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Qu'ir soit impossible aujourd’hui d'étudier les sciences 
physiques avec fruit, sansune connaissance approfondie 
de la terminologie, c'est une vérité devenue triviale 

“et désormais à l'abri de toute contestation. À ceux qui, 
. pour justifier le dédain qu’elle leur inspire, citeraient 
_ encore l'autorité de Buffon et de Bonnet, on opposerait 
celle non moins imposante de J.-J. Rousseau, qui a si 
éloquemment proclamé la nécessité d’un langage spé- 

|; Con dans une branche du savoir humain à laquelle on 
” ne‘donne le caractère de l'exactitude et de la précision 
qu'en exprimant une foule de nuances délicates dont 


la peinture ne trouve aucune ressource dans la lan- 


gue usuelle. C’est dans les sciences physiques surtout 


mn", 
au 


qu ‘on peut dire, avec Voltaire, que si les hommes défi- 
nissaient les mots dont ils se servent, il y aurait moins 
de disputes; car ce n’est pas assez d’être entendu, il 
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.… faut encore qu'on ne puisse pas être mal interprété. 
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Depuis trente ans, l'histoire naturelle à fait de si 
grands progrès, elle s’est enrichie d’une telle masse de 
découvertes spéciales, et, par une conséquence néces- 

&: 

saire, l’art,des classifications a été silaborieusement tra- 
vaillé, que le nombre des termes techniques s’est accru 
à un point vraiment prodigieux. Présenter un tableau 
complet de ces termes pouvait donc être considéré 
comme un des besoins de l'époque. J'ai osé entrepren- 
dre ce travail pénible, qui nécessitait d'immenses re- 
cherches; car il fallait lire tous les dictionnaires, tous 
les traités élémentaires, tous les ouvrages généraux et 
spéciaux, toutes les monographies, tous les récueils 
périodiques, toutes les collections académiques, qui 
ont paru, tant en France qu’en Allemagne , en Angle- 
terre, aux États-Unis d'Amérique et en Italie. Mais les 
difficultés ét lés fatigues s'évanouissent devant les puis- 
sans attraits de l’histoire naturelle, cette science ai- 
mable, qui fut la passion de mes plus jeunés ans , et à 
laquelle je croyais consacrer ma vie entière dans l'âge 
heureux d'illusions , où l’homme se berce du chiméri- 
que espoir de maîtriser les événemens ét de fixer sa 
destinée. HAE 

N'ayant pas, comme lIlliger, le projet d'écrire une 
terminologie systématique, et de présenter un certain 


nodibre de termes choisis, nrais voulant développer 


sur unie plus grande échelle, et d'après un autre 
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plan, l'idée qui domine dans le savant glossaire de 


Théis, c’est-à-dire réunir tous les termes dont les au- 


teurs se sont servis, ceux méine qui n'ont point recu 


la sanction générale, l’ordre alphabétique était celui 


que je devais adopter, comme étant le plus commode. 


J'ai admis sans distinction tous les mots que j'ai ren- 
contrés, bien que, dans le nombre, il s’en trouve 
beaucoup qui méritaient peu les honneurs de l’exhu- 
mation. Mais il m'a semblé qu’un dictionnaire devait 
être complet, du moins autant que possible, sans quoi 


us 


il perdait une grande partie de sa valeur , et rentrait, 


DR, à à 
malgré sa forme, dans la classe des ouvrages didacti- 


ques, qui ne sauraient guère être plus mal présentés 


que sous un pareil mode de rédaction. Je n'en demeure 


pas moins convaincu que , si l’orateur latin était fondé 
à dire : Zmponenda nova novis rebus nomina, un de 


nos contemporains, dont le talent et le caractère com- 


mandent également l'estime (Raspail), l'était peut-être 


davantage encore à poser ce principe : « La science ne 
marche que par la nouveauté des faits; et la nou- 
veauté des mots, ou la’ rend stationnaire, ou bien la 
fait rétrograder. » 

Quant au mode d'exécution que j'ai suivi dans ce 
Dictionnaire, letitre l'annonce d’une manière explicite. 


J'ai voulu donner la lexicographie des sciences qui ont 
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V our objet les productions et les phénomènes de la na- 
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ture, en indiquant à chaque mot les écrivains qui s’en 
sont servis, les particularités de conformation, de 
structure ou d'action qui l'ont fait créer, les nuances 
d’acception que souvent il présente, et selon les au- 
teurs ; et selon la science dans laquelle on l’employe, 
enfin les synonymes et équivalens plus ou moins par- 
faits qu'il peut avoir. En un mot, mon but ne dépas- 
sait pas les limites d’une exposition purement orismo- 
logique. Aussi ai-je dû, dans les articles consacrés aux 
ordres , familles et tribus, c’est-à-dire dans ceux: qui 
“concernent la classification, me borner aux énoncés 
qui rentraient rigoureusement dans mon plan, et m’abs- 
tenir d'énumérer les séries souvent si variées de genres 
qu’un même groupe nominal renferme dans des au- 
teurs différens. Ce sera là l’objet d’un autre ouvrage 
dont je m'occupe depuis nombre d’années, qui offrira 
en outre un synopsis complet des genres créés depuis 
Linné, et dont celui-ci peut être considéré en quelque 
sorte comme l'introduction. Je n’ajouterai plus qu'une 
seule remarque , qui me parait nécessaire pour faire 
apprécier le point de vue sous lequel je me suis placé : 
jai cru devoir multiplier les exemples, et partout j'ai 
choisi ceux qui semblaient être le plus propres à 
l'éclaircissement du texte. Je les ai d’ailleurs vérifiés 


pour la plupart sur la nature, sur de bonnes figures, 


ou au moins sur des descriptions bien faites. Si je me 
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suis attaché à ce que la plupart de ceux qui concer- 
nent les mots adjectifs offrissent plusieurs désinences 
génériques, ce n’est pas par une ridicule affectation de 
pédantisme , mais parce que j'ai cru voir en cela un 
moyen d'indiquer avec plus ou moins de probabilité la 
fréquence de l'emploi qu’on a pu faire de chaque terme. 

Quelque jugement que le public porte sur un tra- 
vail qui a exigé de si longues veilles, j'aurai du moins 
la consolation de penser qu'on ne pourra pas m'appli- 
quer ces paroles de saint Paul : Quos oportet redargui, 
qui universos domos subvertunt, docentes quæ non 


oportet, turpis lucri gratid. 


1 tk fc} SEX 440 


D a ; à 
|? LA £i1 (4 A! . i ls 1,2 


Le 


e à 
é 11 TANT EL 
Ar" 


"| 
» 
4 
* 
; » 
[ 
Cm: 
2 
RTE 


| 


| ADICTIONNAIRE 
F DES TERMES USITÉS 


DANS 


LES SCIENCES NATURELLES. 


A, 


LA 


”  ABAISSÉ, adj., demissus ; herab- 
gesetzt (all.) ; lowered (angl.) ; ab 
bassato (it.). Se dit , en botanique, 
dt la lèvre inférieure d’une corolle 
labiée, quand elle forme un angle 
presque droit avec le tube. Ex. Sra— 
chys germanica. | | 
ABAJQUE, s. f., sacculus buc- 
calls , ventriculus buccalis, bucca 
“accata , thesaurus ; Bakkentasche 
(all); serbatojo del cibo (it.). Les z00- 
logistes donnent ce nom à deux po- 
ches qu’un assez grand nombre de 
mammifères portent sur les côtés de 
la bouche, soit à l’extérieur des joues, 
comme dans quelques rongeurs ( ex. 
S'accomys anthophilus), soit à l’inté- 
rieur, entre les joues et les mâchoi- 
res, comme dans beaucoup de singes 
(ex. Cercopithecus auratus), certains 
rongeurs (ex. Cricetus vulgaris), et 
quelques chéiroptères (ex. MVycteris 
.Geoffroyt). Ces poches servent tan 
tôt, ce qui est le plus ordinaire, à 
wnettre en réserve les alimens que les 
Nix n'ont pas le loisir ou la vo- 
 lonté de consommer sut-le-champ ; 
tantôt, comme dans les nyctères, à 
| ; À 


procurer le gonflement du corps, en 
permettant le passage de Pair exté- 
rieur dans un grand sac sous-cutané, 
avec lequel elles communiquent. 
ABAMÉES , adj. ets. f. pl. , Æba- 
meæ. Nom donné par KReichenbach à 
un groupe de la famille des Liliacées’, 
ui à pour type le genre Æbamea. 
ABATARDISSEMENT , 5. m., de 
generatio, depravatio ; Ausartung 
(all.); degeneracy (angl.) ; abbastar- 
dimento (it.). Altération en mal, sous 
le point de vue physique ou moral, 


D dre "y FL . . ° dé- 
un COTrps Orpanise , qui ainsi de 


cheoit de son état naturel ou le plus 
ordinaire. 

ABDITOLARVES , adj. et s. m. 
pl. , Abditolarvati (abdo, cacher, 
larea , larve). Nom imposé par Du- 
méril à une famille d’insectes hymé- 
noptères, dont les larves se dévelop- 
pent dans le tissu des plantes vivantes, 
où les mères ont déposé leurs œufs. 
Voy. NéorrocryPTes. 

_ ABDOMEN, s. m., abdomen, ab- 

dumen , venter, venter Tmus S. Unft- 

mus, uterus, alvus;yacrhp; Unterletb, 

Hinterleib (a.); abdomine (it) (ab— 
1 


2 ABDO 


do, cacher ). Terme emprunté à l'a- 
natomie humaine , et qui ; étendu par 
analogie à diverses classes du règne 
animal, n’est plus dès lors suscepti- 
ble d’une définition générale , tant la 
région du corps qu’il sert à désigner, 
varie relativement aux parties qui la 
constituent et aux organes qu’elle 
renferme. On appelle ainsi 1° chez les 
mammifères, tantôt seulement, ce 
qui a lieu surtout chez l’homme, la 

aftie antérieure et inférieure du 
LRe tantôt aussi, ce qui rend le 
mot synonyme de cavité abdominale, 
la portion du tronc comprise entre le 
diaphragme , qui la sépare de la poi- 
trine , l’épine du dos, le bassin et les 
muscles du bas-venire, et qui ren- 
ferme les organes digestifs, urinaires 


et génitaux ; 2° chez les oiseaux, la 


partie inférieure et molle du corps, 
située entre la pointe du sternum ct 
l'anus ; 3° chez les reptiles, la 
portion molle du dessous du corps, 
qui précède J’anus ; 4° chez les pois- 
sons, la partie inférieure et molle du 
corps, qui loge les organes de la di- 
gestion et de la génération; 5° chez 
Jes animaux articulés, la portion du 
tronc qui fait suite au thorax, et qui 
ne porte pas d'organes locomoteurs, 
ou n’en offre au plus que des rudi- 
mens 6° chez les trilobites, la ré- 
gion moyenne du corps. Wiedemann 
n’appelle abdomen , dans les insectes 
diptères, que la face supérieure de 
ceite partie du corps, et il donne le 
mom de ventre à l’inférieure. 

. ABDOMINAL , adj., abdominalis. 
Épithète donnée 1° à des organes qui 
font partie de l’abdomen , ou qui ont 
des connexions avec celte section du 
corps) ; côté abdomunal ( gastrœum 
d'Illiger); celui qui, chez la plupart 
des animaux, est tourné vers le sol 
ou repose dessus; membres abdomi- 
naux , chez les animaux vertébrés, 
ceux qui tiennent au bassin; na£eotres 
abdominales, dans les poissons, celles 


ABER 


qui, par leur connexion avec lesque- 

lette , plutôt que par leur positionex-. 
térieure, représentent les membres . 
abdominaux des autres vertébrés; 
plumes abdominales , celles qui gar- 
nissent le ventre des oiscaux ; seg- 
mens abdominaux , dans les animaux 
articulés, ceux qui forment l'abdomen 
par leur réunion ; 20 à des animaux 
dont l'abdomen se fait remarquer 
d’une manière quelconque , soit par 
son volume (ex. Hippocampus abdo- 
minalis ) , soit par une couleur diffé- 
rente de celle du corps( ex. Melyris 
abdominalis ). 

ABDOMINAUX , adj. et s. m. pl., 
Abdominales. Nom imposé, 1° en 
ichthyologie , à un ordre dans la clas- 
sification de Linné, à cinq sous-or- 
dres dans celle de Lacépède, à un 
ordre dans celles de Cuvier , de Blain- 
ville et de Latreille, parce que. les 
poissons que ces divers groupes ren— 
ferment ont leurs nageoires abdomi= 
nales situées sous le ventre, en arrière 

_des pectorales ; 2° en entomologie, à 
une section de la tribu des carabiques, 
daos les classifications de Latreille et 
d’Eichwald , parce que les coléoptères 
qui composent ces groupes ont l’ab-. 
domen très-yrand, relativement au 
prothorax. 

ABDUCTION, s. f., abductio; 
éroyux; Abzichen (all.) ( abduco,. 
écarter). Action par laquelle une par- 
tie du corps vient à étre portée en de: 
hors de ja ligne perpendiculaire qu’on 
suppose partager en deux segmens 
égaux le membre dont elle fait partie 
ou le corps entier. He 

ABERRATIOK , s. f., aberratio ; 
Abirrung (all.) ; aberrazione (it) 
(aberro , s’écarier). Ge terme est.em- 


_ployé, 1° en astronomie; aberration 


de la lumière où des étoiles fixes , = 
lusion d’optiquequi fait voir les étoiles 
oùelles ne sont pas réellement, et 
dont la cause, découverte par Brad= 
ley, tient à l'inégalité de vitessedu 


ABIE 
mouvêtient annuel de la terre dans 
son orbé et à la progression en sens 
inverse de la lumière ; 2° en physique; 
berration de réfrangibilité, diffusion 
du foyer des rayons lumineux con- 
“centrés par un verre biconvexe , qui 
“dépend de ce que, les rayons diverse 
“ment colorés n’ayant pas la même ré- 
frañgibihité, la lentille ne peut point 
les concentrer tous dans le prolon- 
‘gement de son axe; aberration de 
Sphéricité , autre genre de äiffusion 
du foyer des rayons lumineux con- 
centrés par un verre biconvexe, qui 
tient à ce que la fgure des lentilles 
he permet qu'aux rayons très-Voisins 
de l’axe de concourir sensiblement 
en un point commun, tous les autres, 
qui éprouvent une réfraction plus 
forte, coupant l’axe en-decà de ce 
point, d’où il suit que le foyer, au 
lieu de représenter un point, est réel- 
Jement un espace d'une certaine éten- 
due, et que l’image principale , celle 


x 


qui se produit à l'endroit où seréunis- 


sent le plus de rayons, est comme 
oflusquée par une multitude d’autres 
images, qui rendent la vision confuse; 
3° en physiologie ; pour exprimer un 
dérangement plus ou moins considé- 
able, une irrégularité dans l’état ha- 
_bituel, laspect , la structure, l’ac- 
Mon d’un organe où l’exercice d’une 
faculté, | 
 ABIÉTIN , adj. , alictinus ( abies, 
‘sapin ). Épithète donnée à des corps 
dont les laciniures sont disposées de 
manière à imiter en quelque sorte 
mue feuille de sapin (ex. Corallina 
. abietina) , et à des-cryptogames qui 
croisent sur des arbres verts (ex. 
. Bæomyces abieuinus , Calicium abic- 
num). | 
| ABIÉTINE > S. f. abietina (abies , 
sapin ). Caillot appelle ainsi une sub- 
lance résineuse qu'il a extraite de 
Ltérébenthine de Strasbourg , et que 
Aelius nomme résine gamma de 


he P 


Ctérébenthine. 
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ABEÉTINÉES , adj.ets. f. pl., Abie- 
tineæ , Abictinæ (abies, Sapin). Nom 
donné par A. Richard, Bartling et 
Kunth à une section de la famille des 
Conifères , ayant pour type le genre 
Abies. AE 
ABIÉTIQUE , adj., abieticus (abies, 
sapin). Baup applique cetie épithète 
à un acide particulier qu’il dit avoir 
trouvé dans la résine du Pinus Abies. 
Le même nom d’acide abiétique est 
donné par Caïllot à une matière rési= 


neuse qu’il a rencontrée dans la téré- 


benthine de Strasbourg , et que Ber- 
zelius regarda comme un mélange des 
résines alpha et bêta de cette téré- 
benthine. 

ABIME , s. m., abyssus ; GBuroos ; 
Abgrund (al.); abyss (angl.) ; abisso 
(it.) (æ priv., Buoc , fond). Les géo- 
gnostes désignent sous ce nom des ca- 
vités naturelles qu! sont presque per- 
pendiculaires, dont on suppose la 
profondeur incommensurable, et qui 
ne renferment aucun liquide. 

ABOI. Foy. ABOIEMENT. 

ABOIEMENT , s. m. , {atratio, la- 
tratus ; Bellen (all.); barking, baying 
(angl. ); abbajumento (it.); cri le plus 
ordinaire du chien, qui en outre cla- 
baude , hurle ctyappe. Cr 

ABORIGÈNE, s. m., aborigents ; 
Eingebohren , Urbewohner (all.) (ab, 
de , orior , naître). Épithète don- 
née aux hommes , aux animaux et 
quelquefois aussi aux végétaux qu’on 
suppose originaires du pays même 
qu'ils habitent, soit qu'ils y aient 
réellement existé de toute antiquité, 
soit que l’époque de leur transplan- 
tation se perde dans la nuit des temps. 

ABORTIF, adj., abortipus , abor- 
tiens ; Éxrpouaruxoc ; unseitig (all.); 
abortive (angl.); abortito (it.) ( ab ) 
avant ,ortus, naissance). Se dit d’un 
corps organisé éntier ou d’un organe 
quelconque , qui n’a pomt acquis SOR 
développement complet, où qui Man 
que de cerlaines conditions essen— 


À ABRI 
tielles à l'exercice de la a+. ro 

‘abortive, celle qui n’a point d’anthère, 

‘ou qui n’en a qu’une ébauchée ou in- 
déhisceute. — Fleur abortive, celle 
qui, bien que muniedes deux sexes, 
tombe sans laisser aucune trace de fé- 
condation.— Fœtus aborlif, celui qui 

se détache de l'organe maternel avant 

d'’étreen état de sufhre par lui-même 
aux exigences de la vie. — Graine 

abortive , celle qui n’est point apte à 

germer et à reproduire l'espèce. — 

L’épiihète d’abortive a été donnée par 

les botanistes à quelques plantes, soit 

parce que, leurs fleurs étant très-pe- 
dites , on les regardait comme avor- 
tées (ex. Ranunculus abortivus), 
soit parce que leurs fleurs représen- 
tent une figure manquée ou avortée 

(ex. Orchis abortiva ). 

. ABOYEUR , adj., latrans ; bellend 
(all.); darker (ang].); abbajatore (i.). 
On donne l’épithète d’aboyeuse à une 
barge (Scolopax glottis), à cause du cri 
qu’elle fait entendre et qui ressemble 
un peu à celui du chien. 

ABRACHIE , 5. f. ,abrachia ; Arm- 
losigkeit (all) (æ priv. , Boayiws , 
bras). Nom donné par Breschet à un 
genre de déviation organique, ou d’a- 
génesie partielle, qui a pour caractère 
l'absence des bras. 

… ABRANCHES , adj. cts. m. pl., 

Abranchia ( « priv., Bpéyyi«, bran- 

chies). Nom d’un ordre de la classe 

des Annelides, dans la méthode de 

Cuvier et de Straus, rénfermant les 

espèces sans branchies apparentes, 

qui semblent respirer par la surface 
du corps. 

 ABRI. Joy. HiBERNACLE. 

. ABRITANT; adj., muniens; schütz- 
end (all.). Se dit, en botanique, des 
euilles, \orsaue, pendant le sommeil 

‘delaplante, elles sont abaissées vers la 
terre, et semblent former une sorte 
d’abri aux fleurs situées au-dessous 
d’elles ( ex. Impatiens nome tan- 

gere ). 


ABSO 


ABRUPTI-PENNÉ, adj., En k 


pinnatus; abgebrochen-gefiedert(all:); | 


pennato mozzo (it.). Se dit, en bo= 
tanique, des feuilles pennées ( voy. ce 
mot ), quand le pétiole commun se 
termine brusquement, sans foliole 


impaire, ni vrille. Ex. : Orobus tube- 


rosus. 

ABSINTHATE , s. m., absinthas. 
Nom donné à un genre de sels (wer- 
muthsaure Salze, all.) qui sont for- 
més par la combinaison de l’acide ab- 
sinthique avec les bases salifiables, 

ABSINTHINE , s. f., absinthina ; 
Wermuthstoff, W/ermuthbitter (all.). 
Principe amer de l’absinthe, que Ca- 
ventou a isolé. 

ABSINTHIQUE , adj. , absinthicus, 


Épithète donnée par Braconnot à un. 


acidè particulier (//ermuthsaüre , 
all.), dont il admet l’existence dans 
l’absinthe. 


ABSOLU, adj. et s. m., absolutus, 
absolutum ; undebingt (all.); absolute 


(angl.): assoluto (it.) (ab, de, solvo, 
détacher); qui subsiste par soi-même, 


dégagé de tout lien, de tout rap= 
port, detouteconnexion. Se dit : 1°en: 
idéologie, des connaissances, lorsque, 
indépendamment des circonstances : 
dans lesquelles nous nous trouvons 
placés, elles restent invariables au 
milieu des changemens que notre : 
existence éprouve ; 2° en philosophie, . 


d’un principe suprême et unique, 


que l’école de' Schelling assigne à . 
l'existence et à la pensée, considérées : 
par elle comme de simples modifica= 
tions de ce principe ; 3° en physique, 
d’une propriété-d’un corps, quand : 
elle est le résultat immédiat de lob-.. 
servation ; 4° en chimie, de certaines. 
substances, lorsqu'elles sont parfaite- : 


ment pures et exemptes de tout mé- 


lange étranger ; alcool absolu, celui 


uine contient pas d’eau; sxif absolu 

Lg P eu 4 

la stéarine pure ;. huile absolue, Vo- 
léine pure. 

ABESORBANT 

, 


adj. cts: m., absorm 


ABST 


bans (ab, de, sorbeo, boire). Gette epi- 
thète, donnée d’une manière générale 
à toute substance qui possède la pro- 
priété d’introduire en soi un fluide 
quelconque , liquide où même ga- 
eux, est appliquée, dans les corps 
organisés, notamment dans les ani- 
maux , à ceux des vaisseaux qui re 
coivent du dehors des fluides sur les- 
quels on suppose qu'ils agissent en tes 
pompant ou aspirant. 


… ABSORPTION , 5. f., absorptio, re- 


sorptio , inhalatio ; Verschluckung , 
Einsaugung (all.); assorbimento (it.) 
(ab, de, sorbeo , boire). On donne ce 
nom: 1° en physique, à un phéno- 
mène qui consiste dans l'attraction et 
la condensation d’un fluide élastique 
où d’un liquide par un corpssolide ou 
liquide; 2° en physiologie, à une 
fonction, dévolueaux êtres organisés, 
par laquelle ils fofft pénétrer dans la 
masse de leur fluide nourricier des 
molécules extérieures destinées à 
l'entretenir ou à l’augmenter. 
ABSTRACTIF , adj. , abstractivus, 
abstractitius (ab, de, traho, tirer ). 
On a quelquefois donné le nom de fa- 
culité abstractive à celle dont nous 
jouissons de tirer des abstractions. Les 
anciens appelaient esprits abstractifs 
ceux qu'ils retiraient des plantes par 
la distiilation. 
- ABSTRACTION , 5. f. , abstractio ; 
astrazione (it.). Les idéologistes don 
nent ce nom , 1° au pouvoir que nous 
avons d'isoler les idées simples les unes 
des autres , de séparer les divers élé- 
mens qui composent une pensée com-— 
mune, d’exclure une ou plusieurs 
. idées pour nous occuper spécialement 
. d’une ou plusieurs autres , et de réu— 
-nir celles qui se retrouvent les mêmes 
“dans plusieurs objets sous une idée 


! 
ae 


générale à laquelle nul objet réel ne 
bond dans la nature ; 2° à l’exercice 
cette faculté ; 3° à son produit, 
élimination des idées disparates et le 
rapprochement des idées similaires ; 
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4° enfin à toute conception d’un esprit 
qui , au lieu de s’appuyer.sur l’obser- 


‘Yation , ne travaille que sur des idées. 


ABSTRAIT , adj. , atractus ; abs— 
tract (all. angl.); astratto (it.).Se dit 
d’une idée qui a été isolée par le pou- 
voir de l'intelligence; d’une pensée où 
conception qui n’a point d'existence 
réelle hors de l’entendement, par la 
puissance disjonctive et associante du= 
quel elle est créée; d’un terme qui 
exprime des idées ou des pensées de 
ce genre; enfin d’un esprit qui pos- 
sède à un degré éminent la faculté 
de créer des abstractions, ou qui abuse 
de cette faculté. NT ES 

ABYME. Joy. ABÎME. 

ABYSSIQUE, adj., abyssicus (abys 
sus , abîme). Brongniart donne cette 
épithète à un ordre de terrains com-— 
prenant ceux qui constituent le fond 
des abimes de l’ancienne mer. 

ACALÉPHES, adj. ct s, m. p!., 4ca- 
lephæ (äxahign, ortie). Nom d'une 
classe du règne animal, dans les mé- 
thodes de Cuvier , Schweigger, La 
treille , Ficinus et Carus, constituant 
des groupes qui sont diversement dé- 
limités, mais qui tous renferment des 
animaux dont plusieurs ont la pro- 
priélé de causer , quand on y touche, 
une sensation brûlante , analogue à 
celle que produit la piqûre des orties. 

ACALICAL , adj. , acalycalis ( « 
priv., #%lvë, calice). Épithète donnée 
par Lestiboudois à l'insertion des éta- 
mines, lorsque celles-ci partent du 
réceptacle, sans contracter aucune 
adhérence avec le calice. 

ACALICIN, adj., acalycinus; kelch- 
lcs (all.) ; acalicino (it.) ; (« priv., 
x4vë, calice). Se dit d’une plante 
qui est dépourvue de calice. 

ACALYPHÉES, adj. ets. f. pl., 4ca- 
l'pheæ. À. de Jussieu a formé sous ce 
nom , dans Ja famille des Euphorbia= 
cées, une tribu dont le genre Acaly- 
pha est le type. A 

ACAMPTOSOMES, adj. els. m. pl., 
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Acamptosomata (a prive; xéurro , 
plier, côux, corps ). Ordre établi par 
Leach, dans la classé des Cirripèdes , 
et ainsi appelé parce que les animaux 
qui le constituent ont le corps entiè- 
rement enveloppé de pièces calcaires, 
dont laprésence le rend immobile. 
AGANACÉES, adj. et s. f. pl., Aca- 
naceæ ; nom donné par Césalpin à la 
famille des Chicoracées. Foy. cemot. 
ACANTHACÉES, adj. et s. f. pl., 
Acanthaceæ , Acanthi. Famille de 
plantes, établie par Jussieu, et qui a 
pour_type le genre Acanthus. 
ACANTHÉES, adj. et s. f. pl., 


Acantheæ. Nom donné par K. Spren- 


gel à la famille des Acanthacées. 

ACANTHES, s. f. pl., Acanthi. Jus- 
sieu appelait ainsi la famille des 4can- 
thacées. 

ACANTHIDES , adj. et s. m, pl., 
Acanthidæ. Sous ce nom, Leach dé- 
signe une famille d’insectes hémiptè- 
res, qui a pour type le genre Acan- 
thia. - 

ACANTHIODONTES , s. m. pl., 
Acanthiodonta (&xav@æ, épine, Gdoùc 
dent). Nom sous lequel les orycto- 
graphes décrivent des dents fossiles 
qu'on croit appartenir au Squalus 
Acanthias. IA 

ACANTHIURE ; ad]j., acanthiurus 
(Gaxv0a, épine, oùp&, queuc). Se dit 
d’un animal qui a la queue chargée 
d’épines. Ex. Uromastyx acanthiu- 
TUS. 

: ACGANTHOCARPE , adj. , acantho- 
carpus ( äxxvba , épine, xx«pros, fruit); 
qui porte des fruits chargés d’épines. 
Ex. Acacia acanthocarpa. 

ACANTHOCÉPHALES, adj. et s. 
m.pl., Æcanthocephala(äzx04, épine, 
æepxn, tête). Nom donné par Rudol- 
phi à un ordre, par Schweigger et 
Eichwald à une famille de la classe 
des Entomozoaires, par Blainville à 
une famille de he des Apodes 
Proboscéphalés, renfermant ceux de 
ces animaux dont la partie antérieure 


. Se dit d’une pla 
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du corps ou la tête est armée d’aiguile 
lons recourbés ou de crochets corhés. 

ACANTHOCÉPHALÉS. /’oy. AcaNe 
THOCÉPHALES. À "À 

ACANTHOCLADE , adj., acantho=. 
cladus ; dornästis (all. )} (Grv0e, 
épine , xk4dç, branche); qui a les 
rameaux chargés d’épines. Ex. Ge- 
nista acanthoclada. 

ACANTHOIDES, adj. et s. f. pl., 
Acanthoides. Synonyme peu usité - 
d’Acanthacées (voy. ce mot), dont 
s’est servi Ventenat. 

ACANTHOPHORE , adj., acantho- 
phorus; dorntragend (all.) (oxav0æ, 
épine, wow, porter); qui est hérissé 
d’épines ou de gros poils rudes (ex. 
Fucus acanthophorus). Synonyme de 
Spinigère. he ! 

ACANTHOPODE , adj., acantho- 


LA 


podius (äzxzv0x, épine, roës, pied). 

M qui a les pétioles 
très — épineux., Ex. Zygophyllum 
acanthopodium. 

ACANTHOPODES, adj. et s. m. 
pl., Æcanthopoda ‘( &xavôa, épine, 
où, pied). Dans le Règne animal de 
Cuvier, ce nom est donné à une tribu 
de Coléoptères Clavicornes, renfer- 
mant des espèces dont les jambes sont 


. très-épineuses. 


ACANTHOPOMES , adj. et s. m. 
pl., Acanthopomata (äxay0a, épine, 
roux, opercule ). Duméril désigne 
sous ce nom uné famille de poissons, 
dans laquelle sont comprises des’ es— 
pèces qui ont les opercules garnis de 
dentelures ou d’épines. 

ACANTHOPS, adj. , acanthops 
(Gxavüx, épine, &d, œil); qui a le 
pourtour de l’œil garni de piquans. 
Ex, Holocentrus acanthops. 

ACANTHOPTÈRE ,ad]., acantho- 
pterus ( &xav04, épirie, rrepov, aile). 
Épithète donnée par les conchyliolo- 
gistes à des coquilles dont le bord di- 
laté est garni de varices terminées en 
pointe, Ex. Hurex acanthopterus. 

ACANTHOPTÈRES, adj. et s. m. 


pl. Acanthopteri. Blainville donne ce 
nom à une famille de poissons gna- 
thadontes hétérodermes, qui ont la 
rémière nageoire dorsale épineuse. 
ACANTHOPTÉRYGIENS, adj. , 
dcanthopterygius ; hartgrütig ; hart- 
Strahle, stachelstrahlig (ll.) (Gxav- 
x, épne, nrépuË , nageoire). Se dit 
d’un poisson dont les nageoiressont 
garnies de rayons durs , inflexibles et 
quans. | | 
D ACANTHOPTÉRYGIENS , adj. ets. 
m. pl., Acanthopterygir (&xxv0x, épi- 
me; mrépuË , nageoire). Nom d’un or- 
dre de la classe des poissons , dans les 
méthodes d’Artedi, de Gouan et de 
Cuvier; d’une tribu de l’ordre des pois- 
sons osseux , dans celle d'Eichwald, 
comprenant ceux de ces animaux 
qui ont des rayons durs et pointus , en 
forme d’aiguillons, à toutes ou à quel- 
ques unes de leurs nageoires. 
1 ACANTHORHINES, adj. et s. m. 
pl., Acanthorhina (&xuv0x, épine, 
&, nez). Ficinus , Carus, Latreille 
et Fichwald donnent ce nom à une 
famille de poissons ; comprenant ceux 
qui ont un appendice charnu , armé 
d’aiguillons ; entre les yeux. 
L  ACARDE , adj. , acardinatus ( « 
priv. , cardo, gond). Se dit d’une co- 
. ss ou d’une valve de coquille qui 
n’a aucune trace de charnière. (Ex. 
Lingula anatina). Se dit aussi d’un 
monstre qui n’a point de cœur. 
ACARDIE, s. f., acardia ; Herz- 
dosigheit (all) (a priv., zapdix, 
cœur). Breschet désigne ainsi un genre 
‘de déviation organique, ou d’agéné- 
ste partielle, qui est caractérisé par 
. l'absence du cœur, | 
-  ACARES, 5. m. pl., Acari. Nom 
donné par Leach à une classe qu’il éta- 
blit parmi les animaux articulés, entre 
s arachnides et les insectes, et qu'il 
onde sur le genre Acarus. 
— ACARIDES , adj. ets. m. pl., 4ca- 
Tüles, Acaridæ. Leach désigne ainsi 


à famille de la classe des acares. 


ACCÉ. 
Le même nom est donné par Ta- 
marck , Cuvier, Latreille, Eichwald, 
Ficmus et Carus à une famille ou à 
une tribu de la classe des'arachnides. 
Toutes ces coupés ont le gente 4carws 
pour type. KMAE 7 EN 

ACARIDIES , adj. ets. f. pl., {ca 
ridiæ. Synonyme d’Acarides (voy. ee 
mot), dont Latreille s’est quelquefois 
servi. fs 

ACARINS ;, adj. et s. m. pl, Aca= 
rina. Nom donné par Nitzsch à la 
famille des Acarides. 

ACAULE , adj.. acaulis , acaulos , 
exscapus; shellos ; stengellos (all. ); 
acaule (it.) (œ priv. , x«vhôs, tige). 
Se dit d’une plante qui n’a point de 
tige, ou dont la tige est peu appa— 
rente, à cause de sa brièveté ( ex. 
Silence acaulis, Astragalus exscapus, 
Parrya exscapa, Ornithogalum ex- 
scapum).On donne aussi cette épithète 
à un champignon qui est dépourvu 
de stipe (ex. Polysaccum acaule). 

ACCÉLÉRATEUR , adj., beschleu- 
nigend(all.); accelerating (angl.); ac- 
celeratore (it.). Les physiciens appel- 
lent orce accélératrice celle qui, con- 
tinuant à agir sur un corps mobile 
après son départ, exerce ainsi une 
impression qui le sollicite sans cesse 
et lui communique à chaque instant 
une nouvelle vitesse. 

ACCÉLÉRATION , s. f. , accelera- 
tio ; Beschleunigung (al.); accelera- 
zione (it. ). Les astronomes entendent 
par accélération diurne des étoiles le 
temps que les étoiles, dans une révo- 
lation diurne, anticipent sur la révo- 
lution diurne moyenne apparente du 
soleil , qui est de 3” 55" 9; accéléra- 
tion d'une planète, l’excès de son 
mouvement diurne réel sur son mou- 
vement diurne moyen ; accélération 
de la lune, l'augmentation du moyen 
mouvement de la lune dans son écart 
du soleil , mouvement qui es! un peu 
plus grand maintenant qu’il n'était 
jadis. 
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ACCÉLÉRÉ, adj. , acceleratus ; 
beschleunigt (all.);accelerated(ang].); 
accelerato (it. ). Se dit : 1° en astro— 
nomie, d’une, planète, lorsque son 
mouvement diurne réel excède son 
moyen mouvement diurne ; 2°en phy- 
sique , du mouvement , lorsque l’ac- 
tion continue de la force ou des forces 
quisollicitent lemobile tend à devenir 
plus rapide. On appelle mouvement 
uniformément accéléré , celui qui 
résulte de l'application à un corps 
d’une force qui ) Conservant cons- 
tamment la même intensité , com— 
munique successivement à ce corps 
des vitesses de plus ‘en plus gran 
des pendant le temps qu'elle agit 
sur jui; or, le calcul démontre queles 
espaces parcourus ainsi sont entr’eux 
comme les carrés des. temps et les 
carrés des vitesses finales , c’est-à-dire 
que l’espace parcouru pendant un 
temps d’un mouvement uniformé- 
ment accéléré, est la moitié de l’espace 
qui serait parcouru uniformément dans 

le même espace, avec la vitesse finale ; 
3° en minéralogie, d’un cristal dans 
le signe duquel les exposans simples 
font partie d'une progression qui est 
complétée par les exposans relatifs à 
un décroissement mixte ou intermé- 
diaire, en sorte que la progression 
paraît subir une accélération (ex, 

Chaux carbonatée accélérée ). 

ACCENT, S. M., daccentus ; SONUS 
vocis ; Ton, Aussprache(all.); accent 
(angl' ); accento(it.). On appelle ainsi 
toute modification de la parole qui 
porte sur la durée ou le ton des syl- 
labes et des mots dont le discours est 
composé. On distingue l'accent gram- 
matical , qui fait que le son des sylla- 
Des est grave ou aigu , et chaque syl- 
Jabe brève ou longue : le logique ou 
rationnel , qui indique le rapport 
exiStant entre les propositions ctidées; 
le pat vétique ou orutoire , qui : par les 
diverses inflexions de ji VOIX, EXpri- 
me les sentimens dont celui qui parle 


ACCI 


est animé, et les communique aux. 


auditeurs. N 

ACCENTUÉ , adj., accentuatu 
accentuated (angl.); accentuato (it. ÿ 
Se dit ,en. philologie , d’une langue 
dans laquelle certaines syllabes ou 
certains mots se prononcent d’un ton 
plus ou moins aigu ; et en histoire na- 
turelle, d’un corps qui portedes taches 
colorées semblables aux accens de l’é- 
criture (ex. Aranea accentuata ; qui 
porte deux accens circonflexes sur le 
dos de l’abdomen ). Joy. Écrir. 

ACCÈS, s. m., accessus ; Anwand- 
lung (all); ft (angl.); adito (it.) 
(ad, vers, cedo, marcher ). Newton. 
appelait accès de facile réflexion les 
dispositions successives d’un même 
rayon lumineux à être réfléchi par 
différentes épaisseurs d’une lamé min- 
ce d’air ou de toute autre substance, 
qui sont entr’elles comme les termes 
de la série des nombres impairs ; et 
accès de facile transmission les dispo= 
sitions successives d’un même rayonà 
être réfracté et transmis par différen- 
tes épaisseurs qui correspondent aux 
termes de la série des nombres pairs. 

ACCESSOIRE , adj. > ACCESSOTIUS. 
Dans la langue géognostique , on 
nomme parties conslituantes acces— 
soires d’une roche celles qui se ren- 
contrent quelquefois, disséminées uni- 
formément et en quantité notable, 
comme, par exemple, le quarz dans 
le gneiss. 

ACCIDENTEL , adj., accidentalis, 
adyentitius ; zufällig (all.); acciden- 
tal (ang].) ; 7 accidentale (it.). Se dit: 
10 en physique, d’une couleur dont 
l’idée peut naître ou se conserver 
sans la présence d’un objet qui lex 
cite ; 20 en géognosie , des parties 
qu’on trouve quelquefois é éparses dans 
les roches, et en quantité moindre que 
celles qui constituent proprement ces 
dernières. 

ACCIPITRES , adj. et s. m. Pl. j 
Acaipitres (accipitro, déchirer). Nom 
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“donnéspar Linné, Cuvier, Latham ; 

Meyeret Walf, Vieillot, G. Bona- 
te, Duméril, Temminck et Lesson 
un ordre de la classe des oiseaux ; 
jar Lherminier, à une simple famille 
cette même elasse , renfermant 
“les oiseaux de proie. 
 ACCIPITRES-GALLINACÉS , ad. 
“ets. m. pl. Lesson appelle ainsi une 

famille de l’ordre des Accipitres, com- 

prenant des oiseaux de proie qui ont 

‘quelques rapports avec les Gallinacés. 

| ACCIPITRIN , adj., accipitrinus. 

_Épithète donnée par les zoologistes à 
dés animaux ou à des parties d’ani- 
"maux qui ont des rapports avec un 

oiseau de proie , quant à la confi- 

guration générale ou partielle. Ex. 

Psittacus accipitrinus , à cause de son 

bec crochu et très-robuste ; S'trombus 

accipitrinus, à cause deson bord droit, 

-qui est dilaté , et qu’on a comparé à 
“une aile d’autour. | 

ACCIPITRINS , adj. et s. m. pl., 
 Accipirint. Nom imposé par Illiger, 

WGoldfuss , Latreille, Eichwald , Fici- 
nus et Carus à une famille, par Vi- 

gers à une tribu de l’ordre des oiseaux 

de proic., | 
 ACCLIMATATION. 7/07. Acczima- 

CON OMR 

 ACCLIMATÉ, adj., chmati assue- 

lus ; qui a subi lacclimatement. 

.… ACCLIMATEMENT , 5. m., cmati 
 assuetudo. Modification plus ou moins 
. profonde qui s’opere dans l’organisa- 
. tion d’un être vivant, lorsqu'il est 

transporté d’un climat dans-un autre. 
… Ce terme s’emploie surtout en parlant 
. des animaux et principalement de 

homme. u 
At ACCLINÉ +adj.; acclinatus; ueber- 
…greifend (all.) (ad , vers, clino, pen- 
“ cher); qui est incliné, penché. Illiger 
dit que les dents sont acclinées dans 
les mammifères, quand celles d’une 
“mâchoire couvrent par le côté le côté 
torrespondant des dents de l’autre 
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ACCOLLÉ , adj., accrelus ; ange- 
leumt, aufgeleimt ( all.) (ad, à, colla, 
coHe ). Se dit , en-histoire natu— 
relle , et surtout en botanique, d’une 
partie qui est collée ou soudée avec 
une autre , et qui croît avec elle. . 
ACCOMBANT , adj. , accumbens ; 
anliegend (all.). Candolle donne cette 
épithète à la radicule, quand elle est 
couchée sur le bord des cotylédons , 
et aux cotylédons , lorsqu'ils sont ap- 
pliqués de telle manière que la radi- 
cule redressée correspond à la fente qui 
les sépare. Ex. diverses Crucifères. 
ACCORD ; s. m., commodulatio ; 
Zusammenklang (all.) ; tunableness 
(angl.\; consonanza ( it.). Union de 
deux ou plusieurs sons, qui sont pro- 
duits à la fois, et qui forment enggm- 
ble un tout harmonique. 
ACCOUCHEMENT, s. m., parlus", 
parturilio; oycia, tôxoc; Niederkunft 
(all.) ; childbed (angl.) ; parto (it. ). 
Expulsion hors de la matrice du fœ- 
tus à terme ct de ses annexes. Syno- 
nyme de parturition, dont on ne se 
sert qu’en parlant de Ja femme. Lors- 
qu'i s’agit du même phénomène chez 
la femelle de quelque autre mammi- 
fère, on dit : mettre bas (junge wer- 
fen, all.; tobring forth whelp , angl. ; 
partorire , it.), à moins qu'il n’y ait 
un terme spécial pour désigner l’opé- 
ration dans telle ou telle espèce particu- 
lière, comme agneler (lammen , all. ; 
to yean, angl.; agnellare, it.), pour la 
brebis; chatter ( junge Katzen wer- 
Jen, all. ; to kilten:, angl. ; far’i mu- 
cit, it.), pour la chatte; chevroter 
(zickeln, all. ; to kid , angl. ), pour 
la chèvre ; chienner, pour la chienne ; 
cochonner ( ferkeln , all. ; to farrow, 
to pig, angl. ; trojare, it.) , pour la 
truie; faonner (ein Hirschkalb setzen, 
all, ; éo fawn , angl.; far’un cervo, 
it. ), pour la biche et la daine ; /evret- 
ter ( junge Hasen werfen , all: % 10 


.kindle | angl. : far’i veltr piccoli, 


it.), pour la femelle du lièvre ; bouvc- 
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ter (wolfen ; all. ; to whelp, ang]. ; 
far'i luppicint, it.) , pour la louve ; 
pouliner (jüllen , all. ; to foal, angl.; 
fare”l polledro, it.), pour la jument; 
véler ( kalben, all. ; to calve , angl. ; 
vitellure, it.), pour la vache. On dit 
pondre(eyer legen, al. ; to lay eggs, 
angl; far l'uovo,it.), pourles oiseaux; 
frager, pour les poissons et reptiles. 

. 'ACCOUCHEUR , adj., obstetricans. 
Épithète donnée à une espèce de cra- 
paud (Bufo obstetricans), dont le mâle 
aide la femelle à se débarrasser de ses 
œufs, qu’il s’attache aux deux cuisses, 
par le moyen de quelques fils d’une 
matière glutineuse. 

ACCOUPLÉ , adj., zuzygius ; ge- 
paart (all.); coupled( angl.); accopiato 
(it) ; qui est disposé par couples. Le 
Myrtus zuzygius ‘est ainsi appelé à 
cause de ses rameaux fourchus et de 
ses feuilles disposées deux à deux. 

ACCOUPLEMENT ,s.m., copulatio, 
coitus L) Xarpvetcr, GUYOUTLAOfLOS GuvdUAT= 
pos; Begattung ( all.) ; copulation 
(angl.) ; congiugnimento (it.). Union 
des deux sexes dans l’acte générateur. 

ACCOURCI , adj., abbreviatus; ab- 
gekürzt (all. ); abbreviato (it.). Les 
botanistes donnent cette épithète aux 
cotylédons , lorsqu'ils sont courts, 
mais assez larges. 

. ACCRESCENT , adj. , accrescens ; 
Jortwachsend (all.} (ad, vers, cres- 
co, croître). Se dit, en botanique, 
des parties de la fleur autres que l’o— 
vaire, qui prennent de l’accroisse- 
ment après la fécondation | comme 
le style des Clematis et le calice du 
Physalis Alkekengt. | 

"ACCROCHANT , adj., adhamans ; 
anhakend (all.).Se dit: 1° en bota- 
nique , des surfaces qui sont munies 
de petites aspérités crochues , comme 
lestiges et feuilles du Galium Apari- 
ne; Ame du Geum urbanum , les 
squamés calcinales de lÆArctium 
Lappa; 2 en ornithologie , d’après 
Tiger , des pieds emplumés jusqu’au 
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talon, ayant quatre doigts parfaites 


mentséparés, et tous dirigés en avant, | 


fl 


Ÿ 


ou dont un se trouve en arrière, mais 
est versatile, comme dans les Colious. 


ACCROISSEMENT , s. m., auclus, 
accrescentia , accretio , incrementum; 
GvEnou; Zuwachs, Wachsthum(all.)}; 
increase (angl.) ; accrescimento ( it.) 
(ad aüugm., cresco, croître). Augmen- 
tation de la masse et du volume d’un 


corps, par l’ägolomération de nouvel: 


les molécules constituantés : série des 
phénomènes qui se succèdent dans les 
corps organisés, pendant qu'ils aug- 
mentent de grandeur et de grosseur, 
pour arriver peu à peu au degré dé 
développement qui est assigné à cha- 
cun d'eux. 
ACÉLUPHE , adj., aceluphus ; 4v£= 
Avooc (x priv., xékuvoc, écorce); qui 
n’est couvert d'aucune enveloppe. 
Moquin-Tandon appelle impropre- 
ment l’œuf hardé (F7. ee mot), ovum 
accluphum. CR 
ACÉPHALE , adj.ets. m., acepha- 
lus ; &répudos; kopflos (all.); headless 
(angl.)(œ priv., xcoakn, tête). Se dit: 
1° en botanique , d’un opaire qui ne 
porte point de style (ex. Borrago 
officinalis) ; 2° en zoologie , d’un ani- 
mal qui a la tête très-petite et peu 
distincte (ex. Cyrius acephalus) ; 
3° en physiologie, d’un fœtus 
qui vient au monde sans tête, et, 
par extension, de celui chez lequel 
on remarque, soit seulement une conk 
formation défectueuse du crâne, soit 
même l’absence d’une plus’ ou moins 
grande partie du tronc. : 
ACÉPHALES , adj. et s. m.pl., 
Acephalati (o priv., xcpa4, tête), Nom 
donné par Férussac et Menke à une 
section des animaux mollusques, com- 
prenant tous ceux chez lesquels on ne 
distingue point de tête. PE 
ACÉPHALES, adj. ets. m. pl., Ace- 
phali, Acephala (& priv., xvçœ, 


tête). Ce nom, que Latreïlle a proposé 


jadis pour un groupe d'insectes cor- 
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ant à la classe actuelle des 
hnides , désigne aujourd’hui une 
classe du règne animal dans la mé- 
o0d ede Cuvier , un ordre de la classe 
$ animaux mollusques dans celles 
de Duméril, d'EichwaldetdeSchweig- 
“ecr , une série du règne animal dans 
celle de Latreille, groupes qui tous 
ont pour caractère l'absence d’une tête 
distincte. 
+ ACÉPHALIE,s.f., acephalia; Kopf: 
losigheit (all.) (aœ priv. ; pan, 
tête). Les physiologistes désignent 
ainsi un genre de déviation organique, 
ou d’agénésie partielle , qui est carac- 
térisé par l’absence totale de la tête. 
ACÉPHALIENS , adj. et s. m. pl., 
Acephalii. Pouchet donne ce nom à la 
classe de Malacozoaires que Blainville 
désigne sous celui de Acéphalophores 
(F7. ce mot). 
 ACÉPHALOBRACHE , adj.ets. m., 
acephalobrachius (c priv., xepo, 
tête , Gpayiuv, bras). Fœtus sans tête 
ni bras. | 
 ACÉPHALOBRACHIE , s. f., ace- 
phalobrachia (a priv., rsoxn, tête, 
Boæyiov , bras). Nom donné par Bres- 
chet à un genre de déviation organi- 
‘que , ou d’agénésie partielle, qui est 
‘caractérisé par l’absence de la tête et 
des bras. | 
+ ACÉPHALOCARDE , adj. cts. m., 
‘acephalocardius (x priv., xepaln, 
tête, xapdia, cœur). Fœtus sans tête 
_ picoœur, de k 
| ACÉPHALOCARDIE, s. f., acc- 
. phalocardia (œ priv., xpal, tête, 
… xzpdic , cœur). Nom donné par Bres- 
chet à un genre de déviation organi- 
. que, ou d’agénésie partielle, qui est 
. caractérisé par l'absence de la tête et 
du cœur. : 
—…_ ACÉPHALOCHIRE, adj. et s. m,, 
acephalochirus (u priv., zepaln, tête, 
ip, main). Foœtus sans tête ni mains. 
+ ACÉPHALOGASTRE ,adj.ets.m., 
 @ephalogaster. (a pyiv. , zxepxha , 
télés yaorne, ventre ). Fœtus privé de 


* 
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Ja lête et de la partie supérieure du 
ventre. RE | 
ACÉPHALOGASTRIE ,s. ., acepha- 
logastria (ax priv., xepaki, tête, 
yat, ventre). Nom donné par 
Breschet à un genre de déviation or- 
ganique , ou d’agénésie partielle, qui 
est caractérisé par l'absence de la tête 
et du tronc, jusques et compris la 
partie supérieure de l’abdomen. 
ACÉPHALOPHORES , adj. ets. m. 
pl. , Acephalophora (a priv., pa, 
tête , oépw , porter). Blainville donne 
ce nom à une classe de son sous-type 
des Malacozoaires , comprenant ceux 
de ces animaux qui n’ont point de 
tête distincte du reste du corps. 
ACÉPHALOPODE, adj. ets. m., 
acephalopodus (x priv., xeoaln, tête, 
roûs, pied). Fœtus privé de la tête et 
des pieds. eue 
_ ACÉPHALOPODIE , s. f., acepha- 
lopodia (a priv., xepan , tête, moûc , 
pied). Nom donné par Breschet à un 
genre de déviation organique , ou d’a- 
génésie partielle , qui est caractérisé 
par l’absence de la tête et des pieds. 
ACÉPHALORACHIE , s. f., ace 
phalorachia (« priv., zqan, tête, 
fäyi, rachis). Nom donné par Bres- 
chet à un genre de déviation organi- 
que, ou d’agénésie partielle, qui est 
caractérisé par l'absence de la tête et 
de la colonne vertébrale. 
ACÉPHALOSTOME , adj. ets. m., 


acephalostomus (a priv., xepal, tête, 


otéux, bouche). Épithète donnée aux 
fœtus acéphales à la partie supérieure 
desquels on trouve une ouverture sem- 
blable à une bouche. 
ACÉPHALOTHORACIE , s. f. , acc- 


phalothoracia ( « priv., xepan , tête, 


OwoaË ; poitrine). Nom donné par 
Breschet à un genre de déviation or- 


‘ganique , ou d’agénésie partielle, qui 


est caractérisé par l’absence de la tête 


et de la poitrine. 


ACÉPHALOTHORE , adj. et s.m. , 
acephalothorus ( « PriVe » 26puXñ » 
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tête, Copa , poitrine ). Fœtus sans 
tête ni poitrine. 

ACÉRACÉES , adj. et s. f. pl. , 
Aceraceæ. Famille de plantes, qui a 
pour type le genre Acer. 

ACERBE ; adi. , acerbus; otpuovüc ; 
herb (all. ); sour (angl.) ; acerbo (it. se 
Se dit d’une saveur désagréable, à âpre, 
un peu acide et astringente, et s’em- 
ploie quelquefois, comme épithète, 
pour désigner des corps doués d’une 
semblable saveur ( ex. #8 TATICUS 
acerbus L 
: ACERBITÉ , s.f., ds 02 acer- 
bitudo ; Herbe (all.). Qualité en vertu 
de laquelle certaines substances, par 
exemple des fruits qui ne sont pas 
mûrs , produisent sur l’organe du 
goût une impression désagréable d’a- 
cidité, mêlée RARILIpR et d’un peu 
d’ amertume. 

ACÉRÉ, adj., acutus ; spilzig 
(all. ) pus (angl.). Épithète donnée 
à toute partie animale on végétale 
qui est plus ou moins cylindrique ; 
acuminée, et piquante , comme les 
rayons des nageoires de certains pois- 
sons (ex. Perca), et les feuilles dé 
diverses plantes (ex. Asparagus 
acutfolius ). 

ACÉRÉ , adj. , aceras (privé. 
xépas, corne); qui n’a point de cor- 
nes. Blainville donne l'épithète d’acé- 
rées aux néréides qui n’ont aucun 
tentacule. 

ACÉRELLÉ, adj.  acerellatus ; qui 
se termine en une pointe peu aiguë. 

ACÈRES , adj. ets. m. pl., Acera 
(æ priv., népas , corne). Nom donné 
par Duméril à une famille de l’ordre 
des insectes Aptères, comprenant ceux 
qui n’ont pas d'antennes ; par Blain- 
ville, à une famille de l’ordre des 

onopleurobranches , et par Menke, 
à une famille de celui des Pomato- 
branches , dans lesquelles ils rangent 
ceux ANbt latête est dépourvue dét ten- 
tacules,ou n’en porte que de rudimen- 
taires ; par Latreille , à une famille de 
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l’ordre des Gastéropodes ; 5 COmpre- 
nant ceux qui ne portent, pas d pe | 
tacules à la tête; enfin par Blainvillé, 
à rune famille de la clasce des CRAN 
podes, comprenant ceux dont les an- \ 
neaux céphaliques sont dépourvus de … 
cirres implantés à la face dorsale et … 
dirigés en avant. , 

ACÉREUX , adj. , acerosus ue 
(all. ); rigido (it.) (äxiç , pointe ). 
Se dit, en botanique, des feuilles qui 
sont allongées menues , raides ét ai—. 
guës. Ex. © Phylica acerosa , Hype- 
TiCUM ACErOSUMe 

ACÉRINÉES , adj. et s. f. pl., Ace- 
rinea , Acerina, Acerineæ. Synony- 
me de AcÉRACÉES. Voyez ce mot. 

ACÉRIQUE > adj. , acericus. Sche- 
rer appelle ainsi un acide qui existe, 
combiné avec de la chaux, dans la 
sève de l’ Acer campestre, et qu il croit 
former une Fapate à part, tandis que 
Gmelin le regarde comme de l’acide 
maliqué. 

ACESCENCE , s. Î., acescentia; 
S'üucrlichkeit (all.) (acesco, s’aigrir). 
Disposition à prendre les caractères de 
Vacide , à s’aigrir, à devenir légère- 
ment a R 

AGESCENT , adj., acescens ; süuer- 
ich (all. ); qui s’aigrit, qui com- 
mence à devenir aetdel 

ACÉTABULARIÉES, adj. ets. f. pl., 
Acetabulariæ. Nom donné par SE 
mouroux à une famille de Polypiers, 
qui a pour type le genre Acetabularia. 

ACÉTABULE ,s. m. , acelabulam ; 
xoruhn; Pfanne, Saugschaale (all. ;: 
Ce mot exprime, en zoologie , l’exca- 
vation d’une coquille ou d’un polypier 


‘dans laquelle l'animal est fixé, les 


sucoirs qui garnissent les bras des 
mollusques céphalopodes , et l'espèce 
de ventouse que les catopes réunies 
produisent chez certains poissons 
(ex. Lepadogaster Gouanit). Kirby 
appelle ainsi la cavité del” arrière-poi- 
trine des insectes dans laquelle s’im- 

plante ë, patt@de dérricre. | 


À 


ÿ 
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| AGÉTABULÉ , adj. , acetabulosus ; 
qui la forme d’une coupe, comme 
lai uctification, de plusieurs lichens 
(ex. Lichen acctabulum) , où le 
chapeau de certains champignons 
fex. Peziza acetabulum ). 
 ACÉTABULEUX , ad}j., acetabulo- 
sus ; qui a la forme d’un vase, comme 
lecalice du Marrubium acetabulosum. 

 ACÉTABULIFORME , adj. , aceta- 
buliformis; becherformig , schalen- 
formig (all.) (acetabulum , gobelet, 
forma , forme) ; qui est excavé en 
forme de coupe, de gobelet, ou de 
bocal. | ni 

ACÉTATE , s. m., acetas (acelum, 
vinaigre). Genre de sels (essigsaure 
Salze, all.) qui sont formés par la 
‘combinaison de l’acide acétique avec 
les bases salifiables. "A 

| ACÉTÉ , adj., acetosug (acetum, 
vinaigre). Aigrelet, acidule, converti 
en vinaigre. 

ACÉTEUX , adj., acetosus ; essig- 
artig (all.); acetous (angl.); acetoso 
(it.) (acetum, vinaigre). Le vinai- 
gre distillé a été appelé acide acéteux 
jusqu’au moment ou Adet d’abord et 
Darracq ensuite, ont prouvé qu’il 
n’est pas moins oxigéné que le vi- 
naïgre dit radical. La fermentation 
acéteuse est celle par laquelle de la- 


cide acétique se produit dans une li- 


queur alcoolique, en vertu d’une trans- 
mutation qu’éprouve l'alcool. Le mot 
 acéteux est quelquefois employé, 
commesynonyme d’acide, par les bota- 

nistes , quand ils veulent désigner un 
| végétal doué d’une saveur acide bien 
prononcée (ex. Rumex acetosa , 
- Pelargonium acetosum , Oxalis ace- 
tosella, Eugenia acetosans). 
…  ACÉTIFICATION ; s. f. , acetifica- 
“ho (acetum , vinaigre , fco , être fait ). 
“Opération chimique naturelle par la- 
elle se forme l'acide acétique. 
“ACÉTIQUE, adj. , aceticus (ace- 
M, vinaigre ). , L’acide  acétique 
(Essigsäure, all.) est celui qui fait 
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la base du vinaigre. L’éther acétique 
(Essigäther , al. ), découvert par 
Lauraguais en 1759, se produit quand 
on distille ensemble de l’alcool et de 
l'acide acétique. PA 

ACÉTITE > S. M., acelis (acelum, 
vinaigre). Nom donné aux acétates, 
quand on admettait deux degrés d’oxi- 
dation de l’acide du vinaigre. 

ACÉTOSELLÉES , adj. ets. f. pl., 
Acetosellæ. Nom donné par  Can- 
dolle à une section du genre Oxalis , 
comprenant les espèces qui se rap- 
prochent de l’Oxalis acetosella. 

ACHAINE , s. m., achaina, achæ- 
na, achena, achenium, acenium ; 
Schalenfrucht (all.) (a priv., yaivo, 
s'ouvrir). C.-L. Richard appelait ainsi 
un fruit monosperme, ordinairement 
sec ; dont le péricarpe est distinct du 
tégument propre de lagraine (ex. Sy- 
nauthérées, Dipsacées). Agardh con- 
serve le nom.et la définition, en fai- 
sant observer que l’achaine des Synan- 
thérées , par exemple, est le résultat 
du développément d’une seule des 
trois carpelles dont se compose ori- 
ginairement le fruit des plantes de 
celte famille. 

ACHASCOPHYTE , s, m., achas- 
cophyium (æ priv., yésxw , s'ouvrir, 
guroy, plante ). Nom donné par Nec- 
ker aux plantes qui ont des fruits in- 
déhiscens. 

ACHÉIRIE, s. £., acheiria (« 
priv., xeip, main). Nom donné par 
Breschet à un genre de déviation or- 
ganique , ou d’agénésie partielle , qui 
est caractérisé par l’absence des mains. 

ACHÈNE. J’oyez ACHAINE. | 

ACHÉNODE ,s. m., achenodium ; 
Schalenfruchtkranz (all.). Agardh 
donne ce nom à un fruit composé de 
plusieurs achaines disposés sur le 
même plan , et qui résulte de ce 
qu'aucune des carpelles primitives de 
l'ovaire n’a avorté (ex. Ombelli- 
fères). Ÿ’oyez Poracnaine. | 
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ACHÉTIDES, adj. et s. m. pl, 
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Achetidæ. Leach appelle ainsi une fa- 
mille d’insectes orthoptères , ayant 
pour type le genre Acheta. 
ACHILLÉES; adj. et s. f. pl, 
Achilleæ. Nom donné par Jussieu -à 
un groupe qu’il admet dans la famille 
des Corymbifères , et qui a pour type 
e genre Achillea. 
ACHROMATIQUE , adj. , achroma- 
ticus ; unfarbig , farbenlos (all. ) 
(« priv., jpoua, couleur); qui ne 
donne pas lieu aux couleurs du spée- 
tre solaire. $e dit, en physique, d’un 
prisme qui dévie la lumière sans/dé- 
velopper de couleurs ; d’une lentille 
qui forme en son foyer une image in- 
colorc des objets; d’une lunette, qui 
fait voir les images des objets nette- 
ment terminées et sans aucune frange 
de couleurs empruntées. 
ACHROMATISME ,s, m., achro- 
matismus ; ÆFarbenlosiskeit (all. ) 
(æpriv., ypœua , couleur). Destrue- 
tion des couleurs étrangères qu'on 
apercoit dans l’image d’un objet quand 
on le regarde à travers un prisme ou 
un verre lenticulaire. Cette destruc- 
tion , qui s'obtient en superposant 
deux corps d’une faculté dispersive 
différente , ne peut jamais être par- 
faite, parce que nul corps ne jouit 
d’une même faculté dispersive pour 
tous les rayons colorés ; mais on peut 
achromatiser par rapport à deux cou- 
leurs, et alors on prend ordinairement 
les extrêmes, comme le rouge et le 
. violet ou le bleu, parce que les pe- 
Uites aberrations qui exisient encore 
dans les rayons intermédiaires sont, 
en quelque sorte, couvertes par la 
coïncidence parfaite des extrêmes. 
ACHYROPHYTE , s. m., achyro— 
phytum (Gyvpay, paille, gurov, plante). 
Nom donné par Necker aux plantes 


dont la fleur se compose de glumes 


ou de. paillettes, | 

ACICULAIRE, adj. , acicularis ; 
nadelfôrmig (al.) ; aghiforme, agato 
(it,) (acus, aiguille) ; qui est dur, 


# 
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étroit, fort aigu, et peu où point an- | 
Ê 


guleux. Se dit: 1° en minéralogie, 
d'un cristal tirant son origine d’un 


prisme qui s’est aminci êt allongé en. 
forme d’aiguille (ex. Baryte sulfatée. 


ce 
è 
à 
# 


aciculaire); 2° en botanique, d’une 


fenille allongée, menue , raide et pi- 
. - ° 4 Q é 
quante (ex. Dillwynia acicularis, 


Podolobium aciculare ); d’une épine 


gréle ; allongée et pointue (ex. Cac- 
tus coccellinifer ); d’un filet d’éta- 


mine ou d’un style; d’une mousse. 


dont l’apercule se termine cn pointe 

(ex. Bryum aciculare ). 
 ACICULE, s. m. , aciculus ( acus, 

aiguille ). Nom donné par Savi- 


gny à des soies plus grosses que les. 


autres et fort aiguës , qu’on observe, 
au nombre de deux, sur les rames 
des pieds situés aux côtés du corps 
de plusiewxs Annelides. | 
ACICULE , adj., aciculatus, acicu= 
linus (acus, aiguille ). En forme 
d’aiguille. Se dit : i° en botanique, 
d’une graine (nadelgestreift, na= 
delstreifig , all.) dont la surface est 
marquée de raies fines et sans ordre ; 
qui semblent avoir été faites avec la 


pointe d’une aiguille ; 2° en zoologie , 


d’une coquille dont la forme géné 
rale se rapproche de celle d’une ai- 
guille(ex. Terebra aciculina), ou dont 
la spire est terminée en une queue 
longue et gréle(ex. Fusus aciculatus, 
Textularia aciculata ). 
 ACICULIFORME , adj., aciculifor= 
mis (aciculus , aiguille , forma , for- 
me) ; qui a la forine d’une aiguille, 
comme l’opercule du Macromitrium 
aciculare. "| FAR 
ACIDE, adj. , acidus, sauer (all.); 
sour (angl.); acido (it.) (&z, pointe); 
qui jouit des propriétés des acides , 
qui a une saveur aigre. Se dit : 1° en 
chimie, d’un oxisel qui coutient plus 


d'acide qu’il n’en faut pour saturée. 
la base, et danslequel le poids atomi-! 


que de l'acide est multiple par un, un. 
et denÿ ; deux; trois ou davantage. 


A 
ACID 

ui de la base , soit que l’acide 
mine réellement pour les sens 
' Ja potassique ) , soit que 
e selsoit tout-à-fait neutre , ou mê- 
me alcalin , lorsque le pouvoir élec- 
tri de A base surpasse de beau— 

oup : celui de l’acide (ex. Bisulfate 
a umonique ) Berzelius donne aussi 
J’épithète d’ acides aux sels haloïdes, 
orsque le sel neutre qui en fait la 
base se combine avec lhy dracide du 
corps halogène qu ’ilcontient, de ma- 
mière à produire un sel susceptible 
de se séparer sous forme solide , et 
aux su lfosels contenant une propor- 
tion définie de sulfide supérieure à 
celle qui existe dans le même sel con- 
sidéré comme neulre. Avant l’intro- 
duction de la théorie atomistique , 
les chimistes appelaient acides, avec 
Berthollet, les sels seulement. qui 

éagissent à la manière des acides sur 
“#4 du goût et sur lescouleurs bleues 
végétales. 2° En botanique, on donne 
cette épithete à des plantes qui ont 
une je acide (ex. Ambelania aci- 
da , 
tas. Voyez Muduos). 

ACIDE, s. m. acidum;.S äure (all.); 
acid (an2].); acido(it.). En chimie, on 
a successivement appelé ainsi : d'a 
bord tous les composés qui ont une 

saveur aigre et rougissent le tourne 
sol, puis. seulement les corps brûlés 
ou oxidés qui jouissent de ces deux 
propriétés, ensuite ceux qui possè— 
nt la dernière au moins , plus tard 
ceux. qui, n'ayant ni l’une ni l’autre, 

| sont susceptibles de saturer les bases , 
nfin ceux qui, n'ayant aucune de 

à ces propriétés , et ne contenant pas 
don plus. d’oxigène ; détruisent au 
ins les bases ‘dans les ae qui 


la rt du temps par les dé- 
poser. Il suit de là que, dans l’é- 
luel dé la chimie, on ne saurait 
erune définition géhérale du mot 
@, qui lui-même n’est propre 


Limonia acidissima , Boletus aci- 
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qu’ à. PE. les idées. La pro 
priété de jouer le rôle d'acide ne tient 
ni à la substance à laquelle on est 
obligé de Ÿ attribuer pours ’entendre ; 
ne de manière dont la combinaison 
s'effectue. Elle indique seulement un 
état contraire à la propriété d’être base, 
c’est-à-dire , comme cette dernière, 
une chose purement relative. Il est 
beaucoup de corps appelés acides , 
qui ne manifestent cette propriété 
qu’à l’égard de certaines bases , et 
quelques uns même jouent le rôle 
tantôt de base et tantôt d’acide, sui= 
vant les substances avec lesquelles 
on les met en contact. 

ACIDES, s. m, pl, Acidi, Acida. 
Ce nom générique a été donné : 1° en 
minéralogie, à un ordre de substan- 
ces minérales, par Haüy et E par Haus- 
mann ; 2° en géognosie » à une série 
de rhin , par Brongniart. Tous 
ces groupes renferment les oxacides , 
en petit nombre, qu'on trouve ac— 
tuellement libres à la surface de la 
terre. 

ACIDIFÈRE , adj. acidiforus ; sauer- 
tragend (all. ) ; did tferous (angl. ) 
( bi ti 3 acide » fero , porter) ; qui 
contient u acide quelconque. Haüy 
appelait substances acidifères une 
grande classe de minéraux, compre- 
nant ceux qui sont composés d’une 
base salifiable unie à un acide. Un 
ordre de roches porte également ce 
nom dans la classification géognosti- 
que de Maraschini. 

ACIDIFIABLE , adj. séuerungsfa- 
lug (al.) (acidum, acide, fo, étrefait); 
qui est susceptible de se convertir en 
acide par sa combinaison avec telle ou 
telle autre substance , avec telle ou 
telle proportion de cette substance. 

ACIDIFIANT, adj., acidificus ; 
sauermachend (all. ) (acidum , acide ; 
fo , être fait) ; qui a la propriété de 
convertir en acide. Naguèëres encore 
en donnait cette épithète à à plusieurs 
principes qu’on supposait être la sour« 
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ce ou Ja cause des propriétés acides 
que manifestent en quelques circon- 
stances leurs combinaisons avec cer- 
tains autres principes. Elle ne fut 
accordée d abord qu à l’oxigène : on 
l’étendit ensuite à l’ hydrogène , puis 
au sélénium et au tellure. Lechlore, 
le brome et l’iode y auraient droit, au 


même titre que ces derniers. Ou ne: 


peut plus admettre de principes aci- 
difians : lorsque deux ou plusieurs 
corps donnent naissance à un acide , 
en se combinant ensemble, chacun 
d’eux contribue pour sa part à la pro- 
duction du nouveau corps, dont l’a 


cidité dépend d’ailleurs souvent de 


leurs proportions respectives, et des 
circonstances dans lesquelles lui-mê— 
me est appelé à réagir. 

ACIDIFICATION, s. f., acid foatio: 
S'üurung (all.) (acidum , acide , fro, 
être fait ). Conversion en acide ; pas- 
sage à l’état d'acide. 

ACIDIFIÉ, adj. , qui est converti 
en acide. 

ACIDITÉ , s. f., aciditas , acor ; 


Süure(all.); sourness (angl.); acidezza 


(it.). Dans le langage vulgaire , ce 
mot indique la qualité d’une sub- 
stance qui est douée d’une saveur ai- 
gre ct piquante. En chimie, 1l expri- 
me aujourd” bnitole de. détauice des 
propriétés caractéristiques des bases 
dans les composés qui en sont doués. 

ACIDO-BASIQUE. J’oyez BASIGÈNE. 

AGIDOTE , adj. acidotus (dzx1070ç, 
pointu) ; qui est terminé en pointe, 
L’Adelia acidoton est ainsi appeté 
païce que ses rameaux sont épineux. 

‘ACIDULE ; adj. ets: m. , acidulus ; 
säuerlich (all.); acdulous (angl Ge, 
pointe) ; ; qui jouit d’une faible aci- 
dité. On appelle 1° en géognosie, 
eaux acidules , celles qui tiennent en 
dissolution de l'acide carbonique li- 
bre ;2°en chimie, sels acidules, ceux 
dau lesquels la quantité d’ de, re— 
lativement à celle de base, dépasse 
le terme qui constitue l'état neutre 


ACIN 
où de saturation (voy. AcinE.). 3° Eni 
botanique, plantes acidules, ve 


4 
1 
+ 


sont douées d’une saveur aigrelette | 


(ex. Pemphis acidula). F, AGérEux, ; 


ACIDE. . 


acquis des propriétés légèrement aci- 


des, ou une saveur aigrclette, par 


l'addition ou la manifestation d'un 
acide. 

 ACIÉRATION , 5. f., leds 
Opération par laquelle se produit l’a- 
cier ; formation elle-même de cé 
composé. 

ACIÉRÉ >adj;; chalybeius.Épithète 
qu’on donne au fer, quand il a été 
converti en acier. 

ACIÉREUX , adj. Sedit quelquefois 
du fer, quand il a reçu le caractère de 
l'acier. 

ACIFORME , : si # aciformis (acus, 
aiguille, forma, forme) ; qui a la 
forme d’une aiguille , comme l'oper= 
cule du Racomitrium acicularc. 


ACINACIFOLIÉ , adj. , acinacifo= 


lius; sübelblättrig (all.) (acinaces, sa= 
bre, folium , feuille ); qua . 
feuilles acinici{anebes Ex. Conosper- 
mum acinacifoliunt. 


ACINACIFORME , adj. , acinacifor- 


mis; säbelf6rmig (all.); coltelliforme 
(it.) (actnaces , sabre, forma, forme); 
en forme de sabre. Se dit, en botani— 


que , des feuilles, quand elles sont 


charnues et aplaties de manière à 


présenter deux bords, l’un épais et 
obtus , l’autre mince, très-haut et 
recourbé en arrière (ex. Dimeria) 
acinaciformis | Mesembryanthemum 


acinaciforme); des légumes , lors- 
qu'ils offrent la même figure ( ex: 
Phaseolus lunatus ). PV. Ensirouié. * 
ACINAIRE , adj., acinarius ( aci= 
nus, grain de raisin) ; qui présente , le 
long de sa tige et de ses rameaux ; 
de petites vésicules sphériques et pé- 
diculées , semblables à des grains de 
raisin. Ex. lucus acinarius: * 11 
ACINE,s. m.,acinus, rer Becr= 


ACIDULÉ , » adj. ». acidulatus; qui a 
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all.) ; acëno (it.). Nom donné par 
ner à une baie molle , unilocu- 
e, transparente, pleine de sus, et 
enfermant des graines couvertes d’u- 
ne écorce coriace. Ex. J/itis vinifera. 
L ACINEUX , adj.,acinosus (acinus , 
‘grain de raisin) ; qui est arrondi , en 
forme de grain de raisin, Ex. V’or- 
ticella acinosa. 
 ACINODENDRE , adj., acinoden- 
drus (äxrvos, fruit à grappe, dévdpov, 
arbre ). Se dit d’une plante dont les 
fruits sont disposés en grappes. Ex. 
Melastome acinodendrum. 
* ACIPHORÉES , adj. ets. f, pl., Aci- 
phoreæ (4xn, pointe , wépw, porter ). 
Nom donné par Robineau-Desvoidy 
à une famille de l’ordre des Myodai- 
res , comprenant celles dont les fe- 
melles ont les derniers anneaux de 
l'abdomen solides et servant à intro- 
duire les œufs sous l’épiderme des 
plantes. | : 4 
ACIPHYLLE, adj., aciphyllus; na- 
delblüttrig (all. ) (&xn, pointe, wvX- 
ov , feuille ) ; qui a des feuilles poin- 
tues. Se dit d’une plante dont les 
feuilles sont linéaires et acuminées 
(ex. Dianthus aciphyllus), ou les la- 
cintures des feuilles piquantes ( ex. 
Ligustrum aciphylla). 

: ACLÉIDIENS , adj. et s. m. pl., 
Acleidii (a priv., sis, clavicule). 
Nom imposé par Desmarets à une sec- 
tion de l’ordre des Rongeurs ; com- 
prenant ceux de ces mammifères qui 
sont privés de clavicules , ou qui n’en 
ont que des rudimens, 

… ACLYTHROPHYTE , s. m., ac/y- 
dhrophrtum (x priv., #heï0pov, clôture, 
“ourûv, plante). Nom donné par Nec- 
“ker aux plantes qui ont ou qu’il sup- 
posait avoir les grainés à nud. 

 ACOCHLIDES , adj. ets. m. pl, 
“Acochlides (a priv. , x54us , co- 
quille). Latreille et. Menke appellent 
ainsi une famille de la classe des Cé- 
alopodes , dans laquelle ils rangent 
ceux de, ces animaux qui ont huit 

I, 
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pieds et qui sont dépourvus de co 
quille. SR) EAN E 

ACOLES , adj. ets, m. pl., Acola 
(Gxw)os , sans pieds ÿ Nom donné 
par Latreille à une famille de la 
classe des Elminthogames , compre— 
nant ceux qui n’ont aucun appen- 
dice externe. : A É 

ACONITATE , s. m., aconitas. Sel 
formé par la combinaison de l'acide 
aconitique avec une base salifiable. 

ACONITINE , 5. f., acoritina. Al: 
caloïde que Brandes et Peschier di- 
sent avoir trouvé dans les Aconitum 
Napellus et Paniculatum, qui ne dit- 
fère probablement pas de celui que 
Pallas prétend avoir rencontré dans 
la racine de l’Aconitum Lycocto- 
num , mais dont l'existence a besoin 
encore d’être confirmée par de nou- 
velles recherches. 

ACCNITIQUE, adj. , aconiticus. 
Nom donné par Peschier à un acide 
particulier, dont il a annoncé l’exis- 
tence dans l’aconit. Bennerscheidt à 
trouvé aussi de l’acide aconitique 
dans le suc de l’Aconitum Stoerkia- 
num. Lit VAE, 
ACORINES , adj. ets. f.pl., 4co- 
rinæ. Nom donné par Link à la fa 
mille de plantes plus généralement 
connue sous celui d Aroidées. : 

: ACORMOSE , adj., acormosus( « 
priv., cormus, tige). Willdenow don-. 
nait cette épithète aux plantes dont 
les feuilles et fleurs partent immédia- 
tement de la racine. Ex. Colchicum 
autumnale. | 

ACOTYLÉDON, adj., acotyledonus; 
saamenlappenlos (all.); acotyledone 
(it.) (æpriv., xorulkndov, cotylédon). 
Ce nom fut d’abord donné aux plan- 
tes qui, n’ayant pas de véritable em: 
bryon , sont par conséquent dépour- 
vues de cotylédons. Il était alors sy- 
nonyme de cryptogame. Depuis il a 
été reconnu que certaines plantes em 
bryonnées manquent de cotylédons 
(ex. Tropæolum, Cuscuta, Lecythis, 
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Orobanche). C'est à celles-là ‘qüe 
Fries réserve l’épithète d’ acotylédo- 


nes, donnant le nom de néméennes ou, 


évasculaires aux ypaganes qui 
l'avaient portée jusqu'alors et que 
Candolle appelle | cellulaires. 

ACOTYLÉDONÉ , ad). , acoty ledo- 
neu$; saamenlappenlos (all.) (& priv., 
xoru nd, colylédon). Epithète don- 
née par Richardaux embryons, quels 
qu’ils soient, qui n’ont pas de coty— 
lédons , et reservée par Fries aux 
seuls végétaux vasculaires dont l’em- 
bryon est dépourvu de ces organes, 

ACOTYLÉDONES, adj. et s. f. pl., 
‘Acotyledones, Acotyledoneæ. Classe 
du règne végétal , dans la méthode 
de Jussieu , et dinisioh du même rè 
gne , dans celle d’Agardh , qui com 
prennent les plantes sans coty lédons, 
à l’exclusion des vasculaires en petit 
nombre qu’on a découvert depuis 
être dans le même cas. Ç 

ACOTYLÉDONIE , s. f., acotyledo- 
nia (a priv. ; x#orvAnoy , cotylédon); 

Classe du système linnéen modifié par 
Richard, qui comprend les végétaux 
cellulaires, ou néméens, ou cry ptoga- 
mes, ceux chez lesquels c on n’observe 
point de cotylédons. 

ACOTYLES ;, adj. els. m. pl.  Aéo= 
tyla (œ priv. ya, cavité). Nom 
donné par Latreille à une famille de 
la classe des Acalèphes, comprenant 
ceux de ces animaux. qui n'ont ni 
bouche centrale, ni cavités latérales. 

ACOUMÈTRE > Se M, @coumetrum 
(éxoto , entendre, psTpéo , mesurer). 
Lasirdmient imaginé par Îtard pour 
mesurer l'étendue du sens. de l’ouïe 
chez l’homme. 

- ACOUSTIQUE, s,f., hébstiét; ; Akus- 
tik(all.); acoustics (angl. ) (&zxoüw, en- 
tendre). Branche de la physique qui 
recherche les lois suivant lesquelles 
le son'se diet et se transmet à nos 
organes, 

/ ACOUSTIQUE ; adj. , acusticus ; 
Grovsrir0s; akustisch (all) ; acousticl 


: ACRI 
( angl. ) (axoües s entendre). Se. ait] 
1°en physique, d’un phénomène qui test. 
relatif à la production ou à la propa=. 
galion du $on ; 2 en physiologie, 
d’un organe où d’un appareil destiné 
à recueillir les sons , à les rendre sen-" 
sibles pour les animaux doués du sens 
de l’ouiïe. 

ACRANIE , 5. f., acrania (a priv. 1 
#payioy , crâne ). Absence totale: où 
partielle du crâne. | 

ACRE , adj. , acer ; scharf,beissend 
(all.) ; sharp (angl.) ; acro (it.) (&pos 
sommet). Se dit d’une saveur désa—. 
gréable , mordante , brûlante y: pres- 
a causiique , *} par extension 

le tonte substance qui possède une 
saveur de ce genre. Ex. Ranunculus 
acris. 

ACRÉMONIENS , adj. à ets. m: files 
Acremonü. Nom donné par Fries à 
unc tribu de l’ordre des Coniomyce- 
tes Mucorins, qui a Fe type le gente 
Acremonium. 

. AGRETÉ, s. f., acritas ; S chärfe 
(all. ); ; sharpness (angl. ); agrezsa (it). 

Propriété dont jouissent certaines 
substances végétales surtout, d’éxer- 
cer sur la langue l’action désagréable 
qui constitue la saveur âcre , et qui 
dépend soit d’une huile essentielle 
(ex. anémone , crucifères), où d’un 
acide volatil (es noix vomiqué) , Soit 
d’un alcaloïde volatil (ex. daphnes, 
tabac) , eu, le plus souvent, d’un : 
principe qu on n’est point PRE 
parvenu à. isoler. Li à 

ACRIDIENS | adj. et s. m, pla 
Acridir, Acid: Famille d’inscetes 
orthoptères , admise par Latreille ,, 
Goldfuss, Eichwald, Ficinuset Carus,, 
qui à pour type le genre Acridium 

ACRIDOPHAGE ; adj. , acridopha= 
gus ; ; Grpudogyoe (axpidios , petite sau- 
terelle, qu, manger); qui mange, 
des. sautcrelles , qui en fait. sh nour— 
riture. : 

ACRITES , adj. éts. m, pl. Acrita) 
Cérpuros, confus). Nom donné pol 


ACRO 

eleay à une division du règne ani- 
comprenant les infusoires , les 
s et une partie des vers inles— 
ux, parce qu'il y règne encore une 
grande confusion, 

L ACROBAPTE, adj. , acrobaptus 
(iapes, sommet, farris, teint), 
L'Asilus acrobaptus porte une tache 
brune à l'extrémité ‘de ses ailes. 

. ACROCARPES , adj. et s. f. plur., 
gere (Gxpos, sommet, xaomûc, 


fruit). Nom donné par Bridel à une. 


classe de mousses, comprenant celles 
de ces plantes qui ont la fructification 
Récaunale. _ | : 

ACROCÉRIDES, adj. et s. pl 4 
Acroceridæ. Leach désigne sous ce 
nom une famille de l’ordre des Dip- 
tères, dans laquelle il range ceux de 
ces insectes qui ont du rapport avec 
le genre Acrocera. 

,  ACRODACTYLE ,s. m., acrodacty- 

lum ; Zehenrükken (all.) (&xpos ,som- 
met, dæxruhnc, doigt). Illiger appelait 
Ainsi la face supérieure de chaque 
doigt chez les oiseaux. 

ACROGÈNE , adject. | acrogenus 
(&xpos, sommet , yewiw, produire ). 
Epithète donnée, dans la nomencla- 
îure minéralogique de Haüy, à un 
cristal qui dérive d’un rhomboïde par 
des décroissemens sur les angles et 
les bords supérieurs. Ex. Chaux car- 
bonatée acrogène. ; 

_ ACROGYRES, adj.ets. f. plur., 
Acrogyratæ (Grpos, sommet, yupoc, 
rond). Nom donné par Bernhardi aux 
ougères dont les fruits sont pourvus 
Au sommet d’une fausse roue. 

… ACRONE, adj., acronus. Necker 
donnait cette épithète aux ovaires qui 
«ne s’élargissent point à la base, de 
. manière à former une espèce de dis- 
“que plus ou moins charnu. | 
n* ACGRONYQUE > adj., acronycluus 
Mxpoc, sommet, Ov , ongle): qui.est 
tecourbé à la manière des ongles, 
comme les pétales du Lawsonia acro= 


nychia. 
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, ACRONYQUE , adj, acronyetus ; 
G'RPOYUYTOS ; akronyktisch (all.) (&xpos , 
sommet, dé , nuit). Se dit, en astro- 
nomie, du lever des astres, quand il 
a lieu au coucher du soleil : de leur 
coucher, quand il coïncide avec le le- 
ver, du soleil ; d’une étoile ou d’une 
planète, lorsqu'elle est du côté du 
ciel opposé à celui où se trouve le so- 
lei]. | Re 

ACROPODE, s.m., gcropodium ;, 
Fussrücken (all.) ( &xpos, sommet, 
où, pied). Nom donné par Illiger 
au côté supérieur du pied entier des 
oiseaux. | Dita 
. ACROSARQUE ,s.m., acrosarcum 
(Gzpos, sommet, c&pË, chair). Des- 
vaux appelle ainsi un frait sphérique, 
charnu et soudé avec le calice, qui 
souvent le couronne. Ex. Ribes ru= 
brum. | 

ACROSPIRE ,s. f. , acrospira ( &- 
#pos, sommet, oreipæ , corde). Grew 


donnait ce nom à la plumulede l'orge, 


développée par la germination, en 
raison de sà forme et de sa situation. 
.: ACROTARSE ,s. M. , acrotarsium; 
Spann (all.) (&zp06, sommet, s4p90c, 
tarse). Illiger nomme ainsi la face 
antérieure de la patte des oiseaux, 
depuis le pli du pied jusqu'au ge- 
nou. | Fo \ 

ACROTÈRES, s. m. pl. , acroteria; 
RApOTApLe. Mot fort peu usité , qui 
exprime les extrémités du corps, la 
tête, les mains.et les pieds. 

. ACTE, s. m.,: actus; That, Hand- 
lung, Werk (all) ; act (angl.) ; asto 
(it.) (ago , faire). Produit d’une 
action quelconque. 

ACTIF, adj., activus; thätig (all); 


“active (angl.); attivo (it) ( 480, 


faire); qui exerce une action, qui 
agit d’une manière viveet prononcées 
ACTINENCHYME , s. m., actinenr 
chyma (axti , rayon, LÜpA SUC L 
F.G. Hayne appelle ainsi le tissu cel- 
lulaire des végétaux, lorsqu'il est 
disposé sous Ja forme de rayons. 
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 ACTINIAIRES , adj. et s. m. plur.; 
Actiniaria.. Lamouroux donne ce 
nom à un ordre depolypiers sarcoïdes, 


parce que ceux qui le constituent: 


ont beaucoup de ressemblance avec 
les Actinies, pour la forme, 
ACTINIENS ; adj. et s. m. pl, 
Actiniani. Nom donné par Blainville 
à une famillé de la classe des Zoanthai- 
rés, renfermant ceux de ces animaux 
qui ont le corps mou ou contractile dans 
tous ses points , et ayant pour type le 
enre Actinia. | 
ACTINIES , s. f. pl., Actiniæ. Nom 
d’un ordre , suivant Goldfuss , d’une 
famille , selon Ficinus et Carus , de la 
classe des Radiaires, d’une famille de 
la classe des Cyclozoaires, d’après 
Eichwald, dont le genre Actinia est 
le type. * 
. ACTINIFORME ; adj., actiniformis 
(&xriv , rayon, forma, forme) ; qui 
a une forme rayonnée. Quelques 
zoologistes disent animal actiniforme 
pour animal rayonné (ex. Dendro- 
phyllia ramea), F.G. Hayne appelle 


issu actiniforme, une modification 


du tissu cellulaire végétal, résultant de 


l’agglomération de celluies qui se ré- 


unissent par leurs parties latérales, 


et partent de ia moelle pour se ren- 
dre en rayonnant à l’écorce, dans 
les plantes dicotylédones. : 

. ACTINOCARPE ,adj., actinocarpu. 

(œutiy, rayon, zaproc, fruit). G. 
ÂAllmann donne cette épithète aux 
plantes qui ont les trophospermes ou 
les ailes du trophosperme disposés 
comme les rayons du fruit. | 
. ACTINOMORPHES , adj. ets. m. 
pl, ÆActinomorphia (&xriv, rayon, 
pooy . forme). Synonyme d’Actino- 
zoaires , employé par Blainville , afin 
de désigner un sôus-règne du règne 
animal , comprenant des animaux qui 
ont une forme circulaire etrayonnée, 
à peu près comme les fleurs des végé- 
taux. Aie 


ACTINOSTOME , adj., acténosto= 


| ACUI ai 
mus (œxtiv, rayon, oToux bouche); 4 
qui a la bouche rayonnée. Le Ÿ’erru- 
caria actinostoma a ses ostioles ‘gar= … 
aies d’une poussière blanche disposée » 
en rayons. 4 
ACTINOSTOMES , adj. et s. m.. 
pl., ÆActinostomata (art, rayon, | 
orcuæ, bouche). Nom donné par La- . 
treille à un ordre de la classe des. 
Hélianthoïdes , comprenant des ani- 
maux dont la bouche est entourée de » 
rayons qui portent des tentacules. 
ACTINOTEUX , adj. Se dit, en géo- 
enosie , d’une roche qui contient de 
l’actinote disséminé. Ex. Leptynite 
actinoteux, Amphibole actinotique. 
ACTINOTIQUE, adj. Synonyme 
d’actinoteux. Voyez ce mot. 
ACTINOZOAIRES, adj. et s. m. 
pl., Actinozoaria (äxriv, rayon, Gov, 
animal). Nom donné par Blainville äun 
type du règne animal, comprenant les, 
animaux dont le corps régulier offre 
constamment une disposition rayon— 
née , soit en lui-même, soit,dans les 
organes de nature différente dont il 
peut être pourvu. : 4 
ACTINOZOÉS, s.m. pl., Actino- 
zoa (&xriv, rayon, &ov, animal ).. 
Nom donné par Latreille à un em- 
branchement du règne animal, dans. 
lequel il range les Acéphales gastri- 
ques qui ont les appendices du corps; 
et souvent aussi les divisions ou aires 
de sa surface rayonnés. "© 
ACTION , s. f., actio ; Handlung. 
(all.); action (angl.) ; azione (it.), 
(ago , faire). Manière, quelconque. 
dont un corps influe sensiblement sur. 
un autre; effort que fait un corps. 
pour mettre un autre corps en mou-— 
vement. ARMOR 
ACTIVITÉ, s. f., activitas; ëvép- 
que, pate; Wirksamkeit ( all. ); 
activity (angl.); attività (it.) (ago, 
faire). Faculté d’agir ou d’entrer en. 
action ; vivacité , promptitude dans 
l’action. :: nil 
| ACUITÉ , s. f., acuteness ( angl.) 


/ 


: ACUT 


Se dit du son, en physique , pout ex- 
primer le caractère qui le constitue à 
l'état aigu. AE EN 
“AGULÉIFORME , adj. , aculeifor— 
mis ; stachelformig (all.) (aculeus, 
“iguillon, forma, figure); qui a la 
forme d'un aiguillon. Se dit, en zoo- 
 logie, des écailles de certains poissons, 
qui ont la forme de pointes recourbées 
(ex. Diodon Atinga ); des tubercules 
qui garnissent diverses coquilles , de 
coquilles mêmes qui sont minces et à 
spire très-pointue (ex. Fusus aculei- 
formis); enfin, d'apres Kirby, de 
Voviscapte des Hyménoptères, qui 
a la forme et remplit les fonctions 
d’un aiguillon. LE W 
 ACUMINÉ, adj., acuminalus ; zu- 
gespiüzt , langgespitzt, langzuge- 
spitat (all.); aguzzo (it.) (acumen , 
aiguillon). Terminé en pointe longue 
et mince. Se dit : 1°. en botanique, 
des feuilles dont les deux bords, 
avant de se joindre, changent, de 
direction, et se prolongent au delà 
du point où ils se seraient réunis si 
Jeur direction n’avait pas changé 
(ex. Sciodaphyilum acununatum ) ; 
2° en zoologie, des ailes des insectes , 
quand elles finissent en une pointe 
aiguë et prolongée. 
ACUMINEUX, adj., acumunosus 
(acumen , pointe). Épithète donnée 
“quelquefois à une sommité qui se 
prolonge en pointe peu aiguë. 
ACUMINIFÈRE, adj., acuminife- 
rus (acumen, aiguillon, fero, porter). 
Se dit, en zoologie, d’un animal dont 
le corps porte de petits tubercules 
Ppointus. Ex. Caprilla acuminifera. 
| ACUMINIFOLIÉ, adj., acuminifo- 
us (acumen, aiguillon, folium, 
* feuille). Epithète donnée à des plan- 
tes dont les feuilles sont acuminées. 
Ex. Spennera acuminifolia. 
 ACUTANGLE , adj., acutangulus ; 
Mpuzwinkelis (al);  acutangular 
angl); acutangulo (it.) (aculus, 
Bu, angulus, angle). Epithite 
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donnée , dans la nomenclature miné- 
ralogique de Haüy, à un prisme 
hexaëdre dont les angles solides sont 
interceptés par des facettes triangu- 
laires très-aigués. Ex. Chaux carbo 
natée acutangle. ki 
_ ACUTANGUELÉ , adj., acutangulus, 
acutangulalus ; acutè angulatus ; 
scharfeckig, scharfkantig (all.); qui 
a des angles aigus. Se dit, en botani- 
que, d’une tige offrant des angles, 
en nombre déterminé , qui sont tran- 
chans(ex.Carex vulpina), des feuilles 
qui sont partagées en plusieurs lobes 
aigus (ex. Lysianthus acutangulus , 
Dombeya acutangula, Sisymbrium 
acutangulum), des fruits qui sont 
chargés d’angles tranchans sur leur 
longueur (ex.Cucumis acutangulus). 
ACUTICAUDÉ , adj., acuticauda- 
tus (acutus , aigu, cauda, queue). 
Se dit, en zoologie, d’un mammifere 
qui a la queue pointue (ex. Afolossus 
acuticaudatus), où d’un oiseau qui à 
les plumes caudales étagées de ma- 
nière que sa queue finisse en pointe 
(ex. Psittacus acuticaudatus). | 
ACUTICOSTÉ , adj., acuticostatus, 
aculicostus (aculus, aigu, costa, 
côte). Se dit ,.en zoologie , d’une-co- 
quille dont la superficie est chargée 
de côtes aiguës. Ex. Pecten acuti- 
costa. Kb k 
_ ACUTIFLORE, adj., acutiflorus ; 
spitzblüthig (all.) (aeutus, aigu, 
Jlora , fleur). Se dit, en botanique, 
d’une plante qui a les lobes de sa co- 
rolle aigus (ex. Mussaendea acuti- 
flora), ou ses pétales terminés en 
pointe (ex. Unetia acutiflora), ou les 
segmens de sa corolle terminés en 
pointe aiguë au sommet (ex. Cu- 
viera acutiflora), ou ses fleurs dispo- 
sées en épillets rudes au toucher, à 
cause des pointes qui garnissent les 
valves de chacune (ex. Eragrosls 
acubfiora)... us. 
_ ACUTIFOLIÉ, adj., ecuhfolius ; 
spitzigblüttrig , stackelblüttrig (eli.) 
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(acutus, aigu, ; folium ; feuille). Epi- 
thète donnée à des plantes qui ont 
leurs feuilles acuminées. Ex. Scor- 
piurus aculifolius , Cassia acutifo- 
lia , Orthotrichum acutifolium. 

ACUTILOBÉ, adj., acutilobus (acu- 
tus, aigû, lobus, lobe). Se dit, en 
botanique ; d’une plante dont les los 
bes des feuilles sonit aigus. Ex. Tha= 
lictrum acutifolium Linaria’ aculi= 
loba. 

ACUTIPENNE ; adj. ., acutipennis 


(acutus, aigu, peñna , plime). Se 


dit, en 200l6gie, d’un oiseau dont 
les "peñnès dé Ja queuc sont très 
pointués et étagées. Ex. Trochilus 
cauüdacutits. 

ACUTIROSTRÉ , ad)., acutirostraz 
tus (acutus , aigu, rostrum , bec). Se 


dit, en zo6logie , d’un éritfiéell qui a 


les iéhoïtés prolongées en un bec 
pointu. Ex. Balcinoptera acutirose 
trata. 

ACUTO-ÉPINEUX , adj., acuto=5pi- 
nosus, Epithète donnée par les ento- 
mologistes à des chenilles qui ont sur 
le corps plusieurs rangées d’é épines 
aiguës et rameuses, comme celles du 

papillon Vanesse. 

ADACTYLE, adj.; , adactylus ; fin 
gerlos (al. ) (æ priv., Osxrukos, 
doigt); qui n’a pas de doigts. Épithete 
donnée à un crustacé dont les pattes 
añtérieures Sont dépourvues de pince. 
Ex. Hippia adactyla. 

ADAMANTIN , adj., adamantinus 
(dus , diamant); quia la dureté ou 
l'éclat du diamant. On donnait jadis 
le nom de spath adamantin à une 
Variété de corindon, parcé qu’on 
croyait, à à tort , la poudre de ce mi- 
néral capable d'éser le diamant. Les 
Minéralogistes appellent éclat ada- 
Mantin celui + qui, ayant beaucoup de 
vivacité , se rapproche de celui d’une 
lame Pécter poli, à mesure | qu’ on in- 
cline le Corps sous un certain aspect , 
jusqu’à ce que la force de réflexion 
ait atteint Son maximum » et cette 


; 
2 
G 


SE 


ADÉL 
épithete vient de ce que le diimant 


À 


{ 


poli offre le type de cet effet de la 1 


mière. 


ADAMIQUE , adj. 3 lapins. Nom | 
donné par Bory à une race primitive | 


de l'espèce humaine , qu’il suppose 4 
originaire de l’Abyssinie , où, par son 
interprétation des récits MOMqUErS 
il place le berceau d'Adam. | 

ADDITIF, adj., additivus (addo, 
ajouter). Epithète donnée ; dans la 
nomenclature : minéralogique 
Haüy, à un cristal dans le signe du- 
quel un des exposans est plus grand 

‘d’une unité que la Somme des autres 
exposans, Ex. Corindon additif. 

ADDITIONNEL, adj., addititius: 
Brochant appelle formes additionnel 
les d’un crisial, celles qui sont les 
plus petites , parce que leur présence 
n’altère pas sensiblement la forme 
générale. 

ADDUCTEUR , adj., adductor (ad, 
vers, duco, conduire); qui amène! 
Hedwig appelait vaisseaux adduc- 
teurs des filamens très-déliés qui sont 
mêlés aux séminules dans les urnes 
des mousses et les capsules des hépa” 
tiques. 

ADDUCTION, 5..f., adductio; An- 
ziehen (all.); cddabies (angl. * (ad, 
vers, duco, conduire). Action de 
rapprocher un membre de l'axe du 
corps , où une pârtie d’un membre de 
l’axe de ce dernier. 

ADÉLOBRANCHES, adj. et s. m. 
pl., Adelobranchiata (ädnlos, caché, 
bep “branchies). Nom donné par 
Duméril à une famille de l’ordre des 
Gastéropodes, par G. Fischer, à une 
section de ce même ordre, et par 
G. Hartmann , à un ordre de a lateà 
des Gaëtéropodes, coupes comprenant 
toutes des Mollusques dont les bran- 
chies ne sont point visibles à Vexté- 


rieur. LP, 4 ‘ 


de. 


ADÉLODERMES , adj. ets. m. ph, 


Adeloderma (ädnlos, caché, dépuæ, 


peau). Nom donné ; par Férussac et 


ADÉN 
Ménkey à un sous-ordre de la classe 
des Gästéropodes , comprenant ceux 
dout'les branchies ne s’aperçoivent 
int à l’extérieur du corps. 
"ADÉLOGÈNE, adj., adelogenus 
dos, caché , yévyæw, produire). 
Brongniart et C. Prévost donnent 
cette épithète aux roches qui parais- 
Sent composées d’une seule substance, 
résultat d’un mélange de parties ex- 
trêémement fines, n'offrant point les 
caractères positifs d’un minéral connu, 
de sorte que leur composition se dé- 
robe en quelque sorte à l'œil. 
+ ADÉLOPNEUMONES ; adj.ets. m., 
pl., Adelopneumona(4dnko, caché, 
. mvévyev, poumon). Nom donné par 
Gray à un ordre de la classe des Gas- 
téropodes, comprénant ceux qui res- 
pirent par des branchies aériennes ca- 
éhées dans l’intérieur du corps. 
 ADELPHE, adj., adelphus , adel- 
phicus (deg, frère). Épithète donnée 
aux étamines, quand elles sont sou- 
dées par leurs filets en un ou plusieurs 
corps, dont chacun sert de soutien à 
plusieurs anthères. | 
ADELPHIE, s. f., adelphia(&de)90e, 
frère). Se dit , én botanique, de la 
réunion des étamines par leurs fiiets, 
quand on la considère d’une manière 
“générale. RE F 
1 ADELPHIQUE. Voyez Avevrue. 
ADÉNANTHE, ad]., adenanthus 
(àdhv, glande, 00, fleur). Se dit, 
en botanique, d’une plante dont les 
\pédicelles naissent de la base d’orga- 
mes glanduleux. Ex. Phaseolus ade- 
nanthus. | 
N ADÉNOCALYCÉ, adi., adenocalyx 


(&0%, glande, x@0Ë , calice). Se dit, 


._ en botanique , d’une plante dont le 
. lcalice est parsemé de points glandu- 
Jeux. Ex. Eugenia adenocalyx. 

. ‘u ADÉNOPHÔRE, a1d., adenophorus 
(Gr, glande, véow, porter). Épithète 
Monnée par les botanistes à une 
Plante qui porte des glandes sur quel- 
june de ses parties; par exemple 


+ 
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sur ses capsuies , comme le Polygala 
adenophora. a FA, 
 ADÉNOPHYLLE, adi. , adenophyt- 
lus (ädm, glande, gov , feuille }. 
Se dit, en botanique, d’une plante 
dont lés feuilles sont hérissées de 
glandes sur leur face inférieure (ex. 
Rogeria adenophy1lla) , ou parsemées 
de points glanduleux, soit en dessous 
(ex. Polygonum adenophyllum), soit 
en dessus (ex. Rosa adenophylla). 

. ADÉNOPHYLLÉES, adj. et s. f. 
pl., 4denophylleæ. Nom donné ‘par 
Candolle à un groupe d’Oxalis, com- 
prenant les espèces qui portent de 
petits tubercules globuleux au som— 
met des feuilles... 
ADÉNOPODE, adj, adenopodus 
| (ädnv, glande, roëç, pied).$Se dit, 
en botanique , d’unc plante qui porte 
des glandes sur ses pétioles. Ex. Pas- 
siflora adenopoda. 
ADÉNOSTÉMONE, ad}., adenoste- 
mon (àdnv, glande, criuws, filament). 
Se dit, en botanique, de plantes dont 
les filets des étamines ‘portent des 
glandes. Ex, Macairea adenoste- 
non. | 
ADÉNOSTYLÉES , adj. et s. £. pl., 
Adenostyleæ (àdnv, glande , orüdoc, 
style). Nom donné par Cassini à une 
tribu de la famille des Synanthérées, 
qui a pour type le genre Ædenostyles. 
- ADÉPHAGES , adj. et s. m. pl, 
Adephagi, Adephaga (ados, vo- 
race). Nom donné par Clairville et par 
Eichwald à une famille d'insectes 
Coléoptères , comprenant des espèces 
_carnassières et voraces. 
ADESMACÉS, adj. et s. m. pl., 
 Adesmacea {a priv. , decuèc, lien). 
Nom donné par Blainville à une fa- 
mille de l’ordre des Acéphalophores 
Lamellibranches, comprenant des es- 
pèces dont la coquille n’est point as- 
sez grande pour couvrir tout le corps 
de l’animal, ct dont le manteau est 
complètement fermé et tubuleux. 
. ADHÉRENCE, s, f., adhærentia , 
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coalitio ; mposquou; Aneinanderhan- 
gen, Z usammenhangen ; Werwach- 
sung (all.) ; adherency (angl) ; appi- 
gliamento (it.) ) (ad, y hœreo, enir). 
On appelle ainsi : 1%en physique , 
l'union intime de deux cor ps par leurs 
faces, en vertu de l’attraction que ces 
corps-exercent réciproquement l’un 
sur: ‘Jautre ; 2° en minéralogie, la 
manière dont les cristaux sont alta- 
chés à leur gangue où à leur support; 
3° en botanique et en zoologie ; l'u- 
. nion où Ja soudure. de parties qui of- 
ginairement sont distinctes. 
 ADHÉRENT, adj., adhærens; an- 
ewachsen, anhangend, anklebend 
(all. ); aderente (it. {ad, à, hæreo, 
tenir). Se. dit, en botanique et en 
zoologie , : d'une partie quelconque 
d’un animal ou d’un végétal qui s’est 
réunie d’une manière plus ou moins 
intime avec les parties ‘environnanies. 
Amande adhérente, celle qui tient à 
l'enveloppe placée sur celle (ex. 
Graminées). Baie adhérente, celle 
qui fait corpsavec le périanthe simple 
(ex. Musa paradisiaca) , ou avec le 
calice (ex. Ribes rubrum ).-Calice 


adhérent, eelui qui est soudé avec la 


paroi externe de l’ovaire (ex. $y- 
nanthérées). Capsule adhérente, celle 
qui fait corps avec le calice ( ex. Zris 
germanica), ou. avec le périanthe 
simple (ex. Campanula. arvensis) , 
qui la recouvre entièrement. Carcé- 
rule adhérente, qui fait corps avec le 
périanthe (ex. Trapa natans). Dié- 
résile adhérente (ex. Sherardia ar- 
vensis.). Drupe adhérent (ex. Ju- 
glans regia). Induvie adhérente, qui 
Toit é corps avec le fruit (ex. Basella). 
Mächotres adhérentes, quand leurs 
bases sont réunies (ex. Phalan- 

um). Nectaire adhérent ; lorsque le 
pu s'étend jusqu’à la surface de 


l'ovaire, et fait corps avec lui dans: 


toute. son étendue (ex. Ruellia VaA— 
rians). Oyvaire adhérent , qui, enve- 
Joppé par le périauthe et faisant corps 


Jfettartig (ail.) (adeps, 


E 
_ADIP | 


avec lui , est surmonté par son limbe 

(ex. dridlées À Regmate adhérent, 
qui fait corps avec le calice (ex) 
Phylica, ericoides), ‘à 

ADHÉSION ; s. m., adhæsio ; À n= 
hüngung (all); adesione (it.) (ad, à 4 
hæreo, tenir). Force en vertu de 1-1 À 
quelle s’opère le phénomène de l’ ad-. 
hérence ; tendance de deux corps hé-. 
tér ogènes à s'attacher l’un à l’autre ; 
union plus ou moins intime que sont. 
susceptibles de contracter entre eux, . 
soit Les corps solides mis en contact le 
plus exact possible, par des faces 
planes et bien polies , soit les corps 
liquides ou même gazeux. ; 

ADIANTIDÉES, adj. ets. f. pl.,, 
A diantideæ. Nom donné, par Kaul- 
fuss , à une famille de la tribu des Po- 
lypodiacées , comprenant les fougères 
qui ont pour type légenre Adiantum. 

ADIAPHANE , adj., adiaphanus 
(a prive, dixgave, transparent). Sy- 
RonYImE inusité de opaque. Voyez ce 
mot. 

ADIPEUX , adj., adiposus ; fettig 
graisse); qui 
a les caractères de la graisse, ou qui 
en admet dans sa composition : lissu 


adipeux , membrane adipeuse. Les 
ichthyologistes appellent nageoires 


adipeuses, celles, remplies de graisse 
et dépourvues de rayons osseux in— 
térieurs, qui sont placées au voisi- 
nage de la queue, chez certains pois- 
sons (ex. $ PE scombrus ). 

ADIPIDE , s. f. (adeps, graisse). 
Fechner désigne sous ce nom une 
classe de principes immédiats des 
corps organisés qui, par leurs pro= 
priétés , se rapprochent des principes 
constituans.des graisses, comme l’é- 
thal , AA la choléstérine et 
la Aie 

ADIPOCIRE, s. f, , adipocera; Pois 
wachs (all.) À 4i he graisse, cera, 
cire). Mélange de plusieurs hydrates | 
et sels d’acides gras fixes, qui se pro- . 
duit, soit par la décomposition spon- 


ie 
ï ADNE 
tanée dés corps gras (gras des cada- 
vres , gras des cimetières), soit par 
l’action sur eux d’un acide, d’une 
ase salifiable ou de la chaleur. 
ADISCAL, adj., adiscalis (& priv., 
doxos, disque). Lestiboudois ‘dit 
insertion des étamines adiscale, 
lorsque ces organes s’insèrent sans 
Vintermédiaire de l'organe charnu 
appelé Disque. Voyez ce mot. 

- ADJECTIF, adj,, adjectivus (ad, 
auprès, 7aceo , être couché). Ban- 
croff appelle couleurs adjectives celles 
qu'on ne parvient à fixer sur les 
étoffes que par l’intermédiaire d’une 
autre substance. ; 

ADJOINT, adj., adjunctus (ad, 
à, Jungo , joindre). Epithète donnée 
par Kirby à l'abdomen des insectes, 
quand il est uni au tronc par un pé- 
tiole très-court. Ex. J’espa vulga- 
ris. RO 
 ADMINICULE, s. m., adminicu— 
lum; Behelf (all.) (adminiculo , sou- 
tenir). Kirby donne ce nom à une 
demi-couronne de petites dents qui 
garnissent l’abdomen des nymphes 
souterraines, etau moyen desquelles 
ces insectes parviennent à sortir de 
terre. Scopoli appliquait cette même 
dénomination à tous les organes vé- 
gétaux que Linné avait réunis sous 
celle de Fulcrum. 

ADMOTIF, adj., admotivus (ad, 
vers , moveo, mouvoir). G.-L. Ri— 
chard appelait germination admotive 
celle dans laquelle l’épisperme, ren- 
fermant l'extrémité du cotylédon plus 
où moins tuméfié, reste fixé latérale- 
ment près de la base de ce cotylédon. 
| ADNÉ, adj., adnatus, accretus ; 
-angewachsen (all.); adeso (it.) (ad, 

“äuprès, nascor, naître); attaché à, 
“ou le long de. Se dit ; 1° en botani- 


me 


“que , des anthères ; quand elles tien 


re x. Podophyllum peltatum) ; des 
pules et bractées, lorsqu’elles sont 
oudées le long du pétiole et du pé— 
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doncule ; du placentaire, quand il est 
attaché dans toute sa longueur à la 
face interne de la boîte péricarpienne 
(ex. Orchidées) , aux bords des va/- 
ves (ex. Fiola canina), aux bords 
des cloisons ( ex. Tulipa sylvestris),, 
ou à l’axe central ( ex. Zria chinen= 
sis). Le Stereodon adnatus est ainsi 
appelé parce qu’il adhère fortement 
aux écorces des arbres sur lesquels il 
croit; 2° en zoologie, des méchoires 
des insectes, quand elles tiennent ab- 
solument à la lèvre inférieure (ex. - 
Frigane); du postfrænum, d’après 
Kirby, quand il tient aux côtés du 
métathorax (ex. Pentatome). 

ADOLESCENCE , s. f., adolescen- 
ta ; Jünglingsalier (all); youth 
(angl.) ; adolescenza (it.) (adolesco , 
croître). Phase de la vie humaine qui 
est comprise entre l’enfance et la jeu- 
nesse , et qui dure depuis les préludes 
de la puberté jusqu’au temps où le 
corps a acquis la totalité de son dé- 


.Yeloppement en hauteur. 


ADOLESCENT ;, adj. ets. m., ado- 
lescens ; Jüngling (all.) ; qui est dans 
l’adolescence. ne 

ADONISTE , s. m., adonista.Linné 
appelait adonides ou adonistæ Jes 
botanistes qui font la description ou 
dressent simplement le catalogue des 
plantes cultivées dans un jardin de 
botanique public ou particulier. 

ADOSSÉ sadj., adnatus;angelehnt 
(all.). Synonyme d’adné. ( Voyez ce 
mot ). Sedit quelquefois, en zoologie, 
de l’abdomen d’un insecte , lorsqu'il 
se joint avec le corps, à sa partie 
inférieure, par un court appendice. 
Ex. Araignées. | R 

ADRAGANTHINE, s. f., adragan- 
tluna ; Traganthstoff (all.). Nom 
donné par Bucholz au mucilage vé- 
gétal qui forme la presque totalité de 
Ja gomme adragant. Cest la même 
chose que la cérasine , la prunine de 
de John , le mucilage végétal (Pflan- 
zenschleim , all.) de Berzelius. 
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1 ADRAGANTHITE, s. f. C'est le 
nom sous lequel Guïbourt pren 
l’adraganthine. + 

ADULAIRE , adj., adularis. Pline 
donnait cette épithète, conservée par 
quelques. minéralogistes modernes , à 
une variété de feldspath, qu’on trouvé 
cntre autres au mont Saint-Bernard, 
nr autrefois 4dula. 

| ADULTE , adj. ets. m. , adultus ; 
erwachsen (all.); adult (angl. ); adullo 
(it, ) (adolesco , croître) ; qui est ar- 
rivé ou qui a rapport à l'époque où 
le corps humain a pris son développe- 
ment complet. Ce mot 5 applique par 
extension à tous les corps organisés , 
même végétaux. . 

 ADUNCIROSTRES, adj. ets. m. pl, 
bot es (aduncus, crochet, ros- 
trum, bec). Nom donné, dans la ER 
fication ornithologique de Schæffer , 
à un ordre comprenant tous les oi- 
seaux qui ont le bec crochu. . 

ADUSTE, adj., adustus; verbrannt 
(all.) ; overheated (angl. ) (aduro , 
brûler ); qui a été, ou qui a l’air d’a- 
voir été brûlé. Epihète donnée à des 
coquilles où le noir et le blanc sont 
disposés de manière à leur donner la 
même apparence que si elles avaient 
été rôties. Ex. Murex adustus, 
Cypraea adusta. 

ADVENTIF ; adj., adventitius; zu- 
Jällig (all.) 5 aypentirio (it.) (ad, à, 
vVento ; venir). Se dit, en botanique, 
d’une partie développée sur ou plu- 
aôt dans un organe qui n’a pas cou- 
tume de da porter. C’est en ce sens 
qu’on dit bourgeons adventifs (Gem- 
me adventitie : zufällige Knospen ; 
Lohden, Link). "Les: Hour weons pro- 
duits par le développement de germes 
latens ; n’ont pas comme les autres de 
place déterminée. On en voit naître 
fort souvent sur le tronc des arbres, 
IL Sen développe sur les feuilles, 
dans le Rochea falcata, \e Cardamine 
pratensis, VEucomis regia , V Orni- 


thogalum thyrsoides. On en voit aussi 


_culture on nonime plantes acpentieel 


60 ; discours). 


JEGT 1 
survenir à la surface supérienre des. 
écailles des bulbes de lis. En agrieh 
celles qui croissent sans avoir été sed 
mées. 
| ADVERSE, ad). sadversus;obversus} | 
settwürisgebogen (ail. ); (ad, vers, ;. 
verto, toutier): qui est placé al oppo= 
site d'ané chose, ou tourné vers elle! ” 
Se dit, en botanique , des anthères ;. 
quand cles sont attachés de manière. 
que la suture de leurs valves regarde, 
le centre de la fleur (ce qui a lieu 


dans presque toutes) ; des cotylédons, 


lorsque, dans une graine recourbée: 
ou repliée , de sorte que le hile cor 
responde à ses deux bouts réunis, 
l'embryon prend la même courbure 
qu elle , et que les extrémités cotylé- 
donnaire et radiculaire se dirigent, 


chacune de son côté, vers le hile 


(ex. Ternstræmia punctata) ; du 
stigmaie | quand il est tourné vers la 
iron eee de la fleur , de manière 
à regarder les éaitires eu/le place 
qu elles ont coutume d'occuper { ex. 
Cucurbitacées). Une coquille bivalre 
(Caprina adversa) est ainsi appelée 
parce que les sommets de ses valves, 
roulés en spirale de dehors en de- 
dans, sont tournés l’un én rAévanes 
l’autre en arrière. 

ÆDOIOGRAPHIE; s. f., 1 d08h 
graphia (adoia , organes de la géné- 
ration , yp4g , écrire ). SORTIES 
des organes générateurs. 

ÆDOIOLOGIE, s. f., ‘ædoiologia 
(xidotx, organes de la génération, 
Traité sur les OPe 
ganes © générateurs. dos d 

ÆGIALITES, adj. cts. m. pl, 
Æ gialiles (aiyrahoc, rivage). Nom don- 
né par Vieillot et Ranzani à unefa- 
mille d’oiseaux échassiers , compre- 
nant ceux qei vivent sur Vebord ses 
eaux, 

ÆGILOPINÉES, adj. et! Pare fi. 3 
Ægilopineæ. Tink donne ce nom : 
une tribu de la famille. des Gramie 


” 


‘ AÉRI 
nées qui a pour type le genre Ægi- 


LES » adj. et s. m. pl., 
_(laiyPalos , ennemi des 
s à miel). Nom donné par 
Vieillot , Ranzani et C. Bonaparte à 
ne famille d’oiscaux, de l’ordre 
des passereaux , qui détruisent beau- 
coup d’abeilles , dont ils font leur 
nourriture. - TR EN 

. ÆGOCÉPHALE , adj., ægocepha- 
lus (aië , chèvre, zepan , tête). Épi- 
thète donnée à une barge ( S'colopax 
ægocephala), sans qu’on sache ce qui 
Ja lui à value, | 

… ÆGOLIENS, adj. et s. m.: pl, 
Æ golii (aiyokos, hibou }. Nom donné 
par Vieillot, Ficinus et Carus à une 
famille d'oiseaux , comprenant les hi- 
bous et tous ceux qui s’en rappro- 
chent. ARS : 

MAËRÉ , adj., aereus ; luftig (all.); 
ared (angl.); aerato (it.) (aer , air); 
qui centient ou reçoit de l'air, qui est 
au grand air, et, par extension abu- 
sive, qui renferme du gaz acide çar- 
bonique. Le mot aéré n’est plus usité 
dans cette dernière acception depuis 
la réforme introduite en chimie par 
Lavoisier. j a TA 

'AÉRICOLE , adj., aericola ( aer , 
air, cod , habiter). Expression dont 
quelques: anciens naturalistes ont fait 
usage pour désigner les animaux qui 
vivent dans l'air. 

* AÉRIDUCTE , 5. m,, aeriductus 
(aer, air, duco, conduire). Kirby 
miomme ainsi des organes respira- 
toires ;, souvent foliacés, qu’on voit 
sur diverses parties du corps de cer 
taines larves ou nymphes aquatiques. 
 AÉRIEN, adj., aerius ; dépros (aér, 
‘aîr) ; qui a rapport à l’air (nature 
“aérienne), qui en est composé (fluide 
a érien) ; qui l’habite (animal aérien), 
qui en a la nature ( fluide aérien) 1 
Quien possède la subtilité ( couche 

Nenne), qui entre dans sa compo- 
[On (acide aérien, ou acide carbo- 
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hique , parce qu'il y en a toujours 
une certaine quantité dans l’air at- 
mosphérique). Les botanistes donnent 
cette épithète aux Plantes qui vivent 
en grande partie, ou mème: quelque 
fois en totalité , aux dépens de l'air 
(ex. Acrides :odorata ), et aux ra- 
cines qui naissent sur une partie quel= 
conque exposée à l'air. Grew appe— 
lait les trachées des végétaux vais- 
seaux aériens, parce qu’on n’y trouve 
le plus souvent que de l'air. : 
AÉRIENS , adj. et s. m.pl., Æerei 
(aer , air). Nees d’Esenbeck donne 
ce nom à une section de la classe des 
champignons, comprenant ceux qui 
naissent à la surface de la terre. 
AÉRIFÈRE , adj, aériferus ; 
lufttragend (all.) ; (aer , air, fero,; 
porter ). Epithète donnée aux vési= 
cules remplies d’air qui garnissent les 
tiges de certains fucus, et leur donnent 
la faculté de surnager. On appelle 
aussi, en zoologie , conduits aerifères 
ceux qui servent à l’introduction de 
l'air dans le corps des animaux, 
comme l'arbre bronchial et les tra- 
chées. | ESRI 
AÉRIFICATION, s. f,, aerificatio 
(aer, air, facto, faire). Action de 
convertir un corps en fluide élastique. 
Synonyme peu usité de gaxéification. 
Voyez ce mot. , 
AËRIFORME, adj., aeriformis ; 
lufifôormig (all.) (aer, ait, forma 
forme) ; qui a la forme de gaz. Syno- 
nyme de gazeux. (Foy. ce mot.) On 
donne souvent aux gaz le nom de 
fluides aériformes, emprunté de Vair 
atmosphérique , qui, par son impor- 
tance et sa srande abondance, semble 
tenir le premier rang parmi eux. 
AÉRIQUES , adj. ets. m. pl. Nom 
donné par Oken à une classe de mi- 
néraux , ceux qui, suivant lui, sont 
placés sous l'influence de l'air, c’est- 
à-dire aux combustibles. 
AÉRITES adj. ets. m. pl., Æerita. 
Macleay donne cenom à une division 
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du règne animal comprenant tous les 
animaux qui vivent dans l'air. 
AÉRODYNAMIQUE > adj.ets. f., 
aerodyuamica ( ap, air ; düveuc , 
force ). Partie de la phpsique ayant 
pour objet la recherche des lois qui 
président aux mouvemens des fluides 
élastiques, ou de celles qui règlent 
la pression qu'exerce l’air extérieur. 

| AÉROGASTRES , adj. ets. m. pl, 
Aerogasteres ( ap, air , yactrp , Ven- 
tre). Nom donné par K.. Sprengel et 
par Nees d’Esenbeck à une section 
de champignons charnus, c comprenant 
ceux qui croissent à la surface de la 
terre. 

AÉROGNOSIE, s, À atrosn al 
(ap , air , oct, connaissance). Par- 
* tiedel’histoire naturelle qui traite des 
propriétés de l'air et du rôle qu'il 
joue dans la nature. 

AÉROGRAPHIE ,s. f., aer ographia; 
Lufibeschreibung (all. ) (ap, air, 
YP&ye ; écrire). Traité sur l'air, des- 
cription de l’air. 

AÉROHYDRE , adj., aerohydricus 
(&np, air, Üdwp, eau). Se dit, en 
minéralogie, d’un corps, lorsqu ’ilren- 
ferme une goutte d’eau qui remplit 
en partie une cavité tubulée , de ma- 
nière que la bulle d’air qui occupe le 
vide monte et descend, comme dans 
un niveau d’eau. Ex. Quarz hyalin 
aérohydre. 

SROLITHE , s. f. , aerolithon; Me- 
teorstéin , Himmelstan , Lufistein, 
Meteormasse (all.) (&p air ,- Mo, 
pierre). On donne ce nom, ou celui 
de bolide, météorolithe, uranolithe , 
à des ass: minérales qui tombent de 
l'atmosphère en certaines circonstan— 
ces , et dont l’origine a été la source 
d’un assez grand nombre d’ hypothèses, 
toutes peu satisfaisantes.: Chladni a 
donné un catalogue fort étendu des 
pierres tombées du ciel aux diverses 

époques historiques. 

AÉROLOGIE, s. f., nenplbsis : 
Luftlehre (all. ) (&rp ; air, Xoos dis- 


ÆRU 
cours). Traité de l’ air en général , 
ses propriétés. à 
AÉROMÉTRIE , s. TT } Veronciraus 
Lufimessungskunde, (all. ) (&np, _. 


pérpsw, mesurer). Partie de la physique 


qui traite de la densité et de l’expan-, 
sibilité de l'air, et des moyens de less 
mesurer. ‘# 

| AÉROPHONES, adj. ets. m. pl, 
Acrophont (xp, air, povs VOIX ), Nom 
donné par Vieillot à une famille d’oi- 
seaux échassiers , -comprenant ceux, 
qui remplissentl’ air des éclats de leur, 
voix retentissante. D : 

AÉROPHORE , adj., aerophorus ÿ $ 
luftiragend (all.) (ap, air , PÉDO s 
porter ); qui conduit de l’air , qui en. 
transporte. C’est en ce sens que Île, 
nom de vaisseaux GÉRIPINS a «4 
donné aux trachées. 

AÉROPHYTE , s. f., acroph ri 
(ap ; air, qgurov, alenté): Nom donné 
par Lamouroux aux plantes qui vé- 
gètent dans l'air. 

AÉROSPHÈRE , s. f. , aer ph 
(hp ,air , cyaipa ,sphèere ). Boerbaave 
dopnait à l'atmosphère cé nom ex<- 
pressif, dont il est à regretter que 
l’usage n’ait point été adopté. 

AEROSTATIQUE ; s. L., aerostatica 
(hp, air, orars, statique ). Partie 
de la physique qui recherche les lois de 
l'équilibre de l'air et de tous les flui= 
des expansibles. + ‘ 

AÉROZOS , adj. ets. m.pl., A 
rozoa (np, air, Géov, animal \. La- 
mouroux donnait ce nom à un em— 
branchement du règne animal com-— 
prenant les animaux vertébrés el ar= 


ticulés, auxquels Pair est er 


sable. : : ‘ 

ÆRUGINEUX , adj. ; aeruginosus ; $ 
kupfergrün (all.) (ærugo, vert 4 
gris). Rigoureusement : “parlant, y €, 
terme ne devrait exprimer qu’une 
nuance de la couleur verte(ex. Psit= 
tacus æruginosus ); Mais quelquefois. 
on le prend par abus dans le sens de 
rouillé, et alors il désigne une teinté 


… “AFFI 
roussâtre ou de roux brun (ex. Cir- 
cus æruginosus , Chama æruginosa, 
Hmnoslomum "ælruginosum ). 
AESCULINE , 5. f., aesculina. Base 
alifable dont Canzoneri avait an- 
noncé l'existence dans les fruits de 
PAesculus Hippocastanum, mais que 
Chereau a reconnu n’être qu’une 
combinaison insoluble d’extractif et de 
chaux, comme l’avait pensé Berze- 
… AETHALINS , adj. et s. m. pl., Æ- 
thalini. Tribu de champignons, établie 
par Fries, qui y range ceux dont le 
genre Æthalium est le type. 
* AETHÉOGAME, adj. et s. f., aetheo- 
gamus (4#ñ@ns, inaccoutumé , Yu, 
noces ). Se dit d’une plante qui ap- 
partient à l’aéthéogamie. oy. ce 
mot. - 
AÉTHÉOGAMIE ss. m.,aetheoga- 
mia. Mot par lequel Palisot-Beauvois 
a proposé de remplacer celui de cryp- 
dogamie, admettant que la présence 
des sexes est certaine dans beaucoup 
de plantes que renferme cette grande 
section du règne végétal, quoique le 
mysière n’en soit pas encore parfaite- 
ment. connu. ; \ 
 AFFECTIF , adj. (afficio , émou- 

voir }; qui touche ou émeut. Les fa- 
cultés affectives sont celles qui, nous 
permettent d’être affectés, impres- 
sionnés, mis dans telle ou telle dispo- 
sition par les objets extérieurs. . 

.… AFFECTION ;s. f. , affectus , affec- 
| éme à (all.). Sentiment pro- 

ond qui attache à une personne ou à 

une chose ; sentiment pénible ou 
agréable qué nous éprouvons à l’occa- 
sion ou par le souvenir de modifica- 
“tions que les corps environnans ont 
bpérées dans nos organes des sens ou 
“dans nos viscères. 


Ul.) ; affinamento (it. ). Purification 


exécute pour oblenir ces corps à l’état 
de pureté. 


lesmétaux ; série de. travaux qu’on 
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AFFINITÉ ,s. f., affinitas, attractio 
electiva ; Verwandschaft (all. ); affi- 
nity (ang.); affinità (it) (affinis , 
voisin), On donne ce nom : 1° en 
chimie, à une force qui s’exérce 
sur les atômes constituans des Corps ; 


_et lestient unis les uns aux autres, 


parce que les effets qu’elle produit sem 
blent indiquer une sorte de parenté 
entre les substances susceptibles des’u- 
nir ensemble ; 2° en botanique eten 
zoologie, aux rapports organiques qui 
existententre les êtres vivans , et dont 
l’intimitité ou lenombre détermine les 
groupes dans lesquels on doit les réu- 
nir. ; 

AFFLEURÉ , adj. Les géognostes 
disent la stratification affleurée quand. 
les couches qui reposent sur un plan 
incliné sont plus épaisses vers le bas 
que vers le haut , et tendent ainsi, à 
prendre la situation horizontale, 

AFFLUENT, s.m., Zustromen, An- 
stromen(all.) (ad, vers, fluo, cou 
ler). Endroit où un cours.d’eau se 
jette dans un autre. 

AFFLUENT , adj., affluens; hinein- 
flessend (all.) ; falling (angl.); qui 
coule ou se porte vers. Une rivière 
affluente est celle qui se jette dans une 
autre. Affluent se dit aussi des choses 
qui se portent dans un certain sens 
déterminé (fluide affluent), et de 
celles qui M arrivent en abondance. 

AFFOLÉ , adj.; qui est dans l’état 
d’affolement. Voy. ce mot. j 

AFFOLEMENT , s. m. Terme dont 
les marins , et, d’après eux, les phy- 
siciens , se servent pour désigner les 
anomalies subites et fugitives que les 
variations de l'aiguille aimantée 
éprouvent en certames circonstances, . 
par exemple dans les temps d'orage, 
ou quand il paraît une aurore boréale, 
et qui portent évidemment le carac— 
tère d’une cause perturbatrice, en 
sorte que l'aiguille paraît être comme 
frappée de folie. 


AGALOSTÉMONES , adj. et s. f. 
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pl. ; Agalostemones (CJ priv. 3 élec, 


belle-sœur , créuos, étaminc). Nom 
donné, dub la méthode botani- 
que de Mœnch, à une classe com pre- 
nant les plantes dont les étamines 
sont insérées alternativement sur le 
calice, et. la corolle, c’est-à-dire ne 
pages pas d’un même are 
+ AGALYSIEN, adj., agalysius 
y, part. augm., bone, nel: 
nom de terrains agalysiens est 
donné, dans la classification géoguos- 
tique de Brongniart , à une classe , et 
dans celle A'aliné à à un bdd de 
terrains; comprenant ceux qui n’of- 
frent que des roches évidemment for- 
miées par voie de cristallisaion con- 
fuse. | 

AGAME , adj., agamus él æpriv. ; 
“éuos, noce ). Neckera ‘donné cette 
épithète aux plantes qui n’ont pas 
d'organes sexuels, et dont les cor- 
puscules reproductifs ne sont point 
de véritables graines. 

AGAMES ; adj. ets. m. pli; deami 
(a prive, vépoc , noce). Nom donné 
par Latreille à une branche du règne 
animal comprenant Îles Mollusques 
‘sans organe copulateur mâle, chez 

“lesquels chaque individu se féconde 
Jui:même. 

: AGAMIDES ;, adj. ets.m.pl.,4ga- 
mide. Sous ve nom, J.—E. Gray dési- 
gne une famille de l’ordre des rep- 
tiles sauriens ayant pese type le 
genre Ayama. 
‘| AGAMIE ,s. f., agamia (x priv., 
“Yapos, noce). Férsné par lequel Necker 
a proposé de remplacer celui de cryp- 
togamie , et dont C.=L. Rüchard s’est 
‘servi, dans sa méthode linnéenne ré- 
dormée , pour désigner uñe ‘chisse 
comprenant les végétaux qui sont 
dépourvus d'organes sexuels. 


AGAMIENS, adj: ets: m. pl, Aga- 


mic. Nom donné par Cuvier à une 

section ‘de la famille des Iguaniéns, 

ayant pour type le genre Ag Sama. 
AGAMOIDES, aUÿ et 5. m. rl, 


AGAS : 
Agamoided , Agamoidéi. Nom donné 
par Blainville à une famille du sous 
ordre des Bispéniens ; par P.-F, Fit 
zinger et Eichwald à une famille de: 
V ordre des Sauriens ne pour ur 
le genre Agama. 

AGARIGÉES, adj. ets. f. pl, Ag 
riceæ. Sous ce nom Ad. Brongniart 
désigne une section de la classe des 
Champignons > Qui a pour (pe 18 
genre Agaricus. g 

AGARICIGOLE, adj., agaricicola 
(dgaricus , agarie, colo, habiter) ÿ 
qui vit dans les agarics. Ex. Boleto: 
phagus agaricitola, 

AGARICIFORME, adj., agariifèr- 
mis, agaricites (agaricus , agaric , 
forma ; lepamk) : ; qui a la forme d’un 
agaric. | Épubèle donnée à plusieurs 
polypiers. Ex. Millepora agarici for 
mis , Pavonia agaricites. 

AGARICEN, adj., agaricinus (aga= 
ricuS , agariC ) ; a ressemble à un 
agaric (ex. Spongia agaricina ) ; qué 
vit dans les agarics (ex. Scaphidium 
agaricinum ), où qui croît sur les 
Agarics secs et à demi ERA (ex: 
Tsaria agaricina ). { 

AGARICINS , adj. cts. m. pl. : 
Agaricint. Nom donné par Persoon à 
une famillede l’ordre des Exosporiens 
Pilomyces, par Fries à «ne tribu de 
l’ordre des Hyménomycètes à cha+ 
peau ; qui ont pour ue le sers 
Agaricus . ") 

"AGARICOIDES, adj. et s. m. pl., 

A garicoides ( éyaptror, agarie: ; Soul 
ressemblance ). Nom-donnié par Perz 
soon à une division de la famille des 
‘Champignons, qui a que typele pt 
Agaricus : 

AGARICS, s, m. pl, Agariéi. Mare 
quis donne ce nom à un groupe de Ja 
famille des Champignons, , dont le 
genre Aoarious est le type. |. 

| AGASFRAIRES, adj.-et s. m. pLÿ 
Pr sastraria (x priv., YX07%0, ventre). 
Nom donné par Blainville aux corps 
organisés sans canal intestinal propré= 


| pis les fonctions se bor- 
| l’exhalation et à l’absor tion 
nent à A€EX e P 
eures , comme les éponges. 

| TRIQUES, adj. ets. m. pl., 
rica ( @ Pris Va THps ventre ). 
donné par Latreille à une race 
règne animal comprenant les ani- 
ux acéphalés qui n'ont aucune 
4 de canal intestinal. 

'AGASTROZOAIRES ; sm. pl. , 
gastrozoa (œ priv., VAGTAP) ventre, 
de. animal). Synonyme d’agastrai- 

0Ÿ'« ce mot. 

. AGATÉ, adj. Cxärre, agate ). Se 
dit, en minéralogie ; d’un jaspe dont 
la substance est interrompue par des 
portions de quarz agate. 

AGATHISTÈGUES ; adj. ets. m 
Pl Agathistega (&ya0os, bon, OTE Y'A» 
toit.). Nom donné par Orbigny et 
Menke à une famille de Géphalapoies 
foraminifères. A 

| AGATHOPHOLIDOPHIDES; ad, et 
s m. pl.) Agathopholidophides (&ya- 

Qcc, bon, di écaille , pts, serpent). 
om donné par J.-A. Ritgen à une 
famille de reptiles Ophidiens , com— 
prenänt les. serpens écailleux qui n'ont 
pas de crochets à venin. 
 AGATIFÈRE, adj. Épithète. donnée 
à toute roche qui contient de l’agate. 

: AGATIFIÉ, adj; ; qui est transformé 

en agate. }: 3 
AGATI, adj. agathinus, achati- 

nus. Je. dit d’une coquille qui a l’ap- 
parence, da teinte bleuâtre ou lilacée 
de l’agate, Ex. Mytulus agathinus , 
Conus achatinus, Cassis achatina. 

. AGATISÉ > adj., ächatisirt, (all. ). 
De ve u. agate., converli en agate : 
Bois agatisé. Are 

AGATOIDE , adj.; qui tessemble à à 

1e agatoide ; ainsi 
| | will , parce qu'il à une cassure 
it ireuse , comme celle des silex de la 
vision  desagates. : | 
4 \GATOIQUE > adj. , aÿ gathoicus ; s 
ii l'apparence de l agate. Épithète 
donnée à ane plante marine ( Chon- 


"A 


# 
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drus agathoicus ). ayant une trans— 
parence nébuleuse qui 4 celle 
des agates, : 

AGE > S4 M: , œias ; le ré 
(all.);years(angi.)setà (it. ).Onentend 
par là une période, quelconque de la 
vie d’un corps organisé ( premier âge, 
âge de raison), ou le temps qui s’est 
écoulé depuis la naissance (ég'é de tant 
d années), où la dernière période de la 
vie , la vieillesse (être sur l’âge, avoir 
de l'âge), ou enfin la durée de lavie, 
le temps qui s'écoule entre la nais- 

sance et la mort (oier eur ou deux âges 
d'homme). C est à peu près dans ce 
dernier sens qu’on dit âge de la lune, 
temps écoulé depuis la dernière nou- 
velle lune, et dge du monde, > Lemps 
écoulé depuis le moment de à pré- 
tendue création. Age est quelquefois 
employé comme synonyme de temps, 
siècle ou époque (étre le héros de son 
âge). 
AGÉ, adj., annosus! alt ? (all. 5 

aged. tangl ); qui a vu cer ps âge 

dun (étre âgé de tant d'année 5 

ou qui est avancé en âge, c’est-à-dire 

plus près du terme que du commen- 

cement de la vie. 

AGÉDOITE ; s. € Nôm dose par 
Robiquet à une substance existante 
dans le suc de réglisse, qui fut re- 
gardée comme un principe immédiat 
particulier des végélaux jusqu’au mo- 
ment où Plisson découvrit qu’elle 
D était autre chose que l’asparaginé. 

AGÈNE , adj. , agenus; asessualo 
(it.) (a priv.; yéve , naître ). Epithète 
donnée par Léo dois aux végétaux 
cellulaires acotylédonés , parce qu’ils 
sont dépourvus d’une sur face distincte 
d’accroissement où s’engendrent de 
nouvelles parties, 

AG GÉNÉIENS, adj. et s. m. pl., 
Agenti(æpriv., vevetds, barbe), Nom 
donné par Ranzani à une famille de 
l’ordre des oiseaux STIMPCurs ; , COM + 
preuant ceux qui n’ont pas de soies à 
la base du bec. 
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- AGÉNÉSIE, s. f., agenesia, aÿe- 
nesis (æ« priv. , yéveots , génération ). 
. Nom donné par Breschet à un genre 
de déviations organiques qui sont ca- 
ractérisées par l'absence de certains 
organes ou par un défaut dans leur 
développement, LR 

AGENT, s. m., agens (ago, faire). 
Tout ce qui agit ou opère ( agent na- 
turel, agent chimique). En chimie, 
ce mot est quelquefois employé eom— 
me synonyme de réactif. 

AGÉRATÉES, adj. et s. f. pl., 
Agerateæ. Nom donné par Cassini et 
par Lessing à une section de la tribu 
des Eupatoriées , qui a pour type le 
genre Ageratum. 

AGGÉDULE , 5. f.,aggedula (àyyos, 
urue). Mauvais mot dont Necker s’est 
servi pour désigner l’urne des mousses 
et Hoffmann les cupules de certains 
champignons épiphytes. 

AGGLOMÉRAT , s. m., Trummer- 
gestein (all.) (agglomero, peloton- 
ner). Réunion de plusieurs substances 
qui, ayant été formées à diverses épo- 
ques et séparées pendant long-temps, 
se sont trouvées resserrées en masses 
plus ou moins considérables par un 


ciment quarzeux ou calcaire , déposé 


du sein des eaux. : 

AGGLOMÉRATION , s. f. , agglo- 
meratio. Réunion en masse , action 
d’agglomérer. 

AGGLOMÉRE , adj., agglomera- 
tus, glormeratus ; geknauelt all.) ; ag 
gomitolato (it.); qui est réuni en 
masse. Se dit, en botanique , des éta- 


mines , quand elles sont ramassées èn 


boule (ex. Anona triloba) ; et des 
chatons , lorsqu'ils offrent la même 
disposition ( ex. Pinus sylvestris),. 
On donne aussi cette épithète à des 
plantes qui ont leurs fleurs (ex. 
Campanula glomerata , Anthodon 
glomeratum) , ou leurs feuilles ( ex. 
Bergia glomerata) , agglomérées , où 
qui forment elles-mêmes des agglo- 


. du pollen, quand elles sont réunies par 


AD “à 
mérations de filamens ( ex. Chan= 
transia glomerata). ‘11° 

AGGLOMÉRÉES , adj. Nom donné, 
dans la classification géognostique des 
Maraschini, à une classe de roches. 
comprenant celles qui se sont forméess 
par agglomération. PR 

AGGLUTINANT, adj., agglutinans® 
anklebend (all.) ( ad, à, glutino 
coller). Épithète donnée à quelques: 
coquilles qui agglutinent les corps. 
mobiles du sol sur lequel elles repo= 
sent. Ex. Trochus agglutinans , As= 
pergillum aggluunans. Por. Con- 
CHYLIOPHORE. : 1 

AGGLUTINÉ , adj. , agolutinatus ÿ 
angeklebt(all.); quiest réunien masse, 
Se dit, en botanique, des wtricules 


une-humeur quelconque, de manière 
à former une pâte (ex. Serapias ). 
Illiger appelait dents agglutinées cel= 
les qui sont fixées au palais ou aux 
mâchoires, sans racines propres , et 
uniquement par l’intermédiaire d’une 
membrane.  - &” 
AGILE, adj., agrilis; gewandt (all. }; 
nimble (angl.) (ago, faire); qui a de 
la souplesse , de la vivacité dans ses! 
mouvemens.. Ex. Laceria agilis, 
Anthrax celer , Tachina alacris. 1 
AGILES , adj. ets. m. pl., Agika. 
Nom donné par Illiger et Goldfuss à! 
une famille de mammifères compre- 
nant ceux qui se font remarquer par 
la prestesse de leurs mouvemens. 
AGISSANT , adj., thätig ; wirksam' 
(all.); active (angl.); qui exerceune 
action , qui se donne beaucoun de 
mouvement. Bory appelle état 'agis= 
sant de la matière, celui où elle est 
composée de molécules sphériques ,. 
diaphanes, contractiles , mais non ex- 
tensibles , qui s’agitent individuelle- 
ment avec une grande vélocité. :. 
AGLOSSES, adj. et s. m. pl} 
Aglossa, Elinguia (a priv., ylocoa, 
langue). Nom donné par Degeer à un 
sous-ordre de la classe des insectes, | 


* 
ur. à 


AGRÉ 
comprenant ceux -qui n’ont ni bec, 


pi dents. 2 


tha (a priv., yvélos, mâchoire ). 


ordre des insectes névroptères , 
émprenant.ceux dont la bouche, trop 
petite pour qu’on puisse l’observer à 
la vue simple, n’a point de mandi- 
|: "PNINORESERE pe 
. AGOMPHE , adj., agomphius (« 
priv., Jouoios , dent). Épithète appli- 
quée par C.-G. Ehrenberg aux infu- 
soires rotifères dont les mâchoires 
sont dépourvues de dents. Ex. Zchthy- 
den: ; | 
AGONATES , adj. ets. m.pl., 4go- 
nata (&yovaros, sans nœud). Nom don- 


né d’abord par Fabricius aux erusta- 
cés, parce-qu’alors il les croyait sans 


mâchoires , regardant les organes qui 
en jouent le rôle comme des palpes 
Menlés. 5 
- AGONE , adj., agontus ; &yovtoc (œ 
priv. , Jwviæ, angle) ; qui est privé 
d’angles. L’Ostracion agonus doit ce 
nom à ce quil diffère des autres es- 
pêces du genre par la rotondité de 
son corps elliptique: 

. AGONIE, s. f., agonia ; &yovia; 
Todeskampf.(all.); agony(angl.); ago- 
mi (it.) ( &jwv, combat). Derniers 
instans de la vie, extinction gra- 
duelle de l’action organique ; qu’on a 
comparée à une lutte entre l’organisme 
et une puissance délétère , parce que 
la vie semble se ranimer de temps en 
temps, jusqu’à ce qu’elle s’éteigne 

‘tout-à-fait. 
… AGRAFE, s. f., hamus ; Haken 

(all.). Les botanistes donnent quel- 
quelois ; mais rarement , ce nom à des 
poils durs et recourbés en crochet. 
JA AGRÉGAT, s. m.,grex ; Haufen- 
werk (all); agregaie (angl. ). Masse 

Maduité par Ja réunion de plusieurs 

Substances diverses , qui ont été ag— 

glutinées ensemble à l’époque de leur 

formation. à 
I, 


THES, adj. ets. m. pl. ,Agna- 


onné par Duméril à une famille 
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AGRÉGATION ; s. f.; aggregatio ;: 
Zusqmmenfügung , Zusammenhiu- 
Jung (all.). Assemblage de parties sans 
liaison; propriété par laquelle les molé- 
cules des corps sont assez attirées et 
rapprochées les unes des autres pour. 
adhérer plus ou moins fortement entre 
elles et opposer un obstacle plus ow 
moins grand à leur séparation. 
AGRÉGÉ , adj., aggregatus, con= 


fertus, gregarius ; angchäuft (all.); 


aggregated (angl.). Épithète donnée 
en général à tout corps dont les molé- 
cules sont adhérentes les unes aux 
autres. Se dit : 1° en minéralogie, de 
la texture d’une roche, quand les 
grains, formés isolément ou résultant 
de la désagrégation d’autres miné- 
raux, ont été réunis, sans aucun ci- 
ment (ex. Arkose), ou avec un ci- 
ment à peine distinct (ex. Macigno) ; 
2° en botanique , des parties qui nais- 
sent à peu de distance les unes des 
autres, se trouvent ainsi réunies en 
paquets plusou moins serrés , et quel- 
quefois même finissent par contracter 
adhérence ensemble , quand elles ont 
acquis leur entier développement. On 


appelle fleurs agrégées celles qui, 


simplement et distinctement pédi- 
cellées, naissent plusieurs ensemble 
d’un même point de la tige (ex. Oxy- 
baphus aggregatus, Evosmia aggre- 
gata), ou sont réunies de manière à 
paraître n’en former qu’une seule, 
mais alors ont leurs anthères distinctes 
(ex. Scabiosa succisa). Les fruits 
agrégés sont ceux qui proviennent 


_ de plusieurs ovaires appartenant à des 


fleurs distinctes , et d'abord séparés 
(ex.. Morus nigra) ; 3° en zoologie, 
d'animaux qui vivent en famille (ex. 
Fistulana gregaria. Foy. Socrar). 
:AGRÉGÉES , adj. ets. f. pl., 4gre- 
gatæ: Nom donné : 1° en géognosie, 
par Werner, aux roches composées de 
matériaux divers, qui se sont formées 
dans les lieux mêmes où en les ren— 
contre (ex. Granite); par Bonnard 
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et Maraschini à une classe, et par 
C.. Prevost à un ordre de roches, 
comprenant les roches compôsées de 
parties différentes , qui ont élé en- 
levées, déjà solides, à des: minéraux 
ou roches: préexistans ; Gt agrégées 
mécaniquement , avec ou sans pâte ou 
ciment ; 2° en botanique , par Linné, 
à une famille, et par Royen à une 
classe, comprenant les plantes qui ont 
leurs fleurs réunies en tête, maisleurs 
anthères distinctes ; par Bartling à 
une classe comprenant les Éouiil les 
des Plantaginées , des Plombaginées , 
des Globulariées., des Dipsacées et 
des Valérianées. 

AGRÉGÉS, adj. et s. m.pl., 49- 
gregatt , Gregari. Nom donné par 
Cuvier à une farnille de la classe des 
Acéphales, renfermant des animaux 
qui sont réunis en une masse cont- 
mune,, et par Illiger à une famille 
d'oiseaux marcheurs , comprenant 
ceux 4 se plaisent à vivre en trou- 
pes. 

AGRESTE, adj., ER R > agra= 


rius ; lündlich (all); avild (angl. ); 


(ager, champs). Se dit, en botani- 
que; des plantes qui croactt spon— 
tanément dans les lieux non cultivés, 


et en zoologie, des animaux qui y 


vivent (ex: Mus agrarius, Barbula 
agraria , Aranea. agr estis). 
© AGRICOLE > adj., agricola (ager, 
diaimps ; colo, habiter) ; qui vit dns 
les champs. Ex. Meloloniha agricola. 
 AGRIDES; adj. ets. m. pl, Agri- 


da (Gypue, rustique), Nom dora par. 


Robincau Desvoidy à une section de 
la famille des Myodaires calyptéré ces, 
comprenant des espèces qu’on ren- 
contre. particulièrement dans les en- 
droits arides et  pierreux. 

AGRIMONIÉES , adj. ets. . can ; 
A grimonieæ.N om donné par Ventenat 
à uné section de la famille des Rosa- 
cécs qui ae Lype Le. genre Agri- 
monia. 

AGRIPENNE : ; adj. > ASTIpennis 


AGYN 
Épithète donnée à un oiseau ( Diam 
nophilus cauducatus) , parce que less 
pennes de sa queue ont la figeaiguë et 
comme usée par le bout. 
| AGROSTÉES, adj. et s. f. pl: À 
Agrosteæ. Tribu admise par Nees! 
d'Esenbeck , dans la famille des Gra- 
minées , qui a pour type le genre 
Agrostis 

"AGROSTIDÉÉS , adj.et s. f, plu n 
Agrostideæ. Nom donné par Linné, 
1 At et Kunth à une tribu de lat 
famille des Graminées,qui a pour tre 
le genre Agroslis. +51 10 

AGROSTOGRAPHE > 5 M. , AgTOS= 
Lographus (éypworis, chiendent, VpÉp) 
Gui). Botaniste qui s’occupe La 
cialement des Graminées. 

AGROSTOGRAPHIE, s, &, agros=| 
tographia. Partie de la botanique qui, 
a pour objet les plantes de la familles 
des Graminées : ouvrage spécial sur, 
cette branche de la science des vé- 

étaux. 

AGROSTOGRAPHIQUE , ad. «3 AgrO®! 
stographicus ; qui a cu à Fagre] 
stographie. 

AGROSTOLOGIE s. f. , agr ostolo=t 
gia (éypoorue, chiendent ; Xdyos, Sa 
Chi}: Traité des Grantiréeelié 

AGUSTINE},s. f:, agustina (œ priv.s 
gustus , ‘goût Bios donna: 
ce nom à une substance qui fut d’a- 
bord regardée comme une terre par— 
ticulière, mais qu’on a reconnue de-) 
puis pour être du phosphate de chaux, 
lequel n’a effectivement pas de saveur. 

AGYNAIRE, adj, agynartus' (@ 
priv., yuvr, femme). On donnecette 
épithète aux fleurs doubles dans les- 
quelles les tégumens et les étamines: 
sont transformés en si et où dm 
pistil manque, | 

AGYNE'; adj, , agynus gs pris. ; 
Ju, femme); qui n’a point.de femme: 
où d’organe femelie. Fleur agyne est 


synonyme de fleur mâle. 


AGYNIQUE , adj. , agynicus (œ 
Priv, ; JUva ; ferme ). Lestiboudois: 


sa ave Dabdives tps 
BEDON , s. isoumidu dre. 
r corruption du mot allemand 
unnen:( duvet d’oie). Duvet e 
PAnas mollissima, 
… AIGRE ,adj., acerbus.Térme vague 
dont onise sert pour désigner : 1° ce 
4 iexerceune impression désagréable 
soit sur l'organe du goût (herb, sauer, 
all. ; cager, angl. ; agro, it.), en 
Vaffectant à la manière de acides { :- 
quide digre, saveur aigre), Soit St 
celui de l’odorat, en produisant le 
même:effet sur lui (odeur aigre) , soit 
sur celui de l’ouïe (scharf, hell, all), 
en ÿ faisant naître la sensation d’un 
sonaigu et perçcant (voix agrée, son 
aigre ; stôrrisch, all. , harsk , angl. y: 
2° cequimanque dé liant, seit au moral 
(esprit aigre, caractère aigre), soit au 
physique. C’est dans ce dernier sens 
qu'on appelle aigr es les métaux qu’on 
ne peut forger , parce qu'ils se bri- 
sent sous le choc du marteau (ex. 
Antimoine ; fer aigre ), et les roches 
qui se’cassent’ aisément (ex. Eurite 
compacte ). Aigre se dit aussi d’un 
terrain diflicile à cultiver , parce que 
lés pluies abondantes le transforment 
“enmarais, -etique les séchercsses pro- 
| ‘en rendent la surface dure 

éomme de la pierre. 

: AIGRE-DOUX > adj. dulcamarus ; J 
sauersüss (all.); sourisch(angl.); qui 
est composé d’aigre et de doux. Ce 
terme, comme le précédent, s’emploie 
aw physique (saveur aigre-douce; So- 
 danum Dulcamara), et au moral (ton 
. aigre-doux). 
de AIGRELET, adj., acidulus; süuer- 
lich (a!) ; qui est un peu aigre ; 4i- 
* vai aigrelet, saveur aïgreleite > ton 

relet. , 
"AIGRETTE , 5. £ » pappus, lanugo, 


_ On donne ce nom : 1° en hotä: ? 


> à uñe réunion de parties mem- 
esoufilamenteuses(Federchen, 


pointe où en tranchant ; 
aiguës ; quand leurs deux bords s’ s’in- 
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AE: päppo , it.) qui surmontent le 
fruit ou les graifies de certaines plan- 


tes, notitütient des Synanthérées : 
où alle résultent d’un demi-avorte- 
ment ou d’une déformation du calice, 


joccasioné par Ja pression des Sûrs 


voisines ; 2° en zoologie, à un faisceau 


de plumes qui orne lé dessus de la tôte 


de certains oiseaux (ex. Paon), et à 
des touffes de poils ( Haarbüschel, 
all.), qui sont disposées en manière de 
plumet sur uné partie Dur 
du corps d’un insecte. 

AIGRETTÉ ; adj., papposus ; ; pap- 
poso (it.) ; surmonté d’une aigrette. 
Le Picrocephalus papposus doit cette 
épithète à ce que le. limbe de son 
calice dégénère en une touffe de longs 
filamens plameux , et l’Asterias pap- 
posa. à ce que le corps de cet animal 
est hérissé en dessus et sur les bords 
de tubercules soyeux. 

AIGREUR , 5. f. , ator ; : S'ätre 

(all. ) ; sourness ( angl. J5 asprezza 
Fe ). Qualité de ce qui est aigre, soit 
au physique , soit surtout au moral. 

AIGU , adj. , acuius, acutalus ; 
spitzig, scharf (all. ); pointed (angl. : : 
acuüto (it). Terme dont on se sert pour 
désigner : 1° ce qui est terminé en 


feuilles 


clinent ‘insensiblement l un vers l’au- 
tre à la base, de manière à former 
un angle aigu (ex. Stenostomum an- 
gustatum), ou qu elles décrivent à 
leur extrémité un angle moins ouvert 


que le droit (ex. Verium Oleander) ; 


anthères aiguës (ex. Cerinthe major): 
capsules aiguës (ex. Pedicularis pa- 
lustris ) ; filets d’étamines aigus (ex. 


n) liée alpina ) ; radicule aiguë 


(ex. Faba major) ; coquille aiguë , 
dont l’ouverture est aiguë aux deux 
extrémités (ex. Pleurocerus aculus); 


‘añlennes guës , dans les insectes, 


quand elles se terminent par un ar- 
ticle aigu et raide ; 2° ce qui produit 
sur nous une sensation analoguc à 


36. AIGU 
celle que ferait naître l’action d’un 
corps pointu, commegorsqu’on dit un 
son aïru , c’est-à-dire clair et per- 
çant ; une douleur aiguë, c’est-à-dire 
forte et vive... 
AIGUILLE, s. f., acus; Nadel(all.;; 
needle (angl.); ago (it.). Nom donné, 
dans Ja géographie physique, à une 
cime dé montagne qui s'élève .en 
pointe aiguë et élancée. VE 
+ AIGUILLÉ, adj., aculeatus ; qui a 
Ja forme d’une aiguille , d’une pointe 
longue et mince. je 
__ AIGUILLON, s. m., aculeus ; Sta- 
chel (all.); asting (angl.) ; pungolo, 
pungiglione, pruno (it. ): On donne 
ce nom : 1° en botanique, à des ex- 
croissances dures et pointues, qui 
naissent sur les tiges (ex. Rosa ca- 
nina ), le pétiole (ex. Rubusidaeus), 
le disque des feuilles (ex. quelques 
Palmiers )}, le calice (ex. Cactus 
Opuntia) , ou autres parues des plan 
tes, et qui n’ont de connexions qu’a- 
vec l’écorce, ou mème seulement avec 
l’épiderme ; 2° en zoologie , à un ins— 
trument offensif ou défensif des insec- 
tes Hyménoptères', qui est situé à 
l'extrémité de l’abdomen, dans lequel 
il rentre : à des osselets aigus qui 
jouent le rôle de rayons dans les na- 
geoires de certains poissons (ex. five); 
à des piquans répandus soit sur les 
parties du corps qui avoisinent la 
queue (ex. Acanthurus), soit sur 
toute sa surface (ex. plusieurs Raïcs). 
AIGUILLONNÉ , adj., aculeatus , 
acanthias ; stachlig (all.) ; pungiglio- 
- nato, imprunato (it.); quiest mani 
d’aiguillons. Le Paliurus aculeatus , 
le Schrankia aculeata , et le Polysti- 
chum aculeatum ont la ge épineuse; 
le Macrognathus aculeatus a quatorze 
aiguillons devant la nageoire du dos; 
le Squalus acanthias en a un à chaque 
dorsale. ve 
AIGUILLONNÉS, adj. ets. m. pl., 
Aculeati, Aculeata. Nom donné par 
lliger, Goldfuss , Ficinus ct Carus à 


AILE 


une famille de Mammifères, compre-. 
nant ceux qui ont le corps hérissé de, 
piquans ; par Lamarck et Latreille à, 
une famille d'insectes Hyménoptères 
dans laquellese rangent ceux dont les 
femelles et les neutres ont un aiguil- 
lon caché dans le dernier anneau de. 
l’abdomen. . 3 Sa 4 
AIGUILLONNEUX , adj., aculeosus,. 
aculeatus. Épithète donnée par Mirbel 
tn plantes qui sont munies d’aiguil- 
ons. 1. 


AILE, s:f., ala ; nrepoy; Flügel. 
(all.);-wing (angl.); ala (it.). Nom 
onné : 1° en botanique , aux deux 
pétales latéraux des fleurs papiliona- 
cées ; à de minces sppendices, mem- 
braneux ou foliacés, qui garnissent 
une. partie quelconque de certains 
végétaux (voyez AILÉ); à l’appendice 
comprimé que supporte le dos du ca- 
puchon des S'iapelia ; 2° en zoologie, 
le plus généralement à des organes de. 
Jocomotion dans l'air, qui tantôt 
procurent la faculté de voler réelle, 
ment, comme les bras des oiseaux, les 
mains des chauve-souris, et les mem— 
branes articulées sur le dos du tronc 
de la plupart des insectes hexapodes, 
tantôt n’agissent que comme des es- 
pèces de parachutes, en retardant la 
chute du corps, comme les expansions. 
cutanées des Galéopithèques, Polatou- 
ches, Phalangers et Dragons , et les 
nageoires pectorales prolongées des 
poissons volans. On donne ‘aussi le 
nom d'ailes à des organes construits. 
sur.le même plan que les ailes des 
_ oiseaux, mais que leur brièveté rend 
impropres au vol, et qui ne servent 
qu’à rendre la course plus rapide (ex.» 
Autruche). Enfin , on le donne en- 
core aux membranes ou nageoires qui 
garnissent les parties latérales du, 
corps de quelques gastéropodes et. 
ptéropodes , et à la lévre externe de 
certaines coquilles univalves, quand, 
après l’entier accroissement de l’ani- . 
mal, elle s’élargit et se prolonge d’une 


AILE 

notable. Straus appelle axes 

une des deux paires d’a- 
du sternum antérieur. des 
, celle qui concourt à former 
veloppe extérieure du corselet. 
“AILE ; adj., alatus ; geftügelt, be- 
fiedert (all.) ; winged (angl.); alato 
(it.); qui.est garni d’ailes. Se dit : 
1° en botanique, d’une cipsèle qui 
est munie d’un rebord mince et large 
(ex. Achillea millefotium ) ; d’une 
feuille qui s’accompagne de plusieurs 
petites folioles attachées à un pétiole 
commun (ex. Lophira alata ); 
d'une graine qui porte des expansions 
larges et. minces sur ses bords ou 
ses angles ( ex. Rhinanthus crista 


gallr ) ;: d’un pétiole ï ex. or-. 


mia alata) ; d’une tige (ex. Lisian- 
thus alatus , Coreopsis alata, Pte- 
rophyton alatum) ; de rameaux (ex. 
Muinulus alatus ), qui sont garnis 
dans leur longueur d’expansions 
membraneuses ou foliacées ;. d’une 
fleur dont l'assemblage des diverses 
parties . représente un oiseau qui a 
les ailes étendues (ex. Ophrys vo- 
lucris ) ; ou dont deux des pétales 


s’échappent au déhors de la corolle, 


semblant former deux petites ailes 
horizontales ( ex. Zris alata); 2° en 
zoologie , d’une coquille univalve 
dont la lèvre externe se dilate dans 
Vâge adulte (ex. S'rombus gallus), 


ou d’une bivalve dont la base , vers 


Pundes côtés dusommet, est très-pro- 


longée ; des doigts de certains oi- 


seaux, quand ils sont garnis dans 
toute leur longueur d’une membrane 


étroite et lisse, qui n’offre ni décou- 


pures ni festons (ex. Poules d’eau); 
dusibia postérieur des insectes, selon 
Kirby, quand il est garni d’un ap- 
péndice étalé, qui aide au vol (ex. 
œus phyllopus), et du protho- 
de ces animaux , lorsqu'il a ses 
tes, dilatés en manière d’ailes (ex. 


MINE. (9 
spitze (all. \; pinion (angl. ) ; aletta 
(it.); petite aile. On appelle ainsi , 
en zoologie, une écaille convexe située 
sous l’aile de certains insectes diptè- 
res (voy. GuEILLERON ), et un bou- 
quet de trois à cinq petites plumes 
raides qui sont implantées sur le 
pouce des oiseaux. - 

AILE-PIEDS , adj. et s. m. plur. , ® 
Pteropodiü. Nom donné par Vicq-d’A- 
zyr à une classe de Mammifères, com- 
prenant ceux qui ont les membres 
transformés en ailes. 

AILÉS , adj. ets. m. pl.;, 4/ati, 
ÆAlata. Nom donné par Degeer à une 
sous — classe, et par Latreille à une 
section de la classe des insectes , com- 
prenant ceux qui ont deux ou quatre 
ailes, à moins qu’elles n’avertent ; 
par Blainville à une tribu de l’ordre 
des oiseaux nageurs colymbiens, ren- 
fermant ceux qui. ont les ailes bien 
conformées ; par Lamarck à une fa- 


“mille de Mollusques , et par Latreille 


à une famille de Gastéropodes , com-— 
prenant ceux dont la lèvre droite de 
la coquille se prolonge latéralement , 
avec l’âge, en une sorte d’aile sou- 
vent digitée. | 

AIMANTAIRE , adj. Épithète don- 


née par les minéralogistes à une va- 


riété de mine de fer peu, oxidé qui 
constitue la pierre d’aimant ou l’ai- 
mant naturel. : Due 
AIMANTIN , adj. , magneticus; qui 
est propre à l’aimant. Synonyme 
peu usité de magnétique. V'ertu ai- 
mantine , ou propriété de devenir ai— 
mant. Cette propriété appartient au 
fer , au nickel et au cobalt. 
AIMANTÉ , adj., magneticus ;. qui 
jouit des propriétés d’un aimant. Se 
dit principalement en parlant des 
substances auxquelles ces propriétés 
ont été communiquées par Part. 
Barreau aimanté , aiguille aimantee. 
AINE, s. f., énguina; W'eiche (all.); 
groin (angl.) ; anguinaglia (it.)- Por- 
tion du corps de l’homme et de di- 
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vorsmammifères qui est comprise en- 
tre la cuisse et le bas-ventre. 
 AIOPHYLLE 2. adj., aiophyllus 
( io , éternité b par : feuille ). 
‘Théophraste appelait ainsi les arbres 
verts, qui ont leurs feuilles persis- 
tantes, Dupetit-Thouars s’est égale- 
‘nent servi de ce terme. 

# >» AIR,5. m., ar ; Genp ; Luft (all. }; 

air (angl. )raria (it.) (cisw, emporter). 
Nom donne à un mélange gazeux 
d’oxigène , d’azote et de quelques 
centièmes d’acide carbonique, qui 
constitue l'atmosphère de la terre, et 
par extension à tout fluide élastique 
et invisible dont on n’a pas d'intérêt 
actuel à Her la nature. Voyez 
Gaz. | 

AIRE ,s. m., area ; Hof (all). Ce 

mot a plusieurs significations : 1° en 
astronomie , il désigne l’espace par- 


couru par le rayon vecteur, en un 
temps donné , et qui est toujours pro 


portionnel au temps ; l’espace com- 
pris entre les bords du soleil ou de la 
lune et l’intérieur des cercles lumi- 
neux qui constituent les kalos (vor. 
ce. mot}; chacun des vingt-quatre 
rayons qu’on admet du centre à la 
circonférence de l’horizon , pour esti- 
mér la direction du vent( 74 indstrich, 
all.); 2°°en botanique, Cassini ap- 
pelle ainsi la surface du clinanthe des 
Synanthérées , quand on la considere 
dans son ensemble ; 3° en zoologie ; 
on donne ce nom aù nid des grands 
oiseaux de proie, particulièrement à 
celui des aigles ( Vest dd all. ; 
Ur angl.) 

: AISSELLE > Se k 3 éwillé s : Achsel 
( all.) ; arm-pit (angl.) ; astella (it.) 
(latin. ‘barbare ascella; assella). On 
appelle ainsi: 1° en zoologie , chez 


Vhomme , le creux qui écn dE6 sous le. 


bras, al endroit. où ilse joint avec l’é- 
paule ; chez les oiseaux , la région des 
côtés de la poitrine qui est placée sous 


la base des ailes ; 2° en botanique, 


l'angle rentrant situé au-dessous de 


Se dit d’une plante qui a pour fruit 


pédoncule alaire est celui qui s’insèret 


pelle tectrices alaires les plumes qu 


à “ER à 
l’attache d’une feuille sur un rameau 
ou d’un rameau sur la tige. Employ : 
seul , ce mots ’entend toujours de 
laisselle des feuilles. ‘4 

AIZOIDÉES, adj. ets. f. pl, Aizois 
deæ. Nom donné par Sprengel : à Ja fa- 
mille des Ficoïdes , et tiré “du cl 
Aïzoon, qui en fait partie. . 

AJUGOIDES , adj. ets. f. pl., Ajue 
goideæ. Nom donné par G. Bentham 
à une tribu de la famille des Labiées 
qui à pour type le genre Ajuya. 

AKÈNE. F7. ACHAINE. 

AKÉNOCARPE, ad)., akenocarpus: 


. 0 


un achène. 
carpa. 
AKNÈMIE , s. f., aknemia (« pro) 
AVÉUN cuisse). Non donné par Bres= 
chet à un genre. de déviation organi= 
que, ou d’ agénésie partielle ; qui est 
caractérisée par l'absence des cuisses? 
AKYSTIQUES Ê adj. et s. m. plur.; 
Acyslica( a priv., xüoru,: Vessie)4 
Nom donné par Latreille à un groupe 
de la classe des poissons , us de ve 
ceux qui sont dépourvus de vessie) 
patatoire. “À 
ALABASTRE , s. m., dlubestes À à 
alabastrum. Link, d’après ‘el 
appelle ainsi le béton à à fleur , ava 
son épanouissement. 
‘ALABASTRIN , adj. , alabastri nus , 
Ghabasrpoandre ; ; qui a la nature ou u les 
ualités de l’albâtre. di, ‘ 
ALAEFORME, adj. ; Pr ormis 
(ala , aile, forma, forme). Epithète 
donnée à une coquille qui ressemble 
grossièrement à une aile d'oiseau 
étendue. Ex. Trigonia alaeformis. 
ALAIRE , adj.; alaris( ala, aïle)3 
qui se rapporte aux ailes. En bota— 
nique, alaire a quelquefois Ja même 
signification qu’arillaire ; ainsi uni 


Ex. FE; uphorbia ste 


dans VPangle des branches (ex. Li 
num radiola). En zoologie , on ap= 


couvrént le dessus des ailes des oi-| 


rs trot la e, dans les Lépi- 

éres crépusculaires et diurnes , 
sorte d'épine grêle , raide , un 
em rarquée, qui, partant de la base 
inférieure de chacune des secondes 
ailes , et se glissant sous une petite 
sai ke, ‘en forme de boucle ou de de- 


Dcimctn: située dans une partic. 
correspondante du dessous des pre 


mières , sert à inaintémie les ailes dans 
le repos. 

ALANGIÉES , adj. ets. f. a , 
Alangieæ. Nom donné par Candolle 
à une > famille de plantes qu’il a éta- 
blie, et qui ne renferme que le genre 

um. 

| ALANTINE , ,s. f.,alantina. Quel- 

ques chimistes allemands donnent ce 
nom à l’inuline qu’on retire de l’Z- 
nula Helenium , 7 Alant dans 
leur langue... 
. ALASMIDES ,ad). se n Alas- 
midia. Nom donné par Rafnesque à à 
une tribu de la famille des Pédifères, 
ayant pour type le genre Alasmi- 
donta. 

ALATION , s . f.,alato (ala , aile). 
Terme bubité. doit quelques entomo- 
logistes se sont servis pour désigner 
la manière générale dent les ailes des 
insectes sont confi gurées « ou disposées 
sur le corps. 

 ALBIBARBE, adj, albibarbis (al 
us, blanc, #arba, barbe ) ; qui a la 
40 uuhe. he Tabanus albi- 
barbis a le bas de la partie extérieure 
de la tête blanc. 

. AUBICAUDE , adj. , a/bicaudus (at 
+ 4 blanc, cauda , queue). Se dit 
Jun añimal qui a la queue blanche. 
Ex. Lemnus albicaudatus, Phoca al- 
| spas 
… ALBICAULE, adj. , albicaulis ( al- 
4 e. blanc, caulis, tige ). pithète 
donnée à des plantes dont la tige est 
ouverte d’un épais duvet blanchâtre. 
+ Stachys.albicaulis. 
| AEBICÉPS, adj. ie albiceps (albus , 
bits, caput, lète }; qui a la tête 
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blanche. Ex. Sciurus albiceps. 4 CE 
LEucocépHaLe. 

ALBICOLLE , ad). albicollis(albus, 
blanc, collum , col ); qui a le col 
blanc. Ex. Caprimuleus ‘albicollis. 

ALBICORNE , adj., albicornis (al 
bus, blanc, Cornu , corne ). Se dit 
d’un animal articulé qui a les anten- 
nes blanches ou d’une teinte pâle. 
Ex. Oniscus albicornis. 

ALBICOSTÉ , adj., albicostus, albi. 
costatus (albus , blanc costa, côte). 
Epithète donnée à à une coquillle mar- 
quée de côtes offrant une raie blan- 
che. Ex. Modiola albicosta. 

 ALBIDIPENNE , adj., albidipennis 
(albidus , blanchâtre , penna , aile ); 
qui a les ailes blanchâtres. Ex. Myo- 
phora albidipennis. 

ALBIFLORE, adj.,albiflorus;weiss- 
blumig (all.) (albus, blanc, los , 
fleur ); qui porte des fleurs blan- 
ches. Ex. Didiscus albiflorus, Ga- 
latea albiflora, Delphinium albiflo- 
TUM. 

ALBILABRE , ad. RME ; al- 
bilabrus (albus, blanc, Mbhiurk à lé- 
vre). Épithète donnée à Es crustacés 
qui ont le museau tacheté de blanc 
(ex. Ceratina albilabris ), ou d’un 
blanc argenté à sa partie supérieure 
(ex. Ocyptera albilabra), et à des 
coquilles nnivalves qui ont leur bord 
blanc (ex. Helix albilabris ). 

ALBIMANF , adj., a/bimanus (al- 
bus, blanc ,manus , main ) ; qui a les 
mains Hiakehés Céx.  Lemur albima- 
nus), ou les tarses blancs (ex. 71- 
pula atbimana ). 

ALBINERVE , adj., albinervius(al- 
bus, blanc, nervus, nerf.). Se dit 


d’une plante dont les nervures des 


feuilles sont blanches. Ex. Ribes al- 
binervium. Woyez ALBIVEINÉ. 
ALBINISME , s. m., albinismus (al- 
bus , blanc ). On désigne sous ce nom 
un genre d’anomalie de l’organisation 
Aile ct végétale, mais surtout de 
celle de l’homme, qui est FRAttÉS 


x 
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risé principalement par le défaut de 
coloration de la peau, celle-ci res— 
tant ou devenant d’un blanc plus ou 
moins blafard ou laiteux. Dans les 
plantes, cet état prend le nom d’étio- 
lement. Voyez LEucÉTIoOPIE. 

-  ALBIONIENNES, adj. et s. f. pl. 
Albionianæ. Nom donné par Savigny 
à une section de la famille des Hiru- 
dinées, qui a pour type lc genre 4l- 
bione. 

ALBIPÈDE , adj. , albipes He , 
blanc, pes, pied); qui a les pattes 
blshches. HE Tabanus albipes. 

ALBIPENNE, adj., albipennis (al- 


bus, blanc, penna, aile); quia les 
files blanches. Ex. Cecidomy a al. 


bipennis. 

ALBIROSTRE , ad). , albivostris (al- 
bus, blanc, rostrum , bec); qui a le 
bec Hs Anthribus albirostris, In- 
dicator albirostris ) ou le prolonge- 
ment du museau (ex. Macrocepha- 
lus albirostris. ) blanc. 

ALBITARSE, adj., albitarsis ( al- 
bus , blanc , tarsus , tarse) ; qui a les 
tarses blancs. Ex. Hermetia albi- 
tarsis. 

ALBIVEINÉ, adj., albivenius ( Fu 
lus, blanc, vena ; veine). Se dit 


d’une plante qui à les nervures de ses : 


feuilles lanugineuses et blanches en 
” dessous. Ex. Convolvulus albive- 
nius. Voyez ALBINERVÉ. 

ALBIVENTRE, adj. , albiventer , 
albiventris (albus, blanc, venter, ven- 
tre }; qui a le ventre blanc. Ex. Tro- 
gon albiventer, Cœcilia. albiventris. 
Voyez LEUCOGASTRE. 

; ALBODACTYLE, äd}., albodacty- 


ge (albus, blanc, däxrudos , doigt). 


Épithète donnée à un papillon HénE 


les ailés digitées sont blanches. Ex. 
Picrophorus albodactylus. é 
ALBUMEN, s. m. , a/bumen. Nom 
aus francisé du blanc d'œuf. Grew , 
Gaertner ct Candolle ont ainsi appelé 
le périsperme (voyez ce mot ), soit 
par allusion à l’albumen de l’œuf, 


blanche, dans toutes les graines. 


ALCA ne 


soit parce que ce corps a une: coule ï 


: ALBUMINE, s.f. albumen Eiweiss, | 
ÆEiveisstoff (all.). L'un des matériau «| 
immédiats des corps organisés , qu’or 
trouve, chez les animaux, ci le. 
blanc d'œuf, les liquides. appelés sé 
reux, Ja matière cérébrale-et ner- 
veuse, qui existe aussi dans certains 
végétaux , où on l’a peu étudié ‘en 
core ; parce qu'il est difficile de l’ob= 
tenir pur et sans altération; qui va= 
rie beaucoup , et qui n’est probable 
ment le même partout ni dans lun, 
ni dans l'autre règne. 

ALBUMINÉ , ad. , albuminosus. Se’ 


dit, en botanique, d’un embryon qui ,| 


après la fécondation , absorbe la par- 
tie liquide de l’amnios, dont le ’ré- 


sidu produit un albumén , en se con 


crétant. 

ALBUMINEUX , adi., eue) 
eiweissstoffhaltig (all.); qui contient. 
de l’albumine, quiena les caractères, 
les propriétés, les réactions. 

ALBUMININE , s. f., albuminina. 


Nom sous lequél Coserke a d’abord. 
désigné ce que dépuis il a appelé] 


_oonine. (Voyez ce mot). 


ALBUMINO-CASÉEUX, s. m. Payen 


et Henry ont donné ce nom à l’amyg- 
daline, parce qu’elle leur a paru ie 
nir à la fois de la nature de l’albu-. 


mine et de celle de la matière ca- 


séeuse, 
ALCADES, adj.els.m. Pl Alcades. 
Nom donné par Vigors à une famille 


d'oiseaux qui a pour type le genre 


A lca. , 
ALCALESCENCE »s.f.,alcalescen- 
tia ( al , augm. , kalï, soude). État 


d'un corps a lequel se-dévelop-. 
pent des propriétés alcalines dont il 


ne Jouissait pas jusqu'alors, 


: ALCALESCENT , ad}j., alcalescens; 


kalihaluig (all.). Se dit d’une sub- 
stance dans laquelle les propriétés al- 


calines commencent à.se: développer >) 
ou même prédominent défas.!. © +7 I 


| 
| 


| 
| 
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+ ALGAËI,5. m. aleali, alkali; Lau- 
ala (all); alkali (angl.). Appli- 
d’abord à nommer la plante ma- 
né qui fournit la soude du com- 
perce, ce mot servit ensuite à dési- 
gner le produit de l’incinération de 
ce végétal , et par extension toutes 
les substances qui possèdent des pro- 
priétés chimiques-analogues à celles 
de ce produit. 
ALCALIFIABLE , adj. Épithète 
donnée aux corps qui sont suscepti- 
bles de se convertir en aleali, comme 
certains métaux par leur combinaison 
avec l’oxigène , ou l'azote par son 
union avec l’hydrogène. 
 ALCALIFIANT. Voyez Axcazr- 
GÈNE... : 
ALCALIGÈNE , adj. et s. m., al- 
caligenus ( alcali , yevväw , engen- 
drer ). Dénomination qui fut propo- 
_sée pour - désigner l’azote, à une 
époque où l’on supposait que ce corps 
*entrait comme base dans la composi- 
tion de tous les alcalis.. 
ALCALIMÈTRE , s. m., alcalime- 
trum (alcali , uerpéw, mesurer ). Ins- 
trument destiné à mesurer la quan- 
tité d’alcali que renferme une po- 
dasse ou une soude du commerce , 
d’après celle d’acide sulfurique né- 
cessaire pour saturer une quantité 
connue de l’une ou de l’autre. 
… ALCALIN, adj., alcalinus, lixivio- 
sus ; laugenhaft (all.); qui appar- 
tient à la classe des alcalis (oxides 
"métalliques alcalins ), quise rappro- 
che des alcalis par ses propriétés (ter- 
res alcalines); ou, plus générale- 
ment, qui jouit des propriétés alea- 
hines (sel alcalin , substance alcaline), 
‘qui a rapport aux .alcalis (caractère 
“alcalin, propriété alcaline, réac- 
ton alcaline ). 
‘ ALCALINITÉ ,s. f. alcalinitas. Sc 
dit du. caractère alcalin, considéré 
d’une manière générale ou dans quel- 
que substance en particulier. # 
ALCALINO-TERREUX ; adj. , a/- 


 ALCO 4x 
calino=terrosus ; qui tient de la na- 
ture des alcalis et des terres. Base 


alcalino-terreuse , ou terre alcaline. 


ALCALINULE , adj., a/calinulus. 
Nom donné à tout sel dans lequel la 
quantité d’alcali, relativement à celle 
d'acide, dépasse le terme qui cons- 
titue l’état neutre , sans toutefois s’é- 
loigner beaucoup de la limite qui ré- 
pond à la saturation. : 

ALCALISATION , s. f., a/calisatio ; 


_ Alkalisirung (all.), Opération natu- 


relle par laquelle l’alcalescence se dé- 
veloppe. 
ALCALISÉ, adj. alcalisatus; qui 
a pris Le caractère alcalin. 
ALCALOIDE , s. m., alcaloides (al- 
cali, £idos, ressemblance). Les chi- 
mistes donnent ce nom aux alcalis 
organiques, pour les distinguer des 
alcalis minéraux, dont ils différent 
sous le rapport de la composition et 
de leurs propriétés générales, quoi- 


qu’ils rivalisent avec eux sous celui 


de leurs propriétés basiques. 
ALCHIMIE , s. f., alchymia, alchi- 
mia ; Goldmacherkunst (all.) ; alchy- 
my (angl.) ; alchimia (it.) (al, augm. 
chymia , chimie). Art chimérique 
dont les adeptes recherchaient les 
moyens de transmuer les métaux et 
de préparer un remède propre à pro- 
longer la vie ; à guérir toutes les ma- 
ladies it. à 
ALCICORNE , adj. , alcicornis (al : 
ce, élan, cornu, corne). Epithète don- 
née à une éponge rameuse ( Sponzia 
alcicornis) , parce que ses rameaux 
sont comprimés, ce qui la fait ressem- 
bler grossièrement à une corne d’é- 
lan ; à un insecte { Tabanus alcicor- 
nis ) dont lc troisième article des an- 
tennes porte une dent recourbée. 
ALCOHOL. J’oyez ALcooL. 
- ALCGOOL, s. m., alcohol, sptritus 


vini recificatissimus ; Alkohol (all.); 


alcohol (angl.) ; alcoolo CODE al, 
augm., Lol, atténuer). Liquide léger 
et volatil qui est le principal résul- 
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tat de la fermentation vineuses pro- 
duit de l’art qui exige des manipula- 


‘tions diverses pour être obtenu à à l’é- 


tat de pureté. 

ALCOOLATE, s: m., alcoolas. 
Nom donné par T. Graham à des 
combinaisons en proportions définies 
d’alcool et de sels anhydres , dans 
lesquelles il admet que l'alcool joue 
le rôle de corps électro-négatif, et 
qu’il croit correspondre aux éthers. 

- ALCOOLIDES , s. m. pl. Guibourt 
désigne sous ce nom une famille de 
composés ternaires organiques qui à 
pour type l'alcool. 

ALCOOLIME ; s. m. Nom donné 
ps Guibourt à l'alcool proprement 

it 

ALCOOLIQUE ; adj. , alcoholicus ; 
qui contient de l’ ed (liqueur acces 
lique), ou qui a rapport à l'alcool 
(fermentation alcoolique). 

ALCOOLISATION , s. f. , alcohol 
satio. Développement , dans un liqui- 
de, des propriétés qui caractérisent 
l'alcool. 


ALCOOLISÉ , adj. , thon sat, , 


Se dit d’un liquide qui contient de 
l'alcool, ou dans lequel il s'en est 
développé. 

ALCOOLOMÈTRE ; 5. m., alcoho- 
lometrum ( alcool , perpéo , mesurer). 
Instrument qui sert à déterminer la 
quantité d'alcool absolu contenue 
dans un mélange tre de ce 
liquide et d’eau. 
 ALCORNINE;s. f.,alcornina. Nom 
donné par Biltz à une substance: par- 
ticulièré , qu’il a découverte dans 
l’écorce d’alcornoque , et qu’il croit 


être intermédiaire entre Ja graisse et 


Ja cire. 

ALCYONAIRES ; adj. ets. m. pL., 
Alcyonari ia. Blainville appelle aimsi 
une famille de la classe des Zoophy- 
taires,. qui a pur ia le genre Al- 
cyonium: 

ALCYONÉS , sit: et s: m. plur. ; 
Alcyonea, Alcyoncæ, Nom donné par 


ds de 
ALEN EL" Ÿ 
Lesson à une famille de l’ordre des 
Passereaux , qui a pour type le genre | 

Alcyon (Ælcedo ); par Lamouroux 
Lette et Schweigger à une famille 
de Polypes ayant pe type: Je nr 
Alcyonium. 

ALCYONIDIÉES, adj. ets. fi pl. sl 
Alcyonidiæ. Nom donné par La 
mouroux à un ordre des Thalassio= 
phytes non articulées, qui a pour 
type le genre 4lcyonidium. à 

ALCYONS ,s. m. pl. , Æloyones: 
Nom donné par Temminek ‘ét par 
Meyer à un ordre de la classe-des oi=. 
séaux, dont le genre Aleyon (4lcedo) 
est le type. 

ALECTORIDES , adj. ets. m. pl., 
Alectorides ( Gérrop , coq ).. Nom 
donné par Hiliger, Goldfuss, Eich- 
wald ét C. Bonaparte à à une fansithég 
par Temminck à un ordre , par J. A. 
Ritsen à un sous-ordre de la classe 
des oiseaux, renfermant ceux de ces 
animaux qui, par la forme de leur 
bec, se lient aux Gallinacés. 

ALECTRIDES, adj. ets. m. pl., 
Alectrides (Gdérrwp ; cog). Nom din 
né par Vieillot , Duméril , Latreille , 
Ficinus et Curtis , à une fomilé de la 
classe des oiseaux, -comprenant ceux. 
qui ont de P analogie avec les Galli= 
pacés. 

ALECTRIMORPHES , adj. ets. m 
pl. ,; Alectrimorphi (Gerpie ; jende.s À 
pongh > forme). Nom donné par Ran- 

zani à une famille de l’ordre des 
Grimpeurs, comprenant des oiseaux 


qui, par la forme de leur éorps , ont 
beaucoup de ressemblance avec les 


poules. | 

ABECTRURE , adj. ; alectrurus ÿ 
(ékértop ; coq, où, queue); qui a 
Jes plumes de la queuë élargies et 
disposées en éventail, à peu près com 
me celles du coq. “Ex.  Muscirapa 
alectrura. 

ALÈNE , 8. f) : fée Savigny 


. appelle ainsi les soies ere 47 des an 


nelides, 
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ALÉNÉ , adj; subulatus. Synony- 
peu msité de subulé. Voyez ce 
ne 
ALÉOCHARIDES , adj.et s. m. pl., 
Aleocharides. Mannerheim donne ce 
nom à une tribu de la famille des in- 
sectes coléoptères brachélytres , qui a 
pour type le genre Æleochara. 
 ‘ALÉPIDOTE, adj. , alepidotus ; 
ungeschildert , ungeschuppt (all.) (« 
priv. , Xeris, écaille). Se dit, en 
ichthyologie, d’un poisson dont la 
peau est ou paraît nue, c’est-à-dire 
sans écailles. Ex.Rhombus alepidotus. 
*  ALETRINÉES , adj. et s. f. plur., 
Aletrineæ. Nom donné par Reichen- 
bach à une groupe de la famille des 
Liliacées , qui a pour type le genre 
Aletris: ‘::: 3 Fin 
 ALGACÉES , adj. et s. f. pl. , 41- 
gaceæ. Nom donné par Gleditsch 
aux Algues de Linné. 
. ALGIDE ,adj., algidus (algeo , ge- 
ler); froid, glacé. On donne cette 
épithète à des plantes hyperboréennes, 
par exemple à l'Agaricus algidus , 
qui croît en Danemarck et en Suède : 
au Draba algida , qui croît sur les 
bords de la mer Glaciale. Un insecte 
(Tachina algens) est ainsi appelé par- 
ce qu’il vit dans l’Amérique du nord. 
. ALGINES , adj. ets. m. pl., Æ/gina 
(äyäw, cacher). Nom donné par Fi- 


cinus et Carus à une famille de la 


“classe des Lithozoaires , comprenant 
"ceux qui sont caractérisés par une ti- 
ge phytoïde , sans enduit animal vi- 
|. ANSCRENEERREPEE 
* ALGOLOGIE , s. f., alsologia (alga, 
_ algue, X5yx, discours). Partie de la 
botanique qui traite spécialement des 
en 0 
ds ALGOLOGIQUE , adj., algologi- 
cus; qui a rapport à l’algologie. 
4 ALGOLOGUE , s. m., algologus. 
_Botaniste qui se livre particuliere- 
ment à l’étude des algues. | 
"ARGUES, s.f. pl.', 4/gæ (algor , 
froid , ou alligo, lier). Nom donné 
+ 
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par Tournefort à une classe de plan- 
tes dans laquelle il a compris aussi 
quelques polypes, par Linné, Will- 
denow et Schreber à un ordre de la 
classe des Cryptogames, par Jussieu 
et Greville à une famille d’Acotylé- 
dones, par Fries à une classe des plan- 
tes qu'il appelle Homonéméennes. 
Généralement, en France, ce sont 
les cryptogames aquatiques qu’on 
désigne ainsi; mais, comme le fait 
observer Lamouroux ; il.est probable 
que ce terme disparaîtra des ouvrages 
de botanique, et ne sera plus appli- 
qué qu’aux débris rejetés par la mer, 
roulés par les vagues, et dont la bande 
variableindique la force des tempêtes 
et la hauteur croissanté ou décrois- 
sante des marées. R 

ALHAGÉES sadj.ets.f. pl., Ælha- 
geæ. Nom donné par Gandolle à une 
division de la tribu des Légumineuses 
Hédysarées, qui a pour type le genre 
Alhagi. 

ALSBILE , adj., albilis (alo, nour- 
rir) ; qui est susceptible de nourrir. 
Synonyme de NUTRITIF. 

ALIFÈRE ,adj., akiferus (ala, aile, 
fero, porter ). Chabrier appelle les 
deux segmens postérieurs du thorax 
des insectes tronc alifère , parce que 
les organes du vol y sont toujours 
fixés. , 

ALIFORME , adj., aliformis ; flü- 
gelformig (all.) (ala, aile, forma, for- 
me); qui a la forme d’une aile, Kirby 
appelle tegmina aliformia ; ceux dont 
la substance approche de celle d’une 
membrane, et qui par conséquent res- 
semblent un peu à des ailes. Ex. 
beaucoup d’insectes hémiptères ho- 
moptères. 310 

ALIMENT, s. m.,alimentum; Tp09n; 
Nahrungsmittel (all.); food (angl.) ; 
alimento (it.). Toute substance quel- 
conque à laquelle un corps organisé 
peut emprunter les matériaux nécés- 
saires à l’accroissement et au renou-— 
vellement de ses organes. 


« 
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b ALIMENTAIRE >adj., alimentarius: 
Se dit de tout ce qui peut servir d’a- 
liment (substance alimentaire) , et 


de ce qui a rapport aux alimens eux- 
considérés d’une manière 


mêmes ; 
générale (régime alimentaire). 


ALIMENTEUX, adj.,alens; AN, | 


(all. ); nutritive ( angl.) ; nutritivo 
(it. .); qui a des qualités Pons ; 
qui | nourrit. 

ALIPÉDES , adj. et s.m. pl., 44- 
pedes ( ala, aile y pes, pied). Nom 
donné par Duméril aux Chéroptères. 
Voy. ce mot. 

ALISMACÉES , adj. et s. f. pl. 


Alismaceæ. Famille de plantes établie 


par C. L. Richard, et qui a pour type 
le genre Alisma. 


ALISMÉES , adj. ets. f. pl., Alis- 


. meæ, Nom donné par Bar thing: à uvre 


+ 


| tribu de la famille des Aébicéee, 


qui a le genre A/isma pour type. 
| ALISMOIDES , adjet 6. pl. ; 


_ Alismoïdes. Famille de plantes , re 


blie par Ventenat , ayant pour type 
le genre Alisma , mais plus étendue 
que la précédente. 

ALITRONC ,s.m. , al étés (ala, 


© aile, truncus , tronc). Kirby appelle 
eut Je segment postérieur -du tronc: 


des insectes , celui auquel l’abdomen 
est fixé, et qui porte les pattes de 
derrière , avec les ailes. 

ALIZARINE , s. f., alizarina ; ery- 
throdanum ; Krapproth (all.) Mes. 
Ti, nom dela garance dans le Levant). 


Collin et Robiquet ont appelé ainsi 
le principe colorant rouge de la ga- 


Trance. 


ALIZARIQUE, +1 “ car icus, Len-. 
neck donne le nom d’acide alizarique. 


à Palizarine, parce qu’il a trouvé 
qu’elle était faiblement acide. 

ALIZÉ , adi. Épithète donnée à 
des vents (Passatwinde, all.) régu- 


liers qui, entre les tropiques, souf-, 


flent de l’est, vers l’ouest. [ls sont la 
conséquence mécanique de la constan- 
te présente, au-dessus des régions 


L2 
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équatoriales , du soleil, qui dilate les 
couches d’air à mesure qu’elles se 
présentent à son influence, par le 
mouvement de la terre : 
retombent alors au nord et au sud, 
versles pôles, d’où reviennent les cou- 
ches d’air froid, qui n ‘ayant qu’une 
vitesse de ration très-petite , en 
raison du parallèle d’où elles vien- 
nent , arrivent successivement à d’au- 
tres parallèles dont la vitesse de ro- 
tation d’occident en orient est beau- 
coup plus grande, de sorte qu elles 
ne tournent pas aussi vite que les 
points de ces parallèles , et choquent 
en sens inverse, c’est-à-dire d’o- 
rient en occident, avec tout ce qui 
leur manque de ifmes les obstacles 
situés dans ces parages. 

ALLAITEMENT , $. m., hictééfis : 
S'äugung (all.); suckling (angl); lat- 
tamento (it.). Aëtion d’une femelle 
de nistmiféee qui nourrit ses à ie 
de son lait. 

ALLANTOATE, s. m., dites: 


Nom donné à un genre de sels (allan- 


toissaure S'alzé, all), qui sont for- 
més par la combinaison de l’acide al- 


lantoïque avec une base salifiable. 


: ALLANTOIQUE , ad]., allantoicus. 
Nom donné (4 llantoissüure , all. ) 
par Lassaigne à l’acide amniotique, 

u’il a prouvé exister dans la liqueur 
de l’allantoïde ; et non dans celle de 
l’amnios ; comme l'avaient cru Vau-— 
quelin et Buniva. 
: ALLANTOPHORE , ad). ; aient. 


ces couches 


phorus (aX& , usé > Dépo , por= 


ter ). Épithète donnée à une méduse 


( Æquorea allantophora), dont le À 


cercle ombrellaire est forme d’or- + 


Rs 


ganes cylindroïdes. [4 oyez Éune «à 


FÈRE. 


 Anolan di fie (all. ) 


lauchartig 


: (allium, ail): qui a l’odeur ou la saveur 


de l'ait, Fes Agaricus. alliaceus , 

Petiveria alliacea , Agarieus cepa— 

ceus } fx garicus scorodonius.… bus FPT 
UE 


ALLIACÉ , adj., tlhiacens 9 


ALLO 


ALLIACÉES , adj. et s. f. plur., 
Alliaceæ. Nom donné par Link et par 


Reichenbach à un groupe de la fa— 


mille des Liliacées , qui a as type 
le genre Allium. 
LHAGE , s. m., a/ligatio , con- 
Mr: PAPA ES A ERRRCIE per- 
 mixtio ; Legirung (all. ); -allaying 
(angl.) ; legaggio (it). Combinaison 
de deux ou d’un plus grand nombre 
de’ métaux. Berzelius a étendu ce 
nom aux combinaisons de corps élec- 
tropositifs, tels que azote, soufre, hy- 
drogène et bore, avec certains corps 
électronégatifs à filibiqnr, arsenic et 
métaux électronégatifs. 
ALLIAIRE ,ad}j., a/liarius (allium, 


ail); qui a l'odeur de l’ail (ex. Ery- 


simum Alliaria), ou qui se nourrit 
habituellement : d'ail (ex. ZLemnus 
alliarius). 

ALLODROME y ve , allodromus 
(&Mopar , bondir,  dpduos ; COUrse ). 
Nom donné: à une araignée (Lycosa 
allodroma) , parce qu’elle court et 
_s’élance sur sa proie. 


LOCHROË , adj., allochrous 


{ , autre, jé: couleur ) ; ; qui 


change de couleur, comme le Botry- 
lis ablochr "04 ; dént-là été passe 
peu à peu du blanc au jaune ; ou qui 
n’est pas partout de la même couleur, 
comme lAgaricus allochrous, qui est 
jaunâtre en dessus et garni en des- 
sous de lames blanches. 

ALLOGONE , adjectif , a/logonus 
( dos , réciproque , yuvix, angle). 
Nom donné , dans la nomenclature 
minéralogique de Haüy, à un cristal 
ER réunit à la forme du noyau 

le di dodécaëdre à triangles sca— 


 dor t chacun a son angle plan 
btus é làla plus grande edenée 

faces du noyau. Ex. Ghane car- 
bonatée allogone. | 


"ALLOPTÈRES >» s. m. pl; at 


tera (&)hoc , autre, Frépév, aile). 


Duméril a proposé ce nom pour dé- 
signer les nageoires pectorales des 

és" ‘ 
s + 
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poissons , dont la situation varie. en 


effet beaucoup. : 
| ALLOTRÈTES , ad). ets. m. psn. 


À Uotreta (œNos, l’un ou Vautre ; 


rpnrès s trou ). C. G. Ehrenberg dé- 
signe ainsi deux familles de la classe 
des Polygastriques , qui ont la bouche 
ou l’anus terminal. 

ALLURE , s.f., Gang (all.) ; gaie 
(angl. ; andatura (it. Ÿ: Manière 
dont un animal (un cheval surtout 
exerce les divers mouvemens pro- 
gr essifs, qui le transportent d’un lieu 
à un tee Marche d’un {lon dans 


la roche ou le terrain qu’il traverse ; 


manière d’être de ce filon , considéré. 


‘ dans son ‘ensemble ét relativement : à 


ses trois dimensions. 

ALLUVIAL , adj. , a/luvialis. Wer- 
ner appelait ainsi les roches ou cou— 
ches qui se sont formées à des épo- 
ques très-modernes, et que produi- 


, sent encore tous les ; jours les matiè— 


res charriées ou déposées par les eaux. 
On dit souvent dépôt alluvial , sable 
alluvial , terrain alluvial, plaine al 
luviale. 

ALLUVIEN , adj. , alluvius. Bron- | 
gniart et Omalius donnent cette épi- 
thète aux terrains produits par voie 
mécanique , et principalement par 
l’action des eaux actuelles, aux dé- 
pôts meubles, dans les vallées et plai- 
nes situées à | ‘embouchure des grands 
fleuves et sur les bords de la mer, 
qui portent l'empreinte évidente du 
délaissement par les eaux, plutôt 
par dépôt tranquille que par transport 
violent. 

- ALLUVION , adj: , alluvies ; An- 
schwemmung, Anfloüssung \ ail. Jr 
alluvion (angl.) ; alluvione (it). Nom 
donné les géognostes à des dé- 
pôts partiels et horizontaux de vase, 
d’ argile de gravier et d’autres ma— 
tériaux , d’abord transportés et rou- 
lés par de fleuves et autres cours 
d’eau , puis déposés dans les lieux où 
Ja marche de ces eaux s’est ralentie, 
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ALLUVIUM 5. m., allupiumn, Les 
géologues , surtout anglais , appellent 
ainsi tous leseffets, laplupart locaux, 
des causes: naturelles qui n’ont pas 
encore cessé! d’agir én ce moment ,. 
et dont le résultat est la formation de 
nouveaux: terrains par l’action des: 
eau" 

ALLUX, s. f. C’est le nom que 
Kirby donne à l’avant-dernier artiele 
du tarse des insectes , quand il offre 
quelque chose de remarquable, Ex. 

Curculio. 

ALOÉTIQUE. 7 oy. ALOÏQUE. 

. AEOGANDROMÉLIE , s. f. ; alo- 
gandromelia (&oyoe , brute, avp, 
homme, pélos, membre). Nom donné 
par Malacarne à une classe de mons- 

tres chez lesquels il admettait gratui- 
tement qu'avec un corps de brute se 
trouvent des membres d’homme, 

ALOGHERMAPHRODITIE , s. f., 

aloghermaphroditia (&oyos , hbaté " 
épuæypédtros , hermaphrodite ). Nom 
donné par Maälacarne à une classe de 
monstres, comprenant les brutes chez 
lesquels un même individu réunit les 
deuxsexes, qui, nirneeERt; de— 
vraient être séparés. 
_ ALOINE, s. f, , aloina. M cod 
appelle: ainsi un alcali organique, qu’il 
dit avoir trouvé dans: l’aloës, mais 
dont l'existence demande encore à 
être constatée. 

ALOINÉES , adj. et of pl, Aloi- 
neæ.. Nom: donné par: Liu à un 
; groupe de la fanuile des Baliacées ,. 
qui a pour type le genre Aloe. 

ALOIQUE, adj. , aloicus. Bracon- 
not appelle acide aloïque où aloëtique, 
une substance obténue en traitant l’a- 
loës par l’acide sulfurique, que Che- 


“vreulregarde comme du taiin arti- 
ficiek, et Gmelin comme Famer à 
AMBGi els: 


ABOMIÉES ; adj. ets. f. oh, Alo= 
miecæ.) Nom donné par Lessing’à une 
sous-tribu: de la tribu des Éupatoria= 


cées, qui a pour type le di ‘uit 


& 


s’élargissant: Le Zomatiæ elong: 


ALPT 

ALONGÉ , adj. ,elongatus, produc 
tus ; ee langgezogen (a) ; 
leng'thieniodh (angl); slongato  (it.)}. 
Se dit; 1° en: botanique; d’un or- 
gane qui est environ dus: fois et de- 
mi plus long que large ;. du! conniec- 
tf, quand ia une: longueur nota= 
ble (ex, S'alvia pratensis); des: coty- 
lédons , lorsqu'ils: sont sensiblement 
plus longs que larges (ex. Salsola 
radiata) ; des feuilles, quand: elles: 
sont longues et: étroites ;: de lwrne: 
des mousses, lorsqu'elle: est. longue 
et cylindrique (ex. Coscinodon elon: 
gatus); enfin; d’après Candelle; du: 
ésstr velloléete , quand il résulte de 
cellules: alongées, de manière à for- 
mer de petits tubes clos aux deux: 
extrémités (dans le bois: et lesner- 
vures des feuilles ) ;.2°° en: zoologie :! 
les entomologistes “diseht les élytres 
alongées, quand/ elles s'étendent jus- 
qu'à l'anus (ex. Trox). Ondonne 
la même épithète à une coquille unis 
valve (ex. Cristellaria producta ) 
dont lé dernier tour, am lieu d’em- 
brasser tons les ain't , S’alon: ù 


ainsi nommé:, parce qü « ai sut at 


- men alongé. 


‘AUPESTRE , adj. j» alpestris. Se dit 


des plantes qui cr oissent sur des mon- | 


tagnes peu élevées où sur la partie 
moyenne des hautes montagnes, Ex. 
Poohysta ‘alpestris , Dicranum al- 
pestre. 

ALPHABÉTAIRE , adj. ets. m., 
alphabetarius. Linné donnait celte, 
épithète à ious les botanistes qui... 
dans Îeurs ouvrages , n’ont em ployé. 
que l’ordre alphabétique pour: a ds 
ou disposer Îles RENE dont ils trai- 


‘taieni. di, 


ALPICOLE, ads. k alsitaas ; qui 
vitsur les ‘Alpes. Lx. Grimmia: al- 
picola. 4 


ALPIGÈNE ” APT ; PPT ‘qui 


croît sur les —.—. où nt les hautes: 


montagnes. Ex. Eugeni@ alp igena ÿ: 
Xylosteum alpigenum. a 
 ARPIN, adj. , a/pinus ; qui a rap- 
port aux Alpes. 1° En géogno 
sie, on appelle calcaire alpin “un 
pe de terrains secondaires com 
posés de chaux carbonatée compacte, 
parce qu'on a cru que les roches des 
° ter € »,? 
Alpes y appartenaient ; mais 1l a été 


: ? LE? 1 
reconnu qu’elles sont en général 


beaucoup plus nouvelies. 2° En bo- 
tanique, alpin se dit des plantes qui 
habitent vers le sommet des hautes 
montagnes (ex. ÆRhamnus alpinus, 
Weronica:alpina , Eriophorum alpi- 
num). 3° En zoologie , ce terme à la 
même signification qu’en botanique 
(ex. Lagomys alpinus). 

ABSINÉES ;, adj. , ets. f. pl., Alsi- 
neæ. Tribu-établie par Candolle, dans 


la famille des: Caryophyllées, et qui 


a pour type le genre Alsine. 
… ARSODINÉES , adj. et s. f.pl., 
Alsodinæ. Famille de plantes, établie 


par R. Brown. dont Candolle fait 


une tribu de celle des Violariées, et 
qui a pour type le genre Æ/sodeia. 

 ALTERNANT, ad}., alternans. Se 
dit, en minéralogie, de la structure 
feuilletée d’une roche, quand les 
feuillets sont alternativement de na- 
ture différente. Ex. Gneiss. 


. ATERNATI-PENNÉ , adj., alter. 


natim-pinnalus alternè-pinnatus ; 
wechselndgefedert, wechselweise ge- 
 fiedert (all.); alternativamente pen- 


malo (it.). Se dit, en botanique, 


d’une feuille pennée dont les folioles 
sont alternes sur le pétiole commun. 
Ex. Amorpha fruticosa. 

« ALTERNATIF » adj. allernati- 
sus. Eu botanique, on dit les pétales 
alternatifs avec les parties du calice, 
Quand ils sont insérés aux points qui 
séparent les lobes de celui-ci. Alors 
le-mot est synonyme d’alterne. Can- 
dolle appelle eswvation alternative 
celle dans laquelle les parties d’un 
tégument floral sont verticillées sur 
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deux ou plusieurs rangs, et placées 
dans la même direction, par rapport 
à l’axe ; de sorte qu’elles sé trouvent 
alternes entre elles, comme les sépa— 
les des liliacées etles pétales des nym- 
phéacées. | | ad 

: ALTERNE , adj. ;, alternus , al- 
ternatus ; abwechselnd, wechselnd, 
wechselständig (all. ) ; alternate 
(angl.); alterno (it.). Se dit : 1° en 
minéralogie, d’un créstal ayant sur 
ses deux parties , l’une supérieure , 
l’autre inférieure , des faces qui al- 
ternent entre elles, maïs qui se cor- 
respondent de part et d’autre (ex. 


 Quarz prismé alterne), 2° En botani- 


que, on appelle aliernes les parties 
qui sont disposées d’un et d’autre côté 
d’un axe, sur le même plan, sans 
être l’une devant l’autre; feuilles al- 
ternes , celles qui sont disposées d’un 
et d'autre côté des branches, de ma= 
nière que la troisième naît au dessus 
de la première, la quatrième au des- 
sus de la seconde, et ainsi de suite 
(ex. Tilia europæa); rameaux al- 
ternes, ceux qui naissent solitaires 
sur divers points, à des distances 
presque égales (ex. Acremonium al- 
ternaium, 4lcea rosea, Hypnum al- 
ternans ); fleurs alternes , celles qui 


Offrent la même disposition ( ex. 


Vinca rosea); spathelles  alternes , 
lorsque deux de ces organes, placés 
en regard, sont attachés l’un au des- 
sus de l’autre (ex. Agrostis canina) ; 
ovules alternes , dans une loge bi- 
ovulée , quand les points d’attache ne 
sont pas sur le même plan, quoique 
les ovules se touchent latéralement 
(ex. Pommier ). 3° En zoologie, on 
dit d'un polypier qu'il est alterne, 
quand il offre des groupes de cellules 
alternes sur les rameaux (ex. 4mathia 
alternata ), L’ Anthrax alternata est 
ainsi nommée parce que les côtés de | 
son abdomen sont garnis de poils al« 
ternativement blanchâtres et noirs. 

ALTERNIFLORE , adj., alterniflo= 


Er 
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rus ( alternus , alterne , flos , fleur) ; 
qui a les fins alternes. Ex. Cyperus 
allermiflorus ; Rd 1 cé alter 
niflorum. 

ALTERNIFOLIÉ ; ; ad}. altern sa 
lius; wechselblättrig all.) {aliernus , 
alterne , folium , feuille); qui a les 
feuilles alternes. Ex. J/alceriana al- 
termfolia , Citrosma alternifolium. 

 ALTERNI-PENNÉ. Z’oyez APRERS 
NATI-PENNÉ. 

ALTHÉINE, s..f., altheina. Nom 
donné par Braconnot à une base salifia- 


. ble qu'il admettait dans l’AÆ/hæa of- 
L” frcinabs, et qui n’est, selon Henry 


et Plisson:, qu’une substance très-ana- 
logue à l’asparagine. 


: ALTILOQUE , adj. , altiloquus ( al- 


tus, élevé , loquor » parler) ; qui 
parle haut. Un oiseau (Sylvia lies 
qua ) a été appelé ainsi à cause de son 
bruyant ramage, 
ALTIMÉTRIE. 
TRIE. 
ALTIROSTRES, adj.ets. m.pl., 
Altirostres:(altus , élevé, rostrum , 
bec). Nom donné par D L-cune 
section de la famille des Hétérodac- 


1 oyez co ane = 


* tyles, comprenant des oiseaux grim— 


peurs qui ont le bec plus haut que 
large. 
ALTIVOLE , adj. , altivolus (al- 
tus , élevé, volo, voler ); qui s’é- 


lève béamcenp. Le Rhodolæna alti- 


pola est un arbrisseau grimpant, qui 
parvient jusqu'au sommet des: plus 
grapds arbres. 


ALUCITADES, adj. et s., m. pl. > 
Alucitadæ. Nom donné par Leach à . 


une famille d’insectes lépidoptères 
ayant pour type le genre Alucita. 

 ALULE , s. f., alula (ala, aïle) , 
petite aile. Nom donné, en ornitho- 


logie, à l’aileron (voyez ce mot) des 


oiseaux; en entomologie > par Kirby, 
à un petit appendice scarieux et con- 


vexo-concave, fixé à la base de aile, 


dans quelques diptères setà un petit 
appendice RÉMATARET ; anguleux , 


ALUM ; 
fixé d’un côté à l’élytre, de l’autre 
au frænum ( ex. Ditiscus ). : 

ALUMINAIRE ; adj. , Linie ; 
aluminarius ( alumen , alun ). Épi- 
thete donnée par. les minéralogistes 
aux pierres volcaniques qui contien- 
nent de l’alun tout formé. 

ALUMINATE , S: m., alumnas. Sel 
daus lequel l” auto le rôle d’un 
acide combiné avec une base. … 

 ALUMINE , s. f., alumina:; ; Alaunr- 
erde, Thonerde ( all. }. Terre: qui ré—. 


-sulte de la combinaison de l'eltai-- 


nium avec l’oxigène. : 
ALUMINÉ , adj., aluminatus ; pui" 
haliig (all. ); qui contient de alu 


mine; pierre aluminée. 


ALUMINÉES: adj. £ pl. Dans sa 
méthode géognostique, Omalius dési- 
gne ainsi un ordre de roches quicom- 
prend les pierres aluminées. : 

ALUMINEUSES ; adj. f. pl, des 
nosæ. Les pierres aluminées forment 
un ordre de roches, sous ce nom; 
dans la méthode géognostique de 
Maraschini. . 

ALUMINEUX , ad]. , sb bd en) . 
alaunicht (all); alunmunous (angl.); 
qui contient de l’alumine (ex. Ampe- 
lite alumineuse). Le Decadia alumi- 
nosa est ainsi appelé parcé que les Co- . 
chinchinois employent l'écorce ét les. 
feuilles de cet arbre , en guise d’ alun, 

our la teinture en rouge, " 

ALUMINIATE , s. m., aluminias. 
Bonsdorff , dans sa méthode minéra-. 
logique , share ce mot à celui 
d'aluininate: 

| ALUMINICO-AMMONIQUE ; ad. , 
aluminico-ammonicus . Épithète don 
née par Bérzelins à un sel double pro- 
duit par la réunion d’un sel alumini- 
que et d’un selammonique. Ex. Æuo-. 
rure_ aluminico-ammonique jé 
d’alumine et d'ammoniaque). : 

ALUMINICO-BARYTIQUE , ni. à 
alununico-baryticus. Épithète del | 
née , dans la nomenclature chimique. 
de Berzelius ÿ à un sel double qui 


ALUM 
résulte de la combinaison d’un sel 
aluminique avec un sel barytique. Ex. 
Silicate* aluminico-barytique ( sili- 
caté d'alumine et de baryte). 

ALUMINICO-CALCIQUE ; adj. , 
aluminico-calcicus. Epithète donnée, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, à un sel double produit 
jar la réunion d’un sel aluminique et 
d’un sel calcique. Ex. Silicate alu- 
. münico-calcique (silicate d'alumine et 
Moteur). oo > 

ALUMINICO-HYDRIQUE, ad). ,a/u- 
minico-hydricus. Epithète donnée à 
un sel double qui résulte de la combi- 
naïson d’un sel aluminique et d’un 
composé hydrique. Ex. Chlorosul- 
fure aluminico - hydrique, qui est 
formé de chlorure aluminique et de 
sulfure d’hydrogène. 

ALUMINICO-LITHIQUE ; ad). , alu- 
muünico-lithicus. Epithète donnéeà un 
sel double qui résulte de la combi- 
naison d’un sel aluminique et d’un sel 
hthique. Ex. Phosphaie aluminico- 
lithique ( phosphate d’alumine et de 
lithine ). 

ALUMINICO-MAGNÉSIQUE, adj., 
aluminico-ragnesicus. Epithète don- 
née, dans la nomenclature chünique 
de Berzelius, aux sels doubles qui 
sont formés d’un sel aluminique et 
d’un sel magnésique. Ex. Si/icate 
aluminico-magnésique ( silicate d’a- 
lumine et de magnésie ). 

ALUMINICO-POTASSIQUE , adj. , 
aluminico-petassicus. Epithète don- 
née, dans la nomenclature chimique 
de Berzelius , à uu sel double qui ré- 
sulte de la combinaison d’un sel alu- 
Minique avec un sel potassique. Ex. 
Chlorure aluminico-potassique (hy- 
drochiorate de potasse et d’alumine). 
« ALUMINICO-SODIQUE, adj., alu- 
minico-sodicus. Épithète donnée, dans 


la nomenclature chimique de Berze— 


lius, à un sel double formé par an sel 

aluminique combiné avec un sel sodi- 

que. Ex. Sul/ate aluminico-sodique 
I. 
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(sulfate d’alumine et de soude). 
ALUMINICO-ZINCIQUE , adj., alu- 
IMUNRICO — ZINCICUS. Épithète. donnée , 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, à un. sel double qui résulte 
d’un sel aluminique combiné avec un 
sel zincique. Ex. Fluorure aluminico- 
zincique ( fluate d’alumine et de 
F1 4) 0 
ALUMINIDES, s. m. pl. Beudant 
donne ce nom, dans sa classification 
minéralogique, à une famille de mi- 
néraux, qui a. pour type l’alumine. 
ALUMINIFÈRE , adj., aluminife 
rus (alumen, alun, fero, porter); 
qui contient de l’alumine. Ex. Chaux 
Jluatée aluminifère, qui est mélée 
d'argile ferrugineuse. 
ALUMINIO-SILICATE, s. m., a/u- 
minio-silicas. Dans la classification 
minéralogique de Bonnsdorff, c’est le 
nom d’un groupe de sels, dans les— 
quels l’alumine et la silice sont con- 
sidérées comme jouant ensemble le 
rôle d’acide. 
ALUMINIQUE, adj., alumunicus. 
Épithète donnée par Berzelius aux 
sels dans lesquels l’alumine joue le 
rôle de base: chlorure, sulfate, hy- 
drate aluminique. La seule combi- 
naison connue d'aluminium et d’oxi- 
gène porte aussi le nom d’oxide alu— 
minique ( alumine). . 
ALUMINIUM ,°s. m., aluminium. 
Métal qu’il est douteux que Davy ait 
réduit, mais qui a été obtenu pur et 
isolé par Woehler et OËrsted, et qui 
fait la base de lalumine. 
ALUMINOXIDE ; s. m. Beudant 
appelle ainsi la combinaison d’alumi-— 
nium et d’oxigène, ou l’oxide alu- 
minique (alumine ). 
-ALUNIFÈRE, adj., aluniferus ; qui 
contient de l’alun : marne aluniféère. 
ALUNIQUES ; adj. pl. Omalius ap- 


pelle de ce nom! un genre de roches , 


contenant celles dans lesquelles il 
existe de l’alun tout formé. | 
ALUTACÉ, adj., alutaceus ; leder- 


5o. ALVE 
artig (all.) ( aluta, peau mégissée) ; 
qui ressemble à la peau molle pré- 
parée par les mégissiers, comme Île 
champignon appelé Agaricus longi- 
caudus. Hdi 
ALVÉOLAIRE, adj. , alveolurius ; 
quiappartient aux alvéoles, Le Clerus 
alyeolarius doit ce nom à ce que sa lar- 
ve vit dans l’intérieur des ruches d’a— 
beilles, où elle cause de grands dégâts. 
. ALVÉOLAIRES, adj. et s. m. pl., 
Alpeolaria. Nom donné par Latreille 


dune famille de la classe des Polypes, 


comprenant ceux qui forment à l’ex- 
térieur des polypiers polymorphes. 
ALVÉOLARIFORME , adj. a/peo- 
lariformis (alveolus, alvéole, forma, 
forme). Un insecte ( Zchneumon al- 
veolariformis) a été ainsi nommé parce 
que ses coques, toutes posées les 
unes à côté des autres, dans le sens 
de leur. longueur, représentent, après 
la sortie de l’insecte, les cellules d’un 
rayon. d’abeilles. | 
ALVÉOLE, s. m., alveolus, al- 
veus , alvus, alveoluin, favicella, fo- 
veola ; fossula. On appelle ainsi : 
1° en botanique , de petites fosseties 
creusées sur diverses.parties des plan- 
tes, et, d’après Cassini, une cavité 
produite par la réunion et la soudure 
des.cloisons du elinanthe de certaines 
Synanthéréeg ; 2° en zoologie, les 
cavités des os maxillaires (Zahnfach, 
Zahnhôhle, all. ; hole, angl. ; alveolo, 
it.) dans lesquelles sont implantées 
les racines des dents ; de petites cel- 
Jules ou loges que les abeilles et guê- 
pes construisent ( Honigzelle ; all. ; 
celle, angl.) pour déposer leurs œufs 
etleur miel :et pour élever leurs lar- 
ves ; les replis de la matière gélati- 
 meuse dont certains Orthoptères en— 
veloppent leurs œufs. 
- ALNÉOLE, adj., alveatus, alveo- 
latus, favosus , faveolatus, impres- 
sus ; zellig, zahnfücherig (all.); fa- 


viforme (it:); qui est creusé de fos- 


seltes ou petites cavités. placées sy- 


= 


métriquement les unes à côtés des 
autres et approchant beaucoup de la. 
forme des alveoles des abeilles. Ainsi, 
1° en botanique, on dit : chnanthe 
alvéolé (ex. Onopordon acanthium ); 
graine alvéolée (ex. Papaver somni- 
ferum) ; placentaire. alvéolé (ex. 
Anagallis arvensis). Le Boletus fa- 
pus doit ce nom à ce que sa surface 
inférieure présente de très-larges po- 
res semblables àdes alvéolesde ruche 
d’abeilles, 2° En zoologie , on donne, 
le nom de Spongia favosa: à une 
éponge dont les cellules sont séparées, 
seulement par des interstices nom- 


_breux, et celui d’Amphitrite alveo= 


lata à une annelide sociale qui forme: 
avec le sable de grandes masses com— 
posées d’une multitude de tubes-pla= 
cés les uns à côté des-autres, et clos: 
chacun par un petit opercule. 
ALVÉOLIFORME , adj. , alveoli 
formis.(alveolus , alvéole , forma, 
forme) ; qui a la forme d’un alvéole. 
d'abeille, comme les cellules de cer- 
tains Polypiers. Ex. Faginipora, 
fragiles. | 
ALVIN , adj., alvinus (alvus, bas— 
ventre) ; qui a rapport ouqui appar=. 
tient au bas-ventre. Le résidu de la: 
digestion est fort souvent appelé, 
chez l’homme, matières ou déjections 
alvines. 
ALVITHORAX, s. m., alvithoraæ. 
(alvus, ventre, Owpaë, poitrine). Mau. 
vais mot que Latreille a introduit 
pour désigner le têt des animaux ar-. 
ticulés couvrant un tronc séparé de la: 
tête, qui supporte les six pieds-mâ-. 


choires , avec les cinq paires de pieds. 
thorachiques, et qui correspond au: 


thoracide des Crustacés décapodes, 
moins la tête. é 
ALYSSINÉES, adj. et s, f. pl; 


A lyssineæ. Nom d’une tribu que Can-. 


dolle a établie dans la famille des: 
Crucifères , et qui a pour type le, 
genre Alyssum. mi Ne 


f 


ALYSSOIDÉES, adj, et s. f: pl, 


- 


(embryon, seul ou périspermé) 
sont contenus dans le tégument de la 
graine , dont ils déterminent la capa- 
re ! ù f hi 


AMAN 
Alyssoideæ. Nom donné par Candolle 


à une section du genre Pleurandra , 


comprenant les espèces qui, par les 


poils de leurs feuilles , ressemblent à 
je Alyssum. 
 AMADELPHE, adj., amadelphus 


x (ua , ensemble, adekpoc , frère ); qui 


vit en société , en troupes. Ex. Aga- 


ricus amadelphus. 


AMADOUVIER, adj., fomentarius , 


igniarius. Épithète donnée à divers 


champignons dont on se sert pour 
faire de l’amadou. Ex. Boletus ignia- 
rius, Boletus fomentarius. 

AMALGAME, s. m., amalsama 
(&ux, ensemble, yauéo , se marier). 
Combinaison du mercure avec un ou 
plusieurs métaux. 

AMALGAMÉ, adj., amalgamatus. 
Se dit d’un métal quiest combiné avec 
du mercure. 

. AMALTHÉE, s. f., amalthea (ua, 
énsemble , &@éw, augmenter). Des- 
vaux donne ce nom à la réunion de 


plusieurs fruits secs et cornés dans 


ün calice qui persiste sans devenir 
charnu. Ex. 4grimonia Eupatorium, 
AMALTHÉES, adj. ets. f. pl., 
Amaithet. Debuch appelait ainsi une 
tribu de la famille des Ammonées , 
ayant pour type l’4. Æmaltheus. 


£x. 


AMANDE , s. f., amygdala, nu- 


 Cleus; äpvydan; Mandel (all.); al- 


mond ( angl.);. mandorla (it.). Ce 


. mot, qui désigne à proprement par- 


ler le fruit de l’amandier, a pris peu 
à peu une plus grande extension. Le 
vulgaire entend par là toute graine 
renfermée dans un noyau, y compris 
même le péricarpe, quand celui-ci est 
mince et sec. En botanique, une 
amande est l’ensemble des organes 
) qui 


cité. 

. AMANITINE, s. f., amanitina 
(aposirne, espèce de champignon). 
Letelliér donne ee nom au principe 
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Vénéneux des champignons , qu’il n’a 
pu isoler des autres avec lesquels il 
se trouve associé, (0 

AMARANTHACÉES, adj. et s. f. 
pl., Amaranthaceæ. Famille de plan- 
tes, établie par Jussieu , et qui a pour 
type le genre Amaranthus. | 
: AMARANTHOIDES, adj. et s. f. 
pl., Amaranthoïideæ. Nom donné par 
Ventenat à la famille des Amaran— 
thacées. | 

AMARINE, s. f., amarina (ama- 
rus, amer). Quelques personnes ont 


proposé ce nom pour désigner une 


matière particulière , à laquelle elles 
attribuent la saveur amère. de 
AMARYLLIDÉES, adj. ets. f. pl., 
Araryllideæ. Famille de plantes, 
ayant pour type le genre Amaryllis, 
qui a été établie par R. Brown. 
AMARYLLIDIFORMES, adj. et 5. 
f. pl., Amarytllidiformes. Nom donné 
par G. Herbert à une section de la 
famille des Amaryllidées, comprenant 
celles qui se rapprochent le plus des 
Amaryllis. 5 
_ AMAS, s. m., Stock (all.) ; heap 
(angl.). Les géognostes employent ce 
terme pour désigner un masse infor- 
me, plus ou moins volumineuse, à 
faces irrégulières, jamais planes ni 
parallèles , dont aucune dimension ne 
l’emporte beaucoup sur les. autres, 
qui ne constitue pas à elle seule un 
terrain , se trouve comme enveloppée 
par des matières d’un genre différent, 
et forme ainsi des blocs plus ou moins 
irréguliers. A LE 
AMASTOZOAIRES , adj. et s. m. 
pl., Amastozoaria (œ priv., pacros, 
mamelle, £wov, animal). Dans la 
classification zoologique de Blainville, 
ce nom est celui d’un sous-type du 
règne animal, comprenant les ani— 
maux vertébrés qui sont dépourvus 
de mamelles. 16 | 
AMBIANNULAIRE, adj., ambian= 
nularis (ambo, les deux, annulus , 
anneau). Épithète donnée, dans la 
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nomenclature  minéralogique de 
Haüy, à un prisme hexaëdre régulier, 
qui a des facettes disposées en anneau 
autour de chaque base et produites 
alternativement par deux décroisse- 
mens différens. Ex. Chaux carbona- 
tée ambiannulaire. 

AMBIANT, adj., ambiens; umge-— 
hend (all.); ambient (ang].) (ambio , 
entourer); qui enveloppe de toutes 
parts. fluide ambiant est un terme 
dont on se sert très-souvent pour dé- 
signer l’atmosphèere , qui enveloppe 
les corps terrestres de toutes parts. 
Kirby dit le prothorax ambiant, lors- 
que son sinus est assez large pour re- 
cevoir toute la tête (ex. Chilocerus). 
_ AMBIGÈNE, adj., ambigenus 
 (ambo, les deux, yéyvaw , engendrer). 
Mauvais mot qu’on a quelquefois em- 
ployé comme synonyme de herma- 
phrodite. Mirbel appelle calice ambi- 
gène, celui dont la partie externe est 
de la nature ordinaire du calice, et 
l’interne de celle de la corolle. Ex. 
Ornithogalum umbellatum. Pas 

AMBIGU, adj., ambiguus ; zwei- 
deutig (all.); ambiguous (angl.). 
Douteux, qui présente deux sens dif- 
férens à l’esprit. Se dit : 1° en miné- 
ralogie, d’un cristal dans lequel les 
positions relatives des faces qui nais- 
sent de différentes lois de décroisse- 
ment, offrent un problème à deux 
solutions, dont la véritable ne peut 
être reconnue qu’à l’aide de la divi- 
sion mécanique (ex. Chaux carbo- 
natée ambiguë). 2° En botanique, 
cloisons ambiguës , celles qui, dans 
un péricarpe indéhiscent , font corps 
à la fois avec l’axe central et avec la 
paroi du péricarpe, de sorte qu’on ne 
peut les considérer comme produites 
ni par l’expansionde la substance des 
valves, ni par celle dela substance du 
placéntaire (ex. Orange). — Corolle 
ambiguë, dans une plante synanthé- 
rée , d’après Cassini, cellequiest inter- 
médiaire entre deux des formes que 
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ce botamiste a déterminées. — Aile 
ambigu, quand il correspond à la fois 
aux deux bouis-réunis d’une graine. 
recourbée ou repliée. — Stpules 
ambiguës., lorsque leurs attaches sont 
très-marquées à la fois sur la tige et sur 
le pétiole (ex. Lotus siliquosus). Le 
Mercurialis ambigua doit cette épi— 


thète à ce qu’il porte des fleurs mâles. 


et des fleurs femelles sur le même 
pied ; le S'eriphium ambiguum, à ce 
qu'il tient en même temps de quatre 
genres différens par leurs caractères; 
le Cleistostoma ambiguum, à ce que 
ses caractères équivoques ne permet- 
tent pas d’assigner positivement la 
place qu’il doit occuper. 3° En zoolo- 
gie ; la Lutraria ambigua est une co- 
quille fossile qui se présente dans.un 


tel état de dégradation qu’on ne sau- 
rait guères dire comment elle était 


réellement. 


AMBIGUIFLORE, adj., ambigui- 


forus (ambiguus, douteux, flos , 
fleur); qui a des fleurs ambigués, H, 
Cassini appelle ainsi les calathides, 


les disques et les couronnes qui, 


dans les Synanthérées , sont composés 
de fleurs à corolles ambiguës, … 

AMBIPARE , adj., ambiparus (am- 
bo, les deux, pars, préparer). Epithète 
donnée par les botanistes au bourgeon 
qui renferme à la fois des fleurs et des 
feuilles. 


AMBLÉMIDES , adj. et s. m. pl, 


Amblemidæe, Amblemides. Nom donné 
par Rafinesque à une tribu de la fa- 
mille des Pédifères qui a pour type 
le genre biens | 


AMBLÉOCARPE, adj., ambleocar- 


pus (ä6)6w , avorter, xaproc, fruit) ; 
qui produit peu de semences. Ex. 
Carex ambleocarpa. 
AMBLYGONE, adj., amblygonus 
(auSoe , affaibli, yovix, angle). Syno- 
nyme peu usité d'obstusangulé. 
Voyez ce mot. 4 
AMBLYOPES, adj. et s. m. pl., 


Amblyopes (ave, affaibli, 6ÿ, œil) 
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Nom donné par Goldfuss à une fa 
mille de Sauriens, comprenant ceux 
de ces reptiles qui ont les yeux petits 
et couverts de peau, en sorte qu’ils 
voient peu ou point. ù 

AMBLYTÈRE, adj., amblyterus 

(au6lÿ, être émoussé). Épithète 
donnée , dans la nomenclature miné- 
ralogique de Haüy, à un cristal dans 
lequel tous les bords et tous les angles 
subissent des décroissemens , à l’ex- 
ception d’un bord situé à la rencontre 
de deux faces qui forment ensemble 
un angle obtus. Ex. Baryte sulfatée 
amblytère. 
= AMBORÉES, adj. ets. f. pl., 4m- 
boreæ. À. Richard appelle ainsi une 
section de la famille des Monimiées , 
dout le type est le genre Æmbora. 

AMBRÉ , adj., ambreinus (äu62p , 
ambre); qui tient de ambre , qui en 
a-la couleur ou l’odéur. La couleur 
ambrée est celle de l’ambre jaune ou 
_ succin, et l’odeur ambrée celle de 
J’ambre eris. 

AMBRÉATE, 5. m., ambreas 
(äu6wp, ambre). Genre de sels (am- 
berfettsaure Salze, all.) , qui sont 
formés par la combinaison de l’acide 
ambréique avec les bases salifiables. 

. AMBRÉINE, s. f., ambreina ; Am- 
berfett, Ambrastoff (all.) {äu6xp, am- 
bre). Substance grasse, qui fait la base 
de l’ambre gris, et qui a été décou- 
vert par Pelletier et Caventou. 

AMBRÉIQUE, adj, ambreicus 
- (&u6ap, ambre). Nom d’un acide par- 

ticulier ( Amberfettsäure , al.), dé- 

couvert par Pelletier et Caventou, que 

l’on obtient en traitant l’ambréine 
_ par l’acide nitrique. 

AMBROLOGIE , s. f., ambrologia 
(äu6xp, ambre, )éyos, discours). Traité 
de l’ambre. ; 

 AMBROSIACÉES , adj. ets. f. pl., 
 Ambrosiaceæ.. Nom donné par Ri- 

chard à une famille de plantes ayant 

Pour type le genre Ambrosia. 


AMBROSIAQUE ; adi., ambrosia= 
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CUS ; œu6patne , aubposioduoe ; kOstlich 

(all); qui a une odeur d’ambre , une 

odeur agréable, Ex. Chenopodium 
ambrosioides. 

AMBROSIÉES, adj. ct s. f. pl., 

Ambrosieæ. Nom donné par H: Cas- 


sini à une tribu de la famille des Sy- 


nanthérées, et par Lessing à une sous- 
tribu de la tribu des Sénécionidées 
ayant pour type le genre Ambrosia. 

AMBULACRAIRE, adj., ambula- 
craris (ambulo, se promener); qui a 
la forme d’un ambulacre : aire am- 
bulacraire. 

AMBULACRE, s. m., ambulacrum; 
Gang (all). Ce nom aété donné, par 
comparaison avec une allée de jardin, 
tantôt à l’espace compris entre les 
deux bandelettes d’une paire, tan— 
tôt à chaque bandelette elle-même 
formée par les séries de petits trous 
qui se voient sur le test des oursins. 

AMBULACRIFORME, ad]., ambu- 
lacriformis (ambulacrum , ambula— 
ere, forma, forme); qui a la forme 
d’un ambulacre, qui imite des ambu- 
lacres ; sillon ambulacriforme. 

AMBULATOIRE , ad]., ambulato— 
rius ; wandelbar (all.); ambulatory 
(angl.) (ambulo, se promener). On 
appelle mouvemens ambulatoires tous 
ceux qui s’exécutent sur des corps 
solides , comme point d’appui, et qui 
ont lieu le plus souvent par le moyen 
de pattes, quelquefois aussi à l’aide 


d’organes spéciaux. Illiger donnait 


le nom de pieds ambulatoires, chez 
les oiseaux , à ceux qui sont emplu- 
més jusqu'aux talons, et munis de 
quatre doigts, trois devant et un der- 
rière, dont les deux externes sont 
joints à la base seulement de la pre- 
mière phalange ( ex. Corpus). Kirby 
employe la même expression pour 
désigner les pattes, chez les insectes, 
quand les tarses ont la plante spon— 
gieuse (ex. Chrysomela). 
AMBULIPÈDES , s. m. pl., Ambu- 
lipedes (ambulo , se promener , pes , 


* 
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pied): Nom donné par Blainville à 


une famille de l’ordre des Mammifères. 


carnassiers, comprenant ceux dont les 
membres , terminés par des extrémi- 
tés analogues, sont propres à la pro- 
gression. 

 ÂME, s. f., animus , anima ; Voyr; 
Seele (all.); soul (angl.) ; anima (it.). 
Terme vague et indéterminé, qui ex- 


prime , en la personnifiant, la cause 


inconnue d’effets connus que nous 
éprouvons en nous, la suite conti- 
nuelle d’idées et de sentimens qui se 
succèdent sans interruption pendant 
le cours de notre vie. — On appelle 
âme de la plume une série de cônes 
emboîtés les uns dans les autres, que 
produit l’intérieur de la gaîne dessé- 
chée, lorsque la plume a pris tout 
son accroissement. 

AMÉIVODÉS , adj. et s. m. pl, 
Ameivodeæ. Nom donné par P.-F. Fit- 
zinger à une famille de reptiles sau-— 
riens qui a pour type le genre Ameiva, 

AMELLOIDÉES , adj. et s. f. pl. , 
Amelloideæ. Lessing désigne sous ce 
nom une section de la sous-tribu des 
Astéroïdées Astérées, ayant pour 
type le genre Amellus. 

AMENTACÉ, adj. , amentaceus, 
strobiliferus, juliferus (amentum , 
chaton ). Se dit, en botanique, d’une 
plante dont les fleurs sont disposées 
en forme de chaton. Ex. Acacia 
amentacea. | | 

 AMENTACÉES , adj. et s. f. pl, 
Amentaceæ. Ce nom a été donné par 
Royen et par Guiart à une classe, 
par Jussieu à une famille | compre- 
nant les plantes qui ont leurs organes 
de fructification disposés en chaton. 

AMER ;, adj. et s. m., amarus ; mt- 


+p0s; buter (all. angl.); amaro (it.). Ce 


mot exprime, au sens propre ; une sa 


veur généralement désagréable, et qui. 


n’est point susceptible de définition. 
On le donne aussi pour épithète à des 


corps qui sont doués de cette sorte de 


saveur ( ex. Agaricus amarus, Gen= 


tiana amarella, Tetradium amarissi- 
mum ; Spath amer , ou ehaux carbo- 
natée magnésifère ). Au figuré, il de- 
vient synonyme, ou à peu près, de 
pénible (regrets amers) et d’offen- 
sant (propos amers).  : 
AMER DE WELTER, La substance 
que les chimistes désignent sous ce 
nom, et à laquelle donne naissance 
l’action de l’acide nitrique sur! l’in- 
digo, fut découverte en 1786 par 
Hausmann , et obtenue peu de temps 
après par Welter. Appelée ensuite 
acide carbazotique par. Liebig , elle 


l’a été depuis acide nitropicrique par. 


Berzelius. }cy. cé mot. 

AMERTUME, s. f., amariludo , 
amaritas , amarilies, amaror ; Tuwxpit; 
Bitterkeit ( all.) ; bitterness ( angl.) ; 
amarezza (it.). Saveur particulière, 
qui affecte toujours d’une manière 
désagréable , pour peu qu’elle soit 
intense. 

AMÉTABOLES , adj. et s. m. pl., 
ametabolia («x priv., meraBol%, chan- 
gement), Nom donné par Leach à une 
sous— classe de la classe des insectes , 
comprenant ceux de ces animaux qui 
ne subissent pas de métamorphoses. 

AMÉTAMORPHOSE, s. f., ameta- 
morphosis.(« priv., petaudpoucts , 
métamorphose ). Quelques entomo- 
logistes donnent ce nom au phéno- 
mène présenté par certains insectes 
(ex. Arachnides), qui ne subissent 
pas de métamorphoses , et ne font que 
changer de peau. 

AMÉTAMORPHOTES, adj. ets. m. 
pl., Âmetamorphota. Nom donné par 
Ray à une classe d'insectes | compre- 


nant ceux qui ne subissent pas de mé- 


tamorphoses. ï ; 

AMÉTHYSTÉ , adj. , amethysteus 
( duéluoroc, améthyste) ; qui à une 
couleur violette ou violacée. Ex. 
Agaricus. ameéthysteus | Clavaria 
amethystea. si 

AMÉTHYSTIN, adj ,amethysunus; 
qui est de couleur violette, Ex. Hya- 


AMMA 
cinthus-amethystinus, Boa amethys- 
üna. AU ( 
AMIANTACÉ, adj., amianta- 
ceus(äuiavros, amiante) ; qui a quel- 
que ressemblance avec amiante. 
AMIANTOIDE , adj., amiantoides 
(apiavres, amiante, éd, ressem- 
blance); qui a l’apparence de l’a- 
miante , comme l’arséniate de cuivre, 
dont les cristaux filamenteux sont 
disposés par toufles. | 
AMIDIN , s. m., amidinus. Che- 
vreul appelle ainsi le tégument lisse 
qui forme la partie extérieure de cha- 
que grain d’amidon. | 
AMIDINE , s. f., a«midina. Ce nom, 
- donné par Chevreul à la substance 
soluble , et de nature analogue à 
la gomme, qui remplit l’intérieur de 
chaque grain d’amidon , avait été 
appliqué par Saussure à une sub- 
stance , regardée par lui comme 
particulière , qu’on obtient en aban- 
donnant à lui-même l’empois d’ami- 
don de fromentgfhRaspail a démontré 
que cette dernière substance n’était 
qu’un assemblage de tégumens des 
grains vides d’amidon. 
_ AMIDON, s. m., amylum; &uvloy, 
 &puñioy; S'atzmehl, Krafimehl, Stärk- 
. mehl (all.); starch (angl.); amido 
(it.) (æ priv. ; pôn, meule). Prin- 
cipe immédiat des végétaux , qui 
existe dans un grand nombre de plan- 
tes, et dont les chimistes admettent 
plusieurs variétés ; les trois princi- 
pales sont l’amidon ordinaire, l’inu- 
line et l’amidon de lichen. 
AMIDONITE, s. f. Guibourt dé- 
Signe sous ce nom l’amidine de Saus- 
sure. | 
 AMILACÉ. /’oy. AnYyLacÉ. 

. AMINCI , adj. , attenuatus. Se dit 
d'un corps long , étroit et grêle. Foy. 
AIENUÉ. 

AMMAPTÉNODYTES, adj. ets. m. 
pl, Ammaptenodytes ( &uuos , sable, 
& priv., rrnvoe, volatile). Nom donné 


. par J.=A, Ritgen à une famille d’oi- 


seaux, comprenant ceux qui ne Vo- 
lent pas , et qui habitent dans les 
sables , comme l’autruche. 
AMMINÉES, adj. et s, f. pl., 4#- 
mineæ, Amminæ.K. Spren gel etCan- 
dolle appellent ainsi une tribu ‘de là 
famille desOmbellifères , qui a pour 
type le genre Ammi. 
AMMODYTE; adj., ammodytes(äu- 
pos, sable); qui vit dans le sable. 
L’Astragalus ammodytes croît dans 
les collines sablonneuses de la Sibérie 
méridionale, | JS 
AMMOLIN. J’oy. AMMOLINE. 
AMMOLINE, s. f. , ammolina (de 
la première syllabe des mots am 
moniacum , ammoniaque;, et oleum, 
huile ). Base salifiable qu'Unverdor- 
ben a extraite de l’huile animale de 
Dippel non rectifiée. 
AMMOLIQUE, adj. , ammolicus. 
Épithète donnée par Berzelius aux 
sels qui ont pour base l’ammoline. 
AMMONACÉES, adj. et s. f. pl., 
Ammonacea. Sous ce nom, Blainville 
désigne une famille de l’ordre des Cé- 
phalophores polythalamacés , qui a 
pour type le geure Æmmonites. 
AMMONÉES, adj. et s. f. pl., 4m- 
moncæ, Ammonea. Nom donné par 
Lamarck ,; Eichwald et Orbigny à 
une famille de Mollusques Géphalo= 
podes, dont le genre Ammonites est le 
type. : | 
AMMONÉEN , adj. , ammoneanus. 
Épithète dont sesert Omalius pour dési- 
gner un ordre de terrains dans lesquels 
on trouve des fossiles fort différens 
des êtres actuellement vivans , et qui 
renferment le plus abondamment les 
Ammonites. : À 
AMMONIAC , adj., ammontacus ; 
éupoviaxds (Auger, surnom dé Jupi- 
ter). On nomme vuülgairement sel 
ammoniac le chlorure ammonique ou 
hydro-chlorate d’ammoniaque. 
AMMONIACAL , adj., ammoniacu— 
lis ; qui a rapport à l’ammoniaque, 
s ë Mn FC À D He 2 
qui en contient, qui En à l'odeur : 
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selammoniacal , odeur ammoniacale, 
0 mme Berzelius ap- 


pelle sel ammoniacal un sel, produit 
par la combinaison d’un acide anhydre 


. avec de l’ammoniaque, qui contient 


cette dernière elle-même et non de 
l’oxide d’ammonium. Ex. Carbonate 
ammoniacal. 

AMMONIACÉ, adj., ammoniaceus; 
ammoniakhaltig (ell.) ; qui contient 
de l’ammoniaque. 

AMMONIACO-MAGNÉSIEN , adj., 
ammoniaco — magnesicus. Épithète 
donnée par les chimistes aux sels 
qui contiennent de l’ammoniaque et 
de la magnésie. 

AMMONIACO-MERCURIEL , adij., 
ammoniaco-mercurialis. On donne 
cette épithète, en chimie, aux sels 
qui contiennent de Fenmonne et 
du mercure. 

AMMONIAQUE , s. f. ,ammoniaca; 
flüchuges Laugensalz , Ammoniak 
(all.). Alcali gazeux composé d’hydro- 
gène et d’azote , dansla proportion de 
trois parties du | premier et une du se- 
cond, et que Berzelius regarde comme 
un Pue d’ammonium. 

AMMONIATE , s. m., ammonias. 
Klaproth donnait ce nom aux com- 
- posés d’ ammoniaque et d’un oxide 
métallique. 

AMMONICO-ARGENTIQUE , ad}. , 
ammonico-argenticus. Épithète di 
née, dans la nomenclature chimique 
de Berzelius , à un sel double qui ré- 
sulte de la combinaison d’un sel am— 
* monique avec un sel argentique. Ex. 
Fülminate ammonico-argentique( ful- 
münaic. d’ammoniaque et  d’ar— 
gent). 

AMMONICO-CALCIQUE , adj, am- 
monico-calcicus. Épithète donnée , 
dans. la nomenclature chimique de 
Berzelius , à un sel double qui est pro= 
duit par uu sel ammonique combiné 
avec un sel calcique. Ex. Malate am- 


monico - calcique ( malate d'ammo- 
æiaque et de chaux ). 
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AMMONICO-HYDRIQUE ;adj., am- 

monico-hydricus. Epithète donnée , 

dans la. nomenclature chimique de 


Berzelius, à un sel double qui ré- 


sulte de la combinaison d’un sel am- 


monique avec l’hydracide du corps 
halogène de ce même sel. Ex. Fluo- 


acide d’ammoniaque ). 
AMMONICO-LITHIQUE ; ad}., am- 
monico — lithicus. Epithète donnée, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, à un sel double résultant 
de l’union d’un sel ammonique avec 
un sel lithique. Ex. Phosphate am- 
monico-lithique ( phosphate d'am- 


moniaque et de lithine ). 


AMMONICO-MAGNÉSIQUE , adj. , 


ammonico-magnesicus. Épithète don- 


née , dans la nomenclature chimique 
de Berzelius , à un sel double qui ré- 
sulte de la combinaison d’un sel am-— 
moniqueavec un sel magnésique. Ex. 
S'ulfate ammonico-magnésique (sul- 
de magnésie ). 


AMMONICO-MER UREUX ;, adj. , 


ammonico-MmeTCUTOSUS. Épithète dal 1 
née, dans la nomenclature chimique. 
de cree à un sel double qui ré- HN 
_sulte de la ce d’un sel am- 


rure. ammonico — hydrique ( fluate | 


monique avec un sel mercureux. Ex 


Nitrate ammonico-mercureux ( ni- 
traie d’ammoniaque et de mercure ). 

AMMONICO-MER CURIQUE , ad]. ; 
ammonico-mercuricus. Épithète don- 
née , dans la nomenclature chimique 


de Berzelius , à un sel double qui ré. 


sulte de l’union d’un sel ammonique 
avec.un sel mercurique. Ex. Sulfate 
ammonico-mercurique (sulfate d’am- 
moniaque et de mercure ). 
‘AMMONICO-POTASSIQUE , adj. , 

ammonico— poiassicus. Épithète | ons 
née , dans la nomenclature chimique 
de Déracha à un sel double qui ré- 
sulte de la combinaisan d’un sel am- 
monique avec un sel potassique. ‘Ex. 
Oxalate ammonico-potassique (oxa- 
late d'ammoniaque et de potasse À 


À 
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AMMONICO-SODIQUE , adj. , am- 
monico=sodicus. Epithète donnée , 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, à un sel double qui ré- 
sulte de la combinaison d’un sel 


ammonique avec un sel sodique. Ex. 
_ Sulfarséniate ammonico-sodique. 


AMMONICO-URANIQUE , adj., am- 


_ monico-urunicus. Epuhète donnée, 


dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à un sel double produit par 
la combinaison d’un sel ammonique 


avec un sel uranique. Ex. Carbonate 


ammonico-uranique (carbonate d’am- 
moniaque et d'urane). 
AMMONIO-AZOTURE ;, s. m. P. 
Grouvelle appelle ainsi des composés 
qu'il croit résulter de la combinaison 
d’un azoture avec le gaz ammoniaque. 
Ex. Ammonio-azoture de. potas- 
sum: | 
AMMONIO-CHLORURE, s. m. 
Nom donné par P. Grouvelle à des 
composés qu'il croit résulter de la 


combinaison d’un chlorure avec le 


gaz ammoniaque. Ex. Æmmonio- 


. chlorure d’étain. 


AMMONIQUE ;, adj. , ammonicus. 


Ë  Berzelius donne le nom de se/s am- 
| moniques à ceux qui résultent de la 
“4 combinaison de l’ammoniaque avec 


des acides aqueux , parce qu’il entre 
dans leur composition de l’eau, dont 
on ne peut les séparer sansles détruire, 
eau dont l’hydrogène est précisément 
en quantité requise pour former de 
l’ammonium avec lammoniaque , et 
l'oxigène en quantité égale à celle de 
l’oxigène de toute autre oxibase qui 


aurait saturé la même dose d’acide , 


en sorte que l’ammoniaque et l’eau 
réunies représentent un oxide du ra- 


 dical ammonium composé de deux 


atomes du radical et d’un d’hydro- 


. gène. Le même chimiste appelle oxide 
 ammonique l'ammoniaque considérée 
- comme un oxide d’ammoniuin , et sul- 


Jure ammonique une combinaison de 
soufre et d’ammoniaque- constituant 


« 


AMNI ‘5 
une sulfobase proportionnelle à l’oxide 
ammonique, ADN NN Tee 

AMMONITES , s. m. pl. , 4mmo— 
nitæ. Nom donné par G. de Haanet 
Menke à une famille , et par Latreille 
à une sous-tribu de l’ordre ou de la 
classe des Céphalopodes , qui ont pour 
type le genre Ammoniles. , 

AMMONIUM, s. m., ammonium. 
Berzelius appelle ainsi la base métal 
lique hypothétique de l’ammoniaque, 
qu’il suppose être un nitrure tétrahy- 
drique, et dont il regarde l’ammonia- 
que comme étant l’oxide. 

AMMONIURE , s. m., ammoniure- 
tum. Composé d’ammoniaque et d’un 
6xide métallique. 

AMMONOIDES , s. m. pl., 4mmo- 
noides , Ammonoidea. Nom douné par 
Orbigny et Menke à une tribu de la 
famille des Céphalopodes hélicostè- 
gues comprenant ceux chez lesquels 
les tours de spire ne se "0 
pas, conime dans les Ammonites. 

AMMOPHILE, adj., ammopluilus 
( äuuos, sable, gilsw , aimer ); qui 
aime le sable. Le Carex ammophilus 
est ainsi appelé parce qu'il croit 
dans les lieux sablonneux. 

AMNESTOTHALÉ ; adj. , amnesto- 


_thaleus (uvnorteiæ, célibat, Oœetos, flo- 


rissant). Épithète donnée par G. All- 
mann aux plantes qui ont les sexes 
contenus dans des fleurs séparées. 
AMNIOS , 5. m., amnios ; äuvioc ; 
œuviov. Malpighi et Candolle ont 
donné ce nom , par analogie avec le 
règne animal, au liquide mucilagi- 
neux , qui, après la fécondation , 


remplit le spermoderme déjà bien 


formé des ovules. 

AMNIOTATE, 5. m., amniolas. 
Nom donné autrefois à des sels (am- 
niossaure Salze ; all.) qui portent 
aujourd’hui celui d’allantoate. Voyez 
ce mot. 3) 

AMNIQUE, adj., amnicus. Quet- 
ques chimistes ont donné ce nom à 
l'acide amniotique. | 
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 AMNIOTIQUE, adj.. amnioncus. 
Vauquelin et Buniva ont donné ce 
nom à un acide ( Ammiossäure, all. ) 
dont ils avaient annoncé la présence 
dans l’eau de l’amnios de la vache, 
où Dzondi et Proust n’ont pu le re= 
trouver , mais que Lassaigne a prouvé 
exister dansle liquide de l’allantoïde, 
ce qui fait qu’on a changé son nom 
en celui d’allantoique. Voyez ce mot. 

AMOËBES , adj. et s. m. pl. , 
Amoebæa. G.-G. Ehrenberg appelle 
ainsi une tribu de la classe des Poly- 
gastriques , qui a pour type le genre 
Amoeba. 

AMOMÉES , adj. ets. f. pl., 4mo- 
meæ. Richard donnait ce nom , moins 
usité que celui dé Cannées , à une fa- 
mille de plantes dont fait partie le 
genre Amomum. 

AMORPHE , adj., amorphus ; Guop= 
go ; formlos (all. ) (œ priv., popon , 
forme; qui n’a pas de forme bien 
déte ée ou bien distincte. Le Pe- 
ziza amorpha est ainsi appelé parce 
qu'avec l’âge , ce champignon prend 
la forme de cupules irrégulières , qui 
se confondent souvent avec leurs voi- 
sines. 

AMORPHIE, s. f., amorphia; Form- 
losigkeit (all.). Défaut de forme , dif- 
formité , vice de conformation. 

AMORPHOPHYTE , s. m., amor— 
phophyrtum (a priv., popgn , forme, 
guroy , plante }. Nom donné par Nec- 
ker aux plantes qui ont des fleurs ir- 
régulières ou anomales. : 

AMORPHOSE , s. f., amorphosis. 
Contraction du mot anamorphose. 
Voyez ce terme. 

AMORPHOZOAIRES , adj. ets. m. 
pl., Amorphozoa ( « priv., popon , 
forme , &&oy, animal). Nom donné 
par Blainville à un type du règne ani- 
mal comprenant dés animaux infor- 
mes , où sans, forme déterminée , 
comme les éponges. 

AMOUILLANT, adj. H se dit, en 
termes vulgaires , d’une vache qui est 


prête à vêler ou qui vient de vêler ; 
une vache qui ,amouille, qui est ‘sur 
le point d’amouiller. LE 
AMOUILLE, s. f. Nom vulgaire du 
premier lait fourni par une vache qui 
vient de vêler. re 
AMOUR, s. m., amor; gta; 
Liebe (all.); love (angl.) ; amore (it.). 
Sentiment impétueux qui porte une 
personne d’un sexe vers une personne 
d’un autre sexe. L'amour est une 
passion bien différente de’ l'instinct 
qui pousse les sexes à se rechercher, 
malgré les liens intimes qui l’unis- 
sent à ce penchant. C’est par abus, 
ou poétiquement, qu’on le confond 
avec ce dernier, comme lorsqu'on 
dit, en parlant des animaux, la sai- 
son des amours , pour désigner l’épo- 
que du rut, l’entrée en chaleur. 
Amour s'entend aussi d’un tendre 
attachement pourunepersonne(amour 
Jilial, amour maternel). Au figuré, 
il exprime un désir ardent, un pen- 
chant irrésistible pour un objet quel- 
conque, réel (amour des richesses), 
ou idéal (amour de la gloire). On dit 
que là terre entre en amour ou enr 
amitié, lorsqu’au printemps elle met 
en action la force végétative des plan 
tes , et qu’elle est en amour tant que 
la sève circule avec vigueur dans les 
végétaux. ra 
AMPÉLIDES, adj. et s. m. pl., 
Ampelidæ , Ampclides (&urelos , vi- 
gne). Nom donné par Kunth à une 
famille de plantes qui a pour type le 
genre V’itis. | 
AMPÉLOGRAPHIE ; s. f., ampe- 
lographia (äureho, vigne, Jpégo, 
écrire). Traité sur la vigne. 
AMPHANTHE, s. m., amphan— 
thium;Fleischgehäuse,Blüthenfrucht 


(alL.) (äuot, autour, &00ç, fleur). Link 


appelle ainsi les réceptacles dilatés , 
par évasement des pédoncules, qui 
supportent (ex. S'ynanthérées) , ou 
qui, renferment ( ex. Jicus ) les 
fleurs. 
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AMPHIBIE , adj. et s. m., aæmphi- 
Lu. ; aupifuos ; beidlebig (all.) ; am 
phibious (angl.); anfibio (it.) (es 
de part et d’autre, Bios, vie). Se dit : 
1%er botanique, des plantes qui crois- 
sent indifféremment dans l’eau ou hors 
de l’eau (ex. Polygonum amphuibium); 
22 en zoologie, d’un animal qui fré- 
quente l’eau , pour y chercher sa 
nourriture ou pour d’autres motifs 
( ex. Hippopotamus amphibius ) ; 
d'un animal qui se tient habituelle- 
ment dans les lieux humides (ex. 
S'uccinea amphibia ) ; d’un animal 
qui, pouvant plonger très long-temps, 
se tient le plus souvent (ex. les 
Phoques ) , où toujours (ex. les Ba- 
leines) , sur ou dans l’eau, quoiqu'il 
ait besoin de respirer VPair de temps 
en iemps , et ne puisse jamais respi— 
rer que ce fluide; d’un animal qui 
respire l’eau à certaines époques de 
sa vie et l’air à certaines autres (ex. 
les Grenouilles) ; enfin d’un animal 
qui respire à la fois Pair et l’eau ( ex. 
Sirena lacertina). Ce dernier cas est 
le seul où le mot amphibie soit risou- 
reusement applicable. | 
 AMPHIBIENS , adj. ets. m. pl. , 
“Amphibii, Blainville désigne ainsi 
une classe d'animaux vertébrés, com- 
prenant ceux qui respirent par des 
branchies, soit pendant toute leur vie, 
soit au moins pendant un certain laps 
de temps , et correspondant à l’ordre 
des Batraciens des autres zoologistes. 
AMPHIBIES , adj. et s. m. pl., 
Amphibia. Nom donné par Linné à 
une classe d'animaux dans laquelle 
il comprit d’abord les reptiles et les 
poissons chondroptérygiens, puis les 
reptiles seuls; par Merrem , Ficinus 
et Carus à une classe qui embrasse 
tous les reptiles ; par Latreille à une 
classe qui ne renferme que les ba- 
traiens ; par Cuvier et Desmarets à 
une tribu; par Duméril , Tiedemann 
et Latreille à un ordre de Ja classe 


ù ‘ 


des Mammifères. 
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AMPHIBIOLOGIE, s. f. , amphi- 
biologia ( aupiBuos , amphibie, Adyos , 
discours). Partie de là zoologie qui 
traite de l’histoire des reptiles. 

AMPHIBIOLOGUE , s. m. , am: 
phibiologus. Naturaliste qui s'occupe 
spécialement des reptiles. 

AMPHIBOLES , adj. ets. f. pl., 
Amphibolæ (aupfodos , ambigu) «Nom 
donné par K. Sprengel à une section 
des Hydrophytes qui correspond aux 
Diâtomées d’Agardh. 

AMPHIBOLES , adj. et s. m. pl., 
Amphiboli (aug, autour , Boléw , je- 
ter). Nom donné par Illiger et Gold- 
fuss à une famille , et par Savi à une 
tribu de l’ordre des Passereaux , ren- 
fermant des oiseaux qui ont deux 
doigts en avant et deux en arrière, 
dont le postérieur externe ést versa 
tile. 

AMPHIBOLIFÈRE » adj., amphi- 
boliferus ; qui contient de l’amphi- 
bole. Ex. Granite amphibolifére. 

AMPHIBOLIQUE , adj., amphibo- 
licus. Épithète dont les géognostes se 
servent pour désigner toute roche 
dans laquelle l’amphibole cristallisée 
entre comme partie constituante es— 
senlielle, ou dont elle fait la base 
(ex. Granite amphibolique, roche am- 
pluibolique). Les roches amphiboliques 
forment un genre dans les classifica- 
tions de Bonnard et d’Omalius, un 
groupe dans celle de Brongniart. 

AMPHIBOLINS ; adj. ets. m. pl. , 
Amphibolini (äuot, autour , Boléo , 
jeter ). Nom donné par C. Bonaparte 
à la famille d'oiseaux que d’autres 
ornithologistes désignent sous celui 
d’Amphiboles. Voyez ce mot. 

AMPHIBOLOSTYLE , adj. , am— 
phibolostylus (aupBolo , ambigu , 
orülo;, Style). Épithète donnée par 
Wachendorff aux plantes dans les- 
quelles le style n’est presque point 
apparent: ; 

AMPHICARPE , adj. , amphicar- 
pus, amphicarpos ( äpÿis , dé part ct 


60 AMPH 

d'autre, xæprûc, fruit) ; qui a desfruits 
de deux sortes, soit quanit à la forme, 
soit quant à l’époque de leur matu- 
‘ ration. Le Lathyrus amphicarpos est 
ainsi appelé parceque ses légumes su- 
périeurs sont linéaires , et les infé- 
rieurs ovales ; le Milium amphicar- 
por, parce qu’indépendamment des 
fleurs de sa panicule, il en a d’autres 
radicales, dont les fruits mäûrissent 
avant ceux des autres. 

AMPHICURTE ; adj., amphicurtus 
( äupixupros , arrondi ). L’Equorea 
amphicurta doit cette épithète à ce 
que son ombrelle est presque hémi- 
Sphérique. 

AMPHIDE , adj. ( duois, de part 
et d’autre). Berzelius appelle ses 
amphides ceux qui résultent de la 
combinaison d’un acide aveeune base, 
c’est-à-dire d’un oxacide avec une 
oxibase, d’un sulfide avec un sul- 
{ure, d’un selénide avec un séléniure, 
d’un telluride avec un tellurure, 
parce qu’ils sont dus à la combi- 
naison de composés produits par des 
corps amphigènes. 

AMPHIDESMITES , adj. et s. m. 
pl., Amphidesmites ( äuew, de partet 
d’autre, deouoç, lien). Nom donné par 
Latreille à une famille de la classe 
des Conchifères, comprenant ceux 

ui ont un double ligament cardinal. 

AMPHIGASTRE ;, s. m., amphi- 
gastrium (apgt, autour, yxotp ;, 
ventre). Sous ce nom, Ehrhart et 
Link désignent celles des stipules de 
certaines jungermannies qui sont 
insérées sur la tige, qu’elles recou— 
vrent et embrassent. 

AMPHIGASTRIÉ , adj., amphi- 
gastriatus . Épithète donnée par 3.-B. 
Linderberg aux jungermannies sti- 

ulées. 

 AMPHIGÈNE, adj. , amphigenus 
(auvie ,. de part et d'autre, yervéo , 
produire ). Berzelius donne ce nom 
aux corps simples qui produisent des 
acides et des bases, Joyez BAsIGÈNE. 
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phigène disséminés, Ex. Téphrine. 
amphigénique. 


AMPHIHEXAEDRE , adj., amphi- 
hexacdrus (äuyi, autour, 88, six," 


ë0ox , base). Se dit, dans la nomen— 


clature minéralogique de Haüy , d’un | 


cristal dans lequel les faces, prises en 
deux sens différens, l’un latéral, l’au- 
tre longitudinal , composent Je con- 


tour d’un prisme hexaëdre. Ex. 


Epidote amphihexaëdre. «34 
AMPHIMÉTRIQUE , adj. ; amphi- 


# 


metricus (œupi, autour, petpé , Me=, 


surer ). Nom donné, dans la no-— 


menclature minéralogique de Haüy , 


à une variété de chaux carbonatée 
composée de l’équiaxe et d’un do- 
décaëdre produit par un décroisse— 
ment sur les bords inférieurs, dans 
laquelle l’incidence des deux faces si- 
tuées de part et d’autre de l’un des 
mêmes bords est égale à l’angle plan 
obtus de l’équiaxe. 
AMPHIMIMÉTIQUE , adj. , amphi- 
mimeticus (äpot, autour , panTAs, imis 
tateur ). Nom donné, dans la no= 
menclature minéralogique de Haüy , 
à une variété de chaux carbonatée; 
composée du rhomboïde primitif et de 
deux dodécaëdres, dont l’un a le 
grand angle de ses faces égal à la 
plus grande incidence, des faces du 
primitif, et l’autre la plus grande in= 
cidence de ses faces double de la plus. 
petite partie de celle du primitif. 
AMPHINOMÉES , adj. et s. f.pl.s 
Amphinomæ , Amphinomeæ , Am- 


phinomea.Nom donné par Blainville à 


une famille de la classe des Chétopo= 
des, par Savigny ; Lamarck et La- 
treille à une famille de la classe des 
Annelides, ayant pour type le genre: 
A mphinome. ' 

AMPHIPNEUSTES , adj. ets. m.. 
pl. . Amphipneusta (&uois, de part et 
d'autre, rvevcriéw, haleter). Merrem 
appelle ainsi une tribu de la classedes 


AMPHIGÉNIQUE ; adj. ; amphiges 


nicus ; quicontient des cristaux d'am- à 


# 
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reptiles, comprenant ceux qui ont si— 
multanément des branchies et des 
poumons, c’est-à-dire deux appa- 
reils respiratoires. | 
AMPHIPODES , adj. et s. m.pl., 
Amphipoda (äpei, autour, oûe, pied). 
Nom donné par Cuvier, Latreille ; 
Eichwald et Straus à un ordre de la 
classe des Crustacés. 
AMPHIPODIFORME, adj., am— 
phipodiformis ( amphipodus , amphi- 
pode , forma , forme). Kirby donne 
cette épithète aux larves hexapodes, 
herbivores, qui , avec de longues an- 
tennes , ont un corps court , comprimé 
et sauteur. Ex. Gryllus. 
AMPHISARQUE , s. m., amphi- 
sarca (äuot, autour, c&pë, chair). 
Desvaux appelait ainsi un fruit in- 
déhiscent, multiloculaire , sec et 
ligneux à l’extérieur , pulpeux à l’in- 
térieur. Ex. Adansonia Baobab. 
_ AMPHISBÉNIENS, adj. et s. m. 
pl. , Amplusbænt. Nom donné par 


Latreille à une famille, par Ficinus 


et Carus à une tribu , et par Blainville 
à une section de l’ordre des reptiles 
ophidiens , qui ont pour typele genre 
Amphisbæna. 
AMPHISBÉNOIDES, adj. ets. m. 
pl. , Amphisbænoidæ | Amphisbæ- 
noidei. C’est le nom que P.-F. Fitzin- 


ger et Eichwald donnent à une fa- 


mille de reptiles ophidiens ayant 
pour type le genre Amplhisbæna. 
AMPHISCIEN , adj., amphiscius ; 
“weischaitig (all) (äust, autour, 
ex, ombre). Épithete donnée aux 
peuples qui habitent la zone tor- 
ride, parce qu'ils ont leur ombre 
tournée tantôt vers le midi et tantôt 
vers le nord , suivant la position de 
laterre par rapport au soleil. 
AMPHISTOME, adj., emphistomus 
(ot, autour, otôux, bouche); qui 
entoure la bouche. La Clymene am- 
phüstoma doit cette épithète à un re- 
bord demi-cylindrique qui avance au 
dessus de sa bouche, 
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AMPHISTOMES, adj. ets. f. pl., 
ÆAmphistomi. Nom donné par Bridel à 
un ordre de la famille des mousses. 

 AMPHITRITÉES , ad}. cts. m. pl., 
Amplitriteæ, Amphitrita, Amphitri- 
tes, Amplhitritea. Nom donné par Sa= 
vigny, Lamarck, Latreille , Goldfuss, 
Ficinus et Carus, à une famille de 
la classe des Annelides , par Blainville 
à une famille de ceile des Chétopodes, 
et par Eichwald à une famille de 
celle des Grammazoaires, qui ont 
pour type le genre Amphitrite. 

AMPHITROPE , adj., amphitropus 
(ut, autour, rporéw, retourner). Ri- 
chard donne cette épithète à l’em- 
bryon végétal, lorsqu'il est tellement 
courbé, que ses deux bouts se diri- 
gent.vers le hile, et sont à peu près 
également voisins. Ex. Cruciféres. 

AMPHITROPIE, s. f., amphitropia. 
Phénomène qui a lieu lorsque , dans 
le développement progressif de l’ovule 
végétal, lehile , qui s’est confondu 
avec la chalaze , ne reste pas avec elle 
directement opposé à l’exostome, 
mais que la situation relative du 
hile, de la chalaze et de l’exostome 
change plus tard, l’ovule se courbant, 
dans le même temps qu’en se renver- 
sant il écarte son hile de la chalaze. 

AMPHIUMIDÉS , adj. et s. m. pl., 
Amphiumidea. Nom donné par J.-E. 
Gray à une famille de la classe des 
reptiles, qui a pour type le genre 
Amphiuma. 

AMPHIUMOIDES , adj. ets. m. pl., 
Amphiumoidæ. . Fitzinger nomme 
ainsi une famille de la classe des rep- 
tiles, ayant le genre Amphiuma pour 
type. | 

 AMPHORE,, s. f., amphora. Quel- 
ques botanistes ont donné ce nom, 
en raison de sa forme , à la valve in- 
férieure et demi-sphérique des pyxi- 
des , après qu’elles se sont divisées en 
deux à l’époque de la maturité. Ex. 
Anagallis arvensis. À 

AMPLECTIF, adj., amplectivus, 
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amplectans, amplexans (amplector, 
æmbrasser)}. En botanique , on dit la 
réfoliation amplective quand les 
feuilles sont pliées longitudinalement, 
et qu’elles ont leurs deux bords serrés 
dans une autre feuille , qui est pliée 
aussi de la même manière. Ex. Jrés. 
AMPLEXATILE, adj., amplexatilis 
-(amplector, : embrasser }. Richard 
donne cette épithète à l'embryon vé- 
géta}, lorsque la radicule s’élargit au 
point d’embrasser tout le reste. Ex. 
certaines Graminées. 
AMPLEXICAUDÉ, adj., amplexi- 
-caudatus  (amplector, embrasser, 
‘cauda, queue); qui à la queue em- 


brassée ,. enveloppée entièrement 
dans la membrane interfémorale. 


Ex. Molossus  amplexicaudatus , 
Phytllostoma amplexicaudata. 
AMPLEXICAULE , adj., amplexi- 
caulis ; umfassend (all.); ambracia- 
fusto, amplessicaule (it.) .(amplec- 
tor, embrasser, caulis, tige); qui 
embrasse la tige. Se dit : du pétiole 
et du pédoncule, quand ils embras- 
sent la tige par leur base élargie ; des 
feuilles (ex. Loranthus amplexicau- 
lis, Lamium amplexicaule) et des 
stipules (ex. Cardamine impatiens), 
quand elles sont sessiles , et qu’elles 
s’élargissent à leur insertion, de ma- 
nière à se prolonger latéralément 
pour entourer en parlie la tige ou le 
rameau, sans que leurs lobes se sou- 
‘dent ensemble en devant. 
AMPLEXIFLORE, adj., amplexi- 
florus ( amplector, embrasser, flos, 
fleur); qui embrasse la fleur. Se dit 
des squamelles du clinanthe de cer- 
taines Synanthérées. 
AMPLEXIFOLIÉ , adj., amplerifo- 
lius (amplector, embrasser, folium , 
feuille) ; qui a des feuilles amplexi— 
caules.Ex. Loranthus amplezxifolius, 
Leptarrhena amplexifola. 
. AMPLIATIFLORE, adj., ampliati- 
florus :( amplio, agrandir, flos, 
fleur). Epithète donnée par H. Cassini 
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à la couronne des Synanthérées; 


quand elle est composée de fleurs à. 


corolles amplifiées. da 


AMPLIÉ, adj., ampliatus ; erwei= | 


tert (all.) (amplio, agrandir). Kirby î 


dit les élytres ampliées , quand elles 
sont disproportionnellement larges à 


Jeur extrémité. Ex. Lycus fasciatus » 


AMPLIFIÉ, adj., ampliatus ; er= 
weitert (all.); aumentato (it.)(amplo, 
agrandir). Nom donné par H. Cassini 
à toute corolle de Synanthérée dont 
le limbe, notablement élargi ou di-. 
Jaté , est évasé en tous sens. Ex. Cya- 
nus seselum. EE ET BE + 

AMPLITUDE, s. f., amplitudo: 
W cite (all.). Les astronomesappellent 
ainsi l’arc de l'horizon compris entré 
le vrai point d’orient ou d’oceident et 
le céntre d’un astre, à l’instant de 
son lever ou de sôn coucher. L’ampli- 
tude de la variation diurne d’une ai- 
guille dé déclinaison est l’angle que 
cette aiguille parcourt depuis la sta 
tion du matin jusqu’au maximum dé 
déviation occidentale; cet angle, va- 
riable chaque jour, est le plus grand 
en été et le plus petit en hiver. 

AMPOULE, s. f., ampulla; Blase 
(all.); blister (angl.); ampolla (it.). 
Wildenow et Link appellent ainsi les 
corpuscules globuleux et creux qui se 
développent sur les racines de certai— 
nes plantes aquatiques (ex. Utricula- 
ria), et procurent à ces végetaux la 
faculté de surnager. On donne égale- 
ment ce nom aux vésicules plemes 
d’air qui garnissént certaines hydro- 
phytes (ex. Fucus vesiculosus). 

. AMPOULÉ , adj., ampullatus ; bla- 
sig (all.); swelling (angl.); qui a la 
forme d’une ampoule. -L’Oxytropus 
ampullatus est appelé ainsi à cause 


‘de sés légumes renflés. 


AMPULLACÉ , adj., ampullaceus , 
ampullæformis; flaschenformig(all.); 
ampollaceo (it.) (ampulla, ampoule);} 

ui a la forme d’une vessie ou d’une 
boutcille. On dit + 1°-en botanique, 
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corolle. ampullacée quand elle est 
renflée à la base (ex. Erica. ampulla- 
cea), ou quand son tube est gibbeux 
(ex: Loranthus ampullaceus). Le Li- 
chen ampullaceus a ses cupules gros- 


ses etrenflées. Le Splachnum ampul- 
_ laceum a son urne garnie d’un pro— 


longement renflé, qu'on a comparé à 


une petite fole ; 2° en zoologie, on. 


dit qu'une hydatide a le corps ampul- 
lacé. Une coquille prend aussi cette 
. épithète lorsqu'elle est ventrue et ren- 
flée(ex. Cancellaria ampullacea). 
AMPULLAIRE, adj., ampullarius. 
En botanique, on nomme glandes 
‘ampullaires des espèces d’ampoules 
qui sont formées par la dilatation de 
l’épiderme et remplies d’un liquide 
incolore (ex. Mesembryanthemum 
cristallinum).En zoologie, on appelle 
ainsi une coquille ayant la forme 
d’une poire. alongée ou d’une bou- 
teille (ex. Fistulana ampullaria). 

. AMYDES, adj.ets. f. pl., Amydes. 
Nom donné. par Oppel à-une famille 
qu’il a établie dans l’ordre des repti- 
les chéloniens. 

AMYGDALAIRE, adj, amy sdala- 
rius ; mandelformig (all.) (@wvydxra , 
amande). Nom donné par Haüy à des 
roches dont le caractère consiste en 
ce que les noyaux où amandes qu’elles 


* contiennent se trouvent dans le même: 


cas que si ces corps étaient venus 
“après coup se loger dans des celluies 
. préparées pour les recevoir. 

4 AMYGDALÉES, adj. et s. f. pl., 
 Anygdaleæ. Candolle et Ventenat 
ont donné ce nom à une tribu de 
la famille des Rosacées, ayant pour 
type ie genre Amygdalus, et que 


Lindley, Sprengel.et Kunth ont éri- 


gée en famille. À 
| AMYGDALIFÈRE , adj., amygda- 
diferus (amygdala , amande, féro, 


porter). Se dit, en minéralogie, d’une : 


géode qui renferme un noyau mobile 
(ext Quarz agaie pyromaque géodi- 
que amygdahfére); et en botanique, 


d’un plante qui porte des amandes 
(ex. Caryocar amy gdaliferum). 
AMYGDALIN , adj., amygdalinus , 
amygdalinaceus ; mandelartig (all.). 
On dit, en minéralogie, qu’une roche 
a une structure amygdaline quand 
elle est composée de parties ovoïdes., 
serrées les unes contre les autres et 
comme liées par un réseau (ex. Mar- 
bre Campan). En botanique, l’Euca- 
lyptus amygdalina est. ainsi appelé 
parce que ses fleurs ressemblent à 
celles de l’amandier. | 
AMYGDALINE, s. f., amygdalina. 
Substance cristallisable, que Robi- 
quet et Boutron-Charlard ont obtenue 
des amandes amères. 
AMYGDALINÉES. f’oyez Amvc- 
DALÉES. 
AMYGDALOIÏDE, adj. , amyg- 
daloïdes ; mandelsteinartig. (all. ) 
(uvydæln , amande , étdos, ressem— 
blance). Les minéralogistes disent 
que les roches ont une structure 
amy gdaloïde \orsqu’au milieu d’une 
masse principale elles renferment des 
noyaux plus ou moins arrondis et 
en forme d'amandes , qui paraissent 
s’être formés, postérieurement à cette 
masse, par suite d’une infiltration dans 
des cavités qui y existaient avant son 
passage à l’état solide. Brongniart ne 
donne cette épithète qu'aux roches 
formées de pétrosilex compacte ren- 
fermant ces noyaux contemporains 
de la même substance , qui en diffè- 
rent seulement par la couleur. 
AMYLACÉ, adj. , amylaceus ; 
stürkmehlartig (all.) (&uvdoy , ami- 
don) ; qui tient de la nature de l’ami- 


_ don. La fécule amy lacée. est l’ami- 


don proprement dit. Saussure appelle 
ligneux amylacé (holzartiges S türk- 
mehl , all.) une substance pulvé- 
rulénte, obtenue en traitant l’amidon 
par la potasse et l’acide sulfurique ;, 
et que Raspail considère comme des 
tégumens d’amidon à demi charbon- 
nés par l’action de ces réactifs ; 
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mais susceptibles encore de se colo- 
rer par l’iode. 

AMYLIDES , s: m. pl. Guibourt 
donne ce nom à une famille de com- 
posés ternaires organiques qui a pour 
type l'amidon. 

AMYLONINE, s. f. , amylonina. 
Ce nom-a été imposé par Waltl à 
une substance particulière , qui est le 
produit de l’action réunie des acides 
sulfurique et nitrique sur l’amidon. 

AMYRIDÉES ; adj. ets. m. pl., 
Amyrideæ. Nom donné par A. Ri- 
chard et Candolle à une tribu de la 
famille des Térébinthacées, qui a 
pour type le genre Amyris, et que 
Kunth a érigée en famille. 

AMYRINE, s. f., amyrina. Nom 
donné par Bonastre à une sous-résine 
ou résinule qui provient du suc rési- 
neux de lAmyris clemifera. 

ANABANTOIDES , adj. et s. m. 
pl., Anabantoidei. Nom donné par 
Eichwald à une famille de la tribu des 
poissons osseux. acanthoptérygiens , 
qui a pour type le genre Anabas. 

ANABASÉES , adj. et s. f. pl., 
Anabaseæ. Nom donné par C.-A. 
Meyer à une tribu de la famille des 
Chénopodées ayant pour type le genre 
Anabasis. | 

ANABÈNES , s. m. pl., Anabæ- 
næ (avaBaivw, monter ). J.-A. Rit- 
gen désigne sous ce nom une fa- 
mille de reptiles sauriens, compre- 
nant ceux qui grimpent au sommet 
des arbres , comme les caméléons. 

ANABÉNODACTYLES , adj. et s. 
m. pl., Anabænodactyli ( àvabaivo , 
monter ; Oäxrudos, doigt ).. Nom don- 
né par J.-A. Ritgen à une famille de 
reptiles sauriens dans laquelle il range 
ceux qui ont les doigts propres à 
grimper , comme les caméléons. 

ANABEÉNOSAURIENS , adj. et s. m. 
pl., Anabænosauræ (àsaBaive, mon- 
ter, cuûpos ; lézard). Nom donné par 
J. À. Ritgen à une famille de reptiles, 
comprenant |es sauriens qui , comme 
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les caméléons , 
des arbres, © ‘ 
ANABICE , s. m., anabir (ava- 
Biéw , renaître). Necker appelait ainsi 
les parties des végétaux eryptogames 
qui se trouvent hors de terre , la fruc- 
tification exceptée , parce qu’elles 
meurent de bas en haut, et s’enra- 
cinent à mesure par le côté qui re— 
garde la terre. Lis 
ANABLASTÈME tm, anablas- 


tema; thallodische Lagersprosse (al) 


(asia , de côté, Blzorävw , germèér ). 
Wäallroth désigne sous ce nom les 
productions particulières de certains 
Jichens que Gaertner a appelées pro— 
pagines bracteolatæ, et Dillenius fim- 
briæ farinosæ crispæ. 
ANABLASTÈSE , s. f., anablas- 
tesis ; Lagersprossenbildung (all. ). 
Nom sous lequel Wallroth désigne 


la production des organes appelés 


par lui anablastemes. 


ANACAMPTIQUE , adj., anacamp- 
ticus (avarxdurre , réfléchir). Se dit 


d’un corps qui réfléchit le son ou la 

lumière. l : 
ANACAMPYLE , s. m. , anacam- 

prla (évaxéurro , recourber ). Nom 


donné par Hedwig à des écailles éta-: 


lées , et recourbées au sommet, qu’on 


trouve dans quelques plantes crypto- 


games, sur le chapeau de certains 
champignons (ex. Agaricus cro= 


ceus) , sur le thalle de plusieurs li— 


chens (ex. Lichen squamosus). : 


ANACARDIÉES , adj. ét s. f. pl. , 
Anacardieæ. Nom donné par Jussieu , . 


À. Richard et Caudolle à une tribu 
ou à une section de la famille des 
Térébinthacées , ayant pour type le 
genre Anacardium. 
ANACLASTIQUE , adj. , 
ticus ( ävaxhdo , réfléchir). On appelle 


point anaclastique celui où un rayon 


lumineux se réfracte. 
ANAPROME, adj., 


s'mpent'at sommet 


anaclas= 


anadromus 
(Cävè, en dessus, dpéuos, course). 
Épithète par laquelle on désigne les 
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poissons.qui remontent dela mer dans 
l’intérieur des fleuves. 
ANAEME , adj. et s. m., anæmus 
iv. , ue , sang). Latreille ap- 
lé ainsi tout animal qui est privé 
d'organes cireulatoires et de sang. Ex. 
les Vers intestinaux. 
+ ANAGLYPTIQUE ; «dj. , anaglypti- 
cus ; halberhobengearbeitet ( all. ) ; 
dont la surface est garnie d’élévations 
régulières , et semblables à des bos— 
selures ou à des sculptures. Synony-— 
me peu usité de Dosselé. F7. ce mot. 

ANAL , adj., analis ; qui a rapport 
À l'anus. On appelle, en zoologie, 
angle anal de l'aile des insectes , l’an- 
gle interne de la base de cette aile ; 
area analis, d’après Kirby , toute la 
partie de l'aile qui , dans les diptères, 
est située entre la nervure interno- 
médiane , ou, dans les orthoptères , 
entre l’anale et le bord postérieur ; 
crochet anal, le crochet d’une valve 
de coquille bivalve, quand il est à 
l'extrémité opposée à la bouche (ex. 
Lingula); nervure anale , d’après 
Kirby , la principale nervure de Paile 
d’un insecte , voisine du bord interne 
ou postérieur ; segment anal, chez 
les annelides ,; celui qui, dans 
quelques uns de ces animaux, cou- 
vre ou même dépasse l’anus; tectrices 
anales , chez les oiseaux , les plumes 
qui garnissent la base des rectrices, au- 
dessous de la queue. Quelques ani- 
maux ont recu l’épithète d’analis , 
parce qu’ils ont les alentours de l’a- 
nus d’une autre couleur que le reste 
du corps (ex. Vecydalis analis), 
| ANALEPTIQUE , adj., analepticus 
Gyänhie , répétition). Nom donné, 
dans la nomenclature minéralogique 
deHaüy, à une variété de chaux car- 
bonatée dans laquelle , par suite de 


l'intersection des pans du prisme 


À 


hexaëdre avec les faces du rhomboïde. 


inverse , lessangles de cent quatre 

degrés et demi qui existent naturelle- 

ment Sur ces dernières , sont rem- 
I. 


: ches. 
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placés par d’autres angles , pour re- 
paraître dans des parties différentes. 

ANALLUVION , s. f. A, Eaton ap- 
pelle ainsi les alluvions ou détritus 
produits par la décomposition des ro- 


ANALOGIE , S. analogia s AY 
Xp; Æhnlüichkeitsverhäliniss (all.). 
Rapport , proportion. @n entend 
par là un ou plusieurs rapports de 
conformité ou de ressemblance en- 
tre des choses distinctes qui ont des 
points semblables et d’autres dissem 
blables ; la perception actuelle de la 
similitude ou de la connexion de deux 
ou plusieurs choses présentes ; l’ac- 
tion de saisir les propriétés communes, 
les caractères semblables des objets 
matériels , la corrélation de ceux-ci 
avec nos organes, de nos organes 
avec nos facultés ; l'opération qui 
consiste, élant connu le rapport de 
deux faits, à conelure de l’un l’exis- 
dd. de l’autre ; une méthode qui 

onde des axiomes et des formules sur 
des cas particuliers, qu’elle étend à 
tous les cas possibles, d’après les lois 
de l’entendement. 

ANALOGIQUE , adj., analogicus. 
Se dit, dans la nomenclature minéra— 
logique de Haüy, d’un cristal dont 
la forme présente des analogies re 
marquables, soit en elles-mêmes, soit 
comparativement à d’autres variétés. 
Ex. Chaux carbonatée analogique. 

ANALOGISME ; s. m. , analogis— 
mus * ävahoyiouos.. Manière de rai-- 
sonner qui consiste à procéder par 
voie d’analogie. | : 

ANALOGUE , adj. , analogus ; 4v4- 
Xoyos ; übereinstimmend (all.) ; ana- 
logous (angl.); qui a son pareil , ou à 
peu près ; qui a de l’analogie , de la 
ressemblance avec quelque chose, 

ANALYSE, 5, f., analysis ; àvd)uots 
(ayx , à travers, Aw, délier ). Mé- 
thode qui remonte des effets aux cau- . 
ses, des conséquences aux principes. 
En botanique , ce terme est employé 
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comme synonyme d'anatomie, ou plu- 
tôt de dissection. Il a presque la 
même signification dans la langue des 
chimistes, qui lemployent pour dé- 
signer la réduction d’un tout à ses 
principes élémentaires, et le font 
ainsi à peu près synonyme de décom- 
position. 
ANALYÆIQUE, adj., analytuicus ; 
dvauruws ; qui tient de l’analyse, qui 
_a été obtenu par analyse; méthode, 
résultat analytique. 


ANAMORPHIQUE , adj., anamor= 


phicus (äv , de haut en bas, mopon, 
forme). Nom donné, dans la no- 
menclature minéralogique dé Haüy , 
à un cristal dans lequel, quand on 
le place suivant sa position la plus 
naturelle, le noyau se trouve ren- 
versé. Ex. Baryte sulfatée anamor- 
phique. … | 
ANAMORPHOSE » 's. f., anamor- 
phosis (vx, de haut en bas , popyr , 
formé). Les physiciens donnent ce 
nom à des figures qui, envisagécs 
sous un certain point de vue, ou 
avec le secours de certains verres, 
représentent tout autre chose que 
quand on les examine sous un au- 
tre point de vue ou sans le secours de 
ees verres. WVallroth et Fries le don- 
nent aussi à des dégénérations que 
subissent fort souvent les plantes 
cryptogames, celles surtout de la scc- 
tion des algues, et qui les transfor- 


ment en espèces atypiques, c’est-à- 


dire dont la forme naturelle est alté- 


rée soit par un arrêt soit par un excès 


de développement. LE Guy) 

ANANDRAIRE , ad}j., anandrarius 
(æ priv., &%p, homme). Candolle 
appelle fleur arandraire la fleur dou- 
ble dans laquelle les tégumens et'les 
pistils se sont multipliés pour la pro- 
duire,, et où manquent les étamines. 

ANANBRE adj., anander , anan- 
 drius (@ priv; &vip, homme). Link 


donne ce nom aux plantes qui sont : 


privées de sexes, et de cette maniére 


sr 


ANAS 


le rend synonyme de cryptogame. 
Le T'ussilago anandrius doit cette épi- . 
thète à ce.qu'il n’a point d'organes | 
mâles , quand il croît dans un climat 
qui ne lui est pas favorable. Fleur 
anandre est synonyme de fleur fe— 
melle. 5 sat vel ù À 
ANANDRIQUE, adj. , anandricus 
( & priv., &vwp, homme }). Fries 
donne cette épithète aux végétaux 
qui n’ont rien de comparable aux 
parties sexuelles , aux fleurs qui sont 
privées d’étamines. é 
ANANTRE, adj., ananthus ; blü= 
thenlos ( all.) (vx, sans, &vos, 
fleur ); qui ne porte pas de fleurs. 
ANAPHRODITIQUE , adj. », ana— 
phroditicus ( &va, sans ; Agpoduis , 
Vénus ). Se dit d’un corps organisé 
qui se développe sans le concours'des, 
sexes ,c’est-à-direquin’est pas le pro- 
duit d’une génération proprement 
dite, | 
ANARMOSTIQUE , adj. , anarmos- 
licus ( ävapuoctéw , s’ajuster mal). 
Nom donné, dans la nomenclature mi- 
néralogique de Haüy, à un cristal 
dans lequel tous les : décroissemens 
naissent sur les angles, excepté un qui 
a lieu sur les bords, ou réciproque- 
ment. Ex. Chaux curbonatée anar- 
mostique. “end AR 
ANASTATICÉES , adj. ets. f. pl, 
Anastaticeæ. Nom donné par Can- 
dolle à une tribu de la famille des 
Grucifères, ayant pour type le genre 
Ænastatica. 
ANASTOMOSANT , adj., anaslo- 
mosans ; anastomosirend, aderästig, 
zusammenmündend (al) (&vx,tavec, 
crôuz , bouche) ; qui s’anastomose, 
Dans le Jussiæa anastomosans ; des 
nervures latérales des feuilles se réu- 
nisssent en une nervure unique, pa= 
rallèle au bord: Dans l’Andromeda 
anasiomosans ; les nervures se réu 
nissent à la face infémeure des feuilles, 
par un point saillant. 210080 
ANASTOMOSE, s. Ê, anastomo- 


5 
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sis; dyasréuwnts ; [neinandermäraen 
(all,). Se dit, en botanique, de la 
réumon,des diverses parties rameuses 
les unes avec les autres. : . :, 


y. 4 À 


Mise ar 


jus ; qui établit une anastomose ; 
anche ou. ramieau anastomotique. 
. ANATIDÉS, adj. ets. m. pl., 4na- 
tidæ. Nigors désigne ainsi une famille 
d'oiseaux palmipèdes qui a pour type 
le genre Anas. | 
- ANATIFÈRE + adj., anatiferus 
(anas, canard, fero, porter). La 
Conque anatifère ( Lepas anatifera ) 
doit cette épithète à une croyance ab- 
surde des habitans du Nord de l’'Eu- 
rope, qui s’imaginent qu’elle donne 
naissance aux canards sauvages. 
 ANATIFÉRACÉS ,adj., Analifera- 
ceæ. Nom donné par Menke à une fa- 
mille de la classe des Cirripèdes, qui 
à pour type le genre Anatifére, 
. ANATIFÉRIDES, adj. ets. m. pl., 
Anatiferidæ. Nom donné par J.-E. 
Gray à une famille de la classe des 
Civripèdes, qui a pour type le genre 
Anatife. AL € 
 ANATIFES , s. m. pl., Anatifa. 
Férussac désigne sous ce nom une 
famille de l’ordre des Citropodes, 
ayant pour type le genre Anatife.” 
# ANATIN, adj., anatinus (anas, 
canard ) ; qui a des rapports avec le 
canard. La Lingula anatina a été 
appelée ainsi parce de sa coquille 
imite la forme d’un bec de canard. 
. ANATIPÈDE »adj., anatipes (anas, 
Canard , pes, pied ); qui ressemble à 
une palte de canard. Ex. Spongia 


Ÿ ; 


fnatpes. 


24 


ANATOMIE , s. f, , analomé, ana- 
id, anathomia , ars anatomica ; 
amour ; Zergliederungskunde (all.); 


a atom, (angl) ;; notomia (it. ) 
New, à travers, Téuvo , couper ). 
Qt 


cience qui apprend à connaître Île 
ombre, la situation , les rapports , 


# 


ASTOMOTIQUE » adj. , anaslo= 


\'4 
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vers organes et lissus des animaux et 
des végétaux. AE js 
ANATOMIQUE , adj., aratomicus; 
anaiomisch (all.); anatomical (angl.); 
qui a. rapport à l’anatomie. Le Me 
sembryanthemum anatomicum.estain 
si appelé parce que, quand ses feuil- 
les meurent, il n’en persiste que la 
nervure seulement... :. 

ANATOMISTE , s. m., analomicus, 
articulator , dissector, dissecaior, pro: 
seclor, secator; Anatomiker (all.). 
Celui qui s’occupe d’anatomie. 

ANATROPE , adj., anatropus (&ya= 
rpéro, renverser), Mirbel appelle les 
opules anatropes quand l’exostome se 
rapproche du hile et lui devient con- 
tigu , tandis que la chalaze se trouve 
diamétralement opposée à ce dernier 

(ex. Liliacées). : 

ANCHONIÉES, adj. et s. f. pl. , 
Anchoniæ. Nom donné par Candolle 
à une tribu de la famille des Crucifé- 
res, qui a pour type le genre Æncho- 
niumn. 

ANCHONTES, adj. et s. m. pl., 
Anchontes (&yyovie, étrangler). J.-A. 
Ritgen appelle ainsi une famille d’oi- 
seaux qui, comme ceux du genre La- 
nius, vivent de proïe vivante, qu'ils 
égorgent et déchirent. 

: ANCHUSINE, s, f., anchusina. On 
a proposé d'appeler ainsi le principe 
colorant rouge del’orcanette ( Anchu- 
sa üinctoria) , que quelques chimistes 
nomment acide anchusique , et que 
Pelletier regarde comme une sorte 
d'acide gras. 

ANCHUSIQUE. Joy. AncHusINE. 

ANCIPITÉ, adj., anceps ; zwei- 
schneidig (all.) ; affilato, pugnali- 


__forme(it.); quiest comprimé, avec les 


deux bords tranchans , comme un 
glaive. Se dit, én botanique, de la 
tige (ex. Trachymene anceps), des 
rameaux (ex. Loranthus anceps ) et 
des feuilles (ex. Peyrousia anceps ) ; 
en zoologie , d’une coquille offrantla 


Jes connexions et Ja structure des di- même forme (ex. Ranella anceps }. 
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ANCISTROPODES, adj. ets. m.pl., 
Ancistropoda (ävzorpor, crochet, 
æoÿ , pied). Nom donné par J.-A. 
Ritgen à un sous-ordre d’oiseaux, ca 
ractérisé par la longueur des ongles 
de ceux qu’il renferme. 

ANCGYLÉS, adj. ets. m. pl., 4n- 
cylea. Nom donné par Menke à une 
famille de l’ordre des Gastéropodes 
bypobranches, qui a pour type le 

enre Ancylus. 

ANDICOLE, adj., andicolus ; qui 
habite dans les montagnes appelées 
Cordilières des Andes. Ex. Ceroxylon 
andicola. 

ANDOUILLER , s. m., Augsprosse 
(all.) ; antler (angl.). Nom donné aux 
branches que chacune des perches du 
bois du cerf jette à dater de la troi- 
sième année d'âge de cet animal. 

ANDRALOGOMÉLIE , s. f., an- 
dralogomelia ( &vap , homme, &oyos, 
brute, péos,; membre). Nom donné 
par Malacarne à une classe de mons- 
tres chez lesquels il supposait gratui- 
tement qu'avec un corps d'homme se 
trouvent les membres d’une brute. 

ANDRANATOMIE, 5. f., andrana- 
tomia; &ydpavaroun (avap, homme, 
da, à travers , Téuvo , couper). Ana- 
tomie de l’homme ; dissection d’un ca- 
davre apparterant à un individu du 
sexe masculin. | 

ANDRENÈTES , s. m. pl., Andre- 
netæ. Nom donné par Latreille à une 
tribu de la famille des Mellifères, 
par Lamarck et Goldfuss à une famille 
d’Hyménopières, ayaut pour type le 

enre Andrena. 

ANDRENOIDES, adj. et s. m. pl., 
Andrenoides: Nom donné par La- 
treille à une sous-tribu des Apiaires, 
à cause de la ressemblance des insec- 
tes qui la composent avec ceux du 
genre Andrena. 

ANDRÉOIDES , adj. cts. m. pl., 
Andreoideæ. Nom donné par Bridel à 
une famille de mousses qui à pour 
1ypele genre Andreæa. 
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ANDROCÉE, s. m. , androcæum. 
J. Roeper , admettant que la plupart 
des fleurs sont composées de quatre 
verticilles de feuilles , propose d’ap- 
peler ainsi le troisième , c’est-à-dire 
l’ensemble des étamines , afin d’avoir : 
un terme collectif analogue à ceux de 
corolle pour les pétales , de calice 
pour les sépales et de pistil pour les 
carpelles. ii, 

ANDRODYNAME, adj., andrody- 
namus (ävhp , homme , düvaus , puis- 
sance). Fries appelle les végétaux 
dicotylédons plantes androdynames, 
à cause du grand développement que 
prennent chez eux les étamines et 
leurs analogues, les pétales. 

ANDROGYNAIRE, adj., androgy- 
naris (&vhp, homme , yuyn , femme). 
Candolle donne cette épithète aux 
fteurs doubles dans lesquelles la trans- 
formation en pétales s’est opérée : 
sur les deux sortes d’organes sexuels, 
sans que les tégumens floraux soient | 
altérés. 

ANDROGYNE, adj. et s. m., an- 
drogynus ; &vdpoyüvns , àvopoyuvos ; 
Zwitter(all.); hermaphredite (angl.); 
ermafrodito (it.)( &vap, homme, yuya, 
femme). Synonyme de Æermaphro- 
dite (voy. ce mot), quand on parle 
d’une monstruosité humaine. En z00- 
logie, on appelle androgyne tout 
animal qui réunit les deux sexes, soit 
qu’il ne puissele féconder lui-même 
(ex. Limaçon), soit qu’il ait cette 
faculté (ex. Huitre). En botanique, 
cette épithète est donnée soit aux 
plantes qui ont les sexes dans des 
fleurs séparées, même sur un seul 
pied (ex. Ruscus androgynus, Mnium 
androgynum) , et alors elle est syno- 
nyme de Monoïque (voy. ce mot), 
soit à celles qui réunissent les deux 
sexes dans une même enveloppe flo- 
rale, et alors elle est synonyme de 
hermaphrodite. 

ANDROGYNIE , s. f., androgynia 
(ävrp, homme, qu4, femme). Nom 


| 
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imposé par Malacarne à une classe de 
monstres qui sont caractérisés par la 
présence des deux sexes chez un 
même individu. Breschet lui donne 
un sens plus vrai, en lui faisant dé- 
signer un genre de dévialions orga- 
niques, ou de diplogénèses, qui est 
caractérisé par la réunion d’organes 
lus ou moins imparfaits appartenant 
à des sexes différens. En botanique, 
le mot androgynie exprime la réunion 
des deux sexes soit dans une même 
fleur, soit seulement sur un même in- 
dividu. 
ANDROGYNIFLORE, ad}., andro- 
gyriflorus (androgynus, androgyne , 
fes , fleur). H. Cassini donne cette 
épithète à la calathide et au disque 
des Synanthérées , quand toutes les 
fleurs sont hermaphrodites. 
ANDROGYNI-MASCULIFORE, ad;., 
androgyni- masculiflorus. Épithète 
donnée par HI. Cassini au disque des 
Synanthérées, quand les fleurs inté- 
rieures sont mâles et les extérieures 
hermapbrodites (ex. Chaptalia) , ou 
quand des fleurs mâles et hermaphro- 
dites sont entremélées ensemble (ex. 
Amellus ). | 
ANDROGYNIQUE , adj. , androzy- 
ricus. H. Cassini appelle style andro- 


gynique, dans les Synanthérées, celui : 


es fleurs hermaphrodites, le seul qui 


offre la réunion de tous les caracteres 


Er à cet organe; et Sprengel, 
Dichogamie (voy. ce mot) androgy- 
nique , le cas où les anthères müris- 
sent avant lesstigmates (ex. Tropæo- 
lum majus ). | 
ANDRONIE, s. f. , andronia. Élé- 
ment chimique de l’atmosphère hypo- 
thétiquement admis par Winterl et 
Schubert , sans qu’on puisse trop sa-- 
Voir ce que ces auteurs ont voulu en- 
tendre par là. L 
 ANDROPÉTALAIRE , adj., andre 
Petalarius (ävrp, homme, ré-xov, 
feuille). Candolie donne cette épi- 
thète à toute fleur double où la corolle 
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est multipliée, et où les étamines sont 
changtes en pétales simples ou multi- 
ples, le pistil restant sain. | AL 

ANDROPHORE , s. m., andropho- 
rum (àvnp, mâle , véto, porter ). Mir- 
bel nomme ainsi le support des éta- 
mines , quand il en soutient plus 


‘d’une, I] donne également ce nom 


à la grappe fructifère du Sabvinia, 
parce qu’elle n’est composée que d’in- 
volucres mâles. 

ANDROPOGONÉES , adj. et s. f. 
pl. , Andropogoneæ. Nom donné par 
Kunth à une tribu de la famille des 
Graminées qui a pour type le genre 
Andropogon. 

ANDROSÈME, adj. , androsæmus 
(&vrp , homme’, œiux, sang). L’Hy- 
pericum androsæmum est ainsi appelé 
parce que ses baies fraiches rendent 
un suc rouge comme du sang lors- 
qu’on les écrase entre les doigts. 

ANDROTOMES, adj. et s. f. pl., 
Androtomæ (&vnp , mâle, +ézvw, cou- 
per ). H. Cassini propose d’appeler 
ainsi les Synanthérées , parce qu’elles 
ont les filets de leurs étamines divisés 
en deux parties par une sorte d’arti- 
culation. 

ANDROTOMIE, s. f., androtomia; 
&0poroun. Synonyme d’andranalo- 
mie. Voy. ce mot. 

ANÉLECTRIQUE , adj., anelectri- 
cus (a priv. ,; #hextpov, succin ). Épi- 
thète donnée à des corps que l’on 
croyait incapables d’acquérir les pro- 
priétés électriques par le frottement ; 
opinion erronée , car tous les corps, 
sont électrisables de cette manière : 
seulement tous n’ont pas la faculté de 
retenir l'électricité qu’on y a dé- 
veloppée. 

ANÉLOPTÈRES ; adj. ets. m.pl.s 
Aneloptera (àvetkéw, dérouler, rréscs 
aile ). Ray appelait ainsi les insectes à 
quatre ailes dont les supérieures n ont 
point la consistance d’élytres. 

* ANÉLYTRES , adj. et s. m. ple, 
Anelytra (a priv. ; éAurpoy , étui }: 
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Lister et Charleton donnaient ce nom 
aux insectes à deux ou quatre ailes 
membraneuses , nues où recouvertes 
seulement soit de zsts , soit d’é— 
cailles. 

ANÉMOGRAPHIE , s. f., anemo-— 
graphia (&vepos, vent, ypévo , écrire). 
Description des vents. 

ANÉMOMÈTRE 5 Se M., anecmome— 
run ; W/indmesser ( all.) ( äveuoc , 
vent,” HETpéo , mesurer ). Instrument, 
inventé par Wolf, qu sert à mesurer 
Ja vitesse du vent. 

ANÉMOMÉTRIE , 8. f., anemome- 
tria (&yepoc, vent , méTpéo , mesurer Ÿ: 
Art de mesurer la vitesse et de re- 
connaître la direction du vent. 

ANEMOMÉTROGRAPHE, s. m., 
anemometrographus (@veuoc, vent, 
pETpéw, mesurer, ypävw, écrire). Ins- 
trument disposé de manière à pro- 
duire sur du papier un tracé qui in- 
dique la durée et la vitesse du vent. 

ANÉMONÉES , adj. et s. f. pl., 
Anemoneæ. Nom donné par Guettard 
à la famille des Renonculacées , et par 
Candolle à une tribu de cette même 
famille, ayant pour type le genre 
Ainemonc. 

ANEMONEUM, s. m. Nom donné 
par Heyer à l’anémonine. Foyez ce 
mot. 

ANÉMONINE, s. f., anemonina. 
MAApRRrE ou sorte de camphre, 

won obtient en distillant les Ane- 
mone, Pulsatilla, pratensis et nemo- 
Tosa.. 

 ANÉMONIQUE > adj. , anemonicus. 
Nom donné à un acide, encore peu 
connu, que Grossmañn a trouvé dans 
l’Anemione pratensis , Heyer dans 
VAnemone Pulsatilla, et Swarz dans 
VAnemone nemorosa. 

ANÉMOSCOPE, S.'M., ANCMOSCO— 
pium ; Windweiser (all. ) (&veuos, 
vent, cxométs, considérer). Instrument 
qui sert à faire connaître les varia- 
ons de la direction des vents. 

ANENCÉPHALE adj. ets, m., anen- 


Les 
ANGE 
cephalus (a priv., éyxépalos, cerveau) : 
Nom donné par Geoffroy Saint: Hilaire 
à un genre de monstres, comprenant 
ceux qui sont privés de cerveau et de 
moélle épinière. 

ANENCÉPHALIE, s. f:, anence- 
phalia {a priv., éyxéoæos, cerveau), 
Nom donné par Breschet à un genre 
de déviation organique, ou d’agénésie 
partielle , caractérisée par l'absence 
du cerveau. 

ANENTÈRES, ss hi. "Pie Anenter a 
(a priv., évrepov, imtestin ). Nom sous 
lequel C.-G. Ehrenberg désigne une 
section de la classe des Polygastriques, 
comprenant ceux qui ont plusieurs 


estomacs , sans anus, par RE 


sans canal intestinal. 

ANERPONTES , adj. ets. m. Pl 
Ancrpontes (avépro, monter en ram= 
pant). Nom donné par Vieillot et 
Ranzani à un famille de l’ordre des 
Passereaux » comprenant des oiseaux 
à qui leurs ongles aigus procurent la 
faculté de s PRE NE aux corps et de 
grimper le long des murs et des troncs 
d’arbres. me set 

ANERVÉ, adj., aneurosus (& prive, 
vetpoy, nerf). Les ailes anervées, 
dans Les i insectes , sont, d’après Kirby, 
celles qui n’ont sus d’ Autres nervures 
que les marginales. Ex. Psilus. 

ANÉSIPOMES , adj. ét s. m. pl, 
Anesipoma (ävecix, liberté, rôue, 


opercule). Nom donné par. Latrelles 


une tribu de la famille des Siluroï- 
des , . comprenant des poissons qui 
ont l’opercule mobile. 
ANFRACTUEUX, adj., anfractuo— 
sus ; krummgängtg (all) (anfractus, 
cireuit); q wi offre des sinuosités. On 


donne: KA épithète aux anthères 


qui, étant contournées , 
des espèces de ginuosités 


PE TE NOt 


un 2 


remarquable. Ex, Eriodendrum an= 


fractuosum. 
ARNGÉLICÉES, adj. et 2 33 1} D | 


geliceæ. Nom donné par Condo 4 
une tribu de la famille des Ombelli- 


ANGr 
fètes dont le type est le genre An« 
gehca.. 

ANGIOCARPE , adj., angiocarpus 
(rnsio , vase, xaprûc, fruit). Sous 
cenom, Mirbél désigne les plantes 

ont les fruits sont recouverts par 

ielques organes étrangers qui les 
déguisent, ou réunis entre eux de 
manière à ne pas être reconnaissables 
au premier coup d’œil. Ex. Conifères. 
| ANGIOCARPES, adj. et s. m. pl., 
Angiocarpi. C’est le nom que , dans 
sa seconde classification, Persoon 
impose à une classe comprenant les 
champignons dont Les séminules sont 
contenues dans l’intérieur du végétal, 

uiestet reste clos de toutes parts. 

ANGIOCARPIEN, adj., angiocar- 
peus. Synonyme d’angiocarpe. Woyez 
ce mot. ( 

ANGIOGASTRES, adj. ets, m. pl., 
Angiogasteres (àyystoy , vase , yaéthp, 
ventre). Nom donné par A. Bron- 
gniart à une tribu, par Nees d’Esen- 
beck et par Fries à une famille de 
champignons , comprenant ceux qui 
ont leurs spores cachées dans un péri- 
dion membraneux. 

ANGIOSPERME, adj., angiosper- 
Tue (@yyetov , vase, crépux, graine ). 
Epithète donnée à tout végétal dont 
les graines sont revêtues d’un péri- 
carpe distinct et bien apparent. 
 ANGIOSPERMIE, s. f. , angiosper- 
mia. Linné donnait ce nom à un or- 
‘dre de plantes didynames, compre- 

bant celles qui ont leurs graines con- 
tentes dans ün péricarpe bien visible. 
 ANGIOSPORE , adj, angiosporus 
( yyétoy , vase, orépoc, semailles ). 
 Epithète donnée par Meyer aux sporo- 
Carpes (voyez ce mot) des Lichens, 
dorsqu’ils sont renfermés dans des 
miricules appelés asci ou theceæ. 
 … ANGIOSTOME, adj., angiostomus 
Cne, Vase, orou«, bouche). Epi- 

è e imposée aux coquilles univalves 
dont louverture est étroite, c’est-à- 
dire d’un égal diamètre partout, et 


ANCU 
de la longueur de la coquille. Ex. 
Cypræa. # 

. ANGIOSTOMES, adj. et s. m. pl., 
Angiostomata. Nom donné par Blain- 
ville à une famille de l’ordre des 


ga 


Paracéphalophores siphonobranches , . 


comprenant ceux dont la coquille a 
une ouverture en général fort étroite. 

ANGLE , s. m., angulus ; xdv0oc, 
Jovi; Ecke, Winkel (all.); angolo 
(it.). Intersection de deux lignes 
ou de deux plans, qui se rencon- 
trent en un seul point ou en une 
seule ligne. 

ANGUICIDE, adj., anguicidus ; 


schlangentôdiend (all.) (anguis , ser- 


pent, cœdo , tuer); qui a ou passe 
pour avoir la propriété de tuer les 
serpens. Ex. Aristolochia anguicida. 

ANGUIDÉS , adj. ets. m. pl, 4n- 
guider, Angues. Nom donné par 
J.-E. Gray et Wagler à un ordre de 
la classe des reptiles , qui a pour type 
le genre Anguis. 

ANGUIFORME , adj., anguiformis 


(angüis, anguille, forma, forme); qui 


a la forme d’une anguille : 
anguforme. 

ANGUIFORMES , adj. et s. m. ph, 
Anguiformia. Nom donné par Oppel, 
Latreille, Ficinus et Carus, à une 
famille de reptiles, comprenant Îles 
Sauriens qui ont le corps alongé 
comme celui d’un serpent; par La- 
treille à une famille de la classe des 
Myriapodes , dans laquelle se rangent 
ceux dont le corps est la plupart du 
temps linéaire. 

ANGUILLAIRE , adj., anguillaris. 
Synonyme d’anguilliforme. Voyez 


poisson 


‘ce mot. 


ANGUILLIFORME , adj., angurlli- 


formis ; aalartig (all.) (anguilla, an- 


guille, forma, forme). Se dit d’un 
poisson qui a la forme d’une anguille. 
Ex. Gobioides anguilliformis. 
ANGUILLIFORMES ; adj. et s. m. 
pl, Anguilliformuia ; Anguillæfor- 
mes, Nom donné par Guvier et Eich- 


LE ANGU 

wald à une famille de la classe des 

poissons, et par Laireille à une fa- 

mille de celle des Elminthogames, 
comprenant des espèces qui toutes 
ont le corps grêle èt alongé. 

ANGUILLOIDE ,adj., anguilloides; 
qui ressemble à une anguille. Ex. 
Mormyrus anguilloides. 

: ANGUILLOIDES , adj. et s. m. pl., 

Anguilloides. Nom donné par Blain- 
mille et Latreille à une famille de 

poissons qui a pour type le genre 4n- 
guille. 
ANGUIN, adj., anguinus, angueus, 
anguineus ; qui ressemble à une an- 
guille (ex. Oscillariaanguina).— Un 
polypier (Ætea anguina) a la forme 
de filamens brillans et nacrés, qui 
serpentent autour des tiges et sur les 
feuilles des plantes marines. — En 
parlant des mouvemens de certaines 
oscillatoires, Bory leur donne l’épi- 
thète assez bizarre d’anguins , pour 
exprimer qu'ils sont flexueux , 
comme ceux des serpens. 

ANGUINOIDES , adj. et s. m. pl., 

Anguinoidæ , Anguinoidei. Nom 
donné par P.-F. Fitzinger et Eich- 
wald à une famille de reptiles qui a 
pour type le genre Anguis. 

 ANGUIVIPÈRES, s. f. pl., Angui- 
viperæ. Carus, Ficinus et Latreille 
appellent ainsi, les deux premiers 
une tribu , l’autre une famille de rep- 
tiles, comprenant des serpens veni- 
meux qui ont le corps anguilli- 
forme. 

. ANGULAIRE , ad)j., angularis , an- 
gulartus ; eckig , winkelis (all.); an- 
gular (angl.); angolare (it.) (angu- 
lus , angle); qui a rapport aux angles. 


Ce terme s’emploie : 1° en physique, 


‘où l’on appelle vitesse angulaire celle 
d’un corps qui se meut ciréulairement 
autour d’un axe fixe, les points qu’il 
parcourt décrivant des arcs terminés 
par des rayons qui font des angles 
égaux entre-eux ; 2° cn botanique, 
.cù l’on nomme aiguwillons angulaires 


ANGU 


ceüx qui naissent dans les angles 
d’une tige, Hire Cats 
ANGULÉ ; adj., angulatus ; winke- 
lg (all.); qui est pourvu d'angle; en 
nombre déterminé, et qu’on peut ou 
qu’on veut compter. On dit : tige an- 
gulée( celle des Labiées , qui a quatre 
angles; des Carex, qui en a trois, 


etc.); rameaux angulés(ex. Wallenia 


angularis); gorge angulée, dans une 
corolle monopétale (ex. Ÿ’inca rosea); 
pédoncules angulés (ex. Vicia 
Cracca), feuilles angulées (ex. Abro- 
ma angulata); utricules angulés de 
pollen (ex. Tropæolum majus); co- 
quille angulée (ex. Orbiculina angu- 
lata); prothorax angulé, quand ses 
côtés ou sa base offrent un ou plu- 
sieurs angles. D as 

ANGULEUX, adject., angulosus ; 
Kantig (all.); angulous (angl.); ango- 
loso (it); qui est pourvu d’angles en 
nombre indéterminé, qu’on ne peut 
ou qu’on ne veut pas compter. On 
dit : baie anguleuse (ex. Sciodaphryl- 
lum angulosum); calice anguleux (ex. 
Nicandra physalodes, Gentiana an- 
gulosa); feuille anguleuse (ex. Nar- 
dosmiaangulosa); fruits anguleux(ex. 

S'candix odorata); graine anguleuse 
(ex. Allium Cepa); hampe anguleuse 
(ex. Triglochin palustre) ; corselet 
anguleux , quand ses côtés sont ter- 
minés par des angles saillans (ex. 
Elater). 

ANGULIFÈRE , adj., anguliferus 
(angulus , angle , fero , porter) ; qui 
porte ou présente des angles. Se dit 
d’une coquille qui offre un angle sur 
ses derniers tours { ex. Phasianella 
angulifera ), ou qui est presque tri- 
gone (ex. Murex angulh/ferus). 

ANGULINERVÉ, adj. , anguliner— 


.fius ; winkelnervig (all.). (angulus , 


angle, nervus, nerf). Épithète don- 
née par Candolle aux feuilles dans 
lesquelles les fibres qui étaient réunies 
ensemble dans le pétiole, se séparent 
en formant , ou avec la base , ou avec 


LES 


ANGUÜ 
son proloñgement , un angle propre- 
ment dit et le plus souvent aigu (ex. 
Dicotylédones ). 
 ANGULIROSTRES adj. et s. m. 
pl, Angulrostres (angulus, angle, 
rostrum , bec ). Nom donné par Illi- 
-ger, Goldfuss et C. Bonaparte à une 
famille, par Savy à une tribu de l’or- 
dre des Passereaux, comprenant ceux 
de ces oiseaux qui ont le bec angu- 
leux. : 
ANGUSTICOLLE , adj., angusticol- 
lis (angustus , étroit, collum, col) ; 
qui a le col ou le corselet étroit. Ex. 
Nebria argusticollis. 

ANGUSTIDENTÉ , adj., angusti- 
dens (angustus , étroit, dens, dent); 
qui a des dents étroites. Ex. Masto- 
don angustidens. 

ANGUSTIFOLIÉ, adj., angustifo- 

dius ; schmalblättrig (all.) (angustus, 
étroit, folium, feuille }; qui a des 
feuilles étroites. Ex. Cephalanthus 
angustifolius , Mikania angustifolia, 
Homalium angustifolium. 
+ ANGUSTIMANE , adj. , angustima- 
nus (angustus, étroit, manus, main). 
Épithète donnée par À.-H. Harvorth 
aux Crustacés macroures qui ont les 
mains étroites et non élargies. 

ANGUSTIPENNES), adj. ets. m. pl. 
Angustipennes ( angustus , étroit, 
penna, aile). Nom donné par Dumé- 
ril à une famille d’insectes Coléoptè- 
res , comprenant ceux qui ont les 
élytres rétrécies àleur extrémité libre. 

ANGUSTIRÈMES , adj. et s. m, pl., 
angustiremata (angustus, étroit, 
_rema, rame). Épit ète donnée par 
À.-H, Harvorih aux crustacés bra- 
. chyures nageurs qui ont les pattes 
de derrière terminées en nageoires 
_ étroites. 

ANGUSTIROSTRE ;, adj., angusli- 
Tostris (angustus, étroit, rostrum , 
bec) ; qui a le bec étroit. Le Dendro- 
icolaptes angustirostris a le bec extrè- 

mement comprimé et par conséquent 
fort étroit, | 
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ANGUSTISEPTÉ , adj., angustisep= 
lus ( angustus , étroit , séptum , cloi= 
son). Épithète donnée par Candolle 
aux Cruciféres qui ont la cloison du 
fruit très-étroite (ex. Thlaspij. 

ANGUSTISILIQUÉ ; adj. , angusti- 
siliquus (angustus , étroit, siliqua , 
silique ) ; qui a des fruits linéaires , 
comprimés, étroits. Ex. Cassia an- 
gustisiliqua. 

ANHÉLEUX , adj. , anhelans (an- 
helo, haleter). La Spongia anhelans 
est ainsi appelée parce que les tubes 
qui la constituent par leur réunion 
exécutent continuellement dans l’eau 
des mouvemens de diastole et de sys- 
tole qu’on a comparés à ceux de la 
poitrine d’un homme essoufflé. 

ANHOMOMÉRÉS, adj. et s. m. pl., 
Anhomomeri (« priv., ouôç, sembla— 
ble , pépoc, partie). Nom donné par 
Blainville à un ordre de la classe des 
Chétopodes , comprenant ceux de ces 
animaux dont le cerps est formé 
d’articulations dissimilaires. 

ANHYDRE , adj., wasserfrei (all.) 
(« priv., Üdwp , eau); qui ne contient 
pas d’eau : acide, alcool, sel.anhydre. 

ANHYDRO-SULFATÉ, adj. Haüy 
désigne sous ce nom une variété de 
chaux sulfatée qui ne contient pas 
d’eau de cristallisation. | 
. ANIMAL ,s. m., animal; Coov; 
Thier (all.) ; animal (angl.) ; animale 
(it.) (anima, âme). Il existe une 
telle gradation dans le nombre et la 
perfection des organes , ainsi que dans 
les facultés qui en dépendent , qu’on 
ne saurait donner de ce mot une dé- 
finition susceptible d’embrasser tous 
les êtres auxquels on l’applique. Or- 
dinairement on appelle animal tout 
corps organisé qui peut se transporter 
d’un lieu dans un autre, introduit en 
lui-même des alimens qu’il élabore à 
loisir, et possède la sensibilité à un 
plus ou moins haut degré. Ces trois 
qualités, ou quelqu’une d'entre elles, 
manquent à beaucoup d’ètres qu’on 
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range cependant parmi les animaux, 
ét à juste titre, parce que des grada— 
tions insensibles les lient plutôt aux 
corps organisés dont l’animalité n’est 
point douteuse; qu’à ceux qui font 
partie du: règne “végétal. 

ANIMAL ; ad). ., animalis ; thierisch 
(all. ); qui appartient à l’animal. Le 
règne animal est l’ensemble des ani- 
maux connus. Bory entend par là une 
collection d’êtres dans laquelle cha- 
que individu, ayant la conscience de 
son existence , est doué de la faculté 
locomotive, ct choisit , pour J vivre, 
le site convenable à son espece. On 
appelle substances animales les di- 
verses parties des animaux , et leurs 
produits , soit naturels, soit résultant 
de décompositions chimiques et de 
combinaisons nouvelles entre leurs 
principes constituans. On dit aussi : 
appétitanimal, chaleur animale, chi- 
nue animale , électricité animale , es- 
prits animati@® fonctions del $ 
matière animale , mouvemens ant- 
MAUX , mägnétisme animal , nature 
animale , ’etc. | 

ANIMALCULE, 2: m0 , PRE 
Lam ; ; Thierchen (all. . Petit animal , 

i n’est’ visible qu’ avec à PTE 6 
dü microscope. 

ANIMALCULISME , >S. m. Système 
physiologique dans léquel on sup- 
pose que l'embryon animal est pro- 
duit par les animalcules spermatiques 
seuls. : 
er s. m. Physio- 

ne SR qui est partisan des doctrines 

malculisme., 

“ ANTMALCULOVISNE , $. m.  Sys- 
tèmé physiologique dans lequel on 
br a que lembryon animal est 

du t par le concours des animal- 
ermatiques et de Pœuf fe- 
els je ces derniers temps’, Du- 
mas a ten Le remettre cette hy po- 
thèse en crédit. 

ANIMALCULOVISTE , s, m. Phy- 


jouit de la” vie, et, 


ANIM 
siologiste tjui est partisan des doctri< 
nes de l’animalculovisme, 
ANIMALIFÈRE, adj., animali 7 
arimaliferus (animal, animal , fero , 


porter); qui porte des animaux, 


Corps animalfère, Polypier animal 


ère, ou portant plusieurs polypes: 
P P Lg + age 


ANIMALISATION , s. f., arimali- 
satio ; Animalisirung (all.). Conver- 
sion des substances alimentaires in- 
gérées par les animaux en : leur 
propre substance , au moyen de lac- 
tion vitale qu'exercent leurs divers 
organes. 

ANIMALISÉ adj, anénnlsarrés Se 
dit d’une matière morganique où vé- 
gétale qui à pris les caractères ss 
l’animalité. 

ANIMALISME , s. m. Système ph 
siologique does sectateurs admet- 
tent que l'embryon existe tout formé 
dans le sperme du mâle: 

ANIMALISTE ; s. m. Physiologiste 
qui est partisan des doctrines de Va 1= 
nimalisme. 

ANIMALITÉ , s. m., ‘aréniblitas ; 
animalismus ; Thierheit (all.); ani- 
mality (angl. ). Ensemble des attri- 
buts ou facultés qui distinguent Ja 
matière organique animale ; nature 
animale ; activité vitale d’un corps 
animal considéré comme unité. 

ANIMATEUR ; adj.; qui donne Je 
vie ; ; principe animateur. 

ANIMATION »S. Ê. , animatio ; , Bé- 
seelung (all). Uniou de l’âmé et du 
corps. 

ANIMÉ , jar , animatus : pete, 
belebt (all); animated (angl. ); ‘qui 
par exte tot ; 
qui en jouit à ün HAGE degré. © est 
dans ce derniér sens qu’on dit visage 
animé, pour exprimer qu'il 7 est ronge 
et turgescent. 

ANIMINE : > S. m. ou f., PR 


“Nom donné par Unverdorben à une 
base salifiable qu’il a découverte dans 


Phuile animale de Dippel. 
ANIMIQUE , “+ » ANIMICUS. éyil 


(x i 
ANS 
thète donnée, dans la nomenclature 
chimique de Berzelius, aux sels qui 
ont pour base l’animine. vs 
ANIMISME , s. f. Système physiolo- 
que dans lequel on attribue tous les 
acte de l’organisme à un principe 
immatériel , à l’âme. : 
 ANIMISTE, s. m. Physiologiste 
qui est partisan des doctrines de l’a- 
nimisme. . 
 ANISANTHE , adj., anisanthus (üvt- 
cos, inégal, &yoc, fleur). Epithète 
donnée par G. Allman aux plantes 
qui ont des périgones de forme di- 
verse. | 
ANISÉ , adj., anisatus (arisum, 
anis }; qui a l’odeur de l’anis. Ex. 
Agaricus anisatus , Collinsonia aru- 
sata, Illicium anisatum. 
"ANISIME ,s. m. Nom donné par 
Guibourt à un genre d’odoride qui a 
l’anis pour type. ai 
 ANISOBRIÉ, adject., anisobriatus 
(too, inégal, éBovoy, embryon ). 
Epithète que H. Cassini donne aux em- 
bryons monocotylédones, pour ex- 
primer que l’un des côtés est plus 
fort que l’autre d’accroissement. 
ANISOCÉPHALE , adj., anisoce- 
Phalus (ävtoos, inégal, repair , tête). 
Le Pinardia anisocephala a été ainsi 
appelé parce que ses calathides sont 
fortinégales. 
|” ANISOCHÈLE, adj, anisocheles 
(ävtooc, inégal, ynln, pince). Le 
Porcellana anisocheles doit cette dé- 
nomination à l'inégalité de ses serres. 
_ ANISODACTYLES, adj. éts. m. 
po Anisodactyli ( ävioos , inépal, 
#tuloc, doigt). Nom donné par Tem- 
Minck à un ordre, et par Vieillot à 
ne tribu d'oiseaux, comprenant ceux 
qui ont les doigts de longueur iné- 
gale. Latreille donne cette même épi- 
de Mammufères 


bèté à une famille 
‘uminans. “hu d 

 ANISODONTE , adj. , anisodon 
(vttos, inégal, doc, dent). Le Pristés 
anisodon est ainsi appelé à eause des 


ANIS 7) 
dents fort inégales qui garnissent la 
scié de ce poisson. “ 

ANISODYNAME , adj. , anisodyna- 
mus (Gvisoç, inégal, dvaute , force 7. 
H. Cassini donne cette épithète aux 
embryons des plantes monocotylédo- 
nés, pour exprimer que leurs déux 
côtés n’ont pas la même force d’ac= 
croissement. ’oyez ANIsoBRIÉ. 

ANISOMÈRE, adj., anisomerus 
( Gioos, inégal, uépos, partie). Sous 
le nom de roches anisomères , Bon- 
nard a établi un ordre renfermant 
celles qui sont formées en tout ou en 
partie par voie de cristallisation, et 
où une partie dominante, qui sert de 
base , de pâte ou dé ciment aux au 
tres , est contemporaine ou antérieure 
aux parties qu’elle renferme. 

ANISOMÉRIQUE , ad]., anisome- 
ricus. Martius donné ce nom aux 
fleurs dont les parties ne sont pas 
égales ou réguliéres. ve 

ANISOMÉTRIQUE , adj. , ansome- 
tricus (Gvuoos, inégal, uérpov, mesure). 
Neumann donre le nom de système 
anisométrique à une réunion de for- 
mes cristallines dans lesquelles les 
plans coordonnés sont perpendicu— 
laires entre eux, et qu’on peut rap- 
porter à un système d’axés, au nom- 
bre de trois, tous trois inégaux. 

ANISOPÉTALE, adj., anisopeta= 
lus ( äviooc, inégal, rétaæXov, feuille) ; 
qui a des pétales inégaux. Ex. Pran- 
gos anisopetala. Na 1, 8 

ANISOPHYLEE, adj., anisophyllus 
( Gvios, inégal, vor, feuille). Se 
dit d’une plante à feuilles opposées, 
dont une des deux ést très-petite par 
rapport à l’autre (ex. Ruellia aniso- 
phytlla). Les feuilles sont dissembla- 
bles aussi dans le Blechnum aniso- 
phyllum. | er en à 

ANISOPOGONE, adj. , ants0po- 
gon; ungleichbartig (all. ) (oo, 
inégal, réwyuv, barbe ). Illiger donne 
cette épithète à une plume dont un 
des côtés de la barbe différe mani- 
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festément de l’autre, sous le rapport 
de la largeur. 

. ANISOSTÉMONE, adj. , anisoste— 
monis (ävooç, inégal ; otiuov, Éla- 
mine). Wachendorff appelle ainsi 
toute fleur dans laquelle le nombre 
des étamines n’a aucun rapport avec 
celui des pétales libres ou soudés. Ex. 
beaucoup de Dipsacées. 

ANISOSTÉMOPÉTALE , adj., ani- 
sostemopetalus (&yucos , inégal , ot4— 
po , étamine , méræov, pétale ). 
Épithète donnée par Wachendorff 
aux plantes dont les étamines ne sont 
point en nombre égal à celui des di- 
visions de la corolle. 

 ANISOTIQUE, adject., anisoticus 
(avtooç , inégal ). Nom donné, dans 
la nomenclature minéralogique de 
Haüy , à un cristal dans lequel les dé- 
croissemens ont lieu très-irrégulière- 
ment, de sorte qu’un seul bord ou un 
seul angle en subit au moins trois, 
tandis que chacune des parties adja- 
centes n’en subit qu’un seul. Ex. Ba- 
ryte sulfalée anisotique. 

ANISTIOPHORES, adj. et s. m. 
pl, Anistiophori ( « priv., iottév, 
voile, gépw, porter). J.-E. Gray et 
Spix donnent ce nom à une famille 
de Chauve-souris, comprenant celles 
qui ne portent aucun appendice sur 
le nez. 

ANNEAU, s, m., annulus; xpixos; 
Ring (all.); anello (it.) (annus , cer- 
cle ). On appelle ainsi : 1° en astrono- 
mie , un corps aplati, large et mince, 
qui entoure la planète Saturne, en 
est séparé de toutes parts, semble 
être lui-même composé de deux ban- 
delettes superposées , et tourne d’oc- 
cident en orient autour de la planète. 
2° En botanique : d’après Palisot- 
Beauvois , le bourrelet élastique qui, 
le plus souvent, unit les deux valves 
par lesquelles s'ouvrent en travers 
les capsules des fougères ; la suture 
qui unit l’urne des mousses avec son 
opercule ; l'espèce de collerette fran— 
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gée que laisse sur le stype, cn se dé- 
chirant par l'effet de l’accroissement, 
la membrane qui, dans la jeunesse, 
unissait les bords du chapeau de cer- 
tains champignons avec le pied ; d’a- 
près Cassini, un petit corps circu— 
laire qui borde le plateau, au dessus 
de l'ovaire, dans les Synanthérées , 
et qui porte souvent les squammel- 
Jules; un appendice qui entoure le 
stigmate des Lobelia. L’anneau des 
fougères (Rad, all.) est appelé Gyrus 
par Bernhardi et Swarz, symplokium 
par Hedwig, fimbria par Willde- 
now, connecticulum par quelques 
auteurs. 3° En zoologie, un assem-— 
blage de pièces qui, par leur réunion 
en un cercle complet , forment la par- 
tie extérieure du corps des animaux , 
articulés; des taches circulaires qui 
s’aperçoivent sur diverses parties du 
corps de certains animaux. 

ANNÉE", 5. f., annus; ëroç; Jahr 
(alL.) ; year ( angl.) ; anno (it.). Durée 
e la révolution d’une planète ou 
d’une comète autour du soleil, Celle 
de la révolution d’un satellite autour 
de sa planète principale devrait porter 
aussi le même nom; mais elle est gé- 
néralement désignée sous celui de 
mois. À l’égard de la Terre, la lon— 
gueur de l’année varie suivant le point 
de départ dont on fait choix et quel- 
ques autres considérations accessoires. 
L'année tropique (voyez ce mot) est 
de 365 j. 5h. 48" 48"; l’année side- 
rale (voyez ce mot) de 365 j. 6h. 9 
115; l’année anomalistique (voyez 
ce mot) de 365 j. 6h. 193' 588. 
L'année sidérale de Mercure est de 
87j.969258 ; celle de Vénus, de 
22Âj.700824 ; celle de Mars de 
686,.979619 ; celle de Vesta, de 
1327,.598293 ; celle de Junon , de 
1593].841740 ; celle de Pallas, de 
1682,.545086 ; celle de Cérès, de 
1681j.400908 ; celle de Jupiter , de 
4332j.50650 ; celle de Saturne , de 
10758).969840 ; et celle d'Uranus de 
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20688j.712687. L'année tropique de 
Mercure est de 87j.968439 ; celle de 
Vénus, de 224j.695480; celle de 
Mars de 686) 929074 ; celle de Vesta, 
dé 1327j.402218 ; celle de Junon, de 
1593j.573619; celle de Pallas, de 
1682j.245589 ; celle de Cérès , de 
168rj.101745; celle de Jupiter , de 
30).610488 ; celle de Saturne, de 
1074) .732780 ; et celle d’Uranus de 
50580j.357287. L'année sidérale de 
la Lune est de 27 j. 7 h. 43’ 11559 ; 
son année tropique de 27 j. 7 h. 43’ 
4"718 ; et son année synodique 
(voy. ce mot) de 29j.12 h. 44° 21858. 
L'année sidérale du premier satel- 
lite de Jupiter est de 1j.7691378; 
celle du second, de 3j.5511010 ; celle 
du troisième, de 7j.1545528; et 
celle du quatrième , de 16j.6387697. 
Celle du prémier satellite de Saturne 
est de o j. 22 h. 37° 30": ; celle du 
second, de 1 j. 8 h. 53 6"7; celle 
du troisième , de 1 j.21 h. 19° 25"0 ; 
celle du quatrième , de 2 j. 17 h. 44 
51"1 ; celle du cinquième de 4 j. 
12 h. 25’ 11/71 ; celle du sixième, 
de 15j. 22 h. 41”13"9; et celle du 
septième de 79 j. 7h. 54 37"4. 
Celle du premier satellite d’Uranus 
est de 5 j. 21 h. 25'20"6; celle 
du second, de 8 j. 16h. 57° 47"5; 


celle du troisième, de 10 j. 23 h. 3’ 


59"; celle du quatrième, de 13 j. 


10 h. 56’ 29"8 ; celle du cinquième, 
de 38 j. rh. 48"; et celle du sixième, 
de 107 j. 16 h. 39° 56”. 

ANNELE , adj., annulatus ; gerin- 
gelt (all.) ; anellato (it.) (annulus , 
anneau ). Se dit d’un animal ou d’une 
partie du corps d’un animal, qui est 


marqué de taches rondes, en forme 


d'anneaux. Ex. Coluber annulatus , 
Sciurus annulatus , Myrmecophaga 
annulata. | 
ANNELÉS, adj. et s. m. pl. , 4n- 
mülata, Annulosa. Nom donné par 
acleay à une division du règne ani- 
mal qui comprend les animaux arti- 
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culés, ceux dont le corps est com— 
posé d’anneaux unis les uns avec les 
autres. | 1 i 
. ANNELIDAIRES, adj. cts. m, pl., 
Annelidarta. Nom donné par Blain- 
ville à une classe d'animaux, à corps 
divisé en anneaux , qu'il regarde 
comme intermédiaire entre les ani— 
maux articulés et les rayonnés. 

ANNELIDES, s. m. pl. , Annulata, 
Annulosa, Annularia, Annelides. Sous 
ce nom, Cuvier, Lamarck , Goldfuss, 
Carus et Ficinus désignent une classe 
du règne animal comprenant les ani- 
maux dont le corps se compose d’an- 
neaux disposés à la suite les uns des 
autres. 

ANNUAIRE , adj., annuarius (an- 
nus , année). Le Calao annuarius 
est ainsi nommé à cause de l’accrois- 
sement d’un feston que le casque de 
cet oiseau prend chaque annnée, jus- 
qu'à ce que l’animal ait acquis l’âge 
de cinq ou six ans. 

ANNUEL , adj. , annualis , an 
nuus , annotinus ; einjährig , jährig 
(all.) ; yearig (angl.); annuo , an- 
nuule (it.). Ge qui revient ou se re— 
nouvelle au bout ou dans le cours 
de l’année, On employe ce mot : 
1° en botanique. Une plante annuelle 
est celle qui ne dure que l’espace 
d’un an , qui naît, fructifie et meurt 
dans le cours d’une année (ex. Les- 
sertia annua, Capsicum annuum ) ; 
feuille annuelle ; celle qui tombe la 
première année , en automne ; racine 
annuelle , celle qui se développe et 
meurt dans une année (ex. Papaver 
Rhœas) ; tige annuelle, celle des 
plantes annuelles, et celle aussi des 
plantes bisannuelles, qui ne pousse 
qu’à la seconde année ( ex. S'olidago 
Virga aurea). On indique qu’une 
plante est annuelle en la faisant sui- 
vre du signe @, par allusion au 
temps que le soleil employe à sa 
révolution apparente. 2° En zoolo- 
ge ; quelques ornithologistes ont 
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eppelé is erx annuel (avis annotina) 
celui qui mue deux fois dans l’année. 
”  ANNULAIRE , ad}., annularis, an- 
nularius ;.ringfornug.(all.) ; anellare 
(it.) Cannulus, anneau) ; qui a la 
forme d’un anneau. Se dit : 1° en 
astronomie , d’une échpse , quand 
l'ombre de la lune se projette en- 
tièrement sur le disque du soleil, 
qui la déborde de toutes parts, com- 
me un anneau lumineux ; 2° en mi- 
méralogie , dans la nomenclature mi- 
méralogique de Haüy , on donne 
cette épithète à un prisme hexaëdre 
régulier qui présente autour de cha- 
que base six facettes disposées en 
anneau (ex. Baryte carbonatée an-— 
nulatre) ; 3° en botanique; on dit: 
androphore annulaire, celui qui à la 
forme d’un anneau (ex. Anacardium 
occidentale) ; nectaire annulaire , 
celui qui a la mème forme (ex. Chi- 
ronia frutescens ); embryon annu- 
laire , celui qui est grêle, alongé et 
courbé, de manière que l'extrémité 
radiculaire touche à la cotylédonaire 
(ex. Salsola radiata). Candolle ap- 
pelle vaisseaux annulaires des tu- 
bes cylindriques simples, marqués 
de raies transversales, qui les font pa 
raître composés d’anneaux placés à 
la suite les uns des autres. L’Aoari- 
cus annularius doit cette épithète à 
ce que son stipe est mumi d’un col- 
let entier épanoui en forme de godet. 
… ANNULICAUDE , adj., annulicau- 
dus (annulus, anneau, cauda, queue). 
L'Hisitrionella annulicauda est un 
infusoire dont la queue semble for- 
mée d’anneaux , quand elle se con- 
tracte. , 

…. ANNULICORNE ; adj. , amnulicor- 
nis (annulus, anneau, cornu, cox- 
nc.) qui a les cornes annelées. Le 
Parc alus annulicornes est un erus- 
tacé, qui a. les antennes latérales et 
inférieures Rares Le rouge. 

ANNULIFE 


annuliferus (annulus , anneau ; fero, 


RE», adj. 9 annulifer 
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porter ); qui L te des anneaux, Le 
a ‘anni +58 est un oursin 
lont les épines sont annelées de blan 
et de nn % eh OR Aa 
ANNULIPÈDE, adj. , annulipes 
(annulus , anneau, pes, pied }; qui 
a les jambes entourées d’un anneau 
coloré. Ex, Myopa annulipes. 
ANODONTE , adj. , anodontus@ 
edentulus; zahnlos (all) (a priv:, 
odoùs, dent). Épithète donnée à des 
coquilles qui n’ont pas de dents à la 
charnière (ex. Lucina edentula}, ou 
qui n’en ont que de très-peu sail= 
lantes (ex. Unio anodonta). Voyez 
Epenré. Fe M”: 
ANODONTES , adj. et_s.:m. pl. 
Anodonta. Nom donné par Latreille 
à une famille de la elasse des Elmin- 
thogames , comprenant ceux , de ces 
animaux dont la bouche n’offre, ni 
crochets , ni épines. | 
ANODONTIDES, adj. , et :s..m. 
pl. , Anodontidæ, Anodontidia. Nom 
donné par À. Smith à. une famille 
de serpens qui a pour type le.genre 
Anodon., et par Rafinesque. à une | 
tribu de la famille des Pédifères 
ayant pour type le genre Anodonta. 
ANOLÈNES , adj. et s. m. pl. ; 
Anolena (a priv. , dkéin, bras). Nom 
donné par Ranzani à une division de 
la classe des Acéphales, comprenant 
ceux de ces animaux qui n’ont point 
de bras. î ‘lg 1 
 ANOMAL , adj., anomalus : évw- 
paoc ; ungewühnlich, unregelmässig 
(all.) ; anomalous (angl.) (æœ:priv. , 
ouxhoç , égal). Se dit,:en général , 
d’un être qui, par son faeies , l’ab-- 
sence ou la présence de certaines 
parties , s'éloigne de la grande. ma 
jorité des êtres que leurs caractères 
généraux. placent auprès de, lui .et 
auxquels il doit être comparé (ex. 
Cricèius anomalus, Cridium ano— 
malum). Les botanistes donnent.cette 
épithèete aux corolles. dont la forme 


insolite, bizarre , n'offre aucun 
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moyen de comparaison avec des ob- 
jets. w gairement connus (ex. Del- 
phinium Consolida.) D At) 
ANOMALES ; adj. et s. Labl 2 
Anomalæ , Anomala. Nom donné par 
Hournefort à une classe de plantes, 
“comprenant les herbes à corolle po- 
lypétale irrégulière et non papiliona- 
cée ; par D.-H. Guiart à une classe 
renfermant les plantes dont les fleurs 
sont incomplètes, difficiles à aper- 
cevoir ; organisées différemment ; 
mal déterminées ‘ou inconnues. 

ANOMALIE, s. f., anomalia ; Ab- 
weichung (all. ); anomaly (angl.) 
(œ priv. , duæloc, régulier). On ap- 
pelle ainsi : 1° en astronomie, la 
distance d’une planète au lieu de 
son aphélie ou apogée, c’est-à-dire, 
l’angle ou arc que forme avee la Hi- 
gne de l’apogée une autre ligne à 
l'extrémité de laquelle la planète se 
trouve réellement , et qui sert à me- 
surer les irrégularités apparentes des 


+ 


mouvemens planétaires; 2° en phy- 


siologie, toute particularité offerte 
par un être organisé qui s'éloigne du 
type spécifique , c’est-à-dire de l’en- 
semble des traits communs à la grande 
majorité des individus de son espèce , 
de son âge, de son sexe, de son 
Pays. RAD T4 
ANOMALIFLORE, adj. , anoma- 
diflorus (anomalus , anomal, flos , 
fleur). H. Cassini donne cette épi- 
“thète ;: dans les Synanthérées, à la 
calathide , au disque , à la couronne, 
quand ils sont composés de fleurs à 
&orolles anomales. - 
y ANOMALIPÈDE ; ad]. , anomali- 
pes (anomalus , anomal , pes , pied) ; 
quia les pieds différens. L’Oxyurus 
anomalpes est un insecte ainsi ap 
pelé parce qu’il a les pattes diver- 
sement colorées. “A 
“ANOMALIPÈDES, adj.ets. m.pl., 
Wnomalipedes (anomalus , anomal , 
pes, pied). Nom donné par J.-C. 
Schæfler à un ordre dela classe des 


ÀANON 179 


oiseaux ; renfermant ceux dont le 


doigt intermédiaire est uni à l’ex- 
terne par trois phalanges et à l’in- 
terne par une seulement. 
_ANOMALISTIQUE , adj. y anoma- 
listicus. En astronomie, on appelle 
révolution où année anomalistique le 
temps qui s'écoule depuis l'instant 
où le soleil part de son apogée jus 
qu’à celui de son retour apparent au 
même lieu , parce qu’on appelle ano- 
male du soleil la distance angulaire 
de cet astre au périgée de son orbite. 
Le mois anomalistique de la lune est 
le temps qu’elle employe pour re- 
venir à un périgée ou à un apogée. 
ANOMALOECIE » s. f., anoma- 
loecia ( ävouadne , anomal, oixiaæ, ha- 
bitation). Nom donné par Richard 


à une classe de plantes comprenant 


celles qui ont des fleurs hermaphro- 
dites et des fleurs unisexuées sur le 
même pied ou sur des individus dif- 
férens. 

ANOMALOPÈDES , adj. et s. m. 
pl. , Anomalopedes (anomalus , ane- 
mal, pes, pied). Nom donné par 
Klein à une famille de la classe des 
Mammifères, comprenant ceux de ces 
animaux qui ont les cinq doigts réu- 
nis par une membrane. 

ANOMALOPORE , ad]., anoma- 
loporus (ävouælos , anomal , æépos, 


pore) ; qui a des cellules ou des po- 


res de différentes grandeurs. Ex. 
Heteropora anamalopora. 
ANGMAUX , ad}. et s. m. pl. Ano- 
males, Anomalia. Nom donné par 
Lherminier et Lesson à une division 
de la classe des oiseaux, compre- 
nant ceux dont le sternum est dé- 
pourvu de carène; par Latreille à 
une section de la classe des poissons , 
embrassant ceux. qui différent des 
autres par Ja disposition de leurs 
branchies en houppes arrondies , le 
long des arcs qui les supportent ;:par 
Ficinus et Carus à une famille: de 
poissons dans Jaquelle ils rangent 
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ceux qui ont le corps irrégulier; par 
Cuvier et Latreille à une division de 
la famille des Crustacés décapodes 
macroures , comprenant ceux qui 
ont les deux ou quatre derniers pieds 
plus petits que les précédens. 

ANOMIAL , adj., anomialis ; qui 
ressemble à une Anomie. Ex, Ostrea 
anomialis. 

ANOMIDES , adj. ets. m.pl., 4no- 
mides (ävopos ; sans loi , étdoc, forme). 
Nom donné par Duméril à une famille 
d’Orthoptères , caractérisée par la 
forme bizarre des insectes qui la con- 
stituent. 

ANOMOCARPE , adj., anomocar- 
pus (&vouos, sans loi , z«pros, fruit ); 
qui a des fruits anomaux. Le Can- 
thium anomocarpum est ainsi appelé 
en raison de ses fruits , à la base laté- 
rale desquels est rejetée la cicatrice 
florale. 

ANOMOCÉPHALE , adj. ets. m., 
anomocephalus (&vouos, sans loi, xe- 
yaln, tête). Nom générique sous le- 
quel Geoffroy-Saint-Hilaire désigne 
tous les animaux dont la tête offre 
accidentellement quelque difformité. 

ANOMOIODIPÉRIANTHÉ , adj., 
anomotodiperianthus ( &vépouos , dis- 
semblable, dis, deux, xept, autour, 
&s@0c, fleur). Épithète donnée par 
Wachendorff aux plantes dans les- 
quelles le nombre des divisions du 
calice diffère de celui des segmens de 
la corolle. “ 

ANONACÉES, adj. et s. f. pl., 
Anonaceæ. Famille de plantes, éta— 
blie par Jussieu , et qui a pour type 
le genre Anona. 

ANONÉES, adj. et s. f. pl., 4no- 
neæ. Synonyme d'ÆAnonacées. V, ce 
mot. 
ANOPÉTALE, adj.,. anopetalus 
(ävæ, en haut , réralov, pélale); qui 
a les pétales dressés. Ex. Sedum ano- 
petalum. 


ANOPISTHES, adj. et s. m. pl., 
Anopisthia (a priv. ; émiaduos , der- 
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riére), Nom donné par C.-G. Ehren- 
berg à deux familles de la classe des 
Polygastriques, comprenant ceux de 
ces animaux qui ont la bouche et l’a- 
nus contigus dans la même fossette, 
et qui , par conséquent, sont dépour- 
vus d’extrémité anale proprement 
dite. : | sine 

ANOPLURES, adj. et s. m. pl, 

Anoplura (a priv., omlov, arme, oùp&, 

ueue). Nom donné par Leach à un 
ordre de la classe des insectes sans 
métamorphoses , comprenant ceux 
qui ont la queue dépourvue de fila- 
mens. : 

ANOPLURIFORME,, adj. , anoplu- 
riformis. Macleay et Kirby donnent 
cette épithète aux larves de coléop- 
tères qui sont carnivores , antenni- 
fères, à corps oblong et déprimé. Ex. 

Coccinella. " 

ANORGANIQUE , adj., anorgani- 

cus, inorganicus (æ priv., Opyævov , 
organe) ; qui n’a pas d'organes. Op- 
posé d’organique , et synonyme peu 
usité d’inorganique. 

ANORGANOGÉNIE, s. f., anorga- 

nogenta (æ priv., opyavov, organe , 
Jévvao , engendrer ). Partie de la phy- 
sique générale qui traite de l’origine 
des corps inorganiques. ge ae 

ANORGANOGNOSIE, s. f., anor- 
ganognosia (a prive, 6pyavoy, organe, | 
ôcts, connaissance). Synonyme de 
minéralogie , dont se sont servis 
J.-L.-C. Gravenhorst et J. Reisin- 
ger. / 

ANORGANOGRAPHIE , s. f., anor- 
ganographia (a priv., ôpyavov, or- 
gane , p4pw , écrire). Description des 
corps inorganisés. # 
‘  ANORGANOLOGIE , s. Ê. ,anorga-. 
nologia (a priv., Gpyxvov, organe, X6- 
yos » discours ). Traité des corps inor- 
ganiques. 

- ANORGIQUE , adj., anorgicus. Par 
contraction d’anorganique. Voy. ce 
mot. 1? 

ANORGISME , s, m., anorgismuss 


: Ensemble de tous les corps et de tou- 
tes les forces de la nature qui n’ap- 
partiennent pas au règne organique. 

ANORMAL , adj. , abnormalis, ab- 
rmus (æ priv., norma, règle ). 
Irrégulier, qui n’est pas conforme à 
la regle. ne | 

ANORMALIE , s. f., abnormutas. 
Irrégularité, exception à la règle. 

ANORRHYNQUES, adj. et s. m. pl., 
Anorrhynchi (æpriv., géyyos, bec). 
Nom donné par Blainville à une fa- 
mille de la classe des Subannelidaires, 
comprenant ceux de ces animaux dont 
le renflement céphalique est dépourvu 
de mamelons proboscidiformes. 


ANOSTÉOPHORES , adj. et s. m.. 


pl., Anosteophora (æ priv., osteov, 
os , péow , porter). Nom donné par 
J.-E. Gray à un ordre de la classe 
des Antliobrachiophores, comprenant 
_ceux de ces animaux qui n’ont pas, 
dans l’intérieur de leur corps, la 
masse dure qu’on connaît sous celui 
d’os de seiche. : 

ANOSTÉOZOAIRES, adj. ets. m. pl. 
Anosteozoaria , Anosteozoa (æ priv., 
ôatéoy, OS, Cwov, animal ). Nom donné 
par Blainville à un type du règne ani- 
mal , renfermant les animaux qui 
n’ont pas d’os proprement dits. 

ANOSTOME , adj., anostomus (aya, 
en dessus , oréuz, bouche); qui a la 
bouche en dessus du museau. Ex. 
Salmo anostomus. 

ANOURES, adj. et s. m. pl., 
Anoura (æpriv., oùpà, queue). Nom 
donné par Duméril, Latreille et Eich- 
wald à une famille , par J.-E. Gray à 
un ordre, par Ficinus et Carus à une 
tribu de la classe des reptiles, com- 
prenant les Batraciens qui sont dé- 
pourvus de queue dans l’âge aduite. 
ANSE , 5. f. , ansa. Ce nom est 
donné par les astronomes aux pro- 

miuences de l’anreau de Saturne, 

qu'à cerlaines époques on aperçoit des 

deux côtés du corps de la planète ; ct 

par les marins , à une très-petile baie. 
I, | s 
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ANSERIDES , adj, ets. m. pl, 4n- 
serides , Anseres. Nom donné par 
Goldfuss à une famille d'oiseaux , 
comprenant les Palmipèdes qui se 
rapprochent de l’oie, Anser: 

ANTARCTIQUE ; adj., an larclicus ; 
Gyrapariros; südlich ( all.) ; southern 
(angl.) (évri, contre, &paros, ourse); 
qui est opposé à la constellation de 
l’Ourse. Synonyme d’austral, où mé- 
ridional, en astronomie et en géogra- 
phie (cercle, pôle antarctique). On 
donne celte épithète à des animaux et 
à des végétaux qui habitent dans les 
contrées méridionales (ex. Callorhyn- 
chus antarcticus , Eudyptis antarc- 
tica, Disarrhenum antarclicum). 

ANTÉCÉDENT, adj., antecedens 
(antè, devant ; cedo, s’en aller). 
Nom donné, dans la nomenclature 
minéralogique de Haüy, à un cristal 
de chaux carbonatée , cemposé du 
rhomboïde équiaxe qui précède le 
primitif dans l’ordre des rhomboïdes 
obtus, et de l’inverse qui a la même 
priorilé daus celui des rhomboïdes 
aigus. Ra. 

ANTÉCIEN, adj. et s. m., ante- 
cius; Gegenüberbewohner (all.) (&yzi, 
devant, oixéw, habiter). Épithète don- 
née aux peuples placés sous le même 
méridien , et à la même distance de 
l'équateur, mais dans deux hémisphè- 
res différens. Synonyme d’antipode. 

ANTÉDILUVIEN , adj., antedilu— 
vianus (antè, avant, dilurium, dé- 
luge). Brongniart appelle ainsi les 
terrains de trass et d’alluvion anté- 
rieurs à la période animale. Quelques 
coquilles fossiles (ex. Conus antedi- 
luvianus ), dont les analogues vivans 
ne sont plus connus , ont aussi recu 
cette dénomination. 

ANTEFURCA , 5. f: Kirby appelle 
ainsi un prolongement vertical interne 
de l’avant-poitrine des insectes, con- 
sistant ordinairement en deux bran— 
ches, qui offrent un point d'attache 
aux muscles des pattes antérieures, 
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ANTÉMÉDIAIRE ; adj., anfemedia- 
rius (antè, avant, medium, milieu). 
Les dites antémédiair es sont , sui— 
vant Mirbel, ceux qui se trouvént 
opposés aux sépaies du calice, 
ANTENNAIRE , adj. et s. m., an 
tennaris (antenna, antenne ) ; ; qui a 
rapport aux antennes ( région anten- 
nuire). Robineau - - Desvoidy nomme 
antennaires , dans les insectes Myo- 
däires, deux petites pièces , soudées 
érable , sur lesquelles sont im- 


plantées les antennes. 


ES 


| ANTENNARIÉES , adj. ets. £. pl., 
Antennarieæ. Nom donné par. re 


à une section de la sous-tribu des Se 


nécionidées gnaphaliées, qui a pour 
type le genre Æntennaria. 

: ANTENNE, s. f., antenna; Fühl- 
horn, Taster ( all.) ; feeler ( angl.) 
On appelle ainsi : 1° dans les crus- 
lacés et les insectes, des filamens ar- 
ticulés, mobiles et AE ment diver- 
sifiés pour la forme , souvent même 
selon les sexes, qui tiennent à la 
partie antérieure et latérale de la tête, 
et qui paraissent consacrés à un tou- 
cher délicat , ou peut-être même 

uelque : ss dont nous n’avons pas 

idée 2° dans les Annelides , d’après 
Savigny, aux tentacules ou cirres qui 
s’attachent sur quelques uns des an- 
neaux céphaliques, etse dirigent pour 
la plupart en avant; 3° chez certains 
oissons (ex. Din antennatus ) , à 
fa barbillons cylindriques et comme 
articulés ,: qui sont placés en dessus 
de la tête, et qui Fees (mb IEnC ai aux an— 
tennes dés insectes. 

ANTENNÉ , adj., antennatus ; qui 
a des antennes. On donne cette" épi 
thète : à des poissons qui ont des fila- 
mens charnus sur le devant de la tête 
(ex. Diodon antennatus); à des insec- 
tes dont les antennes sont fort longues 
(ex. Eucera antennata); à des anne- 
lides qui sont dans le même cas (ex. 
Nereis antennata); à des crustacés 
dont les antennes extérieures sont 
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ANTÉ 
irés-grandes (ex. sp antenna 
ts). | 
‘ ANTENNÉES, adj. et s. f: pl, 


À 
A 
A 
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“Antennatæ. Nom donné par Feel ! 


à un ordre de la classe des Annelides, 
comprenant ceux de ces animaux qui 
ont des antennes. 


ANTENNES -TRAGIÉAUES, adj. 


f. pl, Antennatæ-tracheales. 
Not donné par Lamarck à un ordre 
de la classe des Arachnides ; compre- 
nant ceux de ces animaux qui ont 
deux antennes et qui respirent par 
des trachées. 

ANTENNE-PINCE. J’oyez Cnért- 
CÈRE. 
 ANTENNIFÈRE , adj., antennifer, 
antenniferus (antenna , antenne; 
Jero, porter): Une plante (Echium 
antennifer um) est ainsi appelée parce 
qu’elle présente , entre ses pétales et 


son nectaire, aa filets alongés et 


arqués, qui ÉROIE aux antennes 
des scarabées; une autre (Restrepia 
antennifera), parce que deux des trois 
divisions de son calice sont linéaires, 
très-étroites au sommet et antenni- 
formes ; une autre encore (Trichoce- 
T0S antennifer), p arce que la colonne 
des organes Mir se prolonge de 
chaque côté en, denx filets antenni= 
formes. 

ANTENNIFORME, adj., antenni- 
formis (antenna, antenne, forma, 
forme); qui a la forme d’une antenne. 
On donne particulièrement ce nom 
aux palpes des insectes, quand ils 
sont longs, et simulent par là des 
antennes. Ex. Hydrophilus picéus. 

ANTENNISTE , adj. et s. m., an 
tennista ; qui à des antennes. 


ANTENNULE, s. f., antennula. On, 


appelle ainsi les palpes maxillaires des É 


insectes , parce qu'ils ressemblent à à de 
petites antennes, 


ANTÉPECTORAL , adj , antepecto- 


ralis ( (ante, devant 


 pectus, poitrine). . 


Kirby appelle pattes antépectorales}, “ 


dans les insectes, les antérieures ;' 4 


ANT 

celles qui sont fixées à l’avant-poi- 
trine s'et sptratules antépectoraux 
unerpaire de larges-pores qu’on re- 
marque à la membrane qui unit l’a- 
vañt-poitrine avec la médi-poitrine. 

. ANTÉRIEUR , adj., anterior ; vor- 
hergehend (all.); qui est en avant, 
soit pour le temps , soit pour le lieu. 
On dit , en botanique, le stiymate an- 


_ térieur, lorsque , dans une fleur irré- 


| 


gulière, 1l regarde la partie antérieure 
du périanthe (ex. Orchidées); et les 
stipules antérieures , quand elles sont 
soudées par leur base seulement à la 
partie antérieure du pétiole et libres 
dans leur partie supérieuré , de ma- 
nière à former une lame placée entre 
la tige et le pétiole (ex. Trifolium 
pratense). K. Brown appeile anthères 
antérieures celles que Richard nom- 
mait introrses (voyez ce mot). 

* ANTÉRO-DORSAL , adj., antero— 


 dorsalis, Les, conchyliologistes don- 


nent cette épithète au crochet d’une 
valve de coquille bivalve, quand il 
est placé plus en avant qu’en arrière, 
dans la langueur du bord supérieur 
de Ja valve. pipe) 
ANTESCIEN, adj. ets. m., anti 
setus ; gesenschattis (all.) (ävri, con- 
tre, oxt&, ombre). Synonyme d’an- 
tipode et d’antécien, parce que les 


; à . . , , n e* 
peuples ainsi placés géographique- 


ment l’un par rapport à l’autre, ont 
leurs ombres opposées. 

ANTHÈLE,, s. £., anthela (V0), 
petite fleur). Nom donné par E. 
Meyer à une grappe composée et ra- 
meuse, dont l’axe est fort court, et 
dont les rameaux sont fort longs ou 
étalés. Ex. Joncs. 

ANTHELIX , s. m., anthelix ; &v0:- 
ME ; Gegenlerste(all.) (&vrt, devant, 
EME, limacon). Eminence de l’oreille 
externe qui s'étend depuis la conque 
jusqu'à la rainure de l’helix , et qui 
est située au devant de celui-ci. 

* ANTHÉMIDÉES, adj. et s. f. pl., 
Æñthemideæ. Nom donné par H. Cas- 


sini.et par Kunth à une tribu de la 
famille des Synanthérées, par Lessing 
à une section de la sous-tribu des Sé- 
nécionidées chrysanthémées ù qui ont 
pour type le genre Anthemis. 

ANTHERAL , adj., antheralis (av= 
Onpos, fleuri); qui a rapport aux an 
thères. Le tube anthéral, dans les Sy- 
nanthérées, est formé par la coalition 
des anthères. WA 
- ANTHÈRE , s, f., anthera , Sper— 
matocystidium ,  theca , capsula , 
apex , testiculus, testis, capitulum ; 
Staubkolben , Staubbeutel (all.); an- 
tera , borsetta (it.). Petit sac mem- 
braneux, contenant le pollen avant 
la fécondation , qui est la partie es— 
sentelle de l’étamine, Linné donnait 
aussi ce nom à l’urne des mousses. 
Hedwig l’a appliqué également à des 
corps oblongs, de forme variée, 
qu'on trouve, entremélés avec des 
filamens , dans les rosettes ou étoiles 
de ces dernières plantes. 

ANTHÉRICÉES, adj. ets. f. pl., 
Anthericeæ, Anthericea. Nom donné 
par Bartling à un groupe de la famille 
des Asphodelées , par Reichenbach à 
un groupe de celle des Liliacées, 
ayant pour type le genre Anthericum. 

ANTHÉRIFÈRE, adj., antherifer, 
antheriferus (anthera , anthère, fero, 
porter); qui porte des anthères. On 
appelle tube anthérifère le corps pro- 
duit par la réunion des filets des éta- 
mines, dans les plantes monadelphes 
et diadelphes. Hat | 

ANTHÉRIFORME, adj, antheri- 

Jformis (anthera, anthère, forma, 
forme); qui a la forme d’une anthère. 

ANTHÉRIN, adj., antherinus (&»- 
dos, fleur). L'anthicus antherinus 
est ainsi appelé parce qu’il vit sur les 
fleurs. 

ANTHÉRIQUE , adj., anthericus 
(anthera, anthère); qui a rapport 
aux anthères, Desvaux appelle nec- 
taires anthériques ceux qui sont si- 
tués sur les anthères. ï 
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. ANTHÉROGÈNE >adj.; antheroge: 
nus (&0npôc, fleuri, yEvvaw, engen- 
drer). Candolle donne cette épithète 
aux fleurs doubles qui le sont par la 
trausformalion des anthères seules en 
pétales corniculés. Ex. ÆAquilegia 
vulgaris corniculata. 

ANTHÈSE, s. f., anthesis ; &v0ñots; 
Blumenoffenseyn (all.). Ensemble des 
phénomènes que présentent les fleurs, 
quand elles s'ouvrent et s’épanouis— 
sent. Quelquefois aussi on entend 

ar là lé temps où tous les organes 
d’une fleur sont dans leur parfait ac- 
eroissement. 

 ANTHIARINE, s. f., anthiarina. 
Substance particulière qui semble 
constituer la partie active ‘dé l’upas 
anthiar (suc de l’Anthiaris toxicaria), 
et que Pelletier et Caventou croyent 
être un alcali végétal. 
 ANTHICIDES, adj. et s. m. pl, 
Anthicides. Nom donné par Latreille 
à une tribu de la famille des insectes 
coléoptères trachélides, qui a pour 
type le genre Anthicus. | 

ANTHIDULÉES, adj. ct s. f. pl., 
Anthidulæ. Nom donné par Robi- 
neau-Desvoidy à une tribu de la fa- 
mille des Myodaires Micromydes. 

ANTHIES. J’oyez ANTIES. 

ANTHOBIES, adj. ets. m. pl., 
Anthobiü. Nom donné par Latreille à 
une section de la tribu des Scarabéï-= 
des, qui a pour type le genre 4n- 
thobium. 

ANTHOBRANCHES, adj. et s. m. 
pl Anthobranchia (&100:, fleur, 
Bpéyyæ , branchies). Goldfuss désigne 
sous ce nom une famille de mollus- 
ques , comprenant ceux de ces ani- 
maux qui ont les branchies disposées 
en forme de panaches. hé 

‘ANTHOCÉPHALE, adj., anthoce- 
phalus (&v0oc, fleur, zepxkn, tête) ; 
qui a la fêté en forme de fleur. Le 
T'œnia anthocephala a une très-grande 
tête, à quâtre lobes obtus , qui sont 
plus longs qu’elle. 


ANTH ; 
ANTHOCORYNION, s. m., antho- 
corynium ; Stuimmgabel (all.) (&v8os , 


fleur, xopovn, massue). Meyer appelle 


ainsi une sorte de bractée claviforme, 
bifurquée , qui est placée horizonta- 
lement, ct en quelque sorte à cheval, 
‘sur le pédoncule du Surubæa guia- 
nensis. ' 
ANTHODION , s. m., anthodium ; 
Blüthenkôrbchen, Blumensammlung 
(all.) (006, fleur, div , envelopper). 
Éhrhart le premier a employé, pour 
désigner la fleur composée, ce mot, 
dont Willdenow et Cavanilles ont 
restreint la signification, en le ren— 


dantsynonymede calice commun. Cas- - 


sini, lui conservant son acception pri- 
mitive , l’a changé en celui de cala- 
thide, bien préférable au mauvais 
terme de céphalanthe , introduit par 
Richard, qui aurait du dire anthocé- 
phale. Link distingue lanthodion 
vrai ( flores congregati ), lorsque les 
fleurs s’épanouissent de la circonfé— 


rence vers le centre, et l’anthodion 


faux ( flores agregati), lorsque l’an- 
thèse ne suit pas cette marche, que 
l'épanouissement commence sur plu- 
sieurs points à la fois. 7 
ANTHOLOGIE, s. f. , anthologia ; 
Gv0ohoyix (&00c, fleur, Xoyos, dis- 
cours). Discours ou traité sur les 


fleurs ; ouvrage qui traite d’un choix 


de fleurs. | 
ANTHOMYDES , adj, ets.f. pl., 
Anthomydes ( &v%oc, fleur , putx , 
mouche). Nom donné par Robineau- 
Desvoidy à une tribu de la famille 
des Myodaires Mésomydes, compre- 
nant des espèces qui vivent généra- 
lement sur les fleurs. . ; 
ANTHOMYZES , adj. ets. m. pl., 
Anthomyzæ (&v0os , fleur, puéto, 
sucer). Nom donné par Vieillot, 
Ranzani et C. Bonaparte à une fa- 
mille de Passereaux , comprenant 
des oiseaux qui .sucent le suc sucré 
des, fleurs. - 
 ANTHOPHAGE , adj. , anthopha- 


ANTH 
gus (&vêoe, fleur , géyo, manger) ; 
qui mange des fleurs, qui vit de 
fleurs # insecte anthophage. 
 ANTHOPHILE , adj., anthophilus 
(806 , fleur, œuéw , aimer); qui 
aime les fleurs. Le Saccomys antho- 
phulus a été ainsi nommé parce qu’on 
a trouvé les abajoues d’un individu 
pleinesde fleurs de S'ecuridaca; V'Eri- 
sg" anthophila , parce que ce dip- 
tere est commun sur les fleurs. . 
ANTHOPHILES ; adj. cts. m.pl., 
Anthophila, Anthophilæ (&»00<, fleur, 
guéw , aimer). Nom donné par La- 
marck, Duméril,  Goldfuss , La- 
treille, Ficinus et Carus à une fa- 
mille d'insectes Hyménoptères , com- 
prenant ceux qui vivent du suc miel- 
leux ou du pollen des fleurs; par 
Robineau-Desvoidy à une famille de 
Myodaires , comprenant ceux de ces 
insectes qui , à l’état parfait, se trou- 
vent plus particulièrement sur les 
fleurs. du 
* ANTHOPHORE,, s. m., anthopho- 
rus , anthophorum (&v@cç , fleur , vép, 


porter). Nom donné par Cändolle et . 


Nees d’'Esenbeck à un prolongement 
du réceptacle de la fleur, qui part 
du fond du calice, et porte les péta- 
les, les étamines et le pistil. Ex. Si- 
lene. : 

ANTHOPHORE ; adj. , anthopho- 
rues ; blüthentragend. ( all. ). Se dit 
d'une plante, ou d’une partie de 
plante, qui porte une ou plusicurs 
flcurs. Synouyme , en ce sens, de 
Jflorifère. | 
_  ANTHOPHYLLE , adj. , anthophyt- 
lus (doc, fleur, yvrhos, feuille). 
Le Pavetta anthophytla a-été appelé 
ainsi parce qu'un des lobes de son 
calice est alongé en forme de foliole. 

 ANTHOSPERME , s. m. , antho— 
sperma (Gv@os, fleur , cxéoux, graine). 
Le ce nom , Gaillon désigne des 
Aggloméralions de petits slobules qui, 

ans certaines thalassiophytes sym— 
physistées , précèdent toujours le dé- 
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veloppement de tubercules ou con 
ceptacles , parce que , dans ces êtres 
d’une organisation plus simple , elles 
présentent quelque analogie avec l’é- 
tat floral des plantes phanéro- 
games. DA 
. ANTHOSPERMÉES , adj. et s. f. 
pl, Anthospermeæ. Nom donné par 
Candolle et A. Richard à une tribu 
de la famille des Rubiacées , qui a 
pour tybe le genre Anthospermum. 

ANTHOSPERMIQUE ; adj. , an- 
thospermicus. Épithète donnée par 
Gaillon au mode de fructification de 
certaines thalassiophytes symphysis- 
tées que d’autres ont appelé cap- 
sulaire: RE 

ANTHOSTOMES , adj.ets. m.pl., 
Anthostoma (&»0os, fleur , crôux, 
bouche ). Nom donné par Latreille à 
une famille de la classe des Elmin- 
thaproctes, comprenant ceux de ces 
animaux qui ont qualre trompes où 
quatre sucoirs saillans , auriculifor- 
mes ou pétaloïdes , ce qui donne à 
leur tête l'apparence d’une fleur. 

ANTHOXANTHÉES , adj. et s. f. 
pl., Anthoxantheæ. Nom donné par 
Link à une tribu de la famille des 
Graminées, qui a pour type le genre 
Anthoxanthum. | 

ANTHOZUSIE , s. f., anthozusta. 
Nom donné par Liuk à un genre d’a- 
namorphose des feuilles, qui a lieu 
quand ces organes prennent le carac- 
ière des pétales , transformation rare, 
mais que Jaeger a observée dans le 
Tulipa Gesneriana etle Rosa cenli- 

olia. 1}! 

ANTHRACIDES, adj. et s. m. pl. , 
Anthracida (&:0paË, charbon). Nom 
imposé par C.-F. Naumann à une 
classe , et par Beudant à une famille 
de minéraux , comprenant ceux qui 
renferment du carbone, soit pur, Soit 
combiné avec d’autres corps. 

. ANTHRACIENS , adj. ets. m. pl., 
Anthraciü. Nom donné par Latreille 
à une tribu de la famille des Di 
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pe tanystomes , qui a pour iÿpe 
le genre Anthrax. 

. ANTHRACIFÈRE, adj. , anthraci- 
Jer, anthraciferus (&v0paë , char- 
bon, fero , porter ); qui contient 
du charbon: : roche anthracifere. : * 
. ANTHRACITES, s. m. pl., An- 
thracites. Nom donné par A à 
un genre de la classe des Gazolytes , 
qui comprend le carbone et l’hy- 
drogène. 

ANTHRACITEUX , ad}. ; qui à du 
rapport avec l’anthracite : houtlle an- 
thraciteuse. 

ANTHRACOMÈTRE » S, m:, an 
thracometrum ; . Kohlensüuremesser 
(all.) (&»600€ , ‘charbon  HETPÉG , Me- 
surer). Instrument propre à déter- 
miner la quantité d’acide carboni- 
que qui existe dans un mélange ga- 
Zzeux. 

:ANTHRAXIFÈRE, adj., anthraxi- 
Jer (&v0paë , charbon , fero, porter). 
Nom donné par Omalius à ur groupe 
de roches, qui souvent sont colorées 
par de V’anthracite. Ce nom est mau- 
vais :’car, outre que tous. les systè- 
mes qui composent le groupe, ne 
contiennent pas de l’anthracite, et 
que cette substance se trouve aussi 
dans d’autres terrains ,; il peut sou- 
vent donner. lieu à quelque confu- 
sion , par son rapport avec celui du 
terrain hou:ller. 

ANTHRAZOTHION , s. de anthra 
zothion (&v@paë , charbon, & priv., 
Yow , vivifier , Geiov , soufre). Grott- 
huss donne au sulfocyanogène ce 
nom qui exprime qu’il contient du 
carbone , de. l’azote et du soufre. 

ANTHRAZOTHIONIQUE , ad|. ; &ne 
a hrhionrées: Synonyme inagité de 
sulfocyanique.: Voyez ce mot. 

ANTHRAZOTHIONURE ; s. M. , 
anthrasothionuretum. Synonymeinu- 
sité de sulfocyanure. V oyez ce mot: 

ANTHRIBIDES, adj. el s. m. pl., 
Anthribides. Nom donné par ne 
treille à une tribu de la famille des 


T 
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Rhynchophores, et par Séhécilentià 


un groupe de la famille des Curcü- 


lionides , qui ont à type le genre 


Anthribus. 
ANTHRIBITES, de ets. m.pl., 


Anthribites. Nom donnépar E. ich | 


wald à une tribu de la famille des 
Rhynchophores, ayant pour pe le 
genre Anthribus. 

ANTHROPOCHIMIE , s. f., a 
thr opochemia (avbpwros , horbe, xN= 
psiæ, chimie). Partie de la ‘chimie 
dont l’objet est de faire connaître les 
phénomènes | chimiques qui ont lieu 
dans le corps de l'homme, ou les 
propriétés chimiques des parties qui 
entrent dans sa composition. 

ANTHROPOGÉNÉSIE , s. f., an- 
{hropogenesis (évbporos , homme , 
yévesws, origine ). Synonyme d’an- 
thropogénie. Voyez ce mot. 

ANTHROPOGÉNIE , s. anthro- 
pogenia ( &Bpwros , homme , yeudo , 
engendrer ). Branche de la physiolo- 
gie qui traite des phénomènes de la 
génération chez l’homme. 

ANTHROPOGRAPHE, adj. et" 
m., anthr opographus 4 Gvfpur oc ; 
homme , ypépo,, écrire); qui écrit 
sur l’anatomie de l'Hômaé , Sur sa 
physiologie, et en général sur son 
histoire. 


ANTHROPOGRAPHIE ; s. f., an- 


thr opographia. À la renaissance des 
leitres , ce mot exprimait l’ensemble 
des connaissances qu’embrassent l’a- 
natomie et la physiologie humaines. 

On ne s’en sert plus aujourd” hui, 
tout au plus le ‘prend-on comme *ey= 


ou. 


nonyme Mar art Voyez ce 


mo6t. 

ANTHROPOLOGIE > S: £. à anthro- 
pobozia (Gwdpwros , homme , 26766 
discours ). Ensemble des connaissan- 
ces relatives à l’homme et à l espèce 
humaine , tant sous le rapport. de 
l'organisation , que sous celui des 


aëtions ; des facultés et des mœufs , 4 


qi en découlent. 


. 
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|. ANTHROPOMAGNÉTISME, s. m. ; 


anthropomagnetismus (G»pwroe, hom- 


me, magnes , aimant). Nom donné 


par Spindler au magnétisme animal , 
en-raison des eonnexions qui existent 
entre l’homme et tous les autres corps 
dela nature, d’après les vues parti- 
culières. de la philosophie dite natu- 
un ©, | 
ANTHROPOMÉTALLISME , s. m., 
anthropometallismus (v0pwros , hom- 
me, metallum , métal). Nom donné 
par Spindler à une des formes prin- 
Cipales du magnétisme animal, qui 
faitqu’un homme doué d’une organi- 
sation spéciale peut, en vertu de sa 
ferme volonté ; déterminer les gran- 
des formes de la nature et leur faire 
exprimer celles de sa spontanéité. 
ANTHROPOMÉTRIE, s. f., an— 
thropometria (&v0pwros , homme , pue- 
rpéw , mesurer). Art de mesurer, de 
calculer et de déterminer ies propor- 
tions respectives des diverses parties 
du corps bien conformé de l’homme. 
ANTHROPOMORPHE, adj., an 
thropomorphus ( &v0pwmos, homme , 
popgn!, forme ) ; qui a la forme d’un 
homme. Linné , dans ses premiers es- 
sais de classification , avait donné le 
nom d'Ænthropomorphes à un ordre 
de la classe des Mammifères. L’O0- 
phrys arnthropomorpha est ainsi ap- 
pelé parce qu’on a comparé sa fleur 
aun homme pendu par le bras. 

. ANTHROPOMORPHOLOGIE , s.f., 
anthropomorphologia (&v8pwros, hom- 
me , mopon, forme, Ayos, discours ). 
Science qui traite de la forme des 

diverses ‘parties du corps humain. 
Synonyme inusité d'anatomie. 
"ANTHROPONOMIE , s. f., anthro- 
ponomia (4v0poroc , homme , vôuoc, 
oi}: Science qui traite des lois prési- 
‘dant à la formation de l’homme, ou 
à exercice de l’action des parties qui 
erxonstituent. Synonyme, en ce der- 
niersens, de physiologie. 
ANTHROPONISME ; s. m., anthro= 
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ponismus. Nom donné par Spindler | 


à une des formes prineipales du ma— 
gnétisme animal, lorsqu'un individu 
admet en lui-même les qualités de la 
spontanéité d’un autre , et le suit, en 
quelque sorte, comme la lune suit la 
terre dans sa révolution annuelle. 
ANTHROPOPHAGE , adj. ets. m.s 
anthropophagus ;  Menschenfresser 
(all.) (&6pwros, homme, véyw, man— 
ger) ; qui mange des hommes. La larve 
de la Thyreophora anthropophaga 
dévoreles préparations anatomiques. 
ANTHROPOPHAGIE, s. f., anthro- 
pophagia ; Menschenfresseret. (all) 
(Gv6pwros, homme, géyw, manger). 
Penchant de quelques individus et 
de quelques peuples sauvages à man- 
ger de la chair humaine; action 
même de manger cette chair, 
ANTHROPOPHORE, adj. , anthro- 
pophorus (&y0pwros,; homme, vé0w, 
porter). Le Loroglossum anthropo- 
phorum a été appelé ainsi parce qu’on 


a cru trouver de la ressemblance én— 


tre le labelle de sa fleur et un homme 
pendu par le bras. | 
ANTHROPOSOMATOLOGIE,s, f., 
anthroposomatologia (&%0pwros , hom- 
me, cüuæ, corps, À6yos, discours). 
Description du corps de l’homme. 
Synonyme inusité d'anatomie. . 
‘ANTHROPOSOPHIE, s. f., an— 
throposophia (ä&vôpwros , homme, 
coyix , Connaissance). Science ou con- 
paissance de la nature de l’homme, 
envisagé sous le point de vue phy— 
siologique. er 
ANTHROPOTOMIE, s. f,, an- 
thropotomia ; Menschensergliederung 
(ail.) (Gvôporos , homme , réuvo , cou- 
per). Art de disséquer les cadavres 
humains. Synonyme d'anatomie. 
ANTHURE, subst. m., anthurus 
(vdos, fleur, oùpà, queue). Nom 
donné par Link aux pédoncules alon- 


gés qui portent des fleurs en fais= 
} # 


CEau. 


| ANTICHLORISTIQUE » adj. anti 
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chloristicus. On appelle théorie ‘anti 


‘<chloristique l'hypothèse admise à la 
création de la chimie pneumatique, 
fortement ébranlée cn 1809 par Gay- 
Lussac et Thénard , et définitivement 
rejetée en 1810 par H. Davy, d’a- 
près laquelle le chlore, âu lieu d’être 
“un corps simple , était censé ré— 
sulter d’une combinaison d’oxigène 
æt d’un radical inconnu. 


+ ANTICLINANTHE , 5. m. , anticli= 


nanthus-( avri, devant, in, lit, 
‘&v0os , fleur). H. Cassini appelle ainsi 
‘Ja partie inférieure et squamifère du 
clinanthe des Synanthérées. 
-. ANTIÉDRIQUE, adij., antiedricus 
‘(vrt, contre, 9x, base). Epithète 
donnée, dans la nomenelature miné- 
ralogique de Haïüy , à un créstal com- 
posé de deux rhomboïdes dont cha— 
“cun a ses faces tournées en sens con- 
traire de celles de l’autre. Ex. Chaux 
carbonatée antiédrique. À 
! : ANTIENNÉAEDRE, «dj., antien- 
neaedrus (&vrr, contre , évréx, neuf, 
‘&dpæ , base), Nom donné, dans la no- 
_ menclature minéralogique de Haüy , 
à un prisme à douze pans, terminé 
‘par deux sommets à neuf faces. Ex. 
Tourmaline antienncaëdre. 
ANTIES ;,s. f. pl. , antiæ, anthiæ, 
anthiades, caprona; S'chneppen (all.). 
“Nom donné aux cornes du front em- 
‘plumé des oiseaux, qui s’avaucent 
-de chaque côté vers les narines. en- 
tre l’angle frontal et ja base de la 
-mâchoire supérieure. d 
ANTILAMBANES, ad]. ets. m.pl., 
+ Antilambani (avrraufise , Saisir ). 
‘Nom donné par Ranzani à une fa- 
mille de l’ordre-des grimpeurs , com- 


‘prenant des oiseaux qui se servent de 


leurs doigts pour saisir la nourriture 
et Ja porter au bec. 

ANTIMOINE, 5. m., antimonium , 
stibium; S piessglanz (all.); antimon 
(angl); antimonio (it. ). Métal so- 
lide à la température ordinaire, dont 
la déconverte parait avoir été faite 


Es 
1 
| " 
ANTI 
par Basile Valentin , vers la fin 
“quinzième siècle, et dont l’histoire a . 
été perfectionnée par les travaux sur-. 
tout de Proust et de Berzelius. 14 
ANTIMONIAL, adj. , antimonialis. » 
Se dit, en minéralogie, d’un métal. 
qui est uni avec de l’antimoine mé- 
tallique. Ex. Argent antimonial. 
 ANTIMONIATE, s. m., anlumo—. 
nias. Nom donné aux sels (antimon- 
saure Salze , all.) qui sont formés par 
la combinaison dé l’acide antimoni- ! 
que avec les bases salifiables.. . 
ANTIMONICO-POTASSIQUE, ad)., 
antimonico-potassicus. Epithète don- 
née, dans la nomenclature chimique 
de Berzeltus, à un sel double qui ré- 
sulte de la combinaison d’un sel an- 
timonique. avec un sel potassique. 
Ex. Tartrate antimonico-potassique 
( tartrate d’antimoine et de potasse). 
ANTIMONIDES,s. m.pl., Æntimo- 
nides. Nom donné par Beudant à une 
famille de minéraux composée de 
ceux qui contiennent de Vantimoine, 
seul ou combiné. | 1 
ANTIMONIÉ , adj. Se dit, en mi- 
néralogie, d’une substance qui ton- 
tient de l’antimoine non métallique. 
Ex. Argent antimonié sulfuré. 
ANTIMONIEUX, adj., antimo= 
niosus. Epithète donnée à un ‘acide 
( deutoxide d’antimoine ; antimonige 
Säure, all.), qui est le second degré 
d’oxigénation de l’antimoine, à un 
chloride et à un sulfide ( antimoine 


_crud; Doppeltschwe felantimon, all.), 


-qui correspondent à l’acide antimo- 
nieux , sous le rapport de la compo- 
sillon. 5 
ANTIMONIFÈRE, adj., antimo- 
nifer , antimoniferus ; spiessglanz- 
haltig (all.). Se dit, en minéralogie, 
d’une substance qui contient acciden- 
tellement de l’antimoine. Ex. Plomb 
sulfuré antimonifère. | 
ANTIMONIQUE, adj. , antimo- 
nicus. Nom donné, dans la nomen- 
clature chimique de Berzelius, à un 


Là 


“ 
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bride r toxide d’antimoine: Anti- 
monoxÿd, Antimonoxydul ; all.), qui 
est le premier degré d’oxidation de 
l’antimoine ; à un acide (tritoxide 
d'antimoine ; Antimonsäure, all. ), 
qui est le troisième ; à un sulfure (An- 
derthalbschwefelantimon , all.), qui 
est le premier degré de sulfuration de 
ce métal, et qui s’appelle ainsi quand 
il joue le rôle de sulfobase, car, lors- 
qu'il joue celui de sulfide, on le 
nomme Sulfide hypantimonieux ; à un 
sulfide (soufre doré d’antimoine ; 
Spiessglanzschwefel, Goldschwefel , 
Drütehalbschwefelantimon, all.), qui 
correspond à l’acide antimonique , 
sous le rapport de lacomposition; à un 
.oxisulfure ( Antimonoxyd-schwefel- 
antimon, all.) , qui est une combi- 
maison , en proportions définies, 
d’oxide et de sulfure antimoniques ; à 
un todosulfure (Jodschwefelantimon k 
all.), quiest une combinaison définie 
:d’iode et de sulfure antimonique ; 
aux oxisels qui ont pour base l’oxide 
antimonique ; aux sels haloïdes qui 
résultent de la combinaison de l’an- 
timoine avec un corps halogène ( ex. 
Chlorure antimoni 
timonique}). 
ANTIMONITE, s. m., antimonis. 
-Nom d’un genre de sels ( antimon- 
aigsaure Salze, all.), qui sont formés 
par la combinaison de l'acide anti- 
-monieux avec les bases salifiables. 
ANTIMONIURE, s, m., antimo- 
 niuretum. Nom donné par Beudant 
aux alliages de l’antimoine avec d’au- 
tres métaux. 
ANTIMONOXIDE ;, s. m , antimon- 
oxydum. Beudant donne ce nom 
«aux combinaisons naturelles d’anti- 
moine et d’oxigène. - 
ANTIOCHALINS ; adj. ets. m. pEs 
 Antiochalina (ärios, en face, yzuvot, 
dents), Nom donné par Muller à une 
famille de reptiles Ophidiens, compre- 
nant ceux qui ont les dentsantérieures 
venuneuses, 


contraire. 


que, chloride an- 
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contre, m&fos, passion). Aversion, 


répugnauce naturelle , et non raison- 
née , pour certaines personnes où 
choses. GA 
ANTIPATHIQUE , adj., antipathi= 
cus ; qui répugne , qui est opposé, 
ANTIPHLOGISTIQUE, adj. , anti 
phlogisticus. Epithète donnée à la 
chimie pneumatique, c’est-à-dire à 
la théorie chimique créée par Lavoi- 
sier, parce qu’elle renversa la doc- 
trine du phlogistique , dont Stahl 
avait été l’inventeur. __: 
ANTIPHYSIQUE, adj., antiphysi- 
cus ; dyriguorrôs (arr, contre, quous , 
nature); contraire à la nature. Ce 
mot doit être banni, parce qu’il ex- 
prime une idée absurde, rien de ce 
qui arrive ne pouvant être contraire 
à l’ordre et aux lois de la nature. 
ANTIPIEDS, s. m. pl., antipedes 
(antè, devant, pes, pied). Nom donné 


par Illiger aux pattes de devant des 


mammifères. | ( 
ANTIPODAL , adject., antipodalis 
(ävri, contre , roûç, pied) ; qui a rap- 
port aux antipodes, qui est antipode. 
ANTIPODES , adj. ets. m. pl. ,an- 
tipodes ; antichtones , antichnites ; 
Gegenfüssler (al.). Épithète donnée 
aux peuples qui sont diamétralement 
opposés les uns aux autres, qui ha- 
bitent sur des parallèles à l’équateur 
également éloignés de ce cercle, les 


“uns du côté du Sud, les autres du 


côté du Nord, qui ont le même méri- 
dien , et qui sont séparés par 180 de- 
grés de longitude. 
_ ANTIPOITRINE , s. f., antepectus. 
Kirby appelle ainsi le côté inférieur 
dü manitronc des insectes, celui qui 
sert à l’insertion des bras. 
ANTIPYRÉTIQUE,, adj., antipyre- 
ticus (avri, contre, r&, feu); qui 
est contraire au feu. Le Fontinalis an- 
tipyrelica à recu ce nom parce qu'au 


t 
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direde Linné , les Lapons en. garnis- 
sent leurs cheminées de bois, pour . 
empêcher que le feu n’y prenne. 

ANTIRRHINÉES, ad). ets.f. pl, 
Antirrhineæ , . Anurrhinea. Nom 
donné par quelques botanistes à la 
famille des Scrofulariées , par Bartling 
à une tribu de cette lle, et qui 
est tiré de celui du genre 4 ntirrhi- 
num. 

ANTISTATIQUE ÿ adj. , antistaticus 
(évri, contre, iotnbt, poser ). Épi- 
thète dure : dans la nomenclature 
minéralogique de Haüy , à un cristal 
dans lequel certaines facettes addi- 
tionnelles ont des figures symétri- 
ques et d’autres des figures irréguliè- 
res, par une suite des différentes po- 
sitions qu’elles occupent. Ex. Chaux 
carbonatée antis{atique. 

ANTISTIQUE , adj. , antisticus 
(ävri, contre, artië, rangée). Nom 
donné, dans la nomenclature miné- 
ralogique de Haüy , à uneristal dans 
lequel les facettes de. diverses rangées 
sont tournées en sens inverse les unes 
des autres. Ex. Chaux carbonatée 
artistique. 

ANTITHÉNAR, s. PA. + Mmiithcriar; 
dereudévep ; ; Gegenklopfer (all) (ävci, 
vis-à-vis, Dévap ; thénar ). Nom de H 
portion de la main de l’homme qui 


est opposée au thénar ; et qui s’éterd | 


depuis la base du petit doiot ] jusque au 
poignet. 

ANTITRAGUS , 5, m., anlitragus 5 
&vrurodyoc;, Gegenbock (all.) (&vri, vis- 
à-vis , roéyos, tragus). Nom donné 
à une éminence conique da pavillon 
de l’oreille externe , qui est située un 
peu au dessous et en face du tragus. 

ANITEROPE, adj: ; ‘antitr opus 
(avrt, vis-à-vis, pére, tourner). Ri- 
chard appelait ainsi les embryons qui 
sont dans une direction contraire à 
celle de la graine, e’est-à-dire dont 
l'extrémité cotylédonaire contes pond 
au hile. Ex. Thymélées . 

ANTLIARBINIDES, adj. et 5. nm 


TS 


ANT. 


pl., Aniliarhinides. Nom dénué:pit 
Schœnherr à un groupe de la ae 


" 


des Curculionides, qui a pour Re le 


genre Anis 

_ ANTLIATES, adj. et s. m: plus 
Aniliata (ävrhiov, biberon ). ARE 
cius donnait ce nom à un ordre de la 


classe des insectes, comprenant ceux. 


chez desquels il avait cru observer un 
sucoir articulé. “ 

ANTLIÉ , s. f. , antla ( ävdiar, . 
biberon ). Kirby donne ce nom à l’ins- 
trument, oral des insectes Hpitior 


ptères. 
ANTLIOBRAGHIOPHORES » adj. 
et s,. m. -pL, Antliobrachiophora 


(&yThiov , Lines »> Ppayiov, bras, 
950o , porter ). Nom donné par J.-E. 
Gray à une classe de mollusques com- 
‘prenant les Céphalopodes, parce que 
ces animaux ont les bras tm de su- 

coirs. 

ANTOÉCIEN. Voyez Anrrscren. 
ANTRE , S. M., anirum; GTptès ; 
Hôhle (a)l.) ; grove(angl.); antro (it. x 
Enfoncement obseur et profond, qui 
sert de retraite aux bêtes. féroces. 
Moœnch donnait ce nom au fruit rt 

pomme par Linné. 

ANTRIADES, adj. ets: m. pl, 
Antriades Cavrpués caverne). Nom 
donné par Vieillot à une famille d’oi- 
seaux Sylvains , comprenant ceux qui 
habitent dans les cavernes. 

ANUS, 5. m., anus, anulus ; > por 
dex, ostium recti, éuslin ; GpR0G ; Af- 


ter (all:) ; anus (angl.) ; ano (it. ). On 


appelle ‘ainsi l'ouverture extérieure 
et terminale du dernier intestin., qui 
livre passage aux résidus de l diges- 


tion. Linné donnait ce nom à la ii 


pression -qu’oïffre assez souvent ; 

avant du sommet, la partie droit rs 
la face externe d une valvé de co- 
quille bivalve, quand on l’envisage 
sur les deux sayes à la fois. Kirby 


appelle anus ; dans les insectes , Ja . 


terminaison de Yabdomen , 


les deux 


derniers des segmens qui le forment. 
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_ ANYMPHIÉ, adj. , anymphius. 
Épithète donnée par G. Allman aux 
plantes qui sont dépourvues de rym- 
phion: Voyez ce mot. 
AONYCHOPHORES , adj. et s. m. 
pl, Æonichophori (a priv., oué, 
ongle , wépw, porter). J.-A.Ritgenap- 
pelle ainsi les reptiles Ophidiens qui 
sont dépourvus de ‘tubercules en 
forme d’ongles àda partie postérieure 
Meonpe. © le QUE 
 APAGYNE , adj. , apagynus (Graë , 
une fois, yon, femme). Epithète 
donnée par Desvaux aux plantes qui 
ne fructifient ou ne portent de grai- 
nes qu’une seule fois dans le cours de 
leur vie. ‘. FR 
APALYTRES, adj. et s. m. pl., 
Apalytra (éraloç, mou, élurpes, ély- 
tre ). Nom sous lequel Duméril dési- 
gne une famille d'insectes coléoptères, 
comprenant ceux qui se font remar- 
quer par la mollesse de leurs élytres. 
APARANYMPHIÉ , adj. , apara- 
_nymphius. Sous ce nom, G. Allman 
désigne les plantes qui sont dépour- 
vues de paranymphion. Voyez ce 
mot. TL LL 
APARAPÉTALOIDE , adj., apa- 
rapetaloideus. Epithète donnée par 
Moœnch aux corolles qui sont dépour- 
vues de parapétale.. ” 
_ APARINES, adj. ets. f. pl., 4pa- 
rinæ. Nom donné par Adanson à la 
famille des Rubiacées , en raison du 
genre Æparine , qui en fait partie. 
 APATBIE, s. {., apathia ; &rübeux; 
Affekilosigkeit (l.); apathy (angl.); 
apalia ( it.) (æœ priv., mélos, affec— 
tion). Etat d’une âme qui n’est agi 
tée d'aucune passion, qui n’éprouve 
mi peine , mi plaisir: indifférence pro- 
f ride a, 
 APATHIQUE ,adj., apathicus ; qui 
‘est peu susceptible d'émotions. 
VAPATHIQUES » adj. et s. m. pl, 
1patlüca. Nom donné par Lamarck à 
une de Ses trois divisions primaires 
du règne animal , renfermant Les aui- 


maux qui n’ont aucun organe spécial : 
pour les sensations, et'ne sentent 


même pas leur existence. Cette ex- 
pression ne vaut rien , plusieurs ‘des 


animaux auxquels elle s’appli ue 
ayant des nerfs et étant sensibles 
dans le sens même qu’on attache gés 
néralement au mot, pe 
APERCEPTION ; s. f., aperceptio. 
Conscience immédiate d’ygne impres- 
sion , soit interne, soit @fterne. 
APÉRIANTHAGÉ, adj. , aperian- 
thaceus (apriv., reot, autour, &»00s , 
fleur). Se dit d’une plante qui n’a 
point de périanthe. ‘ À 
APÉRIANTHACÉES, adj. et s. f. 
pl., Aperianthaceæ. Nom imposé par 
Mirbel à la famille des Cycadées, pour 
exprimer que les plantes qui la cons- 
tituent sont dépourvues de périanthe. 
APÉRISPERMEÉ, adj., aperisper- 
malus (a priv., mept, autour, crépuæ;, 
graine). Epithète donnée à une 
graine où à un embryon végétal qui 
manque de périsperme. Ex. d'alsola 
Trasusi* # 
APÉRISTOMÉES , adj. et s. f. pl., 
Aperistomatr (x priv., mept, autour ;. 


‘otéux ;. bouche ). Nom donné par 


Pridel à une classe de mousses com 
prenant celles qui sont privées de 


péristome, par l’absence de loper- 


cule, Voyez Astomes. | 

APÉTALE , adj. , apetalus ; blu- 
menblatilos (all.); apetalous (angl.) ; 
apetalo (it.) (« priv.,mérækoy , pélale); 
qui n’a pas de pétales. Autrefois on 
appelait apétales les fleurs qui n’ont 
qu’une seule envelopre florale verte 
et sans apparence de corolle, ou 
qui sont dépourvues  d’enveloppes 
florales. Aujourd’hui ôn donne ce 
nom aux fleurs qui manquent du 
tégument floral appelé corolle. L’épi- 
thète d’apétale est employée, comme 
nom spécifique , pour désigner des 
plantes qui n’ont pas de pétales (ex. 


Rubus apetalus, Pomaderris apetala, 


Nasturtium apeçalum) , où dont les 
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pétales , beaucoup plus courts que le 
calice ; sont irès-peu apparens (ex. 
Lychnis apetala ; Mesembryanthe- 
mum apetalum).. À 
APÉTALES ; adj. ets. f. pl., 4pe- 
talæ. Nom donné par Tournefort et 
par Guiart à une classe de plantes, 
par Jussieu à une des trois grandes 
sections des Dicotylédones, compre- 
nant les plantes dont les fleurs sont 
dépourvuege corolle. 
APÉTALIE, s. f., apetalia. Nom 
d’une division ; dans la méthode 
botanique de Jussieu , qui comprend 
les plantes privées d’enveloppes flo- 
rales , ou dont la fleur n’en offre 
qu'une seule. 
APÉTALIE - ÉLEUTHÉROGYNIE , 
s. f., apetalia-eleutherogynia. Nom 
donné par A. Richard à une classe de 
plantes, comprenant les Dicotylédones 
apétales dont l'ovaire est libre. 
APÉTALIE-SYMPHYSOGYNIE > S- 
fém., apetalia-symphy sogynia. Nom 
donné par A. Richard à une classe de 
plantes , comprenant les Dicotylé- 
dones apétales dont l'ovaire est adhé- 
rent. 
APÉTALIFLORE , adj., apelali- 
florus (apetalus , apétale, flos, fleur). 
pithète donnée par H. Cassini à la 
calathide et à la couronne des Synan- 
thérées , lorsque les fleurs qui les for- 
ment sont dépourvues de corolle. 
 APÉTALOSTÉMONE , adj. , ape- 
talostemonus (x priv., métæhoy, pétale, 
aT#owy , étamine ). Nom donné par 
G. Allman aux plantes dont les éta- 


mines sont libres de toute adhérence 


avec les pétales. 

APHANIPTÈRES , adj. ets. m, pl., 
Aphaniptera (épavns, obscur, rrepèv, 
aïle ). Kirby désigne sous ce nom un 
ordre de la classe .des insectes , com- 
prenant les suceurs qui sont privés 
d'ailes. 

APHANITIQUE , adj., aphaniticus ; 
qui contient de l’aphanite : roche 
aphanitique, : 


APHR 
APHANOPTÈRE , adj. ; aphano- 
pterus (&pavns, obscur, mrepoy, aile) À 
qui à les ailes brunes. Ex. Tabanus 
aphanopterus. | 
APHÉLIE , s. f., aphelia ; Sonnen-. 
ferne (all.) (&ro, loin de, luc , so 
leil)}. Les astronomes appellent ainsi 
le point de l’orbite d’une planète ou 
d’une comète où elle se trouve à sa 
plus grande distance du soleil. 
APHIDIENS, adj. et s: m. pl., 
Aphidii. Nom donné par Cuvier, La- 
marck , Goldfuss, Ficinus et Carus à 
une famille, par Latreille et Eichwald 
à une tribu d’insectes hémiptères , 
ayant pour type le genre Aphis. 
APHIDIPHAGES , adj. éts. m. pl., 
Aphidiphagi (äois, puceron, géyv, 
manger). Nom donné par Cuvier, La- 
treille et E.' Eichwald à une famille 
d'insectes coléoptères qui vivent de 
pucerons. ( 
APHIDIVORE , adj. , aphidivorus 
(äpis, puceron , voro , dévorer); qui 
dévore les pucerons. L’Æemerobus 
aphidivorus est ainsi appelé parce que 
sa larve mange les pucerons. | 
APHLÉ ; adj., aphlaeus (æpriv., 
pou, écorce). G. Allman donne 
cette épithète aux plantes qui sont 
dépourvues d’écorce. , 
APHLOGISTIQUE , adj., aphlogis— 
ticus (x priv., 9XE, flamme). Nom 
donné à une lampe imaginée par Da- 
vy, et qui consiste simplement en un 
fil de platine incandescent, de ma— 
nière qu’elle ne donne pas de flamme. 
APHLOMIDÉES , adj. et s. f. pl., 
Aphlomideæ (a priv., #ous, écorce). 
Gaillon appelle ainsi un ordre des 
Thalassiophytes Symphysistées, com- 
prenant celles dont les endochromes 
ne sont pas recouveris d’un tissu con= 
tiau , celluleux ou parenchymateux. , 
APHOTISTE ; adj., aphouistus (æ 
priv., sc. lumière). Épithète donnée 
aux plantes qui végêtent à l'abri de! 
Ja Jumière et de la chaleur du soleil, 
1 APHRODITE , adj. ; aphroditus 


APHY 


Gaertner et-Borkhausen ont appelé 
‘ainsi les plantes agames, pour faire 
entendre qu’elles ont, il est vrai, 
des graines fécondes, mais que le li- 
ide fécondateur n’a pas d'appareil 
pre, et qu'il est secrété par .les 
émes organes ou dans. les mêmes 
cavités que celles: où se trouvent les 
ovules. | : 
ÿ APHRODITES , s. m. pl., 4phro- 
duæ. Ce nom a été donné par Sa- 
vigny, Lamarck et Latreille à une 
famille de la classe des Annelides, 
par Blainville à une famille de celle 
si Chétopodes, ayant pour type le 
genre Aphrodite. 
APHRODITOGRAPHIE , subst. f., 
aphroditographia (Agpodrra, Vénus, 
Jadgw, écrire ). Description de la pla- 
nète Vénus. 
 APHRODITOGRAPHIQUE ; adj. , 
hroditographicus.Schrœter a donné 
le titre de Fragmens aphroditogra- 
phiques à son ouvrage sur la planète 
Vénus. x | 
APHTHEUX ;, adj., aphthosus(äy- 
êœu , aphthes ). Les expansions du Li- 
chenaphthosus sont parsemées de pe- 
tites verrues semblables aux ulcères 
qu portent le nom d’aphthes. 
APHYLLANTHÉES , adj. et s.. f. 
pl., Aphyllantheæ. Nom donné par 
Bartling à une tribu de la famille des 
Joncacées, qui a pour type le genre 
Aphyllanthes. 
APHYLLE , adj., aphyllus ; blatt- 
los ( all.) ; affello (it.) (a priv. , quà- 


Joy, feuille); qui est dépourvu de 


feuilles , en totalité ou en partie seu- 
lement.Ex. S'auracanthus aphyllus, 
Saisola aphylla, Epipogium aphyl- 
lum | : 


. APHYOSTOMES , adj: ets. m. pl., 


Aphyostomata (äpud, sucer, orôux, 


bouche ). Nom donné par Duméril à 
“un@ famille de la classe des poissons , 
comprenant ceux de ces animaux qui 
ont un museau très-prolongé, offrant 
une-petite bouche à son extrémité. 


| APIC 0 
-APIAIRE, adj., apiarius (apis, 
abeille } ; qui a rapport aux abeilles, 
Le. Clerus apiarius est ainsi appelé 
parce que sa larve vit dans les ruches 
des abeilles domestiques, où elle 
exerce dé. grands ravages. “ 
APTAIRES ; adj. et s. m. pl., 4pia- 
riæ. Nom donné par Duméril à une 


famille , par Lamarck à une division, 


par Goldfuss et Latreille à une tribu 
d’insectes Hyménoptères, ayant pour 
type le genre Apis. A 
APICAL, adj., apicalis (apex, 
sommet ). Kirbÿ Appelle aréoles api- 
cales celles qui se terminent à la 
pointe de l’aile des insectes , ou très- 
près de cette pointe. L’Anthrax api- 
calis «est ainsi nommé parce que ses 
ailes noires sont diaphanes à l’extré- 
mité. DEN 
APICÉ , adj., apicatus, Terminé 
par un sommet bien apparent. Le Pa- 
licourea apicata a ses fruits couronnés 
par l’urcéole persistant du calice, 
APICIFLORE , adj. , apiciflorus 
(apex, sommet, flos, fleur). L’Oper- 
cularia apiciflora est aïnsi nommé 
parce que ses fleurs sont disposées en 
très-petits capitules terminaux. 
APICIFORME , adj. , apiciformis 
(apex , houppe, forma , forme). Épi- 
thète donnée, dans la nomenclature 
minéralogique de Haüy, à des cris 
taux qui, étant très-déliés, imitent 
de petites houppes par la manière 
dont ils sont assortis. Ex. Fer oxidé 
apiciforme. 
 APICILAIRE, adj. , apicilgris(apex, 
sommet). Épithète donnée , en bota- 
nique, à tout organe qui est inséré 
au sommet d’un autre. On dit : arête 
apicilaire, celle quitermine la glume 
(ex. Secale cercale ); déhiscence api- 
cilaire , quand, le placenta étant cen- 
tral,.et la capsule s’alongeant après 
la fécondation, ce qui la fait paraître 
uniloculaire ; au moins vers le som- 
met, les parties extérieures des car- 
pelles restent soudées ensemble dans 
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Ja plus grande portion de leur lon- 
gueur, mais que , par leur extrémité 
supérieure; elles tendent soit à se 
séparer les-unes des autres, soit à se 
fendre  {e long de leur nervure 
moyenne (ex. beaucoup de Caryo- 
phyllées) ; embryon apicilaire , celui 
quiest placé à la partie du périsperme 
la plus éloignée du hile (ex. Colchi- 
‘cum autumnale ); placéntaire apici- 
laire, celui qui occupe le sommet de 
la cavité du péricarpe (ex. Ombelli- 
ifores) à "7 ° 
© APIQULE , s. f. et m., apicula , 
apiculus. Nom donné , dans les végé- 
taux, par Candolle, à toute petite 
pointe aiguë et courte dont la con- 
-Sistance n’est pas très-grande; dans 
les animaux infusoires , par C.-G. 
Ehrenberg , aux prolongemens du 
corps de ces animaux , quand ils sont 
très-petits et pointus. 

_ APICULÉ, adj., apiculatus ; spitz- 
entragend , kleinspitzig , stachlich 
(all) ; qui est muni d’un apicule. Le 
S'candix apiculata x les folioles de 
son involucre mucronées à la pointe, 
qui se prolonge en apicule. L’oper- 
cule du Grimmia apiculata et du Ma- 
cromitrium apiculätum est apiculé. 
_APIFÈRE, ad,., apiferus ( apis, 
abeille, fero , porter). L’Ophrys api- 

Jera doit cette épithète à ce qu’on a 
crü trouver quelque ressemblance en- 
tre sa fleur et une abeille. 

APIFORME adj. , apiformis (apts, 
abeille, forma, forme); qui a la forme 
d'une abille. Ex. Sesia apiformus. 
_ APIONIDES , adj. et s. m. pl, 
Apionides. Nom donné par Schœn- 
herr à un grouppe de la famille des 
Curculionides, qui a pour type le 
‘genre Apion. ” | 
. APIOSPORIENS, adj. ets. m. pl. , 
Apiosporu. Nom donné par Fries à 
une tribu de champignons ayant pour 
type le genre Apiosporium. | 

APIROPODES , adj. ets. m. pl, 

Apiropoda, Apiropodes (ärerpos, sans 


fait plane (ex. Conus cardinalis ). 


APTE | 
fin; où, pied). Savigny a désigné 
sous ce nom une classe d’animaux 
sans vertébres , et Latreille une sec- 
tion des condylopes , comprenant les! 
invertébrés qui ont plus de six pattes, 
dont les pattes sont souvent très 
nombreuses et se multiplient d’ail= 
leurs à l'infini par Pamalyse.. :  ! 

APIVORE , adj. , apivorus (apis , 
abeille , voro , dévorer ); qui dévoré 
les abeilles. Le Philanthus apivorus 
saisit les abeïlles en l'air, et les en= 
terre pour sérvir de nourriture à ses! 
larves. Le Buteo apivorus nourrit ses 
petitsavec des chrysalides de guêpes. 

APLANI, adj. , applanatus , de= 
pressus , explanatus , explanulatus , 
placunatus , planulatus, planatellus, 
planatus, planarius ; placunarius j 
gecbnet (all.) ; qui est uni, sans iné: 
galités. Ex. Agaricus applanatus , 
Tremella complanata , Agaricia ex 
planulata, Carocolla planaria , My= 
ulus planulatus , Miliolites planu= 
lata ; Ostrea placunata , Ammonites 
planatella , Cytherea placunella 
Paspalus complanatus. ke. 

 APLATY, adj., planus, complana= 
its; qui est moins haut que large (ex: 
Brachinus complanaius ,  Milleporæ 
complanata ). Les conchyliologistes 
disent que la spire d’une coquille spi 
rivalve. est aplatie, quand les tours 
réunis forment une surface tout-à= 


Les entomologistes appellent corselet 
aplati celui dont le’ disque n’est pas 
plus élevé que les bords (ex la 
plupart des Cassides ). | D 
APLATIS , adj. et s. m. pl., De= 
pressi, Depressa. Nom donné par 
Cuvier à une section de la familledes 
Brachélytres ; et par Latreille à une | 
tribu dé cette même famille, renfer- | 
mant des insectes qui ont le corps très® | 
plat. i PEN | 
APLEURIE, s. f., apleuria (@ 
priv. , æheupx ; plévre). Nom donné 
par Breschet à un genre de déviation 


mr ou d’agénésie. partielle ; 
car a 
. APLOCÈRES ;, adj. et s. m. pl. , 
Aplocera ( äros , simple, xépas , 
coïne). Nom donné par Duméril à 
“une famille de Diptères renfermant 
des'insectes dont les antennes ne por- 
tent pas de poil latéral isolé. 
…  APLONOME , adject. , aplonomus 
ET , simple , véuos ; loi). Epithète 
lonnée , dans la nomenclature miné- 
ralogique de Haüy , à ur cristal dont 
Jesigne offre la plus simple des lois 
intermédiaires de décroissement , ou 
les deux lois ordinaires les plus sim- 
ples. Ex. Chaux carbonatée aplo- 
D ms 

+  APLOPÉRISTOMÉES , adj. ets. f. 
pl. , -{ploperistomatæ (ärl5o:, sim— 
ple ; rtpi, autour , orôuæ , bouche). 
Nom donné par Bridel à une classe 
de mousses, comprenant celles qui 
ont un péristome simple ou composé 
d’une seule rangée de dents, : 

APLOSTACHYÉ, adj., aplosta- 

chyus (droc , simple ; oraydc, épi) ; 
qui a les fleurs disposées en épi sim 
ple. Ex. WMelastoma aplostachya. 

- APLOSTÈGUES, adj. et s. m. pl., 
Aplostega (ärk6os, simple, oreyn, 
loge). Nom donné par Orbigny à une 
section des Céphalopodes foraminifè- 
fères , comprenant ceux qui n’ont 
qu’une seule cavité par loge. | 
 APLOSTOME, adj. , aplostomus 
(&mioos , simple , aréux, bouche). 
Férussac et Menke donnent cette épi- 
thète aux espèces du genre elix 
qui ont le labre simple , et dont ils 
font une section distincte. | 
MAPLYSIACÉS , adj. ets. m. pl., 
Æplysiacea. Nom donné par Menke 
dune famille de l’ordre des Gastéro- 
des pomatobranches , qui a pour 
pe le genre Æplysta. 

APLYSIENS , adj. cts. m. pl., 

lysiacea. Blainville désigne sous 

ce nom une famille de l’ordre des 
Paracéphalophores monopleurobran- 


é par l’absence des plèvres® 
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ches , ui a pour type legenre Aply- 
Sid. AMEN LH 4 

APLNSIFORME, aûj. , aphfor- 
mis ; qui a la forme d’une aplysie. 
Ex. Actæon aplysiformis. 

APNEUMIE € La ag apneumia ( æ 
priv., rveuuwv, poumon). Nom don- 
né par Breschet à un genre de dé 
viation organique , ou d’agénésie par. 
tielle , qui est caractérisé par l’ab= 
Séncé dé poumon, 160, 
 APOCARPE ;adj., apocarpus (àms, 
sur , xxom0c, fruit ). Épithète donnée 
à une mousse ( Grimmia apocarpa ) 
dont la capsule , presque sessile , tou- 
che à la plante même, et est recou- 
verte par les feuilles. ue 

APOCRÉNATE , s. m., apocrenas. 
Genre desels qui résultent de la com- 
binaison de l’acide apocrénique avec 
les bases salifiables. es sin xd 
 APOCRÉNIQUE , adj. , apocreni- 
cus. Nom donné par Berzelius à un 
acide organique nitrogéné qui , dans 
l’analyse des eaux de Porla , d’où il 
a été retiré, prend naissance aux dé- 
pens de l'acide crénique ( voyez ce 
mot), comme l’apothème se forme 
aux dépens d’un extrait. 

APOCYNÉES, adj. et s. f. pl. , 
Apocyneæ. Nom donné par Jussieu 


à une famille de plantes, qui a pour 


type le genre Æpocyrum. | 

APODE, adj. , apodus ; fusslos 
(all.) ; feetless (angl) (& priv, , roûe, 
pied); qui n’a pas de pieds. Les larves 
de beaucoup d’insectes sont dans ce 
cas. Latreille appelle apodes les. che- 
nilles qui n’ont que de simples ma= 
melons, sans pattes. Les poissons 
privés de nageoires ventrales sont 
dits apodes , prce que ces nageoires 
correspondent aux pieds des autres 
animaux vertébrés. Le Paradisea apo- 
da doit cetie épithète à ce queles Pa- 
pous , qui le vendent aux commer- 


_çans , lui arrachent préalablement les 


pattes , ce qui a fait croire pendant 
long-temps qu’il n’en avait pas. Le 
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Trichomanes apodum est une fougère 
qui a ses frondes la plupart du temps 
sessiles, et le Lycopodium apodum 
une mousse dont les épis sont sessiles. 
APODÈME > S: M., apodema (ao , 
sur, déuw, construire). Nom donné 
par Audouin à des pièces particuliè- 
res qui naissent de quelques pièces du 
corps des animaux articulés , qui ne 
peuvent se mouvoir, et dont les unes 
(apodèmes d'insertion), situées à l'in- 
térieur du thorax, donnent souvent 
attache à des muscles , tandis que les 
autres (apodèmes d’articulation) font 
fréquemment saillie à l’extérieur du 
thorax , et servent principalement à 
Vartieulation de quelques appendices 
du corps, les ailes en particulier. 
APODES ; adj. ets. m. pl., 4po- 
da, Apodes. Nom donné, dans la 
classe des reptiles, par Mayer et Blain- 
ville à une famille d’Ophidiens , par 
Latreille à une famille et par Blain- 
ville à une section des Sauriens, par 
Merrem et Gray à un ordre , par Op- 
pel à une famille de Batraciens , ani- 
maux qui tous sont dépourvus de 
pieds, en totalité ou en partie ; dans 
la classe des poissons , par Gouan et 
Latreiile à un ordre, par Lacépède à 
huit ordres , par Cuvier à un sous- 


ordre , par Blainville à une division. 


et à une famille, comprenant ceux 
de ces animaux qui n’ont pas de na- 
geoires ventrales, ou ceux qui n’of- 
Frent aucune trace de membres ; dans 
la classe des Échinodermes , par Cu- 
vier à un ordre , renfermant ceux qui 
n’ont pas de pied vésiculeux ; dans 
celle des Annelides , par Lamarck, à 
un ordre qui embrasse celles qui sont 
sans pieds ; dans celle des Mollusques, 
par Goldfuss, à un ordre, comprenant 
ceux qui n’ont aucun appendice lo- 
comoteur ; dans celle des Holothuri- 
des , par Latreille, à un ordre dans 
lequel sont compris ceux qui n’ont 
pas de tentaeules faisant office de pieds; 
dans celle des Thérozoaires , par 
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Eichwald , à un ordre, et dans celle 
@des Microzoaires, par Blainville, à une 
classe comprenant ceux dont le corps 


est dépourvu d’appendices quelcon— 
ques ; dans le type des Entomo- 


zoaires , par Blainville , à une classe 


comprenant ceux qui n’ont aucun ap- 
pendice quelconque. 

APODIE , s. f., apodia ; Fusslos- 
igkeit, ( all.) (æ priv., moÿç, pied). 
Nom donné par Breschet à un genre 
de déviation organique, ou d’agénésie 
partielle , qui est caractérisé par l’ab- 
sence des pieds. 


# 


APODOCÉPHALE, adj., apodoce- 


phalus (x priv., moûc, pied, xepalr, 
tête). L’Oligactis apodocephala est 
ainsi appelé parce que ses calathides 
sont agolomérées et sessiles. 
APOBOGYNE ; adj., apodogynus 
(« priv., xoûs, pied, yuya, femme). 
Epithète donnée par Richard au dis- 
que, quand il n’adhère point à la 
base de l’ovaire. " 
APOGÉE,, s. f., apogæa ; Erdferne 
(all.) (ro, loin de, 3, terre). Les 
astronomes donnent ce nom au point. 
de l’orbe d’un corps du système so= 
laire où ce corps est placé à sa plus 
grande distance de la terre. 
APOGONES, adj., Apogones (a 


priv.; rwywy, barbe), Nom donné par 


Palisot-Beauvois à une section de la 
famille des Mousses, comprenant 
celles dont l’urne est privée de dents 
à son orifice. ; 
APOMASTOMES, 7’oyez APOMATO- 
STOMES. v TR: 
APOMATOSTOMES ; adj. et s. m, 
pl, Apomatostoma (a priv., rôuaæ, 
opercule, orôue, bauche)..Nom donné 
par Menke à un sous-ordre de l’ordre 
des Gastéropedes cténobranches, com- 
prenant ceux dont la coquille est dé- 
pourvue d’opercule. . Férussac écrit 


apomastomes. 2 | 

APOMÉSOSTOMES, adj. et s. ‘m. | 
pl., Apomesostomi (äro , sur, wécoss. | 
milieu, otôuæ , bouche): Nom donné | 


APOR 


 APOPHANE, adj., apophanus (äro- 
paie, revêtir). Dans la nomenclature 

inéralogique de Haüy, cette épi- 

est donnée à un cristal dont 
certaines facettes ou certaines arètes 
offrent quelques indications utiles 

our reconnaître l’ordre de la struc— 
Be , qui, sans cela , serait difficile à 

eviner, ou même pour déterminer, 
soit la direction , soit la mesure des 
décroissemens. Ex. Chaux carbonatée 
apophane. 

APOPHYSE , s. f., apophysis ; An- 
satz, Fortsatz (all.); apofisi (it.) 
(éroguo , naître dessus). Terme gé- 
nérique exprimant toute élévation 
quelconque qui paraît peu régulière. 
Les botanisies donnent spécialement 
ce nom à un renflement situé à la base 
* de l’urne de quelques mousses, (ex. 
Polytrichum communc). 

. APOPHYSÉ, adj., apophysatus ; 
qui est muni d’une apophyse : mousse 
apophysée (ex.. Saproma vogesia- 

APOPHYSIFORME , adj., apojky- 
siformis. Bridel donne cette épithète 
au renflement ordinaire, et en forme 
de réceptacle, que présente l’extré- 
mité des rameaux fructifères des 
Sphagrum, faisant office du pédicule, 
qui n'existe point dans ces mousses. 
. APOROBRANCHES , adj. ets. m. 
pl, -Aporobranchiæ ,  Aporobran- 
chiata (aropéo, ignorer, Ppéyyua, 

ranchies). Nom donné par Latreille 
äun ordre de la classe des Arachnides, 
comprenant celles qui n’ont point de 
stigmates apparens à la surface du 

Eps , ét par Blainville à un ordre de 
4 Paracéphalophores, dans 
lequel il range ceux dont les organes 
de la respiration sont souvent peu 
évidens. À à 

APOROCÉPHALÉS , adj. et s. m. 

I. 


# 

APPA 9ù 
pl., Aporocephala (äxopéw, ignorer, 
xepxn, tête). Sous ce nom, Blainville 
désigne un ordre de la classe des Sub- 
annelidaires , comprenant ceux dont 
la tête n’est jamais distincte ou sépa- 
rée du corps. “1 I 

APOSÉPÉDIN, s..m. (ëro, sur, 
cntédwv, putréfaction). Braconnot 
appelle ainsi l’oxide caséeux , parce 
qu’il est le produit de la putréfaction 
du fromage. l'ARN 

APOSURES ; adj. et s. m. pl., 
Aposura (x priv., moûs, pied, oùp&, 
queue). Nom donné par Cuvier à une 
tribu de la famille des Lépidoptères , 
comprenant ceux dont les chenilles 
ont l'anus dépourvu. de pattes. 

APOTHÈCIE, s. f., apothecta ; 
Knopf (all.); apotecto (it:) (ro, sur, 
Oixn , coffre). Acharius désigne sous 
ce nom les conceptacles qui, dans les 
lichens, renferment les corpuscules 
reproducteurs. C’est le sporangium 
de Hedwig,.le thalamus de Willde- 
now. PR TATUe 

:APOTHÉCION , 5. m., apothécium . 
Synonyme d’apothécie. PV. oyez ce 
mot. 

APOTHÈME, s. m., apothema 
(äro, sur, tiômu, mettre); dépôt. Ber- 
zelius appelle ainsi la substance, 
nommée extraclif oxidé par d’autres 
chimistes, qui se dépose, sous la 
forme d’une poudre brune , quand on 
soumet jes extrait végétaux à une 
évaporation prolongée. … 

APOTOME ; adj., apotomus (äro= 
rôuos , coupé à pic). Epithète donnée, 
dans la nomenclature minéralogique 
de Haüy, à un cristal ayant des faces 
très-peu inclinées à l’axe, de sorte 
qu’elles paraissent descendre rapide- 
ment des sommets. Ex. Baryte sul- 
fatée apotome. 

APPARENT, adj., apparens , reve= 
latus (appareo, apparaitre). Se dit de 
ce qui frappe la vue (objet apparent ; 
offenbar, sichibar (all.); plain, ob- 
pious (angl.); chiaro, cvidente (k.); 
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de ce qui est remarquable par son ex- 


térieur (maison apparente ; ansehn- 
- &ch, vornehm (all.); chief, topping 
(angl.); cospicuo (it.), ou par son 
exposition ({eu apparent), de ce qui 
n’a que des dehors sans fondement 
réel (droit apparent, vertu apparente, 
moupement apparent du soleil ; au- 
genscheinlich, scheinbar (all.); see- 
ming (angl.); sembiante (ïit.). Ce 
mot est employé dans le premier sens 
(revelatus) par les entomolopistes, 
qui, d’après Kirby, appellent l’a/i- 
tronc des insectes apparent , lorsqu'il 
est autant et même plus visible que le 
prothorax (ex. Mévroptères); et dans 
le second (apparens) par les astrono- 
mes, qui appellent : conjonction ap- 
parente , celle dans laquelle une ligne 
droite, qu’on suppose traverser le 
centre de deux astres , passe, non par 
le centre de la terre, mais par l’œil 
_de l'observateur ; diametre apparent 
d’un astre , le nombre de degrés sous 
lequel nous le voyons ; éclipse appa- 
rente, celle dans laquelle un corps 
céleste devient invisible pour nous, 
non parce qu’il perd sa lumière pro- 
pre, ou cesse de réfléchir celle que 
d’autres astres lui envoyent, mais 
parce qu'un corps céleste cpaque s’in- 
terpose entre lui.et nous , et empêche 
sa lumière directe ou réfléchie d’arri- 
. ver jusqu’à notre œil, comme dans 
les éclipses de soleil , celles des satel- 
lites de Jupiter par leur planète. prin- 
cipale, les occultations des étoiles 
par les planètes, celle d’une planète 
par une planète, celles enfin des 
Étoiles et des planètes par la lune ; 
horizon apparent , le cercle qui borne 
notre vue, lorsque nous regardons 
autour de nous; leu apparent d’un 
astre , le point de la sphèré céleste où 
nous, le rapportons , ne pouvant l’ob- 
sérver que de la surface et non du 
centre de la terre. 1 
APPELANT, ad]., vocans. Epithète 
donnée à certaines crabes qui produi- 


APE 
sent une sorte de claquement en ser— 
rant les doigts de leurs pinces avec, 


rapidité , et qui lèvent et baisseñt al. 


ternativement la serre avec laquellé 
ils causent ce bruit, mouvement 
comparable au signe que nous faisons 


du doigt pour appeler quelqu'un. | 


Ex. Gelasimus vocans. 
: APPENDANT, adj., appendens (ad, 


vers, pendo, pendre). Mirbel dit la 


graine appendante , lorsque le hile, 
de niveau avec le placenta, ou à peu 
près , est situé au dessous du point le 
plus élevé de la graine , à une dis- 
tance qui ne dépasse pourtant pas la 
moitié de sa longueur totale. "4 
APPENDICE ; s. m., appendiz ; 
ériguois ; Anhang (all.) ; appendager 
(angl.) ; appendice (it.) (ad, vers ; 
pendo , pendre ). Se dit, en général , 
de toute partie extérieure d’un corps;, 
qui, bien que faisant tout avec lui, 
semble cependant y avoir été sura— 
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joutée , à cause de ses dimensions 


moindres que les siennes. On appelle 
ainsi ; 1° en botanique, toute partie 
qui, fixée à un. organe quelconque }| 
paraît additionnelle à sà structure ha= 
bituelle, comme les petits prolongé 
mens membraneux qui garnissent la 
gorge de la corolle dans certaines’ 
Borraginées (ex. Sympliytum offici- 
nale) , les petits filets qu’on observe 
quelquefois à la’ partie inférieure des’ 
loges de l’anthère, ou les petits filets’ 
qui se prolongent parfois au-dessus’ 
de cette dernière , les écailles qui en 
tourent l’ovaire des graminées , les! 
prolongemens du limbe de certaines! 
feuilles qui accompagnent le pétiole 
jusqu’à son insertion , la partie supé- 
rieure des écailles qui composent le 
péricline de certaines Synanthérées ;! 
2° en zoologie , on donne ce nom à 


l’ensemble des parties qui s'ajoutent, | 


sur les côtés ou à l’extrémité du tronc” | 
‘SR 


d’un animal, quel qu’il soit. 


APPENDICÉ , adj. , appendicu* | 


latus ; qui est muni d’un ou plu- 
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sietirs appendices. Se dit , en Zoolo- 
gie , de’ la petite cellule terminale 
de l'aile des insectes, quand la ner- 
vüre) située au-dessous du cubitus 
nant naissance au-delà du cal ou 

carpe , cette cellule n’est que rudi- 
mentaire.  - 

. APPENDICÉS , adj. ét s. m. pl. , 
Projéctifera. Nom donné par La- 
treille à un ordre de la classe des 
Gymnogènes, comprenant ceux de 
ées animaux qui ont tous des parties 
saillantes , poils, cornes ou queue. 
 APPENDICIFORME , ad). , appen- 
diciformis ( appendix, appendice , 
forma ; forme ) ; qui a la forme d’un 
appendice. Hi. Cassini dit la squame 
appendiciforme ; dans-les Sÿnanthé- 
rées, quand la véritable est entière- 


ment avortée ,- et que l’appendice 


subsiste seul, comme il arrive aux 
squames extérieures. Ge mot se dit 
aussi dé la bordure d’une squame du 
péricline, quand elle est grande et 
ne borde que la partie supérieure de 
la squame. UE 
‘ APPENDICULAIRE , adj., appen- 
dicularis. Turpin donne cette épithète 
À un groupe primordial de végétaux, 
comprenant ceux qui produisent de 
leur tige des organes appendiculaires 
et rayonnans , tels que les feuilles 
cotylédonaires, les écailles , les feuil- 
les , les folioles composant les invo- 
lueres, les calices et corolles, les éta- 
mines et phycostèmes , les feuilles 
wvariennes , enfin les feuilles soudées 
“ét indéhiscentes de l’ovule , et dans 
lesquels la masse organique se com- 
pose de la réunion des tissus cellu— 
aire et vasculaire ( mousses, fou- 
D: monocotylédones et dicoty- 
lédones.) x | 
… APPENDICULE , s. m., appendi- 
Culum. Quelques zoologistes appel- 
it ainsi les épines des astéries , 
tinsi que les branches cartilagineuses 
qui; partant de la colonne articulée 
et raméusé des rayons , soutiennent 
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lenveloppe extérieuré du corps de 
ces animaux. raté à du ‘ 

APPENDICULÉ , adj. , appendicu= 
latus 5 muni d’un appendice , d'un 
prolongement quelconque, On dit : 
1° en botanique, anthère appendi- 
culée (ex. Centaurea collina) ; tube 
appendiculé, dans une corolle mono- 
pétale , quand il est garni d’un ap- 
pendice intérieur (ex. Cuscuta epi-= 
thymum) ; filet d’étamine appendi- 
culé, lorsqu'il porte un appendice 
qui semble moins en faire partie qu’ÿ 
avoir été ajouté après coup (ex. Bor- 
rago officinalis) ; squame appendicu- 
lée du péricline, quand elle change 
brusquement de nature et de direction 
à un certain point de sa hauteur (ex. 
Artichaut ). Le Pelargonium aprén- 


diculatum doit ‘cette épithèté à ses 


grandes stipules ; qui Sont conni- 
ventes à fa base; le Thalictrum ap- 
pendiculatum aux auricules scarieu- 
ses ei arrondies qui gärnissent la base 
de ses pétioles ,et le Graphalium ap- 
pendiculatum , à la petite membrane 
Scarieuse qui termine ses feuilles. 
2° En zoologie, on dit l'anus appen- 
diculé , dans un insecte , quand il est 
terminé par quelque appendice (ex. 
Perle). Le Tetrarrhynchus appendr- 
culatus a le corps muni d’un appen- 
dice en arrière. Le Myrmeleon ap- 
pendiculatum est ainsi appelé parce 
que les deux ou trois derniers an— 
neaux de l’un des sexes ont chacun 
deux appendices recourbés. | 

APPENDICULÉS , adj. et s. m. pl., 
Appendiculata. Nom donné par La- 
marck à un ordre de la classe des 
Infusoires , renfermant ceux de ces 
animaux qui ont à l’extérieur des 
parties toujours saillantes , et par A.- 
G. Harvorth à un ordre de la classe 
des Crustacés. | 

APPENDIGASTRE , adj., appen- 
digaster (appendixz , appendice  gas- 
ter , ventre). Epithète donnée à un 
insecte { Evania appendigaster ), à 


100 APPL 
cause du long et mince pédicule qui 
joint l’abdomen au corselet, et en fait 
comme un appendice de ce dernier. 

_ APPERCEPTIBILITÉ , s. f. Fa- 
culté de percevoir les impressions , 
tant intérieures qu’extérieures. 

APPERCEPTION, 5. f. Opération 
de l’esprit , quand il se considère 


commé le sujet qui perçoit une im— 


pression. 

APPÉTENCE , appetentia; Natur- 
trieb (all.). Désir ardent et passionné 
d’un objet quelconque. 

__  APPETIT, s. m., appetilus , ap- 
_ pelitio ; opsËts , pu; sinnliche Be- 
gierde (ali.) ; appetite (angl.) ; ap- 
pelito (it.). Désir des alimens , et plus 
généralement tendance vers un ob- 
jet dont la possession. est nécessaire à 
ha satisfaction des sens externes ou 
internes. C’est dans ce dernier sens 
qu’on dit appetit vénérien, pour désir 
du coït. | 
. APPÉTITIF , adj. , appetilivus ; 
begehrend (all.) ; appetiive (angl.) ; 
ui fait désirer : faculté appétitive.. 

APPÉTITION s S. {., Begehrungs- 
vermogen ( all.) ; appetency (angl.). 
Action de désirer vivément, qui est 
mise en jeu par le réveil de quelque 
organe interne. 

APPLICANT , adj. Dans la langue 
entomologique , les ailes applicantes 
sont , pendant l’état de repos, paral- 
lèles à l’abdomen. Ex. Tipule. 

. APPLICATIF , adj., applicativus. 
On dit, en botanique, la préfolia- 
tion applicative , lorsque Îles feuilles 


sont appliquées face à face , l’une 


contre l’autre , sans se ployÿer en 
aucune manière. Ex. 4/oe lingui- 
formis. é 

APPLIQUÉ , adj. , applicatus , ad- 
vressus; aneinandergelehnt , ange: 
drückt (all.) ; applied (ang].). Se dit, 
en botanique, dé parties qui sont 
appliquées l’une contre l’autre , mais 
sans avoir d’adhérence ensemble, 
notamment d’une feuille qui se re- 
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lève pour suivre à peu près la direc- 
tion de la tige ou du rameau , et des 


feuilles renfermées dans le bourgeon, 


quand leur limbe est plane, droit, … 
et qu’elles sont appliquées l’une con= 
tre l’autre (ex. Amaryllis). . : JR 
APPOSÉ, adj. , appositus ; anlie= 
gend, nebeneinanderstehend ( all.). 
Épithète donnée , par les botanistes, 
aux loges de l’anthère , quand la 
déhiscence a lieu par la même face 
sur les deux loges (ex. la plupart des 
plantes) ; aux ovules , quand il s’en 
trouve deux dans une même loge 
d’ovaire , qui naissent du même point 
et à la même hauteur (ex. Euphor- 
biacées). ||. HN 16e | 
APPRESSÉ , adj. , adpressus ; an= 
gedrückt (all.) ; appogiato (it.). Se. 
dit , en botanique., des feuilles , 
quand leur lame est. appliquée contre 
la tige (ex. Buchnera gesnerioides , 
Polytrichum appressum) ; des poils, 
lorsqu'ils sont appliqués dans toute : 
leur longueur sur la partie qui les 
porte (ex. Malpighia urens) ; des 
rameaux , quand ils sont rapprochés 
parallélement contre la tige (ex. Ge- 
nista tinctoria); de la tige, quand elle 
est étalée et serrée contre terre ( ex. 
Sibbaldia adpressa ). 1 0 
APPRIMÉ , adj., adpressus ; ange- 
drückt (all.). Synonyme inusité d’ap- 


pressé. Voyez ce mot. 


APPULSE , adj. Les astronomes 
disent une éclipse appulse, quand la 
lune ne fait qu’effleurer l'ombre de la 
terre par son bord, quand elle ne : 
fait que toucher au disque du soleil. 

APPUYÉ , adj., adnatus, insidens, 
impositus ; sufjultus ; aufsitzend. , 
aufgesetzt, unterstützt (ail.); prop= 
péd, (angl.) ; appogiato (it.). Ge mot 
est employé : 1° en botanique. Quel- 
quefois , mais rarement, pris comme. 
synonyme d’adné (voyez ce mot ), il. 
sert à désigner les /eurlles sessiles 
dont la base de la surface supérieure + 
est comme appuyée sur la tige et tous, | 
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“che à la féuille opposée ; 2° en zo0- 
logie. Les conchyliologistes donnent 
l’épithète d’appuyés aux crochets des 
coquilles bivalves, quand ils se tou- 
chent ; et aux /êrres de ces mêmes 
coquilles, lorsque celle d’une des val- 
ves étant plus avancée , elle recouvre 
* V'autre dans toute sa longueur. 

APRE , adj. ,- asper ; Tpayürns ; 
rauh, streng ; herb (all.) ; sharp 
(angl) ; aspro (it.). Se dit , en phy- 
sique, de ce qui cause une impression 
désagréable , soit sur le sens du goût 
(fruit dpre, saveur pre), soit sur 
celui du toucher , par la vivacité 
de son action (feu épre), ou par les 
inégalités de sa surface , dernière 
acception dans laquelle âpre est sy- 
nonyme de rude (voyez ce mot); au 
moral , de ce qui est violent , aigre, 
désagréable (caractère äpre). 

APRETÉ, s. f., asperitas ; tpyouu; 
Rauhigkeit, Herbe all.) ; karshness 
(angl.) ; asprezza (it.). Qualité de ce 
qui est âpre. Ce mot est fréquemment 
employé comme synonyme d’acerbité, 
Voyez ce mot. 

APROSOPIE, s. f., aprosopia ( a 
priv., mpôcwrov, face). Nom donné 
par Breschet à un genre de déviation 
organique , ou d’agénésie partiellé , 
qui est caractérisé par l’absence de la 
face. 

APSIDE, 5, m. , apsis , absis (&ÿis, 
cercle). Lesastronomes appellent ainsi 
chacun des deux points de l'orbite 
des planètes qui sont à la plus grande 
età la plus petite distance du centre 
des mouvemens de ces astres. | 
. "APTÉNODYTES, adj. et s. m. pl., 
| get Nom donné par J.-A. 
Aitsen à une famille d'oiseaux, qui 
& pour type le genre Aptenodytes. 

NAPTÈRE , adj. et s. m., apterus ; 
ngeflügelt (all.) (a priv., rrepèr, 
aile) ; qui n’a point d’ailes. On dit, 
€mBotanique , fruit aptere (cx. Goua- 
m4 aplera), pétiole aptère. En z00- 
logie, aptère (Ohnflügler , all), pris 
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substantivement, est en général le sy 
nonyme d’insecte aptére. Cette épi- 
thète est aussi donnée à des iusectes 
qui n’ont point d'ailes, quoique ap- 
partenant à des ordres dans les ca- 
ractères desquels entre la présence 
de, ces organes ( ex. Brachycerus 
apterus, Lygœus apterus, Colliuris 
aptera ). ; 

APTÈRES , adj. ets. m.pl. , Apte- 
ra, Apteræ. Nom donné par Schæf- 
fer à une classe, par Degeer à une 
sous-classe, par Latreille, Ficinus 
et Carus à une section, par Duméril, 
Lamarck, Kirby ; Goldfuss et Leach 
à un ordre de la classe des insectes , 
comprenant ceux de ces animaux qui 
sont privés d’ailes, par Latreille à un 
groupe de la tribu des Muscides , 
composé de ceux qui n’ont point 
d’ailes. | 7, 

APTÉRODICÈRES, adj. ct s. m. 
pl., pterodicera (x priv., rrspov, aile, 
dis, deux , xepàç, corne). Nom donné 
par Latreilie aux insectes privés d’ai- 
les et munis de deux antennes. 

APTÉROLOGIE , s. f. , apterologia 
(a priv.,mrepoy ; aile, Xdyos , discours). 
Traité des insectes aptères. 

APTÉROLOGIQUE, adj. , aptero- 
logicus ; qui a rapport à l’aptérologie. 

APTÉROLOGUE, s. m., aplerolo- 
gus. Naturaliste qui s’occupe spécia- 
lement de l’histoire des insectes a- 

tères. | 

APTÉRYGIENS, adj. ets. m. pl. , 
Aptery gia (a priv.,rrépué, aile). Nom 
donné par Latreille à une section des 
mollusques phanérogames, compre- 
nant ceux de ces animaux qui sont 
dépourvus d’organes spéciaux pour 
exécuter la natation. f 

APYRE, adj., apyrus; feucrfest 
(all.) ; apyrous (angl.) (œ priv., 7üp » 
feu). Se dit de toute substance qui 
est inaltérable et surtout infusible au 
feu , quelque élevée que soit la tem- 
pérature à J’action de laquelle on là 
soumet. MER 
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APYRÈNE; adj. , apyrenus (a priv, 
zupav , graine ). ÆEpithète donnée 
à un fruit qui ne contient point de 

raines. NUE 

AQUATILE ; adj. , aquatilis. Syno- 
nyme inusité d’aquatique, Voyez ce 
mot. Fe Au 
 AQUATIQUE, ad). , aquaticus,aqua- 
ailis; sumpficht (all.); aquatic (angl.); 
acquajuolo (it.); qui vit dans l’eau 
(ex. Asellus aquaticus). En botani- 
que, on appelle plantes aquatiques 
celles qui croissent dans les eaux mê- 
mes, soitentièérement immergées (ex. 
Conferva) , soit flottantes à la sur- 
face (éx. Lemna), soit fixées au sol 
par leurs racines et flottantes du reste 
à la surface (ex. Nymphæa, Trapa), 
ou élevées au dessus de leur niveau 
(ex. Alisma Plantago ),et celles qui 
croissent sur le bord deseaux courantes 
ou stagnantes (ex. Bignonia aquati- 
is, Nibora aquatica, Cerastiumaqua- 
ticum ). 
. AQUATIQUES, adj. et s, m. pl, 
_ Aquatilia. Nom donné par Boddaert 
à une section de la elasse des Mam- 
mifères ; par Latreille, Ritgen, Fici- 
nus et Carus à une section de celle 
des Oiseaux ; par Cuvier à une famille 
de celle des Mollusques ; par Laireille 
à une division de celle des Crustacés ; 

par Lamarck à unetribu de la famille 
des Cimicides , coupes comprenant 
toutes des animaux qui vivent dans 
l’eau , sur le bord des eaux, ou à la 
Surface de l’eau. | 
. AQUEUX, adj., aquosus ; wüsse- 
r , wässerhaltig (all.); waterish 
(angl.) ; acquoso (it.) (aqua, eau); 
qui est de la nature de Peau (liquide 
aqueux ), qui en contient beaucoup 
(fruit aqueux), qui lui ressemble 
par quelques unes de ses propriétés 
Ph ). Berzelius appelle 
acides aqueux ceux qui contiennent 


de l’eau jouant , suivant lui, le rôle 


de base par rapport à eux. 
AQUIFÈRE, adj. , aquiferus(aqua, 
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eau, fero, porter ); qui contient du | 


charrie de l’eau: trachées aquiféres: 


AQUIFOLIACÉES, adj. ets. £. pl, 


A quifoliaceæ, Nom donné par Can- 
dolle à une tribu de la famille des 


Célastrinées, qui a pour type le genre 


Aquifolium. ES 
AQUIGÈNE , adj., aguigenus (aqua, 


eau, geno, produire) ; qui naît dans | 


l’eau. Épithète donnée à un champi- 

gnon (Helotium aquigenum ) qui eroît 

sur les tiges des Charagnes, 
AQUILARINÉES , adj. et s. £. pl, 


Aquilarinæ. Nom donné par Can- 


dolle à une famille de plantes, qui a 

pour type le genre 4quilaria, 
AQUILIN , adj., aguilinus ; hawked 

(angl.); aquilino (it.) (aquila, aigle); 


qui est courbé comme le bec d’un ai- 


gle (nez aquilin; Habichtsnase, all.), 
Une fougère ( Pteris aquilina ) doit 
cette épithèle à ce que la coupe trans- 
versale de sa racine offre l’image gros- 
sière d’une aigle à deux têtes. . 
AQUILINS, adj. ets. m. pl., 4quu 
lina. Nom donné par 
tribu de la famille des Falconides, 
qui a pour type le genre Aquila. 
AQUIPARES , adj. els, m.pl., 4quis 
paria (aqua, eau , paro, engendrer), 
Nom sous lequel Blunville désigne 
une division de l’ordre des reptiles 
animaux qui déposent leur progéni- 
ture dans l’eau. RTE 
Qua 
lité de ce qui est aqueux. 
bideæ. Nom donné par Candolle à 
une tribu de la familledés Crucifères, 


batraciens , comprenant ceux de ces 
AQUOSITÉ , adj. , aquositas. 
 ARABIDÉES, adj. et s. f. pl., raz 
qui a pour type le genre Arabis.… 


_ ARABINE, s, f., arabina. On à 
donné ce nom à-la portion soluble de | 
la gomme arabique ét de la gomme 
du Sénégal, ainsi qu'à la gomme so) 


luble d’acajou. w 


Arachnides ( payvns , araignée }k 


Nom donné par Lamarek, Cuviers | 


Vigors à une 


| nr ! 
 ARACHNIDES, adj. et s. m.pl.; 


s animaux articulés qui, pour 
mme et l’organisation, ont des 
ipports avec les araignées. 
ARACHNODERMAIRES, adj. et 
s. m. pl, Arachnodérma (apayvne ; 
araignée , Oépux , peau ). Blainville 
donne ce nom à une classe du règne 
animal, comprenant les Actinozoaires 
qui ont la peau extrêmement fine , 
peu ou point distincte. 
+ ARACHNOÏDE, adj. , arachnoi- 
deus, araneosus , arachnoïdes , ara= 
neoïdes ; spinnewebenartig , ART 
| nenwebig (all.) (apéyvns , araignée, 
Ed0s , ressemblance ) ; qui ressemble 
à une toile d’araignée. On dit: 1° en 
botanique , chapeau arachnoïde, dans 
les champignons, celui qui est uni 
au stipe par une membrane sem— 
blable à une toile d’araignée ( ex. 
ÆAgaricus araneosus ) ; poils arach- 
noides , ceux qui. sont allongés et 
croisés, commé les fils d’une toile 
d’araignée , sur les feuilles (ex. S'em- 
Qheirur arachnoïideum ) ; ou sur 
les feuillets du péricline (ex. Lo- 
phluolepis aranéosa) ; tegmen arach- 
noide, celui quiest filamenteux comme 
une toile d’araignée (ex. Zria chinen- 
sis ). 2° EÊn zoologie, cette épithète 
. est donnée à un mammifère ( Ateles 
_arachnoïdes ), à cause de ses mem- 
bres qui sont très-grêles ; à des coquil- 
. les qui sont hérissées d’épines très- 
longues , grêles ou subulées (ex. «S pon- 
_dylus arachnoïdes ) , ou marquées de 
_Jinéoles très-fines et colorées, qui 


imitent des fils d’araignée ( ex. Conus 
araneosus , Oliva araneosa ); à un 
» insecte (Galcodes araneoïdes) qui res- 
.… semble à une araignée; à des poly- 
_piers offrant de petites cellules formées 
par des cloisons irès-minces et concen- 
triques qui imitent assez bien les toiles 
e certaines araignées des jardins, (ex. 
Asirea aranea, Asirea arachnoïdes). 
ARACHNOIDES , adj. ets, m. pl. , 
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Arachnoïdea. Nom donné par E, 
Eichwald à la classe du règne animal 
qui est généralement désignée sous ce- 
lui d’Arachnides. /, oyez ce mot. 

… ARACHNOIÏDIEN, adj. , arachnoi- 
deus ; qui a la finesse d’une toile d’a- 
raighée. Pour exprimer combien la 
peau des méduses est mince, on dit 
quelquefois qu’elle a une ténuité 
arachnoïdienne. à 

ARACHNOLOGIE, s, f. , arachne- 


logia (épéyvns » araignée , Aôyos , dis- 
cours). Traité sur les araignées. 


ARACHNOPHILE , adj. , arachno= 


philus (äpéysne , araignée , œikeo , 


aimer). Un ‘champignon ( /saria 
arachnophila) a été appelé ainsi 


parce qu’il croît sur le corps des 


araignées mortes. ALL eu 
 ARALIACÉES, adj. et s. f. pl. 
Araliaceæ. Famille de plantes éta- 


blie par Jussieu, et qui a pour type 


le genre Aralia. ou Fe 
ARANÉIDES, adj. et s. f. pl., 
Aruneideæ, Araneides (aranea; arai- 
gnée). Nom donné par Duméril et 
Goldfuss à une famille de la classé 
des insectes, par Eichwald à un or- 
dre, par Lamarck à une section, 
par Cuvier, Latreille et Leach à une 
famille de la classe des Arachnides, 
renfermant les araignées et les ani- 
maux qui s’en rapprochent le plus. 
ARANÉEUX , adj. , araneosus (ara- 
nea ; araignée). Se dit , en botanique, 
des poils qui sont très-longs, mous, 
minces , et qui imitent les toiles d’a- 
raignée par leur nature et leur en— 
trecroisement, Un crustacé ( Ayas 
araneus)a été ainsi nommé à cause de 
son corps long et grêle. 
ARANÉIFÈRE, adj., araneifer, 
araneiferus (aranca, araignée, fero, 
porter ). L’Ophrysaraneiferaest ainsi 
appelé parce qu’on a cru trouver de 
la ressemblance entre sa fleur et une 
araignée. jt 
ARANÉIFORME, adj. , aranéifor= 
mis (aranca, araiguée , forma, for= 
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me). Epithète donnée par Kirby aux 
larves carnivores hexapodes , dont le 
corps est très-court, qui ont de lon- 
gues mandibules propres à sucer , exé- 
cutent des mouvemens rétrogrades , 
et ressemblent, sous quelques rap- 
ports, à des araignées. Ex. Myrme- 
leon, Cicindela.' 

ARANÉIFORMES, adj. el s. m. 
pl., Araneiformia (aranca, araignée, 
forma, forme). Nom donné par Blain- 
ville à une famille de la classe des 
Hétéropodes , à cause de la forme gé- 
nérale du corps des animaux qui la 
constituent. 

ARANÉOIDES , adj., Araneoides 
(aranea, araignée , étdoç, ressem— 
blance ). Nom donné par Ficinus et 
Carus à la famille d'insectes aptères 
qu’on désigne plus généralement sous 
celui d'Aranéides, Voyez ce mot. 

ARANÉOLOGIE, s. f. , araneologia 
(aranea, araignée, dos, discours). 
Traité des araignées. 

ARANÉOLOGUE, s. m., araneolo- 
gus. Naturaliste qui s’occupe spéciale- 
ment des araignées. : 

ARAUCARIÉES, ad). et s. f. pl, 
Araucariæ. Nom donné par Kunth à 
uue tribu de la famille des Conifères 
qui a pour type le genre Arauca- 
Tia. ; 

ARBORÉ > adj. , arboreus ; deydpe- 
©n; (arbor , arbre). Se dit, en‘ bota— 
nique, d’une tige qui est ligneuse et 
nue par le bas (ex. Ulmus campes- 
tris); en zoologie, d’un oëwecau qui 
se perche et niche sur les arbres (ex. 
Anas arborea ), ou qui se tient habi- 
tuellement dans les buissons (ex. 4n- 
thus arboreus). | 
« ARBORESCENCE, s. f. , arbores- 
centia ; Oevdpétns ; devdpwots. Qualité 
d’un végétal qui acquiert la bauteur 
on la grosseur d’un arbre. 

ARBORESCENT, adj., arbores— 
cens, arboreus; devdpoônc ; baumar- 
ti (all.). Epithète donnée aux plan- 
tes qu sont des arbres, ou qui en 


pe | 
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ont le port (ex. Callipteris arbo= . 
rescens, Malyaviscus arboreus, Da= 
tura arborea , Zygophyllum arbo= 
reum), aux zoophytes qui affectent 
Ja forme d’arbre-(ex. Dendrophyllia 
ramea). ; 
ARBORIFORME ; adj. , arborifor- 
mis; devdpoudns; baumformig (all.) « 
(arbor, arbre, forma, forme ) ; qui 
a la forme d’un arbre ou d’un arbris- 
seau. Ex Aesembryanthemum arbo- 
riforme. | Le 
ARBORISATION; s. f., arborisatio. 
Les minéralogistes appellent ainsi : 
1° une aggrégation de cristaux re= 
présentant une espèce de petit arbre, 
une touffe étendue à la surface des 
corps, et y formant soit une pelli— 
cule assez épaisse , soit un mince en- 
duit qui ne se distingue que par sa. 
couleur ; 2° un dessin figurant des 
arbrisseaux que présente la coupe de 
certains calcaires schistoïdes et quarz 
agates, et qui sont dus à des infiltra- 
lions de fer ou de manganèse entre 
les feuillets de la pierre, ou à des … 
substances enveloppées après coup 
par une matière consolidée autour 
d'elles. AR) a 
ARBORISÉ ; ad)., arborisatus. Épi- 
thète donnée aux agates qui offrent, 
dans l’intérieur de leur pâte, des 
dendrites ou représentations d’arbres, 
ordinairement de couleur brune ; 
dues à l’infiltration d’un liquide chargé 
d’oxides métalliques. 
ARBRE ,s. m., arbor; dévdpoy; Baum 
(all.); tree (angl.); albero (it). Plante 
dont la tige ligneuse , nue et simple 
par le bas, rameuse seülement à la 
parlie supérieure, dépasse cinq fois 
au moins la hauteur du corps d’un 
homme. Lo ; 
ARBRISSEAU, f. m. , frutex ; dv 
dpsov ;, Bäumchen , Strauch all: ); 
shrub (angl... Plante dont la tige est 
ligneuse, ramense dès la base et peu » 
élevée. Ex. Plectranthus fruticosus ; 
Crambe fruticosa. ue 
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i. ARBUSCULAIRE , adj. , arbuscula- 
ris ; qui est ramifié à la manière d’un 
petit arbre, comme les appendices 
placés autour de la bouche des Holo- 
thuries. ) 
 "ARBUSCULE , 5. m. , arbuscula; 
devdpudto. Petit arbre , dont la hau- 
teur est peu considérable (ex. Erica 
arbuscula ). Plante dont la tige se di- 
vise à la manière de celle des arbres 
(ex. Zsothecium arbuscula). 

* ARBUSTE, s. m., arbustum, fru- 
ticulus; deydpodoy ; S'taude (all. ); bush 
(angl.). Plante dont la tige ligneuse 
n’aiteint pas trois fois la hauteur du 
corps d’un homme, et se ramifié près 
de sa base. ie 

ARBUSTIF , adj.; qui est placé con- 
tre un arbuste. On a donné le nom 
de vignes arbustives à celles que l’on 
plante au pied des arbres isolés , dans 
la seule intention d’en récolter la 
feuille pour la nourriture des bes- 
taux, DR AONNE UE 
* ARC-EN-CIEL ,s. m., trs; totc; Re- 
genbogen (all.); rainbow (angl.); tride 
(it.). Météore lumineux, consistant 
en un ou plusieurs arcs concentriques , 
formés de bandes colorées , quia lieu 

quand le soleil, ou quelquefois la 
pleine lune , darde ses rayons sur un 
nuage prêt à se résoudre en pluie , ct 
que l'observateur se trouve placé 
. devant ce nuage’, le dos tourné à l’as- 
tre éclairant. 

ARCACGÉES , adj. ets. f. pl., 4rca- 
ceæ , Arcacèa, Arcaces. Nom donné 
par Goldfuss à une famille de Mol- 
| se , par Lamarck, Munke et 
Latreille à une famille de Conchifères, 
par Blainville à une famillé d’Acé- 
phalophores et de coquilles, coupes 

- A toutes ont pour type le genre 
ÆArca. | | 
« ARCEAU, s. m., arcus; Bogen 
all). Ce mot, qu’à tort on employe 
quelquefois éomme synonyme d’ar- 
neaur, Sert à désigner les deux demi- 
anneaux, joints par leurs extrémités, 


ARCT 105 


ct composés eux-mêmes de plusieurs 


pièces , qui constituent les anneaux du 
corps des animaux articulés. 10 

ARCELLINES, adj. ets. m. pl., 
Arcellina. Nom donné par C.-G. 
Ehrenberg à une tribu de la classe 
des Polygasiriques , qui a pour type 
le genre Arcella. 

ARCENDOLOGIE , s. f., arcendolo- 
gta (&prevbos, genevrier , Adyos, dis= 


cours). Traité sur le genevrier. 


ARCESTHIDE ,s. f., arcesthida (&p- 
ycoûe, baie de genevrier . Nom donné 
par Desvaux à un fruit sphérique, 
composé de plusieurs écailles char- 
nues qui ne se séparent pas au terme 
de la maturité. Ex. Juniperus com- 
munis. Pr 

ARCHIPEL ;, s. m., archipelagus ; 
Tnselmeer (all); archipelago (angl. it.) 
(äpyo , dominer, mélæyos, mer). En 
géographie, on appelle ainsi une ré- 
union d’îles dans un espace de mer 
peu étendu, et par extension une 
mer entrecoupée d’un grand nombre 
d'îles. | 

ARCTIQUE , adj. ) ATCIICUS ÿ à paTt= 
x0ç ; nOrdlich (all.) ; northern (angl. 
(ä&paros, ourse ). Synonyme de boréal 
et de septentrional( pôle arctique, cer- 
cle arctique, terres arctiques , régions 
arctiques). Le Colymbus arcticus est 
ainsi appelé parce qu’il habite dans le 
nord ; l’Æemisynapsium arcticum., 
parce qu’il habite l’île Melville. 
 ARCTOMYDES, adj. ets. m. pl., 
Arctomides. Nom donné par Latreille 
à une famille de la classe des Mam- 
mifères, qui a pour type le genre 
Arctomys. at ini 

ARCTOTIDÉES ; adj. et s. f. pl., 
Arctotideæ. Nom imposé par H. Cas- 
sint à une tribu de la famille des Sy- 
panthérées, et par Lessing'à une sous- 
tribu de la tribu des Cynarées, qui. 
ont pour type le genre ÆArctotis. 

ARCTURE , adj., arcturus ( apae 
T0: OUrS, oÙp&, queue) Une plante 
(Celsia arcturus) est ainsi appelée 
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parce qu’on a comparé à une queue 
d'ours sa fleur, qui est Papa en 
une grappe allongée. | 
ARCYTHOPENTES ss M, arcy- 
1hophytum (&prsv@oc, genievre, gurov, 
na de donné _. Necker aux 
plantes qui portent des fruits sembla- 
bles à celui du genevrier. 
 ARDÉIDÉS , adj. ets. m. pl., 4r- 
deidec. Nom donné par Vigors à une 
famille d’oiseaux , qui a pour type le 
genre Ardea. 
. ARDENT, adj., ardens; feurig , 
glühend (all); lon (angl. ); ar- 
dente, (it. ) (ardeo, brûler ); qui 
brûle, qui enflamme. On appelle fon- 
taines ardenies terres ardentes, celles 
d’où se dégagent , en Italie et en 
Perse, des gaz ou des. vapeurs de 
pétrole, qui prennent feu et conti- 
nuent à brûler, quandilss’enflamment 


accidentellement. Ardent est quel- 


quefois employé pour désigner le 
roux vif(ex. Dasypogon ardens ). 
 ARDISIACÉES , adj. ets. f. pl. , 
Ardisiaceæ. Nom donné par Jussieu 
à une famille de plantes qui a pour 
type le genre Ardisia. 

ARDISIÉES , adj. et s. f. pl., 4r- 
disieæ. Nom donné par Bartling à 
une tribu de la famille des Ardisiacées , 
qui a pour pe le genre Ardisia. 

ARDOISÉ , adj., ardisiaceus, schis- 
tosus ; schieferfärbig (all.); quiala 
couleur de l’ardoise, ou dans lequel 
cette couleur cie oi Ex. Ceblépyris 
ardoisaceus, Sylvia ardisiacea , Co- 
duber schistosus, Ardea VE er 


ARDOISIER , adj. , ardisiaceus 


(ardosia, ardoise ). Nom donné par 
 Omalius à un grouve de terrains 
1 comprenant ceux qui ont de la ten- 
dance à présenter de grands feuillets, 
à passer à l’ardoise. 

 ARÉCINE,s. f. , arecina. Matière 
colorante rouge insoluble des fruits 
de l’Areca Catechu. G 

: ARÉCINÉES, adj. ets. f. pl., Ares 


tin. Nom donné par Martius à une 


" 
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tribu de la famille des Palmiers; vi | 
a pour type le genre äreca. ‘5. 4 
ARÉNACÉ ;, adj., arenaceus ; “hd, À 
artig (all.) (arena , sable). Se dit . 
d’un minéral, quand ni a la forme dé 
sable Cdépôt arénacé assise aréna- 
cée , pâte arénacée, formation arénas 
cée, caractère arénacé, structure aré= | 
nacée ). Omalius donne cette épithète 
à toute roche calcaire ou autre qui a de 
très-pelits g grains, et qui est ut un 
état analogue à à da sable ; sans cohé- 
rence de ces grains, Il bième, avec 
raison, les géognostes qui appellent 
roches arénacées celles qui sont ag- 
glomérées à la manière du grès. Le 
Flustra arenacea est ainsi nommé. 
parce qu'ilsecompose de cellules assez 
mal formées à la surface d’une couche 
de sable. 

ARÉNACÉES , adj., arenaceæ. Épi- 
thète donnée par Brongniart à un 
groupe de roches , comprenant celles 
qui ont une texture grossière , sont 
friables, et se désaggrègent facile 
ment, . 

ARÉNACÉO-CALCAIRE » adj, , ; 
arenaceo-calcarius. On appelle sub 
stence arénacéo = calcaire un : lit de 
sable cimenté par une infiltration 

calcaire. 

ARÉNAIRE adj. hs mchartss » Sü= 
bulosus ; ammodes ,. ammony tes. F 


arenosus. Se dit, en botanique, d’une 


plante qui croît dans le sable, dans 
les terrains sablonneux.et arides (ex. 
Astragalus ammonytes , -Paspalus 
ammodes; Elymus arenarius , P'iola 
arenaria, Hemimeris sabulosa, Fuie- 
renq ATEROSA ; Phleum arenarium ) ; f 
en zoologie, d’une ‘coquille qui se 
tient dans le sable (ex. S'eptaria a are- 
naria); d'insectes qui aiment les en- 
droits sablonneux (ex. Scarites sa | 
bulosus, Iulus sabulosus ;: Sphez 
sehulosa. Opatrum sabulosum); d'un | 


_mamimifére qui vit dans les plaines 


sablonneuses (ex. Mus arenarius). 


ARÉNEUX , adj. } ATENOSUS ; sandis 


(all, } : Synonyme peu usité de 
5 


ablonneux. Voyez cemot. 
ARÉNICOLE sadj.,arenicolus (are- 
na, sable, colo , habiter) ; qui vit 
danslesendroitssablonneux. Ex. La- 
certa arenicola. 
… ARÉNICOLES , adj. ét s. m. pl, 
Arenicolæ, Nom donné par Blainville 
à une famille de Chétopodes, par Cu- 
wier et Latreille à une section de la 
tribu des Scarabéides , coupes qui 
toutes deux renferment des animaux 
ayant pour habitude de creuser des 
trous profonds dans la terre ou le 
sable. | 
_ ARÉNIFÈRE, adj., areniferus 
(arena, sable, fero, porter) ; qui 
contient accidentellement du sable, 
Ex. Phyllade arénifère. 
ARÉNIFORME , adj., arentformis 
{arena , sable , forma , forme ); qui 
ressemble à du sable : mélange aréni- 
forme Mare A | 
: ARÉNULACÉ , adj., arenulaceus. 
Épithète donnée aux petits vers qui 
adhèrent à la face interne de la vessie 
de l’échinocoque, parce q:’ils ressem- 
blent à des grains de sable. 
ARÉOLAIRE , adj,, areolaris(areo- 
da , aréole) ; qui est rempli d’aréoles. 
Ce mot est employé quelquefois 
comme synonyme de cellulaire. 
. ARÉOLE , s. f., arcola ; Hüfchen 
(all.) (area, aire). Petite surface ; 
‘interstice que les réseaux capillaires 
ou Les faisceaux de fibres entrecroisées 
laissent entre eux. Kirby donne ce 
nor aux espaces étroits dans lesquels 
l'aile des insectes est partagée par les 
nervures. En botanique et en zoolo- 
wgie, ce motest généralement syno- 
nyme de cellule ou de petite ca- 
Mité. “ ARE 
| ARÉOLÉ , adj., arcolatus; felderig 
- (all, ). Se dit, en botanique, d’une 
Jeulle qui est marquée d’inégalités 
ou de rides peu sensibles (ex. £ Ty - 
aoxylum  areolatum ). Kirby ap- 
pelle aréolées Jes ailes des insectes, 


appelle ainsi : 
(K'ante , all. , edge, angl.) , la ligne 
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quand elles sont divisées en aréoles 
(ex. Diptères ). ae 

ARÉOMÈTRE ; s. m., areometrum; 
Solwaage, Salspindel, Salzspindel , 
Senkwaage (all.)(äpais , léger ; ue 


Tpéw , mesurer), Instrument propre à 


faire connaître combien un liquide est 
plus léger ou plus pesant qu’un autre. 

ARÈTE , 5. f., arista, acies. On 
1° en minéralogie 


de jonction de deux surfaces ou de 


deux plans, qui sont inclinés l’un sur 


l’autre ; 2° en botanique, Link pro- 


pose de substituer ce mot à celui 


d'angle, quand on parle d’une tige, 
d’un fruit, d’une graine. Du reste, 
arète ( Granne , all. , resta, it.) dé- 
signe généralement un filet grêle, 
raide et pointu, qui surmonte divers 
organes. floraux, surtout dans la fa- 
mille des Graminées. Palissot-Beau— 
vois donne ce nom au prolongement 
filiforme , raide et coriace ,. qui naît 
subitement au sommet ou sur le dos 
des valves dela glume, et ne laisse 
aucun indice de son origine au dessous 
de son point d’attache , c’est-à-dire 
n’est point une continuation des ner : 
vures (ex. Agrostis canina). Raspail, 
au contraire , le réserve pour désigner 
le filet qui résulte d’un prolongement 
de plusieurs nervures (ex. Bromus 
secalinus). 3° En zoologie, On ap- 
pelle ainsi les os longs, minces et 
pointus qui se trouvent dans la chair 


des poissons (Fischgräte, all. ; fish- 
bone , angl. ; arresta , it.). 


LA ? d 


 ARÉTHUSÉES, adj. et s. f. pl, 
Arethuseæ. Nom donné par J. Lind- 
Jey à une tribu de la famille des 
Orchidées, qui a pour type le genre 
Arethusa. | 
ARGENT, s.m., argentum ; &py0p06s 
äpyptov ; Silber (all.); silver (angl.); 
argent ( it.). Métal solide, d’un blanc 
éclatant , qui est connu de toute an= 
tiquilé. 
ARGENTAL » adject., argentalis. 
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Nom donné, dans là nomenclature 

minéralogique de Haüy, à un métal 

‘qui est combiné avec de l’argent mé- 

tallique. Ex. Mercure argental. 
ARGENTATE, s. m., argentas. 


Sel formé par la combinaison de l’am- | 


moniaque ‘avec l’oxide argentique, 
qui , dans ee cas, joue le rôle d’acide. 
, ARGENTÉ , adj., argenteus , ar- 
gentalus ; argyracus, argyrailus, ar 
gentinus'; silberfarben , silberweiss 
(all.) ; qui a l’aspect, la couleur ou 
l'éclat de l'argent. Ex. Evolvulus ar- 
“genteus, Gnidia argentea, Geranium 
‘argenteum, Natrix argentatus, Holo- 
centrus argentinus, Oxytropis argy- 
ræa, Polypodus argyraceus , Mar- 
ginaria argyrata, Lupinus argyreus, 
Aspalathus argyreia. 

ARGENTICO-AMMONIQUE , adj, 
argentico-ammonicus. Épithète don- 
née , dans la nomenclature chimique 
de Berzelius, à un sel double qui 
résulte de la combinaison d’un sel 
argentique avec un sel ammonique. 
Ex. Chlorure argentico -ammonique 
(hyÿdrochlorate d'argent et d’ammo- 
riaque ). 

ARGENTICO-CALCIQUE , adj. , 


argentico-calcicus. Nom donné, dans 


a nomenclature chimique de Berze- 
lius, à un sel double qui résulte de 
la combinaison d’un sel argentique 
‘avec un sel calcique. Ex. Hyposulfate 
argentico-calcique ( hyposulfate d'ar- 
gent et de chaux). 

: ARGENTICO-PLOMBIQUE , adj., 
argentico-plumbicus. Epithète don- 
née , dans la nomenclature chimique 


“de Berzelius , à un sel double qui ré- - 


sulte de la combinaison d’un sel ar- 
‘gtntique avec un sel plombique. Ex. 
Hyposulfite argentico-plombique (hy- 
posulfite d'argent et de plomb), 
ARGENTICO-POTASSIQUE , ad]. , 
‘argentico-potassicus. Epithète don- 
née , dans la nomenclature chimique 


de Berzelius , à un sel double qui ré- 


‘sulte de la combinaison d’un sel ar- 
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gentique avec un sel potassique. Ex. 


 : 


Le 


Hyposulfate argentico-potassique (h n. 


posulfate d'argent et de potasse )." 
ARG ENTICO-SODIQUE , ad]., ar- 


gentico-sodicus. Epithète donnée , 


dans la nomenclature chimique dé 
Berzelius, à un sel double qui ré- 
sulte de la combinaison d’un sel ar— 
gentique ävec un sel sodique. Ex. 
Chlorure argentico-sodique ( hydro- 
chlorate d'argent et de soude). 

ARGENTICO-STRONTIQUE ; adj., 
argentico-stronticus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 


Berzelius, à un sel double qui est 


produit par la combinaison d’un sel 
argentique avec un sel strontique. 
Ex. Hyposulfite argentico-strontique 
(hyposulfite d'argent et de strontiane). 
ARGENTIFÈRE, adj., argentife- 
rus ; silberhaltig (all.); qui contient 
accidentellement de l'argent. Ex. 
Plomb sulfuré argentifre. | 
ARGENTIN , adj., argentinus ; qui 
a l'apparence, la couleur éclatante 
(ex. Holocentrus argentinus), et sur- 
tout le son clair (voix argentine, 
timbre argentin) de l'argent. 
ARGENTIQUE, adj., argenticus. 
Berzelius appelle oxide argentique 


(Silberoxyd , all.), le premier degré 


d’oxidation de l'argent ; sels argenti- 


ques , les oxisels qui ont pour base 
cet oxide, les halosels à base d’argent, 
et les sulfosels correspondans aux 
oxisels pour la composition. 


ARGENTO - FULMINIQUE, adj. , 


argento - fulminicus. Nom donné à 
un acide, qui, d’après Liebig , est 


composé des élémens de l’acide cya= 
nique, avec moitié autant d'oxide 


argentique qu’il en entre dans 
gent fulminant. - | 


ee 
aT— 


. ARGENTURÉ , ad)., argenturatus. 
Epithète donnée par Porrett à un. 


acide, Vacide chiazique argenturé, 


que d’autres chimistes ont appelé … 


hydroargentocyanique. Voyez ceuwot. 


ARGILACÉ ; adj:, argilaceus (ars 
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gila, argile); qui a la couleur de V'ar- 
_ gile (ex. dgaricus argilaceus, Helix 
argilacea); qui vit sur l'argile (ex. 
Peziza argilacea)., 
ARGILEUX , adj., argillosus; thon- 
icht, thonartig (all) ; clayish (angl.); 
argilloso (it.); qui est de la nature de 
l'argile , qui contient de l'argile. Une 
roche argileuse est celle dont la pâte 
ou la masse principale est d’argile. 
Cependant Omalius appelle. roches 
argileuses un genre de roches com— 
prenant les. pierreuses qui ont une 
structure argileuse. On nomme odeur 
argileuse celle qui, par le contact de 
l'humidité , s’exhale de certaines ma 
tières sèches et. poreuses, dont les 
unes ont l'apparence argileuse et les 
autres n’ont rien de ce qu’on appelle 
argileux. Cette odeur n’est pas due à 
l'argile , puisque l’alumine pure ne la 
manifeste point et que plusieurs mi— 
néraux non argileux la dégagent ; 
mais elle paraît l'être au fer oxidé 
terreux. HOT Ç 
ARGILICOLE , adj. , argilicola (ar- 
gtla, argile, colo, habiter) ; qui vit 
sur l’argile. Ex. Opegrapha argili- 
cola. 
ARGILIFÈRE, adj., argéliferus ; 
thonhalug (all.) (argila , argile, 
fero , porter); qui contient acciden- 
tellement de l'argile. Ex. Calcaire 
argilifère. | 
ARGILIFORME , adj., aroulifor- 
mis (argila, argile, forma, forme); 
quiressemble à de l'argile. Ex. Trass 
argiliforme. bus 
. ARGILO -FERRUGINEUX > adj. , 
argilo-ferrug inosus ; qui contient de 
l'argile.et de l’oxide de fer (sable 
+ ss Mt . Dolomieu appe- 
lait roches argilo-ferrugineuses celles 
à base de trapp ou de cornéenne, 


qu'il regardait comme formées prin—. 


cipalement d'argile. Des infiltrations 

argülo-ferrugineuses se rencontrent 

souvent dans les fissures des roches. 
ARGILO-GYPSEUX , adj., argilo- 
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gypsosus ; qui contient de l'argile et 
du gypse : dépôt argilo-gypseux. 

- ARGILOIDE , adj., arguloides ; qui 
ressemble à de l’argile. On appelle 
brèche à pâte argiloïde une roche 
dont la masse principale présente 
l’aspect ou les propriétés de certaines 
argiles. Has 

 ARGILOLITHIQUE , adj., argiloli- 
thicus (argila, argile, Moç, pierre); 
qui est formé d’argile endurcie : ro— 
che argilolithique. ‘ 
ARGILO-SABLEUX , adj., argilo— 
arenosus. Brongniart appelle mon, 
argilo-sableux , un groupe de roches, 
dont le nom seul indique la nature. 
ARGILO-SABLONNEUX, adj., ar- 
gtlo-arenaceus ; qui est formé de sa- 
ble et d’argile : terrain argilo-sablon- 
neur. DR +44 
ARGILO-TOURBEUX , adj. On ap- 
pelle limon argilo-tourbeux ; une ar— 
gile délayée qui est mélée de parties 
végétales , dont les une sont conservé 
leur forme , tandis que les autres sont 
entièrement décomposées, | 
ARGOLIDES , adj. ets. m. pl., 4r- 
golidæ. Nom donné par Leach à une 
famille d'Entomostracés , qui a pour 
type le genre Argulus. 
ARGONAUTACÉES, adj. et s. f. 
pl., 4rgonautaceæ. Nom donné par 

Blainville à une famille de coquilles 
ayant pour type le genre Argonauta. 

ARGYRANTHÈME , adj., argyran- 
themus (äpyvpos , argent, &80c, fleur); 
qui a des fleurs d’un blanc éclatant. 
Ex. Croton argyranthemum. 

ARGYRIDES,; s. m. pl., 4rgyrides. 
Nom donné par Ampère à un genre 
de corps simples , par Beudant à une 
famille de minéraux, qui ont pour 


type l'argent. 5% 1 
ARGYROCÉPHALE , adj., argyro- 
cephalus (äpyvpos, argent, xepadn, 
tête); qui a la tête d'un blanc argen- 
tin. Ex. A4raba argyrocephala. 
ARGYROPÉE, s. f., argyropæa 


(ésyupos ; argent 9 ToLEu ? faire). Art 
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prétendu de faire de l'argent, Sÿno= 


nyme d’alchimie. 
© ARGYROPHTHALME, adj., argy- 


rophthalmus (Gpyupos, argent, 690x)1- 
os, œil }: qui à les yeux d’un blanc 
d'argent, Ex. Garrulus argyrophthal- 


MUSs 

 ARGYROPHYLLE, adj., argyro— 
phyllus ; silberblütirig (all.) (Goyvpoc, 
argent, œÜXko, feuille); qui a les 
fewillés couvertes d’un duvet serré, 


blanchâtre et brillant. Ex. Miconia 
argyrophylla, Crotonargyrophytlum. 


Voyez ARGENTÉ. 

. ARGYROPYGE, adj., argyropygus 
(Goyupoc ; argent , rùyr, derrière); qui 
a l'extrémité de l’abdomen blanche. 
Ex. Anthrax argyropyga, Bomby- 
lus argyropygus. Voyez Lxucorsce. 

ARGYROSTIGMÉ, adj., argyro— 
sigma (Gpyupos , argent ; GTI YU s ta- 
che). Se dit d’une plante qui a les 
fleurs marquées çà et là de taches 
blanches. Ex. Begonia argyroshigma. 

- ARGYROSTOME, adj., argyrosto- 
mus (&pyvpos, argent, orôua, bou- 
che); qui a la bouche d’un blanc d’ar- 
gent. Ex. Turbo argyrostomus , 
Musca argyrostoma. ] 


ARHIZE , adj., arhizus ; wurzenlos' 


(all.}; arriso (it.) (œ priv., pitx, ra- 
cine). Epithète donnée par Richard à 
tous les végétaux sans radicule et par 
conséquent sans véritable embryon ; 
par Nees d’Esenbeck aux plantes 
dont la racine est très-petite ou d’une 
conformation extraordinaire. 
ARHIZOBLASTE, adj., arhizoblas- 
tus (a priv., pitx, racine , Plzordve, 


croître). Nom donné par Willdenow 


aux embryons qui n’ont pas de ra- 


_ ARICINE, s. f., aricina. Base sali- 
frable organique et cristallisable que 
Pelletier a découverte dans une écorce 
toute semblable à celle du quinquina 
jaune. 

ARICINES ; ädj. et s: m. pl, Ari- 
cines, Robineat - Desvoidy désigne 


ARIS 
ainsi one tribu de la famille des Mÿo+ 
daires Mésomydes, qui a pour type le: $ 
genre Aricia. HR 
ARIDE , adj., aridus, aridulus ? 
Enpos; trocken, dürr (all.); dry (angl.); \ 
ärido (it.). Se dit de la surface ou de” 
la poussière d’un corps, quand elle. 
présente üne certaine aprété au doigt | 
qui passe dessus. On employe porn 
quefois ce mot comme synonyme de. 
sec, en botanique, dù lon dit, par” 
exemple, que lépi est aride dans 
l'Avena fatua, le périanthe aride, 
dans le Gnaphalium. 710 
ARIDIFOLIÉES, adj. et s. f. pl. 
Aridifolieæ. Classe de plantés, admise“ 
par Agardh, qui renferme cellés dont. 
les feuilles sont généralement sèches 
comme les Epacridées, les Ericées, ete. 
ARIDITÉ ; s. f., ariditas ; Énpacia il 
Trockenheit, Dürre (aïl.) ; dryness 
(angl. }; aridià (it.). Synonyme de} 
Sécheresse. Poyez ce mot. M 
ARILLAIRE ; adj. , arillartus. On! 
appelle tunique ou pulpe arillæri 
l'arille tres-divisé, ct en forme de 
membrane pulpeuse , de quelques) 


tt 
ù 

k 

f 

à 
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assiflorées. 1 nie 
ARILLE ,s. m., arillus; S'aamen= 
mantel, Saamendécke (aï.); arillo , 


velo (it.). Nom denné par les bota= 


nistes à une expansion caronculaireé ;| 
éapsulaire où sacciforme , le plus sou 
vent succulente etmembraneuse, que? 
le funicule produit autour de certai— 
nes graines, qui les enveloppe tou=. 
jours d’une manière imcomplète , et 
qui n’y adhère que par lehile.. 
- ARILEË ; adj. , arillatus. Épithète 
donnée aux graines qui sont revêtués 
d’un arille. Ex. M yristica aromalicas 
_ ARISTÉ, adj: , aristatus ; ge 
grannt (all.) ; restato (it.); qui est 
müni d’un appendicé en forme d’a+ 
rète. On dit, en botanique, arthér@ 
aristée (ex. Nigella artstata) ; brac= 
tées aristées (ex. Pycnanthemum | 
aristaturn) ; feuilles aristées, celles 
qui sont garnies de petites épirres (ex, | 
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Berberis @ristata ); friit aristé , ce= 
lui à l'extrémité duquel persiste le 
style rendurei (ex. Chærophytlum 
arisiatum ) ; glume aristée (ex. I- 
chæemum aristatum). En zoologie , 
intennes aristées , celles dont le der- 
ierarticle porte un poil (ex. Musca). 
je |” poisson (Labrus aristatus } est 
Si A: 01 parce qu ’l a chacune de 
ses écailles relevée de deux arètes. 

: ARISTOLOCHES. 7° Shi ARISTO— 
LocmÉEs. 

ARISTOLOCHIÉES, adj. et s. f. 


us. Aristolochiæ: We donné par. 


ussieu à une famille de plantes qui a 
pe type le genre Aristolochia. 
R + adj. , arestulatus ; 
qui est muni d’une très-petite arète , 
comme la glume de l’Uralepis aris- 
tulatus. ” 

ARLEQUINÉ , adj. , multicolor. 
Épithète donnée à un oiseau ( Tro— 
chilus multicolor) , à un reptile (4ga- 
ma multicolor) , à-une coquille (ex. 
Cyprœa arlequina) et à quelques 
autres amimaux , à cause de la variété 
Stoulcrs dont ils sont ornés. 
 ARMATURE. Foyez ARMURE. 

ARME , s. f.,arma; Gewehr {all.); 
arm (angl.) ; Pr Gt. ). Nom collec- 
tif de tous les moyens de défense des 

étaux , de tous les moyens d’atta- 
que et de défense des animaux. 
dr adj. , armatus ; besvaffnet, 
Baochrt (all.); qui est muni d’armes. 
pithète donnée à des poissons dont 
le corps est couvert d’une forte cui- 
e (ex. A spidophorus armalus , 
phisile velitaris) , où hérissé de 
_ 0e S ilurus militaris) ; à des 
es qui ont les mandibules lon- 
et dressées comme deux cornes 
+ Anisotoma armatum). 
ARMÉES, adj. ets. f. pl,  Ar- 
mate. + Nom sous lequel Debuch dé- 
X gnait une tribu de la famille des 
À mo ées , comprenant celles qui 
sont armées de plusieurs rangées de 
varices ou d’épines. 


. Al 
 ARMENTAIRES s AN À; frmenta- 
riæ (armentum , troüpéau). Nom 


donné par Robineau-Desvoidy à a unc 
section de la famile des Mascides , 
comprenant des espèces qui tourmen- 
tent à excès les grands quadrupèdes. 
ARMÉRIACÉES , adj. et s. f. pl, 
Armeriaceæ. Nom donné par Mar- 
quis à une famille de plantes qui à 
pour type le genre 4rmeria. 
ARMICEPS ; adj. et s. m. pl., 
Armici ites (arma, armes, caput, 
tête}. Nom donné par Latreille à une 
tribu de la famille des Clupéides , , 
comprenant des poissons qui ont la 
tête défendue par des pièces osseuses 
ou des écailles pierreuses. 
ARMIGÈNES , adj. et s. m. pl., 
Armigenæ (arma , armes, gena, 
joue). ©Nom donné par Ficinus et Ca- 
fus à une tribu, par Fatreille et Eich- 
rald à ime famille de poissons , com 
prenant ceux qui ont les joues eui— 
rassées. 
ARMIGÈRE , adj. , armigerus (ar. 
ma ; armes ; gero , porter ) : ; qui 
porte des armes. Une coquille (Pur 
pra armigera) a été appelée aïnsi 
parce qu’elle est garnie de longs tu 
bercules ; un oiseau (4quila armi« 
gera) , à cause de ses serres robustes, 
ARMILLAIRE ; adj. , armillaris 
(armilla , bracelet). Les astronomes 
appellent armillaire une sphère arti=r 
ficielle composée de cercles qui re— 
présentent les orbes des corps célestes 


dont se compose Je système solaire. 


Une plante (Jacquinia -armillarts ) 
doit ce nom à ce que ses branches 
sont entourées de feuilles verticillées 
qui ressemblent à des anneaux , ou 
à ce que ses belles et odorantes fleurs 
servent à faire des guirlandes, et ses 
graines des Bracelot Un animal 
( Nereis armillaris ) est ainsi nommé 
à cause des bandes transversales noie 
râtres dont son corps est marqué. 
ARMILLÉ , adj., armillatus ; qui 
est entouré d’un anneau autremen$ 
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coloré D du corps, etimi- 
tant en quélque sorte un bracelet , 
comme le tibia postérieur du Pro- 
sopis annulata, *,. pt 

ARMURE, s. f. , armatura. Les 

physiciens donnent ce nom à des la 
més de fer doux , qu’on associe aux 
aimans paturels , et qui , soumises 
continuellement à l’action des pôles 
auxquels elles sont appliquées, exer- 
cent sur eux une réaction capable 
non-seulement de conserver la vertu 
magnétique, que le temps affaiblit 
quand on les abandonne à eux-mê- 
mes, mais encore d'augmenter en 
eux cette vertu, qu’ils ne manifes- 
tent communément qu’à un degré 
médiocre quand on les tire du sein 
de la terre. 
. ARMUS, s. m., armus ( äopoc, 
jointure). Illiger appelait ainsi, d’a- 
près Pline , l'épaule ou la partie la- 
térale du corps des oiseaux, dont le 
bas est contigu à la poitrine, et qui 
touche par derrière aux hypochon- 
dres. 

ARNICINE , s. f. , arnicina. Nom 
donné à la résine amère qui paraît 
étre la partie efficace dé l’Arnica 
montana. 

_ AROIDÉES , adj. ets. f. pl.,.4roi- 
deæ. Jussieu désigne ainsi une fa- 
mille de plantes qui a pour type le 
genre Arum. 

| AROIDES » adj. ets. f. pl., Aroi- 
des. Synonyme d’Aroïdées. Voyez 
ce mot. | 

AROMATIQUE, adj. , aromaticus ; 
gewürzhaftig (all.) ; qui exhale une 
odeur agréable. Ex, Caryophyllus 
aromalicus. 

AROME ; $. m., aroma , Gpoyiz. 
Nom générique des émanations sub- 
tiles qui s’échappent des corps odo- 
rans, et qui , en frappant la mem- 
brane olfâctive , produisent la sensa- 
tion des odeurs. 

ARPENTEUR , adj. Les entomolo- 
gistes appellent chenilles arpenteuses 


= 
ARRI | 
(Spannraupen, all.) celles quis 
ayant le corps très-long, avec un, 
grand intervalle entre l:s pattes an. 
térieures et intermédiaires, sont for- 
cées de replier l'abdomen pour fa-. 


ciliter le transport du corps dans 
la progression, d’où résultent des 


alternatives de courbes perpendicu— 


laires et de lignes horizontales, ce 
qui rend leur marche si singulière , 
qu’elles semblent mesurer le terrain 
en Île parcourant. | 
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ARQUE , adj., arcuatus ; bogen- 


fôrmig (all.); crooked (angl.); ar, 


cuato (it.) (arcus, arc); qui décrit, 
un arc de cercle. On dit : 1° en mi- 
néralogie , stralification arquée , 
celle des massifs formés de couches 
peu inclinées qui constituent une 
montagne en s’élevant d’un côté ,, 
dans le sens de la pente, se cour- 
bant au sommet, et redescendant 
avec la pente opposée; 2° en botani- 
que : anthère arquée (ex. Rhexia 
virginica); graine arquée (ex. Tour- 
nefortia mutabilis),; légume arqué 
(ex. Ornithopus perpusillus); sili= 
que. arquée (ex. Raphanus recurva- 
tus) ; style arqué (ex. Pisum sati- 
vum ) ; tube arqué , dans une corolle 
labiée (ex. Nepeta longifolia) ; feuil- 
les arquées (ex. Dicranum arcua- 
tum) ; 3° en zoologie, coquille ar- 
quée , celle qui n'offre qu’une simple 
inflexion , plus ou moins considéra- 
ble (ex. certaines Bélemnites). 1 

ARQUÉS , adj. et s. m. pl. , 4r- 
cuata. Nom donné par Cuvier et La= 
treille à une tribu , par Eichwald à 
une section de crustacés brachiures , 
comprenant ceux qui ont le thoracide 
en forme de segment de cercle et ar= 
qué en devant. , K À 
: ARRIÈRE-ÉCUSSON ; s. m. , post- | 
scutum. Latreille appelle ainsi un 
petit espace carré que ie milieu du 
mésothorax présente dans. plusieurs 
insectes diptères. à 

ARRIÈRE-FAIX, s. m., secundi= 


| ARHO 
næ. Nom donné par le vulgaire à la 
réunion du placenta et des membra- 
nes du fœtus , parce qu’en général 
cette masse sort de la matrice après 
l'enfant. 
ARRIÈRE-FLEUR , s. f. On ap- 
pélle vulgairement ainsi la fleuraison 
d'automne, c’est-à-dire le cas qui a 
lieu lorsque , dans un automne chaud 
et humide, les fleurs des arbres et 
des herbes à fleuraison printanière se 
développent de nouveau. 
ARRIÈRE-NEZ > S. Me, pOSINASUS, 
Nom donné par Kirby à la partie de 
la face des insectes qui est immédia- 
tement continue aux antennes, der— 
rière le nez. Ex. Sagra, Prosopis. 
ARRIÈRE-POITRINE, s. f. , post- 
pectus. Sous ce nom, Kirby entend 
le côté inférieur du second segment 
de. l’alitronc , et Latreilie la ‘partie 
inférieure du troisième segment du 
thorax des insectes. diet 
ARRIÈRE-STERNUM, s. m. Nom 
donné par Latreille à la partie mé- 
diane inférieure du troisième segment 
du thorax des insectes, 
ARRIÈRE-TERGUM, s. m. Nom 
sous lequel Audouin désigne la partie 
supérieure des deux derniers anneaux 
réunis du thorax des insectes hexa- 
podes , c’est-à-dire la réunion du ter- 
gum du mésothorax et de celui du 
métathorax. , 
ARROCHES, s. f. pl., Atriplices. 
Quelques botanistes ont donné ce 
nom à la famille des Chénopodées. 
Voyez ce mot. Hate nr À 
*ARRONDIE, ad). , rotundus , rotun- 
dätus ; subrotundus ; zugerundet 
(Gil) ; rounded (angl.); riütundato 
(it); qui se rapproche de la forme 
rbiculaire, ou dont le contour ap- 
oche de celui d’un cercle. On dit, 
ewbotanique ; bractées arrondies (ex. 
Hyssop thymifolius); drupe arrondi 
(ex: Prunus spinosa ); feuilles ar- 
| rondes (ex. Mentha rotundifolia ) ; 
_&raine arrondie (ex, Vicia lutea ); 
I. 


ferrifère. 
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pétales arrondis (ex. Fragaria vesca); 
racine arrondie (ex. Bunium bulbo- 
castanum ) ; radicule arrondie (ex. 
V'iscum album ) ; stipules arrondies. 
(ex. Spiraca Ulmaria). Hs à 
ARS, s. m., Glied (all.) (arlus | 
membre ). On appelle ars antérieur 
un repli de la peau du cheval qui, de 
la partie inférieure de la poitrine , 
sous Îc sternum, va gagner chaque ex- 
trémité antérieure, et ars postérieur 
un repli culané qui, du ventre, s’é- 
tend à chaque extrémité postérieure. 
ARSENIATE, s. m. , arsenias. 
Nomd’un genre desels (arseniksaure 
Salze, all.), qui sont formés par la 
combinaison de l’acide arsenique avec 
les bases salifiables. 
ARSÉNIATÉ, adj., arseniatus. 
Nom donné, en minéralogie, aux 
bases qui ont été converties à l’état de 
sel par l’acide arsenique. Ex. Plomb 
arséniaté. ARE 
ARSENIC,s. m., arsenicum, fu= 
lgo metallorum , speculum album, 
zenicum ; àpoevexdy; Arsenik (all.) >; 
arsenic.(angl.) ; arsenico (it.). Métal 
solide , d’un gris d’acier et-volatilisa= 


ble, qui est connu depuisiles temps 


fort anciens. 

ARSÉNICAL , adj. jarsenicalis ; qui 
a rapport à l’arsenic (odeur arsé— 
nicale, vapeurs arsénicales) , ou qui 
contient de l’arsenic ( ex. Argent 
arsénical ). 

ARSÉNICO-FERRIFÈRE, adj. , 
arsenico=ferrifer ; qui accidentelle 
ment contient à la fois de l’arsenic et 
du fer. Ex. Bismuth natif arsénico- 
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ARSENICO-SULFURIDES, S. m. 
pl. Nom donné par Bonnsdorff aux 
combinaisons naturelles de soufre et 
d’arsenic, qu'il appelle aussi szlfar- 
séniures. | 

ARSÉNICOXIDES , s. m. pl. Nom 
donné par Beudant à un genre 
de minéraux comprenant les com— 
binaisons de l’arsenic avec l’oxigèue. 
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ARSÉNIDES , s. m. pl. Nom donné 
par Ampère et G. Pauquy à une fa- 
mille de corps simples, qui a pour 
type l’arsenie, et par Beudant à une 
famille de Re qui comprend 
l’arsenic , soit seul , Soit à l’état de 
combinaison. 

ARSÉNIÉ, ad}. > ar seniatus ; qui 
contient de l’arsenic (ex. Cuivre gris 
arsénié). Le gaz hydrogène arsénié 
(Arsenikwasserstoffgas, all.), combi- 
naison d'hydrogène et d’arsenic , est 
appelé par Berzelius arséniure trihy- 
drique. 

ARSENIEUX, adj., arseniosus. 
Nom donné à un acide (arsenige 

Säure, all.), qui est le second degré 
d’oxidation de Parsenic, et par Ber- 
zelius à un sulfide (orpiment; An- 
derthalbschwefelarsenik, ali.) , à un 
chloride (chlor ure d’arsenic; Chlorar- 
senik , all.), à un bromide (Br omar— 
senik, all.) ,à un iodide (Jodarsenik , 
all.) et à un fluoride (Fluorarsenik , 
all.) , qui, sous le rapport de la com- 
position ; correspondent à l’acide ar- 
senieux. 

ARSÉNIFÈRE , adj. , arsenifer ; 
arsenikh (all); qu contient 
accidentellement de l’arsenic. Ex. 
Plomb phosphaté arsénifere. 

ARSENIQUE, adj., arsenicatus. 
Nom donné à un acide CArseniksäüure, 
all.), qui est le troisième degré é d’oxi- 
dation de l’arsenic, et à un sulfide 
(Drittehalbschwefelar sentk , all.) qui 
correspond à cet acide. sous le rap- 
port de la composition. + éther arse- 
nique (-Arseniküther, al.), décou- 
vert par Boullaÿ, en 1811 , est iden- 
tique avec les éthers sulfurique et 
‘phasphorique. Foyez Hyprarique. 

ARSENIQUÉ, adj... arsenicatus. 
qui contient de l’arsenic. On dit quel- 
quefois gaz hydrogène arseniqué poux 

z hydrogène arsénié. 

ARSÉNITE, s.m.,arsenis. Genre 
de sels (arsenigsaure Salze, al), 
qui sont produits par la combinaison 


ne 
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de l’acide arsenieux avec les bases | 
saifiables. de ‘231 

- ARSÉNIURE >S. M, arsenluretum, 
arsentetum. Alliage .d’arsenie et d'un À 
autre métal. ) k 

ARSÉNIURÉ , adj. Epithète din Le 
née à un métal qui contient de l’ar— i | 
senic. 

ARTÉMISIÉES, adj. et s. f. ps É 
Artemisieæ. Nom donné par H. Cas-" 
sini à ün groupe de la section des 
Anthémidées chrysanthémées , et par À 
Lessing à une sous-tribw de la tribus 
des Sénécionidées, qui ont pour pe 4 
le genre Artemisia. | 

ARTÉMISINE , s, Ég artentisina. 
Quelques chimistes ont proposé de. 
donner ce nom au principe amer de 
l’ar moise. : i 

ARTÉRIEL, adj. , nn ar. 
tertosus ; qui est relatif aux artères À 

ou qui en à ke caractère. On appelle” 

trachées artérielles, dans les insec= 
tes, celles qui naissent immédiate-. 
ment des stigmates,, reçoivent l’ain 
d’une manière directe, et le trans= 
mettent de suite dans. toutes les par= 
ties du corps. 

ARTHANITINE >. AS ar henitinll 
Nom donné par Saladin à une sub= 
stance cristalline particulière, qu'il a 
trouvée dans la racine & Crea 
europæœum. 

ARTHRION, s. m., ar ri 
( Go0pov, articulation). Nom donné 
par Kirby à un très-petit article situé 
à la base de la: dérmière  articulas 
tion des pattes , dans beaucoup 
de coléoptères. télramérés et tris 
mérés. 

ARTHROCÉPHALES, ad. ets. inf | 
pl., Arthr ocephala. ( Ge0pov , articu* | 
one regakr , tête ): Nom “donné 
par Duméril à une famille de la classe 
des crustacés , comprenant ceux q 
ont la tête distincte et séparée dû 
“corps. , : VE 
ARTHROCÉRAL, adj. et s. ms | 
arthroceralis ( oBanr , articulation; | 


SR | 
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xépxe ; œoïne ). Robineau - Desvoidy 
désigne ainsi deux des neuf pièces de 
la ‘vertèébre des animaux articulés, 
qui se développent en haut , et con- 
sistent en une paire d’appendices ar- 
ticulés , formant les palpes, les an 
tennes , les balanciers et souvent une 
“partie des ailes. 
ARTHRODPIÉES , adj. et s. f. pl., 
Arthrodieæ ( &p0poy , articulation ). 
Nom donné par Bory à un ordre de 
Ja classe des Phytozoaires, compre- 
nant ceux de ces êtres qui sont com- 
posés de filamens articulés. 


ARTHROMÉRAL , adj., arthrome- 


ralis (G&pôpoy , articulation , péonç , 
partie). Robineau-Desvoidy appelle 
ainsi deux élémens de la vertébre 
des animaux articulés auxquels cha- 
que polergal donne naissance, dans 
la plupart des cas, qui se dévelop- 
_pent ordinairement en bas, et qui 
fournissent Les organes de la locomo- 
tion, où se transforment en pièces 
mobiles les unes sur les autres, 

* ARTICLE »s. m. , articulus ; Glied 
(all.). On donne ce nom, dans les 
animaux ‘articulés, les insectes sur- 
tout , à différentes pièces, mobiles les 
unes sur les: autres, qui, par leur 
réunion, constituent les antennes, 

les palpes et les tarses ; en botanique, 
à une portion de plante comprise en- 
‘tre deux articulations ( ex. tige des 
 Prèles) , et à l'intervalle compris en- 
tre les renflemens des Thalassiophytes 
_diaphysistées. 
+ ARTICULAIRE , adj., articularts ; 
&plpurôs , dplpodes; qui a rapport où 
“qui appartient à une articulation. Les 
botanistés appellent fexilles_articu- 


Maires celles qui naissent des nœuds 


Où articulations de la tige ou de ses 
*amifications. Ex. Caryophyllées. 

… ARTICULATION ; s. f., articulatio, 
Junctura ; &e@pos ; Gelenke (all.) ; 
Juñcture (angl.) ; articolo (it). On 
appelle ainsi : 1° en botanique , les 
points où, à uné certaine époque de 
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la vie , se font naturellement des so- 
lutions de continuité bien nettes, 
bien tranchées, et sans déchirement 
sensible ; les renflemens cloisonnai- 
res transversaux, ou sortes de dia- 
phragmes, qui, dans les Thalassiophy- 
tes diaphysistées, résultent de l’ap- 
plication bout à bout des cellules 
tubuloïdes dont la plante est compo- 
sée; 2° en zoologie, la jonction de 
diverses pièces osseuses , cornées , 
calcaires , les ‘unes avec les autres, 
soit en dedans, soit à l’extérieur du 
corps d’un animal. 
ARTICULÉ , adj. , articulatus ; 
gegliedert (all.) ; articulated (ang].); 
articulato (it.). Composé d’articles 
attachés bout à bout. On dit : 1° en 
botanique, arèle articulée(ex. Stipa); 
anthère articulée, quand lunion de 
l’anthère et du filet est indiquée par 
un changement de forme ou de cou- 
leur , ou par un petit sillon transver- 
sal, en un mot par une marque quel- 
conque (ex. S'alvia pratensis ) ; co= 
tylédon articulé , quand il est comme 
articulé avec le blastème, sessile et 
resserré à sa base, de manière qu’on 
-voit nettement son origine (ex. Mes- 
pilus germanica ) ; légume articulé, 
quand il est comme formé de pièces 
rapprochées et soudées à la suite les 
unes des autres, qui correspondent à 
un nombre égal de loges (ex. Hedy= 
sarum coronarium ) ; pétiole articulé , 
qui offre , à son point d'attache, ou 
à ses divisions, un bourrelet, ou un 
étranglement , ou un changement de 
direction, de couleur, de substance , 
enfin une marque quelconque qui le 
fait paraître comme formé de pièces 
_soudées les unes à la suite des autres 
(ex. Robinia pseudo- Acacia ); poils 
articulés , ceux qui sont coupés, de 
distance en distance , par des lignes 
circulaires indiquant des cloisons in- 
térieures (ex. Brunella ovata); ra= 
cine articulée , quand elle a de dis— 
tance en distance des impressions qui 
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ressemblent à des articulations (ex. 
Gratiola officinalis) ; tige articulée, 
quand elle est comme formée de plu- 
sieurs articles réunis bont à bout, 
avec ou sans nœuds (ex. Juncus ar- 
ticulatus ), Le. Dematium articula- 
tum est un champignon filamenteux, 
dont! les filamens sont comme arti-— 
culés. 2° En zoologie , on appelle ar— 
ticulées es coquilles bivalves qui 
n’ont pas de dents nombreuses à leur 
charnière ; les multivalves , d’après 
Blainville, qui sont placées à la suite 
les unes des autres d’une manière sy- 
métrique, dans la ligne moyenne du 
corps de l’animal , et qui se touchent 
(ex. Oscabrion) ; les multiloculaires, 
quand elles présentent à l'extérieur 
des traces de leurs cloisons , et que 
.ces trâces ressemblent plus ou moins 
aux sutures qui unissent les os du 
crâne. 

ARTICULES , adj. et s. m. pl., 
_Articulata. Nom donné par Lamarck 
à uue division des animaux sans ver- 
tèbres, comprenant ceux dont le corps 
est généralement articulé ét annelé 
dans sa longueur; par Cuvier et Ja 
plupart des zoologistes modernes , à 
une grande division du règne antmal , 
embrassant tous les animaux qui ont 
un squelette extérieur, disposé sous 
la forme d'anneaux dont le corps est 
entouré. hdat © 

ARTICULEUX , adj. , articulosus. 
Un crustacé ( Cancer articulosus ) est 
ainsi appelé parce que la tige de ses 
antennes supérieures est. composée 
d’un grand nombre d’articulations. 

.. ARTIFICIEL » adj. ,, arlificialis, 
fictitius ; künstlich (all.). On appelle 
Jour artificiel l’espace de temps com- 
pris entre le lever et le coucher du 
soleil. En histoire naturelle, on donne 
le nom de caractère artificiel à celui 
qui.est énoncé dans la vue séulement 
de faire distinguer:les êtres naturels 
les uns des autres, et qu’on emprunte 
indifféremment à telle outelle deleurs 
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parties, pourvu qu’elle soit bien ap=. 
parente. Une méthode artificielle est\ 
celle.qui, pour ses divisions corres— 
pondantes, emploie des caractères. 
divers , choisis indifféremment dans” 
tous les organes , suivant le besoin ow 
la commodité, et sans nul égard aux | 
rapports naturels qui peuvent exister. 
entre les êtres. , 

ARTIOMORPHES , ädj. et s. m, 
pl. , Artiomorpha (&orus, bien con- 
formé , popox , forme). Synonyme. 
d’Artiozoaires, Voyez ce mot. 

ARTIOZOAIRES , adj. et s. m. 
pl. , Artiozoa (ous, bien conformé, 


Géo, animal). Nom donné par Blain- 


ville à un sous-règne ; comprenant 
les animaux dont la forme est paire 
ou symétrique. | 
ARTIPHYLLE , adj., artiphyllus 
(Gore, part. marq. la perfection ,;#5)dovs. 
feuille). Link donne cette épithète aux 
plantes à l’aisselle de toutes les feuilles 
desquelles on aperçoit des bourgeons 
ou des rameaux. l 
ARTOCARPÉES , adj. et s. f. pl. 


_Artocarpeæ. Nom donné par A. Ri- 


chard à un groupe de la famille des 
Urticées, qui a pour type le genre 
Artocarpus. i: 
ARUNDINACÉ , adj. , arundina- 
ceus; rohrartig (all.) (arundo, roseau); 
qui croît sur les roseaux (ex. Hypo- 
derma arundinacea ), ou quise tient 
habituellement dans les roseaux (ex. 
Falco arundinaceus). 
ARUNDINACÉES , adj. ets. f. pl., 
Arundinaceæ. Nom donné par Kunth 
et Nees d’Esenbeck à une tribu de la 


‘famille des Graminées, qui a pour 


type le genre Arundo.  *. (4 
ARVICOLE , adj. , arvicola , arva- 
Lis (arvum , terre labourée , colo , ha- 
biter ) ; qui vit dans les champs mois= | 
sonneux. Ex. Mus arvalis, Melo- 
lontha arvicola. | 1 
ARVIEN , adj. , arvensis ; qui croît 
dans les terres labourées. Ex; Ana= 
gallis arvensis, Trifolium arvense. 


; ASCA 

ASARINE , s.f., asarina. Sorle de 
stéaroptène découvert par Goertz, 
Lassaigne et Feneulle dans la racine 
de l'Asarum europæum. 

ASARINÉES , adj. et s. f: pl., 4sa- 
rinæ. Nom donné par Kunth à une 
fynille de plantes qui a pour type le 
eure Asarum. 
 ASAROIDES, adj. cts. f. pl., 4sa- 
roides. Nom donné par Ventenat à 
une famille de plantes ayant pour 
type le genre Asarum. in 

ASBESTIFORME , adj. , asbestifor- 
mis (&oBécros, asbeste, forma, forme); 


qui ressemble à de l’asbeste. Ex. Bois 


opalisé asbestiforme. 

ASBESTOIDE , adj., asbestoïdes 
(dobérros, asbeste , eidos , ressem-— 
blance) ; qui ressemble à de l’asbeste. 
Ex. Pyroxène asbestoïide. 

ASBOLINE , s. f., asbolina (coin, 
suie). Nom donné par Braconnot à 
une substancé qu’il a trouvée dans la 
suie , et qu'il croit former un prin- 
cipe immédiat particulier, mais que 
Berzelius considère comme un simple 


melange de pyrétine acide avec l’es— 


pèce de pyrélaine qui prend nais- 
sance pendant la distillation de la 
yrétine. | de 


. ASCALABOTES , s. m. pl., Asca- | 


labotæ (aax%aBos, petit lézard). Nom 


donné par Goldfuss à une famille , 


par Merrem à une tribu de reptiles 
sauriens , comprenant ceux qui rCs- 
semblent le plus aux lézards propre- 
ment dits. 


«ASCALABOTOIDES , adj. et s. m. 


pl, Ascalabotoïdea, Ascalabotoïides 


(Gont\aBoc , lézard , &90ç, ressem- 


 blance). P.-F. Fitzinger et Eichwald 
apellent ainsi une famille de reptiles 
sautiens. | 
ASCARIDAIRES , adj. et s.m. pl., 
Ascaridaria, Ascaridit (œorapte, asca- 
ride). Sous ce nom , Blainville désigne 
une section de la classe des Micro- 
zoaires, renfermant ceux qui ressem- 
blent aux ascarides , ‘pour la forme 
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générale du corps, et qui, suivant 
lui, appartiennent indubitablement 
à la classe des vers apodes. 

ASCARIDIENS. 77, AsCARIDAIRES. 

ASCENDANT, adj. , adscendens , 
ascendens, assur gens ; aufwürts stet- 
gend, aufsteigend (all. ) ; ascending 
(augl.); risorgente (it.); qui va en 
montant. On dit : 1° en astronomie, 
étoile ascendante , celle qui s’élève au 
dessus de lhorizon; latitude ascen- 
dante d’une planète, quand celle-ci 
passe vers le nord; nœud ascendant 
de l'orbite d’une planète ou d’une 
comète , l’intersection de l’orbe de cet 
astre avec le plan de l’orbe terrestre, 
quand lui-même s’éloigne au nord de 
l’écliptique. 2° En minéralogie, on 
appelle , dans la nomenciature de 
Haüy, cristal ascendant , celui dans 
lequel tous les décroissemens ont 
une marche ascendante en partant 
des angles ou des bords inférieurs 
d’un noyau rhomboïdal (ex. Chaux 
carbonatée ascendante). 2° En bota- 
nique, collet ascendant, lorsqu’en 
se développant, il s'élève avec la 
plumule, et porte les cotylédons à 
la lumière , de sorte qu’il devient par- 
tie de latige (ex. Mirabilis Jalapa ); 
caudex ascendant (caudex adscen- 
dens, Linné; truncus adscendens, 
Hedwig ; adscensus, L’Héritier; cau- 
lis , Link ; aufsteigender Stock , 
Stiel, all.), la portion du végétal 
qui s'élève hors de terre ; étamines 
ascendantes , celles qui se portent 
vers la partie supérieure de la fleur 
(ex. Sabkyia); graine ascendante, 
quand le hile, de niveau avec le 
placenta, ou à peu près, est situé 
un peu au dessus du point le plus bas 


de la graine, dans la loge du péri- 


carpe (ex. Aalus communs); lèvre 

ascendante, lorsque la lèvre supé- 
rieure d’une corolle labiée suit d’a- 
bord la direction du tube , et qu’elle 
se relève par son extrémité (ex. S'ta- 
chys annua) ; pétales ascendans (ex. 
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Cleome) ; poils ascendans , ceux qui 
sont. dirigés vers le sommet de la par- 
tie qui les porte (ex. Papaver Arge- 
mone) ; style ascendant , lorsque, 
dans une fleur irrégulière , AL s'écaite 
de l’axe pour se porter vers la partie 
supérieure (ex. Salvia); tige ascen- 
dante , celle qui se dresse vers le 
ciel, après avoir marché un peu ho- 
rizontalement (ex. Aelichrysum ad- 
scendens , Dicliptera assurgens ; As- 
tragalus adsurgens). 


. ASCIDIACÉS, adj. et s. m. pl., 


Ascidiacea. Nom donné par Munke 


à une famille de l’ordre des Tuni- 
ciers Téthyes, qui a pour type le 
genre À scidia. 


ASCIDIDES, adj. ets. m. pl., 4s- 
cididæ. Nom donné par G.-S. Ma- 
cleay à une famille de la classe des 
Tuniciers, qui a pour type le genre 


Ascidia. 

ASCIDIÉ, adj., ascidiatus (àsxi- 
dry, petite outre); qui cst façonné ou 
terminé en manière de vase. Une 
feuille ascidice est celle qui se termine 
par un appendice creux et en godet. 
Ex. N epenthes destillatoria. 


ASCIDIENS, adj. et s. m. pl., 
Ascidiacea , Ascidiæ: Nom dehié 
par Lamarck à un ordre de la classe 
des Tuniciers , par Schweigger à une 
section de célle des Mollusques » par 


Blainville à une famille de l’ordre des . 


Hétérobranches , et par G. Fischer à 
une classe de ses Branchiopreumones, 
coupes qui toutes ont pour type le 
enre Ascidia. 
ASCIDIIFORME , äd}., ascidiifor- 
TS. Épithète donnée aux bractées 


(ascidium bracteale , bractea ascidü= 


Jormis s. cucullr iformis ; ; Deckblait- 
schlauch, Blumenschlauch, schlauch- 
fôrmiges Deckblatt}, quand elles ont 
la forme d’un godet, comme dans 
l’Ascium violaceum. 

ASCIDITES , s. m. pl., Ascidites. 
Latreille donne ce nom à une famille 


a 

tas 
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de la classe des Tuniciers , qui pour 
type le genre Ascidia. à 

“ASGIDIOGARPES, adj. ets. rm. pl. À 
Ascidiocarpa (äoxidtou, petite oütre pl | 
xapros, fruit). Épithète donnée par | 
Luhnemann aux hépatiques dont le 
fruit s'ouvre au sommet. Ex. Riccia\ | 

ASCIDION, s.' m., ascidium ÿ 
S'chlauch (all). On nomme ainsiles-v | 
pèce d’outre ou de petit vase que al 
feuille des Nepenthes produit en se. 
roulant et se soudant par les bords 2 
et qu’on a considéré à tort comme un 
simpleappendice terminal dela feuille,” 
ee qu’on regarde généralemeut comme 
feuilles dans cette plante, n’étants | 
qu’un pétiole phyllodé. 24 1 

ASCIEN , adj., ascius ; unschattig, 
(all.) (œ prive, CAUX , “vnsbre)) Dénomi- 
nation imposée par les géographes. 
aux habitans de la zone torride, qui, 
ayant le soleil perpendiculaire sur! 
leur tête deux jours de chaque re 
sont alors sans ombre, ; | 

ASCIFORME , adj., asciformis (ass 
cus, petite outre, forma, forme). 
Link appelle ainsi les feuilles ui; 
pliées sur elles - mêmes, et soudées! 
par les bords à leur partie inférieure, 
restent ouvertes supérieurement ; 
et produisent ainsi une sorte de 

vase, comme loutre terminale des 
Nepenthes , qui-est la vér itable 
feuille de cette plante. 

ASCIGÈRE, adj., ascigerus (act 
petite outre, gero, porter). Se dit 
d’un champignon dont les corpuscules 
reproducteurs sont puma vit dans de 
petits utricules. 

ASCLÉPIADÉES, sil dut HA 
Asclepiadee. Nom donné par A. Fil 
chard à une section de la famille des | 
Apocynées, qui a pour type le gens 
Asclepias. | 

ASCLÉPIADINE ; CAE Pr asolepitll | 
dina. Substance particulière, non als 
caline, que Fenculle a trouvée dans 
laracinede l’4sclepias Vi incetoxicums | 

ASCOMYCETES ; s. m. pl., Ascoe 
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mycetes (àsxos, outre; pÜyn , cham- 
pignon). Nom donné par Fries à une 
sous-elasse de champignons compre- 
pant ceux qui ont leurs sporidies 
renfermées dans des élytres. 
zASCOPHYTES, s. f. pl., Æ4sco- 
ar (aoxoç , outre, QUTOY , plante). 
Reichenbach désigne sous ce nom une 
section de la famille des Hydrophytes, 
lembrassant celles de ces plantes qui 
sont inunies de vésicules aériennes. 
… ASCORE, s. m., ascorum. Nees 
d'Esenbeck appelle ainsi , ou stratum 
thecigerum, a portion du chapeau des 
champignons qui renferme les élytres. 
= ASCOSPORÉS , adj. et s. m. pl., 
Ascosporæ (4ox0s, outre , cTopt, se 


mence). Nom donné par Reichenbach 


A 


comprenant ceux qui ont leurs 
corpuscules reproducteurs renfermés 
dans des utricules. w 
ASELLIDES, s. m. pl., 4sellideæ. 
Nom donné par Lamarck à une famille 
de Crustacés, qui a pour type le genre 
Mu: à 
SELLIENS, adj. et s. m. pl., 
Asell. Nom donné par Blainville à 
une famille de la classe des Tétradé— 
eapodes, qui a pour type le genre 
Asellus. 
ASELLOTES , s. m. pl., Asellota. 
Nom donné par Cuvier à une section, 
par Latreille et Eichwald à une fa- 
mille de la classe des Crustacés , cou- 
p£s qui loutes ont pour type le genre 
Asellus. L | 
…ASEXE, adj., asexus ; gechlechis- 
los (all.) (œ priv., sexus , sexe); qui 
est privé de sexe. : 
+ ASEXUEL , adj. Synonyme d’asexe. 
Ge mot est aussi peu usité que le pré- 
Cédent. 


“'ASILIDES , s. m. pl, ÆAsilide.. 


m donné par Leach à la fanulie 
 Asiliques. Voyez ce mot. | 
ASILIFORME , adj., asiiformus ; 
quiressemble à un asile, Ex. Sesia 
asiiiformis, ie 


à un ordre de la classe des Lichens , 
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ASILIQUES , adj. et s. m. pl., Asie 
ei Ce nom est donné par Latreille 
à une tribu, par Wiedemann, J. 
Macquart et E. Eichwald à une fa= 
mille d'insectes diptères, ayant pour 
tvpe le genre 4silus. Ha 
ASIMINE , s. f., asimina. Desvaux 
désigne ainsi un fruit composé , dans 
lequel les carpelles charnues sont 
lus ou moins soudées ensemble. 
ASIPHONOBRANCHES, adj. ets. | 
m. pl., Asiphonobranchia (« priv., 
ciguv, siphon, Gpéyytæ, branchies). 


Nom donné par Blainville à un ordre 


de la classe des Paracéphalophores, 
comprenant ceux dont les branchies 
sont renfermées dans une cavité qui 
ne se prolonge point en siphon. 

ASIPHONOIDES ; adj. ets. m. pl, 
A siphonoïdea (x priv., cigwv, siphon, 
cid0:, ressemblance). Nom donné par 
G. de Haan à un ordre de Cépha- 
lopodes , comprenant ceux qui n’ont 
pas de siphon à leur coquille. 

ASKÉLIE , s. f., askelia (x priv., 
ca#o, jambe). Breschet désigne sous 
ce nom un genre de déviation organi- 
que , ou d’agénésie partielle , qui est 
caractérisé par l’absence des jambes. 

ASPALACIDÉS , adj. et s. m. pl., 
Aspalacidæ. Nom donné par Gray à 
une famille de l’ordre des Mammifè— 
res rongeurs, qui a pour type le 
genre Aspalaz. ge) 

ASPARAGÉES, adj. ct s. f. pl., 
Asparagæ. Nom donné par Bartling 
à une tribu de la famille des Smila— 
cées, qui a pour type le genre Aspa- 
r'agUS. 

ASPARAGINE, s. Ê., asparagina ; 
Spargelstff (all.). Substance cristal- 
line que Robiquet a découverte dans 
l’asperge, et que Wittstock regarde 
comme étant de l’aspartate ammoni- 
que. L’asparagine biliaire est connue 
maintenant sous le nom de taurine. 
W’oyez ce mot. 

ASPARAGINÉES , adj. et s. f. pl., 
Asparagineæ. Nom donné par Jus- 
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sieu à une famille de plantes, qui a 
pour type le genre Asparagus. 

.. ASPARAGIQUE. Joy. AsPARTIQUE. 
: ASPARAGOIDES, adj. et s.f. pl., 
Asparagoïdeæ. Ventenat désignait 
sous ce nom uve famille de plantes 
ayant le genre Æsparagus pour type. 

ASPARTATE, $s. m., asparlas. 
Genre de sels (asparagsaure Salze, 
all, ), qui sont formés par la combinai- 
son de l’acide aspartique avee les ba- 
ses salhifiables. 

ASPARTIQUE, adj., asparlicus. 
Nom donné par Henry et Plisson à 
un acide (Asparagsüure, all.) dans 
lequel l’asparagine se Aranslorme 
quand on la traite par une base. 

ASPÉRELLINÉES, adj. cts. f. pl., 
Asperellinæ. Link appelle ainsi une 
tribu de la famille des Graminées, 
comprenant celles qui se font remar- 
quer par la rudesse de leurs feuilles et 
de leurs tiges. Ex. Lecrsia. 

ASPERGILLIFORME, ad},, asper- 
guliformis ; sprengwedelfürmig (all.) 
(aspergillum, goupillon , Jorma , 
forme); qui a plus ou moins de res- 
semblance avec un goupillon. On ap- 


pelle, en botanique , sliygmate asper- 


gilliforme celui qui est garni de poils 
ramassés vers sa partie supérieure 
(ex. Arundo Phragnuites), et poils 
aspergilliformes ceux qui, d’espace 
en espace, émettent des verticilles de 
petites ramifications simples (ex. 
Marrubium peregrinum). 

ASPERGILLAIRE , adj. aspergil- 
laris (aspergillum, 
a la forme d' un goupillon. 

ASPÉRICORNE , adj., aspericornis 
(asper, rude, cornu , Corne). Un 
zoophyte (Spong o1a aspericornis ) est 
ainsi appelé parce qu il se divise en 
rameaux , que l’on a comparés à des 
cornes, et qui sont aiguillonnés de 
toutes parts. 

ASPÉRIFOLIÉ , adi., asperifolius ; 
raspelblütirig ,. rauhblättrig  (all.) 
(asper, rude, folium , feuille); qui a 


goupillon); qui 
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des feuilles rudes. Ex. Cenchrus as i ; 


perifolius , Oryzopsis asperifolia }. ” 
Pelargonium asperifolium. ‘à 

ASPÉRIFOLIÉES, adj. et s. f. pls | 
Asperifoliæ. Nom donné par Linnéà : 
une famille de plantes qui toutes ont 
les feuilles très-rudes au toucher. Ex | 
Borrago. 

ASPERME » adj. , aspermatus. 
(æ priv., omépua , semence ). Épi-h 
thète donnée par Turpin aux VÉGE—) 
taux axifères , ou de formation pri- ; 
mordiale, à ceux qui paraissent ne, 
pas avoir “reeu de la nature la faculté” 
de se reproduire eux-mêmes, 

ASPERMÉ. V’0y. ASPERME. 

ASPERMIE, s. f., aspermia. On. 
désigne sous ce nom l’état d’une 
plante sur l'ovaire encore jeune et dé- 
licat de laquelle une lumière trop 
forte a agi de manière à dessécher et 
tucr les ovules et à la rendre infé—* 
conde. 

ASPÉRULÉES , adj. et s. f. pl. 
Asperuleæ. À. Richard désigne sous 
ce nom une tribu de la famille de 
Rubiacées, qui a pour type le ge 
A sperula. 

ASPHODÉLÉES , adj. et s. f. pl. 
Asphodeleæ. Famille de plantes, éta- 
blic par Jussieu, qui a pour type le 
genre À. phodelus. 

ASPHODÉLOIDES , adj. et s.f. pl., 
Asphodeloïides. Synonyme d’ Aspho- 
délées (voyez ce mot), dont verre 
botanistes ont fait usage. ! 

ASPIDÉCHIBNÉS , ‘adj. el s. m. 
pl. , Aspidechidnei (äonis, bouclier, 
Enidvas vipère). Nom donné par J.-A. 
Kitgen à une famille d’Ophidiens, 

renfermant les serpens venimeux qui 
ont des plaques sur la tête. 

ASPIDIACÉES , adj. ets. f. pl., 
Aspidiaceæ. Nom que Bory propose 
pour une section de la famille des” 
Fougères qui aurait peu type le 

enre Aspidium. 

ASPIDIONÉES , adj. et s. f. pl, 
Aspidioncæ, Nom donné par G. ee 


ASPI 
Kaulfuss une section de la tribu des 
Polypodiacées, ayant pour type le 
genre Aspidium. 
ASPIDIOTES ; adj. et s. m. pl. , 
Aspidiota (äoris, bouclier). Latreille 
a désigné sous cette dénomination un 
groupe de crustacés , comprenant 
ceux dont le corps est couvert d’une 
sorte de bouclier. 

. ASPIDIPHORES , adj. ets. m. pl., 
Aspidiphora ( àsris, bouclier , vépo , 
porter). Nom donné par Latreille et 
Cuvier à une famille de Crustacés , 
embrassant ceux qui ont le corps 
couvert d’un test. 

ASPIDISCINES, s. m. pl., A4spi- 
discina. Nom donné par C.-G. Eh- 
renberg à unetribu de la classe des 
Polygastriques , qui a pour type le 
genre Apidisca. | n4 

ASPIDOACHIRES , ad}. et £& m. 
pl. , 4spidoachira ( àsris, bouclier, 
æ priv., yeto, main). Nom donné 
par J.-A. Ritgen à une famille de 
Reptiles sauriens, renfermant ceux 

“qni ont le corps couvert d’écailles et 
deux pieds de derrière , sans pieds 
de devant. 

ASPIDOBRANCHES , adj. ets. m. 
pl. , Aspidobranchiata ( äoris , bou- 
clier , Bpéyytx, branchies). Schweig- 

. ger , G. Fischer , Menke et E. Eich- 
Wald appellent ainsi une famille ou 
ui ordre de Mollusques gastéropodes, 
Comprenant ceux qui ont les branchies 
protégées par une coquille en forme 
de bouclier. R 
. ASPIDOCÉPHALES , adj: ets. m. 
pl. ; Aspidocephali (aontis , bouclier , 
xepahn , tête). Nom donné par J.-A. 
Ritgen à une section de Reptiles ophi- 
diens, comprenant ceux qui ont la 
tête garnie de plaques. 
… ASPIDOCHIRES, adj. et s. ra. pl., 
Aspidochiri ( &oris, bouclier, ysto , 
main ). Nom donné par J.-A. Ritsen 
à une famille de Reptiles sauriens , 
comprenant ceux qui ont le corps 
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couvert d’écailles et deux pieds de 
devant seulement. 
ASPIDOCOLOBES , adj. et s. m. 
pl , Aspidocolobi (àsrie , bouclier , 
xokofoc, mulilé ). Nom donné par J.- 
A. Ritgen à une famille de Reptiles 
sauriens, Comprenant ceux qui ont 
le corps couvert d’écailles et plus ou 
moins mutilé à l’égard des membres. 
ASPIDOTES , adj. et s. m. pl., 
Aspidota (crie , bouclier). Sous ce 
nom, Goldfuss, Ficinus et Carus dé- 
signent une famille de Crustacés, dans 
laquelle ils comprennent ceux qui 
ont le corps protégé par une sorte de 
bouclier. | d 
ASPILONOTE , adj. , aspilonotus 
(Gortoc, sans taches, véroç, dos). 
Une méduse (Chrysaora aspilonota) 
a été appelée ainsi parce que son 
ombrelle est toute blanche. 
ASPISTES , adj, et s. m. pl. , 4s- 
pistes (äoris, bouclier). Nom donné 
par J.-A. Ritsen à un sous-ordre de 
la classe des Reptiles, comprenant 
les serpens dont le corps est muni 


de plaques. 


ASPLÉNIOIDÉES, adj. et s. f. 
pl. , Asplenioideæ. No donné par 
G.-F. Kaulfuss à une she de la 
tribu des Polypodiacées, qui a pour 
type le genre 4splenium. 

ASPONDYLOIDE , adj. , aspondy- 
loideus (a priv., orivdvhos, vertèbre, 
dos, ressemblance); qui n’a pas de 
vertèbres. G. Fischer propose de 
substituer cette dénomination à celle 
de Invertébré. ! 

ASPORE , adj. asporus (« priv. , 
crop* , semence); qui n’a pas de 
spores , ou de corpuscules reproduc- 
teurs. 

ASSIMILABLE , adj.; qui est sus- 
ceptible d’assimilation. 

ASSIMILATEUR , adj. ; qui assi— 
mile : faculté assimilatrice. 

ASSIMILATION , 5. f., assimilatio; 
duoiwats; Aneignung, Verähnlichung 
(al.) (ad, à, similis , semblable ). 
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Acte par lequel un corps organisé 
s’approprie des molécules étrangères 
à sa composition , et les convertit en 
sa propre substance. 

ASSIMINE, 6 oyez. ASIMINE. 

ASSISE , s. f., S'éeinschichte (all. ); 
leyer (angl.). Lesgéognostes appellent 
ainsi les grandes ou premières subdi- 
visions d'une couche de terrain solide, 
lorsqu'elles sont opérées par la na- 
ture elle-même, et qu’elles sont 
toutes de même composition. 

ASSOCIANT , adj. Nom donné, 
dans la nomenclature minéralogique 


de Haüy, à un cristal dans lequel 


plusieurs facettes , qui font des an- 
gles obtus avee la base du noyau, 
remplacent l’angle obtus de cette base, 
ou dans lequel des facettes , qui font 
des angles aigus avec la même base, 
remplacent son angle aigu. Ex. Ba- 
ryte sulfatée associante. 

ASSORTI ; adj. Nom donné , dans 
la nomenclature minéralogique de 
Haüy , à un cristal présentant l’ac— 
cord ou F’assortiment d’une loi de dé- 
croissement qui est une des plus sim- 
ples en ce genre ; et d’un rapport 
également simple avec les dimensions 
du solide prises dans le sens hori- 
zontal et dans le sens vertical. Ex. 
Corindon assorti. / 

ASSULE, 5. f., assula , scutu- 
lum ; Feld, Schildchen (al. Illiger 
unie Saonharirbt des pièces d’une 
cuirasse de mammifère, quand elle 
se compose de plusieurs écailles réu- 
nies en une sorte de table aréolée. 

- ASSURGENT ; adj. , adsurgens , as- 
surgens ; aufgebogen , aufstrebend , + 
| aufsteigend (all.); assorgente, ri= 
sorgente (it.). Synonyme peu usité 
d’ascendant. Voyez ce mot. 

ASTACIDES , adj. et s. m. pl. , 
Astacidæ. Nom donné par A. DT. 
Harvorth à une famille de Crustacés, 
qui a pour type le genre Astacus. 

ASTACIENS , ad. ets. me pli, 
Astacit, Nom donné part Lamarck à 
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une famille de Crustacés ayant le 
genre Astacus pour type. 
ASTACIFORME , adj. , astacifor— 
mis ( astacus , écrevisse, forma, for- 
ne Se dit d'un crustacé qui a a 
forme d’une écrevisse. 
ASTACINES , s. m. pl., 4stacincæ. 
Dénomination sous laquelle Latreïlle 
désigne une tribu, E. Eichwald une 


section , Galdfiss , Ficinus et Carus 1 


une fävaitle de Crustacés (Te pour 
type le genre Æstacus. 

ASTACOIDES , adj. ets. m. ge. 
Astacoides. Nom donné par Düaniéril 
à un ordre de la classe des Crustacés , 
par Blainville à une famille de celle 
des Décapodes , renfermant le genre 
Astacus ét les animaux qui s’en rap- 
prochent. 

ASTASIÉS , adj. ets. m. qi, As- 
tasiæa. Non donné par CG Eh- 
renberg à à une tribu de la classe des 
Polygastriques , qui à pour type le 
genre Astusia. 

-ASTATIQUE, adj., astaticus (&- 
atatos , Qui n’est point stable). Épi- 
thète donnée à une aiguille aimantée 
qui est soustraite à à l’action de la terre 
et qui n’a plus de position statique où 
elle se trouve en équilibre sous l'in= 
fluence de cette force. 

ASTÉRÉES , adj. et s.f. pl. , 
tereæ. Nom donné par EH EE et 
Kunth à une tribu de la famille des 
Synanthérées, par Lessing à une sous- 


As=. 


tribu. de la tribu des Ares 


ayant pour type le genre Aster. . 
ASTÉRENCRINIENS , adj. et s. m. 
pl., Asterencrinea. Nom donné par 
Blainville à une famille de l’ordre 
des Cirrodermaires stellérides , ren 
fermant les encrinites qui ont le pou 

pourvu-de cinq rayons. 


ASTÉRIAL +ad}., astertalis. On: ap- 


pelle éblariho astres des fossiles , 
irès-communs dans les terrains se 


condaires , qui sont des débris d'a, 


nimaux appartenant à la famille des 
Crinoïdes. 


té è 
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ASTÉRIDES ; adj. et s. m. pl., 
Asterides. Sous ce nom, Blainville 
désigneune famille de l’ordre des Cir- 
rodermaires stellérides , renfermant 
ceux qui ont le’ corps plus où moins 
profondément divisé en cinq lobes, 
etayant pour type le genre Asterias. 
. ASTÉRIE »S. Ê., asteria (Gozpoy, 
astre). Phénomène de lumière qu’on 
observe dans certains minéraux, par 
réflexion (ex. quelques variétés de co- 
rindon) ; ou par réfraction (ex. gre- 
nat), etqui consiste dans l’apparition 
d’une étoile à six rayons , blanchâtre 
ou d’une teinte très-vive. 
ASTÉRIES, s. f. pl., Asteriæ. 
Sous ce nom ; Goldfuss désigne un 
ordre de la classe des Radiaires, Fici- 
nus êt Carus une famille de celle des 
Oozoaires , ayant pour type le genre 
Asterias. LA 
ASTÉRISME. J’oyez CoNsTELLA- 
TION. 
_ ASTERNIE, 5. f., asternia(apriv., 
otépvo , slérnum)}). Breschet désigne 
‘ainsi un genre de déviation organique, 
ou d'agénésie partielle, qui, est ca- 
ractérisé par l'absence du sternnm. 
ASTÉROIDE , s. m. (äotpoy , astre, 


eudos , ressemblance). Les astronomes : 


donnent quelquefois ce nom collectif 
aux quatre planètes moÿennes, Junon, 
Vesta, Cérès et Pallas, parce que la 
_ plupart de leurs propriétés les éloi-- 
gnent beaucoup des autres planètes. 


ASTEROIDÉES | adj. et s..f. PL 


_Asteroïideæ. Nom d’une des tribus que 
Lessing admet dans la faille des Sy- 
nanthérées , et dans laquelle il range 
celles de ces plantes qui se rapprochent 
plus ou moins du genre Aster. , 

 ASTEROIDES, adj, et s. m. pl., 

Asteroida. Nom donné par Latreille à 
un ordre de la classe des Echinoder- 
mes ; renfermant ceux qui ont de la 

ressemblance avec les astérics. 

. ASTÉROPHIDES, adj. et s. m. pl, 
ASterophidea (Gorpov, aëtre , da , 


serpent). Nom sous lequel Blainville. 
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désigne une famille de lordre des 
Girrodermaires stellérides , renfer— 
mant ceux de ces animaux dont le 
corps est pourvu à sa circonférence 
d’appendices plus ou moins alongés 
et serpentiformes, M4 

ASTOME , adj. , astomus ; &atoyos ; 
mundos (all.) (œ priv., otôua, bou 
che ); qui n’a point de bouche. 

ASTOMES, adject. et s. m. pl., 
Astoma , Astomata , Astomi. Nom 
donné par Duméril à une famille d’in- 
sectes diptères chez lesquels la bou 
che paraît être remplacée par trois 
tubercules ; et par Bridel à un ordre 
de mousses renfermant celles dont les 
capsules sont dépourvues d’ouver- 
turc. 4 

ASTRAGALÉES , adj. ét s. f. pl. , 
Astragaleæ. Nom sous lequel Can- 
dolle désigne une section de la tribu 
des Lotées , ayant pour type le genre 
Astragalus. 

ASTRAGALOGIE , 5. f. , astraga- 
logia. Traité sur les astragales. 

ASTRAIRES, adj. et s. m. pl., 
Astrariæ. Nom donné par Lamou— 


roux à un ordre de Polypiers lamel- 


lifères, comprenant ceux dont les 
cellules ressemblent à de petites étoi- 
les, et ayant pour iype le genre 4s- 
trea. 

ASTRAL, adj., astralis, astricus 
(&orpoy , astre) ; qui appartient aux 
astres, quien dépend, Année astrale 
ou sidérale. Voyez ce dernier mot. 

ASTRE», S. M., GSiT'UM ; GOTPOY ; 
Gestirn (all.); star (angl.); astro (it.). 
Dénomination imposée à tous les corps 
brillans qu’on aperçoit au ciel et qui 
suivent le mouvement apparent de sa 
rotation journalière. Ces corps sont 
des étoiles ou soleils, des planètes ; 
des satellites et des comètes. 

ASTRÉES. Voyez ASTRAIRES. 

 ASTRICTION»; s. f., adstriclio ; 
orûbie (adstrinyro, resserrer). Resser- 
rement ; effet produit par une sub- 
stance astringente. ; 
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ASTRINGENCE, s.f, , adstringen- 
La. Qualité de ce qui est astringent. 
. ASTRINGENT , adj. et s, m., ad- 
stringens ; orvoüs ; zusammenziehend 
(all.); qui a la propriété de resserrer; 
corps astringent, saveur astringenlte. 
ASTROGNOSIE, s. f. , astrognosia; 
Sternkentniss ( all.) (&orpov, astre , 
Yôcts, connaissance). Synonyme inu- 
sité d'astronomie. W'estphal a publié 
un traité d’astronomie sous ce titre. 
ASTROIDE , adj. , astroideus (&o- 
æpoy , astre , étdoç, ressemblance). Un 
Lichen (Parmentaria astroidea) est 
ainsi appelé parce que ses apothécies 
sont disposées en étoiles. 
ASTRONOME ;, adj. et s. m., as— 
tronomus ; &otpovôuos (&azpoy , asire, 
vôpos , loi) ; qui se livre spécialement 
à l’étude de l’astronomie. 
ASTRONOMIE, s. f. , astronomia , 
inslitutio astronomica, mathematica 
cœlestis, scientia cosmica ; àotpoyouia; 
S'ternkunde, Himmelskunde ( all. ); 
astronomy (angl.) ; astronomia (it.). 
Science qui porte ses recherches sur 
les corps placés dans les espaces cé- 
lestes, détermine leurs situations res— 
pectives, établit les preuves de la sta- 
bilité des uns et de la mobilité des 
autres, examine les divers mouve- 
mens de ces derniers, et étudie le 
genre de courbe qu’ils décrivent au— 
tour de leur centre de mouvement. 
ASTRONOMIQUE , ad]., astrono- 
micus ; qui a rapport à l'astronomie : 
année ; Jour, observation astrono- 
mique. 
ASTROSCOPIE, s. f., astroscopia 
{aorpoy , astre, czoréw , considérer y, 
Synonyme inusité d'astronomie, 
ASTROSOPHIE , s. f. , astrosophia 


(Aarpoy , astre, covix , science). Sy- 


nonyme inusité d'astronomie. 
ASTROTRIQUE ; adj. , astrotrichus 
(Gatpoy , astre ,@p1£, poil). Une plante 
( Chdesmia astrotricha) est ainsi ap- 
pelée parce que la plupart de ses poils 
se partagent au sommet en rameaux 


ATEL 
étalés de manière à figurer une étoile. 
ASTYLE ;, adj., astylus (@ priv. , 
orédoc , style). 
Wachendorff aux plantes dont les 
fleurs sont dépourvues de style. 


ASYMÉTRANTHE, adj., asyme= 


tranthus (a priv., cuuuerpia, symétrie, 
&v0os, fleur). G. Allman appélle ainsi 
les plantes dont les fleurssont dépour- 
vues de symétrie , et ne forment pas 
deux moitiés égales. 

ASYMÉTRIQUE , adj. , asymmetri- 
cus (x priv., cuuuerpix, symétrie). 
Épithète donnée par les conchyliolo- 
gistes à toute coquille univalve dont 
les côtés ne sont pas égaux par rap— 
port à un axe rationnel étendu du som- 
met à la base. : ë 


ASYMÉTROCARPE, adj. , asym— 


metrocarpus-(2x priv., cupuetpia , Sÿ— 
métrie, xzprêç, fruit ). Épithète don= 
née par G. Allman aux plantes dont 
le fruit, coupé en deux, n’offre pas 
deux moitiés égales et symétriques. 
ATAVISME , s. m.,atavismus (ata- 
vus, aieul ). Sageret appelle ainsi la 
ressemblance que les plantes et les 
animaux peuvent avoir avec, leurs 
ascendans, même éloignés. 
ATACTOMORPHOSE , 5. f., atac- 
tomorphosis (&raxros , inflexible , 
popoï , forme ). Terme dont les ento- 
mologistes se servent pour exprimer 
le cas où une larve passe son état de 
nymphe dans une paralysie presque 
absolue , d’où elle ne sort que quand 
elle est arrivée à la condition d’insecte 
parfait, ., | 
ATAXACANTHE , adj., ataxacan- 
thus (àtaëia, confusion ,  &xxv0æ, 
épine ); qui est garni d’épines épar- 
ses sans ordre sur les rameaux et les 
pétioles. Ex, Acacia ataxacantha. 
ATÉLÉOPODES, adj. 
Ateleopodes (àreknc , idparfait » ToÛc, 
pied). Nom donné par Vieillot à une 
tribu d’oiseaux nageurs, comprenant 


pithète donnée par. 


- 


ets.m, pl, 


ceux qui n’ont point de pouces aux . 


pattes. 
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ATHALAMES , adj. ‘et s. m. pl., 
Athalami (a priv. , 0%\auos, lit): Nom 


donné par Acharius à une classe de 


Lichens, dans laquelle il range ceux 


i manquent de conceptacles, ou 
4 lesquels on n’en a point encore 
découvert. Ex. Lepra. 

 ATHALLE , adj. , athallus (x priv., 
@a\oc,. feuillage); qui n’a point de 
thalle. Ex. Endocarpon athallon. 

ATHANASIÉES , adj. et s. f. pl, 
Athanasieæ. Nom donné par Lessing 
à une section de la sous-tribu des 
Sénécionidées artémisiées, quia pour 


type le. genre Athanasia. 


ATHÉRICÈRES , adj. et s. m. pl., 
Athericera ( &np, pointe, xipx, 
corne ). Nom donné par Cuvier , La- 
treille et Eichwald à une famille d’in- 
sectes diptéres, comprenant ceux chez 
lesquels le dernier article des anten- 


mes a le plus souvent la forme d’une 
: palette sétigère. 


ATHÉROSPERMÉES , adj. et s. f. 


pl, Atherospermeæ. Nom donné par 


A. Richard à une section dela fa- 
mille des Monimiées, et par R. 
Brown à une famille de plantes, ayant 
pour type le genre Atherospermum. 

ATHORA CIQUES ; adj. ets. m. pl., 
Athoracica (a priv., 6wpaë, poitrine ). 


Nom donné par Blainville à un ordre 


dela classe des Décapodes, renfermant 


- les crustacés qui paraissent n’avoir 
- pas de thorax. 


ATHROZOPHYTE , s. m., athro- 
zophytum ( &ôpoitw , rassembler, ov- 
s0v, plante). Nom donné par Necker 
aux algues dont les frondes s’accu- 


_mulent par l’effet d’une évolution 
“successive et continue. | 


» ATLANTIQUE, adj. , atlanticus ; 
Dr la mer Atlantique ( ex. 
Dentex atlanticus), ou qui croît sur 
les montagnes de l’Atlas (ex. Bar- 
bula atlantica). 

/ ATMIDOMÈTRE. 7. oyez ATmo- 
ÊTRE. 


ATMIZOMIQUE,, adj. , aémisomicus 
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(&rpè:, vapeur, zôuæ, habillement ). 
Blackadder donne cette épithète à un 
hygromètre de son invention, qui 
consiste en deux thermomètres, dont 
Jun indique la température exté- 
rieure, tandis que l’antre a sa boule 
couverte d’une mousseline tenue con- 
tinuellement humide par de l’eau, 
qui coule goutte à goutte. d’une bou- 
teille. | 
ATMOMÈTRE >S.m.,a{tmometrum ; 
Ausdünstungsmesser,V'erdünstungs- 
messer (&tu0s, Vapeur, petpée , me 
surer). Nom donné aux appareils 
dont on se sert pour déterminer la 


quantité d’eau qui se vaporise dans 


des circonstances données. 
ATMOSPHÈRE ;s.f.,a/mosphæra ; 
ätuocpaox; Dunstkreis, Dunstkugel, 
Lufikreis, Luftsee (all.) ; atmosfera 
( it.) (&ruos, vapeur, coutpæ, sphère). 
Masse d’air qui environne la terre de 
toutes parts ; masse de fluides élas- 
tiques qui entoure un corps solide 
quelconque; espace qu'occupe cette 
masse. À l’aide de la réflexion oc- 


casionée par le crépuscule , on a 


trouvé qu'en calculant la hauteur de 
l'atmosphère qui correspond à un 
abaissement du soleil de dix-huit de- 
grés au dessous de l’horizon , elle est 
à peu près de soixante mille mètres. 
Cela prouve seulement qu’à cette 
hauteur la densité de l’air est encore 
assez grande pour renvoyer une lu— 
mière sensible , et que l’atmosphère 
s'étend au moins jusque là , sans 
qu’on puisse assigner d’une manière 
précise sa dernière limite. 
ATMOSPHÉRIQUE , adj. , atmos- 
phæricus ; atmosferico (it.); qui à 
rapport à l’atmosphère : air, météore, 
phénomène k pierre atmosphérique. 
Brongniart établit un ordre de ter- 
rains atmosphériques (!), qui com- 
prend les pierres atmosphériques, et 
Stokenstrand un règne atmosphérique, 
qui embrasse tous les gaz connus. 
ATMOSPHÉROLOGIE , s. Î., at- 


126 ATOM 
mosphærologia ( äruéopupa , atmo- 
sphère, Ayo, discours). Traité de 
l'air atmosphérique considéré. en 
masse. Mat 
ATOMAIRE, adj. , atomarius (aro- 
p06 » atome ); qui est parsemé de 
points colorés , comme les ailes de la 

Phalæna atomaria, les élytres du My- 
cetophagus atomarius et du Melolon- 
tha atomaria , le corps du Planaria 

aiomala , les rameaux et pétioles du 

.Cassia atomaria. 

. : ATOME, 5. m., atomus ; GTOpNS ; 
Grundkôrperchen (all.) (Cx priv., 
réuvo, couper). On donne ce nom à 
des particules infiniment ténues et in- 
divisibles, dont on suppose tous les 
corps formés , et entre lésquelles on 
admet que s’effectuent les combinai- 
sons, quand il s’en fait. On le donne 
en outre aux particules qui résultent 
de ces combinaisons, et qui sont 
moins petites que les précédentes , 
puisqu'elles doivent naissance à leur 
réunion, mais dont le volume n’est 
cependant point encore assez consi- 
dérable pour qu’on puisse les aper- 
ccvoir. J': d'a. 

ATOMIFÈRE, adj., atomiferus 
(atomus, atome, fero, porter). Se 

dit d’un corps qui est chargé d’ato- 
mes. /’oyez ATOMAIRE. 

ATOMIQUE ; adj. , atomicus. On 
appelle attraction atomique, une forte 
qu’on suppose être inhérente aux ato- 
mes de la matière, et faire qu’ils ont 
de la tendance à se combiner ensem- 

ble, Les quantités suivant lesquelles 
les diverses substances se réunissent, 
sont entre elles dans une proportion 

fort exacte, et on peut assigner à 
chacune de ces substances un poids 
déterminé, appelé poids atomique, 

ui exprime la proportion dans la- 
quelle elle se combine avec une quan- 
tité déterininée d’une autre substance. 
Ces poids étant purement relatifs , on 
prend pour unité celui d'un corps 
quelconque , à partir duquel on cal- 


+ 
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cuüle tous les autres. Pour cette unité | 
on choisit, soit le poids de l’hydro- 


gène, parce qu'il est le plus faible, 


soit celui de l’oxigène ; parce que ce 
corps est celui de tous qui contracte 


le plus de combinaisons. Les propor- » 


Uons sont telles que 1 poids atomi- 


que d’une substance se combine avec ” 


1/6, 4/4, 5/38 das 3e à 


I 1/8, a 1/2, 2, 2 1/2, 3,4, 5, 6,7 


ou plus poids atomiques d’une autre. 
 ATOMISME , s. m., alomismus , 
philosophia s. physica corpuscularis; 
Corpuscularphulosophie (all.). Sys- 
tème philosophique dans lequel on 
explique. la formation de l'univers 
par le moyen des atomes. 
ATOMISTE , s. m., atomista. Phy- 
sicien qui est partisan des doctrines 
de l’atomisme. Fu 
ATOMISTIQUE , adj., atomisticus. 
pithète donnée à une théorie uni- 
versellement employée aujourd’hui 
en chimie , qui considère les corps 
comme formés de particules matériel- 
les infiniment petites eu égard à nos 
sens , et dont les formes ainsi que les 


propriétés particulières constituent las 


nature chimique de chaque corps 
Cette théorie admet en principe que 
tout corps inorganique est un aggré- 
gat de molécules et-d’atomes égaux 
en poids, et que, dans toute combi- 
naison chimique , des nombres déter- 
minés d’atomes d’espèces diverses s’ü- 
nissent intimement pour donner näis- 
sance à des atomes plus composés. 

ATOMOGYNIE, s. f. , atomogynia 
(&ropos, indivisible, qua ; femme ). 
Nom donné par Richard à un ordre 
de la didynamie , comprenant les. 
plantes de cette classe qui ont un fruit 


_capsulaire, et correspondant à l'an- 


giospermie de Linné, 

ATOXIQUE ;,adj.,atoxicus (a priv., 
ToËtxov , poison ). Epithète donnée 
quelquefois aux serpens 
point venimeux. i 


ATRACHÉLIES , adj. ets, m: plis 


qui ne sont 


| 
| 


| 
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Atrachelia (a priv., rpäynlos, cou), 
Nom donné par Degeer à un ordre 
d'insectes apières, comprenant ceux 
qui n’ont point de cou, leur tête étant 
confondue avec le corselet. 
… ATRACTOSOMÉS , adj..et s. m. 
1. , Atractosomata (&rpanros, fu— 


Seau , cou«, corps). Duméril appelle 


ainsi une famille de poissons, renfer- 
mant ceux qui ont le corps fusiforme; 
ét Blainville donne ce nom à tous 
ceux de ces animaux qui.ont le corps 
épais au milieu, évidé et aplati aux 
extrémités. Le j ; { 
ATRAMENTAIRE » adj., atramen- 
farius; dintig (all) (atramentum , 
encre). L’Agaricus atramentarius est 
ainsi nommé parce qu’il se résout en 
une liqueur noire, avec laquelle Bul- 
liard est parvenu à faire de l’encre 
our lavis.. 

_ ATRÉSÉLYTRIE, 5. f., atresely- 
dria (a priv., Tpéw, percer, £hurtcov , 
vagin). Nom donné par Breschet à un 
genre de déviation organique qui 
est caractérisé par l’imperforation du 
vagin. | | 

ATRÉSENTÉRIE, s. f., atresen- 
teria (x priv., tpée , percer, Evtepoy , 
intestin). Nom donné par Breschet à 
un genre de déviation organique 


qui est caractérisé par l’imperforation 


de quelque partie du tube intestinal. 
+ ATRÉSIE, s. f., atresia; &rpnotà 
(æ priv., rpéw, percer). Nom donné 
par Breschet à un genre de dévia- 
tions organiques comprenant celles 
dont le caractère consiste dans l’im- 


perforation d’un organe qui. devrait 
étre creux et perméable. 


. ATRÉSOBLÉPHARIE»s. f. , atreso- 
blepharia (a priv. , tpéw, percer , ()é- 
gapoy, paupière )}. Nom donné par 
si à: un genre de, déviation 
Drganique qui est caractérisé par la 
non séparalion ou l’accollement des 
paupières. 

AMRÉSOCYSIE, s. f. , atresocysig 
(« priv., Tpéw, percer, #xva0;, anus), 
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Nom donné par Breschet à un genre de 
déviation organique qui est caracté- 
risé par l’imperforation de l'anus. 
 ATRESOCYSTIE,s. f., atresocystia 
(æpriv., Tpéw, percer, xatus, vessie). 
Nom donné par Breschet à un genre 
de déviation organique qui est ca— 
ractérisé par l’imperforation de la 
vessie. | 

ATRÉSOGASTRIE ; s. f., atreso- 

gastria (a priv., péw , percer, yxctip, 
estomac). Nom donné par Breschet 
à un genre de déviation organique 
qui est caractérisé par l’imperfora- 
tion de l’estomac. 
. ATRÉSOLÉMIE, s. f. , atresolemia 
(æ priv., tpéw, percer, Xxudç, go 
sier). Nom donné par Breschet à un 
genre de déviation organique qui 
est caractérisé par l’imperforation de 
la partie supérieure des voies diges— 
tives, le pharynx et l’œsophage, 

ATRÉSOMÉTRIE, s. f. , atresome- 
tria ( « priv., Tpéw, percer, u#rtpa, 
matrice), Nom donné par Breschet à 
un genre de déviation organique 
qui est caractérisé par l’imperfora— 
Uon de la matrice. 

ATRÉSOPSIE, s. f., atresopsia 
(æ priv., tpéw, percer, &b, œil). 
Nom donné par Breschet à un genre 
de déviation organique qui est ca- 
raclérisé par l’imperforation de la 
pupille. ie 

ATRÉSORHINIE, s. f., atresorhi- 
nia (œ priv., Tpéw , percer, piv, nez). 
Nom donné par Breschet à un genre 
de déviation organique qui est ca- 
ractérisé par l’imperforation du nez. 

ATRESOSTOMIE ,s. f. , atresosto- 


mia (a priv., Tpéw, percer , crop, 


bouche ). Nom donné par Breschet à 
un genre de déviation organique 
qui est caractérisé par l’imperforation 
de la bouche. LES 
ARÉSURÉTHRIE, s. f., atresu- 
rethria (x priv., toéw, percer, oùpi- 
0x, urètre). Nom donné par Bres- 
chet à un genre de déviation organi- 
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que qui est: caractérisé par l’imper- 

foration de l’urètré. 

ATRICAUDE ,. adj., atricaudatus 

(ater, noir, cauda, queue); qui a la 

queue noire. Ex. Crotalus atricau- 

datus. TER 

ATRICOLLE, adi., atricollis (ater, 
noir, collum , col ); qui a le col noir. 
Ex. Trogon atricollis. 

ATRICORNE , adject., atricornis 
(ater, noir, cornu, corne); qui a les an- 
ténnes noires. Ex. Eucera airicornis. 

* ATRIGASTRE, adj., atrigaster 
(ater, noir, gaster, ventre); qui a le 
dessous du corps noir. Ex. Trochi- 
‘dus atrigaster. Voyez MÉLANOGASTRE. 

ATRIPÈDE, adj., atripes (aier, 
noir, pes, pied); qui a les-pieds 
noirs. Ex. Dicæum atripes. 

* ATRIPLICÉES, adj., Atripliceæ. 
-Nom donné par quelques botanistes à 
la famille des Chénopodées, et par 
-C.-A. Meyer à une tribu de cette fa- 
mille , qui a pour type lé genre Atri- 

lex. ï 

ATRIPLICINÉES , adj., Atriplici- 
neæ. Synonyme d’A triplicées. Voyez 
ce mot. | | 

ATROCÉPHALE , 1dj., atrocepha- 
lus (ater, noir, xsp4ln, tête); qui a 
la tête noire, Ex. Fringilla atroce- 

hala. Voyez MÉLANOCÉPHALE. 

: ATROGULAIRE , adj., atrogularis 
(ater, noir, gula, gorge) ; qui a la 
orge noire. Ex. T'urdus atrogularis. 

ATROMARGINÉ , adj., atromargti- 
natus (ater, noir, margo , bord ); qui 

‘ést bordé de noir. Ex. Doris atro- 
marginata. | 

ATROPÉES, adj. et s. f. pl., 
Airopeæ. Quelques botanistes don- 
nent ce nom à une tribu de la fa- 
mille des Solanéés , qui a pour type le 
genre Atropa. 

ATROPINE, s. f., atropina. Alca- 

‘loïde que Brandes dit avoir trouvé 
dans l’Atropa Belladonna. 

ATROPIQUE , adject., atropicus. 
Nom d’un acide, encore problémati- 


ATTE 0 
que, que Peschier admet dans l4trga 
pa Belladonna, et des sels ayant … 
pour base l’atropine , si l’existencede 
cet alcali végétal se confirme. 

ATROPIVORE ; adj., atropivorus. 
Se dit d’un diptère dont la larve vit . 
dans la chrysalide du Sphinx Atropos. 
Ex. Sturmia atrepivora. , 

ATROPTÈRE, adject., atropterus 
(ater, noir, rrepov, aile); qui à les 
ailes noires. Ex. Æimantopus atro- 
pterus. Voyez MÉLANOPTERE. 

ATRYPTODONTOPHOLIDOPHI- 

DES, adj. ets. m. pl., 4tryptodon- | 
topholidophides (x priv., spiro , 
trouer, 6doùs, dent, woltç, écaille, 
og , serpent). Nom donné par J.-A. 
Ritgen à une famille de reptiles, com- 
prenant les serpens écailleux qui n’ont 
pas de crochets à venin, 

ATTÉLABIDES , adj. ets. m. pl., 
Aitelabides. Nom donné par Schœn- 
herr à un groupe de la famille des 
Curculionides , par Latreille et Eich- 
wald à une tribu de celle des Rhyn- 
chophôres , ayant pour type le genre 
Altelabus. 

ATTENTIF, adj., attentifus ; auf 
merksam (all.); heedful (angl.); qui 
fait attention. | 

ATTENTION, s. f., attentio ; Auf 
merksamkeit (all. ); heedfulness (angl.) 
(ad, vers, tendo , tendre). Applica= 
tion de l'esprit à une perception ou à 
une idée. 

ATTÉNUÉ, adj., attenuatus ; ver= 
diünnt(all.); attenuated Ggl ; ASSOt= 
tiglrato (it.); aminei. Se dit, en bota- 
nique, d’une partie qui, n’ayant pas 
la même épaisseur dans toute son 
étendue , va en diminuant de la base 
au sommet ou du sommet à la base, 
comme les feuilles dn Hanettia atte- 
nuata , les chatons du Fagus Casta- 
nea. Le Striaria attenuata est ainsi 
appelé à cause de sa fronde filiforme. 

ATTERRISSEMENT, s. m. Nom. 
donné par les géognostes aux dépôts 
successifs des fleuves et de toutes les 


ATTR . 


eaux agitées, qui, tenant en suspen- 
sion des substances terreuses, les 
déposent quaÿd leur mouvement se 
ralenti: Li 

ATTIRABLE , ad}j.; qui est de na- 
ture à être attiré. Le fer est attrable 
à l'aimant. 

ATTITUDE , s. f., situs corporis. 
Situation durable du corps, position 
qu'il conserve pendantun certain laps 
de temps. Li AE 

ATTRACTIF, adj, attractivus ; 
ansiehend (all.) (ad, vers, traho, 
tirer). Les physiciens donnent le nom 
de réfraction attractive à la double 
réfraction, lorsque le rayon exira- 
ordinaire se trouve rapproché de l’axe 
et situé entre lui et le rayon ordi- 
naire. | 

ATTRACTION, s. f., attraclio ; 
Anziehung (all.) (ad, vers, traho, 
tirer). Tendance que les corps céles- 
tes paraissent avoir à s’attirer les uns 
les autres en räison directe dés masses 
et inverse du carré des distances, 
sans qu'il existe en eux ou autour 
d'eux aucune cause sensible à laquelle 
on puisse la rapporter. Outre ceite at- 
traction céleste , appelée aussi de gra- 
vitation où à distance, on en admet 
une autre, moléculaire ou de cohésion, 
qui sollicite les molécules des corps à 
adhérer entre elles, tendance mu- 
tuelle apparente qui n’a lieu que 
très-près du contact, à des distances 
infiniment ptites, de telle sorte 
qu’elle cesse quand l’œil peut saisir le 
moindre intervalle entre les corps qui 
S'aturent. Pour ramener ces deux 
genres d'attraction à une même loi, 
Laplace suppose que , dans les corps, 
les diamètres des molécules sont in- 
tomparablement plus petits que les 
intervalles qui les séparent, en sorte 
que, quand l’intervalle entre les corps 

eyient appréciable à l’œil, il est in- 
finiment grand par rapport aux mo- 
lécules. Au reste, le mot attraction 
exprime un fait et non une cause. 

Ï, 
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C’est en ce sens seul que Newton l’a 
employé, et qu’il faut toujours le 
prendre. RL 

ATYPOMORPHOSE, s. f., a{ypo= 
morphosis (a priv., rüro:, type, posr, 
forme)»Expression dont les entomo- 
logistes se servent pour désigner un 
mode de métamorphose dans lequel 
les larves perdènt tout-à-fait leur 
forme primitive , et se contractent en 
une boule alongée, sans aucune ap- 

arence extérieure de  linsecte 
qu’elles renferment. Ex. la plupat 
des Diptères. 

AUBE,, s. f., déluculum; Morgen- 
dümmerung (all); dawning (angl.); 
alba (it.). Première lueur du jour : 
point du jour. it 

AUBIER, s. m., alburna, albur— 
num; Weissholz, Splint (all); sap 
(angl.); alburno (it.). Partie du corps 
ligneux qui n’a pas encore acquis 
toute sa dureté ; ensemble de ses cou- 
ches les plus éxtérieures, de celles 
qui se sont formées les dernières. 

AUCHÉNATES , adj. et s. m. pl., 
Auchenates (adynv , cou). Nom donné 
par Degeer à un ordre de la classe 
des insectes, comprenant les aptères 
marcheurs qui ont un col, ou une tête 
distincte du corselet. 

AUCHÉNION, s. m., auchenium 


(aiyñv, cou). Illiger appelle ainsi la 


région du col qui est située au dessous 
de la nuque. | 
AUCHÉNOPTÈRES, adj. et s. m. 
pl., Auchenoptera(adyny, cou, rrepèy, 
aile). Nom donné par Duméril à une 
famille de poissons , comprenant ceux 
dont les nageoires inférieures précè- 
dent les thoraciques et sont placées 


_sous le cou. 


AUCHÉNORHYNQUES, adj. et s. 
m. pl., Auchenorhynchi (aiynv, cou, 
byx05, bec). Nom donné par Dumé- 
ril à une famille d'insectes hémiptè— 
res, comprenant ceux dont la base du 
bec semble naître du cou. /’oyez Co- 
LIROSTRES. 


4 
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 AUGE, s. f, Espace compris entre 
les deux ganaches, c’est-à-dire entre 
les deux branches de la mâchoire in- 
férieure , dans le cheval. F 

AULÆDIBRANCHES ; adj. gt s. m. 
pl, Aulædibranchia (avics, "flûte, 
Mdr: branchies). Nom dônné par 
Latreilleà une famille d’Ichthyodères, 
par Ficinus et Carus à une famille de 
poissons, comprenant ceux dont les 
Bdéchies communiquent à l’exté- 
rieur par des trous latéraux sembla- 
bles à ceux d’une flûte. 

AULOSTOMIDES, adj. ets. m.pl., 
Aulostomides (vos, flûte, oroux, 
bouche). Nom donné par Latreille, 
Ficinus. Carus et Eichwald, à une 
famille de poissons , comprenant ceux 
dont la tête se prolonge de manière à 
former un long tube qu’on a comparé 
à une flûte. 

AURADE» s. f., aurada. Nom 
donné par Plisson à une matière 
grasse , Voisine de la myricine et de 
la céraïne, qu’il a extraite de l’huile 
een de fleurs d’oranger. 

AURANTIACÉES, adj. et s. f. pl., 
Aurantiaceæ. Quelques niet 
donnent à la famille des Hespéridées 
ce nom, qui est tiré de celui d’Au- 
rantium , oranger. 

AURANTIICOLLE, ad). » dur antii- 
collis (aurantius, orangé, collum , 
col); qui a le col de couleur orangée. 
Ex. Saltator aurantiicollis. 

. AURANTINE, subst. f., aurantina. 
Nom donné au principe. amer des 
oranges non mûres. Voyez HEspéri- 
DINE. | 

AURATE, s. m., auras. Sel formé 
par la combinaison d’une base salifia- 
ble avec l’oxide aurique jouant le rôle 
d'acide. | 
= AURATICOLLE , adj., auraticollis 
(auratus , doré, collum , col); qui 
a le col doré. Ex.Sylia nticolre. 

AURÉLIE , s. f., aurelia. Les en- 
tomologistes ont donné ce nom aux 


nymphes des lépidoptères, ä cause de 


AURI 


l’éclat doré qui brille sur l'enveloppe “ 
de celles de quelques papillons diur- 
nes, 4 
AURÉOLES , subst. m. pl. , Au 
reoli. Nom donné par Vieillot à une 
famille d’oiseaux Sylvains , router 

mant des espèces qui se font remar-” 
quer par le brillant et l’éclat de 148 
couleurs. 

AUREUX , adj., aurosus. a la. 
nomenclature chimique de Berzelius ,. 
on appelle oxide aureux (protoxide 
d’or ; Gildsuboxy dul, all.) le premier. 
degré d’oxidation de Por; sulfureu 
adureux (Drittelschwefelgold, all.) le 
premier degré de: SAT de ce 
métal ; oxisels aureux ceux dont 
Pacte aureux est la base ; chlor ure. 
aureux celui qui cer respond à à 1 oxide. 
aureuX pour la composition. 

AURIBARBE» adj. , auribarbis 
(aurum , or, barba, barbe }; qui à 
des poils dorés en Fobine de barbe. 
Ex. Ommatius auribarbis. 

AURICO-AMMONIQUE ; adj. , au- 
rico- ammonicus. Épithète donnée , 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, à un sel double qui résulte 
de la combinaison d’un sel aurique 
avecun selammonique. Ex. Chlorure 
aurico - ammonique Nate ate 
d'or et d’ammoniaque). 

AURICO-BARYTIQUE , adj. » AU= 
rico-baryticus. Épithète donnée , 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, à un sel doublequiest pro-! 
duit par A combinaison d’un sel au- 
rique avec un sel barytique.. ‘Ex. 
Chlorure aurico-bar y tique (here) 
chlorate d’or et de baryie).' 

AURICO-CGADMIQUE , adj., auri= | 
co-cédmicus, Épithète donnée , dans 
la nomenclature chimique de. Bérzel | 
lius , à un sel double qui, résulte de 
la combinaison d’un sel aurique avec 
un sel cadmique. Ex. Chlorure au= 
rico-cadmique (hy drochlorate d'or N 


de cadmium). 


AURICO-COBALTIQUE , adj., au 


L 
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réco-cobalticus. Épi thète donnée, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius, à un sel double qui résulte de 
la combinaison d’un sel aurique avec 
un sel cobaltique. Ex. Chlorure au- 
rico-cobaltique (hydrechlorate d’or et 
de cobalt } 

# AURICO - LITHIQUE , adj., au- 
rico-lithicus. Épithète donnée , dans 


la nomenclature chimique de Berze- 


lius , à un sel double qui résulte de 
la combinaison d'un sel aurique avec 
un sel lithique. Ex. Chlorure aurico- 
lithique (hydrochlorate d’or et de li- 
thüne). R 
AURICOLLE, adj., auricollis (au- 
rum , or , collum, col) ; qui a le col 
d’un jaune doré. Ex. Sylvia auri- 
colles. fl | 
AURICO-MAGNÉSIQUE , adj. , au- 
rico-magnesicus. Épithète donnée, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, à un sel double qui résulte 
de la combinaison d’un sel aurique 
avec un-sel magnésique. Ex. Chlo- 
rure aurico-magnésique (hydrochlo- 
rate d’or et de magnésie). | 
AURICO-MANGANIQUE , ad]. , au 
TiCO-MaAnganicus . Épithète donnée , 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à un sel double qui est pro- 
duit par la combinaison d’un sel au- 
rique avec un sel manganique. Ex. 
Chlorure aurico- manganique (hydro- 
chlorate d'or et de manganèse). 
AURICO-NICCOLIQUE , adj. , au- 
Piconiccolicus. Épithète donnée , 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à un sel double qui ré- 
sulte de la combinaison d’un sel au- 
.fique avec un sel niccolique. Ex. 
Chlorure aurico-niccolique (hydro- 
chlorate d’or et de nickel ). | 
*AURICO-POTASSIQUE , adj. , au- 
Mico-potassicus. Épithète donnée , 
ans la nomenclature chimique de 
zelius, à un sel double qui ré— 
sulté de la combinaison d’un sel au- 
rique avec un sel potassique. Ex. 
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Chlorure aurico-potassique (hydro 
chlorate d’or et de potasse). 
AURICORNE , adject. , auricornts 
(aurum , or, cornu, corne) ; qui a 
des cornes d’un jaune d’or. Le Mus- 
cicapa auricornis est. ainsi appelé 
parce qu'il a une touffe de plumes 
jaunes au dessus de chaque oreille. 
AURICO-SODIQUE , adj. + AUTICO= 
sodicus. Epithète donnée, dans la 
nomenclature chimique de Berze= 
lius , à un sel double qui est produit 
par la combinaison d’un sel aurique 
avec un sel sodique. Ex. Chlorure au- 
rico-sodique (hydrochlorate d’or et de 
soude ). : ons 
AURICO-STRONTIQUE , adj. , au- 
rico - stronticus. Épithète donnée , 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, à un sel double qui ré- 
sulte de la eombinaison d’un sel au= 
rique avec un sel strontique. Ex. 
Chlorure aurico-strontique ( hydro- 
chlorate d'or et de strontiane). 
AURICO-ZINCIQUE , adj. , aurico= 
zincicus. Epithète donnée , dans la 
nomenclature chimique de Berzelius, 
à un sel double qui résulte de la com- 
binaison d’un sel aurique avec un sel 
zincique. Ex. Chlorure aurico-zin- 
cique (hydrochlorate d’or et de zinc). 
AURICULACÉS , adj. et s. m.pl., 
Auriculacea. Nom sous lequel Blain- 
ville et Menke désignent une famille 
de l’ordre des Céphalophores pulmo- 
branches, qui a pour type le genre 
Auricula. - 
AURICULAIRE , adj., auricularis 
(auris , oreille). En forme d’oreille , 
qui appartient à l’oreille.On dit : doigt 
auriculaire , le petit doigt, celui avec 
lequel on se gratte l'oreille ; plumes 
auriculaires, celles qui garnissent les 
oreilles des oiseaux. Ün insecte (For- 
ficula auricularis ) est ainsi appelé 
parce qu’un préjugé populaire lui at- 
tribue une grande tendance à s intro- 
duire dans le conduit auditif, une co= 
quille (Limnæa auricularia), parce 
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qu’elle a l'ouverture très-évasée ; 
comme la conque d’une oreille ; 
un oiseau (Ÿ”ultur auricularis), parce 
qu’il porte au-devant des oreilles un 
appendice membraneux qui lui pend 
sur les côtés du cou. | 

_ AURICULAIRES , adj. ets. m. pl., 
Auriculari. Nom donné par Marquis 
à un groupe de champignons hymé- 
nothéciens, renfermant ceux qui ont 
la forme d’une orcille. 
 AÜRICULARINS , adj. et s. m. pl., 
Auricularint. Nom donné par Fries à 
une tribu de l’ordre des Hyÿménomy- 
cètes à chapeau , qui a pour type le 
genre Auricularia. | 

AURICULATO-PENNÉ , adj., au- 
riculato-pinnatus. Épithète donnée 
par Link aux feuilles pennées dont les 
folioles sont auriculées. 

AURICULE , 5. f., auricula ; Æhr- 
chen (all.). Petite oreille. En géné- 
ral , ce mot exprime , dans la langue 
botanique , tout appendice latéral 
qui est court et arrondi, comme le 
bout de l’oreille. Ainsi on donne le 
nom d’aurieule aux appendicesarron- 
dis qui occupent la base de certaines 
feuilles (ex. S'alvia officinalis), Link 
appelle ainsi les appendices foliacés 
de certains pétioles {ex. Citrus Au- 
rantium) , et Willdenow les stipules 
des Jungermannies. Les ornitholo— 
gistes donnent le même nom aux 
crètes dont les pennes élevées sont 
placées au-dessus des yeux, sur le 
vertex ( ex. plusieurs Chouettes). 

AURICULÉ , adj., auriculatus , 
auritus ; geohrlappt, geohrt (all.) ; 
orecchiuto (it.); qui est muni d’o- 
reillettes. On dit : 1° en botanique, 
feuille auriculée , celle dont le disque 
se prolonge inférieurement en deux 
appendices séparés du pétiole (ex. 
Pelargonium auritum, Senecio au- 
riculatus , Biscutellaauriculata, So- 
lanum auriculatum); 2° en zoologie ; 
coquille bivalpe auriculée , toutes les 
fois que, de chaque côté des crochets, 


AURI 


ou d’un côté seulement , elle présente. 


des appendices saillans (ex. Pecten) ; 


dents auriculées d’une charnière de 
coquille bivalve , quand elles offrent 
un aplatissement considérable etune 
cavité plus ou moins arrondie , pour 
recevoir le ligament (ex. Lutraria); | 
corselet auriculé , quand il supporte 
des élévations comprimées et arron- 
dies (ex. quelques Membracis) ; pro- 
thorax auriculé , lorsqu'il s’épanouit 


-de chaque côté en deux appendices 


qui ressemblent à des oreilles (ex. 
Ledra aurita) ; élytres auriculées , 
lorsqu’elles offrentun prolongement à 
leur base (ex. Cassida aurita) ; main 
articulée , dans les insectes, quand 
chacun des joints est dilaté extérieu- 
rement en un appendice auriforme 
(ex. Taupegrillon). | 
AURICULIFÈRE , adj. , auriculife= 
rus (auricula, auricule, fero , por— 
ter ); qui porte des auricules. Se dit, 
en conchyliologie , d’une coquille dont 
l'impression musculaire forme une 
sailhe à bord auriculé (ex. Cucullæa 
auriculifera ), ou dont les tours de 
spire sont hérissés de tubercules en 
forme d’auricules. 
AURICULIFORME , adj. , auricu—. 
liformis ; ohrformig (all.) ( auri- 
cula, auricule , forma , forme) ; qui 
a la forme d’une petite oreille, com- 
me les suçoirs du Tétrarhynque. 
AURIDES , s. m. pl., ÆAurides 
Nom donné par Beudant à une famille 
de minéraux, qui comprend l’or et 
ses combinaisons. ui 
AURIFÈRE , adj., auriferus ; gold- 
haltig (all.) (aurum, or, fero ; 
porter ); qui a l’éclat brillant de l’or 
(ex. Palmyra aurifera), qui con- 
tient de l’or disséminé imperceptble- 
ment (ex. Tellure aurifére). | 
AURIFORME , adj. , auriformis 
(auris , oreille, forma , forme); qui 
a la forme d’une oreille. Se dit du 
crochet d’une coquille bivalve , quand: 
ilest peusaillant, tournéen spirale et 
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appliqué sur le ventre de lacoquille. 
AURIGASTRE ; adj. , aurigaster 

( aurum,, or, gaster , ventre) ; qui 
a le ventre d’un jaune doré. Ex. Tur- 
dusaurigaster, Voyez CHRYSOGASTRE. 
… AURIGÈRE ; adject. , aurigerus 
(aurum , or, gero, porter). Un li- 
chen (Levidea aurigera ) est ainsi ap- 
pelé parce que son thalle est couvert 
de tubereules gris , d’un jaune doré 
à Pintérieur. - 

: AURIQUE , adj., auricus (aurum , 
or). Dans la nomenclature chimique 
de Berzelius , on appelle oxide ou 
plutôt acide aurique ( deutoxide ou 
peroxide d’or; Goldoxyd, all), le 
second degré d’oxidation de l’or , qui 
ne jouit qu’à un très-faible degré des 
propriétés basiques; sulfure ou sulfide 
aurique(Einfachschwefelgold, all.), 
le second degré de sulfuration de l’or; 
telluride aurique , Va combinaison de 
tellure et d’or qui correspond à l’oxi- 

de aurique pour la composition ; sels 
auriques , ceux qui sont également 
dans ce cas, ou dont l’oxide aurique 
fait la base. 
 AUROCÉPHALE, adj. , auroce- 
phalus (aurum , or, xepa)n , têle ) ; 
qui a la tête d’un jaune doré. Ex. Coc- 
cyzus aurocephalus. Voyez Garyso- 
CÉPHALE. | 
- AUROFERRIFÈRE , adj., aurofer- 
riferus (aurum, or, ferrum, fer, 
fero , porter). Epithète donnée , dans 
la nomenclature minéralogique de 
Haüy , à un minéral qui contient ac- 
cidentellement de l'or et du fer. Ex. 

Tellure natif auroferrifere. 

*AUROPLOMBIFÈRE , adj. , auro- 
plumbiferus (aurum , or, plumbum, 


ib , fero , porter ). Épithète don- 


née, dans la nomenclature minéra- 
logique de Haüy, à un minéral qui 
contient accidentellement de l'or et 
| du plomb. Ex. Tellure natif auro- 
| plombifère. | 
|- "AUROPUBESCENT ;, adj. , auropu- 
| bescens (aurum , or, pubes, duvet ) ; 


> 


AUTO 133 


qui est couvert de petits poils d’un. 
jaune doré. Ex. Aphritis auropu- 
bescens. vo. 

_AURORE, s. f., aurora; Morgen- 
rothe (all.) ; dawning (angl.); aurora 
(it.). Crépuscule du matin ; lumière 
qui précède l'apparition du soleil sur 
l'horizon. Au figuré , début de la vie. 

AURORE , adj., aurorus, auro-: 
reus ; qui à la couleur jaune du sa = 
fran. Ex. Cypræa aurora, Sylvia 
aurorea. 

AURURE , s. m., aururetum. Al- 
liage , en proportions définies, d’or et 
d’un autre métal. 

AUSTÈRE , austerus ; dvorepèc. Se 
dit, au sens propre, de tout ce qui 
produit sur l’organe du goût le plus 
haut degré de l’impression désagréa- 
ble désignée sous le nom d’astrin- 
gence et d’acerbité (saveur austère) ; 
au figuré, de ce qui est rude et péni- 
ble (wie austère) ou sévère ( vertu 
austère ). 

AUSTÉRITÉ, s. f., austeritas. 
Qualité de ce qui est austère. Ce mot 
est fort peu usité au sens propre. 

AUSTRAL ; adj., australis; südlich 
(all.); southern (angl.) (aïw, sécher) ; 
qui est situé, pour nous , au delà de 
l'équateur. Synonyme de méridional, 
On appelle, en astronomie , constella- 
tions australes , celles qui sont situées 
au midi de la ligne équinoxiüale ; en 
physique, magnétisme austral , celui 
qui domine dans l’hémisphère méri- 
dional de la terre. Les naturalistes 
donnent cette épithète à des êtres qui 
vivent dans les pays chauds (ex. 
Mactra australis ), et fort souvent , 
surtout en botanique, à cCux qu’on 
trouve dans les parties méridionales 
de l’Europe (ex. Erica australis, 
Conostomum australe ). 

AUTOCARPIEN, adj., autocar— 
pianus (ävroc, seul, xapros, fruit). 
Epithète donnée au fruit, par Des- 
vaux , lorsque , l’ovaire se dévelop- 
pant sans contracter aucune adhé- 


rence avec les parties environnantes 
ét sans être immédiatement recou- 
vert par elles, le fruit ne se trouve 
modifié par aucune addition de par- 
tes. Rene ï 
AUTOCHTHONE, adj. , autochtho- 
nus , tlerrigena, aborigena ; à- 
T6x0wy ; Erdgeborne (all.) (ävroÿ, là, 
{Pay , terre). Synonyme très- peu 
usité d’aborigène. Voyez ce mot. 
AUTOMATIQUE, adj., automa- 
ticus ( ävrèç, soi-même , päo , agir ); 
qui s’opère de soi-même , de son pro- 
pre mouvement, sans concours, appa- 
rent au moins, de la volonté. 
 AUTOMATISME, s. m., auloma— 
tismus. Mouvement machinal , qui a 
Lieu sans qu’on y fasse attention , sans 
ue la volonté y participe. 
_ AUTOMNAL, adj., autumnals ; 
herbstlich (all.); autumnal (ang].) 
( autumnum , automne ); qui se ma- 
nifeste en automne ( équinoxe au— 
tomnal), qui croît en automne ( ex. 
Calliütriche awtumnalis, Colchicum 
autumnale ) , qui paraît en automme 
(ex. Fringilla autumnals \. 


- AUTOMNATION, s.f., autumnatio. 


Influence de l’automne sur la végéta- 


tion, qui se manifeste spécialement 


par la maturation des fruits, la dis- 
persion des graines et le changement 
de couleur des feuilles , suivi bientôt 
de leur chute. 

: AUTOMNE, s. m.; autumnum , 


autumnus ; Herbst (all.); autumn 
… (angl); autonno (it.). Troisième des 


uaire saisons de l’année, qui date 
du jour où le Soleil atteint à l’équa- 


teur, et finit quandil arrive au tro 
* pique, qui, pour notre hémisphère, 


s'étend depuis le 23 septembre jus- 
qu'au 21 ou 22 décembre, et pendant 


laquelle la Terre parcourt les signes 


de la Balance, du Laureau et des Gé- 
meaux. Au figuré, automne .de la 


esse. Mae 
AUTONOMIE, s. f., autonomia ; 


vie signifie l’âge qui précéde la vicil= 


AVAN w” 


&vrovoua (Gros, soi-même, vôuos; loi), 


‘Faculté de se tracer soi-même les lois 


d’après lesquelles on agit. Synonyme 
de berté. On ne s’en sert qu'en 
philosophie. 
AUTOPSIDES, adj. , autopsides 
(durs, soi-même, Omtoua, Voir). 
Nom donné par Haüy à une classe de, 
substances métalliques. renfermant w 
celles qui naturellement sont douées 
de l'éclat métallique dans un ou plu=u 
sieurs de leurs états. | 
AUXOMÈTRE , s. m., auxomelrum 
(ävËw , augmenter, uerpéw, mesurer). 
Instrument dont on se sert pour me- 
suret la force grossissante d’un appa= 
reil optique. On employe quelquefois » 
le mot dynamomètre dans le même 
sens. D M 
AVALANCHE , 5. f., Schneelau-\ 
wine (all.). Masse de neige qui, paf 
Veffort des vents ou.la fonte de ses 
parties inférieures, se détache. du 
sommet glacé des hautes montagnes, 
et roule jusque dans les plaines, en 
détruisant tout sur son passage. 
AVALÉ, adj. Lorsqu'un cheval a, 
le ventre trop volumineux , et plus 
ample vers les parties inférieures 
que vers les flancs, qui sont creux, 
on dit qu’ila le ventre avalé, ou qu'il 
a un ventre de vache. ) De 
AVANCÉ, adj. , productus. Kirby 
donne cette épithète au prothoraæ 
des insectes, lorsqu'il se termine pos= 
térieurement en un long avancement 
seuteliiforme, qui couvre le méso= 
thorax ; le métathorax et une grande 
partie de l’abdomen. Ex. Acrydium, 
AVANT-BRAS, s. m.,cubtius, an- 
tibrachium ; Vorderarm(all.). Partie 
du membre'thorachique qui s'étend | 
depuis le coude jusqu’au poignet. » | 
. AVANT-PIEDS, s. m. pl. » pPrær 
pedes. On donne quelquelois ce uom 
à la paire antéri-ure des pattes des | 
insectes Ad «Q 
AVANT-POITRINE, s. f. , anti 
pectus. Nom donné par Latreille àda 


AVIC. 

partie inférieure du premier segment 
du thorax des insectes. Voyez ANrti- 
POITRINE, 

AVANT-STERNUM » s. m., anti- 
sternum. Latreille appelle ainsi la 
partie moyenne inférieure du pre- 
mier segment du thorax des in— 
sectes. ; 

_ AVEËELANMAIRE, adj., avellana- 

_ rius (avellana., noïsette ). Epithète 
donnée par les géognostes aux grains 
d’une roche grenue, quand ils sont 
de la grosseur d’une noisette. Le 
M yoxus avellanarius est ainsi nommé 
parce qu'il fait sa nourriture princi- 
pale de noisettes. 

. AVÉNACÉ, adj., avenaceus ; ha- 
Jerartig (all.) (avena , avoine); quia 
du rapport avec l’avoine. Ex, Eriodia 
dvenacea. …. 

AVÉNACÉES , adj. ets. f. pl., 4ve- 
naceæ. Nom donné par Kunth, Nees 
d'Esenbéck et Link à une tribu de la 
famille des Graminées, qui a pour 
type le genre Avena. 

AVENAINE , s: f. ,, avenaina. 
Hermbstaedt a appelé ainsi le gluten 
de lavoine. CEA | 

AVÉNIFORME , adj. , aveniformis 
( avena, avoime , forma, forme ) ; 
qui a la forme et le volume d’un grain 
d'avoine. Ex. Ancilla aveniformis. 

: AVENTURINÉ , adj. Epithète don- 
née à un munéral qui, après avoir été 
taillé et poli, offre, sur un fond 
jaune ou brun, des points brillans, 
dorés ou argentins, dont les reflets 
sont fort éclatans. 
| AVEUGLE, adj., cæœcus ; blind 
(all..angl.); cece (it.) ; qui est privé 
de la vue, qui n’en a jamais joui. 
L'Apterichtus cæcus est ainsi appelé 
parce qu’il n’a point d’yeux visibles 
-au dehors, 

AVICULAIRE, adj., avicularts , 

dicularius ( avis , oiseau ) ; qui 
serbärla nourriture des oiscaux (ex. 

P olYgonum aviculare ), qui dévore 
les Oiseaux (ex, Mygale avicularia) ; 
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qui habite dans le nid des oiseaux et 
sur leur corps ( ex. Hippobosca avi- 
cularia ). U ‘ 

_ AVICULÉS, 5, m. pl., 4vicule. 
Nom donné par Goldfuss, Férussac et 
Munke à une famille de mollusques, 
qui a pour type le genre Avicula. $ 

… AVILLON, s. m. On désigne ainsi 
les doigts de derrière des oiseaux de 
proie. | 

AVIRON, s. m., pes natatorius. 
C’est le nom qu’on donne aux pattes 
de certains insectes aquatiques ( ex. 
Notonectes ), quand elles sont apla- 
ties, larges, ciliées sur les bords, et 
qu’elles servent comme de rames pour 
nager. . de | 

AVIROSTRE , ad}., avirostris (avis, 
oiseau , rostrum , bec } ;. qui ressem- 
ble à un bec d’oiseau. Ex. Lepadites 
avirostris. 

AVISUGES , adj. et s. m. pl., 4vi- 
suga ( avis, oiseau, swgo, sucer), 
Nom donné par Duméril à une fa- 
mille d’insectes aptères, comprenant 
ceux qui sucent les oiseaux. 

AVORTÉ , adj., abortivus ; fehl= 
schlagen (all.); qui n’a pu venir à 
maturité , et, par extension, qui est 
grêle et maigre , qui est d’une nature 
imparfaite. Voyez ABORTIF. 

AVORTEMENT, s. m., abortus ; 
auBloois; Fehlschlagen,Missgebähren 
(all.); abortion (angl.) ; aborto (it.). 
Âcte par lequel un être organisé ou 


quelqu’une de ses parties cesse de 


prendre le développement que sa na- 
ture aurait comporté , lorsque cette 
altération l’empèche de remplir les 
fonctions auxquelles il est appelé. Eu 
zoologie, avortement ex prime la mise- 
bas des petits avant terme. 

AVORTON , s.m. Né avant terme, 
petit, mal bâti, mal conformé, con- 
trefait. "54 

AXE, s, m., axis ; dëuvy. Ligne 
droite ; réelle ou imaginaire, qui passe 
ou qui est censée passer par le centre 
d’un corps, auquel elle sert comme 
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d’essicu ; toute ligne à laquelle on 
rapporte une figure ou un corps , soit 
pour en déterminer la forme ou la 
position , soit pour en assigner l’état 
de repos ou de mouvement. On dit : 
‘1° en astronomie, axe du monde ou 
de rotation, une ligne idéale autour 
de laquelle on suppose que s’exécute 
le mouvement du systeme solaire. 
2° En cristallographie, axe d’un cris- 
tal, la ligne idéale par rapport à la- 
“quélle les plans qui composent ce der- 
‘hier sont en général coordonnés sy- 
‘métriquement , soit tous ensemble, 
soit par parties. 3° En botanique, axe 
signifie la partie alongée d’un pédon- 
cule sur laquelle sont attachées plu- 
‘sieurs fleurs, quelquefois seulement 
le pédoncule central de l’épi ; les bo- 
tanistes donnent aussi ce nom à la 
ligne idéale qu’on suppose aller de la 
“base au sommet du fruit, et le long 
‘de laquelle seraient les points d’atta- 
‘che des graines. 4° Œn zoologie, 
“Kirby appelle axe certaines pièces 
osseuses ou cornées par le moyen des- 
“quelles l'aile supérieure est mise en 
connexion avec le dorsolum. 
AXICORNE ; adj. , axicornis (axis, 
axe , cornu , corne). Le Murex axicor- 
ris est ainsi appelé parce qu’il a des 
‘digitations menues et longues , qu’on 
‘acomparées à celles des cornes de l’axis. 
R AXIFÈRE, ad)., axiferus (axis , 
‘axe, Jero, porter). On appelle: 1° en 
botanique, végétaux axiféres , d'après 
Turpin, ceux dont l’organisation ne 
_ se compose que d’une tige ou d’un 
axe diversement modifié , dans l’inté- 
- eur duquel on ne trouve guères que 
“du tissu cellulaire ( ex. Champignons, 
Algues et une partie des Hépatiques); 
trophosperme ou placenta axifère , 
“céluiqui naît de la base ou du som- 
met de l’ovaire (ex. Primulacées). 
‘2° En zoologie, un Polypter axifère 


‘est celui dans lequel les polypes n’ha- 


bitent que la pulpe corticiforme éten- 
due sur J’axe plein et central. 
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AXIFORME , adj., axiformis (amis, 
axe, forma , forme ); qui a la forme 
d’un axe ou d’un essieu; corps axi=n 
forme. , 
AXIFUGE , adj., axifugus (axis, l 
axe, fugo, fuir). Synonyme inusité” 
de centrifuge. V oyez ce mot. | 
AXIGRAPHE , adj., axigraphuss 
(&kuv, essieu, ypévw , écrire). Epi-" 
thète donnée, dans la en 
minéralogique de Haüy, à une va" 
riété de chaux carbonatée qui a cette 
propriété ‘que le sommet de l’axe du 
noyau et d’une des parties excédantes\ 
est à cette dernière partie dans les 
rapport des deux termes de la frac 
tion + qui donnent l’exposant du si 
gne. li 
AXILE , adj. , axilis ; qui forme un. 
axe. En botanique, on appelle em 
bryon axile, d’après Mirbel, celui 
qui, placé au milieu du périsperme, 
se porte d’un point de la périphérie. 
de la graine au point diamétralement: 
opposé, de sorte qu’il occupe le cen= 
tre de la graine (ex. Conuferes ) ;» 
graines axiles, d’après Richard, celles: 
qui sont attachées vers l’axe ration 
nel des fruits ; placentaire axile, ces 
lui qui s’alonge de la base au som= 
met du péricarpe, dans la direction: 
de son diamètre (ex. Lilium). L 
AXILÉ, adj. ,; axilatus. Ayant un 
axe. Mirbel donne cette épithète aux 
fruits disposés autour d’un axe com= 
mun qui devient libre par leur chute 
(ex. Cynoglossum lævigatum). 
AXILLAIRE, adj., attllaris ; ache 
selständig, winkelständig (all. ) 
(axilla, aisselle); quia rapport à 
Vaisselle ; qui en est voisin, qui y 
naît. On dit : 1° en botanique , feuil 
les axillaires, celles qui sont atta- | 
chées au point interne de l’angie, 
formé par le rameau et la tige (ext | 
Drymis axillaris ); fleurs axillaires} | 
celles qui sont fixées au point interne | 
de l'angle comprisentre la feuille et le 
rameau ; épines axillaires (ex. Citrus | 


. 
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medica); grappe axillaire (ex. Cy- 
tisus Laburnum ) ; panicule axillaire 


(ex. Lygistum axillare) ; vrille ax. 
laire (ex. Passiflora cærulea). 2° En 
zoologie, ce motindique que l’aisselle 
de l'animal auquel on l’applique pré- 
sente quelque particularité remar— 
| “quable de forme ou de couleur. Ainsi, 
| Je Cimbex axillaris a une tache jaune 
sur chacun des côtés du corselet ; le 
Circus axillaris porte ‘un faisceau de 
longues plumes noires qui recouvrent 
toutes les parties inférieures de l'aile; 
le Myrmothera axillaris a les moyen- 
nes couvertures des ailes blanches. 
-. AXILLIBARBU, adj. , axillibarba- 
 tus (axilla, aisselle , barba , barbe ). 
Se dit des feuilles et des pédoncules, 
quand ils sont munis de poils à l’ais- 
selle. ne 
AXILLIFLORE ; adj., axilliflorus ; 
achselblüthig (all.) (axilla , aisselle, 
fios, fleur); qui a des fleurs axil- 
‘Jaires. Ex. Portulacaaxilliflora , Del- 
phinium axilliflorum. 
AXIOMORPHIQUE , adj. , axiomor- 
noi (&Ewv, axe , popph, forme). 
om donné, dans la nomenclature mi- 
néralogique de Haüy , à une variété 
de chaux carbonatée qui offre la réu- 
_nmion du noyau, du rhomboïde équi- 
axe et du dodécaëdre métastatique. 
| AXIPÈTE, adj., axipetus (axis , 
‘axe, pelo, aller ). Synonyme inusité 
de centripèle. Voyez ce mot. ï 
:  AXONOPHYTE , s.m. , axonophy- 
- tum (GEwy, axe, gurév, plante). Nom 
: donné par Necker aux plantes amen- 
’tacées, dont les fleurs couvrent un 
‘axe commun. 
. )  AXYLE, ad). , axylus (a priv., év- 
Jos, bois ). Schultz donne cette épi- 
… thète aux végétaux cellulaires, parce 
que leurs fibres, quand ils ont quel- 
que chose de comparable à des fibres, 
“ne sont composées que de cellules 


alongées, et ne peuvent jamais étre 


"assimilées aux véritables fibres li- 
gneuses, È | 
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. AZÉDARACHS. Voyez MéLracées. 

AZELIDES , adj. et s. m.pl., 4ze- 

lidæ. Nom donné par Robineau-Des- 

voidy à une section de la tribu des 

Myodaires Mésomydes Anthomyÿdes , 
qui a pour type le genre ÆAzelia: 

: AZIMUT , s. m. Les astronomes 
appellent azëmut d’un astre l'arc de 
l'horizon compris entre le méridien 
et le cercle vertical qui passe par cet 
,astre. “ane, 

AZIMUTAL, adj.; qui représente 
ou mesure les azimuts. Le compas 
azimulal est un instrument qui sert 
pour trouver l’azimut ou l’amplitude 
d’un corps céleste. On nomme cercle 
azimutal celui qui, passant par le 
zénith et le nadir, coupe l’horizon à 
angle droit. : 

AZOCARBIDE, s, m. Nom em- 
ployé, comme synonyme de cyanide 

(voyez ce mot) par Guibourt, qui 
appelle l'acide hydrocyanique ou cya- 
nide hydrique , azocarbide hydrique. 

AZOCARBIQUE, adjt Guibourt ap- 
pélle l’acide chlorocyanique chloride 
azocarbique, par contraction d’azotide 
carbonique. | 

AZOCARBURE , s. m. Mot que Gui- 
bourt employe comme synonyme de 
cyanure. Voyez ce mot. 

AZOOTIQUE , adj., azoolicus (x 
priv.; €Gov, animal). Épithète don- 
née aux terrains qui ne contiennent 
aucun débris de corps organisés. 

AZOTATE ,; s. m., azotas. Nom 
que porteraient les nitrates , si l’on 

donnait à l’acide nitrique celui d’acide 
azotique. 

AZOTE , s. m., azotum, azoticum, 
nitrogenium ; Stickstoff (all.) (a priv. 
Gww, vivre ). Gaz impropre à entrete- 
nir la combustion et la respiration , 
dont l’existence fut entrevue dès 1772 
par Rutherford, et que Scheele à le 

premier isolé vers 1997. 

AZOTÉ , adj. , azotatus ; qui con- 

-tiént de l'azote. Ex. Gaz h; drogène 
azoté où ammoniaque. 
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AZOTEUX , adj. , azofosus. On a 
proposé de donner ce nom à l'acide 
pnitreux. 

AZOTIDE , s. m. Guibourt appelle 
le cyanogène azotide carbonique. 

AZOTIDES , s. m. pl. Nom donné 
par C. Pauquy à une famille de corps 
simples , qui a pour type l’azote, et 
par Beudant à une famille de miné- 
raux, comprenant ceux qui contien— 
nent de l’azote. 

AZOTIODIQUE , adject. Guibourt 
donne le nom d’oxide azotiodique à 
un composé d’acide nitrique et d’a- 
cide iodique. 

AZOTIQUE ;, adj., azoticus. Nom 
qu'on a proposé de donner à l’acide 
nitrique, Oken appelle lair élément 
azotique, parce que l'azote y est 
en excès. 

AZOTITE , s. m. Ce nom appar- 
liendrait aux nitrites , si l’on adoptait 
celui d’acide azoteux pour l’acide ni- 
treux. it 
AZOTOXIDES, s.m. pl. Nom donné 
par Beudant à un genre de minéraux 
comprenant les combinaisons de l’a- 
zote avec l’oxigène. 


} 
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AZOTURE , 5, m. 
sité de nitrure, Voyez ce mot. 


Synonyme inus 


AZULMINIQUE , ad}, azulminicus. 


‘Nom donné par Boullay à un acide 


qui a de l’analogie avec l’alumine, : 


mais qui contient de l’oxigène, et 
qui se forme par la décomposition 
spontanée de l'acide hydrocyanique. 
AZURÉ , adj. , azureus ( du persan 
ladsurdi, bleu); schmaltlau, him- 
melblau (all.) ; qui a la couleur de 
l’azur, la teinte bleue du ciel. Ex, Cui- 
vre azuré, [xos azureus, Ceanothus 
azurea ; Delphinium azureum. 
AZURIN » adj., cæsius ; qui est 
d’un bleu pâle , tirant un peu sur le 
gris. Ex. Coluber cœsius, Mota- 
cilla cæsia. 
AZUROR , adj. , azuraureus , cœ- 
rulaureus. Bleu avec un reflet doré. 
Ex. Ceæsia cærulaureos. 
AZYGOCÈRES , adj. et s. m. pl. , 
Azygocera (a priv., Gtyos, pairé, 
xepas, corne). Nom donné par Blain- 
ville à une section de la famille des 
Néréidés , comprenant ceux qui ont 
le système tentaculaire impair, 


B. 


+ 
BABIL, 5. m,, garritus; Ge- 
schwätz(all.). Se dit du gazouillement 
particulier de la corneille. 
BACCAULAIRE, adj., baccaularis, 
baccaularius (bacca, baie). Épithète 
donnée par Desvaux à des fruits com- 
posés de plusieurs ovaires distincts et 
bacciformes , qui proviennent d’une 
seule fleur ei sont portés sur un dis-- 
que peu apparent , non charnu. Ex. 
Drymis. - 
 BACCHARIDÉES , adj. ets. f. pl., 
Baccharideæ. Nom donné par 
Cassini à une section de la tribu des 
Astérées, et par Lessing à une sous- 
tribu de la tribu des Astéroïdées, 


qui ont pour type le genre Baccharis. 
BACCIEN, adj., baccatus, bac- 


causus , baccans ; beerartig (all.) ; : 


* baccato (it.): Épithète par laquelle on 


désigne, en général , tout fruit char- 


nu qui, bien que formé par la réu- 
nion de plusieurs ovaires, adelares- 


sémblance avee une baïe (ex: Ju- 
niperus communis ): On l’applique 


quelquefois à des plantes dont:le frait 


est, légèrement charnu (ex. Ochra- 

ER e ICONE 
denus baccatus , Leptospermum bac- 
catum), ou même à des végétaux 


- dont la corolle globuleuse ressemble 


à une petite baie (ex. Erica baccans. 


Voyez Baccrère), Mirbel la donne à 


BACI 
tous les fruits simples et indéhiscens 
qui contiennent plusieurs graines sé- 
parées , parfois renfermées dans des 
nucules. Ainsi il appelle diérésile bac- 
cienne, celle dont la pannexterne 
est d’abord succulente (ex. Sapin- 
dus); étarion bactien, celui qui 
résulte de plusieurs camares succu - 
lentes, dont l’entregreffement et la 
réunion produisent une sorte de baie 
(ex. Rubus ); strobile baccien , ce- 
lui dont les bractées conslituantes 
sont succulentes et se soudent les 
unes avec les autres (ex. Junriperus). 
BACCIFÈRE s adj. , baccifer, bac- 
ciferus ; beertragend , beerentragend 
(all. ) ; bacciferous (angl.) ; baccifero 
(it.) (Oacca, baie, fero, porter ). 
Épithète donnée à des plantes dont 
le.fruit est une baie ou ressemble à 
unc baie (ex. Cucubalus bacciferus , 
Urtica baccifera , Hypericum bac- 
ciferum), ou qui sont garnies de 
renflemens vésiculaires arrondis (ex. 
Sargassum bacciferum). ; 
BACCIFORME , adj., bacciformis; 
becris , beerformig (all.) (bacca , 
baie , forma , forme); qui a la forme 
d’une baie. Se dit, en botanique, 
d’uu fruit qui a l’apparence et à peu 
près la structure d’une baie, sans 
en présenter les véritables caractères. 
Synonyme de baccien. Voyez ce mot. 
!: BACCIVORES , adj. et s. m. pl., 
Baccivori (bacca, baie , voro, dévo- 
rer). Nom donné par Vieillot à une 
famille de l’ordre des Sylvains , com- 
prenant des oiseaux qu’il suppose vi- 
‘vre tous également de baies. 
BACILLAIRE, adj., Pacillaris ; 
stangartig (all.) (bacillus , baguette). 
 Geite épithète e4 donnée, par les 
“minéralogistes, à des minéraux cristal- 
disés en prismes dont les pans sont 
voblitérés , de manière qu’iis ressem- 
_bleutà des bagnettes (ex. Baryte sul- 
Je tée bacillaire) ; par les botanistes , 
à certaines plantes dont les fruits sont 
Arés-longs, gréles et cylindriques (ex. 
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Cassia bacillaris) ; par leszoologistes, 
à des animaux qui ont quelque par- 
tie du corps droite , grêle et alongée , 
comme ‘le fourreau de la Teredina 
bacillum, le col du Tachia bacillaris, 
ou la coquille du Bulimus bacillaris. 
BACILLARIÉS , adj.ets. m. pl., 
Bacillariæ , Bacillaria. Nom donné 
par Bory à une famille d’Infusoires, 
et par G.-G. Ehrenberg à une tribu 
de Polygastriques , ayant pour type 
le genre Bacillaria. 
… BACILLE , s. m., bacilla , ba- 
cillus ; Stockchen (all.). Ce nom a été 
appliqué par Acharius au podetion 
des lichens, et par quelques auteurs 
aux bulbilles qui se développent 
dans certains péricarpes. | 
BACILLIFORME ; adj., bacillifor= 
mis , baculosus (bacillus, baguette, 
forma, forme ) ; qui a la forme d’une 
baguette. Cette épithète est donnée 
aux épines des oursins, quand elles 
ontune certaine longueur. Ex. Cida- 
rites baculosa. | 
BACTRIDIÉES , adj. et s. f. pl., 
Bactridieæ. Nom donné par A. Bron- 
gniart à une tribu de la famille des 
Urédinées , qui a pour type le genre 
Bactridium. 
 BACULIFÈRE, adj. , baculiferus 
(baculus, canne, fero , porter ). Le 
Gynestum baculiferum est un arbris- 
seau très-recherché parce qu’on fait 
des cannes avec ses tiges. 
BÆNODACTYLES, adj. et s. m. 
pl., Bænodactyli (Gaivw, marcher , 
daxrudos , doigt). Nom donné par J.-. 
À. Ritgen à une famille de Reptiles 
sautiens,. comprenant ceux qui se 
servent de leurs pattes pour marcher. 
BÆNOSAURIENS, adi. et s. m. 
pl., Bænosaurii ( Éaiv , marcher ; 
cadpos, lézard ). Nom donné par J.— 
A. Ritgen aux Sauriens dont les 
pattes serveril d’organes ambulatoires. 
BÆOMYCÉES »; adj. et s. f. pl, 
Bæomyceæ. Nom donné par Zenker 
à une tribu de la famille des Lichens, 
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qui a pour type le genre Bæomyces. 
Voyez Bormycées. Me) 
+" BAÏ, adj., spadiceus ; hellbraun 


. (all.) ; bay (angl.); ago (it); qui est 


d’un rouge brun. Ex. Clinus spadi- 
ceus, Lecidea spadicea. 

BAIE , s. f., bacca ; Beere (all.; 
berry (angl.); bacca (it.). Nom géné- 
‘rique par lequel les botanistes dési- 
‘gnent tous les fruits simples ; mous, 
charnus, indéhiscens, sans noyau , 
qui contiennent une ou plusieurs 


‘graines, soit éparses dans la pulpe 


‘Cex. Vitis vinifera) , soit renfermées 
dans une ou plusieurs loges (ex. Atro- 
pa Belladonna). Us 
BAILLANS, adj. et s m. pl, 
Hiantes. Nom donné par Savy à une 
tribu , et par Goldfuss à une famille 
de l’ordre des Passereaux, renfermant 


‘des oiseaux qui, comme les engou- 


levens , ont le bec largement fendu, 


* : BAILLANT, adj., hians, hias- 


cens ;. klaffend (all.) (hio, bâiller). 
Richard donne cette épithète à un pé- 
ricarpe qui ; au moment de la matu- 


“rité , se rompt par une ouverture api- 


cilaire ou latérale non dentée, Le S'a- 
tyriun hians est ainsi appelé parce 
que l’un deses pétales est capuchonné, 


très-élargi et ouvert comme uné bou- 
‘che qui bâille. Cette épithète est ap- 
"pliquée aussi, par les zoologistes , 
aux coquilles bivalves qui ne sont 
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point exactement closes (ex. Ÿ’enus 


liantina , Vulsella hians). 


BAIN ;,s. m., balneum ; Bad (all.): 
bath (augl.); bagno (it. ). Les chi- 


‘mistes désignent ainsi un milieu quel- 
‘conque dans lequel on plonge “un 


vase , principalement pour en faire 
chauffer le contenu; ils font très- 
fréquemment usage du bain de sable 


fin (Sandbad , all.), et du bain de 


vapeur aqueuse ou /ain-martie (W/as- 
serbad ;'all. ). pla 
BALÆNIDES, adj. et s. m. pl., 


-Balænidæ. Nomdonné parJ.-E. Gray 


à une famille de Ja classe des Mammi- 


BALA 
fères, qui a pour typele genre Balæna, 
BALÆNOLOGIE , s. f. ; balæno- 
logia (balæna , baleine, Jéys, dis= 
cours). Traité sur les Gétacés en gé- 
néral et les baleines en particulier. 
BALANAIRE, adj. , Dalanaris , 
balanarius ; qui a rapport à la ba- 
leine. La Coronula balanaris est ainsi 
appelée parce qu’elle vit sur la peau | 
et dans le lard de la baleine. 
BALANCIER , s. m. , halter, libra- 
mentum; S'chsvingkolbe (all.). Sous ce 
nom , les entomologistes désignent 
deux petits appendices filiformes, ter- 
minés par un bouton ovale ou trian- 
gulaire , et susceptibles d’un mouve- 
ment vibratoire très-rapide , qui sont 
placés, un de chaque côté, à la base 
de l’aile des diptères , dans l’angle de 
réunion de l'abdomen avec le corse- 
let. Considérés par les uns. comme 
des rudimens d’ailes , ils sont regar- 
dés par d’autres, notamment par La- 
treille, comme jouant un rôle dans 
l’acte du vol et servant à maintenir 
linsecte en équilibre. 
BALANIDES, adj.ets.m.pl., Bala- 
nidea, Balanidæ, Balanecæ, Balanea. 
Nom donné par Leach, Gray, Menke : 
et Férussac à une famille de la classe 
des Cirripèdes , par Blainville à une 
famille de celle des Nématopodes, 
ayant pour type le genre Balanus. 
BALANIFÈRES, adj. ets. m. pl., 
Balariferæ (balanus, gland, fero, 
porter). Nom sous lequel Marquis a: 
proposé -de désigner la famille des 
Quercinées , et qui exprime que les 
plantes comprises dans ce groupe ont 
pour fruits des glands. | 
BALANOPHORÉES, adj.et s. f.pl., 
Balanophoreæ. Nom_donné par C.-L. 
Richard et Kunth à une famille de 
plantes qui a pour type le genre Ba- 
lanophora. A: 76 
BALANTIOPHTHALME , adj. , /a-: 


lantiophthalmus (Baäsrio , bourse, 
6v0au6c , œil ) ; qui a la forme d’une 


bourse. Terme que Schneider propose 
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de substituer à celui de cruménoph- 
thalme. Voy. ce mot. PT 
BALAUSTE , s. f., balausta(Bahivo- 
rio, fleur de grenadier). Desvaux ap- 
pelle ainsi un fruit pluriloculaire poly- 
sperme , couvert d’une écorce dure et 
coriace, couronné par les dents du ca- 
lice, et renfermant, dans des comparti- 
mens peu réguliers, des graines pres- 
que en forme de noyau, qui ont un épi- 
derme drupacé.Ex.PunicaGranatum. 
… BALAYEUR , adj. H. Cassini donne 
celte épithète à des poils particuliers, 
dont le style des plantes Synanthérées 
est garni, et qui , enirritant les an- 
thères , en font sortir’le pollen. 
BALE. J’oy. Baice. | 
 BALISIERS. Joy. AMOMÉESs. 
BALISIOIDES. Joy. AMOMÉEs. 
BALLE ov BALE, s. f., gluma, 
tegmen. Nom donné par Palisot- 
Beauvois à l'enveloppe extérieure 
des fleurs des Graminées, c’est-à- 
dire à une sorte d’involucre occu- 
pant la base de l’épillet , renfermant 
une ou plusieurs fleurs , et ordinaire- 
ment composé de deux pièces ; par 
d’autres botanistes, au périgone pro- 
pre de chaque fleur, célui qui en- 
toure immédiatement les organes gé- 
mitaux. Ce terme vague est peu usité 


| aujourd’hui. ’oy. GLUME. 


BALLON; s. m. Les géographes 
appellent quelquefois ainsi les cimés 
de montagnes qui ont une forme ar- 
rondie. ét 
BALLOTINE , s. f. Terme proposé 
pour désigner le principe amer parti- 
cuber du Ballota nigra , dont Grass- 
mann à décrit le mode de prépara- 
tion et les propriétés. 

- BALSAMADÈNE , 5. f., balsama-— 
dena (6äkcauov, baume, &dnv , glan- 

* On a proposé d’appeler ainsi les 
8landes sous-cutanées des végétaux, 
celles qui contiennent des liquides 
odorans et la plupart du temps une 
huile volatile mélée avec un peu de 
résine, 
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BALSAMIFÈRE , adj. , balsamife- 
rus (balsamum , baume ,-fcro ; por- 
ter); qui produit du baume. Ex. 4my- 
ris balsamifera , Croton balsanufe- 
TU: : !. 

BALSAMIFLUES, adj. et s. f. pl., 
Balsamifluæ(balsamum, baume, fluo, 
couler ). Nom donné par Blume et 
Kunth à une famille de plantes, com- 
prenant celles qui, comme le Liqui- 
dambar, fournissent les produits dé- 
signés sous le nom de baumes. 

BALSAMINÉES , adj. et s. f. pl., 
Balsamineæ. Nom donné par A. Ri- 
chard ‘et par Kunth à une famille 
de plantes qui a pour type le genre 
Balsamina. 

BALTIMORÉES , adj. et s. f. pl. 
Baltimoreæ. Nom donné par H. Cas- 
sini à un groupe de la section des 
Hélianthées Rudbeckiées , et par Les- 
sing à une section de la sous-tribu' 
des Sénécionidées Ambrosiées, quiont 
pour type le genre Baltimora. 

BAMBUSACÉES ;, adj. et s. f. pl., 
Bambusaceæ. Nom donné par Kunth 
et par Link à une tribu de la famille 
des Graminées, qui a pour type le 
genre, Bambusa. ù 

BAMBUSEES , adj. et s. f. pl., 
Bambuseæ. Tribu dela famille des 
Graminées, admise par Nees d’Esen- 
beck, qui a pour type le genre Bam- 
busa. à 

BANANIERS. Joy. Musacées. 

BANANIVORE , adj., bananivorus; 
qui fait sa nourriture principale de 
bananes. Ex. Motacilla bananivora. 

BANC, s. m. On appelle ainsi : 
1° en minéralogie (Lager, all.; bank, 
angl. ; banco, it.), les assises dont 
les couches de pierres sont formées ; 
les couches cohérentes, de nature 
particulière , qui sont intercalées dans 
un système de couches d’une -au— 
tre espèce; les amas de sable et de 
gravier, de matières meubles ou de 
débris de roches, qui apparaissent à 
la surface de la mer, le plus souvent 
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aux alterrages des côtes et à l’embou- 
chure des grands fleuves. 2° En z00- 
logie, des troupes innombrables de 
poissons , tels que thons , maque- 
reaux, harengs, poissons volans, etc., 
de mollusques (ex. Ayalea papiliona- 
cea), ou de zoophytes (ex. Pyrosoma). 


BANDE , s. f., fascia; Streif (all.). 


Œrès-usité en histoiré naturelle, ce 
mot y sert principalement à désigner 
une large raie transversale d’une cou- 
leur différente de celle du fond. 

_ BANDELETTE , 5. f., striga. Cette 
épithète est fréquemment employée 


pour désigner des zones colorées très 


pétites et capilliformes, 
BANDEROLLÉ, adj. , tæniolatus ; 
qui est marqué de bandes transver- 
sales d’une couleur différente de celle 
du fond. Ex. Coluber tæniolatus. 
. BANISTÉRIÉES , adj. ct s. f. pl., 
Banisterieæ. Nom donné par Can- 
dolle à une tribu de la famille des 


Malpighiacées, qui a pour type le 


genre Banisteria. 
 BARBE , s. f., barba ; rwyuy; Bart 
(all.) ; beard (angl.); barba (it.). 


On donne ce nom : 1° en botanique, 


à des poils qui sont réunis en touffes 


sur une partie quelconque ; vulgaire- 
ment à des filets plus où moins longs 
et aigus qui garnissent les balles de 


certaines Graminées ; et , suivant 


H. Cassini, aux appendices des squa- 
meliules dont se compose l’aigrette de 
la cypsèlé des Synanthérées. Rivin 
appelait barbe la lèvre inférieure des 
corolles bilabiées ; 2° en zoologie, 
chez les Mammifères , aux poils qui 
garnissent les joues, les environs de 
Ja bouche et le menton de l’homme ; 
à un petit bouquet de longs poils qui 
se trouve au niveau du menton, dans 
le bouc par exemple; à des crins qui 
garmissent les fanons des baleines , et 
qui, dans quelques espèces, dépassant 
les mâchoires, paraissent à l’extérieur 
quand la bouche est fermée ; chez les 
oiseaux , à des faisceaux de petites 


Li 


bartiragend (all.) (barba, barbe} | 


 barbigera), eu qui n’ont qu’une pa are 
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plumes qui pendent de la bise du béc 
dans quelqués espèces, mais surtout. 
aux petites lames de substance'cornée . 
qui sont implantées sur les côtés de la. 
tige des plumes ; chez les insectes ; à! 
des poils longs et assez raides, qui | 
garnissent le front de certains dipte. 
res (ex. Asilus), et entourent la base 
de la trompe. ‘ ue ‘ 

 BARBÉ , adj. , barbatus. Épithète 
donnée par H, Cassini aux squamel= à 
lules des Synanthérées, quand elles 
émettent des ramifications très-lon— 
gues , flexueuses et capillaires. Ex. 
Cirsiun sn 4 x DYe Line 
_ BARBÉLLE ss. f., Oarbella. H. 
Cassini appelle ainsi les squaméllules 
de l’aigrette des Synanthérées, quand. 
elles sont asséz courtes, raides , droi= 
tes , cylindriques et épaisses, comme 
dans les Centauriées. : 1 1 
BARBELLÉ; adj. , Oarbellatus. 
pithète donnée par H. Cassim aux 
squamellules , quand'elles sont mu— 
nies de barbelles. Ex. Centaurées. 
BARBELLULE ;, s. f. , barbellula. 
H. Cassini désigne sous ce nom les! 
squameltules de l’aigrette des Synan= 
thérées, quand elles sont petites ,! 
coniques, pointues et semblables à 
des épines. Ex. Aster. ARE 
BARBELLULÉ, adj. , éarbellula- 
tus. Épithète donnée par H. Cassini 
aux squamellules, quand elles sont 
garuies de barbellules. Le. 
BARBICORNE, ad}. , Parbicornts 
(barba, barbe , cornu , corne). Épi- 
thète donnée à des insectes qui por 
tent un faisceau de poils à la base de 
leurs antennes, comme les mâles d& 
Ceratopogon barbicornis. dl : 
BARBIGÈRE ; adj., barbigerus ; | 


gero, porter). Epithète donnée à desk 
plantes qui ont des pétales velus en 
totalité (ex. Diosma barbigera), où 
en dedans seulement (ex. Marzar 


tie de leur corolle velue, par éxem=\ 
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ple la suture de la carène dans le 
Gompholobium barbigerum. 

BARBILLON , 5. m., fentaculum ; 
Fühlfade (all. ; beard (angl.). On dé- 
sipnesous ce'nom des filamens déliés , 
mous et flexibles, qui sont situés 
auprès des lèvres de certains poissons, 
pat exemple de l’esturgeon. Quelques 
entornologistes l’ont appliqué aux 
palpes des insectés ; mais il est inu- 
sité aujourd’hui dans ce dernier sens. 
Dans le langage vulgaire , on nomme 
barbillon une sorte de mamelon situé 
à l’orifice extérieur du conduit des 
glandes maxillaires du cheval ; près 
du frein de la langue. 

BARBINERVÉ, adj. , barbinervis, 
barbinervius (barba, barbe, nervus, 
nerf). Se dit , en botanique ; de 
quelques plantes qui ont les nervures 


de leurs feuilles garnies de poils en 


dessous , soit à l’extrémité seulement 
(ex. Laplacea barbinervis), soit dans 
toute leur longueur, sur les côtés (ex. 
Palicourea barbinervia). 
BARBIROSTRÉ ,adj., barbirostris 
(barba , barbe , rostrum ; bec) ; qui a 
le bec garni de poils. La Rhina bar- 
birostra a la trompe couverte de 
poils. Une eryptogate { Sphærià 
barbirostris) a ses ‘ostioles alongés 
en forme de bec où de massue et pu- 
bescens. Hé 
| BARBIPÈDE, adj. , arbipes (bar- 
ba, barbe, pes , pied); qui a les 
pieds barbus, comme les tarses pos- 
térieurs de l’_4silus barbipes. 
ÿ BARBU, adj. , barbatus, barba- 
| lis, barbatulus, cirrhatus ; barthaar-— 
ls, gebartet, bartig (all.) ; bear- 
ded (angl.) ; barbuto , barbato (it.); 
Qui a de la barbe. Se dit : 1° en bo- 
nique. Cette épithète est donnée à 
te partie d’un végétal qui offre des 
poils disposés en touffes , comme les 
anthères du T'ernstroemia dentata , 
| les ilets des éfamines de l'Hydro- 
 phyllum virginicum , le style du Sal- 
via formosa, la gorge de la corolle 
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du Chiococca barbata , extérieur de 
la corolledu Microcorys barbata , les 
pétales alaires de l’_AÆconitum barba- 
tum. Les botanistes l’employent quél- 
quefois comme synonyme d’aristé. 
(foyez ce mot.). 2° En zoologie. On 
applique à des oiseaux qui ont le 
bec garni de soies'æ la base (ex, Syl= 
via barbata), où le bas des joues de 
chaque côté muni d’une sorte de 
moustache (ex. Psütiacus barbatu- 
latus); à des poissons dont la mà- 
choire inférieure porte des barbillons 
ou de longs filamens pendans (ex. 
Ophidium barbatum, Pimelodes bar- 
bus , Pristis cirrhatus ) ; à des co= 
quilles bivalves dont l’épiderme se 
divise en un grand nombre de pointes 
raides, comme dans quelques Arches ; 
à des insectes dont les cuisses anté- 
rieures sont garnies d’une épaisse 
touffe de poils (ex. Æerminia bar- 
bulis ), ou dont la tête est munie de 
poils imitant une barbe (ex. Asilus 
pogontias). pt A 

BARBULE , s. f, , barbula (barba, 
barbe). Necker appelait ainsi le petit 
corps barbu , formé par la réunion 
des cils du péristomé soudés ensem— 
ble , qu’on remarque dans les mousses 
du genre Tortula. Les ornithologistes 
donnent aussi ce nom aux produc= 
tions cornées , courtes et en forme de 
petits crochets, qui garnissent les bar 
bes des plumes, chez les oiseaux. 

BARBULÉ, adj. , éarbulatus ; qui 
est garni de poils disposés en touffes , 
comme la base de la surface supé- 
rieure des feuilles. du Pyxidanthera 
barbulata.: "1 je 

BARBULOIDES, adj. et s. f. pl., 
PBarbuloïdes. Nom donné par Bridel 
à une famille de Mousses , qui a pour 
type le genre Barbula. 

BARBUS ; adj. ets. m. pl., Bar- 
bati. Vieillot désigne sous ce nom une 
famille-de l’ordre des Sylvains, com- 
prenant les oiseaux qui ont le bec 
garni de soies à la base , et Latreille 
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|une-section de la tribu des Carabi- 
ques , à Jaquelle il rapporte ceux qui 
ont le côté externe des mâchoires ci- 
lié à sa base. ua 

BARÉGINE, s. f. | Baregina. “al 
donné par Longchamp à une sub- 
stance, voisine du mucus animal, qui 
se trouve dans lesaux AE va sul- 
fureuses chaudes, par conséquent dans 
celles de Barèges. Elle est plus con- 
nue sous celui de glairine. 

BARIUM, s. m., baryum, ba- 
rium , plutonium (Bäpoc, pesanteur). 
Métal , découvert par H. Davy , qui 
fait la “ap de la baryte, et qui doit 
son nom, comme celte dernière, à 
sa grande pesanteur. 

BARNADÉSIÉES , adj.ets.f. pl., 
Barnadesieæ. Nom donné par H. 
Cassini à une section de la-tribu des 
Carlinées , par D. Don et par Kunth 
à une tribu de la famille des Synan- 
thérées , qui ont pan type le genre 
Barnadesia. 
__ BAROMÈTRE , 5. m., Ÿaromc- 
trum, barometron, tubus T'orricel- 
bang Luftwaage, Schweremesser, 
Luftschweremesser », Wetierslas , 
Lufidruckmesser (all.) (Babar: pe- 
santeur ; peTpée ; mesurer). Tube 
ment, imaginé par Torricelli ; dont 
on se sert pour mesurer la pression 
que l'air exerce sur un point quel- 
conque de la surface de la terre où de 
la bauteur de l'atmosphère. Biot as 
signe 0®.7629 .( 28° 2'q/10) pour 
bauteur moyenne du baromètre au 
bord de l'Océan, à o°8 th. c. On a 
calculé que la totalité de la pression 
de l’atmosphère sur la surface entière 
du corps d’un homme de moyenne 
grandeur surpasse trente-trois mil- 
Tions de livres, chaque point de la 
surface d’un objet exposé à l’air étant 
pressé par celui-ci comme il le serait 
par le poids d’une colonne d’environ 
tente ne pieds d’eau ou vingt-huit 

ouces de mercure. 
. BAROMÉTRIQUE, adj., barome- 
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trcus ; qui a rapport au baromètre. 
Se dit surtout des observations de 
météorologie faites à l’aide de cetins- d 
trument. ei 
BAROMÉTROGRAPHE >S. m. , Hd 
rometrographium (Bépos , pesanteur, 
peTpéw , mesurer ; ypäpw , écrire). Ins- 
trument disposé de manière qu'ilins- « 
crit lui-même sur un. papier les va-. 
riations de la pression exercée par! : 
l'atmosphère. | 
BAROSANÈME , s, f., bérusane: 
mion (Bäpoc, pesanteur, &veuoc, Vent). 
Instrument dont on se sert pour con- 
naître la force d’impulsion du vent. … 
BAROSCOPE , Se 7: baroscopium 
(Bépoc ; DesabteuR. croréw , regarder). 
Instrument , imaginé par Gaswell, 
qui n’est qu’un baromètre sensible à. 
de très-légères variations atmosphé-! 
riques , et par cela même applicable: 
surtout aux ge de la marine. | 
BARRE, s. f. On appelle ainsi :: 
ne en ni un amoncélement de 
sable en travers de l’embouchure d’u- 
ne rivière, ét une ligne ou vague éle- 
vée, transversale, constante, quoique 


- sujette à dés mouvemens irréguliers ; 


que produit le choc des eaux des 
grands fleuves descendant avec une 
grande quantité de mouvement, con- | 
tre les eaux de la mer qui remontent 
par l’effet de la marée ; 2° en zoolo- 
gie, (bars , angl.) , un espace plus où 
moins grand . qui sépare les canines 
des molaires, chez, la plupart des mam- 
mifères , l'homme ct l’anoplothe= 
rium ,exceptés.. Voyez Drasrome. 
BARRINGTONIÉES, adj. et s. f. 
pl, Barringtoniee. Nom donné par 
Éandolle à ‘une tribu de Ja famille 
des Myrtacées, qui a pour type le 


genre Barringtonia. 


BARTRAMIOIDES, adj. et s. £ 
pl. Bartramioideæ. Ra donné par! 
Fürarobr à à un groupe de la famille des! 
Mousses, qui a pour type le gen 
Bartramia. 

BARYPLOTÈRES, adj. et s. m. AL, | 
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Baryploteres (Bapès, pesant , #lorip, 
nageur). Nom donné par 1 7. Rit- 
gen à une familie d'oiseaux aquati— 
ques, comprenant ceux qui se font re- 
marquer par la manière lourde dont 
ils nagent. | de 

 BARYTE, s. [., baryla , barytes 
(Bäp0: , pesanteur). On donne ce nom 
(barote ; terre pesante ; terra pondero- 
sa; Baryterde , Schwererde , S'chwer- 
spatherde , all.) au protoxide de ba- 
rium ( Barywmoxid , all. ).- 

BARYTICO-ARGENTIQUE, adj. , 
barytico-argenticus.… Épithète don- 
née, dans la nomenclature chimique 
de Berzelius, à un sel double qui 
résulte de là combinaison d’un sel 
barytique avec un sel argentique. Ex. 
Fulminate barytico-argentique (ful- 
minate de baryte et d'argent). 

BARYTICO-SODIQUE, adj., ba- 
rytico-sodicus. Épithète donnée, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
hus, à un sel double produit par la 
combinaison d’un sel barytique avec 
un sel sodique. Ex. Sulfate bary- 
tico sodique ( sulfate de baryte et de 
soude). 

BARYTIFÈRE, adj. , barytiferus 
(Pary ta, baryte, fero , porter). Dans la 
nomenclature minéralogique de Haüy, 
celle épithète désigne des minéraux 
qui contiennent accidentellement de 
la baryte. Ex. Manganèse oxidé ba- 
rylifére. 

_ BARYTINIQUE, adj. , barytinicus. 
| Épithète donnée par Omalius à un 
genre de roches pierreuses sulfatées , 
qui comprend la barytine, ou le sul- 

ate de baryte. 

. BARYTIQUE , adj., baryticus ; qui 
arapport à la baryte. Dans la nomen- 
clature chimique de Berzelius, on 
appelle oxide barytique le premier 
degré d’oxidation du barium ou 
la baryte , et sels barytiques les com- 
binaisons de ce métal avec les corps 
électro-nésatifs, du de la baryte avec 
| les acides. 

FL. 
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BARYUM, Foyez Baron. : de” 

BAS, adj., demissus. On appelle 
basse mer. la fin du reflux. Les bota= 
nistes , d'après Mirbel, appliquent 
cette épithète à la radicule, quand 
clle se dirige vers la base du fruit 
(ex. Plantago strict). Ea zoologie, 
riettre bas se dit d’une femelle d’ani- 
mal, lorsqu'elle fait ses petits. On 
dit aussi que le cerf met bas, lorsque 
son bois tombe au printemps.  ‘ 

BASAL, adj., basalis (basis, base), 
L’Halomya basalis est ainsi appelée 
parce que son abdomen noir est rouge 
à la base ; la Clidonia basalis parce 
que ses ailes claires sont noires à la 
base. 

BASALTIFORME, adj. , basalti- 
Jormis ; qui ressemble au basalte, qui 
s’en rapproche par ses qualités exté- 
rieures, comme le grünstein basalti- 
forme par son aspect âpre et terne. 

BASALTIGÈNE, adj. , basaltise- 
nus ; qui naît et croît sur les roches 
basaltiques ou basaltiformes. Ex. Le- 
cidea basaltigena. 

BASALTIQUE, adj., basalticus ; 
qui a rapport au basaite, qui en est 
formé ; agrégation , chaussée , érup- 
tion , filon, lave, pic, roche basal- 
tique. Sousle nom de terrain basalti- 
que ; Omalius forme un groupe ayant 
pour caractère le plus marqué d’être 
principalement composé de basalte. 

BASALTOIDE , adj. , basaltoides ; 
qui a l’apparence ou l’aspect du ba- 
salte: Ex. Diorite basaltoide. 

BASE , s. f., basis ; Go: ; Grund- 

füche all.) (Baivw, marcher }. Ce 
mot a un grand nombre d’acceptions 
diverses dans les sciences physiques. 
1° En chimie. Envisagé d'une manière 
générale, ii a servi à désigner toute 
substance qui entre dans une combi- 
naison en conservant sa nature primi— 
tive, ou du moins quelques unes de 
ses propriétés primordiales, et forme 
la partie la plus solide, la plus fixe, 
scuvent-ka plus abondante ou la plus 
40 
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caractéristique de cette combinaison. 
On ne l’employe plus-dans ce sens va- 
gue ét contraire aux données actuel- 
les de Ja science. On s’en est servi 
ensuite pour désigner non seulement 
tout corps composé qui est suscepti- 
ble de neutraliser plus ou moins 
complètement les propriétés des aci- 
dés, mais encore toute susbtance , 
simple ou composée , qui acquiert les 
propriétés d’un acide en s’unissant à 
l’oxigène , à lhydrogène ou à tout 
autre corps. Dans ce derniersens , base 
est synonyme de radical, dont on 
fait bien plus fréquemment usage. 
Aujourd’hui, depuis l'introduction de 
a théorie électrique en chimie, on 
entend par base tout corps qui , dans 
une combinaison donnée , joue le 
rôle électro-positif, quoique, dans 
d’autres composés , il puisse jouer 
celui d’élément électro - négatif , 
comme il arrive à l’eau, par exemple, 
dans ses combinaisons avec l'acide 
sulfurique d’une part , avec les ox1- 
des métalliques de l’autre , ou à l’oxi- 
de manganique dans celles avec les 
oxacides d’un côté, avec l’oxide man- 
ganeux et les alealis-de l’autre. 2° En 
géognosie. L’espace occupé par une 
montagne est ce qu’on nomme sa base. 
On appelle aussi base d’une roche, 
celle de ses parties constituantes qui 
prédoinine toujours , et très-sensi- 
blement, par sa quantité et ses qua- 
lités, comme le mica dans le mica- 
schiste. 3° En botanique. On donne 
le nom de Base au point par lequel 
ün organe tient à son support, et 
par où passent les vaisseaux de ce- 
lui-ei qui s’y distribuent ; quelquefois 
aussi au support d’un fruit. Ainsi la 
base d’un péricarpe est indiquée par 
le centre de $on point d’attache ou 
jar son extrémité la plus voisine du 
sédoncule , et celle dela graine l’est 
par le hile. Ad. Brongniart appelle 
encore ainsi-le tubercule que certai- 
nes Fusidiées font naître sur le végé- 
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tal qui les nourrit, dont la surface 
porte les sporidies, qui paraît sou 
vent indépendant du champignon, et. 
qui semble être alors un développe=… 
ment de la plante même. 4° En z00- 
logie. La base d’une coquille uni— 
valve , suivant Linné et la plupart des. 
conchyliologistes, est l’extrémité op 
posée au sommet , la coquille étant. 
placée verticalement , le sommet. 
en haut et l’ouverture en devant” 
selon la manière de voir plus ra 
tionnelle de Blainville # c’est la par 
tie toute entière qui appuye plus ou, 
moins obliquement sur le dos de l’a= 
nimal , celle dans laquelle est percées 
l’ouverture , et qui se trouve ordi 
nairement opposée au sommet. Les! 
entomologistes donnent le nom dé 
base à l’origine dés ailes , des élÿtres, 
des balanciers , des antennes , au haut 
des cuisses et des jambes, chez les 
imsectes , et à la partie inférieure de 
l’aiguillon des hyménoptères. 

BASE, adj. Epithète donnée, dans 
la nomenclature minéralogique de 
Haüy, à un cristal dérivé d’uné 
forme à sommets pyramidaux , dont 
chacun est remplacé par uné face 
perpendiculaire à l’axe, faisant fonc= 
tion de base. Ex. Plomb molybdaté 
basé. 

BASIAL , adj. et s. m., Oasialis. 
Sous ce nom, Robineau-Desvoidÿ 
désigne un corps impair, qui est la 
pièce centrale des neuf dont se coms 
pose la vertèbre des animaux arti= 
culés. | 

BASICITÉ , s. f., basicitas. État 
de ce qui est base. On dit qu’un 
corps est doué de la basicité; quand 
il a la propriété de jouer le rôle de | 
base dâns certaines combinaisons, où | 
même dans toutes, D | 

BASIFICATION ; s. f. Acte parlé 
quel un corps passe à l’état de basé | 
On appelle degrés de basification | 
d’un corps celles de ses diverses com 
binaisons définies ayec un autre corp 
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qui, dans les composés, jouent le 
rôle de base ou d’élément électro- 
positif. Lu 

BASIFIXÉ , adj. , bastfirus. Se dit, 
en botanique, d’après Mirbel , d'une 

artie qui est attachée par sa base. 
Lranthére basifire tient au filet par 
Son extrémité imférieure (ex. Iridées). 
Le Placentaire basifixe ne tieut qu’à 
la base de la paroi du péricarpe , à 
l'époque de la maturité (ex. Pri- 
Hal), 

. BASIGÈNE, adj., Pasigenus (basis, 
bäse, geno, engendrer). Berzelius 
donne cette épithète aux corps élec- 
tro-négatifs qui ne neutralisent pas 
les métaux , et produisent au con- 
traire avec eux des composés électro- 
négatifs (acides) et électro-positifs 
( bases ), comme l’oxigene , le soufre, 
le sélénium et le tellure. | 

BASIGYNE, s. m., basigynium 
Que base , yuyn, femme ). Nom 

onné par L.-C. Richard au support 
du pistil, quand il est dû au prolon- 
gement aminci de la base de l’ovaire 
et ne s'articule point avec lui. Ex. 

Capparis. Voyez GyNornore. 

BASILAIRE , adj. et s. m. , basi- 
laris (basis, base ). Nom donné par 
Straus à l’une des six pièces du crâne 
des insectes , celle qui occupe la par- 
lie postérieure et inférieure de la 
tête. 

BASILAIRE, adj., basilaris, ba- 
salis; grundständig (all.\ ; basilare 
(i.) ; qui est placé à la base d’une 
parbie quelconque , qui y prend nais- 
sance. Ou dit : 1° en botanique, ap- 
pendice basilaire ; celui qui est fixé à 

Base d’un organe ; aréole basilaire, 
l'après H. Cassini, celle qui, dans 
1 Ovaire des Synanthérées , occupe la 
base du péricarpe futur; bourrelet 
basilaire , d’après le même, celui qui 
enloure souvent l’aréole ; arète basi- 
laire, dans les Graminées , celle qui 
se fixe À la base de l’écaille par la- 
quelle elle est supportée (ex. Poly- 
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pogon ) ; déhiscence basilatre , d’a près 
Candolle, celle qui a lieu quand les 
carpelles sont plus soudées par le som- 
met que par la base, et se séparent à 
la maturité par leur extrémité infé- 
rieure (ex. Cuscuta); embryon ba- 
silaire , celui qui est logé tout entier 
daus la portion du périsperme la plus 
voisine du hile ( ex. Ombellifères ); 

lacentaire basilaire, celui qui oc- 
cupe la base de la cavité péricar- 
pienne (ex. Berberis); style basi- 
laire, celui qui naît à la base de 
l'ovaire ( ex. Âirtella peruviana ). 
Trinius donne le nom d’écailles ba= 
silaires où cœtonium à la glume cali- 
cinale des Graminées à épillets multi- 
flores. 2° En zoologie, aréoles basi- 
laires , dans l’aile des insectes , celles 
qui sont parallèles à la base. La 
Limnobia basilaris est ainsi appelée 
parce que ses ailes brunes sont jaunes 
à la base. | 
BASILÉ, adj., basilatus. Les bo- 
tanistes , d’après Mirbel, appellent 


poil busilé celui qui est élevé sur une 


base, sur un mamelon celluleux, Ex. 
Urtica dioïca. 

BASINERVÉ , adj. , basinervis ( ba- 
sis, base, nervus, nerf). Epithète 
donnée par les botanistes aux feuilles 
dont les nervures partent de la base 


et se dirigent vers le sommet, sans 


éprouver de division sensible, Ex, 
Graminées. | 
BASIQUE , adj., /asicus. Autrefois 
les chimistes appelaient sels basiques, 
avec Berthollet , ceux qui exercent 


OU . . Ne . \ 
une réaction alcaline, ou du moins 


contiennent plus de base qu’une au- 
tre combinaison déjà neutre des deux 
mêmes substances. Aujourd’hui , on 
donne ce nom, d'après L. Gmelin , à 
tout sel dans lequel plusieurs poids 
atomiques de la base sont combinés 
avec un seul poids atomique de l’a= 
cide , ou, selon Berzelius, à ceux: 
dans lesquels l’oxigène de la base est 
multiple à un degré quelconque de 
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celui qui entre dans l’acide. Ce der- 


nier chimiste applique aussi la même 


épithète aux sels haloïdes neutres 
combinés avec l’oxide du mênre métal. 
BASISOLUTÉ, adj. 
( basis , basis, solvo, détacher ). Se 
dit, en botanique , d’une partie qui 
est ‘prolongée par sa base. On em- 
ploie rarement ce terme. Une feuille 
bastsolutée est celle dont la base se 
prolonge en un prtit appendice non 
adhérent. Ex. S'edum reflezum. 
BASOIDE, adj. (6iou, base, étVos , 
ressemblance). Epithète donnée, dans 


la nomenclature minéralogique de 


Haüy, à un prisme bipyramidé, dont 
une des faces de chaque pyramide a 
pris beaucoup plus d’ac-roissement 
que les autres, en sorte que le cristal 
se présente au premier aspect sous la 
forme d’un prisme terminé par une 
base oblique. Ex. Quarz prismé ba- 
soide. 

BASSIN, 3. m., pelris; Becken 
(all). Ou nomme ainsi : 1° en géogno- 
sic, une surface de terrain plus ou 
moins étendue où les eaux, suivant 
des versans divers, finissent par se 
réunir en un seul canal , qui les con- 
duit soit à l’océan, soit à une mer 
intérieure ou à quelque lac; 2° en 
zoologie, une ceinture osseuse ser- 
vant d’ attache aux membres qui for- 
ment Le bas ou l’arrière du tronc, et 
ainsi appelée , chez l’homme, à Lite 
de sa figure, chez les autres verté— 
brés à cause de lPanalogie qu’elle 
présente toujours dans sa composi- 
tion , malgré les diversités infinies de 
ses formes, 

BASSORINE, 5. f., Dassorina. 
Vauquelin a désigné sous ce nom le 
mucilage végétal qui existe dans la 
gomme : de Bassora et qui, lorsqu'on 
traite eette dérnière par l’eau, reste 
sous Ja forme d’une gelée gonflée. 

BASSORITE, s. f. Nom douné par 
Guibourt à la bassorine. 

BAS-VENTRE, s. m., «lus, Terme 


, basisoluius. 
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populaire, dont on se sert particulië=, 
rement pour désigner da partie. infé= 
rieure de l’abdomen, ou l'hypogas= 
tre , chez l’homme. | 

BAT. Voyez CuiTELLUM. Ni 

BATARD ; adj. ets. m., spurius n 
adulierinus; bastard (all. angl. );" 
bastardo Gt. ); qui n’est point légi-s 
time , qui n’est pas de bonne espèce ,. 
qui tient de deux espèces différentes.” 
On emploie plus souvent le mot 4y—* 
bride, en botanique, et métis en. 
zoologie. L’arleron ( voyez ce mot }. 
est quelquefois appelé aile vätarde.. 
Sous le nom d’amphibies bätards ou. 


faux ( Amphibia spuria) Schneider. 


avait établi une famille d’amphibies. 
comprenant les poissons cartilagi- 
neux. Le Passiflora adulterina est. 
ainsi nommé parce que la forme de. 
son calice et de sa corolle diffère de 
celle qu’ont ces parties dans les autres 
espèces € du genre. 
BATÉRALECTORES , adj. et s. m. 
pl. , 
ro äléxrwp, coq ). Nom donné par. 
J.-A. Ritgen à à une famille d'oiseaux, 
comprenant les Gallinacés ordinaires. 
ou marcheurs. 
BATÉRAPTODACTYLES , adj. et, 
s. m. pl, Bateraptodactyli (Gxrp, 
marcheur ; &rrw, lier à, déxrulos, 


doigt). Nom donné, par Je Ritgen 


à une famille d’oiseaux , qui, comme. 


les perroquets marchent et ont des 
doigts propres à saisir les corps. 
BATÉROCHOROPTÈNES , adj. et) 
s. m. pl., Bater ochoroptent ( arño, 
marcheur, pos, champs, mrnv0%, 
volatile). Nom donnépar J. À. Ritgen. 
à ve funillé d'où eaux , comprenant. 
les Gallinacés bed Dee , qui vivent. 
dans les champs, et qui marchent. 


Bateralectores (Barïp, mar—. 


BATHOMÈTRE , ss M. ; bathome= 


trum ( 6300, profond, mérpée, me, 
surer). Instrument qu’on à proposé, 
de substituer’à la sonde ordinaire, 
pour mesurer de grandes s profondeurs, 
dans la mer, 


| 
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BATHYRHYNQUE , adj., bathy- 
rhynchus (BxBs, épais, poyys, bec); 
qui a le bec épais. Le Larus Laty- 
rhynchus est ainsi appelé parce que 
son bec présente une bosselure de 
chaque côté , près de la pointe. 
| BATRACHOCÉPHALE, adj. , ba 


trachocephalus ( Bärpæyos, grenouille, 


zepan, tèle); qui a une tête sem— 
blable à celle d’une grenouille. Ex. 
Gobius batrachocephalus. 
. BATRACHOGRAPHE, s. m. , /a- 
trachographus (Bärpayos, grenouille, 
Jpégu , écrire). Naturaliste qui s’oc- 
eupe spécialement des grenouilles et 
änimaux voisins. ; 
BATRACHOIDES ,ad}.ets. m.pl., 
Batrachoïdes. Nom donné par Blain- 
ville à une famille de poissons , qui a 
pour type le genre Bctrachus. 
BATRACHOPHIDES , adj. et s. m. 
pl, Batrachophides ( Bérpayos, gre- 
nouille, op, serpent). Nom donné 
par Ficinus, Carus ct Latreille à une 
division de l’ordre des reptiles ophi- 
diens, comprenant ceux qui tiennent 
des Ophidiens par la forme de leur 
corps etdes Batraciens par leur peau 
sans écailles , lisse et visqueuse. 
BATRACHOSPERMÉES, adj. et s. 
f. pl., Batrachospermeæ. Nom donné 
par Reichenbach à une tribu de la 
famille des Nostochinées , par Agardh 
à une famille de l’ordre des Confer— 
voïdées , par Fries à une tribu de la 
famille des Hydrophyeées, qui ont 
pour type le genre Batrachosperma. 
. BATRACIENS, adj. et s. m. pl., 
Batraci (Biroayne, grenouille). Nom 
donné par Cuvier , Duméril, Goldfuss 
et Eichwald à un ordre de la classe 
des reptiles, par Blainville à un or- 
dre de celle des Amphibiens, et par 
Merrem à une classe du règne ani- 
Mal , coupes diversement délimitées 
par ces différens auteurs, et qui toutes 
ont pour type le genre Grenouille. 
Cette coupe, primitivement indi- 
quée par Laurenti , a été établie par 
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À. Brongniart sous le nom et avec les 
limites que lui assigne Cuvier. Elle 
vient d’être l’objet d’un travail im- 
portant de Muller. Hd: AU 
BATTANT, s. m., valva. Ce nom 
est quelquefois donné par les con— 
chyliologistes aux deux pièces de 
l'enveloppe calcaire des mollusques 
acéphales, et par les botanistes aux 
valves des capsules plurivalves. C’est 
aussi celui des deux pièces mobiles 
qui garnissent l’avant et l’arrière du 
plastron dans quelques Chéloniens, 
BAUERACÉES, adj. et s. f. pl., 
Baueraceæ. Nom donné par Lindley 
et Kunth à une famille de plantes, 
qui à pour type le genre Bauera. 
BAUERÉES ; adj. ets. f. pl., Baue- 
reæ. Nom donné par Candolle à une 
tribu de la famille des Saxifragées, 
ayant pour type le genre Bauera. 
BAUGE , s. f, Gîte du sanglier. Nid 
de l’écureuil. de 
BDALLIPODOBATRACIENS, adj. 
et s. m. pl., Bdallipodobatrachü 
(Edo , sucer, roûç, pied , Bérpxyos, 
grenouille). Nom donné parJ.-A. Rit- 
gen à une famille de reptiles, com- 
prenant ceüx qui, comme les rainet- 
tes, ont les doigts des pattes armés 
de ventouses. ; til 
BDELLAIRES , ad}. et s. m. pl. , 
Baellaria ( £dxhe , sucer ). Nom 
donné par Blainville à une famille 
d’entomozoaires apodes dont la loco- 
motion s'exécute au moyen de ven- 
touses placées aux deux extrémités du 
corps , comme dans les sangsues. 
BDELLIENNES ;, adj. ets. f. pl., 
Bdellianæ. Nom donné par Savigny à 
une section de la famille des Hirudi- 
nées, qui a pour type le genre Bdella. 
BEAU , adj. Ce mot, fréquemment 
employé comme nom spécifique , est 
rendu en latin par toutes les expres- 
sions capables de peindre les dfvérses 
nuances de l’idée qui s’y rattache , et 
dout voici quelques unes : Kolbia 
elegans , Graphalium eximium, Gus- 
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tavia augusta, Macbridea pulchra , 
Poinciana pulcherrima | Psütacus 
pulchellus , Platylobium formosum 
Pipra superba, Orobanche insignis , 
Trifolium orratum, Turdus splendi- 
dus , Wallichia spectabilis , Maca- 
CUS Speciosus , Columba magnifica , 
Psittacus venustus, Mesem bryanthe- 
mum micans , Tachyphonus somp- 
IUOSUS. 

BEC, s. m. , ros{rum ; PÜyy0c ; 
ME: (a. ); beak (angl.); becco 
(it. ). On eppcle ainsi: 1° en bota- 
SMS d’après Jacquin, une pointe 
dréssée qui surmonte les cornes par 
lesquelles se termine le capuchon des 
S'tapelia’; 2° en zoologie , les:prolon- 
gemens cornés qui hs EME ra la 
bouche ‘des oiseaux; une proéminence 
qui ressemble à celle-là, pour la 
forme et pour la substance > dans 
l’Ornithorhynque, certains poissons , 
les tortues et les céphalopodes ; ; une 
avance cornée, dure et amincie, au 
bout de laquelle sont placées les par- 
ties de la bouche dans certains insec- 
tes ( ex. Leptura rostrata , Lycus 
proboscideus) ; ; l'espèce de Le oir qui 
est propre aux insectes hémiptè- 
res. 

BEC - - MOUCHES , s. f. pl Nom 
donné par Duméril à une famille 
d'insectes diptères dont le front se 
prolonge en une sorte de ‘bec ou mu- 
seau. Ÿ’oy. HypRoMYESs. 

BECQUILLON , s. m. On appelle 
ainsi le bec des jeunes oiseaux de 
proie. Les fleuristes donnent le même 
nom , ou celui de béqullon, aux petits 

pétales qui, dans les anémones dou- 

bles . remplacent les pistils. 

BÉGONIAGÉES, adj. et s. f. pl., 
Begoniaceæ. Nor i imposé par él 
plaod et Kunth à une famille de 
plantes, qui a pour type le genre 
Begonia. Lx 

 BÊLEMENT, s. im. , balatus ; Bli5- 

ken (all.) ; bleating (angel. ); Éere 
mento » (it: JE i des” béliers ; des chè- 


BEMB 


vres, des brebis, des moutons et “ 
agneaux. 
ÉÉCEMNQUE ° A à blemnitiz 


Ltd 


en Terme dont Faure bed 
s’est servi pour désigner l'histoire na 
turelle des Bélemnites. AI 


k 
BÉLIDES , adj.ets. m. pl.,  Beli= 
des. Nom donné par Schonbète à un 


groupe de la famille des Curculio- 
nides, qui a pour Lype le genre Belus. 

BÉLIERS ; s. m. pl., Arietes. Sous 
ce nom Debuch désignait une tribu de 


la famille des Ammonées, compre=. 


nant celles qui ont le dos caréné et 
bosselé, ce qui les fait ressembler à 
une AE de bélier. 

BELLIDÉES , adj. et s. f. pl , 
Beliideæ. Nom donné par H. Cassini 
à une section de la tribu des Synan— 
thérées astérées, ayant pour type le 
genre Bells. 


mA] 


BELLUÆ , 5. f. pl., Linné décianais 


ainsi un ordre de la classe des Mam— 
mifères, comprenant le cheval, Fhip- 
popotame, le cochon et Le chine il 

BÉLOGLOSSES , adj. ets. m. pl., 
Peloglosst (Géo, trait , Pocca ; lan 
que). Nom donné par Ranzani à une 
famille d'oiseaux grimpeurs , com— 
prenant ceux qui, comme les pics é 
ont la langue lombriciforme, trèes- 
longue et protraclile. 

BELVISÉES. 707. BELvisrAcÉES. | 

BELVISIACÉES , adj. et s. f. pl. , 
Belyisiaceæ. Nom donné par Kunth, 
d’après R. Brown , à la famille des 
Napoléonées ; en raison du genre 
Belvisia , dénomination substituée. 


par Desvaux à celle de Napolcona;, 
qu'avait introduite Palisot- Beauvois , | 


auteur de ce genre. . 

BEMBÉCIDES , ad}-.et..54na. pl 
Bembecides. Nomdonné par Goldfuss, 
Latreille et Eichwald à une tribu d’i in 
sectes bymé noptéres. fouisseurs, qui 
a pour type le genre Bembex. fi 


| 


# 


BÉNIRIERS ,5.m.pl. Sous ce nom, 
Lamarcket Schweigger désignent une 
famille de l’ordre des Acéphales con- 
chifères, renfermant la plus grande 
la plus pesante des coquilles con- 
Eu la Tridacna gigas , dont le 
poids va jusqu'àtinq cents livres ; et 
dont sont formés les bénitiers de l’é- 
elise de Saint-Sulpice, donnés à 
François I par la république de 
Venise. S , 

_BENZOATE, s. m., benzoas. Genre 
de sels { benzoesaure Salze , all.), qui 
sont produits par la combinaison de 
l'acide benzoïque avec une base sali- 
fiable. 

BENZOIQUE, adj., benzoicus. Nom 
d’un acide (Benzsoesäure, all. ), ob- 
tenu dès 1608 par Blaise de Vigenere, 
en distillant le benjoin, et d’un éther 
( Benzoeüther , all. ) , découvert par 
Scheele, qui se prépare en distillant 
ensemble de l'alcool , de l’acide ben- 
zoïque et de l’acide hydrochlorique. 
. BERBEÉRIDÉES , adj. ets, f. pl., 
Berberideæ. Nom donné par Jussieu 
à une famille de plantes qui a pour 
iype le genre Berberis. | 

BERBEÉRINE , s, f., berberina. Sub- 

stance particulière, extractive, azotée, 
jaune et amère, que Buchner et Her— 
berger ont treuvée dans la racine du 
Berberis vulgaris. R 
. BÉRÉNICIDÉS, adj. ets. m. pl., 
Pcrenicidei. Nom sous lequel F. E- 
scheénholtz désigne une famille de la 
classe des Acalèphes , qui a pour type 
le genre Perenice. 
BERGE, s.f., moles. On désigne 
ainsi un terrain qui borde un cours 
d’eau , quand il présente des bords 
escarpés. 

:: BÉROÉS »+s. m. pl. Nom donné 
par Goldfuss à une famille de l’ordre 
des Médusines, par Ficinus et Carus 
à un ordre de la classe des Acalèphes, 
par Eichwald à une famille de ceile 
des Cyelozoaires , coupes qui toutes 
ont pour type le genre Beroc. 
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BÉROIDÉS ,adj. ets, m. pl. , Be- 
roida. Sous ce nom Rang et Eschen- 
holtz désignent un ordre de la famille 
des Acalèphes, ayant pour type lé 
genre Beroc. à ‘0 Hit 
BERTHOLLIMÈTRE , s. m., 0er 
thollimetrum. Quelques chimistes ont 
appelé ainsi le Chloromètre. Foy. cet 
mot. | ; Ÿ 
BERTIÉRÉES , adj. et s. £. pl., 
Bertiereæ. Nom donné par À. Richard 
à une tribu de la famille des Rubia- 
céés, qui a pour type le genre Ber- 
tiera. EE Lo 
BÉRYLLÉ , adj. Les physiciens 
donnent cette épithète à la doubleré- 
fraction , quand le rayon extraordi- 
paire est écarté de l’axe et situé entre 
lui et le rayon ordinaire, comme 
dans le béryl. | 
BERYLLIUM , s. m. ,; beryläum, 
Nom donné par les Allemands, er 
raison de son existence dans le béryl, 
au glucium (voy. ce mot), et qui 
conviendrait mieux que ce dernier, le 
plomb, l’yttria et l’oxide céreux pro 
duisant également des sels sucrés. 
BÉSIMENCE , s. m., besimen. Nom 
imposé par Necker aux corpuscules 
reproducteurs des plantes agames. 
BESLÉRIÉES , adj. et s: f. pl.; 
Beslerieæ. Nom donné par Bartling à 
une tribu de la famille des Gesnériées, 
qui a pour type le genre Besleria: 
BESTIAUX ,s. m. pl., Pecora. Sous 
ce nom Linné.et G.-C.-C. Storr ont 
désigné un ordre de la classe des 
Mammifères répondant à celui qu’on 
appelle aujourd’hui Ruminans. 
BÉTOIRE ; s. m. C’est le nom par 
lequel on désigne vulgairement des 
cavités ou trous coniques situés sur 
les bords ou au fond mème d’une ri- 
vière, dont les eaux s’y enfoncent et 
s’y perdent, le plus souvent en partie 
seulement , mais quelquefois aussi en 
totalité. | 
BÉTULACÉES , adj. et s. f. pl., 
Bciulacecæ. Nom donné par Marquis 
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à une famille de plantes, qui a pour 
type le genre Betula. 

BÉTULINE , s. f., Ma: Bi 
kenkampher (all.). Sorte de stéaro- 
ptène, ou d'huile volatile solide, que 
Lowitz a découvert dans l’ épiderme 
du Betula alba. 

BÉTULINÉES , adj. et s. f. pl., 
Betulineæ. Nom donné par A. Ri- 
chard et par Kunth à une famille de 
plantes, ayant pour type le genre 
Betula. Synonyme de Bénlatées: 
Foy. ce mot. 
 BEUGLEMENT , 4. m., boalus ; 
Brüllen (all. ) ; lowing , bellowinz 
(angl. ); maglio, mug sito (it). Ci 
du bœuf , de la vaches Synonyme de 
meuglement, mugissement. 

BEZOARDINE ; 5. Î. , bezoardina ; 
Bezoarstoff ( all.). John désigne sous 
ce nom une matière particulière qui 
ferme la base des concrétions calcu— 
leuses appelées bezoards orientaux. 

BEZOARDIQUE , adj. , #ezoardi- 
cus. Cette épithète a été donnée par 
Guyton-Morveau à l’acide urique. 

BIACUMINÉ , adj. , btacuminatus 
(bis, deux, acumen, pointe). Épithète 
par laquelle les botanistes désignent , 
d’après Mirbel , les pouls à deux bran- 
ches opposées par leur base, de ma- 
nière qu'ils paraissent être ‘attachés 

ar le milieu. Ex. Malpighia urens. 

BIAIGUILLONNÉ , adj. , Oiaculea- 
tus ; qui porte deux suiilius ) COM- 
die Balistes biaculeatus , poisson 
dont chaque nageoire ventrale est 
armée d’un aiguillon.. 

BIAILÉ , adj., bialatus; zwei- 
fügelig (all.)(bts, deux, ala , aile). 
Épithète donnée par les botanistes 
aux fruits qui sont garnis de deux 

- ailesou âppendices membraneux. Ex. 
Dodonæa bialata. Voyez Dirrère. 

BIALUMINIQUE ; adj., bralumi- 
nicus. Nom donné, dans la nomen— 
clature chimique de Berzelius, aux 
soussels à base d’alumine dans les— 
quels l’oxigène de la base est multi 


Le A 


de l’ammoniaque multiple par deux” 


M 


BIAR: 


| 
| 
| 
| 


ple par deux de celui de l’acide. Ex L 


S'ulfate bialuminique. 
BIAMMONIACAL , ad). , bien 
niacalis. Se dit d’un sel qui contient 


de son acide. Ex, S ulfate argentique 
biammoniacal. | 

BIANGULÉ , adject. , biangulatus + 
(bis , deux, PARC PRE angle) ; quis ÿ 
est muni de deux angles. Ar ca 
biangula , T cllina biangularés. "1 

BIANTHÉRIFÈRE , adj. ; bicithe 
riferus (bis, deux , anthera , anthè=w 
re). Les botanistes dénsetit pe nom 
aux filets des étamives, quand ils sup-\ 
portent deux anthères. Ex. Melhania 
decanthera. 

BIANTIMONIATE , s. m., bian-* 
tmonias. Nom donné, dans la no- 
menclature chimique de Berzelius , » 
aux sursels dans lesquels l’oxigène 
de l’acide antimonique est multiple 
par deux de celni de la base. Ex. 
Biantimoniate : potassique. | 

BIAPICULÉ» adj. , RE 
(bis, deux, apiculus , sommet). H 
Cassini déiné cette épithète ux poils 
de l’ovaire desSynanthérées , qui sont 
le plus ordinairement fendus ou. 
échancrés au sommet. 

BIARISTÉ , adj., biaristatus (bis, 
deux , arista', arète). Les botanistes 
désignent ainsi les slipules, quand 
elles sont terminées par deux prolon- 
gemens en forme de soie. Ex. Psy= 
chotria biaristata. 

BIARSÉNIATE ,s.m., biarsenias.” 
Nom donné, dans la nomenclature 
chimique de Berzelius , à des sursels 
dans lesquels l’oxigène de l'acide ar= 
sénique est multiple par deux de ce. 
lui de la base, : 

BIARTICULÉ , adj. , biarticulatus; 
zweigliedrig (all.) (bis , deux, ar- 
ticulus , article). Se dit, en 2o6logie 
des antennes des insectes, quand elles 
sont formées de deux articles seulé= 
mént ; de l'abdomen de ces animaux, 
quand il est dans le même cas (ex 


à 
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Nycteribia biarticulata}; et du bec 
de certains hémiptères (ex. Belosto- 
ma), lorsqu'il a la même conforma- 
tion. 


. BIATOMIQUE , adj. , Diatomicus 


(dis, deux, atomus, atome). Se 
dit, dans la nomenclature chimique 
de Berzelius, d’un corps qui, ayant la 
même composition qu’un autre , ren- 
‘ferme ; sous un même volume, un 
nombre double d’atomes simples. Ex. 
Carbure dihydrique biatomique. 
* BIAURICULÉ , adj., biaurtculatus, 
biauritus bis, deux, auricula, au- 
ricuie ); qui est muni de deux ap- 
pendices en forme d’auricules, comme 
les valves de l’Ostrea biauriculata , 
ou comme le Pteris biaurita, fougère 
dent les pinnules inférieures sont 
doubles et en forme d’oreilles. 
BIAXIFÈRE , adj. , braxiferus (bis, 
deux , axis , axe, fero, porter) ; qui 
a deux axes. Turpin appelle inflores- 
cence biaxifère celle qui présente deux 
axes ou deux degrés de végétation. 
Ex. Anethum Fæœniculum. 
BIBASIQUE , adj., bibasicus (bis, 
deux , basis, base). Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , aux oxisels qui contien-- 
nent deux fois autant de base que les 
mêmes sels à l’état neutre , ou à des 
sels haluïdes résultant de la combi- 
naison d’un atome du sel neutre avec 
deux atomes de l’oxide du même ra- 
dical. 
® BIBINAIRE , adj. , Otbinarius (bis, 
deux, binarius, double). Nom donné, 
dans la nomenclature minéralosique 


. de Haüy , à un cristal produit en 


vertu de deux décroissemens , l’un et 
Vautre par deux rangées. Ex. Chaux 
carbonatée bibinaire. 

 BIBINO-ANNULAIRE , adj. , bi 
no=annuluris (bis , deux, binarius , 
double, annulus , anneau). Nom don- 
né, dans la nomenclature minéraloci- 
que de Haüy, à un prisme hexaë- 
dre régulier, dont la base est entourée 
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de six facettes également inclinées, et 
produites en vertu de deux décroisse- 
mens par deux rangées , l’un sur les 
bords , l’autre sur les angles de la mè- 
me base. Ex. Mica bibino-annulaire. 

BIBISALTERNE , adj. , hibisalter- 
nus. Nom donné, dans la nomen— 
clature minéralogique de Haïüy , à an 
prisme hexaëdre régulier avec six 
facettes obliques , situées au contour 
de chaque base , sur deux rangs , et 
qui alternent par rapport tant aux 
pans qu'aux faces de l’autre sommet, 
Ex. Mercure sulfuré bibisalterne. 

BIBORATE , s. m., iwboras. Nom 
donné , dans ia nomenclature chimi- 
que de Berzelius , à des sursels dans 
lesquels loxigéne de l’acide borique 
est multiple par deux de celui de la 
base. 3 

BIBOSSU, adject. , bigibbus ; qui 
porte deux bosses. Le Kyphosus bi- 
gtbbus en a une entre les yeux, et une 
autre sur la nuque. ET 

BIBRACTÉOLÉ , adj., bibracteo- 
latus ; qui est muni de deux brac- 
téoles. 

BIBRACTÉTÉ, adj., bibracteatus ; 
qui est muni de deux bractées. Ex. 
Nelensia bibracteata , Melastoma bi- 
bracteatum. 

BICALELEUX ; adj. , bicallosus (bus, 
deux, callus , cal); qui est muni 
de deux callosités. Ex. Diplecthrum 
bicallosum. | : 

BICAPSULAIRE , adj. , bicapsula- 
ris (bis, deux, capsula, capsule). 
Se dit du fruit, quind il est formé 
par la réunion de deux capsules. Ex. 
Cassia bicapsularis. 

BICARBONATE, s. m., Dicarbo- 
nas. Nom donué ; dans la nomencla- 
ture chimique de Berzelius, à des 
sursels dans lesquels l’oxigène de l'a- 
cide carbonique est multiple par deux 
de celui de la base, | 

BICARBONÉ , adj. , bicarbonaitus. 
On appelle gaz hydrogène bicarboné: 
le second degré gazeux de carbona- 
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tion de l’hydrogèene , celui qui con- 
tient deux fois autant de carbone que 
l’autre. | 
BICARBURE , s. m., bicarbure- 
tum. Carbure dans lequel la propor- 
tion du carbone est double de celle 
qui existe dans un autre. Faraday 
appelle bicarbure d'hydrogène un 
corps que Berzelius nomme carbure 
dihydrique triatomique, et qui a la 
même composition que legazoléfiant, 
mais renferme , sous un même volu- 
me ; un nombre triple d’atomes sim- 


ples. 


BICARÉNÉ , adj., bicarinatus (bts, 
deux , carina , carène ); quiest mar- 
qué de deux carènes , commela valve 
inférieure de la Gryphæa bicarinata. 
Raspail donne cette épithète à la pail- 
lettesupérieuredes Graminées, quand 
elle est marquée de deux nervures 
placées plus près des bords que du 
centre ; où à une égale distance l’une 
de l’autre. | 

BICAUDÉ , adj. , bicaudatus , bi- 
caudalis ; zweischwänzig (all.) (bis, 
deux, cauda, queue); qui a deux 
queues où deux appendices caudi- 
formes. L’Oniscus bicaudatus a Île 
corps terminé par deux appendices 
aussi longs que lui; la Perla bicau- 
data porte deux longs filets à l’extré- 
mité de l’abdomen ; 'Ostracion bi- 
caudalis offre deux ai guillons au-des- 
sous de la queue. 

BICERCLÉ , adj. , bicinctus , bi- 
cingulatus ; qui offre deux raies co- 
lorées en forme de cercles; comme la 


Ganga bicincta, qui a deux colliers. 


demi-cireulaires remontant sur le dos ; 
le Trochus bicingulatus et la Tur- 
 ritella bicingulata, dont les tours de 
spire offrent deux bandes colorées au 
milieu. ” | 
BICHROMATE »s. m., lichromas. 
Nom donné, dans la nomenclature 
chimique de Berzelius, à des sursels 
dans lesqnels l’oxigène de l'acide 


x 
BICO 


chromique est multiple par deux de. 
| 


À 


celui de la base. À 
BICIPITÉ , adj., Oiceps; zwekopfig 


(all.) (bis , deux , caput , tête). 
Se dit, en botanique, de la carence 


| 


‘des légumineuses, quand les deux : 


pièces qui la constituent sont soudées 
par le haut et libres par le bas. 
BICLAVÉ , adj. , iclavalus ; dop- 
peltkeulig (all) (bis, deux, clavus, 
clou). Un insecte hémiptère (Pachlys 
biclavatus) est ainsi appelé parce que 
les deux avant-derniers articles de 
ses antennes sont épais à l'extrémité. 
BICOLLIGÉ , adj. , Aicolligatus ; 
doppeligeheft (a.) (bis, deux, col- 
ligo , ramasser ). Illiger donne cette 
épithète aux pieds des oiseaux, quand 
les doigts antérieurs sont réunis à la 
base par ünemembrane. Ex. Cigogne. 
BICOLOR , adj., bicolor , bicolo- 
rus, dicolorus ; zweifärbig (ail.) 
(bis, deux , color, couleur ).-Offrant 
deux couleurs bien tranchées, com— 
me le Holcus bicolor , qui a les calices 
noirs et les semences blanches; le 
Tropæolum bicolorum ; qui a deux 
pétales jaunes et trois rouges ; le Ca: 
ladium bicolor , dont le centre dela 
feuille verte est marqué d’une bril= 
lante tache rouge ; le Mesembryan= 
themum bicolorum, dont les pétales 
sont jaunes en dedans, et pourprés à 
l'extérieur. Se dit aussi d’un animal 
chez lequel prédominent deux cou 
leurs principales, comme le jaune où 
l’orangé et le noir dans le Sciurus 
bicolor et le Ramphastos dicoloruss 
Voyez Dicurome , Discocor. | 
BICOLORINE, s. f., bico/orina., 
Nom donné par Raab à une substance, 
encore problématique , trouvée d'a 
bord par Martius dans la teinture de 
quassia , la dissolution de sursulfate 
de quinine , ete., puis par George 


dans la teinture spiritueuse de stras 


moine, qui donne aux liqueurs dans 
lesquelles elle est tenue en dissolus 
tion Ja propriété de produire une.çous 


| 
| 


| 


Fr. 
BICO. 
leur bleuepar réflexion , tandis qu’el- 
les ne font paraître par transmission 
que celle qui leur est propre. 
- BICONCAVE, adj. , biconcavus. 
d’un corps plan, dont chacune 


biconcave. : 1 
BICONJUGATO-PENNÉ , adj., di 


 conjugato-pinnatus. Foyez Binicrrt- 


PENNÉ. Aus : R 
BICONJUGUEÉ , adj., Diconjugalus 
his, deux, comungo, joindre). 
Épithète donnée aux feuilles dont le 
pétiole commun est bifurqué au som- 
met, chaque bifurcation portant une 
paire de folioles, Voyez Bicéminé. 
BICONTOURNÉ > ad}., bicontortus, 
bistortus ; qui est tordu deux fois sur 
soi-même, comme les légumes de 
l’Æippocrepis bicontorta et la racine 
du Polygonum Bistorta. 
_ BICONVEXE, adj., hiconvexus. 
Se dit d’un corps plan, dont les deux 
faces sont bombées ou convexes , 


comme les feuilles du Rochea bicon- 


vexa. ; 

BICORDÉ , adj. , Éicordatus ( bis, 
deux, cor , cœur). Un oursin ({nan- 
chytes bicordata) est ainsi appelé parce 
que son test obovale offre une sorte 
d'échancrure à chaque extrémité. 

BICORNE, adj., icornts ; zwei- 
hôrnig (all.) ; qui est terminé par ou 
garni de deux pointes semblables à 
des cornes, comme les anthères de 
Erica vulgaris, les capsules du 
| SAS proboscidea, la silicule du 
dur ceratocarpum , les cypsèles 
Ë 


J ylphium , le casque de Orchis 


2 ; k 
bicornis , le chaperon de smia bi- 
4 nis | Vabdomen de V nea bi 


cornis. 

… BICORNES , adj. et s. f. pl., Bi- 

cornes. Nom donné par Linné à une 
mille de plantes dont les étamines 
ontgarnies de deux larges pointes, et 

par Ventenat à la famille des Bruyères, 

dans laquelle cette particularité est 

caractéristique, 
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BICOSTÉ , adj. , icostatus , bicos- 
talis (bis, deux, costa, côte ); qui 
est marqué de deux côtes , ou éléva- 

tions longitudinales, comme la valve 


supérieure de la Crenatula bicostalrs. 
des deux faces est excavée ; verre 


_ BICOUDÉ, adj. , bigeniculatus : 
qui offre deux coudes ou deux in- 
flexions, comme la trompe de l’En- 
sine pralensis. 

BICOURONNÉ, adj., Dicoronatus 
(bis, deux, corona, couronne). H. 
Cassini donne cette épithète à la ca- 
lathide des Syuanthérées , quand elle 
contient trois sortes de fleurs diffé— 
rentes sous le rapport de la corolle , 
les unes intérieures, les autres exter- 
nes, et d’autres intermédiaires, ces 
deux dernières formant une double 
couronne. La Y’oluta bicoronata est 
ainsi nommée parce que le sommet 
de chacun de ses tours porte une 
double couronne de dents. 

… BICUIRASSÉS » adj. et s. m. pl., 

Bipeltata. Nom donné par Latreille, 
Cuvier et Eichwald à une famille de 
l’ordre des Crustacés stomapodes , 
comprenant ceux dont le thoracide est 
divisé en deux boucliers, l’un anté= 
rieur, qui forme la tête , l’autre pos- 
térieur, qui répond à l’alvithorax. 

BICUIVRIQUE, adj. , bicupricus. 

pithète donnée, dans la nomencla- 
ture chimique de Berzelius, à des 
soussels dans lesquels Foxigène de 
l’oxide cuivrique est multiple par 
deux de celui de l’acide. Ex. Carbo- 
nate bicuivrique. | 

BICUSPIDÉ, adj., bicuspidatus ; 
zweispuzig (all.) (bis, deux, cuspis, 
pointe ) ; qui offre deux pointes, 
comme le Jungermannia bicuspidata, 
dont les frondules se terminent par 
une échancrure bidentée , et la S'er- 
tularia bicuspidata, dont le polypier 
rameux offre de petits nœuds bien 
dislinets, formés de deux cellules à 
pointes divergentes en dehors, 

BICYANATE, 5. m., icyanas. Nom 
donné, dans la nomenclature chini= 
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que de Berzelius , à des sursels dans 
lesquels l’oxigène de l’acide canique 
est multiple par deux de celui de la 
base. | 
BIDACTYLE,, adj. , bidactylus (bis, 
deux, dtxrulos, doigt); qui a deux 
doigts. Mauvais synonyme de Dipac- 
TYLE. 
BIDENTÉ , adj., Didens , bidenta- 
tus, bidentorius, bidentalis, biser- 
ratus ; zweigezahnt (all.). Se dit: 
1° en botanique, d’une partie qui of- 
fre sur ses bords des divisions plus 
ou moins profondes , d’où résultent 
deux saillies en forme de dents, par 
exemple des spathelles du Triticum 
hybernum,des spathellules deV Agros- 
us canina, des feuilles du Cambes- 
sedia bidentata et du Limodorum bi- 
dentatum ; ou d’une partie, déjà den- 
tée, dont les dents sont elles-mêmes 
dentelées , comme les feuilles du Cüi- 
desmia biserrata. 2° En zoolosic. 
L’Hyperoodon bidentatum a deux pé- 
tites dents en avant de la mâchoire 
inférieure ; le Falco bidentatus offre 
une double échancrure sur chaque 
bord de la mandibule supérieure ; le 
Diodon bidentatus a le bec armé de 
deux fortes dents; le Crypturus bi- 
dentorius a les mandibules garnies de 
dents à leurs extrémités, On dit les 
antennes des insectes bidentées, quand 
elles sont dentées des deux côtés. 
BIDENTIDÉES , adj. cts. f. pl., 
Bidentideæ. Nom donné par Lessing 
à une section de la sous-tribn des Sé- 
nécionidées hélianthées , qui a pour 
type le genre Bidens. 
BIDENTIGÈRE , ad;., bidentigerus 
(bis, deux, dens, dent , gero, por- 
ter). Illiger donne cette épithète au 
bec des oiseaux , quand la mandibule 
supérieure est armée latéralement de 
deux dents. 
BIDIGITÉ ; adj. , bidigitatus (brs , 
deux, disitus , doigt). Les botanistes 
appellent ainsi unefeuille dont le pé- 
tole commun se termine par deux 


* 
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folioles. Ex. Zygophyllum Fabago. 
BIDIGITI-PENNÉ, adj. , bidigiti= 
pinnatus. Épithete donnée aux feuil= 
les dont le pétiole commun porte à. 
son sommet deux pétioles secondaires, … 
le long desquels les folioles sont atta-" 
chées. Ex. Mimosa purpurca. 
BIDOUBLANT , adj., biduplicans. 
Nom donné, dans la nomenclature « 
minéralogique de Haüy, à un cristal 
dont le signe est composé d’exposans 
qui formeraient une progression, si 
deux d’entr’eux n’étaient doubles. Ex, 
Chaux carbonatée bidoublante. 
BIDUCTULEUX , adj., biductulo= 
sus. Se dit d’une /euille sur laquelle 
on apercoit deux nervures. Ex. Pi- 
lotrichum biductulosum. \ 
BIÉCUSSONÉ » adj. , biscutatus. Le 
Crocodilus biscutatus est ainsi ap- 
pelé parce que sa nuque est armée seu- 
lement de deux grandes p'aques py- 
ramidales sur son milieu: 
BIEMBRYONÉ, adj., biembryona- 
tus. Se dit d’une graine qui contient 
deux embryons. Ex. Æsculus Hip- 
pocastanum. Y 
BIÉPERONNE, adj. , bicalcaratus. 
Se dit d’un oiseau dont le mâle a les 
tarses garnis de deux éperons (ex: 
Tetrao bicalcaratus), ou d’une plante 
dont Ja corolle est munie de deux 
éperons à sa base (ex. Corysanthes 
bicalcarata ). 4 
BIÉPILLE , adj. , bispicatus. Dont 
les fleurs forment deux épis par leur 
disposition. Ex. Scirpus bispicatus: 
BIÉPINEUX , adj. , bispinosus; qui 
offre deux épines , comme le corselet 
de la Fofiica bispinosa, Ja partie 
moyenne de chaque côté du test du: 
Gonoplax bispinosus, et la carapace 
de la Chelys bispinosa ; qui est four= 
chue en arrière. à 
BIÉRÉMÉ , adj. , bierematus. Non 
donné par Mirbel à un fruit com= 
posé de deux érèmes, comme le cé= 
nobion du Cerinthe major. 


BIFARIBRANCHES; adj. et s. me. 
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pl., Bifaribranchia (bifarius, double, 
vue , branchies). Nom donné par 
Latreille à une famille de la classe 
des Gastéropodes, comprenant ceux 
ui ont les branchies situées sur les 
eux côtés inférieurs du corps. 

… BIFARIÉ, adj., Oifarius ; zwei- 
reihig (all.). Se dit, en botanique, 
des parties qui naissent ou se dispo- 
sent en géuéral sur deux faces oppo- 
sées , en deux séries ou files , comme 
les feuilles du Donax bifarius. 

BIFASCIÉ , adj., Difasciarus (bis, 
deux , fascia , bande); qui offre deux 
bandes colorées sur un fond d’une 
autre teinte. Ex. Cercopis bifasciata, 
Myrmeleon bifasciatum , Tabanus 
ditænia. 

BIFENDU, adj. , Difissus (bis, 
deux , fissus, fendu). La Scutella 
bifissa est un actinozoaire dont le 
test offre deux entailles profondes. 


BIFENESTRÉ » adj., bifenestra- 
tus. La Chiroscelis bifenestrata of- 
fre, sur le second anneau de son ven- 
ire , deux taches roussâtres , dont la 
dernière paraît être membraneuse , 
et non cornée, comme le reste du 
corps. | 

BIFÈRE , adj. , Oiferus (bis, deux, 
fero, porter). Se dit, en minéralo- 
gie, d’un cristal dans lequel chaque 


“angle solide et chaque bord de la 


forme primitive subit deux décrois- 
semens (ex. Cuivre gris bifère) ; en 
botanique, d’après Candulle , d’un 
végétal qui porte fleur deux fois 


| dans l'espace d’un an. 


. BIFERRIQUE ; adject., hiferricus. 
Epithète donnée , dans la nomencla- 


| ture chimique de Berzelius, à des 


soussels dans lesquels l’oxigène de 
l'oxide Éerrique est multiple par denx 
dé celui qui entre dans le sel neutre. 
Ex. Sul fate biferrique. 
 BIFERRUGINEUX , adject., bi/er- 
ruginosus. Beudant appelle Lydro- 


| sulfde biférrugineux le sulfate bifer- 
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rique naturel contenant de l’eau , ou 
pittizite. 

BIFIDE , adj. , bsfidus ; zweispal- 
tig. Se dit, en botanique, d’une partie 
qui est divisée jusqu'à moitié, ou à 
peu près , en deux portions égales, 
comme le calice du Pedicularis pa- 
lustris , les pétales du Draba verna , 
le style du Salicornia , le stiymate 
du Salix alba, les anthères du Spar- 
ganium eréctum, Yarille du Laihy- 
rus palustris. L’Asilus bifidus a le 
dernier article de ses antennes tubulé 
et chargé d’une soie qui les fait pa- 
raître bifides. 

BIFISSILE , adj., Üirimosus. Se 
dit des anthères, quand elles sont à 
loges , et qu’elles s’ouvrent par une 
fente longitudinale placée sur le mi- 
lieu de chaque loge (casle plus or- 
dinaire) , ou par une fente transver- 
sale (ex. Lavandula). 

BIFISTULEUX , adj. , bifistulosus ; 
zweirohrig (al.). Se dit d’une feuille 
qui offre deux eavités dans toute sa 
longueur. Ex. Lodelia Dortmanna. 

BIFLABELLÉ , adj. , btflabellatus 
( bis, deux , flabellum , éventail ). 

Épithète donnée anx antennes des 
insectes , quaud elles sont branchues 
de deux côtés. : 

BIFLORE, adj., biflorus ; zivei- 
blüthig, zveiblümig (all.); bifloro 
(it.) (bis, deux, flos , fleur); qui 
porte ou qui renferme deux fleurs, 
comme le pédoncule du Mniarum bi- 
forum , la cupule du Fagus , la ca- 
lathide du Senecio biflorus , la glu- 
me de l’Aira caryophyllen, la spathe 
du Varcissus biflorus. Voyez Fa 
THE, DiIFLORIGÈÉRE. 

BIFOLIÉ , adj. , bifolius , bifolia 
tus ; aweblüittrig (all.)'; bifello, bifo- 
gliato (it.). Se dit d’une plante dont 
la tige est garnie au milieu de deux 
feuilles opposées. Ex. Orchis bifolia, 
Diphyllum bifolium , Mitella di- 
phylia. Voyez Diruxeis. | 

BIFOLIOLÉ , adj., bifoliolatus. 
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Se dit d’une feuille composée , dont 
le pétiole commun porte deité fo- 
holes. Ex. Cassia bifoliolata. 

BIFOLLICULE , 5. m. , bifolliculus. 
Fruit provenant d’un ovaire d’ abord 
simple , qui se partage jusqu à sa 
base en deux parties, lesquelles de- 
viennent deux follicules ou boîtes pé- 
ricarpiénnes , formées chacune d’une 
seule valve pliée dans sa longueur et 
soudée sur les bords. Ex. Apocynées. 

BIFORÉ , adj. biforus, biforatus k 
biperforatus ; qui est percé de deux 
trous. Les anthéres biforées sont celles 
qui s'ouvrent par deux pores (ex. 
Solanum ). La Scutella bifora est 
un oursin dont lé test offre deux ou- 
vertures oblongues postérieures. 

BIFORÉS , adj. et s: m. pl., Bi- 
fora. Nom dédié par Latreille à une 
_ famille de Cirripèdés dibranches , 
dont l’opercule du tube est à deux 
© battans. 

BIFORIPALLES , adj. ets. m. pl., 

Biforipalla (biforus | biperforé , 
pallium : manteau ). Latreille ap- 
pelle ainsi un ordre de la classe des 
Conchifères, comprenant ceux dont 
le manteau offre deux ouvertures , 
June pour le passage du pied , l’autre 
propre aux d‘jections. 

BIFORME, adj., Diformis ; dop- 
peltgestaltig (all.) (bis, deux , for- 
ma, forme }).. Ave fnnce dans 
la hdinenlatéte Miséralbeique de 
Haüy, à un cristal qui offre, dans 
Pensemble de ses faces, la combinai- 
son de deux formes (ex. Baryte sulfa- 
tée biforme ); en botanique , d’après 
H, Cassini , à la calathide des Synan- 
thérées , Hand. elle renferme deux 
sortes de fleurs de forme différente 
(ex. Camomulle). 

'BIFURCATION , s. f., bifurcatio 
(bis, deux, firca, fourche ). En- 
droit où une partie se divise en deux, 
de manière à offrir l’aspect d’une 
fourche. 


BIFURQUÉ , adject. , - bifur calus ; 


du pétale inférieur de l Lonidium bi 
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aveigabelig , gabelfôrmis (all. ÿ: #4 
forcato (it.), Divisé en deux pa 
qui Sartb du même point ; comme. + 
la tige du Faleriana, les pédon- ' 
cules du SEP OMR bifurcatum ; 
Les feuilles du Ceratophyllum demer-« 
sum , le style du Cordia Myxa , \esw 
poils “a ‘hrincia hispida , les filets À 
des étamines du Crambe. \ 

BIGÉMINÉ, adj., bigeminus, bi. 
geminatus , biconjugatus ; doppélt- 
aweizählig all.) ; bigéminato it.) 
(bis, deux, geminus , rm se | 
dit:1°en minéralogie, dans la nomen- 
clature de Haüy , d’un cristal dont 
les faces offrent la combinaison de 
quatre formes qui, prises deux à deux, 
sont de la même espèce , comme deux 
rhomboïdes et deux dodécaëdres (ex. 
Chaux carbonatée bigéminée ) ; 2° en 
botanique, d’une feuille dont le pé- 
tiole commun se termine par deux 
pétioles secondaires, et où chacun de 
ceux-ci porte une paire de folioles 
(ex. Inga bigemina). 

BIGÈNE , adj. , bigenus (bis, deux, 
geno , engendrer). Nees d’Ésenbeck 
donne cette épithète aux arbres qui, 
sur la fin de l’été, produisent une se= 
conde mais faible pousse de feuilles. 
Ex. Pryrus. 

BIGÉNÈRE , adj. , bigenertis (bis ; À 
deux , genus ; genre). Linné ap= 
pelait ainsi les hybrides où métis nés 
d'individus appartenant à deux gen- 
res différens. 

BIGIBBEUX , adject,. , bigibbosus ; À 
qui porte deux bosses, comme le bas 


gibbosum. 
BIGLANDULEUX , ad). , Dig rlandus 
losus (bis, deux’, glandula slande}s | 
L’ecatea biglandulosa a ses feuilles. 
munies de deux glandes un peu au» | 
déssus de leur base. | 
BIGLOBULEUX , adj., biglobosus. | 
L’Inga biglobosa a ses féurs dispo= 
ses en épis, qui sont resserrés dj { 
milieu, ét semblent par cunséeñ 


À 
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composés de deux sphères superpo- 


sées. | 

BIGLUMÉ , adj., Oiglumatus. Se 
dit d’une Locuste qui renferme deux 
glumes. Ex. Panicum. 

. BIGNONIACÉES , adj. et s. f. pl., 
Bignoniaceæ. Famille de plantes, 
établie par Jussieu, et qui a pour 
type le genre Bignonia. 

BIGNONIÉES , adj. et s. f. pl., 
Bignonieæ. Nom donné par À. Ri- 
chard à une section de la famille des 
Bignoniacées, ayant le genre figno- 
ra pour type. 

BIGRANULAIRE , adj. , bioranu-— 
laris (bis, deux, granum, grain). 
L'Eclinu, bigranularis a ses tuber- 
cules disposés partout sur deu# sé- 
ries. 

BIHASTÉ, adj. , Éthastatus ( bis, 
deux, hasta, hache). Le Rhinolo- 
Phus bihastatus a sur le nez deux ap- 
pendices foliacés , tous deux en forme 
de lance. 

BIHYDRIQUE , adj., rhydricus. 
Berzelius appelle phosphure bihy dri- 
que celui qui contient deux fois au- 
tant d'hydrogène que le premier de- 
gré de combinaison définie des deux 
corps. L'existence de ce corps n’est 
que présumée. Le seul qui s’en rap- 
proche,’ et qui a été découvert par 
EH. Davy , paraît être un mélange des 
phosphures monohydrique et bihy- 

rique. 

BIHYDROSULFATE , s. m. , &thy- 
drosulfas. Nom donné par Beudant 
à un bisulfäte qui contient de l’eau de 
cristallisation. 

BIHYPOSULFARSENITE, s. m., 
bihyposutfarsenis. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 

fus, à un sursulfosel dans lequel le 
suläide hyparsénieux est en propor- 
tion double de celle qui existe dans 
ésel considéré comme neutre. Ex. 
U Yposulfarsenite polassique. 
URE, s. m., Éuodurelum , 
büodetum, Composé qui conlient 
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deux fois autant d’iode qu’un iodure 
simple. Ex. Büodure ammonique. 

BIJUGUE , adj., byugatus ; zwer= 
paarig (all.) ; accopiato (it) (bis , 
deux ,Jugum, paire). Épithète don= 
née, en minéralogie , dans la nomen- 
clature de Haüy, à un cristal dans 
lequel les décroissemens naissent deux 
à deux sur les bords ou sur les angles 
(ex. Chaux carbonatée bijuguée ) ; 
en botanique ; à une feuille composée, 
qui a deux paires de folioles oppo- 
sées deux à deux (ex. Melicocca bi= 


Juga). | 


BILABIÉ , adj. , Oilabiatus 3 ZWel= 
lippig (all.) (bis, deux, labium , 
lèvre). Se dit, en botanique, d’une 
partie qui a deux portions principa- 
les, l’une supérieure, l’autre infé— 
rieure ,entr'ouvertes et disposées à la 
maniere des levres des animaux , 
comme le calice des Salvia, la co= 
rolle des Rhinanthus , Vindusie du 
Trichomanes bilabiatum , les pétales 
tubulés, avec un limbe à deux lèvres, 
du Nigella sativa. 

BILAMELLÉ, adj. , Oilamellatus 
(bis, deux, lamella, lamelle) ; qui est 
composé de deux lamelles |, comme 
le sigmate du Martynia probosci- 
dea. Cette épithète est donnée aux 
cloisons marginaires, quand elles 
sont formées chacune par deux val 
ves contigués, dont les bords ren- 
trans pénètrent dans l’intérieur de la 
capsule , en sorte qu’elles se séparent 
en deux lames, à l’époque de la dé- 
hiscence (ex. Digitals purpurea). La 
Spongia bilamellata est une sorte 
d’entonnoir pédiculé, qui se termine 
par deux grandes lames parallèles. 

_ BILATÉRAL , adj., Olateralis (bis, 
deux, latus ,-côté). On dit, en bo- 
tanique : feuilles bilatérales, d’après 
Mirbel , celles qui, partant de points 
différens , se dirigent de deux côtés 
opposés (ex. Taxus baccata); placen- 
taire bilatéral, celui qui est pläcé sur 
deux côtés opposés du péricarpe (ex, 


% 


4 
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latéraux, ceux qui sont séparés et 
placés de deux côtés opposés du filet 
(ex. Bigonia dichotoma), ou du con- 
nectif us Tradescantia virginica). 


. Un animal bilatéral est celui qu’on 


peut partager en deux côtés similai- 
res, situés à droite et à gauche du plan 
sécant qui passerait par la longueur 
du corps. 

BILICHÉNATE, s. m. ÿotlichenas. 
Sursel qui contient FH fois autant 
d’acide lichénique que le lichénate 
neutre de la même base, 

BILIGULÉ , adj. biligulatus (bis, 
deux, Lgula, lanière } H. Cassini 
Hine cette épithète à la corolle des 
Synanthérées, lorsque le limbe se 
prolonge en deux languettes , l’une 
extérieure ou postér ieure , l’autre in— 
terne ou antérieure.Ex. PNEUS nai 


bilisulatum. 


BILIGULIFORME, adj. , biliou- 
liformis. Épithète donnée par °H. 
Cassini à un genre indéterminé de 
corolle de ‘Synanthérées , dont le 
limbe semble se prolonger en deux 


languettes. 


BILINGUE , adj., béinguis (bis, 
deux , Uingua, mes). Le Jodamia 
bilinguïs est un testacé fossile dont 
le moule de la valve inférieure a la 
plus g orande ressemblance avec Le bout 
d’une langue de bœuf. 

BILOBÉ, adj. , brlobus, bilobaius: 

zweilappig (all.) é# 1 eus lobus , 
lobe). Se dit, en botanique | d’une 


parie qui offre deux divifiins sépa— 
rées par un sinus obtus plus ou moins 
arrondi à sa base , qui est divisée 
jusqu’à moitié à peu près en deux 


portions d’une Jongueur et d’une 


épaisseur notables ; one les anthè— 


res de la plupart 1 plantes, les cap- 
sules du Peronica biloba, le sig 
mate du Chelidonium olaucium, l’'em- 
bryon des plantes dicotylédones , Les 


“cotylédons du Brassica oleracea , Ve 


périsperme du Coccoloba. On appelle 


‘sativus Vs dé 
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Ribes rubrum }; lobes d’anthères bi- . 


en zoologie Aurata bilobata un 
poisson qui a la nagcoire caudale 

fourchue , et Terebratula bilobaia 

une coquille dont la valve infcrieure 
offre un excavation médiane qui la 

rend presque bilobée, 

BILOCULAIRE , adj. , SOA. 
HAE à (aE.) ( Ds, deux , locu- 
lus, loge). Se dit: ss bolanique.. 
d'une baie (ex. Ligustrum vulgare), 
d’une capsule (ex. Syringa vulga- 
ris), d’une præide (ex. Hyoscyamus 
riger) , d’un érème (ex. Cerinthe 
major }, d’anthères (ex. Orchis bi- 
folia), ds noyau (ex. Ziziphus 
d’un légume (ex. Astra- 
galus exscapus), d’une carcérule 
(ex inc lutettana) , qui ont deux 
loges ; d’une feuille qui est étroite, 
presque cylindrique , ayant intérieu- 
rement deux cavités à côté l une de 
l’autre, dues probablement à l’enrou- 
lement de bords (ex. Lobelia Dort- 
mannia ). En zoologie , le Mytilus 
bélocularis est ainsi nommé à canse 
d’une lame septiferme qui convre à 
l’intérieur une partie de la cavité du | 
crochet. 

BILOPHE, adj., Dilophus CE 
deux , X6yoç, huppe). Le 7rochilus 
bilophos porte un paquet de longues 
plumes efilées derrière chaque pa. 

BILUNULÉ , adj., bilunulaius (dés, 
deux, Re croissant); qui est. 
marqué de deux taches en forme de 
croissant. Ex. Labrus bilunulatus , 


 Leia bilunula. 


BIMA CULÉ » adj., Dimacuiatus : 
bimaculosus (bis, deux, macula, ta- 
che) ; qui est marqué de deux taches. 


d’une couleur autre que celle du. 


“corps. Ex. Gobiesox bimaculatus , 
Nitiduia bimaculala , Noctua bima-— 
culosa. 


BIMALATE, s. m., bimalas. Nom 
donné à un sursel qui contient deux. 
fois autaut d'acide m: alique que le. 
sel neutre de la même base. Ex, Bi 
malale zincique. , 


BIMO Le 


BIMANES, adj. ets. m. pl., Bi- 
manes (bis, deux, manus, main). 
Blumenbach, Cuvier, Duméril , Ran- 
zani, Latreille et Desmarest donnent 


ce nom à un ordre de la classe des 


Mammifères, comprenant ceux qui 
n’ont de mains qu'aux extrémités an- 
térieures seules ; ou les hommes ; 


Bory, au même ordre, auquel il asso- 


cie le genre Orang; et Blainville, à 
une famille de reptiles sauriens , dans 
laquelle il range ceux qui n’ont que 
des pattes antérieures , sans pieds dé 
derrière. ‘ A 

BIMARGARATE , s. m., dimarga- 
ras. Épithète par laquelle on désigne 
un sursel qui contient deux fois au- 
tant d'acide margarique que le sel 
neütre de la même base. Ex. Bimar- 
garate potassique. | 

BIMARGINÉ, adj. , bimarginatus 
(bis, deux, margo, bord). L’Eu- 
genia bimarginata offre une double 
nervure contiguë au bord externe de 
ses feuilles. Le Pleurotoma bimargi- 
ñata a ses tours de spire bordés en 
hautet en bas. 

BIMÉTRIQUE, adj., Dimetricus 
(bis, deux, perpéo , mesurer), Épi- 
thète donnée , dans la nomenclature 
minéralogique de Haüy , à un cristal 
dans lequel deux décroissemens font 
naître des faces relatives à deux so- 
lides de dimensions très-différentes , 
comme lorsque la forme de l’un est 
très-surbaissée et celle de l’autre élan- 
cée (ex. Chaux carbonatée , bimé- 
_ TRÈS 

BIMIXTE, adj., bimixius. Epi- 
thète donnée, dans la nomenclature 
minéralogique de Haüy', à un cristal 
qui résulte de deux lois mixtes de dé- 
croissement. Ex. Chaux carbonatée 
bimitte. | 

BIMOLYBDATE, s. m., bimolyb- 
das. Nom donné, dans la nomencla- 
ture chimique de Berzélius, à un 
sursel dans lequel l’oxigène de l’acide 
molybdique est multiple par deux de 


% 
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celui de la base, Ex. Bimolybdate 


ammonique. 5 at 

BIMUCRONE , ad}. , bimucronatus 
(bis, deux , mucro, pointe). Le Cel- 
lepora bimucronata a les ouvertures 
des cellules de ses polypes garnies de 
deux pointes opposées. L 

BINAIRE ; adj. , binarius. Épithète 
donnée , par les chimistes , à un com 
posé qui résulte de la combinaison de 
deux corps simples, et par les miné— 
ralogistes, d’après Haüy , à un cris- 
tal produit en vertu d’une seule loi 
de décroissement par deux rangées 
(ex. Chaux carbonalée binaire). 

BINÉ ;, adj., binus, binatus ; ge- 
zweit , zweizählig ( all. ). Épithète 
donnée à des feuilles qui sont divisées 
profondément en deux parties (ex. 
Drosera binata) , où fendues du som- 
met à la base en deux lobes (ex. Jef 
fersonia binata) , ou composées et 
formées d’un pétiole commun qui ne 
porte qu’une seule paire de folioles 
(ex. Hardwickia binata). 

BINERVÉ , adj., Dinervatus, bi- 
nérvius , biductulosus ; qui est muni 
de deux nervures longitudinales, 
comme les phyllodes de l’ Acacia bi- 
nervatum, les feuilles du Pilotri- 
chum biductulosum et du Lepido- 

ilum binerve. 

BINERVULÉ, adj., Oinereulatus: 
Mirbel donne cette épithète au pla- 
centaire , lorsqu'il offre deux ner- 
vures ou cordons vasculaires, formés 
par la réunion des vaisseaux conduc- 
teurs et nourriciers. 1: 

BINIFLORE , adj. , diriflorus (bi 
nus , double, los , fleur) ; qui porte 
deux fleurs rapprochées l’une à côté 
de l’autre, comme les pédoncules du 
Rhamnus biniflorus. | 

“BINITRATE , s. m., Oinitras. Épi- 
thète donnée à un sursel dans lequel la 
quantité d'acide nitrique est double de 
celle qui existe dans le sel neutre de 
Ja même base, Ex, Biutrate strych- 
nique. 

If 


| BINOANNULAIRE , adj. , binoan- 
nularis. Épithète donnée , dans la no- 


menclature minéralogique de Haïüy , 
à un prisme hexaëdre régulier , mo- 
difié par des facettes disposées en an- 
neau autour de chaque base et qui 
proviennent d’ün décroissement par 
deux rangées. Ex. Chaux phosphatée 
bino-annülatre. | 
* BINOCULÉS ; adj. et s. m. pl, 
Binoculi. Lister donnait cette épithète 
à une division des insectes aptères, 
éomprenant les araignées à deux 
La NE 
BINOQUADRIUNITAIRE , adj., bi- 
noquadriunitarius. Nom donné , dans 
1a nomencläture minéralogique de 
Haüy, à un cristal qui résulte de 
cinq décroissemens , l’un par cinq 
rangées, et chacun des quatre autres 


P ar une seule rangée. Ex. Baryte sul- 
Jatée binoquadriunitaire. 


ë 


BINOSÉNAIRE ;, adj. , Dinosena- 
rius. Épithète donnée, dans la no- 


menclaturé minéralogique de Haüy, 


À un cristal quiest produit en vertu 
de deux décroissemens , l’un par 
deux, l’autre par: six rangées. Ex. 
Chaux carbonatée binosénaire. 
BINOTERNAIRE , adj., binoter- 
nariws (binus , double , térnarius, 
triple). Nom donné , dans la nomen- 
élature minéralogique de Haüy , à un 
cristal produit en vertu dé deux dé- 


_ croissemens , l’un par deux', l’autre 


par trois rangées. Ex. Fer ohgiste 


binoternaire. 


BINOTRIUNITAIRE , adj. , ino- 
triurilarius (binus , double, tres , 
trois , Znitas, unité), Nom donné, 
dans la nomenclature minéralogique 
de Haüy , à un crislal provenant de 
quatre décroissemens , Van par deux 
rangées, et chacun des trois autres 
par:uneseule, Ex. Chaux carbonatée 
binotriuniuir 


: BIOCELLÉ , adj. , iocellaius ; qui 
est marqué de deux taches en forme 


BIOL ja 
d'œil, noires et entourées de blanc, 
Ex. Chironectes biocellatus. 

BIOCHIMIQUE , adj. , biochymicus 


(Bios, vie, ynusix, chimie). Harless 
appelle force biochimique l’action que | 
les corps odorans exercent sur la ma-. 


tière organique animale et sur la force 


nerveuse , pour produire la sensation 


des odeurs. 


BIOCULÉ , adj. ; Étoculatus (bis, 


deux , oculus , œil) ; qui offre deux 
taches d’une autre couleur que celie” 


du corps, comme le Crioceris biocu" 


lata, dont les élytres portent deux ta-. 


ches jaunes bordées de noir, ou PE- 
phemera bioculata , dont la tête est 
chargée de deux tubereules jaunes ; 
qui présente deux trous, comme 
l’Hippurites bioculata , coquille uni- 
valve cloisonnée, dont la dernière loge! 
est formée par un opercule percé de 
deux trous rapprochés l’un de l’autre. 

BIODYNAMIQUE , adj. , biodyna= 
micus (Bios, vie, Juve, force). Sy- 
nonÿme de biochimique (voy. ce 
mot), employé par Harless à À 

BIOGENE , adj., Diogenus ( Bioc, 
vie ; Jevväo ; produire). Épithète don 
née par Candolle aux plantes. para 
sites cryptogames intestinales qui vis 
vent sous l’épiderme des végétaux 
vivans, comme les Uredo , les Æci= 
dium, les Puccinia, etc. - j 

BIOLÉATE, s. m., bioleas. Nom 
donné à des sursels qui contiennent 
deux fois autant d’acide oléique que 
les sels neutres de la même base. Ex, 
Bioléate potassiques. . Ai 

BIOLOGIE , s. f., bologia ; Les 
benslehre, Lebenskunde , Lebenswis: 
senschaft ( al.) (Bios, vie, Déyos , dis= 
cours ). Partie de la physiologie qui 


# 


traite de la vie en générat, ou des, 
diverses formes de la vie considérée 


d’une manière générale. ' 
BIOLOGIQUE, adj. , biologicus; 
qui est relatif à la biologie.  : ke: 
BIGLYCOBNION ,s.m., biolychraon, 
biolychniem (Bins, vie, Wzvac, lampe) | 
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Sida 

Synoriyme inusité de chaleur vitale. 
BIONGUICULÉ , ad;., biunguicula- 

tus (bis, deux , unguis, ongle). Se 


_ dit d'un tarse d’insecte , quand il est 


terminé par deux crochets. 
BIOSOPHIE ; s. f., biosophia (Bios, 
vie, oogia, science). Synonyme de 


Biologie (voy. ce mot), dont s’est 


servi Troxler. : 
 BIOSPHÈRE, s. f.., biosphæra ; 
Biosphüre , Lebenskugelchen (al. ). 
Nom donné par Mayer aux atomes 
élémentaires, de forme globuleuse , 
qu’il suppose être la base de tous les 
corps vivans, et produire par leur 
réuniov tous les êtres organisés. 
BIOTES , s. m. pl. , Brota. Hill 
réunit sous ce nom les Méduses , les 
Actinies et les Hydrés , dont il forme 
un groupe fort singulier. 

BIOTIQUE , adj., broticus (Bios , 
vie). Quelques physiologistes donnent 
cette épithète à une substance :mpon- 
dérable hypothétique , qu’ils suppo- 
sent être l’agent ou le principe vital 
matériel. NES 

BIOVULÉ , adj., Oiopulatus ; zwey- 
eterig (all.) (bis, deux , ovum , œuf). 
Se dit , en botanique, d’une loge d’o- 
vaire quicontient deux ovules, comme 
dans les Euphorbiacées. 

: BIOXALATE , 5. m. , Dioxalas. 
Epithète donnée à des sursels qui 
contiennent deux fois autant d’acide 
oxalique que les sels neutres de la 
même base, Ex. Bioxalate putassique. 

_ BIOXIDE , s. m., lioxydum. Oxide 
au second degré d’oxidation. Ex. Bi- 
oxide uran ique. | ; 


.… BIPALÉOLÉ , adj. , bipaleolatus 
(Gis , deux, palea, paillette). Epi- 


thète donnée par Mirbel à la lodicule, 

quand elle est formée de deux paléo- 

les. Ex. Tripsacum dactyloides. 
BIPALMÉ ; adj. , bipalmatus ( bis, 


deux, palma , palme ). Une feuille 


composée est dite Orpalmée, quand les 
pétioles partiels naissent en diver- 
geant du sommet du pétiole commun, 
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et portent eux-mêmes des folioles 
distribuées d’après le même système. 
_ BIPALPÉ , adj., bipalpatus (bis, 
deux, palpo , toucher). Kirby donne 
cette épithète à une bouche imparfaite 
d'insectes, qui offre seulement des 
palpes maxillaires. Ex. Tabanus. : 

BIPARTI, adj., bipartius (bis, 
deux , pars, partie). Se dit , en bo- 
tanique , de toute partie qui est divi- 
sée en deux jusqu’au dessous du 
milieu , ou jusqu’auprès de sa base, 
comme le calice des Orobanches , les 
pétales du Silene bipartita, les stipules 
du Vicia bipartita , le placentaire du 
Ribes nigrum, le style du Casuarina, 
les feuilles du Cyclanthus bipartitus. 
Les entomologistes appellent fiparties 
les antennes des insectes qui sont di- 
visées jusqu’à la base en deux bran- 
ches presque égales. | 

 BIPARTIBLE , adj. , Zipartibilis 
(bis, deux, pars, partie); qui est 
susceptible de se diviser spontanément 
en deux parties , comme le crémo- 
carpe des Ombellifères , la capsule 
des Scrofulaires , le placentaire des 
Astragales. re ; 

BIPARTIS , adj. et s. m. pl. , Bi- 
partit. Nom donné par Latreille, 
Cuvier et Eichwald à une section de 
la tribu des Carabiques, comprenant 
ceux qui ont le corselet séparé de 
l'abdomen par un intervalle bien pro- 
noncé. : 1e 

BIPECTINÉ , adj., Dipectinatus ; 
doppeltgekämmt (all.) (bis, deux, 
pecten , peigne). Épithète donnée 
aux antennes des insectes ; quand 
elles sont pectinées des deux côtés, 
comme celles des mâles de lA4rychia 
chimera. Fs 

BIPÈDE, adj. cts. m:, Oépes (bis, 
deux, pes, pied ). Se dit d’un animal 
qui marche sur deux pieds seulement, 
comme l’homme , les oiseaux et plus 
sieurs reptiles. a 

BIPÈDES , adj. ets. m. pl., Bi- 
pedes. Nom donné par Latreiïlle à une 
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section de la classe des Mammifères , 
comprenant ceux qui sont privés de 
membres postérieurs , et qui n’ont 
par conséquent que deux membres. 

BIPELTÉS. /’oyez Bicurrassés. 

BIPENNATIFIDE , adj. , bipenna- 
tifidus ; doppeltfiederspaltig (all. ). 
Se dit, en botanique , d’une feuille 
pinnée dont les divisions sont elles— 
mêmes pinnatifides. Ex. Phacelia bi- 
pennatifida , Lepidium bipennaufi- 
dum. 

BIPENNE , adj. et s. m., bipennis 
(bis , deux, penna,, aile). Quelques 
naturalistes ont employé ce terme en 
place de diptère. Voyez ce mot. 

_ BIPENNÉ , adj. , Dipinnatus , du- 
plicato-pennatus ;  doppeltgefiedert 
(all.); bipennato (it.). Épithète don- 
née par les botanistes à une feuille 
dont le pétiole commun fournit laté- 
ralement des pétioles secondaires , 
sur les côtés desquels sont attachées 
les folioles. Ex. Didesmus bipinnatus. 

BIPENNES , adj. et s. m. pl., Bi- 
pennia. Latreille, désigne sous ce 
nom une coupe de la division des in- 
sectes anélytres , comprenant ceux 
qui n’ont que deux ailes. 

BIPERFORÉ » adj., biperforatus. 
Se dit d’un organe qui offre deux 
ouvertures ou perforations, comme 
le nez, par exemple. à 

BIPÉTALÉ , adj. , bipetalus ; qui 
a deux pétales seulement , comme le 
Tropæolum bipetalum , espèce re- 
marquable par l'avortement de deux 
de ses pétales. 

BIPHORES , adj. et s. m. pl., Bi 


hora. Nom donné par Cuvier à une. 


famille de la classe des Acéphales , 
comprenant ceux dont lé manteau 
cylindracé est ouvert aux deux bouts. 


BIPHORIDÉES , adj. ets. f. pl.,. 


Biphoridæ. Nom donné par G.-S$, 
Macleay à une famille de la classe des 
Tuniciers, qui a pour type le genre 
Biphore. (Salpa). 


BIPHOSPHATE , s. m., liphos- 


BIPO 
phas. Épithète donnée, dans la no 
menclature chimique de Berzelius, à 
des sursels dans lesquels l’oxigène de 
l'acide phosphorique ést multiple par 
deux de celui de la base. Ex. Biphos- N 
phate calcique. | 
BIPHOSPHITE , s. m. , biphosphis. 
Epithète donnée , dans la nomencla- 
ture chimique de Berzelius, à des sur- 
sels dans lesquels l’oxigène de l’a- 
cide phosphoreux est multiple par 
deux de celui de la base. Ex. Bi- 
phosphite barytique. M v 
BIPHOSPHURE ; 5. m. , biphosphu- 
retum. Nom donné à une combinai- 
son de phosphore avec un autre corps 
simple, dans laquelle le phosphore 
est en proportion double de celle que 
contient une autre combinäison de ces 
deux mêmes corps.  : 4 
BIPLIÉ, adj. ; biplicatus (bis, 
deux , pra, pli). Candolle donne 
cette épithète aux cotylédons, quand 
ils sont pliés deux fois sur eux- 
mêmes transversalement. Les con- 
chyliologistes l’appliquent aussi à des 
coquilles qui portent deux plis à 
la columelle (ex. Fusus biplicatus , 
Fasciolaria biplicata). ; 
BIPLISSÉ. Voyez Bipté. 
BIPLOMBIQUE , adj., biplumbicus. 
Nom donné, dans la nomenclature 
chimique de Berzelius, à des soussels 
dans lesquels l’oxigène de l’oxide 
plombique est multiple par deux de 
celui de l’acide. Ex. Chromate bi- 
plombique.. " 
BIPLUMÉ , adj. ; biplumatus (bis, 
deux , pluma, plume); qui porte 
deux plumes. L’4rethusa biplumata 
a deux des cinq divisions de-son pé- 
rigone longues , grêles et garnies la- 
téralement au sommet de cils, qui 
imitent les barbes d’une plume. 
 BIPOINTU. J’oyez Bimucroné. 
BIPOLAIRE ; adj.. btpolarts (bis, 
deux, polus , pôle). Épithète donnée 
par. Erman aux corps conducteurs 
imparfaits de l'électricité, à ceux 
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qui n’exercent qu’une aclion faible 
ou simplement partielle sur la pile 
mise en communication avec eux , 
c’est-à-dire qui, en même temps qu’ils 
déterminent une circulation d’un pôle 
à l'autre, ont leurs deux moitiés 
constituées dans des états électriques 
opposés. j 
, BIPOLARITÉ, s. f., Oipolaritas. 
tat d’un corps électrique ou magné- 
tique qui manifeste deux pôles doués 
une vertu contraire. 
BIPONCTUÉ , adject., bipunctatus 
(bis, deux, punctum, point) ; qui 
est marqué de deux points colorés. 
Ex. Bruchus bipunctatus, Cocci- 
nella bipunctata, Acrydium bipunc- 
dalum , Anthrax distiyma. 
- BIPOREUX , ad. ; biporosus (bis , 
deux, porus, pore). Se dit, en bo- 
tanique , des anthères, quand elles 
s'ouvrent à leur-sommet par deux po- 
res. Ex. Solanum nigrum. 
BIPOTASSIQUE, adj. , Pipotassi- 
cus. Épithète donnée, dans la no- 
menclature chimique de Berzelius, à 
des soussels dans lesquels l’oxigène 
de la base est multiple par deux de 
celui de acide, Ex. Borate bipotas- 
sique. | 
. BIPUPILLÉS , adj. et s. m. pl., 
Bipupillatt (bis, deux, pupilla, pu- 
pille ). Latreille appelle ainsi une 
tribu de la famille des Cyprinides , 
comprenant les poissons qui , comme 
V'Anableps , ont deux pupilles, la 
cornée et l’iris étant divisés en deux 
parties par une bande transversale. 
… BIPUSTULÉ, adj. , Dipustulatus 
(bis, deux, pustula , pustule ) ; qui 
offre deux points rouges sur un fond 
noir ou d’une teinte obscure. Ex. 


Elater bipustulatus , Nitidula bipus- 


tulata. 

 BIRAMÉ, adj., birematus. Savi- 
gny et Blainville donnent cette épi- 
thète à.l’appendice des Chétopodes, 
qui est en forme dedeux rames , l’une 
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supérieure ou dorsale, l’autre infé- 
rieure ou.ventrales +400 0 0 
BIRAYÉ , adj., biradiatus, bilinea- 
lus ; qui est marqué: de deux raies 
colorées. Ex. Cardium biradiatum s 
Pleuronectes bilineatus. ii 
BIRÉFRINGENT ‘adj. , irefrin- 
gens. On donne ce nom à un prisme 
de chaux carbonatée ou de cristal de 


roche , achromatisé avec du verre : 


ettravaillé de telle sorte qu’en don- 
nant, des inclinaisons convenables 
aux facés latérales, on obtient deux 
images plus ou moins séparées. 

BIRHOMBOIDAL ,, adj. , btrhom= 
boidalis. Épithète donnée, dans la no- 
menclature minéralogique de Haüy, 
à un cristal dont la surface est com- 
posée de douze faces qui, étant pri- 
ses sixgà six et prolongées par la pen- 
sée jusqu’à s’entrecouper, forme- 
raient deuxrhomboïdes différens. Ex. 
Fer oligiste birhomboïdal. | 

: BIRONCINÉ , adj. , béruncinatus. 
Le Zaminaria biruncinata est ainsi 
appelé parce que sa lame produit sur 
les: bords des pianules roncinées. 

BIROSTRÉ , adj., Birostris , Di 
rostratus (bis ; deux , rostrum , bec). 
Se dit; en botanique, d’une graine 
qui est surmontée de deux pointes for- 
mées par la base du style (ex. Briza 
media); en conchyliologie, d’une co- 
quille dont chaque extrémité se pro- 
longe en un long tube droit (ex. 
Opula birostris). 

BISADDITIF , adj. , bisadditivus. 

pithète donnée, dans la nomen-— 
clature minéralogique de Haüy, à 


un cristal dans le signe duquel le plus 


fort exposant surpasse de deux uni- 
tés la somme des autres. Ex. Baryte 
sulfaiée bisadditive. 

BISALTERNE , adj. , bisalternus. 


Épithète donnée, dans la nomencla- 


turé minéralogique de Haüy, à un 
cristal qui a vers chaque sommet des 


| “a : 
. faces de deux mestres.d’angles , si 


tuées alternativement ;, en sorte que 
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celles de chaque espèce ‘alternent 
aussi entre elles d’un sommet à l’au- 
tre. Ex. Chaux carbonatée bisalterne. 
, BISANNUEL , adj. , biennis ; zwei- 
Jährig (ail.) ; bienne, Éhnhie , bi- 
sannuale (i.) (bis, Meur : annus , 
année ) ; qui vit pendant dns an— 
nées. On dit, en botanique , plante 
bisannuelle ; fecle qui pousse des 
feuilles la première année, fructifie 
et meurt la seconde ( ex. Coluriella 
biennis , Bryum bimum) ; racine bis- 
annuelle, celle qui ne meurt qué la 
seconde année de son développement 
(ex. Daucus Carotia); feuilles bisan- 
À d’après Candolle , celles qui 
tombent la seconde année, après la 
. pousse des nouvelles feuilles (ex. 
_Quercus Ilex). On désigne les plantes 


_ bisannuelles par le signe de Mars, , 


parce que cette planète emploie deux 
années à accomplir sa révolution. . 

BISDECEMPONCTUÉ, adj. , bis- 
decempunctatus ; ; qui est marqué de 
vingt points colorés sur un fond 
d'une autre teinte, Ex, Coccinella 
bisdecempunctata. 

BISDÉCIMAL ,. adj. , bisdecimalis 
(b:s, deuxÿ decem, dix). Epithète 
donnée, dans la obdénélatune MINÉ— 
ralogique de Haüy, à un prisme à dix 
‘pans, ‘qui est terminé par des som— 
mets à cinq facés. Ex. st ve sul- 

furé bisdécimal. 

BISEAU, s, m. Les ciistalloméphés 
ébllent ainsi l’ensemble de deux 
faces adjacentes , qui remplacent une 
‘arète, un angle ou une face de la 
‘forme domrinante-d’ un cristal. 

: BISEL, s, m. On donne ce nom 
aux sursels qui contiènnent deux fois 
autant d’acide que les sels simples, 
pour la même ‘quantité de base, ‘et 
quelquefois aussi aux soussels qui, 
‘pour une même quantité d'acide, 
contiennent deux fois autant de ‘base. 

BISÉLÉNIATE , s. m., Oisclenias. 
Epithète douné®, dans la nomencla- 
ture chimique de Berzelius, à des 


pelreihig 


de ses appendices tentaculaires sont 


-( bis ; deux , series , série ). L.-C. 
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sursels dans lesquels l’oxigene dé 
l'acide sélénique est multiple par 
deux de celui de la base. 

BISÉLÉNITE, s. m., biselents. 
Epithète donnée , dans je nomencla=. h 
ture chimique de Berzelius, à des, 
sursels dans lesquels l’oxigène de . 
l'acide sélénieux est mulüuple par 
deux de celui de la base. 

BISÉLÉNIURE , s. m., biseleniu- 
retum. Nom donné à une combinai— 
son de sélénium avec un autre corps 
simple , dars laquelle le sélénium est 
en proportion double de celle que 
contient une autre combinaison de 
ces deux mêmes corps. | 

BISELLEMENT, s. m. En étisial 
lographie, on appelle ainsi un re- 
tranchement fait à la forme primitive 
d’un minéral, et d’ où il résulte que 
les parties retranchées sont rempla- 
cées par deux faces adjacentes , en 
biseau,  : 

BISÉQUÉ ; adj. ,. bissectus Fe k 
deux ; seco, couper ). On donne cette | 
bbithèe à à un insecte dont le tronc et la 
tête ne sont pas séparés l’un de l’autre 
par une suture, en sorte que le corps de 
l'animal semble formé de deux pièces 
seulement (ex. 4r anea ). Kirby ap- 
pelle lalitronc hiséqué’, quand il est 
susceptible de se séparer - en deux 
segmens (ex. Coléépterss lamelli- 
cornes )* - 

BISÉRIAL , adj., isertalis ; cop 

(all.). La Sepia biseria 


est ainsi appelée parce que les sucoirs 


disposés sur deux rangs. "M 
BISÉRIATION, adj., Ziseriatio 
dard euplopart ce terme pour dési- 
gner la disposition des graines dans 
le péricarpe , quand elles ÿ sont ran- 
ées sur deux séries. 
 BISÉRIÉ, adj, seat à >: qi 
est disposé sur deux rangs où lignes | 
longitudinales ; comme les ovules ! 
d’une oge polyovulée ( ex. sn ger< 
Ys 4 
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_ manica)3fqui est disposé sur deux 
rangées concentriques, comme les 

| squamellules d’une aigrette de Synan- 
thérée, ou comme les squames du 


aimes plantes appartenant à cette 
; le. ; ” Ji 
— BISÉTACES, adj. et s. m. pl., 
Bisetacei. Nom donné par Duméril à 
une famille de l’ordre des Entomos- 
tracés, comprenant ceux dont l’ab- 
domen se termine par deux soics. 
| BISÉTIGÈRE , adj., bwsetigerus ; 
zweiborstig (all.) (bis, deux, seta, 
soie, gero, porter ); qui porte deux 
soies, comme les antennes intermé- 
diaires des Crangons et des Pandalus. 
BISEXE, adj. , Disexius. Terme 
peu usité, qu'on emploie pour désir: 
gner un corps organisé qui réunit 
les deux sexes sur un même in- 
dividu. PAPER | 
BISEXUEL , adj., Orsexualis, bi- 
sexuinus (bis, deux, sexus, sexe ). 
Se dit d’une plante qui a les deux 
sexes réunis dans une même fleur, 
et alors le mot est synonyme de her- 
raphrodite ; ou qui les porte séparés 
sur un même individu , et alors il est 
synonyme de monoique. “ 
| BISILLONNÉ, adj., brsulcatus ; qui 
est marqué de deux sillons, comme 
de fruit du Feronica officinalis. 
 BISINUË, adj., bisinuatus ( bis, 
deux, sinus, échancrure ). Une co- 
quille ( Terebratula bisinuata ) est 
aimsi-appelée parce qu’elle offre deux 
plis en dessus. | 
… BISIPHITE, adj., Disiphites ( bis, 
deux, sipho , siphon }. Epithète don- 
néeà une coquille polythalame qui 
est munie de deux siphons. Ex. Vau- 
dilus bisiphites. sf 
 « BISMUTH, s. m., bismuthum , 
‘al xsmuthum, marcasita. Métal solide, 
- déjà mentionné par Agricola, et 
dont les propriétés ont été successive- 
vent étudiées par Pott, Geoffroy, 
“erzelius, Lagerhielm et J, Davy. 
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BISMUTHIDES , adj.et.s: m. pl. , 
Bismuthides. Nom donné par G. Pau- 
quy à une famille de corps pondéra- 
bles, par Beudant à une famille de 
minéraux, ayant pour type le Bys- 
muth. | M ÿ 
BISMUTHIFÈRE, adj., ismutlu- 
ferus. Epithète donnée, dans la no- 


menclature minéralogique de Haüy , 


à des minéraux qui contiennent ac- 
cidentellement du bismuth. Ex. Te/ 
lure sélénié bismuthufère. 
BISMUTHIQUE, adj. , brsmuthacuss 
Dans sa nomenclature chimique , 
Berzelius appelle oxide bismuthique 
le second degré d’oxidation du bis— 
mulh, et sels bismuthiques, ceux 
qui ont pour base cet oxide. 
BISOCTOSEXVIGÉSIMAL, adj. ÿ 
bisoctosexvigesimalis. Nom donné , 
dans la nomenclature minéralogique 
de Haüy, à un cristal qui présente 
quarante-deux faces, Ex.  {docrase 
bisoctosexvigésimal. | 
BISPATHELLÉ , adj., Dispathel= 
latus ; qui est composé de deux spa- 
thelles , comme la g/eme du Triticum 
satioum. | 
BISPATHELLULÉ, adj., Dispa= 
thellulatus; qui est formé de deux 
spathellules, comme la glumelle de 
l’'Agrostis dulcis. ei - 
BISPÉNIENS, adj. ets. m. pl., Bis- 
pent (bis, deux, penis, verge). Nom 
donné par Blainville à un ordre dela 
classe des Reptiles , comprenant ceux 
dont les mâles ont le pénis double. 
BISQUINDÉCIMAL;, adj. , bisquin- 
decimalis. Epithète donnée , . dans 
la nomenclature minéralogique de 
Haüy, à un prisme à neuf pans, avec 
un sommet à six faces et l’autre à 
quinze, Ex. Tourmaline hisquindé- 
cimale. | 
BISSEPTEMPUSTULÉ, adj., bis 
septempustulatus (bis, deux ;, septem, 
sept , pustula, pustule DE qui est 
marqué dé quatorze points rouges 
sur un fond d’une autre couleur: 


eue, 
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Ex. Coccinella bisseptempustulata. 

BISSEXDÉCIMAL, adj., bisserde- 
cimalis ( bis, deux , sex, six, decem, 
dix ). Nom donné, dans la nomencla- 
ture minéralogique de Haüy, à un 

risme à seize pans , terminé par des 
sommets à neuf faces. Ex. Etain oxidé 
bissexdécimal. 

BISSOUSTRACTIF , adj., dissus— 
tractivus. Nom donné, dans la no- 
menclature minéralogique de Haüy , 
à un cristal dans le signe duquel un 
des exposans est moindre de deux 
unités que la somme des autres. Ex. 
Baryte sulfatée bissoustractive. 

BISTÉARATE , s. m., bistearas. 
Nom donné à un sursel dans lequel 
la proportion de l'acide stéarique est 
multiple par deux de celle qui existe 
dans le sel considéré comme neutre. 

BISTIPELLÉ , adj., bistipellatus. 
Epithète donnée, par les botanistes , 
au pétiole , quand il est muni de deux 
stipelles. Ex. Indigofera  mono- 
phrylla. Te LL 

BISTOURNÉ , adj., tortuosus. Se 
dit d’un corps qui est contourné sur 
Jui-rême , comme la coquille de 
l’Arca tortuosa. 

BISTRIÉ, adj., istriatus (bis, 

deux, stria ; strie ), qui, est marqué 
de deux stries , comme le Buccinum 
bistriatum , entre deux grosses stries 
duquel s’en trouvent cinq ou six au- 
tres plusfines; ou l’Haliotis bistriata , 
dont la coquille offre des stries trans- 
vérsales doubles. 
- BISULCES, adj.ets. m.pl., B:- 
sulci, Bisulca ( bisulcus, fourchu ). 
Nom donné par Blumenbach et Ili- 
ger à un ordre de mammifères com- 
prenant ceux qui ont le pied partagé 
extérieurement en. deux sabots. 

BISULFARSENIATE, s. m., di 
sulpharsenias. Nom donné par Ber- 
zelius à des sulfosels qui contiennent 
deux fois autant de sulfide arsenique 
que le sel neutre. 

BISULFABSENITE, s. m:, tsulph- 
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arsenis. Nom donné par Berzelius!à 
des sulfosels qui contiennent deux. 
fois autant de sulfide arsénieux que 
le sel neutre. M 

BISULFATE, s. m. , bisulpha: L 
Dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, ce nom est donné à des sur- 
sels dans lesquels l’oxigène de l’acide. 
sulfurique est multiple par deux de 
celui de la base. Wu 

BISULFITE, s. m., Oisulphis. Ber- 
zelius donne ce nom à des sursels dans 
lesquels l’oxigène de l'acide sulfu— 
reux est multiple. par deux de celui 
de la base. 

BISULFOBASIQUE , adj. ; bisulpho- 
basicus. Épithète donnée par Berze- 
lius à des sels haloïdes qui sont com- 
binés avec une quantité de sulfosel « 
multiple par deux de la leur. Ex. 
Chlorure hydrargyrique bisulfoba- 
Siques | k 
BISULFOMOLYBDATE , s. m., bt- 
sulphomolybdas. Nom sous lequel Ber- 
zelius désigne des sulfosels qui con— 
tiennent deux fois autant de sulfide 
molybdique que le sel neutre de la 
même base. A LL 

BISULFOTUNGSTATE, s. m., bi- 
sulphotungstas. Nom donné, dans la 
nomenclature chimique de Berzelius, 

à des sulfosels qui contiennent deux 
fois autant de sulfide tungstique que 
le sel neutre de la même base. 

BISULFURE , s. m., bisulphurez 
tum. Nom donné à une combinaison 
de soufre avec un autre corps simple, 
dans laquelle le soufre est en propor- 
tion double de celle que contient une 
autre. combinaison des deux mêmes 
corps. : 'H3 

BISUNIBINAIRE , adj., b/sunibina- 
rius (bis, deux, unus, un, binus , 
double ). Nom donné , dans la nomen- 


| 


clature minérologique de Haüy , à ‘ | 


cristal résultant de quatre décroiss . 
mens , dont deux par une seulera 
gée et les deux autres par deux r 


AD 7 BIVA 
 gées. Ex. Baryte sulfatée bisunibi- 


$ lo 
l'H naire. } 
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tubercules. Épithète donnée à des 
coquilles qui présentent deux tuber— 


“ah BISUNISÉNAIRE , adj., bisunise- 
närius (bis, deux, unus , un, sex, 
six). Nom donné, dans la nomencla- 
pr minéralogique de Haüy, à un 
Cristal résultant de trois décroisse- 
mens, dont deux par une seule et un 
par six rangées. Ex. Chaux carbo- 
natée bisurisénatre. CA 
BISUNITAIRE, adj., bisunitarius 
(bis , deux , unus , un ). Nom donné, 
dans la nomenclature minéralogique 
de Haüy, à un cristal produit en 
vertu de deux décroissemens par une 
seule rangée. Ex. S'irontiane, sulfalée 
bisuniternaire. 
BITARTRATE, adj. , bifartras. 
Nom donné à des sursels qui eontien- 
nent deux fois autant d’acide tartri- 
que que Îles sels neutres des mêmes 
bases. is 
BITERNÉ , adj. ; biternatus, dupli- 
cato-ternatus; doppeltdreizählig (all.) 
Les botänistes donnent cette épithète 
aux feuilles dont le pétiole commun 
se termine par trois pétioles secondai- 
res dont chacun porte trois folioles, 
Ex. Loranthus biternatus , Lardiza- 
bala biternata. dy de 
BITESTACÉ, adj., Ottestaceus (bis, 
deux , testa, coquille ). Adanson ap 
pelait ainsi les coquilles univalves 
operculées, parce qu’il comparait 
lopercule à la valve plate et opercu- 
liforme de certaines bivalves. 
*  BITESTACÉS, adj. ets. m. pl., 
Bitestacea. Nom donné par Dumé- 
ril à une famille de l’ordre des Crus- 
“acés entomostracés, comprenant ceux 
dont le corps est renfermé dans un 
test bivalve. J’oyez Osrracins. 
» BITRIFLORE, adj. , bitriflorus. 
Epithete donnée par H. Cassini à la 
couronne des Synanthérées , quand 
el € se compose de deux à trois fleurs. 
‘ BITUBERCULÉ , adj. , bitubercu- 
| ses (bis, deux , tu- 
"eulüm , tubercule); quioffre deux 


cules sur le dos de chacun de leurs 
tours ( ex. Ranella bitubercularis ) , 
dont les deux derniers tours offrent 
chacun deux rangées de tubercules 
pointus( ex. Purpura bituberculata), 
ou qui sont hérissées de tubercules et 
dont le dernier tour en supporte deux 
plus gros et d’une autre forme (ex. 
Strombus bituberculatus) ; à des in— 
sectes qui ont deux tubercules char- 
nus sur l’abdomen (ex. ÆAranea bi- 
tuberculata), ou qui en présentent un 
au dessous de chaque antenne (ex. 
Chennium bituberculatum). 
 BITUMINEUX , adj. , bituminosus ; 
erdpechartig(all.) (biumen, bitume); 
qui a les qualités etentr’autres l’odeur 
du bitume. Ex. Calcaire bitumineux. 

BITUMINIFÈRE, adj., bÿumini- 
ferus (bitumen , bitume, fero, por- 
tér); qui est imprégné de bitume 
(ex. Chaux carbonatée bituminifere), 
ou qui exhale une odeur de bitume 
par l’action du feu (ex. Mercure sul- 
furé bituminufére ). 

BITUMINISATION, s. f., bitumi- 
nisatio. Conversion des matières or- 
ganiques en bitume. 

BITUNGSTATE ; s. m. , Ditunpgstas. 
Nom donné, dans la nomenclature 
chimique de Berzelius, à des sursels 
dans lesquels l’oxigène de l'acide 
tungstique est multiple par deux de 
celui de la base. 

| BITUNIQUÉ , adj., bitunicatus (bis, 
deux , {unica , tunique) ; qui est re- 
vêtu degleux enveloppes. 

BIURÆTE , s. m., biuras. Nom 
donné à des sursels qui contiennent 
deux fois autant d’acide urique que 
les sels neutres des mêmes bases. 

_ BIVALVE, adj., bipalvis ; zwet- 
klappig (all.) (bis, deux, valva, 
valve) ; qui a deux valves ou deux 
battans, comme la capsule du Mi- 
crolicia bivalvis, le noyau du Pru- 
nus, la silique du Roemeria bival- 
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vis. Un champignon (Phÿsarum bi- 
valve }.est ainsi appelé parce qu'il se 
compose de deux lames coriaces unies 
par un réseau filamenteux. Les z00- 
logistes appellent bivalve toute co— 
quille qui est formée de deux pièces 
calcaires distinctes: 

BIVALVES, adj. ets. f: pl., Bi- 
valves. Blanville donne ce nom à un 
ordre de coquilles , renférmant celles 
qui sont formées de deux valves. 

BIVALVULÉ , adj., bipalvulatus. 
Mirbel applique cette épithète aux 
anthères ; quand elles ont deux pores 
fermés par deux valvules qui s’ou- 
vrent, au moment de l’anthèse, pour 
laisser échapper le pollen. Ex, Ber- 
berts. 

BIVANADATE, s. m., bipanadas. 
Nom donné, ds A re 
chimique de Berzelius , à des sursels 
dans lesquels l’oxigène de l’acidé va- 
nadique est multiple par deux de ce- 
lui de la base. 

BIVARIQUEUX; adj. , bivaricosus 
(bris, deux, varix, Varice). La Mar- 
ginella ne icosa est ainsi nommée 
parce qu’elle porte deux varices ou 
bourrelets, une sur le bord droit, et 
l’autre sur le gauche. 

-BIVERRUQUEUX, adj., biverru- 
cosus (bis, deux , verruca, verrue). 
La Coccinella biverrucosa doit ce 
nom aux deux taches rouges dont ses 
élytres sont marquées. 

BIXINÉES, adj. ets. f. pl.; Bixi- 
neæ. Nom d’une famille de plantes 
qui a pour type le genre Bixa. 

BIZINCIQUE, adject., bizincicus. 

Nom donné, dans la se op 
chimique de ER à des soussels 
dans lesquels l oxigène de l’oxide 
zinçique est multiple par deux de 
celui de l'acide. Ex. Carbonate bi- 
zincique. 

BIZIRCONIQUE , adj., Dirzirconi- 
cus. Nom donné , dans la nomencla- 
ture chimique de Écrdius, à des sous- 
sels dans lesquels loxigènc de la 


“dum , Adenostylis candidissima , 


qui est très-pur (ex. Pierocephalus 
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zircone est multiple par deux de ce 
lui de l’acide. Ex. Sulfate bizirco 
nique. ; 
. BIZONÉ , adj. : : # Hoaghe (his, à 
deux. zona, zone ) ; qui est marqué i 
de deux zones, comme le Scytalus n 
bizonatus , din chaque côté du dos 
offre une ligne longitudinale en 
zigza®. 

BLACKW ELLIACÉES. Voyez Ho- 
MALINÉES. 

BLAFARD, adj. , pallidus , palli- 
dulus ; bleich (all. ); bleack (angl. ); 
qui iv d’un blanc terne, qui a perdu 
ses couleurs naturelles. J’oyez Pare. 

BLANC, adj. ets. m., a/bus, can- 
didus ; }evroc,  Vobc M roM0c ; 
Weiss (all) ;white (angl. ); bianco (it.); 
qui n’a aucune couleur, Il est très = 
douteux qu'il existe dans la nature 
aucune fleur d’un blanc pur; d’après 
les observations chalcographiques de 
Redouté, physiologiques de Rœper, 
chimiques de Schubler et Funke, 
celui qu’elles offrent semble n’être 
que l’une des couleurs réduites à sa 


plus faible teinte, ce que Candolle 


attribue au développement. incomplet 
de là chromule. Quoi qu’il en soit, 
lorsqu'on parle du blanc en général), 
on le désigne par le mot abus (ex. 
Sa eREs aibus , Plumeria alba, 

y gophy llum album). Le blanctrès- 
. ést exprimé par candidus ; rein- 
weiïss (all.) (ex. Coluber candidus, 
Dalca candida , Cymbidium candi- 


Macrocnemum candidissimum). Très- 
souvent, on employe des comparat= … 
sons pour rendre les diversés nuances . 
du blanc. Ainsi on distingue le blanc 
éclatant, où argenté (voyez ce mot); 
le blanc de neige (schneeweïss:, all.), \ 


niveus , Coccotoba nivea, Tuber nt 
veum, Coleor amphus mails. Ery 
thrœus niposus. ’ Acropodium n 
vale), et qu’on nomme que d 
blanc virginal(Agaricus virg 
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le blano d'ivoire (elfenbeinweiss, all.), 
qui est pur et un peu lisse ( comme 
celui des épines de l’ Acacia churnea, 
ou du plumage du Larus eburneus); 

le blanc de lait (milchweiss , all.) , 
qui est mat et un peu transparent 
(ex. Draba lactea, Noctua lactinea, 
| M lactearia ; Colymbus lac- 
teolus , Astragalus galactites ); le 
blanc de chaux ( kreideweiss, all.), 
qui est mat et opaque (ex. Bulimus 
calcareus, Agaricus cerussatus); le 
blanc terne (ex. Stomatia obscuraia, 
Teucrium Polium). : 

BLANC DE CHAMPIGNON , s. m., 
mycelium ; carcythium. Substance 
blanche, filamenteuse , formée d’une 
multitude de fibrilles , qui paraît être 
l’état rudimentaire des champignons, 
d’après les observations de Éhren- 
berg. 4 L 

BLANCHATRE , adject., weisslich 
‘(all.)3 swhitish (angl.) ; bianchiccio 
(it); qui est d’un blané un peu sale 
(ex. Cistusalbidus, Goodenia albida, 
Xyphidium albidum, Aspalathus al- 
bens, Ocypodus. albicans , Mergus 
albellus |, Carocolla albella , Nerita 
aibicilla, Pleurotoma albina , Tel- 

Una albinella, Mugil albula, Cra- 
thodes dealbata, Agaricus dealba- 
tus , Racodium dealbatum, Venus 
exalbida, Coluber subalbidus, Clau- 


silia candidescens , Clausilia albes- 


cens); qui paraît blanc parce qu’il 


est couvert de poils ou de duvet (ex. 
‘Larus canus , Botrytis cana , Leu- 
cosceptrum canum , Cheiranthus in 
canus , Goodenia incana, Solanum 
ëncanum) ; qui tend à devenir blanc, 
par la superposition de poils peu nom-— 


_ breux { ex. Desmodium canescens , 


 Capparis incanescens ). 

1 NBELANCHEUR ,; s. f. , a/bor, albedo, 
lbitudo.; albities ; \suvèrez ; W/eiss- 
it ( all); shiteness (angl.) ; bian- 
pzza (it.). Qualité de ce qui est 
ue: couleur blanche. 
:ANCHININE, s. f,, blanchinina. 


\ 


\ 


\ 
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Alcaloïde dont N. Mill a annoncé 
avoir fait la découverte dans le china 
bianca (Cinchona macrocarpa). 
: BLANQUININE. 77. Brancinine. 
BLAPSIDES , adj. et s. m,. pl., 
Blapsides. Nom donné par Cuvier , 
Latreille et E. Eichwald à une tribu 
de la famille des Coléoptères Mélaso- 
mes, qui a pour type le genre laps 
… BLASTE,s. m. , blastus ; Bhacroc, 
Brécroy { Blacrave , germer). L.-C. 
Richard appelle ainsi la partie d’un 
embryon à grosse radicule qui est 
susceptible de se développer par l’ef- 
fet de la germination , comme la par- 
tie externe de l’embryÿon du maïs. 
BLASTÈME, s, m. , dlastema : 
Blécrnux , Bluoreïoy , Blaoros, Bhdo- 
rov, Gatcrn; Keëmpflanze (all.) (Bkxo- 
rävo , germer). Sous ce nom , Mirbel 
désigne l’embryon végétal , abstrac- 
tion faite des cotylédons, savoir le 
collet, la radicule et la plumule. 


-Wallroth l’applique au thalle des 
dichens { Flechtenbrutlager, Flechten- 


lager , all.) 
BLASTÈSE » s. f. , blastesis. Wall- 
roth désione sous ce nom le dévelop- 
pement des lichens , c’est-à-dire la 
formation de leur thalle, par suite de 
lPaccroissement d’un corpuscule re- 
producteur ou d’une gonidie hors du 


-système qui lui a donné naissance. 


BASTOCARPE , adj. , blastocar- 
‘pus (Bhacrôs ; rejeton , xaprôs , fruit). 
Nom donné par Richard à l'embryon 
qui germe et commence à se dévelop- 
per avant d’être sorti du péricarpe. 

BLASTODERME, s. m., blasto- 
derma (Puoro: , rejeton,dépux, peau). 
Pander donne ce nom à un corps 
membraniforme situé au dessous de 
la cicatricule de l’œuf ; et dont le dé- 


veloppement produit toutes les par- 


ties du corps du poulet. 
BLASTOGÉNÉSIE , s. f., blastoge- 


-.nesis ( Glaoroe , bourgeon, 7£ve0ts ; 
génération). Par ce terme Dupetit- 


Thouars entend la multiplication des : 


‘ 
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plantes au moyen de bourgeons. 

| BLASTOGRAPHIE , s. f., blasto— 
graphia (Blacto;, bourgeon , ypégo , 
écrire). Dupetit- Thouars appelle 
ainsi une partie de la botanique qui 
a pour objet la considération du 
bourgeon, qui en détermine l’ap- 
parence ; l’essence et le développe- 
menti WP 0e 

BLASTOPHORE , s. m., blasto- 
phorus (Blæorèç, bourgeon ; vép , 
porter). Nom donné par L.-C. Ri- 
chard à la partie d’un embryon à 

“grosse radicule qui porte le blaste. 

BLASTOSPORES ; adj. ets.m. pl., 
Blastosporæ (Blacros , rejeton , cropæ, 
semence ). Nom donné par Reichen- 
bach à une section de l’ordre des Li- 
chens gymnospores , comprenant les 
deux familles des Pulvérariées et des 
Coniocarpées. 

” BLATTAIRES , adj. ets. m. pl.,, 
Blaitariæ. Sous ce nom , Latreille, 
Eichwald , Ficinus, Carus ei Gold- 
fuss désignent une famille de l’ordre 
des insectes Orthoptères, qui a pour 
type le genre Blaita. 
 BLECHNOIDES , adj. et s. f. pl. , 
Blechnoïdeæ. Nom donné par G.-F. 
Kaulfuss à une section de la tribu 
des Polypodiacées , qui a pour type 
le genre Blechnum. | 

BLÈME , adj., pallidus ; exalbi- 

dus; bleich (all.) ; bleak (angl. ) ; 
-smorto (it.). Synonyme de péle (voyez 
ce mot), qui ne se dit guère qu’en 
parlant de la couleur du visage de 
l’homme : teint bléme. 

BLENDE, s.f. (de l'allemand /en- 
den ; tromper ). Quelques minéralo- 
gistes, Hausmann, Mohs , Breithaupt, 
ont proposé de donner ce nom aux 
sulfures métalliques privés de l'éclat 


métallique , comme celui de zinc, qui 


le porte d’une manière spéciale , et 
qui le doit à ce qu'ayant l’apparence 
du sulfure de plomb, ilen impose aisé- 
ment aux mineurs peu expérimentés, 

BLENNIOIDES ;, adj. et s. m. pl., 


phidium .cæruleum) , 


BLEU 
Blennioides. Nom donné par Blain- 
ville à une famille de la classe des 
poissons, qui a pour type le genre 
Plennius. ‘ ee 
BLÉPHARE, s. m., blepharon , 
blephara (BXéoxpoy , paupière ). Link 
désigne ainsi les cils ou dents qui 
bordent quelquefois le péristome de! 
l’urne des mousses. 
BLÉPHAROGLOTTE, adj., blepha- 
roglottis (Blégapoy, paupière, yhurris 
langue). Une plante (Orchis blepha- 
roglottis) est ainsi nommée parce que 
la lèvre de son nectaire forme une 
languette garnie de’ poils. | 
BLÉPHAROPHORE , adject., Dle- 
pharophorus ( Glépapoy , paupière , 
gépo , porter). Le Paspalus blepharo- 
phorus est appelé ainsi à cause de ses 
feuilles, qui sont ciliées sur les bords. 
BLESSISSEMENT , s. m. Modifi- 
cation particulière que subit le paren- 
chyme de certains fruits charnus , et 
qui paraît consister tantôt en un phé- 
nomène de simple maturation, et 
tantôt en un véritablecommencement 
de putréfaction. On l’observe surtout. 
dans les familles des Pomacées et des 
Ebénacées ; parfois aussi dans celles 
des Annonées et des Vacciniées. Cer= 
tains fruits, tels que ceux du sorbier, 
du néflieret du diospyros, ne peuvent 
être mangés qu'après qu'ils l'ont 
subie. : PARLE 
 BLET , adj., teig (all:);so/f(angl);. 
fracido (it. ). Épithète donnée aux. 
fruits qui ont subi l’altération spéciale 
appelée blessissement. Voyez cemot.. 
BLÉTISSURE. J’oyez. BLessisse- 
MENT. Bip | À 
BLEU ; adj. et s. m., cœruleus ;. 
cyaneus ; AUXVOG, HUAYELOG > AUAIENS y 
xvavoerdne , avavoetç ; blau (all.) ; 


blue ( angl.) ; turchino (it. ). L'un 4 


des sept couleurs primitives: On d 
tingue le #/eu en général (ex. Go/* 
cæruleus, Passiflora cærulea , = 
| le bleu 7€ 


(ex. Agaricus cyaneus, Æ7€4 
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cyanea , Turnus cyanus), le bleu 
céleste ou azuré, quiest vif, mais 
un peu clair (ex. Eupatorium cœles- 
tinum) , voyez AzURÉ ; le bleu pâle, 
tirant sur le gris (ex. Gonotrichium 
cæsium ). Très-souvent on exprime 
l'idée de bleu par le nom d’un objet 
qui porte celte couleur (ex. Frochilus 
lazulus , Psittacus ultramarinus , 
Actinectaultramarina, Helops ame- 
thystinus , Trochilus saphirinus , 
Porphyrio hyacinthicus , etc.) 
BLEUATRE , adj., cærulescens , 
cærulans , cœrulatus , subcœruleus , 
cœlestinus ; zvaviru ; blüulich, blass- 
blau (all.) ; bluish (angl.); qui est 
d’un bleu pâle. Ex. Edolius cœrules- 
cens., Acrydium cœrulans, Praniza 
cærulata, Sylvia subcærulea. 
BLEUISSANT, adj., cyanescens ; 
qui tend à devenir bleu. Le Boletus 
cyanescens et quelques autres bolets, 
quand on les coupe, deviennent d’un 
beau bleu sur la tranche , phénomène 
qui a été remarqué d’abord par Bon- 
net, et depuis étudié avec soin par 
Saladin et Macaire. 
 BLEUISSEMENT , s. m, Passage 
d’une couleur au bleu. : ni 
BLOC, s. m., X{otz (all.) ; Jump 
(angl.) ; rocchuo (it.). Masse de ro- 
ches cohérentes , qu’on trouve sur le 
sol, enfoncées dans d’autres masses 
d’une nature et d’une texture diffé- 
rentes, et qui ont un volume consi- 
 dérable. | 
BODIANITES , adj. et s. m. pl., Bo- 
dianites. Latreille désigne sous cenom 
une tribu de la famille des poissons 
Sparoïdes , qui a pour type le genre 
Bodianus. : 
‘BOEHMÉRIÉES , adj. ets. f. pl. , 
Bochmerieæ. Nom donné par A. Ri- 
chard à un groupe de la famille des 


Urnticées , qui a pour type le genre. 


Boehmeria, ou | 
BOEMYCÉES , adject. et s. f. pl., 
 Boemy ceæ. Sous ce nom, Fee dési- 
 gne une tibu de la famille des Li- 
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chens , ayant pour typele genre Boe- 
myces. Voyez BæomycéEs. 

BOIDES , adj. ets. m. pl. , Boida. 
Nom donné par J.-E. Gray à une fa- 
mille de l’ordre des Reptiles ophi- 
diens , qui a pour type le genre Boa. 

BOIS , $. m. , Lgnum; Ebloy: Holz 
(ail.) ; wood (angl.) ; legno (it.). Ce 
mot a plusieurs significations : 1° en 
botanique , on appelle bois , en géné- 
ral, le corps ligneux ou toute partie 
d’un végétal dont la consistance est 
ferme. Strictement parlant, on ne 
donne ce nom qu’à la portion du corps 
ligneux lui-même qui a acquis toute 
sa dureté , comme le centre des Dico- 
tylédones et la circonférence des Mo— 
nocotylédones. 2° En zoologie, on 
nomme bots les cornes solides ét cou- 
vertes de peau qui garnissent la tête 
de certains ruminans , soit qu’elles 
persisient toujours, comme dans la 
girafe, soit qu’elles tombent à une 
certaine époque de l’année , pour re- 
paître à une autre , Comme celles du 
cerf, du daim, du chevreuil, du 
renne , de l’élan. je A ON 

BOITE A SAVONNETTE, s. f. , cap- 
sula circumscissa. Nom donné quel- 
quefois, à cause de sa forme, à une 
capsule bivalve qui s'ouvre transver- 
salement , comme le meuble auquel 
on l’a comparée. Ex. Hyoscyamus. 

BOLÉTATE ,s. m., boletas. Genre 
de sels (schwammsaure Salie', all.) 
qui résultent de la combinaison de 
l’acide bolétique avec les bases sali- 
fiables. | | 

BOLÉTIFORME , adj. , boletifor 
mis (boletus , bolet, forma, forme). 
Epithète donnée à quelques polypiers 
qui ont un peu de ressemblance avec 
des bolets. Ex. Pavonia boletiformis, 
Alcyonium boletiforme. 

BOLÉTIQUE , adj. , boleticus. Nom 
donné par Braconnot à un acide par- 
ticulier (Schwammsäure, all.), qu'il a 
découvert dans le Boletus pseudo 
ISTUATÈUS 


174 BOMB 
BOLÉTOIDES , adj. et s. m. pl. , 
Boletoides. Nom Aobé par Pivois 
à une division de la classé des cham- 
pignons ; qui, a pour type le genre 

Boletus. 

BOLETS , s. m. pl, Boleti. Mar- 
quis donne ce nom à un groupe dela 
famille des Champignons hyménothé- 
ciens , ayant le genre Boletus pour 
types 
BOLIDE ,s.m,., bols, globus ar- 
dens ; Feuerhugel (all. ) ; fire ball 
(angl. ). On appelle ainsi de météores 
ignés , assez fréquens, qui consistent 
en ee masses de feu ‘traversant ou 
paraissant traverser l’atmosphère avec 
ne grande rapidité. 

BOMBACÉES, . adj. et s. f. "T 
Bombaceæ. Nom donné par Kunth à 
a famille de plantes, qui a pour 

e le genre Bombax. 

BOMBIATE ,$. m. , bombias. Sel 
produit par la. Lobblakisots de l’acide 
bombique avec une base salifiable. 
| BOMBICIQUE. J’oyez Bomsique. 

BOMBINATOROIDES , adj. et s. 
m. pl, Bombinatoroidea. Nom don- 
né par CR Fitzinger à une famille 
de reptiles batratiens: ayant pour tÿ- 

je le genre BARÉÉR AO. 
: BOMBIQUE ; adj. Nom donné par 
Chaussier à un acide particulier , 
(Raupensüiur e, Setdenwürmersüure ; 


all.), qu'il a trouvé dans le ver à 


soie, et dont l'existence est encore 
roblémätique. 

BOMBOMYDES ; adj. ets. f. pl. , 
Bombomydes ( fufos , bourdétiél 
ment, put, mouche). Nom donné 
par Robineau-Desvoidy à à une section 
de la famille des Myodaires Calÿpté- 
rées , comprenant des espèces qui 
font entendre un fort Si dr LU EU 
durant le vol. 

* BOMBYCIDES, adj. cts. m. pl. ; 
Bombycida. Leach désigne ainsi Ja 
famille des Bombyoites. Voyez ce 
mot. 

BOMBYCITES , adj. ét &. .m. pl, 


‘ses fleurs représentent l’espèce de! 


BOOP 


Bombycites. Nom donné par Cuvlèis 
Lamarck , Latreille , Goldfuss , Eich- 
wald , Ficinus et Crus 4 ue 
mille ou tribu de Lépidoptères noc= 
turnes , qui a pour type le genre 
Bombyx. û 
 BOMBYCIVORE, ad). , bombyci=À 
porus (bombyæ , bombyx, woro , dé-! 
vorer) ; qui vit dans les éhenilles de 
Bombyx. Ex. Salia bombycivora. 
BOMBYLIAIRES ;adj.ets. m. pl., 


Bombyliaru. Eichwald et Wicde 4 


manon appellent ainsi une tribu de la 
famille. des Dipières tanystomes ; 
ayant pour type le genre Bombylus. 

BOMBYLIDES , adj. ets. m. pl, 
Bombylidæ. Leach donne ce nom à 
la famille des re su pa oyez cè 
mot. 

BOMBYLIERS , ah. ets. m.pl., 
PBombyliarit. Nom sous lequel Lai 

marck et Latreille’ désignent une fa= 
mille de l’ordre des Diptères ou une 
tribu de la famille des Tanystomes, 
ph pour type le genre Bombylius. 

- BOMBYLIES, adj. ets: .f., pl4 
Bombylia. Nom donné par J. Mac- 
quart à la famille des Bombyliers. 
Voyez ce mot: 

: BOMBYLHFÈRE, adj. , bombyli- 
fer us: Une plante (Ophrys bomby lix- 


fera ) a été nommée ainsi parce que 


mouche connue sous le nom de Bom- 
bylius. 

BONNET , s. f:, pileus. Les orniz 
thologistes appellent ainsi toute Ja 
surface du dessus de la tête des of 
seaux, depuis la base du bec jusqu’à 
la nuque. | 

BONNÉTIÉES , sh ets D pl 
Bonnetieæ. Nom donné par Bartling à 
une tribu de la famille des Ternstroe- | 
miacées , qui a pour type le genre 
Bonnetia. ° | 

 BOOPIDÉES, adj. et s. £. pl. H. 
Cassini a: proposé de désigner ainsi , 
à canse du genre Boopis qu’elle ren-| 
ferme, la lmille des plantes à Ke. | 


DD 
quelle L.=C. Richard a donné celui de 


# 


Calycérées. | 
BOOPS , adj., Loops ( Boës, bœuf, 

ob , œil); qui a des yeux très-grands 

euégard à sa taille. Ex. Cheilodipte- 

PUS Doops. re 

… BORACIQUE , adj. Épithète donnée 


autrefois à lacide borique , parce 


qu’on le retire du borax. La magné- 
sie boratée est nommée spath bora- 
cique par-quelques minéralogistes. 
BORASSÉES, adj. et s. f. pl., Bo- 
rasseæ. Nom sous lequel Martius dé- 
Signe une4{ribu de la famille des Pal- 
iniers , qui a pour type le genre Bo- 
TASSUS. fi 1. 
BORATE , s, m., boras. Genre de 
sels (boraxsaure Sale, all.), qui ré- 
sultent de la combinaison de l'acide 
borique avec les bases salifiables. 
_ BORATÉ , adj. Les minéralogistes 
de l’école d'Haüy disent qu’une base 
est boratée quand eile est combinée 
avec de l’acide borique. Ex. Magné- 
sie boratée. 
BORD ,s. m.,»argo; Rand (all. ); 
edge (angl.); orlo, bordo , margine 
(it.). On appelle ainsi, d’une manière 
générale , la lisière qui joint les deux 
faces des parties planes, et qui en 
dessine le contour , soit qu’elle n’of- 
fre rien de spécial , soit qu’elle se fasse 
remarquer par son mode de colora- 
tion. Les conchyliologistes donnent 
ce nom à la terminaison inférieure de 
Ja coquille , ou à ce qui en forme 
l'orifice. i 


_ BORDANT ,adj., marginans. Cette 


épithèle est donnée, par les botanis- 


tes, à l’aigreite d'un achaine , quand 


elle ne constitue qu’un léger rebord 
MuPmbraneux. :  : ‘. 


À CETTE 


”… BORDE, adj., marginatus, margti- 


nals, marginulatus , limbatus ; ge- 
tandet, gesüiumt, eingefasst (all); 
edged(anel.);orlato, marginato (it.). 
Se dit: 1° en minéralogie , d’un cuhé 
dont chaque bord est remplacé par 
deux facettes très-inclinées sur les 
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faces adjacentes , de sorté que leur 
assemblage semble former une bor- 
dure autour de ces faces (ex. Chaux 


Jfluatée bordée) ; 2° en botanique , 


d’une plante dont le bord des feuilles 
se fait remarquer par son Épaissis 
sement (ex. Chætanthera limbata) , 
par sa nature scarrieuse ( ex. Loran- 
thus marginatus). par des poils blancs 
qui le garnissent (ex. Leptospermum 
marginatum ) > Ou parce que c’est 


‘presque uniquement auprès de lui que 


se trouvent placés des sores solitaires 
(ex. Polypodium marginale) ; 3° en 
zoologie ; d’une surface dont le 
bord diffère du reste, soit par sa 
substance, comme la /unule d’une 
coquille bivalve ,‘quand elle est limi- 
tée par -un bourrelet saillant, et le 
bord supérieur des tours d’une co- 
quille univalve, lorsqu’il est un peu 
épais ; soit par sa forme , comme le 
corselet des Boucliers , dont les côtés 
sont relevés ; soit par sa coloration , 
différente de ceile du resie, comme 
dans l’Arara marginata, qui a les 


couvertures des ailes bleues et bor- 


dées de jaune, le Labrus marginalis, 
dont les nageoires dorsale et pecto- 
rales sont bordées de roux, la Platta 
marginata, qui a les élytres noires et 
bordées de blanc , le Glomeris lim= 
balus, quiest noir , à bords jaunes, 
le Dasypogon limbatus , quiale tho- 
Tax. bordé de jaune. Los 

BORDURE , s. f. H. Cassini, donne 
ce nom aux bords de la squame du 
péricline des Sÿnanthérées | quand 
ils sont d’une autre nature que la 
partie moyenne, la différence étant 
notable et la transition brusque. 

BORE,s. m., Dora, boracium , 
borium , boron ; Boron | Boraxstoff 
(all.); Doro (it.). Corps simple, qui 
a été découvert en 1808 par Gay-Lus- 
sac et Thénard, et dont l’existence 
avait été soupconnée dès 1507 par 
Davy, d'apres quelques expériences 
galvaniques, 
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BORÉ, adj., boratus; qui contient 
du bore. Davy admet un gaz hydro- 
gène boré, que L. Gmelin a cru ob- 
server aussi, mais dont l’existence 
est encore problématique. Voyez 
BoruRé. 

BORÉAL,, adj. , borealis, psycho- 
des; àpxruos;"nordlich(all.);northern 
(angl.); boreale (it.). On appelle 
ainsi: 1° en astronomie, tout ce qui 
se trouve au nord de la ligne équi- 
noxiale, comme le pôle boréal et les 
constellations boréales , qui sont , 
parmi les zodiacales, le Bélier, leTau- 
reau, les Gémeaux, l’Écrevisse, le 
Lion et la Vierge. 2° En physique, le 


magnétisme boréal est celui qui do- 


mine dans la partie boréale du globe 
terrestre. On nomme Aurore boréale, 


aurora borealis s. septentrionalis , 


lumen boreale, lucula borealis , lux 


… borea; Nordschein, Polarlcht (ail.); 


northern light (angl.), un phéno- 
mène lumiveux qui s’observe dans 
l’un et l’autre hémisphère, vers les 
pôles , et dont on a donné plusieurs 
explications, dont aucune n’est com-— 
plètement satisfaisante. 3° En his- 
toire naturelle , l’epithète de boréul 
est donnée à des plantes qui crois- 
sent dans les contrées septentrionales 
des deux mondes (ex. Linnea bo 
realis, Galium boreale, Alyssum 
hyperboreum, Orchis psychodes) , 
ou à des animaux qui vivent dans le 
nord (ex. S'tellerus borealis). Voyez 
ALGIDE, GLACIAL ét HYPERBORÉEN. 
BORICO-ALUMINIQUE. Nom don- 
né, dans la nomenclature chimique 
de Berzelius, à des sels doubles qui 
résultent de la combinaison d’un sel 
orique avec un sel aluminique. Ex. 
Fluorure borico-aluminique ( fluo- 
borate d’alumine). 
 BORICO-AMMONIQUE , adj., bo- 
rico-ammonicus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius , à dés sels doubles qui résultent 
de la comhinaison d’un sel borique 


# 
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avec un sel ammonique. Ex. _Fluo= 


rure borico-ammonique (fluoborate 


d’ammoniaque). 


BORICO-BARYTIQUE, adj., bo— 
rico-baryticus. Nom donné , dans la | 


nomenclature chimique de Berzelius, 
à des sels doubles ‘qui sont produits 
par la combinaison d’un sel borique 
avec un sel barytique. Ex. Fuorure 
Vorico-barytique( fluoborate de ba- 
ryte ). LUTTE 
BORICO-CALCIQUE , adj, , bori- 
co-calcicus. Nom donné, dans la no- 


menclature chimique de Berzelius , : 


à des sels doubles qui résultent de la 
combinaison d’un sel borique avec 
un sekcalcique. Ex. Æluorure bori- 
co-calcique ( fluoborate de chaux ). 
BORICO-CUIVRIQUE , adj. , bori- 
co-cüpricus. Nom donné, dans la 
nomenclature chimique de Berzelius, 
à des sels doubles qui sont produits 
par la combinaison d’un sel borique 
avec un sel cuivrique. Ex. Fluorure 
borico-cuivrique ( fluoborate de cui- 
vre ). | b. 
BORICO-LITHIQUE , adj., borico- 
lithicus. Nom donné, dans la nomen- 
clature chimique de Berzelius ; à des 
sels doubles qui résultent de la com- 
binaison d’un sel horique avec un sel 
lithiqué. Ex. Fluorure borico-lithi- 
que (fluoborate de lithine). 
BORICO-MAGNÉSIQUE, adj. , bo- 
rico-magnesicus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Ber- 
zelius, à un sel double qui résulte de 
là combinaison d’un sel borique avec 
un sel magnésique. Ex. Fluorure bo= 


rico-magnésique ( fluoborate de ma- 


gnéste). 2 
BORICO-PLOMBIQUE , adj., 20o— 

rico-plumbicus. Nom donné, da 

la nomenclature chimique de Berze- 


lius, à un sel double qui résulte de: 
la combinaison d’un sel borique avec. 
un sel plombique. Ex. Fluorure 


borico-plombique ( ‘fluoborate de 


plomb ). 


dans 
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BORICO-POTASSIQUE ; adj. , bo- 
rico-potassicus. Nom donné , dans la 
nomenélature chimique de Berzelius, 
à uni sel double qui résulte de la com- 
binaison d’un sel borique avec un sel 
potassique. Ex. Tartrate borico-po- 
tassique. ; 

BORICO-SODIQUE , adj. , borico- 
sodicus. Nom donné , dans la nomen- 
" clature chimique de Berzelius , à un 
sel double qui résulte de la combi- 
naäson d’un sel borique avec un sel 
sodique. Ex. Æluorure borico-sodi- 
que ( fluoborate de soude ). 
 BORICO-STRONTIQUE, adj. , 2o- 
rico-stronticus. Nom donné, dans la 
nomenclature chimique de Berzelius, 
à un sel double qui résulte de la com- 
binaison d’un sel borique avec un sel 
strontique, Ex. Æluorure borico- 
strontique ( fluoborate de ‘ stron- 
tiane ). 

BORICO-YTTRIQUE » adj. , Vorico- 
Yttricus. Nom donné ; dans la nomen- 
clature chimique de Berzelius, à un 
sel double qui résulte de la combi- 
paison d’un sel borique avec un sel 
yttrique. Ex. Fluorure borico-yttri- 

que ( fluoborate d’yttria).. 

BORICO-ZINCIQUE, adj., bortco- 
sincicus. Nom donné, dans la nomen- 
clature chimique de Berzelius, à un 
sel double qui résulte de la combi- 
nalson d’un sel borique avec un sel 

_zincique. Ex. Fluorure borico-zin- 
cique ( fluoborate de zinc). 

BORIDES ,s. m. pl., Borides, Nom 
donné par C. Pauquy à une famille de 
corps pondérables ayant le bore pour 
iype, par Ampère à un genre de corps 
simples qui comprend le bore.et le 
silicium, par Beudant à une. famille 
de minéraux , dans laquelle il range 
 Päcide borique et ses diverses. com- 

inaisons. NU 

BORIQUE, adj., Doricus. Épithète 
donnée à un acide (Boraxsäure, all.), 
qui résulte de la combinaison du bore 
avec l’oxigène , et qui a été décou- 
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vert par Homberg , en 1702. Berze- 
lius appelle chloride borique ( Chlor- 
boron, all.), la combinaison du chlore 
avec le bore, sulfide borique(Sehwe- 
felboron , all.) , celle de ce dernier 
corps avec le soufre, et f/uoride bo- 
rique (Fluorboron, all.) celle avec 
le fluor , ou l’acide fluoborique d’au- 


‘tres chimistes. 


BORO-FLUORURE, s. m., boro— 


fluoruretum; Fluorboronfluormetall, 


(all.). Composé qui résulte de la com- 
binaison du bore et du fluor avec un 
métal électro-positif, ou de celle d’un 
fluorure métallique avec le fluoride 
borique. 

BORONIÉES, adj. ets. f. pl., Bo- 
ronieæ. Nom donné par Bartling à 
une tribu de la famille des Diosmées, 
qui a pour type le genre Boronta. 

BOROSILICIQUE, adj. , borosili- 
cicus. Berzelius , dans sa nomencla= 
ture chimique , appelle f{uoride bo- 
rosilicique(Fluorborfluorkiesel, all.), 
une combinaison de fluoride borique 
et de fluoride silicique. ne 

: BORRAGINÉES, adj. et s, f. pl. , 
Borragineæ. Nom d’une famille de 
plantes ; établie par Jussieu, qui a 
pour type le genre Borrago. | 

BORURE ,s. m., boruretum. Com- 
posé qui résulté de la combinaison du 
bore avec un autre corps simple. 

BORUREÉ, adj., boruretus; qui 
contient du bore. L. Gmelin croit 
avoir obtenu un gaz hydrogène bo- 
ruré ( Boronmwasserstoffgas , all.), 
c’est-à-dire tenant du bore en disso— 
lution. PUR At 

BOSSE , s. f., gibbosttas, gibba, 
gtbbus, tuber,umbo; Buckel, Hôcker 
(all) ; bunch (angl.) ; gobba (it.). Ce 
terme est employé : 1° en botanique. 
Mirbel appelle ainsi des appendices en 
forme de petits sacs renversés, qu’on 
trouve à l'entrée de plusieurs corolles 
(ex. Borrago officinalis), et à l'éperon, 
quand ilest tres-court el obtus. 2° En 
zoologie, on donne ce nom à des proé- 
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minences arrondies qui s'élèvent au 

dessus d’une surface quelconque. 

Kirby appelle bosses deux protubé- 

rances mobiles , surmontées d’une 

épine, dont le prothorax des Macro- 
us est armé. 

BOSSELÉ, adj. , £orosus , torulo- 
sus , umbonatus, gibberosus ; ge- 
bückell (all.) ; crimpled (angl.) ; ëm- 
bossato (it. ). Se dit d’un corps cylin- 
drique qui est relevé ou renflé cà et 
Ti en bosselures. Les Crassatella gib- 
Posula, Dothidea gibberosula : GE 
bus gibbérulus , Buccinum gibbosu- 
lin , ‘Crytherea umbonella , Sobk des 
coquilles plus ou moins renflées et 
comme bossues. Le Geodia gibberosa 
‘est un polypier tubériforme. Le C{- 
‘desmia umbonata a dés feuilles qui 
offrent en dessus dés soies renflées à 
leur base. 

BOSSETTE nn Nom vulgaire 
qu’ on donne aux deux tubercules qui 
paraissent, à l’âge d’environ six mois, 
sur l'os frontal du faon. 

BOSSU;, adj., gibbus, gibbius , 
eibbosus ; hochgewGlbe , hockerig 
(all. a ibDoUs (angl. 38 “robbo (at, 
Se dit, 2 général, d’un animal qui 
a le dos Fe -convexe et en forme de 
bosse (ex. Ostracion gibbosus , Emys 
‘œibba, Diacope gibbus). Quelques 
coquilles ont reçu celte épithète parce 
‘qu’elles sont comme renflées ( ex. 
‘Cytherca gibbia , Bulla gibbosa ). 
Les éntomologistes Vappliquent au 
corselet des Insesles , quand il est 
élevé et très-convexe lex quelques 
Buprestes). 

 BOSTRICHINS, adj. et s. m. pl., 
Bostrichini. Nom donné pur Palreille, 
Goldfuss , Eichwald , Ficinus et Ca 
rus à une tribu de L famille des co- 
léoptères Xylophages , qui a pour 
type lc genre D Lo 

BOSTRICHOPODES , adj. et 5. m. 
pl, Bostry chopoda (Bénéoupe , bou- 
cle “e cheveux , moû;, pied). Merke 
désigne Ja classe des Cirripèdes sous 
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ce nom, à cause de la forme des pieds 
des animaux qu’elle renferme. 
BOTANIQUE, 5. f., botanica , bo- 
tanice, res herbaria ; Pflanzenkunde, 
Gewächskunde, Krüuterkunde (all.); 
botany (angl. ) (Borävn, herbe ). 
cience qui a pour objet la connais. 
sance des végétaux, de leurs carac—" 
tères, de leurs AS tRRees et de leur 
classification méthodique. : 4 
BOTANIQUE , adj. , botanicus ; Bo- 
Tavtxôç ; Qui à rapport aux plantes. 
La géograplue botanique est l’étudew 
méthodique des faits relatifs à la. dis 
tribution des végétaux sur le globe, 
et des lois plus ou moins générales 
qu’on peut en déduire. Candolle ap- 
pelle région botanique l'espace qui ë. 
si l’on fait abstraction des espèces” 


‘introduites à dessein ou par hasard, 


offre un certain nombre de plantes 
qui lui sont particulières .et qu’ ’on 
peut considérer comme en ctant véri- 
tablement aborigènes. 

BOTANISTE , s. m. , Haue p 
botanicus ; Borawor%. Naturaliste qui 
se livre à l’étude de la bolanques 
qui possède cetle science. . 

BOTANOGRAPHIQUE , adj. , bota- 
nographieus (Borävn,, herbe, paye, 
écrire ). Se dit d’un ouvrage destiné 
à la description d’un certain nombre 
de plantes. 

BOTANOLOGIE, s. f., dotanologuæ 
(Bordvn, herbe , Aéyos, discours ). Sy= 
nonyme inusité de Botanique. : 

BOTANOPHAGE , adj. , botano= 
phagus ‘(Boréva, herbe, séyo , man 
ger)..Nom donné par OL Des- 
voidy aux Myodaires Calyptérées dont 
les larves vivent de matières végétales: | 

BOTELLIFÈRE , adj. , botelliferus\ 
(Botellus ; Saucisse, fero, porter.) | 
Une éponge (Spongia botcllifera) est 
ainsi appelée parce qu’elle a des ras | 
meaux droits à tuberculeux et bouil- 
lonnés, qu'on a comparés à des sau= ; 
cisses. 4 oYez ALLANTOPHORE, | | 

BOTEROCÉPHALES , adj, cts. M, | 


@ 
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pl., Bothrocephala (Blpos , trou, 
eva , têle }. Nom donné par Blain- 
ville à un ordre de la classe des Suban- 
nélidaires , comprenant ceux dont le 
renflement céphalique est pourvu de 
fosseltes plus 6u moins profondes. 
» BOTRYLLACÉS , adj. ets. m. pl. 
Botryllacea. Nom donné par Menke 
à une famille de l’ordre des Tuniciers 
Téthyes, qui a pour type le genre 
Botryllus. D ; 
BOTRYLLAIRES , adj. ets. m. pl., 
Botryllaria. Nom donné par Lamarek 
à un ordre de la classe des Tuniciers, 
qui a pour type le genre Botryllus. 
_ BOTRYLLIDES, adj. ets. f. pl., 
Botryllideæ. G.-S. Macleay désigne 
sous ce nom une famille de la classe 
des Tuniciers, comprenant les Té— 
thyes composées de Savigny, et ayant 
le genre Botryllus pour type. 
: BOTRYOIDE , adj. , botryoides ; 
Borpowôns (Borpuc, raisin). Se dit :1°en 
minéralogie, d’un minéral ayant la 
forme de grains qui imitent une grap- 
pe de raisin par leur disposition (ex. 
Chaux boratée siliceuse botryoïde ); 
2° en botanique et en zoologie, d’une 
cryptogame ( Lepraria botryoides ) 
qui a ses globules disposés presque en 
forme de chapelet, et d’une éponge 
rameuse ( Spongria botryoides) dont 
les lobules sont ovales et diffus. 

BOTRYTIDÉES , adj. ets. f. pl. , 


Botrytideæ. Nom donné par Frics ct 


par Ad. Brongniart à un groupe de la 
tribu des Mucédinées, qui a pour type 
le genre Botrytis. k 
BOUCHE , s. f.$ os ; oroux ; Mund 
(all); mouth.(angl.); bocca (it. ). 
Orifice du canal alimentaire , par le- 
quel les animaux introduisent dans 
leur corps Îles substances dont ils se 
nourrissent. Ouverture des coquilles 
2 , qui livre passage au corps 
él’animal. Dans lelan gage vuloairele 
mot de bouche est pris dans une accep- 
ton moins générale, ou du moins ap- 
pliqué d’une manière fort arbitraire, 
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Ainsi on dit la bouche de l’homme À 
du cheval, du mulet, de l'âne, du 
bœuf, du chameau, de l'éléphant , 
el en général des bêtes de somme et 
d’attelage ; mais on dit la gueule 
(Maul, all.) d’un chien, d’un loup, 
d’un chat, d'un lion, d’un crocodile, 
d’un lézard , d’un serpent , d’une vi= 
père, d’un brochet , d’une truite, 
Cependant on dit aussi la bouche d’un 
saumon, d’une carpe , d’une gre- 
nouille. Il paraîtrait que le mot de 
gueule entraine plus que celui de 
bouche l’idée de la voracité et d’un 
naturel sanguinaire. 

BOUCLE , s. f., clavus. On appelle 
ainsi des masses cartilagineuses, com- 
pactes, lenticulaires, d’un blanc pur, 
armées de crochets cornés et recour= 
bés , qui, dans quelques poissons, 
sont cachées en grande partie sous les 
tégumens , retenues et affermies par 
eux. 

BOUCLE , ad}., clavatus, spinosus. 
Epithète donnée à des poissons qui 
ont le corps armé de pointes recour- 
bées, adhérentes à de larges et ronds 
tubercules logés dans la peau. Ex. 
Raja clavata, Scymnus spinosus. 

BOUCLIER , s. m., clypeus, scu- 
tellum, scutellulum. On appelle ainsi : 
1° en botanique , une sorte de con- 
ceptacle à surface large et aplatie, 
peu coriace, qui se développe au bord 
du thalle de certains lichens, n’a 
point de bordure , ou présente une 
bordure accessoire très-étroite , et est 
couvert, avant son développement, 
par une membrane mince et gélati- 
neuse (ex. Physeia Islandica ); 2° en 
zoologie , un épaississemernt charnu 
qui se remarque sur le dos des limaces, 
et qui est le rudiment d’un manteau; 
la grande écaille qui recouvre la 
tête, le thorax proprement dit et le 
préabdomen des crustacés binocles; 
la partie antérieure des Trilobites, qui 
paraît répondre au céphalothorax : 
une partie de la tête des insectes, 
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qu'on désigne plus ordinaïrement sous 

Je nom de chaperon ( voyez ce mot ); 
suivant Straus , une des six pièces du 
corselet des insectes , celle qui en oc- 
cupe toute la partie supérieure, et 
qui se replié latéralement en dessous, 
pour aller à la rencontre du sternum, 
avec lequel elle s’unit ; d’après G.-G. 
Ehrenberg , le têt de certains Infu- 
soires, quand il est assez solide, rond 
ou ovale, et placé sur le dos seule- 
ment de l’animal (ex. Euplotes ). 

: BOUEUX , adj. , lutarius, lutosus. 
Nom donné à des animaux qui vivent 
dans la boue, le limon , la vase, 
comme l’Eburna lutosa , VEmys lu- 
taria , la larve du Sialis lutarius. 

BOUFFI , adj., turgidus; qui est 
renflé, sans être pour cela aminci; 
comme la camare des Pæonia , le lé- 
gume des Crotalaria, la silique du 
Raphanus sativus. 

BOULET , 5. m. , commussura ; 
KOte (all. ) ; fetlock (angl.) ; nocca 
(it.). On appelle ainsi, dans le che- 
val, la région des membres qui est 
située entre le canon et le pâturon. 

BOUQUET, s. m., sertulum. L.-C. 
Richard donnait ce nom à un genre 
d’inflorescence produite par un assem- 
blage de pédoncules uniflores partant 
tous d’un même point et arrivant 
presque à la même hauteur. Ex. Pri- 
mula. 

BOURDONNANT, ad., bombylans ; 
qui bourdonne, Ex. Cenogaster bom- 
bylans. | 

BOURDONNEMENT , s. m., bom- 
bus, murmur , susurrus ; Sumsen 
(all.); humming (angl.); susurro 
(it.). Bruit que font entendre les 
oiseaux=-mouches , les colibris et les 
insectes , quand ils volent, et plu- 
sieurs de ces derniers quand on les 
saisit. ; 

BOURGEON , s. m., semma, ocut- 
lus ; Knospe, Auge (all.); bud(anel.); 
gemma , boltone, pollone (it.\. Pour 
le vulzaire, ce mot désigne les jeunes 
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productions ou branches des végétaux 
vivaces ( voyez Scion), quelquefois 
aussi les boutons à fleurs. Les bota- 
nistes appellent ainsi l’ensemble des 
écailles ou tuniques qui entourent la 
jeune pousse, la protègent dans sa 


jeunesse , et sont ou des feuilles avor- 
tées (ex. Daphne Mezereum) , ou des 


bases de pétioles dilatées en forme 


d’écailles (ex. Juglans regia) , ou desw 


Magnolia 


stipules avortées ( ex. 


glauca), ou des stipules et des pé-« 
tioles soudés ensemble ( ex. la plu. 


part des Rosacées). 


BOURGEONNEMENT , s. m., gem= 
matio; Ausschlagen (all.). Époque du» 
développement des bourgecns ; en- 
semble des phénomènes qui. accom-w 
pagnent ce développement. Candollew 
entend par là l’ensemble des bour-“ 


eons d’un arbre. 

BOURRE , s. f., {omentum (rvpfos, 
roux). Nom donné aux poils courts 
et soyeux des quadrupèdes qui en ont 
de deux sorles , et par analogie aux 
poils qui recouvrent quelques végé- 
taux, au duvet cotonneux qui revet 
les bourgeons de certains arbres. 

BOURRELET ; s. m. , {ubera ; or= 
liecio (it.). On appelle ainsi: 1°en bo- 


tanique, des grosseurs ou renflemens” 


visibles, qui äpparaissent accidentelle- 
ment ou naturellement sur le tronc 
d’un végétal ligneux , et des ap- 
pendices divers, en général un 
peu arrondis, qui proviennent de 
l’épaississement de-l’organe destiné à 
les porter ; 2°en zoologie , des épais= 
sissemens ou cordons longitudinaux, 
situés sur le bord, la spire ou la face 
externe de certaines coquilles spiri= 
valves , et qui coupent les tours de [a 
spire transversaléement ou à angle 
droit. 


ques espèces de champignons en en 
tier ; pendant leur premier âge, €Ë 
> E Fe) 


qui se déchire par l’effet de la croiss 


BOURSE, s, f. ; bursa. (Büpca | 
cuir). Membrane qui enveloppe quel= 


Re 


BOVE 
sance. Bourses est le nom qu’on 
donne vulgairement au scrotum chez 
l’homme. Les mammifères de l’ordre 
des Marsupiaux sont irès-souvent ap- 
pelés animaux à bourse, à cause de 
la poche abdominale dont ils sont 
pourvus-pour recevoir et loger pen-— 
dant quelque temps leurs petits. 

BOURSOUFFLÉ, adject., bullatus. 
Dont la surface est relevée çà et là 
en bosselures ; dont la masse est plei- 
ne de cavités arrondies , ou de cellules 
très-rapprochées , séparées par une 
cloison mince , surtout lorsque les 
cellules ont crevé les unes dans les 
autres. 

BOUTOIR, s. m., Rüssel (all.); 
snout (angl.) ; grugno (it.). Nom sous 
lequel on désigne le nez prolongé, 
tronqué au bout et mobile du cochon 
et de la taupe, dans l’intérieur du- 
quel se irouve un osselet particulier, 
appelé os du boutoir, qui lui donne 
de la solidité et le rend propre à 
fouiller ia terre. Z’oyez Groix. 

_BOUTON, s. m., alabastrum. Nom 
donné à toute fleur , avant son épa- 
pouissement. Les agriculteurs pren- 
nent ce mot dans une acception plus 
étendue , et s’en servent pour dési- 
gner l’œrl ou le bourgeon qui à pris 
un certain degré d’accroissement , qui 
a une forme plus ou moins arrondie 
ou ovale. 

_ BOUTONNIÈRE , 5. f. Quelques au- 
teurs ,ont employé ce terme pour dé- 
gner les stigmates (voyez ce mot) 
dans les chenilles. 
_ BOUTURE , s.f., talea; Steckrets, 
Steckling, Sprôssling (all.) ;slit, cut- 
ting (angl.) ; tallo , barbatella, ma- 
que , piantone (it.). Petite et jeune 
branche qui , coupée et fichée dans 
un terrain convenable , y pousse des 
Yacines et produit ainsi un nouvel in- 
dividu. + 
 BOVIDÉS , adj. et s. m. pl. , Bo- 
vidæ. Nom donné par G.-E. Gray à 
une famille de la classe des Mammi- 
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féres”, qui a pour type le genre 
Pos. UE RO Tn 

BRACELET , s. m., armilla. On 
appelle ainsi, dans les oiseaux , un 
anneau coloré qui est situé proche du 
talon et au-dessus. 

BRACHÉLYTRES , adj. et s. m. 
pl, Brachelytra (Bpayès, court , 15- 
rpov , étui). Nom donné par Cuvier, 
Latreille et Duméril à une famille de 
l’ordre des Coléoptères, renfermant 
des insectes qui ont les élytres plus 
courtes que l’abdomen , quoiqu’elles 
recouvrent entièrement les ailes. 

BRACHIAL,, ad). , brachialis (bra- 
chium, bras); qui a rapport ou qui 
appartient au bras. On donne cette 
épithète à plusieurs nervures, autres 
que la cubitale et la radiale, qui, dans 
l’aile des insectes, naissent du mé- 
me point que celles-ci, c’est-à-dire 
du thorax. 

BRACHIDE, s. m., drachida (Ppa- 
xiwv , bras, doc, ressemblance). Ap- 
pendice en forme de bras. Blainville 
désigne sous ce nom la paire externe 
des tentacules des véritables Néréides, 
à cause de la forme, quelquefois 
très-singulière, des deux articles qui 
les composent, et de leur apparence, 
qui permet de les comparer à de pe- 
tits bras. 

BRACHIDÉ , adj. ; qui a la forme 
d’un petit bras ; appendice brachidé. 

BRACHIÉ , adject., brachiatus ; 
armformig , armig , doppeltarmig , 
gearmt (all.) ; bracciuto, incroctato 
(it.) (brachium , bras). Ce terme est 
employé : 1° en botanique, où il dési- 
gne des parties qui sont très-ouvertes 
et opposées en croix, à l'instar des 
bras étendus d’un. homme , comme 
les rarons de l’ombelle dans le Dau- 
cus Carotta, et les rameaux du Te- 
trapilus brachiatus , du Banisteria 
brachiata , du Mesembryanthemum 
brachiatum ; 2° en zoologie ; où il 
s'applique à des poissons qui ont leurs 
nageoires supportées par des appen- 


l] 


182 BRAC 


dices en forme de petits “bras \ ex. 
Dioden brachiatus ). 

BRACHIÉS, adj. et s: m. pl, 
ÆErachiata. Nom donné par Poli à un 
ordre de la classe des Mollusques . 
comprenant ceux qui ont des bras à la 
maniere des Hydres, ou les Céphalo- 
podes , et par Schweigger à un ordre 
de Zoophytes monohyles, dans le- 
quel il range ceux dont le corps est 
muni d’ appendices en forme de bras, 

BRACHIOCÉPHALES, adj. et s. m. 
pl, Brachiocephala ‘Gpsyies , bras, 
zévaln , tête). Nom donné par Blain- 
ville à un ordre de la classe des Cé- 
phalophores, comprenant ceux dont 
la tête est pourvue de quatre à cinq 
paires de longs appendices tentacu- 
laires coniques. 

BRACHIOLÉ , ad}. , brachiolatus. 
Une Astérie ( Comatula brachiolata ) 
est ainsi appelée parce que ses rayons 
pinnés , assez épais, quoique courts , 
ressemblent un peu à de petits bras. 

BRACHIONÉS , adj. ets. m. pl., 
Brachionæa. Nom donné par C. 1G, 
Ebrenberg à l'unique tribu de la di- 
vision des Infusoires Rotilères Zygo- 
troques, qui a pour Er le genre 
Brachionus. 

BRACHIONIDES , adj. ets. m. dl 
Brachionides. Sous ce nom, Bory 
désigneune famille de l’ordre dés Mi: 
croscopiques Crustodés , ayant pour 
type le genre Brachionus. 

BRACHIOPODES , adject. ets. m. 
pl, Brachiopoda (Bpæyiwv, bras, 
moûs , pied). Nom donné par Cuvier , 
Schweigger et Goldfuss à un ordre 
de la classe des Mollusques, par La- 

marck à un ordre de ceile des Con- 
Ghifères par Eichwald à un ordre 
de celle des Thérozoaires, par La- 
treille, Menke, Ficinus et Carus à 
une elassé du règne animal , renfer- 
mant des animaux mollusques qui, 
au lieu depieds, ont deux bras char- 
nus extensibles. 

BRACHIOPTÈRES » à ai. et 5, m. 
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pl.; Brachopteri (Bpayiwv, bras ; 
RTEpOY , pageoire ). Nom donné pat 
Blainville à une famille de poissons 
gnathodontes hétérodermes , renfer, 
mant ceux qui ont les nageoires péc- 
torales pédiculées. 
BRACHIOSTOMES , adj. et s. m. 
pl. , Brachiostoma ( Gp xiuy , bras, 
rôux , bouche). Nom donné par La- 
treille à un ordre de la eldsse des Po- 
lypes, comprenant céux dont la bou- 
che est entourée de tentacules. 
BRACHYACANTHE ; adject. , bra- 
chyacanthus (Braxds , court , éxavûa , 
épine); qui a des épines courtes. Ex: 
Acacia brachyacantha. 
BRACHYANCALOPTÈNES , adj. et 
s. m. pl., Brachyancaloptent (Bp:yùs, 
court, he, bras, rrnvos, volatile). 
Noin denrié pat JA. Ritgen à une fa: 
mille de l’ordre des Halicolymbes ou 
Pygopodes , comprenant des oiseaux 
qui ont les ailes très-courtes. 
BRACHYCARPE, adj., brachy- 
carpus (Bpayds , court, xaprûc, fruit) ; 
qui a des fruits courts. Ex. Astra- 
galus brachycarpus, Alliaria bra- 
chycarpa ; Sesell brachycarpum » 
Hymenostomum brachycarpon. 
BRACHYCARPÉES, adj. et s. f. 
pl. , Brachycarpeæ. Nom donné par 
Cardolle à une tribu de Ta famille des 
Crucifères, qui a pour type le genre 


Brachycarpæa. 


BRACHYCENTRE, adj. : brachy- 
centrus (Bpæyve, court, xévrpov, aigui S 
lon ). L Échinospermum brachycen— 
trum a des fleurs beaucoup plus lon- 
gues que les pédicelles qui les: sup- 
portent. 

. BRACHYCÈRE, adj. , brochycéil 
rats, brachycerus ( Bpeyds ; court, 

zépas , Corne). Une orchidée (Habe- 
naria brachyceratis) est ainsi à ppelée 
parce que son épéron ou corne n’est 
pas plus long que le germes un insecte 
diptère Macquar tia brachycera }e 
parce qu’il a des antennes courtes. ? 

BRACBYCÉRÉES , adj. ets, f. pl 
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Brachyceratæ. Nom donné par Ro- 


binéau-Desvoidy à une section de la 
famille des Myodaires Calyptérées , 
comprenant ceux de ces insectes qui 
ont les antennes courtes. 
_ BRACHYCÉRIDES, adj. et s. m. 
l., Brachycerides. Nom donné par 
D borr à un groupe de l’ordre des 
Curculionides orthocères , qui a pour 
type le genre Brachycerus. 
_ BRACHYCLADE, adj., brachycla- 
dos (Boæyde, court , x14d0$, branche) ; 
qui à des rameaux courts. Ex. Pte- 
rigynandrum brachycladon, Leskia 
brachyclados. z 
BRACHYDACTYLE , ad}., brachy- 
dactylus (Bpayd:, court, dxxruos, 
doigt ); qui a des doigts courts. Ex. 
Alauda brachydactyla. 
BRACHYDÉRIDES » adj. ets. m. 


pl, Brachyderides. Nom donné par 


Schœnherr à un groupe de l’ordre 
des Curculionides gonatocères , qui a 
pour type le genre Brachyderes. 
BRACHYGLOSSE , adj., brachy- 
glossus (Boxyve, court, Pôcox, lan- 
gue). Epithète donnée à quelques 
plantes synanthérées qui ont les ca- 
lathides courtement radiées. Ex. Fe- 
licia brachyglossa. “4 
BRACHYOPODE , adj., brachyo- 
| ca (Bpæyès, court, moûç, pied ). 


pithète donnée par L.-G. Richard 


aux embryons dont la radicule est 
très-courte. | 
BRACHYOTE, ,adj., rachyotos 
(Bpays , court. ’où, oreille }. Une 
chouette (Strir brachyotos) doit cette 
épithète à ce qu’elle est munie de hup- 
pes très-petites , peu apparentes dans 
les mâles et nulles dans les femel- 


* BRACHYPE, adject., brachypus 
Clpaydc, court, roëc, pied); quia 
des pédicules courts. Ex. Barbula 
Brachypus. 

BRACHYPÉTALE, adj., érachype- 
talus (Bpayde, court, méraov, pé- 
tale); qui à des pétales courts, Ex, 
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Actæa  brachypetala , ; Cerastium 

brachypetalum. RO HS 
BRACHYPHYLLE , adj., /rachy- 

phyllus (Bpayds, court , g5X)ov , feuil- 


le); qui a des feuilles courtes. Ex. 


Crusea brachyphylla , 
brachyphyllum. | 
BRACHYPODE , adj. , brachypodus 
(Boxyvs, court, moûe, piéd); qui a 
des pétioles courts. Ex. ZLonicera 
brachypoda , Cephalanthus brachy— 
podus. da : 
BRACHYPOME, adj., érachypo- 
mus (Boaxyès, court, tôua, oper- 
cule). Se dit d’un poisson qui a 
l’opercule court. Ex. Myletes bra- 
chypomus. LE ; 
BRACHYPORE , adj., érachyporus 
(Boæyds , court, xépos, pore). Le Bo— 
letus brachyporus est'ainsi appelé à 
cause de la brièveté de ses tubes. 

: BRACHYPTÈRE , adj., érachypte- 
rus ; hurzflüglig (all.) (Bozyès , court, 
rtepoy , aile). Se dit : 1°en botanique; 
d’une plante dont une partie quel- 
conque, par exemple les carpelles, 
est surmontée d’une aile très-courte 
(ex. Banisteria brachyptera) ; 2° en 
zoologie, d’un oiseau dont les ailes 
n’atteignent que sur les côtés du 
croupion (ex. Anser brachypterus), 
ou d’un insecte dont les ailes n’ont 
que la moitié de la longueur de l’ab- 
domen (ex. Mantis brachyptera). 

BRACHYPTÈRES , adj.ets. m.pl., 
Brachypteri.N om donné par Mœhrmg 
à une classe d’oiseaux, par Cuvier, 
Duméril, Latreille, Lesson , Ficinus 
et Carus à une famille de l’ordre des 
Palmipèdes, par Vieillot à une fa- 
mille de l’ordre des Nageurs, par 
Ranzani à une famille de l’ordre des 
Ratites, renfermant des oiseaux dont 
les ailes sont trop courtes pour pou- 
voir servir au vol. .. 

BRACHYRHYNQUE, adject., 2ra- 
chyrhynchus ( Bpays , court ; f0Y496 
bec } ; qui a le bec court. Ex. IVuci- 
fraga brachyrhyncus. OM 


Pogonatum 


*BRACHYRHYNQUES ; adj. ets. m. 
pl. , Brachyrhynchi, Nom donné par 
Schœnherr à une légion de l’ordre 
des Curculionidés gonatocères , com- 
prenant ceux de ces animaux qui ont 
le bec court.« . | 

| BRACHYSCIEN ,adj., Érachyscius 
( Boays , court, oxx, ombre). Nom 
donné par les géographes anciens aux 
habitans des régions où le soleil n’ar- 
rive jamais au zénith, parce qu’en été, 
à midi, leur corps projette une ombre 
courte. a 
.. BRACHYSTACHYE, adject. , bra- 
chystachyus ; Kurzährig (all.) ( Bpa- 
xs, court, oTayès, épi); qui a les 
fleurs disposées en épis minces et 
courts. Ex. Campulosus brachysta- 
chyus, Carex brachystachya, Pa- 
nicum brachystachyum , Pedicularis 
brachystachys. ù 

BRACHYSTÉMONE , adject., bra- 
chystemon (GBpayvc, court, oriuuv, 
étamine); qui a les étamines plus 
courtes que les pétales. Ex. Draba 
brachystemon. 

BRACHYSTOME ; ad]. , brachysto- 
mus (Bpæydc, court, otéux, bouche ). 
Se. dit d’une coquille univalve dont 
l’ouverture à peu de hauteur (ex. 
Achatina acicula ). L’ Ascia brachy-— 
stoma est ainsi appelée parce que le 
bord de sa bouche ne fait pas de 
saillie en forme de trompe. 

BRACHYTÉLOSTYLÉ , adj. , ra 
chytelostylus (pays; court , +£0c, 
fin, otülo , soutien). Epithète don- 
née par J. Hill aux cristaux qui 
se. composent de deux pyramides sé- 
parées par un prisme court. 
os BRACHYTOPHYTE, s. m., bra- 
chytophytum ( Bpæyürne, brièveté , 
Qur0y , . plante )E -Nom donné par 
Necker aux plantes crucifères qui 
ont des fruits courts ilicu: 
leux. PT MS 

BRACHYURE > ad}., brachyurus 3 
furzschwänzig (all) (Bpæyvs , court, 
oùpä , queue) ; qui a la queue courte. 


ou silicu— 


fleurs permutées, quand le change 


formis ( bractea, bractée, forma; | 


cœur); qui a des-bractées en cœur 


Éz 
L 
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Ex. Coluber brachyurus, Fringilla 
brachyura. : ju 
= BRACHYURES , adj. et s. m. pl., 
Brachyura. Nom donné par Cuvier, … 

Latreille , Leach et Eichwald à une 
famille de l’ordre des Crustacés déca-" 
podes , par Lamarck à une section de 
l’ordre des Crustacés homobranches ," 
comprenant. ceux dont le postabdo= 
men est replié en dessous et plus 
court que le tronc. + SA 1 

BRACTÉAIRE , adj. , bractearius. 
Epithète que Candolle donne aux” 


ment a lieu dans les bractées. 
BRACTÉE, s. f., bractea ; Neben- 
blait, Deckblatt (all.); brattea (it.) 
Linné , le premier, a distingué sous” 
ce nom les feuilles qui accompagnent” 
les fleurs, lorsqu’elles diffèrent des, | 
autres par leur forme ou par leur 
couleur.  Candolle lapplique aux 
feuilles à l’aisselle desquelles naissent” | 
les branches florales , ou leurs ramifi-” 
cations ;, ou les pédicelles eux-mêmes, ! 
et qui diffèrent des auires par la 
grandeur , la forme , la eouleur, ou, 
ce qui est plus-constant, parce qu’el= 
les ne portent pas de vrais bourgeons” 
à leurs aisselles. ui ‘e 
 BRACTÉEN, adj. , bracteanus, 
Mirbel donne cette épithète an stro- 
bile, quand il'est formé par des brac-» 
tées. Ex. Betula Alnus. 
BRACTÉIFÈRE , adj., bracteiferus 
(bractea, bractée, fero , porter );s 
qui porte une ou plusieurs bractées ; 
comme Île calice du Geum urbanum\. 
BRACTÉIFORME , adj., bractei=. 


forme }) ; qui a la forme ou l'aspect. 
d’une bractée: Epithète donnée par | 
H. Cassini aux squames du péricline 
dés Synanthérées, quand: elles sont 
analogues à des bractées d’involuere.. | 

BRACTÉOCARDIÉ , adj., bracteo= | 
cardius ( bractea, bractée, zapdixs | 


à la base, Ex, Cephaælis bracteocardia: 


LA 
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BRACTÉOGAME, adj., bracteo= 
gamus ( bractea , bractée , yäuos, no- 
ces): Se dit d’une plante (Hydroco- 
tyle bracteogama) dont les folioles 
dél'involucre sont réunies en un dis- 
ue orbiculaire à 
+ BRACTÉOLAIRE , adj., bracteo- 
laris ; qui a de très-grandes bractées. 
Ex. Spatalla bracteolaris. 
 ‘BRACTÉOLE, s. f., bracteola ; 
Deckblättchen( ail. ). Petite bractée. 
On donne cette épithete aux plus in- 
térieures des bractées, quand il y en 
_ a plusieurs rangs, et à celles qui 
viennent sur les pédicelles , ou à leur 
base. Dans le cas, dit Candolle, où 
les dernières ramifications d’une in- 
florescence composée partent de pé- 
dicules terminés par un seul pédi- 
celle , ou , comme on s’exprime vul- 
gäirement , lorsque les pédicelles sont 
articulés dans leur longueur , les pe- 
tites bractces qui se trouvent à cette 
articulation prennent le nom de brac- 
téoles. Candolle n’adopte donc ce mot 
que dans le dernier des deux sens 
qu’on a coutume d’y attacher. 
BRACTÉOLÉ , ad]. , bracteolatus. 
Se dit d’une plante qui a ses pédon- 
cules (ex. Commelina bracteolata) , 
ses verticilles de fleurs (ex. Hedeoma 
bracteolata), ou ses feuilles (ex. Poly- 
gala bracteolata ) accompagnés de 
petites bractées. H. Cassini donne 
cette épithète au péricline des Synan- 
thérées, quand il est accompagné de 
bractées très-petites, comme demi- 
avortées , très-peu nombreuses, peu 
constantes , variables et irrégulière 
_ ment disposées. j 
‘BRACTÉTÉ , adj. , Oracteatus , 
* Bracteosus ; nebenblüttrig, deckblätt- 
mg (all. ); bratteato (it. ) ; qui est 
uni d’une ou plusieurs bractées , 
comme l’épi du Lavandula spica ; les 
werticilles du Ballota nigra , les ca- 
lathides de Ÿ Edmondia bracteata, les 
fleurs du Modecca : bracteata , de 
l'Hibiscus bractcosus , da Pelargo- 
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nium bracteosum ; qui porte des bra- 
ctées longues , foliacées , découpées 
(ex. Corydalis bracteata, Düclytra 
bracteosa ). 

BRACTIFÈRE. 27. BRACTÉIFÈRE. 
BRADYPÈDES, adj. ets. m. Phil 
Bradypedæ. Nom donné par G.-E. 


Gray à une famille de la classe des 


Mammifères , qui a pour type le 


genre Bradypus. 

BRADYPODES , adj. et s. m. pl., 
Bradypoda. Nom donné par Goldfuss 
et Tiedemann à une famille de la 
classe des Mammifères, qui a pour 
ype le genre Bradypus. 

BRAILLEMENT , s. m. Cri im- 
portun et fatigant de certains ani- 
maux , par exemple du chien. 

‘BRAIMENT , s.m., ruditus. Cri 
de l’âne. On dit plus souvent le braire. 

BRAMER ; s. m. (Gpéuw , mugir). 
Cri du cerf en rut. 

BRANCHE, s. f., ramus, apex ; 
#4)0ç ; Zweig , Ast (all. ); rois 


(angl.); ramo (it.). On appelle ainsi : 


1° en géognosie, lesramifications d’un 


filon , lorsqu’après l’avoir accompa— 


gné dans une certaine étendue, elles 
semblent y rentrer et former comme 
des espèces d’anses ; 2° en botani- 
que, les divisions primaires d’une tige 
quelconque. | 

BRANCHELLIENNES, adj. et s. f. 
pl., Branchellianæ ( Bpayyux , bran- 
chies). Nom donné par Savigny à 
une section de la famille des Hirudi- 
nées , comprenant celles qui ont des 
branchies saillantes. 

BRANCHIAL, adj., branchialis 
( Bpéyxix, branchies). On appelle 


respiration branchiale celle qui s’exé- 


cute au moyen de branchies. Bran- 


chial est parfois pris comme syno— 
nyme de pulmonaire, lorsque , par 
exemple, on donne cette épithète aux 
Arachnides qui respirent par des sacs 


‘aëriens.L’ Ammoccætus branchialis est 


ainsi appelé parce que, dit-on, ilin- 
troduit l'extrémité de son museau 
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sous l’opercule des gros poissons , 
pour s’attacher à leurs branchies. ; 
BRANCHE, s. f., branchia ; Gpty- 
qua ; Kieme , Fischohr (all); güt 
(angl.) ; branchia (it.). Organe qui 
sert à respirer au moyen de l’air tenu 
en dissolution dans l’eau. C’est par 
abus qu’on a admis des branchies aë- 
riennes , chez certains animaux , tels 
ue les limaces. Ÿ’oyez Poumon. 
BRANCHIÉS, adj. et s. m. pl, 
Brarchiata. Nom donné par Ficinus 
et Carus à un ordre de la classe des 
Amphibies, comprenant ceux qui 
respirent par des branchies. 
BRANCHIFÈRE, adj., branchife- 
rus ; kiementragend (angl.) (Boæyyux, 
branchies , fero, porter); qui porte 
des branchies, Organe brancluifére. 
BRANCHIFÈRES, adj. et s. m. 
pl.; Branchifera. Nom donné par 
Hartmann à un ordre de la classe des 
Gastéropodes, et par Blainville à une 
famille de l’ordre des Cervicobran- 
ches, renfermant ceux de ces ani- 
maux dont les organes respiratoi- 
res consistent en deux grands pei- 
gnes branchiaux égaux. 
BRANCHIODÈLES ; adj. ets. m. 
pl., Branchiodela (Gpéyyt«, bran- 
chies , d%hos , manifeste). Nom donné 
par Duméril à une famille de la classe 
des Vers, dans laquelle il range ceux 
qui ont des organes respiratoires, où 
branchies , visibles à l’extérieur. 
BRANCHIOGASTRES, adj. et s. 
m. pl, Branchiogastra (Boéyyta , 
branchies , yxornp, ventre). Nom 
donné par Latreille à un ordre de la 
classe des Crustacés, comprenant ceux 


qui ont les branchies sous le ventre , 


et qu’il a depuis coupé en deux, ceux 
des Stomapodes et des Amphipodes. 

BRANCHIOPNONTES, adj. ét. m. 
pl. , Branchiopnunta (Bp&yyux , bran- 
chies, rvéw, respirer )}. G. Fischer 
désigne ainsi un. groupe d’animaux 
sans vertèbres, embrassant tous ceux 
qui respirent par des branchies , 
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comme les Mollusques, les Annelides 
et Les Crustacés. _ | 
BRANCHIOPODES, adj. et s. m. 
pl., Branchiopoda ( Bpäyyi , bran- 
chies , xoÿc , pied). Nom donné par 


Cuvier, Lamarck, Desmarets, Gold- 
fuss, Straus, Eichwald, Ficinus et 


Carus à un ordre de-la classe des 
Crustacés, par Blainville à une fa= 
mille de la classe des Hétéropodes , 
comprenant ceux dont les branchies 
sont placées sur les pattes. | 
BRANCHIOPODIFORME, adject., 
branchiopodiformis. Kirby donne 
cette épithète aux larves apodes, 
antennées ; à tête distincte , qui ont 
le corps transparent et flexible , avec 
un tube respiratoire à la queue. Ex. 


Culex. 


BRANCHIOSTÈGE, adj. y dbran- 


chiostegus (Bp&yytx, branchies, oréyo, 
couvrir ;. On appelle membrane bran- 
chiostège (Kiemenhaut, all.) celle qui, 
chez certains poissons , garnit le bord 
inférieur des opercules des branchies. 
La Coryphæna branchiostega est ainsi 
nommée parce-qu’elle a l'ouverture 
deses branchies peu distincte. 
BRANCHIOSTÈGES, adj. et s. m. 
pl., Pranchiostegi. Nom donné par 
Artedi, Gouan et Linné à une. classe 
de poissons , comprenant ceux qui 
ont le squelette cartilagineux et les 
branchies libres, couvertes seulement 
d’une membrane. 
BRANCHIOSTOME, s. m., bran- 
chiostoma ( Bpéyyux ,  branchies , 


atôux , bouche). Latreille a proposé 


ce nom pour désigner les ouvertures 
par lesquelles les pneumobranchies, 
ou branchies aëriennes, communi- 
quent au dehors. 

BRANCHIUROMOLGES, adj. et s. 
m. pl. , Branchiüromole æi (Bpéyye , 
branchies , obp, queue, polyos, sa— 
lamandre). Non donné par J.-A. 
Ritgen à une famille de reptiles, com- 


prenant les salamandres qui respi= 


rent toujours par des branchies. 


\ 
BRÉC 
 BRANCHU, adj., ramosus ; #1u06 = 

One ; ästig (all.) ; ramous (angl.) ; ra- 
moso (it.); qui est divisé en bran- 
chés ;” qui en a beaucoup. Voyez 
RAMEUX. 

BRAS, s. m. , brachium ; Ppxyiw ; 
Arm (all. angl.) ; braccio (it.). On 
appelle ainsi: 1° en géognosie , un 
rameau de montagne. qui dépasse le 
pied général de la chaîne et se porte 
en avarit dans la plaine; 2° en zoo10- 
gie , le membre thoracique tout en- 
lier des animaux, vertébrés, ou seu- 
lement son premier article ; le troi- 
sième article de la pince des Crusta- 
cés ; la première paire de pattes des 
insectes hexapodes , d’après Kirby ; 
les appendices qui garnissent la par- 
tie supérieure du corps des Céphalo- 
podes et des Polypes à tentacules ; 
ceux de la face inférieure du corps 
des Méduses, quand ils sont libres 
des la base. 

BRAS-DE-MER, Foyez Dérroir. 

BRASSICÉES, adj. et s, f. pl., 
Brassiceæ. Nom donné par Candolle 
à uné tribu de là famille des Cru- 
cifères, qui a pour type le genre 
Brassica. ù 

BRECCIOLAIRE, adj., breccio— 
laris. Épithète donnée par les géo— 
gnostes à une roche qui enveloppe 
des corps étrangers dans sa pâte. 
Ex. Rétinite brecciolaire. 
 BRÈCHE, s. f. (de l'allemand 
brechen , rompre). Nom générique 
sous lequel on désigne, en minéra- 
logie, toute les roches à structure 
frigmentaire , quand les grains ag 
tglomérés qui les constituent sont 
des fragmens anguleux à bords aigus. 

. BRÉCHIFORME, adj., Ércccifor- 
mis. Se dit, en minéralogie, d’une 
modification de la texture des roches, 
quand celles-ci sont formées par la 
conglomération de fragmens angu- 
leux, où d’une roche qu'on pren- 
drait au premier abord pour une 
brèche, Ex, Petrosilez bréchiforme. 
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BRÉINE , s. f., breina. Nom donné 
par Baup à une substance cristalline 
qu’il a extraite de la résine de l’ar— 
bol-a-brea , et qui paraît être identi- 
que avec la sous-résine que Bonastre 
en a retirée. 

BRENTIDES, adj. et s. m. pl., 
Brentides. Nom donné par Latreille 
à une tribu de la famille des Rhyncho- 
phores , par Schœnherr à un groupe 
de l’ordre des Curculionides orthocè- 
res , ayant pour type le genre Bren- 
(us. | 

BRÉSILINE, s. f., bresilina. Che- 
vreul nomme ainsi une matière colo- 
rante rouge , analogue à l’hématine , 
et encore peu connue, qui existe 
dans le bois de Brésil ( Cæsalpinia 
echinata ). io 

BRÉVICAUDE ,ad}.,brevicaudatus 
(brevis , Court, cauda, queue). Se 
dit, en botanique, d’une plante qui a 
les pédoncules plus courts que les 
feuilles (ex. Clematis brevicaudata) ; 
en zoologie , d’un #ammüfére ou 
d’un ofseau qui a la queue courte 
( ex. S'orex: brevicaudatus , Cocco: 
thraustes brevicaudata, Pachysoma 
brevicaudatum ). di. | 

BRÉVICAUDES , adj. ets. m. pl., 
Brevicaudati. Nom donné par Blain: 
ville à une famille de l’ordre dés oi- 
seaux marcheurs, comprenant ceux 
qui ont la queue très-courte. 

BRÉVICAULE, adj, , brevicaulis 
(brevis, court, caulis, tige); qui 
a la tige courte. Ex. Desmatodon 
brevicaulis, Pogonatum brevicaule. 

BRÉVICOLLE , adj. , brevicollis 
(brevis, court, collum , col ). Se dit 
d’un insecte qui a le corselet court (ex. 
Meloe brevicollis), d’une mousse dont 
les pédicules sont courts (ex. Tre- 
matodon brevicollis . ROUE 

BREVICORNE, adj., érevicorms 
(brevis , court, corn, corne); qui 
a les antennes courtes. Ex. Ælater 
brevicornis. 


BRÉVIDENTÉ, adj. , Previdens 
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(brevis , court, dens ; dent); qui a 
les dents courtes, comme le poisson 
appelé Hydrocynusbrevidens. 

BRÉVIFLORE , adj. , breviflo- 
rus; kurzblüthig (all. ) ( brevis, 
court, /os, fleur). Épithète don- 
née à des plantes qui ont les fleurs 
courtes (ex. Astragalus breviflorus , 
Paveita breviflora ), ou petites (ex. 
Corydalis breviflora ). 

BRÉVIFOLIÉ ; adj. , brevifolius ; 
kurzblüttrig (a) (brevis , court , fo- 
lium, feuille); qui a des feuilles cour- 
tes. Ex. Thymus brevifolius , Ara- 
bis brevifolia , Sedum brevifolium. 

. BRÉVIPÈDE , adject., brepipes ; 
Kurzfüssig (all.) (brevis, court, pes, 
pied ). Se dit, en botanique , d’une 
‘plante qui a les pédoncules (ex. AÆyp- 
tis brevipes), ou les hampes (ex. Loxo- 
don brevipes ) courts; en zoologie, 
(kurzbeinig, all.) , d’un oëseau qui a 
les pieds courts (ex. Totanus brevi- 
pes ). 

BRÉVIPÈDES , adj. et s. m:pl , 
Brevipedes. : Nom donné par J.-A. 
Scopoli à un ordre d’oiseaux , com- 
prenant ceux qui ont les pattes cour- 
tes , et par A.-H. Harvorth auxrep- 
tiles sauriens qui, comme les Scin- 
ques , on! les pattes très-courtes. 

BRÉVIPENNE , adj. , brevipennis 
(brevis, court, penna , aile); qui a 
des ailes courtes. Ex. Æsilus brevi- 

ennis. 

BRÉVIPENNES, adj. et s. m. pl. 
Brevipennes , Brevipennia ( brevis , 
court, penna, aile). Nom donné par 
Cuvier | Duméril , Latreille, Lesson , 
Ficinus et Carus à une famille d’oi- 
seaux qui ont les ailes très-courtes et 
impropres au vol , par Duméril à 
une famille d'insectes coléoptères qui 
ont les élytres courtes. Voyez Bra- 
CHYPTÈRES. | ui 

BRÉVIROSTRE, adj. , breviros= 
tris ; brevirostrus , Ürevirostratus 
(brevis, court, rostrum , bec); qui 
a le bec (ex, Pteroglossus brepiros- 
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tris), le museau (ex. Acipenser bre- 

ptrostrum) , ou l’opercule (ex. Hyp=. 

num brevirostrum) court. D: 
BRÉVIROSTRÉS , adj. et s. m. pl., 


Brevirostrata. Nom donné par La-… 


treille, Ficinus et Carus à une fa- 


mille de l’ordre des Mammifères éden- “ 


tés, comprenant , ceux qui ont le … 
museau court, par Latreille à une 
division de la tribu des Charanso—. 


nites, dans laquelle il range ceux qui . 
ont le bec court.’ | 

BRÉVISCAPE, adj., breviscapus 
(brevis ; court, scapus, tige); qui a. 
une tige ou une hampe courte. Ex. 
Hypozis breviscapa: 


BRÉVISETE , adj., brepisetus(bre- . 
pis, court, sela , soie ) ; qui a des pé- . 
doncules courts. Ex. Dicranum bre- 


visetum. 


BRÉVISTYLE » adj. , brevistylus. 


(brevis, court, stylus, style) ; qui 


Y 


a le style très-court. Ex. Osmorhiza 


Drevistylis ; Hutchinsia brevistyla , 
Hypericum brevistylum. 
BREVISTYLES , adj. ets. f. pl., 


Brevistyle: Nom donné par Agardh. 
à une tribu de plantes phanérocoty- 
lédones complètes , hypogynes.et po-« 


lypétales , qui ont le style très-court, 


comme les Guttifères, les Berbéri-… 
dées, les Podophyllées , les Papavé- | 


, "pen 
racées, les Crucifères. | 
4 À ù 
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brevis , court , valva, valve). L’E- 
2 ? ? : 


rianthus brevivalyis est ainsi appelés 
parce que les poils qui entourent sa 


balle calicinale sont beaucoup plus 
courts que les valves. | 
BRÉVIVENTRE , ad}j., brepiven-\ 


tris (brevis, court, venter , ventre); . 


qui a le ventre court. Ex. Tipula. 
brepiventris. 


BREXIACÉES , adj. ets. f. pl. , | 
Brexiaceæ. Nom donné par Lindley | 
et Kunth à une fâmille de plantes » | 


qui a pour type le genre Brexia. 


BRIDÉ, adj. , capistratus , fre= À 
natus ; qui offre une ou plusieurs { 


SVIVALVE’, adj. , brevivalyis!, 


‘À 


> 
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raies colorées descendant du dos vers 
Ja tête et simulant une sorte de bride. 
Ex. Chetodon capistratus , Scarus 
frenatus. nr 
BRILLANT, adj., nitens, fuloi- 
dus, micans ; glänsend (all) ; shi- 
ring (angl.); risplendente (it.). On 
dit une couleur brillante lorsque, 
sans pouvoir changer de nuance par 
les diverses incidences de la lumière, 
elle a un éclat analogue à celui des 
corps polis. Par extension, on ap- 
pelle brillans les corps dont la surface 
reflète la lamière comme le ferait un 
métal poli. C’est ce qu’on observe, 
par exemple, dans les petites taches 
dont les fleurs du Zavatera micans 
sont marquées sur les bords, et qui 
brillent au soleil. Cette expression est 
fréquemment employée par. les na- 
turalistes , et rendue en latin d’une 
foule de manières diverses, dont 
voici quelques unes : Chrysis fulgi- 
da, Lobelia fulgens,, Hedychrum 
fervidum, Cuculus lucidus ; Capra- 
ria lucida , Pterygophyllum lucens , 
Hedychrum lucidulum , Bulimus lu 
bricus , Trichia nitens, Cellepora ni- 
tida , Trisetum nitidum , Planorbis 
nitidulus, Unonanitidissima, Atha= 
nas nitescens , Drassus relucens , 
Cibicides refulgens , Falcinellus res- 
plendescens , Corvus splendidus , 
Hesione splendida, Dicty dium splen- 
dens , Phalacrus corruscus. 
BRINDILLE, s. f,, ramulus. Der- 
nière ramifcation d’une branche. Sy- 
nonyme de ramille. On donne quel- 
qüefois ce nom à des petites branches 
à fruits qui portent des fleurs ra- 
massées en touffes. 
BRIQUETÉ, adj. , lateritius ; qui 
a la couleur de la brique pilée, c’est- 
à-dire un rouge. plus ou moins mêlé 
de jaune. Ex. Auricularia lateritia. 
… BRISE, s. f. On appelle ainsi des 
vents périodiques qui se font sentir 
en mer à l’approche des côtes , et 
dont la direction change deux fois 
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en vingt-quatre heures , c’est-à-dire 
qui soufflent de la mer pendant la 
journée, et de la terre pendant la 
nuit. j UN 

BROCHA , s. m. pl. (Prochus , 
dont les dents avancent hors de la 
bouche). Nom donné par Ficinus et 
Carus à une famille de l’ordre des 
Mammifères Pinnipèdes , contenant 
les Morses, dont les canines font une 
énorme saillie hors de la bouche. 

BROCHES , s. f. pl. Nom vulgaire 
des défenses du sanglier. 

BROMATE ,s. m. , romas. Genre 
de sels (bromsaure Salze, all.), qui 
sont formés par la combinaison de 
l’acide borique avec les bases sali- 
fiables. 

BROME , s. m. , bromus (Bpôpos, 
fétide). Corps simple, découvert en 
1926 par Balard, et ainsi appelé à 
cause de l’odeur forte et désagréable 
qu'il exhale. 

BROMÉ,, adj. , bromatus ; qui con- 
tient du brome. Suivant Sérullas , le 
brome condense le gaz oléfant , et 
donne ainsi naissance à de l’éther bro- 
mé. 

BROMÉES , adj. ets. f. pl., Bro- 
meæ. Nom donné par Kunth à une 
tribu de la famille des Graminées, qui 
a pour type le genre Bromus. 

BROMÉLIACÉES, adj. et s. f. pl., 
Bromeliaceæ. Famille de: plantes , 
établie par Jussieu ;, qui a pour type 
le genre Bromelia. 

BROMÉLIÉES , adj. et s. f. pl., 
Eromelieæ. Synonyme de Bromélia- 
cées. 

BROMÉLIOIDES ; adj. ets. f. pl., 
Bromelioides. Synonyme de Bromé- 
liacées. 

BROMIDE , s. m. Nom donné par 
Berzelius aux combinaisons du bro- 
me avec des corps moins électro-né— 
gatifs que lui, dans lesquelles les 
rapports atomiques sont les mêmes 
que dans les acides. Ai 

BROMIQUE , adj. , bromicus, Épi- 
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thète donnée à un acide (Bromsüure, 
all.), qui est le seul degré connn d’oxi- 
génation du brome , et à un chlorure, 
qui résulte de la combinaison de ce 
dernier corps avec le brome. 

BROMO-AURATE , s. m., bro- 
mo-auras. Nom donné par Bonns- 
dorff aux combinaisons du bromide 
d’or avec Jes bromures des métaux 
électro-positifs. 

BROMO-HYDRARGYRATE >S.M.;, 
bromo-hydrargyras. Nom donné par 
Bonnsdorff aux combinaisons du bro- 
mide de mercure avec les bromures 
des métaux électro-positifs. 

BROMO-PLATINATE , s.m. , bro- 
mo-platinas. Nom donné par Bonns- 
dorff aux combinaisons du bromide 
de platine avec les bromures des mé- 
taux électro-positifs. 

BROMURE , s. m., bromureturt, 
brometum. Berzelius donne ce nom 
aux combinaisons du brome avec les 
métaux électro — positifé dans les- 
quelles les rapports atomiques son 
les mêmes que dans les bases. 

BRONTOMÈTRE , s. m., bronto- 
metrum (Gporr, tonnerre, petpéw, me- 
surer). Synonyme de fulguromètre. 
Voyez ce mot. 

BRONZÉ, adj., æneus, æreus ; 
qui a la couleur du bronze. Ex. Cu- 
culus æœreus, Hister æneus, Dia- 
peris ænea , Sepedon ænestens. 

BROSSE , s. f., pulrillus ; Bürste 
(all.); brush (angl.) ; scopetta (it.). 
‘On appelle ainsi , à cause de sa forme, 
une grosse toufle de poils raides et 
serrés qui, chez presque tous les in- 
sectes coléoptères , entoure la moitié 
inférieure de la facette molaire des 
mandibules ; les poils raides et paral- 
Îèles, disposés sur plusieurs rangées 
transversales, qui garnissent la face 
interne du premier article du tarse 
des pattes postérieures, des abeilles 
ouvrières ; les faisceaux de poils rai- 
des qui surmontent le corps de quel- 
ques chenilles et l'extérieur de l’ab- 
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domen de certaines larves; les poils 
longs et disposés en forme de man- 
chettes, qui se voyent aux jambes 
antérieures de certains mammifères , 
principalement des ruminans à cornes 
creuses. A 

BROU, s. m., naucum. Ce nom ; 
donné d’abord à l’enveloppe demi- 
charnue qui couvre la noix, a été en-, 
suite étendu à tous lés corps peu 
charnus ou peu pulpeux qui entou= 
rent un noyau osseux solitaire. Les 
botanistes l’appliquent aujourd’hui. 
au mésocarpe, quand il est épais, 
mais de consistance sèche et fibreuse, 
plus coriace que charnue. : 

_ BROUÉE, s. f. Petite pluie passa- 
gère; bruine. 

BROUILLARD , s. m., nebula ; 
vépos, vepéln ; ÎVebel (all.); foge 
(angl.); nebbia (it.). Amas d’eau à 
l’état de vapeur vésiculaire , souvent 
odorante , et parfois même douée 
d’une saveur très-sensible, qui flotte 
à une plus ou moins grande éléva- 
tion dans l’atmosphère , mais tou- 
jours très-près de terre, et trouble 
la transparence de Pair. 

BROUILLÉ , adj. Les géognostes 
disent qu’une roche est de texture 
broutllée , lorsque des parties angu= 
leuses sont liées ensemble par un ci- 
ment , et que le tout est traversé par 
des véines dans toutes sortes de di- 
rections, ce dont quelques brèches 
offrent un exemple. o L: 

BROUSSONÉTIÉES , adj. ets. f. 
pl., Broussonetieæ. Nom donné par 
A. Richard à un groupe de la famille 
des Urticées, qui a pour type le 
enre Broussaneli@. Lu 0 00 

BROYEURS, adj. et s. m. pl. 
Epithète donnée par Lamarck à une 
sous-classe de la classe des insectes, 
comprenant ceux qui ont des mà- 
chcires propres à triturer les alimens, 
et disposées par paires latérales pla= 


_céés au devant les unes des autres. 


BRUCHÈLES , adj. et s. m, pl,, 
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Bruchelæ. Nom donné par Latreille 
et Eichwald à une tribu de la famille 
des Rhynchophores, par Schœnherr 
à un groupe de la famille des Cureu- 
lionides orthocères , ayant pour type 
le genre"Bruchus. 
” BRUCINE , s. f., brucina. Nom 
donné à un alcali végétal, dont la 
découverte est due à Pelletier et 
Caventou, parce qu’on le croyait 
‘exister dans l'écorce du Brucea an- 
tidysenterica , tandis que c’est dans 
celle du Strychnos Nux vomica qu’il 
se rencontre. | 
. BRUCIQUE,, adj. , brucicus. Epi- 
thète donnée par Berzelius aux sels 
qui ont pour base la brucine. 
BRUINE , 5. f., S'aubregen (all.); 
rune (angl.); spruszaglia (it. ). Pluie 
extrémement fine et serrée, qui ré— 
sulte de la condensation des brouil- 
lards , et qui tombe très-lentement. 
BRUISSEMENT, s. m. Bruit sourd, 
confus et prolongé. | | 
BRUIT, s. m., sonus ; Gerüusch 
(all.) ; noise (angl. ); rumore (it. ). 
Sensation que produit, dans l’organe 
de l'ouïe , toute émotion ou agitation 
de l'air qui n’est point sonore et ap- 
préciable. Du bruit a lieusoit lorsque 
les vibrations du corps agilé se ter- 
minent brusquement, soit quand l’o- 
reille éprouve un mélange de sensa- 
tions différentes produites par nne 
suite de petits coups successifs dont 
elle reconnaît l’irrégularité, soit lors- 
‘qu'elle éprouve la sensation d’un mé- 
lange confus de sons ayant entre eux 
des'rapports bien suivis, mais se suc- 
cédant avec trop de rapidité pour 
qu’il soit possible de les distinguer. 
… BRULANT , adj. , æstuans , urens ; 
brennend (all.) . Epithète donnée à des 
lantes armées d’aiguillons dont la pi- 
Qûre cause une douleur cuisante. Ex. 
lalpighia urens , Urtica æstuans. 
BRÛLÉ »adj., combustus , ustula- 
tus. En chimie , ce mot est synonyme 
de oxigéné, dans la théorie pneuma- 
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tique, et sert à désigner un corps 
combustible qui est combiné avec 
de l’oxigène. Lorsqu'on l’emploie, 
comme dénomination spécifique, en 
histoire naturelle, il exprime presque 
toujours une couleur noire on noi- 
râtre (ex. Turbo ustulatus, Heloto- 
ma ustulata, Bembidium ustulatum.) 
Le Barbula deusta est ainsi appelé 
parce qu’il croît sur les roches volca- 
nisées de l’île d’Ischia. ÿ 

BRUMAL , adj. , brumalis ; qui 
croît en hiver. Ex. Polyporus bru- 
mals , Le 

BRUME ;.s. m. Ce mot sert princi- 
palement à désigner les brouillards 
qui ont lieu sur mer, On l’emploie 
aussi quelquefois pour exprimer un 
brouillard épais qui règne sur terre. 

BRUMEUX , adj.; qui est couvert 
de brouillard (ciel brumeux), qui 
amène le brouillard’ ( saison bru- 
meuse ). | 

BRUN , adj. ets. m., brunneus ; 
braun (all.) ; brown (angl.); bruno 
(it.). Couleur qui se rapproche plus 
ou moins du rouge foncé et du noir, 
dont elle est pour ainsi dire un mé- 
lange. On en distingue plusieurs 
nuances ; le brun foncé , qui se rap— 
proche du noir (ex. Xylophagus 
brunneus , Comalium brunneum , 
Musca brunnea) ; le brun sombre et 
livide (tristis, voy. Triste ); le brun 
terne (ex. Lichen. pullus , Musca 
pulla ); le brun foncé , tirant un peu 
sur Je vert (ex. Garrulus fuscus, 
Grus fusca ); le brun tirant sur le 
jaunâtre ( ferrugineus, voy. FEerru- 
GINEUX ) ; le brun foncé, tirant sur le 
rouge (hepaticus , voy. HÉPATIQUE); 
le brun un peu luisant (ex, 7rifo- 
lium spadiceum , voy. Bar) ; le brun 
clair, tirant un peu sur le rouge ou 
marron (ex. Capillaria badia, Spo- 
rotrichum badium, Picus badius ) ; 
le brun pâle (rufus , voy. Roux ) ; le 
brun couleur de tabac rapé (tabaci- 
nus) ; le brun semblable à celui des 
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bêtes fauves (fulvus). Il ya encore 
une foule d’autres épithètes pour dé- 

signer les innombrables nuances du 

brun : Polyporus umbrinus , Isaria 
umbrina , Cardita phrenitica, Cu- 
cuJus piceus, Anisotoma piceum, La- 
gotrix infumatus, Himantia helvola, 

Natica helpacea | Sorex cinnamo- 

meus, Cricetus phœus, Dasypogon 
coffeatus , etc. 

BRUNATRE , adj. , fuscalus , fus- 
cescens , subfuscus ; qui tire sur le 
brun. Ex. Ocypterus fuscatus , Cy- 
rena fuscata, Buccinum fuscatum , 
Anas fuscescens , Patellaria sub- 
Jfusca, Pales brunicans. 

BRUNIACÉES , adj. ets. f. pl., 
Bruniaceæ. Nom donné par R. Brown 
à une famille de plantes , qui a pour 
type le genre Brunia. 

BRUNNIBARBE, ad}., brunnibarbis 
(brunneus, brun, barba , barbe) ; 
qui a la barbe brune. Ex. Calliphora 
brunnibarbis. 

BRUNNICORNE, adj., brunnicornis 
(brunneus , brun, cornu, corne ) ; 
qui a les antennes brunes. Ex. Ve- 
moræa brunnicornis. 

BRUNNISQUAME, adj., brunnisqua- 

mis. ( brunneus , brun , squama , 
écaille ) ; qui a les cueillerons bruns. 
Ex. Elophoria brunnisquamis. 

BRUNNIPÈDE , adj. , brunnipes 
(brunneus , brun, pes, pied) ; qui a 
les pattes d’un brun ferrugineux. 
Ex. Bibio brunnipes. EN 

BRUNISSANT, adj., fuscescens. Les 
minéralogistes donnent le nom de 

Spath brunissant à la chaux carbo- 
* natée ferromanganésifère , parce que 
le manganèse qu’elle contient la rend 
susceptible de noircir ou brunir lors- 
qu’on l’expose à l’action du feu. 

: BRUNONIACÉES, adj. ets. f.pl., 
Brunoniaceæ. Nom donné par Lind- 
ley à une famille de plantes, qui a 
pour type le genre Brunonia. 

BRUTE , adj. , Prutus. Au sens 
propre, ce mot exprime tout ce qui 


ERA. 
est âpre ou raboteux, inachevé (dia- 
mant brut). Au figuré il s'entend de 
ce qui n’a point de politesse ( homme 


brut), ou même de ce qui n’a point 


été perfectionné par le travail ( génie 
brut ). Les naturalistes appellent 
bruts les corps, simples ou composés, 
dans lesquels on r’aperçoit aucune 
trace d'organisation , et qui peuvent 
être produits sans la présence d’êtres 
vivans, quoiqu'il y en ait quelques 
uns auxquels l'exercice de la vie 
donne naissance. 

BRUTE , s. m., brutum; Goya. 
Animal dépourvu de raison. nu 

BRUTES , s. f. pl., Bruta. Nom 
donné par Blainville à une famille 
de l’ordre des Mammifères ongulo- 
grades , renfermant le tapir et le 
rhinocéros , animaux chez lesquels 
les facultés intellectuelles sont fort 
peu développées. 

BRUYANT , adj. , clamosus , stre- 
pitans ; qui fait du bruit , qui en fait 
beaucoup. Üne multitude d'animaux 
ont droit à cette épithète ; mais pres- 
que toujours on leur applique un 
nom qui peint plus où moins exacte- 
ment la nature ou le genre du bruit 
qu'ils produisent. En voici quelques 
exemples : Malurus clamans , Cu= 


culus clamosus, S'axicola cachinnans, 


Lorius garrulus , Columba locutrix , 
Penelope pipile, Barita tibicer , Tur- 
dus polyglottus, Fringilla melodia , 
Crotalus strepitans , Falco tinnun- 


culus, Turdus tinniens , etc. Voyez! 


CHANTEUR. 
‘ BRUYÈRES. V’oyez Ericinées. | 
BRYACÉES , adject. et s. f. pl., 
PBryaceæ. Nom donné par Bartling à 
une famille de plantes ayant pour 
type le genre Bryum, Synonyme de 
Bryoïides. , JRR ES 
BRYANTHE, adject. , bry'anthus. 
L’Andromeda bryantha est ainsi ap- 


pelé parce qu’il couvre les rochers, | 


de gazons épais et serrés, comme ceux 
que forment les Bryum. 0 


x 


| 
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BRYOIDES, adject. et s. f. pl., 
Bryoïdei, Bryoidea. Nom donné par 


Arnott, Furnrohr et Reichenbach à 


une famille ou à un groupe de mous- 


ses, ayant pour type le genre Bryum. 


BRYOLOGIE , s. f. , bryologia 
{Bio , mousse, y» , discours ). 
Traité des mousses. Titre de l’ou- 
vrage de Bridel. 

BRYOLOGIQUE , adj. , bryologicus 
(BpÜoy , mousse , Àdyos, discours) ; qui 
a rapport aux mousses ; observations 
bryologiques. 

 BRYONINE , s. f., bryonina. Sub- 
stance particulière , Vénéneuse et 
amère, que Vauquelin a découverte 
dans la racine du Bryonia alba, et 
qui a été étudiée depuis par Bracon- 
not , Firnhaber et Dulong. 

BRYOPHILE ;, adject., bryophilus 
(Boÿoy, mousse , oilew , aimer ); qui 
croît sur les mousses (ex. S$ porotri- 
chum bryophilum) , ou au milieu 
des mousses (ex. Gyalacta bryophila, 
Merulius bryophilus). 

BUBULINE , s. f., bubulina (bu- 
bulus , de bœuf). Nom donné par 
Morin à une matière extractive qu’il 
a obtenue des excrémens de bêtes à 
cornes , mais qui paraît ne point être 
exclusive à cesanimaux , et entrer, 
comme principe constituant général , 
dans les excrémens d'animaux de di- 
verses espèces, ce qui en rend la dé- 
nomination vicieuse. 

BUCCAL » adj. , buccalis ( bucca , 


bouche) ; qui a rapport à la bouche, : 


et plus particulièrement aux joues. 
Le Psittacus buccalis a les joues, 
c’est-à-dire les plames comprises en- 
ire les yeux et le bec , grises. 
BUCOELLES ;, adj.et s. m. pl., 
Buccellati (buccella , petite bouche). 
Nom donné par Duméril à une famille 
de l’ordre des Névroptères , compre- 


nant des insectes qui ont la bouche 


irès-petite , et distincte seulement 
par des palpes, 
BUCOINAL , éuccinalis (buccina ; 
I. 
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trompette ); qui a la forme d’une 
trompette, comme les coquilles ap— 
pelées Bulimus buccinalis | Fusus 
buccinatus , Cancellaria buccinula , 
Pleurotoma buccinoïdes , ou comme 
le Laminaria buccinalis | dont le 
stipe fistuleux , aminei vers Ja base, 
se renfle en s’alongeant. 

BUCCINES ; adj. ets. m. pl., Buc- 
cinea. Nom donné par Menke à une 
famille de l’ordre des Gastéropodes 
Ciénobranches , qui a pour type le 
genre Buccinum. ‘ 

BUCCINIDES , adj. et s. m. pl. , 
Buccinides. Nom donné par Cuvier 
à une famille de l’ordre des Gastéro- 
podes, per Latreille à une famille de 
l’ordre des Pectinibranches, ayant 
pour type le genre Buccinum. 

BUCCINOIDES , adj.et s. m. pl., 
Buccinoïdes. Nom donné par Cuvier 
à une famille de l’ordre des Gasté- 
ropodes Pectinibranches , qui a pour 
type le genre Buccinum. 

BUCCONÉS ,; adj. et s. m. pl., 
Buccona. Nom donne par Lesson à 
une famille du sous-ordre des oiseaux 
Grimpeurs , qui a pour type le genre 
Bucco. | 

BUCÉPHALE, adj. , bucephalus 
(Boëc, bœuf, xepxn, tête). Dont la tête 
ressemble à celle d’un taureau, sous 
le rapport de la grosseur (ex. Anas 
bucephala) , ou sous celui de la con- 
figuration , comme celle du Phylliroe 
bucephalum , qui est avancée en mu- 
seau, et surmontée de deux tentacules 
analogues à des cornes. 

BUCÉRIDÉS , adj. et s. m. pl., 
Buceridæ.-Nom donné par Lesson à 
une famille du sous--ordre des oiseaux 
Passereaux marcheurs , qui a pour 
type le genre Buceros. ; 

BUCIDÉES , adj. et s. f. pl. , Pu- 
cideæ. Nom donné par Sprengel à la 


famille des Myrobolanées. 
l LD 


BUDDLÉJÉES , adj. et s. Î. pl 
Buddlejeæ. Nom donné par, artling 
à une tribu de la famille des Scrofu- 
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larinées , qui a pour type le genre 
Buddleya. 

BUFONOIDES, adj. et s. m. pl., 

Bujonoidea. Nom donné par P.-F. 
Fitzinger à unefamille de reptiles ba- 
traciens , ayant pour lype le genre 
Bufo. 
_ BUISSON, 5. m. , dumus , dume- 
tum ; Busch (all. ): bush (angl.); 
cespuglio (it.). Arbrisseau bas et très- 
rameux dès sa base, dès la surface 
même du sol. 

BUISSONNEUX , adj., dumetosus ; 

qui a la forme ou l’aspect d’un buis- 
son ; arbrisseau buissonneux. 
_ BUISSONNIER , adj, , dumucola ; 
qui vitou habite dans les buissons : 
Lapin buissonnier. Les merles à plas- 
tron (Turdus torquatus) sont appelés 
Merles buissonniers , probablement à 
cause de l’habitude qu’il sont de ni- 
cher au pied des buissons. 

BULBE , s. m.etf., Bulbus ; Zwie- 
bel (all.) ; bulbo ; cipolla (it.). On ap- 
pelle ainsi : 1° en botanique , des or- 
ganes divers , savoir : des renflemens 
en manière de tubercules que pré- 
sente, au-dessus du collet, la tige 
de plusieurs dicotylédones, et qui sont 
recouverts par les pétioles aplatis et 
plus ou moins élargis à leur base (ex. 
Ranunculus bulbosus , Fumaria bul- 
bosa); des amas de fécule et de ger- 
mes qui se développent le long des 
racines de certaines plantes (ex. /e- 
lianthus tuberosus | S'olanum tubero- 
sum, Saxifraga granulata) ; les tu- 
bercules reproducteurs des Orchis ; 
des tiges souterraines très-courtes , 
réduites à un simple plateau , d’où 
naissent en dessous des racines , en 
dessus des feuilles qui, en se recou- 
vrant lesunes les autres , forment un 
- corps ovoïde ou arrondi , et. dont 
les extérieures sont ou des écailles 
charnues, rétrécies à la base ( ex. 
Lilium album) , on des gaînes mem- 
braneuses courtes et tronquées ( ex. 
Hyacittlits orientalis), Ces derniè- 


Jero, porter). 
plantes qui portent des bulbilles (w. 


Jeur surface. Turpin appelle embryons 
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res parties méritent seules le nom de 
bulbe ; elles constituent un vrai bour- 
geon terminal , situé au sommet d’une 
tige souterraine extrêmement courte, 
et se développent sous terre ou à rez- 
terre. 2° En zoologie, on donne cenom 
à l’assemblage de nerfs et de vais-" 
seaux qui forme le noyau des dents 
et des poils , et qu’on a comparé à un 
ognon ; chez les insectes , d’après” 
Kirby , à la base du premier article 
des antennes , par laquelle elles tien=\ 
nent au torulus , qui est souventsub- 
globuleuse , et qui constitue le pivot” 
sur lequel tourne l’antenne. 
BULBEUX , ad]. , bulbosus; zwiebel- 
g , awicbelartig (all.) ; qui porte une 
bulbe. Autrefois on donnait impro- 
prement le nom de racines bulbeuses 
aux bourgeons particuliers qui por- 
tent aujourd’hui celui de bulbe (voyez 
ce mot). On l’applique aussi aux 
champignons dont la base du pédicule 
est renflée en forme d’ognon ( ex. 
Agaricus ceraceus), et aux plantes 
qui ont soit leur tige renflée au-des- 
sus du collet (ex. Ranunculus bul- 
bosus, Fumaria bulbosa) , soit leur 
racine enflée et tubéreuse (ex. Lami= 
naria bulbosa | Ophioglossum bulbo= 
sum). | | | 
BULBIFÈRE , adject. , bulbiferus; 
zwielbeliragend(all.) (bulbus , bulbe, 
Épithète donnée aux 


ce mot) sur un point quelconque de 


bulbifères les bulbilles , qu’il con= 
sidère comme étant intermédiaires 
entre les embryons fixes et les em= 
bryons graines. | 
BULBIFORME , adj. , bulbiformis; 
zwiebelformig (all.) (bulbus , bulbe , 
forma , forme) ; qui a la forme d’un 
ognon, comme le Fusus bulbi/ormis, | 
ou comme l'assemblage des feuilles du 
Barbula bulbiformis. À. Richard don: 
ne lenom d’embryons bulbiformes aux 4 
prétendues bulbilles qui se dévelop- | 
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pent dans l’intérieur des capsules de 


quelques espèces d’Agave, d’Amaryt. 
lis et de Crinum; par des causes incon- 
nues, ces embryons prennent un ac- 
croissement si considérable, que leur 
grosseur est à peu près cinquante fois 
plus grande que celle des graines ordi- 
naires ; on y découvre toutes Îes 
parties qui composent une graine , 
tandis que les bulbilles n’offrent ja- 
mais aucune trace de radicule. 

BULBILLE ,s. f., bulbillus ; Knos- 
penzwiebel (all.). Ce nom est donné, 
en botanique , à de petits tubercules 
bulbiformes , séparables de la plante 
mére , et susceptibles de produire des 
individus nouveaux, qui se dévelop- 
pent, soit entre les pédoncules de 
l’ombelle , comme de vrais bour- 
geons (ex. Allium roseum , Allium 
oleraceum , Allium paniculatum ) , 
soit à l’aisselle des feuilles, où ‘ils 
sont enveloppés d’écailles (ex. Lilium 
bulbiferum , Cicuta bulbifera, S'axi- 
fraga bulbillaris, Ixia bulbifera , 
Arum bulbiferum, Allium vivipa- 
rum, Begonia bulbilhfera, Dioscorea 
bulbifera , Dioscorea alata , Diosco- 
rea pentaphylla, Saxifraga bulbi- 
fera , Dentaria bulbifera, Lilium ti- 
grinum, Ornithogalum bulbiferum), 
soit sur le revers des frondes des fou- 
gères (ex. Asplenium bulbiferum , 
Woodwardia radicans), soit dans 
les sinus des crénelures des feuilles 
(ex. Bryophyllum calycinum), soit 
enfin à la base de la face supérieure 
de chaque foliole, et rarement au 
milieu de cette face (ex. Cardamine 
Pratensis) : aux corps lentiformes du 
Marchantia. polymorpha ; aux bou- 
les du Tetraphis pellucida ; aux bour- 
Scons problématiques du Mnium an- 
nOtINnUM, 

BULBILLIFÈRE »adj., bulbillife- 


us, soboliforus ; bulbillentragend 


(all... Se dit d’une plante qui pro- 
duit des bulbilles (voyez ce mot) 
dans une quelconque de ses parties. 
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BULBIPARE, adj. , Oulbiparus 
( bulbus , bulbe , paro ; produire ). 
Synonyme de gemmipare .( voyez ce 
mot), dont on s’est quelquefois servi 
pour désigner les polypes, comparant 
alors leurs bourgeons aux cayeux qui 
naissent des ognons. | 

BULBO-TUBER , s. m., fuber regu= 
lare (Medicus ) ; Zwicbelknollen s 
Knollenzwiebel ( all. ). Gawler dé- 
signe sous ce nom, dans les plantes mo- 
nocotylédones , une tubérosité sphéri« 
que, placée au collet, qui tient à 
un renflement de la base de la tige, 
et qui le plus souvent est recouverte 
par la base élargie des feuilles (ex. 
Crocus sativus). Le même rénflement 
s’observe chez ceriaines dicotylédo- 
nes, où on le désigne sous le nom de 
Bulbe. Voyez ce mot. 

BULLE, adj., bullatus, bullosus ; 
blasig (all. ) ; bollato , bolloso Éit. )a 
Se dit d’une feuille dont la face su= 
périeure est relevée en bosselures 
correspondantes à des enfoncemens 
de la face inférieure (ex. Ranuncu= 
lus bullatus , Zostera bullata > Ocy= 
mum bullatum, Ulva bullosa, Me- 
lastoma bullosum) ; d’une coquille 
qui est renflée, ovale et subcylindra- 
cée (ex. Conus bullatus). Une algue 


(Asperococcus bullosus ) ainsi 
nommée parce qu'elle ressémble à 


une petite vessie. 

BULLÉENS, adj. et s. m. pl. Bul- 
læacea. Nom donné par Lamarek à 
une famille de l’ordre des Mollusques 
gastéropodeg, qui à pour type le 

enre Bullæa. 

BULLESCENCE , s. f., bullescen- 
ua ; Blasigwerden (all.). État d’une 
plante dans laquelle, le parenchyme 
interposé entre les nervures des feuil- 
les acquérant un grand développe- 
ment, les feuilles semblent avoir été 
soufilées ou'être couvertes de bulles, 
comme dans la plupart des Choux. 

BULLEUX, adj., bullosus, Les 
minéralogistes donnent cette épithète 
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à une variété de quartz, qui est rem- 
plie de bulles renfermant des ma- 
tières gazeuses ou liquides. En bo- 
tanique, elle est synonyme du mot 
bullé, dont on se sert plus souvent. 

BULLIFÈRE, adject., Dulliferus 
( bulla, ampoule, fero , porter). Le 
Tococa bullfera est ainsiappelé parce 
qu’il a ses pétioles renflés en vésicu- 
les alongées. | 

BULLULÉ, adj., bullulatus. Le 
Crassula bullulata doit cette épithète 
à ce que ses feuilles et ses tiges sont 
hérissées de petites boursoufflures 
blanchûâtres. 

BUNGAROIDES» adj. ets. m. pl., 
Bungaroïdea ; Bungaroïdei. Nom 
donné par P.-F. Fitzinger et Eichwald 
à une famille de reptiles ophidiens, 
qui a pour type le genre Bungarus. 

BUNIADÉES, adj. ets. f. pl., Bu- 
niadeæ. Nom donné par Candoile à 
une tribu de la famille des Crucifères, 
qui a pour type le genre Bunias. 

BUNOGASTRE , adj., bunogaster 
(B5w , enfler , yor%p, ventre). L’E- 
quorea bunogaster doit cette épithète 
à ce que sa protubérance centrale est 
fort élevée. 

BUPHAGÉS , adj. ets. m. pl. , Bu- 

hagi. Nom donné par Lesson à une 


famille de l’ordre des oiseaux Passe— 
reaux ,qui a pour type le genre Bu- 
phagus. 


 BUPHTHALMÉES » adj. ets. f. pl., 

Buphihalmeæ. Nom donné par H. 
Cassini à une section de la tribu des 
Inulées, et par Lessing à une sous- 
tribu de la tribu des Astéroïdées , 
ayant pour type le genre Buphthal- 
mum. ; 

BUPLEURINÉES , adj. et s. f. pl., 
Bupleurineæ. Nom souslequel Spren- 
gel désigne une division de la famille 
des Ombellifères, qui a pour type le 

enre Bupleurum. 

BUPRESTIADES, adj. et 5. m. 
pl., Buprestiadæ. Leach désigne ainsi 
une famille d’insectes coléopières, 
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ayant pour type le genre Buprestis. 


BUPRESTIDES, adj. et s: m.pl, 


Buprestides. Nom donné par Cuvier, 
Latreille et Eichwald à une tribu de 
la famille des Coléoptères Serricor- 
nes, qui a pour type le genre Bu 
restis. 
BUPRESTIENS , adj. ets. m. pl. , 
Bupresti. Nom ‘donné par Lamarck 


à une tribu de l’ordre des insectes ” 


coléoptères, ayant pour type le genre 
Buprests. | 


BURMANNIACÉES, adj. ets. £. pl. 


Burmanniaceæ. Nom donné par Bart- 


ling à une famille de plantes, qui a le 


genre Burmannia pour type. 
BURMANNIÉES, adj. et s. f. pl. 

Burmannieæ.Nom sous lequel Spren- 

gel et Lindley désignent une famille 


de plantes, qui a pour type le genre 


PBurmannia. 
BURSAIRE , adj. , Oursarius ; qui 
a la forme d’une bourse ( ex. Spon- 
gta bursaria). Le Cricetus bursareus 
est ainsi nommé à causé de la gran- 
deur de ses abajoues. 
BURSÉRACÉES , adj. et s. f. pl., 
Burseraceæ. Nom donné par Kunth 


à une famille de plantes, par A. Ri-, 


chard et Candolle à une section ou 
tribu de la famille des Térébintha— 
cées, ayant pour type le genre Bur- 
sera. | 

BURSÉRÉES , adj. et s. f. pl., 
Bursereæ. Nom donné par Bartling 
à une tribu de la famille des Amyri- 


dées , qui a pour type le genre Bur-\ 


fera | 

BURSÉRINE 5 s. f., burserina. 
Sous ce nom Bonastre désigne la sous- 
résine qu’il a extraite du baume de 
l’Hedwigia balsamifera. ci 

BURSICULE , s. f., bursicula (bur- 
sa , bourse). Richard appelle ainsi 
la partie extrême du rostellum des 
Orchidées , excavée en forme de sac, 


et dans laquelle sont nichés les réti—" 


2 


nacles simples ou doubles. 


BURSICULÉ, adj. , bursiculatus ; M 


| 


| 
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sackfôrmig (all .); qui est muni d’une 
petite bourse. Se dit des rétinacles des 
orchidées, quand ils sont renfermés 
dans de petites poches. 

BUTÉONINS , adj. et s. m. pl, 
Butcorina. Nom donné par Vigors à 
une tribu de la famille des Falconi- 
des, qui a pour type le genre Buteo. 

_ BUTOMÉES, adj. ets. f. pl., Bu- 
tomeæ. Nom sous lequel A. Richard 
désigne une famille de plantes, qui a 
pour type le genre Butomus. 

BUTYRACÉ ; ad}., butyraceus , bu- 
tyrosus (butyrum , beurre). Épithète 
donnée à des plantes dont l’amande 
donne une grande quantité d'huile 
ayant la consistance du beurre (ex. 
Bassia butyracea, Cocos butyracea, 
Pekea butyrosus ). 

BUTYRATE , s.m., butyras, Genre 
de sels( buttersaure Salze , all.), qui 
sont formés par la combinaison de 
l'acide butyrique avec les bases sali- 
fiables. 

BUTYREUX » adj., butyrosus; but- 
terartig (all.) (butyrum , beurre ) ; 
qui a rapport , ou qui est relatif au 
beurre. Consistance | odeur ; sub- 
stance butyreuse. 

BUTYRINE , s. f., butyrina ; But- 
terfett (all.). Nom donné par Chevreul 
à une graisse particulière qui, avec 
de la stéarine et de l’oléine, constitue 
le beurre, mais qu’on n’a point encore 
pu obtenir à l’état de pureté parfaite. 

_ BUTYRIQUE, adject. , butyricus. 
Nom donné par Chevreul à un acide 
(Buttersäure, all.), quise produit par 
la saponification de la butyrine, et 
qui existe aussi dans l’urine, dans le 
suc gastrique et dans la transpiration 


de certaines régions du corps hu- 


main. 

BUXBAUMIOIDES, adj. ets. f. pl., 
Buxbaumioideæ ,  Buxbaumoidee. 
Nom donné par Furnrobr à un grou- 
pe, et par G.-A.-G. Arnott à une 
tribu de la famille des Mousses, 
ayant pour type le genre Buxbaumia. 


se 


{ 
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BUXÉES, adj. ets. f. pl., Buveæ. 
Nom donné par Bartling à une tribu 
de la famille des Euphorbiacées, qui 
a pour type le genre Buxus. 

BUXINE , s. f., buxina. Alcali vé— 
gétal que Faure a découvert dans 1 


Buxus sempervirens. si 

BUXINÉES , adj. ets. f.pl., Buxi- 
neæ. Nom donné par A. de Jussieu à 
une tribu de la famille des Euphor- 
biacées, qui a pour type le genre 
Duxus. 

BYRRHIENS , adj. et s. m. pl., 
Byrrhii. Nom donné par Cuvier, 
Lamarck, Latreille et Eichwald, à 
une tribu de la famille des Coléopte- 
res clavicornes, qui a pour type le 
genre Byrrhus. 

BYSSACÉ ; adj., byssaceus; schim- 
melartig (all.) ; qui ressemble à un 
byssus (ex: Clavaria byssacea). On 
donne cette épithète aux racines qui 
sont très-déliées el qui ont un aspect 
cotonneux , comme celles de la plu- 
part des agaries. 

BYSSACÉES , adj. ets. f. pl., Bys= 
saceæ. Nom donné par Fries à une 
cohorte de la famille des Algues, et 
par Ad. Brongniart à une tribu de la 
famille des Mucédinées, ayant pour 
type le genre Byssus. 

BYSSÉES$, adj. et s. f. pl., Bys- 
seæ. Nom donné par Fries à une tribu 
de la cohorte des Byssacées, qui a 
pour type le genre Byssus. 

BYSSES, s. m. pl., Byssi. Mar- 
quis désigne sous ce nom l’unique 
groupe qu’il admet dans la famille 
des Nématothéciens, et Nees d’'E- 
senbeck l’un des trois groupes dans 
lesquels il divise l’ordre des végé— 
taux Mycétoïides Nématomyciens , 
coupes qui ont pour type le genre 
Byssus. 

BYSSIFÈRES ;, adj. et s. m. pl.;, 
Byssifera (byssus, byssus, Jero ; 
porter ). Nom donné par Goldfuss , 
Ficinus et Carus à une famille de 


l'ordre des Mollusques Pélæcypo— 
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des, comprenant ceux qui s’attachent 
aux corps marins par des filamens 
dont ils fournissent la matière. 

BYSSINÉES , adj. ets. f. pl., Bys- 
sineæ. Nom donné par Ad. Bron- 
gniart à une section de la tribu des 
Mucédinées Byssacées , ayant pour 
type le genre Byssus. 

BYSSOIDE , adj., byssoideus (B5o- 
coc, byssus , td, ressemblance) ; 
qui ressemble à un byssus. Ex. Jsa- 
ria byssoidea, Spongia byssoïdes. 

BYSSOIDES, adj. et s. m. pl., 
Byssoïdes, Byssoideæ. Nom donné 
par Link à une série de Pordre des 
Mucédinées, et par Agardh à une fa— 
mille de l’ordre des Confervoïdes. 

BYSSUS, s. m., byssus ; PÜcooc. 
On appelle ainsi les filamens à l’aide 
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desquels se fixent, au fond des mers: 
qu’ils habitent, un assez grand nom= 
bre de coquillages bivalves apparte- 
nant aux genres Pedum, Lima, 
Pinna, Mytilus, Modiola, Perna , 
Malleus | Avicula , Tridachne 
S'axicola. Ceux des espèces du genre 
Pinna étaient déjà connus des an-— 
ciens : ils servent encore aujourd’hui, 
en Sicile , à faire des bas et des gants. 
BYTTNÉRIACÉES , adj. ets. f. pl, 
Byttneriaceæ. Nom donné par R. 
Brown à une famille de plantes, qui 
a pour type le genre Bytinerta. 
BYTTNÉRIÉES , adj. ets. f, pl., 
Byttnerieæ. Nom donné par Can- 
dolle à une tribu de la famille des 
Byttnériacées , celle qui renferme 
immédiatement le genre Byüneria, | 


Co 


CABOMBÉES , adj. ets. f. pl., 
Cubombeæ. Nom donné par L.-C. 
Richard à une famille de plantes, qui 
a pour type le genre Cabomba. 

CACGALIÉES , adj. ets. f. pl., Ca- 
calieæ. Nom donné par Lessing à 
une section de la sous-tr'bu des Sé- 
nécionidées Sénécionées , qui a pour 
type le genre Cacalia. 

CACASPISTES , adj. et s. m. pl. , 
Cacaspistes (xuxoç, mauvais, äonic, 

serpent}. Nom dont J.-A. Ritgen 

s’est servi pour désigner une famille 

de reptiles ophidiens, renfermant les 

serpens venimeux qui ont le corps 
arni de plaques. 

CACOCHONBRITES , adj. et s. 
m.pl., Cacochondrites (xax0ç, mau- 
vais, y0v0voç, grain). Nom donné 
par J.-A. Ritgen à une famille de rep- 
tiles ophidiens, renfermant les serpens 
venimeux qui ont la peau grenue. 

CACOPHOLIDOPHIDES, adj. et 
s. m. pl, Cacopholidopluides (axe, 
mauvais, os, écaille, 6m, ser 


pent). Nom donné par J.-A. Ritgen 
à une famille de reptiles ophidiens } 
renfermant les serpens venimeux qui 
ont la peau écailleuse. 

CACHÉ, adj. , inclusus, latebro= 
sus, reconditus , occultatus ; verbor- 
gen, versteckt (all.); hidden, con- 
cealed (angl.); nascosto, occulto (it). 
Se dit , en botanique, de la radicule , 
quand elle est couverte par la base 
prolongée des cotylédons (ex. Tro- 
pæolum majus). L’ Hedysarum .late- 
brosum est ainsi appelé parce que son 
pédicule est garni d’une bractée fo 
liacée , jaunâtre , roulée en nacelle ;: 
et qui enveloppe la fructification. 

CACOGENÈSE , s. f., cacogenesis! 
(xands , mauvais, yévects, génération). 
Nom donné par Breschet aux dévia- 
tions organiques ‘envisagées d’une 
manière générale. 

CACTÉES , adj. et s. $ pl. , Cac- 
teæ. Famille de plantes qni a pour” 
type le genre Cactus. ; 
CACTES, Cacriers , CacrIFLORES ;! 


+, 


CADM 
adj. et s. m. pl, Cacu, Cactiflores. 
Noms donnés par diverses botanistes 
à la famille des Cactées. 

CACTIFORME , adj. , cactiformis. 
La Spongia cactiformis est ainsi ap- 
pelée parce que ses expansions sont 
ramassées, aplaties et épaisses, de 
sorte qu’elle ressemble à certains 
Cactus. 

CACTOIDES , adj. et s. f. pl, 
Cactoïdeæ. Nom donné par Ventenat 
à la famille des Cactées. 

CADAVÉREUX , adj.,cadaverosus; 
cadaverinus ; verpixèc; qui tient du 
cadavre. L’odeur cadavéreuse ( Lei- 
chengeruch , all. ) est le premier pro- 
duit de l’acte de la putréfaction. 

CADAVÉRIN , adj., cadaverinus ; 
qui vit sur les cadavres. Ex. Lorda- 
ia cadavcrina. 

CADAVÉRIQUE ; adj., cadaveri- 
us ; qui a rapport au cadavre: phé- 
nomene cadavérique. 

CADAVRE, 5. m., cadaver , cor 
pus exanimaium ; vexpos ; Leichnam 
Qll:); corpse (angl.) ; cadavero (it.) 
(cado , tomber, ab eo quod per mor- 
tem cadat ( saint Jérome), ou par 
céntraction des premières syllabes 
des trois mots caro data vermibus ). 
Corps organisé privé de la vie. On 
n’employe presque jamais ce mot 
qu’en parlant d’un animal mort , et 
one réserve presque toujours pour 
désigner l’homme qui a cessé de vi- 
vre , les cadavres des autres animaux 
étant vulgairement appelés charognes. 

'CADMIFÈRE , adj., cadmiferus. 
Sedit, dans la nomenclature minéra- 
logique de Haüy, d'un métal qui 
contient accidentellement du cad- 
mium. Ex. Zinc cadmifère. 

GADMIQUE,, adj., cadmicus; qui ap- 
partient au cadmium. L’oxide cadmi- 
que est la combinaison du métal avec 
l'oxigène, et le sulfure cadmique celle 

e ce même métal avec le soufre. 
Berzelius appelle sels cadmiques les 
combinaisons des oxacides avec l’oxi- 
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de cadmique, des corps halogènes 
avec le cadmium, et des sulfides avec 
le sulfure cadmique. | 

CADMIUM, s. m., cadmium. Mé- 
tal solide et blanc, qui a été décou= 
vert en 1818 par Stromeyer et Her= 
mann, - | 

CADUC , adj. , caducus , deciduus: 
linfüllig (all.) (cado, tomber) ; 
qui est sans force (homme caduc , 
voix caduque), ou vieux ( dge ca= 
duc), ou de mauvais aloi ( santé ca= 
duque). Ge terme est employé : 1° en 
botanique , où l’on appelle caduc 
ce qui est périssable et de peu de 
durée , les parties qui ne persistent 
pas pendant le développement des 
organes dans la composition desquels 
elles entrent d’abord ; calice caduc , 
celui qui tombe au moment de l’épa- 
nouissement de la fleur (ex. Papaver 
Rhœas ); style caduc, celui qui se 
détruit après la fécondation , sans 
qu’il en reste de vestiges sur l’ovaire 
changé en fruit (ex. Scilla mari- 
tima) ; feuilles caduques , celles qui 
ne subsistent pas long-temps (ex. 
Prinos deciduus, Sodada decidua , 
Dicranum caducum , S'eseli defolia= 
tum ); stipules caduques , celles qui 
tombent avec les feuilles, ce qui est 
le cas de la plupart; pannexterne 
caduque, celle qui tombe à la matu- 
rité du drupe (ex. Juglans regia) ; 
arète caduque ( ex. Stipa pennata) ; 
corolle caduque (ex. Thalictrum fla- 
vum). 2° En zoologie , Kirby appelle 
pattes caduques celles que l’insecte 
n’a pas dans tous les états par lesquels 
il passe. 

CADUCÉE , s. m. , caduceus. Nom 
donné par Trinius à un mode d’inflo- 
rescence des Graminées , qui consiste 
en un axe régulièrement articulé , 
dont chaque articulation porte à son 
sommet, et non à sa base, des épil- 
lets sessiles ou munis de courts pé— 
doncules, Ex. Hordeum. 

CADUCIBRANCHES » ad}. et s, m. 
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* .ple K Caducibranchia (caducus , ea- 
duc, Bptyyt«, branchies), Nom donné 
par Latreille à un ordre, par Ficinus 
et Carus à une famille de la classe 
des Amphibies, comprenant ceux 
chez lesquels les branchies disparais- 
sent quand l’animal parvient à l’âge 
adulte. 

CADUCIFLORE, adj., caduciflo- 
rus (caducus, caduc , flos , fleur). 
Dont la corolle tombe de tres-bonne 
heure. Ex. Cinchona caduciflora. 

CADUCITÉ, s. f., caducitas ; 
Hinfälligkeit ( all. ) ; craziness 
(angl.) ; caducità (it.). Etat de ce 
qui est caduc. Vieillesse débile. Pé- 
riode de la vie humaine qui com- 
mence vers la soixante et dixième 
année et s’étend jusqu’à la quatre- 
vingtième. Caducité est moins que 
décrépitude. I] s'emploie aussi quel- 
quefois, mais rarement , en parlant 
de choses inanimées. 

CÆNOTHALAMES, adj. et s. m. 
pl., Cænothalami ( xouoç, commun, 
Oxhauoc , lit). Nom donné par Acha- 
rius à une division de la famille des 
Lichens , comprenant ceux dont les 
apothécies sont formées en partie par 
la fronde et en partie aussi par une 
substance spéciale. 

_ CÆSALPINÉES , adj. ets. f. pl., 

Cæsalpineæ. Nom donné par Can- 

© dolle à unêtribu de la famille des Lé- 

» lgumineuses, qui a pour type le genre 
ne Caæsalpinia. 

CÆSALPINIÉES , adj. et s. f. pl., 

Cæsalpinieæ. Kunth donne ce nom à 

la tribu des Cæsalpinées. F. ce mot. 
CAFÉATE , s. m., cafeas. Sel 

formé par la combinaison de l’acide 

caféique avec une base salifiable. 

_ CAFËÉINE , CarrÉinE , COrrÉINE , 

s. f., cafeina; Coffein , Koffeebitter , 

Koffeestoff (all.). Substance particu- 
lière, que Runge à découverte en 

1820 dans le café, et qui depuis a 

été étudiée par Robiquet, Pelletier , 

Caventiou , Garot et Pfaff, 
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CAFÉIQUE, adj. , cafeicus. Nom 
sous lequel Pfaff désigne un acide 
particulier qui existe dans le café. : | 

CAÏIEU , s. m. , bulbulus (Link), 
nucleus , adnascens (Tournefort) , 
adnatum (Richard); Knospenzwiebel, 
Zuwiebelbrut , Brutzwiebel', Kindel 
(all.) ; offset (angl.); bulbetto (it.). 
Petite bulbe que produit une autre 
bulbe, qui la remplace , et qui naît , 
soit dans sa substance même (ex. 
Crocus sativus), soit à côté (ex. 
Tulipa ), au dessus (ex. Gladiolus). 
ou au. dessous ( ex. quelques Zxia }.M 
Candolle regarde les caïeux commen 
des bourgeons axillaires des bulbes 
comme de jeunes branches qui se dé- 
veloppent à l’aisselle des feuilles ; ils 
ne sont attachés à la tige que par un 
filet mince, qui se brise aisément et 
souvent de lui-même. Ayant leurs 
écailles charnues , ils peuvent se dé 
velopper par eux-mêmes, après avoir 
été séparés de la bulbe qui leur a 
donné naissance. 

CAILLEBOTÉ , adj., coagulatus ; 
geronnen (all. ) ;. qui est coagulé > 
réuni en grumeaux. N: 
CAILLOT , s. m., coagulum ; Bluts 
kuchen (all. ); clod (angl.); 
(it.), Petite masse de sang caillés 
masse composée de la fibrine et de las 
matière colorante du sang, qui ». 
produit par la coagulation de ce lis 

uide. 

CAILLOU, 5. m., silex; Kiesel 


stein (all.); pepple (angl.); selcio Gt.)s 
Les géognostes donnent ce nom à des 
fragmens de roches peu olumineuxy. 
et en général plus ou moins arrondis; 
sans étranglemens , qui se trouvenb 
soit à la surface du so! , soït dans des» 
dépôts meubles. Quelquefois aussi 
on l’applique à des fragmens de pier= 
res dures, qui font feu sous le cho® 
du briquet. Fo A 

CAILLOUTEUX , adject. ; qui estl 
plein de cailloux. Un dépôt callous 
teux diffère des graviers parce que, 
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les fragmens qui le composent sont 
plus gros, quoique d’ailleurs ordi- 
nairement arrondis. Brongniart donne 
cette épithète à un groupe de terrains, 
comprenant ceux qui sont composés 
de cailloux , depuis les fragmens as— 
sez petits pour constituer le gravier , 
jusqu'aux masses atteignant au plus 
le volume d’un œuf, qu’on appelle 
alets. | 
…GAIMANS , s. m. pl. Nom donné 
par Blainville à une familie de reptiles 
Emydosauriens , comprenant ceux de 
ces animaux qui ont un museau large 
et court. 

CAINCATE , s. m. , caincas. Sel 
formé par la combinaison de l'acide 
caïncique avec une! base salifiable. 

CAINCIQUE , adj., caincicus. Nom 
donné-par Francois , Pelletier et Ca- 
ventou à un acide particulier, qu’ils 
ont découvert dans la racine du ChAto- 
COCCa racemosa. 

CAKILINÉES, adj. et s. f. pl., 
Cakilineæ. Nom donné par Candolle 
à une tribu de la famille des Cruci- 
fères , qui a pour type le genre 
Cakile. 

CAL , subst. m., callus, callum ; 
Schwiele (all.). Masse endurcie et 
ferme, qu’on observe quelquefois sur 
les végétaux, et qu’on a comparée 
aux durillons qui se forment dans la 
main des ouvriers. 

CALAMAGROSTIDÉES , adj. et s. 
f. pl., Calamagrostideæ. Nom donné 
par Trinius à une tribu de la famille 
des Graminées , qui a pour type le 
genre Calamagrostis. 

CALAMARIÉES , adj. ets. f. pl., 
Calamariæ (calamus , roseau ). Lin- 
. né désignait ainsi une famille de plan- 
tes, qui ressemblent aux Graminées 
_ pour le port, mais dont la tige est 
dépourvue de nœuds. 

CALAMÉES , adj. et s. f. pl., 
Calameæ. Nom donné par Kunth et 
par Martius à une tribu de la famille 
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pour type le 
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des Palmiers , qui a 
genre Calamus. 

GALAMIDES , adj. ets. m. pl., 
Calamiles. Sous ce nom, Latreille 
désigne une famille de la classe des 
Polypes, comprenant ceux de ces 
animaux qui ont le corps disposé en 
forme de plume. . 

CALAMIFÈRE , adi. , calamiferus 
(calamus , roseau , fero, porter ). La 
Spongia calamifera est amsi appelée 
parce qu’elle se compose dé tubes cy- 
lindriques comme des plumes ou des 
roseaux et réunis en touffes. 

CALAMIFORME, adj. , calamifor- 
nus ; federformig ( all.) (calamus , 
plume , forma, forme ). Epithète 
donnée au corps des pennatules , à 
cause de sa ressemblance avec une 
plume. Le Mesembryanthemum cala- 
miforme doit ce nom à la forme de 
ses feuilles , qui sont gréles, rondes 
et subulées. 

CALAMINAIRE , adj., calaminaris 
(calamina, calamine). Les minéra- 
logistes appellent pierres calaminai- 
res des masses concrétionnées ou ter- 
reuses, qui sont composées d’oxide 
de zine accidentellement uni à de 
l’oxide de fer, à de l’argilélétià d’au- 
tres substances étrangères." 

CALAMOPHYLLES, adj. et s. m. 
pl., Calamophylli (xäæuos, roseau , 
gulov, feuille). Nom donné par B. 
Meyer à une section de la famille des 
Joncs. 

CALAMULE , 5. f., calamula ( ca- 
lamus , plume). Les zoologistes dési- 
gnent sous ce nom les longs appen- 
dices filiformes, fistuleux , calcaires , 
terminés par cinq à huit godets em- 
pilés les uns sur les autres, dont 
l’animal de la Fistulane a deux qui 
font saillie par la partie ouverte de 
son fourreau testacé. 

CALANDRÉIDES ; adj. ets. m.pl., 
Calandræides.Nom donné par Schoen- 
herr à un groupe de la famille des 
Curculionides, renfermant ceux de 
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ces insectes qu’on désigne vulgaire- 
ment sous le nom de Calandres, et 
quelques espèces voisines. 

CALATHIDE, s. f., calathidis, ca- 
lathidium , calathis , anthodium , ce- 
phalanthium, flos compositum ; Blü- 
thenkorb (all.) (xxhais, petit panier). 
Mirbel et Cassini désignent ainsi un 
mode d’inflorescence qui se compose 
de fleurs sessiles, ou à peu près, 
serrées sur un réceptacle qu’entoure 
un imvolucre commun ( ex. Synan- 
thérées). Link adopte ce nom, mais 
veut qu’on ne l’applique qu'aux fleurs 
‘dites composées , qui, avant la fleu- 
raison où pendant la nuit, sont en- 
veloppées totalement par le calice 
commun. 

CALATHIDIFLORE , adj. , cala- 
thidiflorus (calathus, corbeille, flos, 
fleur). Se dit de lénvolucre , quand 
il entoure un clinanthe chargé de 
fleurs sessiles, ou à peu près , et qu’il 
ressemble en quelque sorte à une 
petite corbeille. : 

CALATHIFÈRE , adj., calathife- 
rus ; qui porte les calathides, où qui 
en est composé, comme le corymbe 
des corymbifères , et jusqu’à un cer- 
tain pa 'mbel de lOEnanihe. 

CAPATHIFORME , adj., calathi- 
Jormis (calathus , corbeille, forma, 
forme }. Terme introduit par Salis-— 
bury, qui désigne ainsi , dans les 
Végétaux, les parties hémisphériques 
et concaves , à bords droits. 

CALATHIN; adj., calathinus (ca- 

_ lathus , coupe). Le Narcissus cala- 
thinus a été appelé ainsi à cause de sa 
couronne , qui est très-grande , cya- 
thiforme , ou en forme de coupe. 

CALATHIPHORE , s: m. , ealathi- 
phorum (xadhals, petit panier, vépe, 
porter). Nom donné par Cassini à la 
partie qui, dans les Synanthérées , 
porte les calathides du capitule. 

CALCAIRE 3 adj. et s. m., calca- 


reus, calcarius ; kalkaruig (all); 


calcarcous (angl. ); calcareo (it.) 
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(calx, chaux); qui contient de la 


chaux (pierre calcaire), quiest prin= 
cipalement formé de chaux (spath. 


calcaire), qui vit dans les terrains 


calcaires (ex. Urceolaria calcaria , « 
Polypodium calcareum). En minéra= " 
logie, on donne cette épithèle à tou= 


tes les roches qui sont essentiellement 
composées de chaux carbonatée, à l’é- 


tat soit cristallin , soit sédimentaire, 
Brongniart appelle formation éal- « 
caire l’ensemble de tous les calcaires 


concrétionnés ou incrustans qui se 


sont déposés depuis les temps histori= 


ques, et qui se déposent encore au— 

jourd’hui dans des cavités de la terre 

ou au fond de certaines eaux. 
CALCARÉO-FERRUGINEUX , adi., 


calcarco-ferruginosus ; qui contient … 


de la chaux et de l’oxide de fer. Ex. 
A mphibole ‘calcaréo-ferrugineuse. 
CALCARÉO-MAGNÉSIEN, adj. , 
calcareo-magnesianus ; qui contient 
de la chaux et de la magnésie. Ex. 
Amphibole calcaréo-magnésienne. 
CALCARÉO-SABLEUX , adj. , cal- 
careo-sabulosus. Nom donné par Bro- 
etes, dans lesquels dominent les 
roches calcaires et les débris de ro- 
ches quarzeuses. 
CALCARÉO-SILICEUX , adj. , cal- 
careo-siliciosus ; qui contient de la 
chaux et de la silice. Ex. Titane cal- 
caréo-siliceux. ÿ 
CALCARÉO-TRAPPÉEN, adj. Épi- 


thète donnée par Brongniart aux {er— ! 


rains qui sont formés de couches cal- 
caires sédimenteuses séparées par des 
dépôts trappéens plus ou moins abon- 


‘dans. 


CALCAREUX, adj., calcarosus. 
Nom donné par Omalius à un genre 
de roches , comprenant celles qui ont 
pour base le carbonate calcaire ; et 
par Brongniart à un groupe de £er- 
rains hémilysiens dans lequel il range 


ceux qui sont abondans en roches 


calcaires. 


gniart à un groupe de terrains sédi- * 
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CALCARIFÈRE , adj. , calcarife- 
rus (calæ, chaux , fero, porter). Épi- 
thète donnée par les minéralogistes 
aux minéraux qui sont mélangés de 
carbonate calcaire. Ex. Gypse calca- 
CALCARIFÈRE, adj. , calcarifer, 
 calcaratus ( calcar , éperon , fgro , 
porter ). Se dit d’un animal qui porte 
des aiguillons qu’on a comparés à des 
éperons , la plupart du temps à cause 
_ de leur situation. Le Y’espertilio cal- 
cariferus offre une sorte d’éperon à la 
partie interne de la première phalange 
_deson pouce. Le Tyrannus calcarife- 
rus a les genoux garnis de sept ou 
huit épines. Le Plectropomus calca- 
rifer a les opercules aiguillonnés. La 
Leptura calcarata a les jambes pos- 
térieures armées de longues épines. 
La Cancellaria calcarata est une co- 

quille garnie de pointes. 

CALCARIFORME ; adj. , calcari- 
Jormis (calx , chaux, forma , forme). 
Epithète donnée , dans la nomencla- 
ture minéralogique de Haüy , à une 
stéatite qui présente la forme d’em- 
prunt de diverses variétés du calcaire 
rhomboïdal. 

CALCARIFORME , ad}. , calcari- 
formis (calcar , éperon , forma, for- 
me) ; qui a la forme d’un éperon, 
comme les pétales de lAquilegia. 

GALCÉDONIEUX , adj., calcedo- 

nius. Se dit d’une substance ou d’une 
pâte qui a les caractères extérieurs 
de la ealcédoine. 
_ CALCÉDONIQUE , adj. , calcedo- 
üeus ; qui a les caractères , les pro- 
priétés de la calcédoine ; matière, 
caillou calcédonique. 

CALCÉOLÉS, adj. ets. m. pl., 
Calceolati. Nom#donné par Desmou- 
lins à la seule famille qu’il admette 
dans la classe des Rudistes , et qui a 
Pour type le genre Caceola. 

CALCÉIFORME , adj. , caceifor- 
mis ; Schuhfürmig (all.) (calceus , 
soulier , forma, forme). Se dit du 
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neclaire , quand il est renfléet imite 
en quelque sorte la forme d’une pan- 
toufle. Ex. Cypripedium. 

CALCÉOLIFORME , adj., calceo2 
liformis (calceolus , soulier ; forma , 
forme) ; qui est vblong et un peu ré— 
tréci au milieu, ayant la forme d’un 
sabot renversé , comme l’abdomen du 
S'igalphus irrorator. 

CALCICO-AMMONIQUE , adj., cal. 
cico-ammonicus. Epithète par la- 
quelle on désigne, dans la nomen- 
clature chimique de Berzelius, des 
sels doubles qui résultent de la com- 
binaison d’un sel calcique avec un 
sel ammonique. Ex. Malate calcico- 
ammonique (malate de chaux et d’am 
moniaque). 

CALCICO-ARGENTIQUE , adject. , 
calcico -argenticus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles qui ré- 
sultent d’un sel calcique combiné avec 
un sel argentique. Ex. Fulminate 
calcico — argentique ( fulminate de 
chaux et d'argent). a 

CALCICO-BARYTIQUE , adj., cal: 
cico-baryticus. Épithète qui désigne , 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , des sels doubles résultant 
de la combinaison d’un sel calcique 
avec un sel barytique. Ex. Carbonate 
calcico-bary tique (carbonate de chaux 
et de baryte). 

CALCICO-MAGNÉSIQUE , adject., 
calcico-magnesicus. Épithète dont 
on se sert, dans la nomenclature chi- 
mique de Perzelius , pour désigner 
des sels doubles qui sont produits par 
la combinaison d’un sel calcique avec 
un sel magnésique. Ex. Silicate cal- 
cico-magnésique ( silicate de chaux 
el de magnésie). 

CALCICO-POTASSIQUE , adject. , 
calcico-potassicus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius, à des sels doubles qui résultent 
de la combinaison d’un sel calcique 
avec un sel potassique. Ex. Silicale 
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calcico-potassique (silicate de chaux 
et de potasse). 

CALCICO-SODIQUE, ad}., calcico- 
sodicus. Epithète donnée , dans la no- 
menclature chimique de Berzelius , à 
des sels doubles qui résultent d’un 
sel calcique combiné avec un sel so- 
dique. Ex. Sulfate calcico-sodique 
(sulfate de chaux ct de soude). 

 CALCICO-STRONTIQUE , adject., 
calcico-stronlicus. Épithète donnée , 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles qui ré- 
sultent de la combinaison d’un sel 
calcique avec un sel strontique. Ex. 
Carbonate calcico-strontique (carbo- 
- nate de chaux et de strontiance). 

CALCIDES, adj. cts. m. pl., Cal- 
cides. Ampère donne ce nom à un 
genre de corps simples, et G. Pau- 
quy à une famille de corps pondé-— 
rables , ayant pour type le Calcium. 

CALCIFÈRE, adj. , calciferus ; 
kalkhaltig (a.)(calx, chaux, fero, 
porter) ; qui contient du carbonate 
calcaire (ex. Quarz hyalin calcifère); 
qui est mélangé avec du carbonate 
de chaux (ex. Calcédoine calcifère). 

CALCIFÈRES, adj. ets. m. pl., 
Calcifera. Nom donné par Lamou- 
roux aux polypiers qui résultent 
d’une substance calcaire mélangée 
avec la matière animale , ou la re- 
couvrant. 

CALCIFIÉ, adj. Epithète imposée 
par E. Eichwald aux ossemens fos- 
siles , qui, ayant perdu leur matière 
animale et en même temps leur du- 
reté naturelle, sont devenus légers 
et friables. 

CALCIGÈNE , adject., calcigenus 
(calx, chaux, gigno, produire) , qui 
naît sur la chaux. Le Sporotrichum 
calcigena se développe sur les murs 
peints à la chaux. 

CALCINABLE , adj. ; qui est sus— 
ceptible d’être calciné ; matière cal- 
cinable. 

CALCINATION , 5, f. , calcinatio ; 
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Verkalkung, Kalcinirung (all); cal- 
cining (angl.); calcinazione (it.). Ré-. 
duction des pierres calcaires en chaux. 
par l’action de la chaleur ; opération. 
dans laquelle on soumet à une cha=" 
leur très-élevée une substance infu=, 
sible , mais sensiblement altérables 
sous le rapport soit de son mode da 
grégation, soit surtout de sa com, 
position chimique. l 

CALCIPHYTES , adj. et s. m. pl. 
Calciphyta (calx, chaux , œuros 
plante). Nom donné par Blainville à 
une classe de Pseudozoaires , renfer“ 
mant des corps organisés phytoïdes ; 
qui sont composés d’une substance. 
intérieure fibreuseet d’une extérieure 
crétacée , comme les Corallines. «. 

CALCIQUE, adj., calcicus ; qui 
appartient au calcium. L’oxide cal= 
cique est une combinaison de ce mé= 
tal avec l’oxigène, vulgairement ap— 
pelée chaux. Berzelius nomme sels 
calciques es combinaisons de l’oxide 
calcique avec les oxacides, celles du 
calcium avec les corps halogènes, et 
celles du sulfure de calcium avec les 
sulfides. 

CALCIQUES, adject. pl. Epithète 
donnée par Brongniart à un groupe 
de terrains agalysiens , ayant pour 
base les roches calcaires. ! 

CALCITRAPÉES , adj.ets. f. pl., 
Calcitrapeæ. Nom donné par H. Cas- 
sini à un groupe de la section des 
Synanthérées centauriées prototy= 
pes , qui a pour type le genre Cal= 
curapa. 

CALCIUM, s. m., calcium. Métal 
solide et blanc, dont la combinaison 
avec l’oxigène donne naissance à la 
chaux, et qui a été mis en évi= 
dence, pour lapremière fois, par 
Dayrn, Lx | 
CALÉES , adj. et s. f. pl., Caleæ. 
Nom donné par Lessing à une section 
de lasous-tribu des Sénécionidées hélé: 
niées, qui a pour type le genre Calea. 

CALÉIDOPHONE, 5. m., caleido- 
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phonum (zx#os, beau, et00s, appa— 
| rence, gavéw , résonner ). Instru- 


ment d'optique et d’acoustique , que 
Wheatstone a imaginé pour rendre 
visibles à l’œil les vibrations qui sont 
nécessaires à la production des sons. 

CALÉINÉES ,adj., Caleineæ. Nom 


| donné par H. Cassini à un groupe 
» de la section des Hélianthées hé- 


léniées , qui à pour type le genre 


| Calea. 


CALENDULACÉES , adj. et s. f. 


| pl, Calendulaceæ, Calenduleæ. Nom 
| donné par H. Cassini à une tribu de 
| la famille des Synanthérées, par Les- 
| sing à une sous-tribu de la tribu des 
| Cynarées, ayant pour type le genre 


Calendula. 
CALENDULÉES. 7/0y, CALENDU- 


| LACÉES. 


CALENDULINE , s. f., calendu- 


| Zina. Substance découverte par Gei- 
| ger dans les fleurs du Calendula of- 
| ficinalis, que Stoltze a étadiée depuis, 
qui paraît appartenir, d’après Ber- 
|zelius, à la classe des mucilages vé- 
|gétaux , et que Gmelin croit voisine 
| de la zéine ou de l’amidon. 


CALICAL, adj. , calycalis (xx)uë , 
calice). Epithète donnée à l’inser- 
tion dés étamines, par Lestiboudois, 
quand ces organes sont adhérens au 
\calice, par A. Richard, lorsque les 
létamines et les pétales, si ceux-ci 
lexistent , sont insérés au calice, plus 
haut que le point de jonction de ce 
dernier avec l'ovaire partiellement 
infère. Ex. Polyanthes tuberosa. 

GALICE, s. m., calyx; xahuë; 
Kelch (all.) ; calice (it.). La significa- 
tion de ce mot a varié, ou plutôt est 
restée dans le vague , en botanique. Il 
a toujours exprimé la partie externe 
du périanthe, quand celui-ci est 
double; mais les opinions se sont 
partagées au sujet du sens qu’on doit 
y attacher dans le cas de périanthe 
simple. Tournefort et Linné n’appe- 
laient généralement ce dernier calice 
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que quand il est vert, tandis que 
Jussieu lui applique toujours cette 
dénomination , quelles que soient sa 
couleur , sa forme et sa consistance. 
Cependant Tournefort nommait ca- 
lice dans le narcisse ce qu’il appe— 
lait corolle dans la tulipe, et Linné 
calice dans le Chenopodium et le Jun- 
cus ce qu'il nommait corolle dans le 
Daphne. Suivant Sprengel, le calice 
est toujours pourvu de glandes, quoi- 
que, d’après Link, celles-ci man- 
quent souvent. Candolle laisse la 
question indécise , et done le nom 
de périgone à tout périanthe sim 
ple. | 

GALICE , adj., calycatus, calyci- 
nus, calycosus. Se dit d’une fleur 
qui est pourvue d’un calice, et quel- 
quefois d’une plante qui a un grand 
calice (ex. Xydia calycina, Hype- 
ricum calycinum ) , ou un calice 
renflé (ex. Astragalus calycinus, 
S'aboatia calycosa). Se dit aussi 
d’une mousse dont les feuilles péri- 
chétiales sont roulées en cylindre , de 
manière à imiter un calice (ex. Bar- 
bula calycina ). 

CALICIÉES ; adj. et s. f. pl., Ca- 
licieæ. Nom donné par Fries à une 
tribu de l’ordre des Lichens gymno- 
carpes, qui a pour type le genre Ca- 
licium. 

CALICIFLORE ; adj. , calyciflorus 
(calyx , calice, flos , fleur). Le 
Faramea calyciflora a été appelé 
ainsi à cause de son calice, dont le 
limbe est tubuleux , ample et per- 
sistant. 

GALICIFLORES, adj. ets. f. pl., 
Calycifloræ. Nom donné par Can- 
dolle à une section des plantes dico- 
tylédones, comprenant celles dont 
les pétales, libres ou plus $h moins 
soudés, sont insérés sur le calice. 
Royen avait déjà appliqué ce nom à 
une classe de plantes dans laquelle il 
rangeait celles qui ont les étamines 
insérées sur Je calice, et Linné à une 
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famille comprenant celles qui n’ont 
qu’un calice sans corolle. 


CALICIFORME » adj., calyctfor- 


mis ; kelchfürmg {al.) (22156, ca 
lice, forma , forme} ; qui a la forme 
d’un calice, comme l’involuere des 
Anemone. 

CALICIN , adj., calycinus ; kelch- 
artig (all.); qui tient de la nature 
du calice. Se dit d’un périgone 
unique qui parait se rapporter plu- 
tôt au calice qu’à la corolle. Ex. 
Daphne. 

CALICINAIRE , adj. , calycinaris. 
Epithète donnée, par Desvaux, au 
nectaire , lorsqu'il est placé sur le 
calice ; par Candolle, aux leurs dou- 
bles dans lesquelles les pétales sont 
dus à la multiplication des sépales du 
calice. 

CALICINAL, adj., calycinalis ; 
qui appartient au calice ( pouls cali- 
cinaux, écailles où feuilles calici- 
nales). Dunal appelle verticille ca- 
licinal celui qui est formé d’un 
nombre déterminé de sépales, assez 
souvent munis à leur base de lépales 
calicinaux , ou écailles glanduleuses , 
libres ou soudées ensemble, lesquel- 
les recouvrent plus ou moins la face 
externe des sépales, et débordent 
‘souvent les folioles du calice. 

CALICINIEN » adj. , calycinianus. 
Epithète donnée par Mirbel à l’in- 
duvie, quand elle provient du calice. 
Ex. Rosa. 

CALICISTE, adj. et s. m., ca- 
lrcista. Epithète donnée par Linné 
aux botanistes qui ont fondé leurs 
méthodes de classification sur le ea- 
lice, comme Magnol. 

CALICULAIRE adj. , calicularis, 
On appelle estivation caliculaire celle 


dans IMuelle , les pièces étant sur - 


- deux rangs, le rang externe ne re- 
couvre ou n’embrasse que la base du 
rang interne ,.comme dans l’involu- 
cre des Sénecons. La Caryophyllia 
calycularis est ainsi appelée parce 
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que son polypier porte des cellules en 
forme d’étoiles excavées. Ru 
CALICULE, subst. m., calyculus; 
Kelchchen (all.); calicetio (it.). Les 
botanistes appellent ainsi un calice 
très-petit , ou accessoire , qui est 
placé en dehors du vrai calice ( ex. 
Malya) ; quelquefois une petite ran< 
gée de bractéoles qu’on aperçoit à la 
base d’un involuere (ex. certaines 
Synanthérées); parfois aussi un in= 
volucre qui ne renferme qu’une seule 
fleur , et qui adhère par sa base avec. 
le vrai calice. F. Campden donne ce, 
nom aux enveloppes florales externes 
des Rumex. s 
CALICULÉ , adject., calyculatus ÿ* 
gekelcht (all.) ; qui est pourvu d’un 
second calice, On dit l’involucre cali= 
culé lorsqu'il est muni à l'extérieur 
d’une rangée de bractées qui consti- 
tuent en quelque sorte un second ins 
volucre (ex. Crepis biennis ) , et 
l’aigrette caliculée quand, outre les 
poils qui la composent , elle ‘offre en 
dehors une petite couronne membra= 
neuse ressemblant à un pelit calice 
(ex. plusieurs /nula). Le Marsip= 
pospermum calyculatum est ainsi ap= 
pelé parce qu’il a un calice composé, 
de trois folioles très-longues, et le 
Loranthus calyculatus, parce qu'il 
porte une bractée cupulaire sous cha= 
que fleur. j 
CALIGIDES, adj. et s. m. pl; 
Calgides , Caligidæ. Nom donné 
par Leach et Latreille à une famille 
de l’ordre des Crustacés branchiopo= 
des, qui a pour type le genre Ca- 
ligus. | | 
CALIGULE, s. f., caligula ; Suefel 
(all.) (caligula , bottine ). Illiger ap= 
pelait ainsi La peau qui recouvre le 
tarse dans les oiseaux. f 
CALISAYNE, s. f., calisayna. AK 
cali végétal, que Pelletier et Cavens 
tou ont découvert dans l’écorce du 
China Calisaya. 1 | 
CALISAYQUE, adj., cakisayrcuss 
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CALL 
Épithète donnée, dans la nomencla- 
ture chünique de Berzelius , aux sels 
qui ont pour base la calisayne. 
CALLACÉES , adj. et s. f. pl, 
Callaceæ. Nom donné par Bartling 


à une famille de plantes, qui a pour 


type le genre Calla. 

CALLÉES , adj. ets. f. pl., Cal- 
leæ. Nom donné par Bartling à une 
tribu de la famille des Callacées, 
ayant pour type le genre Cala. 

CALLEUX, adj. , callosus ; schwie- 
hg (all.); callous (angl.); calloso 
(it.) (callus, cal); qui est plein de 
callosités , endurci , racorni. Épithète 
donnée à des parties dont la consis- 
tance est plus ferme et la compacité 
plus grande que celles des autres. Se 
dit : 1° en botanique, des rameaux, 
lorsqu'ils sont couverts de proémi- 
nences arrondies (ex. Aspalathus 
callosus) , et des feuilles , quand elles 
sont couvertes de taches calleuses 
(ex. Charanthus callosus ), ou gar- 
nies de petits durillons sur les bords 
(ex. Saxifraga Cotyledon) ; 2° en 
zoologie, d’une coquille bivalve, lors- 
qu'à l'endroit de la charnière, or 
remarque un bourrelet arrondi et 
inégal ; au lieu de dents (ex. Pholas 
callosa); du corselet, chez les in- 
sectes , quand il a des rebords épais, 
qui paraissent formés d’une subsiance 
différente de la sienne. 
. GALLIANIRIDES , adj. et s. m. 
pl, Callanirida. Nom donné par 


_F. Eschenholtz à une famiile de la 


classe des Acalèphes, qui a pour type 
le genre Callianira. 

| CALLICHROMES , adj. et s. m. 
pl., Callichromi (xalos, beauté, 
XpPoux, couleur). Nom donné par 
Savi à une tribu de l’ordre des Pas- 
seneaux, comprenant ceux qui, 


| Comme les Coracias et autres, se font 


TéMarquer par la beauté et l’éclat de 
leurs couleurs, 

CALLIFÈRE , adject. , calliferus 
(callus, ca, fero, porter). Se dit 
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d’une coquille bivalve dont les cro- 
chets sont calleux (ex. Arca calli- 
fera), et d’une coquille univalve dont 
l’ombilic est marqué d’une callosité 
(ex. Trochus calliferus), ou qui 
porte une couronne de callosités sur 
le dernier tour de sa spire (ex. Pur= 
pura cällifera). 

GALLIPYGE, adj., callipygus (x4)= 
dos , beauté, muyn, fesses). La Fe 
nus callypiga est ainsi appelée parce 
qu’elle porte une tache blanche , en 
forme d’étoile angulaire, à sa base. 

CALLITRICHÉES , adj. ets. f. pl., 
Calltricheæ. Nom donné par Bartling 
à une tribu de la famille des Halora- 
gées, qui a pour type le genre Cal- - 
triche. 

CALLITRICHINÉES, adj. et s. 
f. pl., Callitrichineæ. Nom donné 
par Candolle à une tribu de la famille 
des Haloragées, par Link , Lindley 
et Kunth, à une famille de plantes , 
ayant pour typele genre Calltriche. 

CALLOSITÉ, s.f., callositas ; Sitz- 
schwiele (all.); thickness (angl.); cal- 
losità (it.). Ou donne ce nom, chez 
certains mammifères, à des parties 
du corps dures , ordinairement rases, 
couvertes d’une peau épaisse , et par- 
fois colorées , dont le développement 
est attribué à l’usage de s’asseoir ou 
de s’appuyer sur les régions qui en 
sont le siége. Telles sont celles qu’on 
observe aux fesses de quelques singes, 
à la poitrine et aux genoux des cha— 
meaux. Le même nom est appliqué 
à des protubérances planes qui se 
veyent sur diverses parties d’un grand 
nombre de coquilles , et à des dépôts 
calcaires , souvent semblables à de 
l'émail, qui s’observent sur la colu- 
melle de quelques unes. 

CALLUS , s. m., callus. Organe 
polymorphe , admis par Trinius, 
dans les Graminées , etqui, suivant 
Raspail, est tout simplement la base 
de la paillette inférieure, laquelle, en 
se renversant quelquefois, détermine 
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laune espèce de bourrelet (ex. Bro- 
mus , Festuca),. 

GALOCÉPHALE , adj., calocepha- 
lus (xxkos, beau, xepahn , tête). Épi- 
thète donnée à plusieurs plantes Sy- 
nanthérées, en raison de la beauté 
de leurs calathides. Ex. Psephellus 
calocephalus , Lophiolepis caloce- 


phala. 


CALOPE , adj., calopus (xs ,4 


beau, roûc , pied) ; qui a un pied ou 
un stipe beau , comme celui du Pezt- 
za calopus , qui est long et rose. 

CALOPHYLLE, adj. , calophyllus 
(xæhoç, beau, oÿkov, feuille) ; qui a 
de belles feuilles, un feuillage élé- 
gant (ex. ÆElpasia calophylla). Le 
Cladodium calophyllum est ainsi ap- 
pelé, parce qu’il forme de beaux 
gazons; l’Agaricus calophyllus, par- 
ce que ses lames sont d’un beau rouge. 

CALOPHYLLÉES ;, adj. ets. f.pl., 
Calophylleæ. Nom donné par Choisy 
et Candolle à une tribu de la famille 
des Guttifères , qui a pour type le 
genre Calophyllum. #0 

CALOPHYTES, s. m. pl., Calo- 
phytæ (radis, beau, guro , plante). 
Nom donné par Bartling à une classe 
de plantes, qui comprend les familles 
des Pomacées, des Rosacées, des 
Dryadées , des Spiréacées, des Amyg- 
dalées, des Chrysobalanées , des Pa- 
pilionacées , des Swartziées, des Cé- 
salpiniées et des Mimosées. 

CALOPODE, s. m., Calopodium ; 
Kolbenhülle (all.) ( xxhoxcduov, forme 
de soulier ). Rumph appelle ainsi la 
spathe des Aroïdées , en raison de sa 
forme. 

CALOPS , adj., calops ( xxcs , 
beau, &b, œil); qui a l’œil très- 
grand et très-brillant. Ex. Zabrus 
Calops. | 

GALOPTÈRE ; adject., calopterus 
(xaloe, beau, mrepiv, aile); qui a 
de belles ailes. Ex. Erioptera calo- 

tera. + LE 

CALORICITÉ , s. f., caloricitas 
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(calor, chaleur). Faculté dont jouis- ; 
sent les corps vivans de produire et 
dégager la quantité de calorique né 


“ L Un . G 
cessaire à l’entretien de la vie. 


CALORIFICATION, s. f., calori= 


_ficatio (calor, chaleur, facio, faire ). 


Faculté de produire et de dévelop- 


per de Îa chaleur. 


CALORIFIQUE, adj. , calorificus ; 
erwärmend (all.) (calor, chaleur , 
facto, faire); qui échauffe. Les phy-w 
siciens donnent cette épithète à ceux « 
des rayons lumineux qui produisent « 
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de la chaleur. Dans l’hypothèse de 


Rumford , où, pour se conformer au 


langage recu , on appelle rayons les « 
mouvemens rectilignes à l’aide des- 
quels les vibrations se prolongent ,“ 


l’épithète de calorifique est donnée 
à ceux de ces mouvemens dont l’ac— 


tion est accélératrice. 


CALORIMÈTRE , s. m. , calorime-" 


trum ; W/ürmemesser ( all.) (calor , 
chaleur , perpéw , mesurer . Nom 
donné à divers instrumens au moyen 
desquels on détermine la quantité 


de chaleur spécifique que contiennent: 


les différens corps, et dont les prin* 


cipaux sont ceux de Lavoisier et” 


Lapiace, de Rumford et de Tillot-" 


son, On appelle de même un autre 


instrument , imaginé par Mongol-! 


fier, et perfectionné par May, qui 
sert à déterminer la quantité de cha= 
leur produite , dans un temps donné, 
par diverses substances combusti- 
bles. | 
CALORIMÉTRIE, s. f., calorime= 
tria ; W/ürmemesserkunst (all.). Part” 
tie de la physique qui a pour objet la 
mesure du calorique libre. ‘il 
CALORIMOTEUR, adj. et s. m., 
caloriëmotor ( calor , chaleur, moveo, 
mouvoir ). Appareil électrique , ima- 
giné par R. Hare, qui est ainsi ap= 
pelé à cause de la propriété qu’il a de 
produire , par sa décharge, des tem= 
pératures très-élevées et tous les phé= 
nomènes qui en dépendent. 


Fe 
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CALORIQUE, s. m., caloricum ; 
W'ürmestoff, W'armematerie (all. ). 
Cause inconnue de la sensation de la 
chaleur, que les uns croyent être 
un fluide impondérable , et que les 
autres regardent, avec Rumford , 
comme un mouvement vibratoire, 
qui agite les molécules de tous les 
corps , dont la vitesse est accélérée 
suivant les circonstances, et qui se 
communique à distance par l’inter- 
_ médiaire de l’éther, les vibrations 
qui affectent les molécules d’un corps 
excitant dans celui-ci des onduiations 
analogues à celles que les corps so- 
nores font naître dans Pair, et qui, 
susceptibles de se propager , suivant 
toutes les directions, produisent les 
changemens de température auxquels 
sont dus le trouble et le rétablisse- 
ment de l’équilibre thermométrique 
entre les corps placés dans la sphère 
de ces ondulations. 

CALPE, s.f., calpa (zrn, ur- 
ne ). Necker appelait ainsi l’urne des 
mousses. 

CALYBION, s. m. , calybio (x215- 
Brov, petite cabane). Nom donné par 
Mivbel à un fruit formé d’un ou 
plusieurs glands contenus -en entier 
ou en partie dans une cupule. Ex. 
Quercus. 

CALYCANDRIE, s. f., calycan- 
dria (x&vé , calice, &vx0, homme ). 
Nom donné par L.-C. Richard à une 
classe de son système sexuel modifié, 
Si renferme les plantes ayant plus 

e dix étamines insérées au calice, 
l'ovaire étant libre ou pariétal. 

- CALYCANTHÉES, adj.ets. f. pl., 
Calycantheæ. Nom donné par Lind- 
Jey et Candolle à une famille de plan- 
tes, qui a pour type le genre Ca/y- 
canthus. 

CALYCANTHÈME,, adj. , calycan- 
themus (2408 , calice, #0 , fleur ). 


Le Primula calycanthema est ainsi 


LA e , 
nomme parce que son calice s’épr- 
nouit , à la partie supérieure, en un 

I, 
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limbe coloré et pétaloïde, de telle 
sorte que la fleur semble avoir deux 
corolles. | 

CALYCANTHÈMES , adj. et s. f. 
pl., Calycanthemæ. Nom donné par 
Linné à une famille de plantes qui se 
font remarquer en raisou de leurs 
belles fleurs, par Agardh à une classe 
de plantes phanérocotylédones à fleurs 
complètes périgynes, comprenant les 
familles de Salicariées, des Hama— 
mélidées, des Sanguisorbées , des 
Onagrariées, des Combrétacées et des 
Mélastomées, par Ventenat à la fa- 
mille des Lythracées. * 

CALYCANTHINÉES , adj. et s. f. 
pl. , Culycanthinæ. Nom donné par 
Bartling à une classe de plantes, qui 
comprend les familles des Granatées 
et des Calycanthées. 

CALYCÉRÉES , adj. et s. £. pl., 
Calycereæ. Nom donné par L.-C. Ri- 
chard à une famille de plantes , dont 
Correa avait conçu l’idée , et que H. 
Cassini a établie ensuite sous celui de 
Boopidées. Elle a pour type le genre 
Calycera. 

CALYCOIE » s. f., calycia. On ap- 
peile ainsi une apothécie qui est sti- 
pitée et scyphatiforme. 

CALYCIÉES» adj. ets. f. pl. , Ca- 
lycieæ. Nom donné par. Zenker à une 
tribu de la famille des Lichens, qui a 
pour type le genre Calycium. 

CAEYCIOIDES , adj. et s. m. pl., 
Calycioides. Nom donné par Fee à 
une tribu des Lichens, ayant pour 
type le genre Calycium. 

_ GALYCOSTEMONES , adj. ets. f. 
pl. , Calycostemones (x41vË , calice , 
otauov , étamine), Nom donné par 
Gleditsch et par Moœnch à une classe 
de plantes, comprenantcelles qui ont 
les étamines insérées sur le calice. 

CALYPTÉRÉES, adj. cts. f. pl., 
Calypteratæ. Nom donné par Robi- 
neau- Desvoidy à une famille de Myo— 
daires, comprenant ceux de ces in— 
sectes qui ont des cucillerons larges, 
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assez épais ; à douhle sqüame et re- 
couvrant les balanciers. 

CALYPTÈRES , s. m. pl., calypte- 
ria; S'chwanzdekken (all. \(zaurrip, 
couvercle). Hliger appelait ainsi-les 
couvertures de la queue des oiseaux. 

CAL YPTRACGEENS , adj. et s. m. 
pl., Calÿptracea: Nom donné par 
Lamarek à une famille de l’ordre des 
Mollusques Gastéropodes , et par 
Blainville à une famille de l’ordre des 
Paracéphalophores Scutibranches , 
ayant ponr type le genre Calyptræa. 

CALYPTRANOLÈNES, adj. et s. 
m. ph, Calyptranolena (raurrtp , 
couvercle, & priv., whéyn, bras). 
Nom donné par Ranzani à un ordre 
de la classe des Mollusques acéphales, 
comprenant ceux qui ont une tête, 
mais point de bras. 

CALYPTRÉACES ; adj. ét s. m. 
pl. , Calyptræacea. Nom donné par 
Menke à un sous-ordre de l’ordre des 

Gastéropodes aspidobranches, qui a 
pour type le genre Calyptræa. 

CALYPTRÉ , adject., calyptratus 
(calyptra , cape). Épithète qu’on 
donne à la racine, quand elle est 
munie d’une sorte de coiffe à son ex- 
irémité inférieure. Ex. Lemna minor. 
Voyez Corrrf. 

CALYPTRÉES , adj. et s. f. pl, 
Calyptratæ, Calyptrati. Quelques bo- 
tanistes, entr’autres Weber et Mobr, 
ont donné ce nom aux mousses , à 
cause de la coiffe qui surmonté leurs 
urnes. | w 

CALYPPRIFORME , adj. , ca/yp- 
trijormis (calyptra > CADC » JOIE ÿ 
forme). En forme de coiffe, comme 
les pétales de la vigne. ( | 

. CAMACÉS, adj. ets. m.pl., Cha- 
macea. Nom donné par Lamarck et 
Latreille à un: famille de Conchifè- 
res , par Cuvier à une famille de Mol- 
lusques acéphales, par Blainville à 
une famille de coquilles et d’Acépha- 
Jophores Seutibranches, coupes qui 
joutes ont pour Fype le genre Chama. 
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CAMARD , adj., sinus ; Stumpf= 
nasig (al.); flatnosed (angl.); camuso 
(it.) ; qui a le nez plat et écrasé. Le 
Crotalus simus est ainsi appelé, parce 
qu'il a le museau comme tronqué , . 
et la Daphnia sima parce qu’elle a. 
la tête obtuse, je : 

CAMARE ,s. f. , camara (xapäpa, 
arcade). Fruit plus ou moins mem-" 
braneux, composé de deux valves 
soudees ensemble , et renfermant une 
ou plusieurs graines, qui sont atta= 
chées à l’angle interne. Ëx. Renoncu- 
lacées. 

CAMARIEN , adj. , camarius ; qui . 
a de l’analogie avec une camare. Mir- 
bel appelle baie camarienne celle qui’ 
offre à l’extérieur un sillon longitu- 
dinal , et à l’intérieur un placentaire 
latéral correspondant à ce sillon. Ex. 
Aclæa spicata. 

CAMBIUM , s. m., cambium ; Bil- 
dungssaft (all.). Suc élaboré par Îles 
organes du végétal , et qui paraît des- 
tiné immédiatement à la nutrition de 
ses parties ; suc mucilagineux qui 
suinte entre l’écorce et le bois, où 
Duhamel supposait qu’il produit une 
nouvelle couche, en s’organisant. 
Dupetit-Thouars le croit destiné à 
anastomoser les nombreuses fibres , 
pour ainsi dire radiculaires, que Îles 
bourgeons, à mesure qu’ils devien- 
nent des rameaux , laissent échapper 
inférieurement , entre le bois et l’é- 
corce. R 70 

CAMÉLÉONIDES , adj. ets. m. pl. 
Camaæleonidæ. Nom donné par J.-E. 
Gray à une famille de reptiles sau= 
riens, qui a pour type le genre Ca= 
mœæleo. 

CAMÉLÉONIENS, adj. et s. m. 
pl. , Camaæleonit , Camaæleona. Nom 
donné par Cuvier et par LatreilleW 
à une famille de reptiles sauriens, 
dont le genre Camæleo est le types, 

CAMÉLÉONOIBES , adj. et s. ms 

J, | Camaæleonoideu , Camaleoni 
dei, Nom dosné par P,-F, Fitzanper 


CAMP 
et Eichwald à unc famille de reptiles 
sauriens , ayant pour typele genre 
Camaæleo. 

CAMÉLIENS, adj. ets. m. je 
Camclii. Blainville désigne sous ce 
nom une section de la famille des 
Mammifères ruminans, qui a pour 
type le genre Camelus. 

CAMÉLINÉES, adj. et s. f. pl. , 
Camelineæ. Nom donné par Candolle 
‘à une tribu de la famille des Cruci- 


fères, qui a pour type le genre Ca- 


 melina. k 
CAMELLIÉES, adj. et s. f. pl. , 
Camellieæ. Nom sous lequel Can- 


dolle désigne une famille de plantes , 


dont le genre Camelliaest le type. 

CAMÉLORNITHES , s. m. pl., 

Camelornithes (zxäumos , chameau, 
pv , oiseau). Nom donné par J.-A. 
Ritgen à une famille d'oiseaux , com- 
prenant l’autruche, à cause de la fa- 
cilité et de la promptitude avec les- 
quelles cet animal parcourt les dé- 
serts, comme le chameau. 
_ CAMÉRITÈLES, adj. , Cameri- 
telæ, Camerariæ (camera, chambre, 
tela , toile ). Épithète appliquée aux 
araignées qui font des toiles serrées , 
dans l'intérieur desquelles elles se 
tiennent. 

CAMÉROSTOME 9. M., cameTo- 
stoma (rayéox , voûte, orôua , bou- 
che). Sous ce nom, Lu.reille désigne 
la partie antérieure du corps des 
Arachnides , qui forme une sorte de 
toit ou de voûte au-dessus des orga- 
nes de la manducation. 

CAMÉRULE , s. £., cemerula (ca 
mera , chambre). L.-C. Richard s’est 
servi de ce mot pour désioner une 
petite loge d’une partie d’un végétal. 

CAMPANACÉES, adj. ets. f. pl., 
Campanaceæ ( campana, cloche ). 
Nom donné par Linné à une famille 
de plantes , dans laquelle il range 
celles qui ont les fleurs en cloche. 

_ CAMPANELLE, adj., campanel- 
t@tus, Link donne cette épithète à la 


CAMP 211 


corolle, quand elle est tubuleuse à la 
base, globuleuse au milieu , et de 
nouveau tubuleuse au-dessus, comme 
dans les Synanthérées. 

 CAMPANIFLORE , ad;. > CaMpu= 
niflorus (campana, cloche, flos, 
fleur ); qui a les fleurs en cloche. Le 
Clemalis campaniflora a le calice cam 
panulé. 

CAMPANIFORME , adj., campani- 
formis ; glockerfürmig (all); ac8am- 
panato (it.) (campana , cloche, for- 
ma, forme); qui a la forme d’une 
cloche. Se dit d’un calice ou d’une 
corolle monopétale régulière qui, 
n'ayant pas de tube , va en s’évasant 
insensiblement , de la base au som- 
met, de manière à imiter la forme 
d’une cloche. Ex. Campanula Tra- 
chelium. | 

. CAMPANIFORMES, adj. et s. f. 
pl, Campaniformes. Nom donné, 
dans la méthude de Tournefort ,àune 
classe de plantes renfermant les her- 
bes qui ont des corolles en cloche ou. 
en grelot, 

CAMPANIFORMES, adj. et s. m. 
ph, Campanulata. Latreille donne 
ce nom à une famille de la classe des 
Polypes, dans laquelle il range ceux 
qui ont le corps urcéolé. 

CAMPANULACE , adj., campanu— 
laceus ; qui a la forme d’une petite 
cloche. Synonyme de campanacé, 
de campanulé. 

CAMPANULAGÉES, adj. et s. f. 
pl. , Campanulacéæ. Nom donné par 
Jussieu à une famille de plantes qui 
a pour type le genre Campanula. 

CAMPANULAIRE , adj., campanu- 
laris ; qui est en forme de cloche. 
L’arthrostemma campanulare a ses 
fleurs en clache. 

CARIPANULÉ, adi. k campanula= 
us, campanaccus ; glockig, glo- 
ékenformig . (al.); qui a la forme 
d’une cloche. Se dit du calice (ex, 
Siatice Armeria), de l'involucre (ex. 
Eampsana lyrata); de la corolle 


2,12 | CAMP 

(ex. Sapelia campanulata, Linum 
campanulatum), de la coiffe (ex. Po- 
gonatum campanulatum) . 

CAMPANULÉES , adj. ets. f. pl. , 
Campanuleæ. Nom donné par quel- 
ques botanistes à la famille des Cam- 

anulacées ( voyez ce mot), et par 
À. Richard à une tribu de cette fa- 
mille, ayant pour type le genre 
Campanula. | 

EAMPANULIFLORE, adj., cam- 
panuliflorus ; glockenblüthig (all) ; 
qui a les fleurs en cloche. Ex. Æe- 
diotis campanulflora, Coccocypse- 
lum campanuliflorum. 

CAMPANULINÉES, adj. et s. f. 
pl., Campanulinæ. Nom donné par 
Bartling à une classe de plantes qui 
comprend les familles des Goodéno- 
viées, des Stylidées, des Lobéliacées 
et des Campanulacées. 

CAMPÉPHAGINS, adj. ets. m. pl., 
Campephagina. Nom donné par Vi- 
gors à un groupe de la tribu des 
Dentirostres Laniades, qui a pour 
type le genre Campephaga. 

CAMPESTRE. foyez CHAMPÈTRE, 

CAMPHOGÈNE, s. m. Nom donné 

ar Dumas à un corps composé de 
carbone et d'hydrogène, qui a été 
isolé par Opperman. Ge corps pro— 
* duit le camphre ordinaire et Ia cho 
léstérine en 5e combinant avec la 
vapeur d’eau, le camphre artificiel 
avec l’acide hydrochlorique , les aci- 
des caproïque, caprique ct campho- 
rique avec des proportions diverses 
d’oxigène. 

CAMPHORATE,s. m.,camphoras. 
Genre de sels (camphersaure Salze, 
all. }, qui sont formés par la combi- 
naison de l’acide camphorique avec 
les bases salifiables. 

CAMPHORIDE ,5.f., camphorida. 
Nom générique donné par Fechner 


à des substances , d’origine végétale, 


-qui-sc rapprochent du caniphre par 
les propriétés, comme l’alcornine, 
la bétuline, la cérine, le camphre 
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üccinique et celui d'amandes amères. | 
CAMPHORIME , s. m. Nom donné 


par Guibourt à un genre d’odorides. 

CAMPHORIQUE , adj., campho— 
ricus. Epithète donnée à un acide 
(Camphersüure, all.), qui se produit 
par l’action de l'acide nitrique à 
chaud sur le camphre. | 

CAMPHOROIDE, s. m. Quelques 
chimistes ont désigné sous ce nom 
générique les matieres à odeur cam- 
phrée que déposent les huiles vola- 
tiles des Labiées, et qui ont été prises 
souvent pour du camphre. Synonyme 
de stéaroptène. 

CAMPHRE, s. m., camphora ; 
Kampfer (all.); camphire (angl.) ; 
canfora (it.). Substance volatile, 
sorte de stéaroptène qui existe dans 
plusieurs espèces de Laurus , notam- 
ment dans le Laurus Camphora. 
Quelques chimistes étendent ce nom 
à toutes les huiles volatiles concrè- 
tes; mais, suivant la remarque de 
Berzelius, cet usage a l'inconvénient 
de donner à un nom bien connu d’une 
substance généralement employée , 
une signification différente de celle 
qu'il a eue de tout temps. 

CAMPHRÉ, adj., camphoratus, 
camphorinus ; qui contient du cam- 
pbre ( alcool camphré), qui a lo- 
deur du camphre (ex. Myriadene 
camphoratus , Osmiles camphoraia , 
Camphorosma monspeliensis ). 

CAMPICOLE, adj. , campicolus 
(campus , champ, col, habiter) ; 
qui vit dans les champs. Ex. Delia 
campicola. 

CAMPSICOHROTES, adj. et s. m. 
pl, Campsichrotes (x4urro, plier, 
xpor, corps). Nom donné par J.-A. 
Ritgen à un ordre de la classe des 
reptiles , comprenant ceux qui ontla 
peau plus ou moins molle et le corps 
flexible |, comme les sauriens et les 
batraciens. 


CAMPULITROPE, adj, , campu= 


luropus (xaprudns, courbé , TPÉTO 
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tourner). Épithète donnée par Mir- 
bel à l'embryon, lorsque, dans le dé- 
veloppement progressif de l’ovule , 
le hilé, qui s’est confondu avec la 
chalaze , ne reste pas avec elle direc- 
tement opposé à l’exostome, mais 
que cette situation relative du hile , 
de la chalaze et de l’exostome change 
plus tard, lovule se courbant sur 
lui-même, de manière à amener son 
sommet près de sa base. 
GAMPYLOCÈLE , adi. , campylo= 
 celus (zaprüdos, eaché, zouix, in- 
testins). Epithète donnée par C.-G. 
Ehrenberg aux infusoires entérodèles 
dont ic canal intestinal , muni de deux 
ouvertures , ne se borne pas à suivre 
la longueur du corps, mais offre des 
courbures ou flexuosités. 
CAMPYLOPHYTE, s. m., campy- 
lophytum (zaurôos , recourbé , ov- 
r0v , plante). Nom donné par Necker 
aux plantes dont la partie supérieure 
de la corolle est obliqiement infléchie 
et le plus souvent contournée en spi- 
rale avant l’épanouissement. ; 
CAMPYLOPODES , adj., Campy- 
lopodes (xauros, courbé, 705, pied), 
Nom donné par Bridel à une famille 
de mousses, qui a pour type le genre 
Campylopus. 
. CGAMPYLOPTÈRE ; adj., campy- 
lopterus (xæurüdhos, courbé, rrepor , 
aile). Le Trochilus campylopterus est 
ainsi appelé parce que quelques unes 
des grandes pennes de ses ailes ont 
des tuyaux élargis et courbés en for- 
me de lame de sabre. 
CAMPYLOSOMES, adj. ets. m. 
pl. , Campylosomata (xæuridos , cour- 
bé, ua, corps). Nom donné par 
-Leach à un ordre de la classe des Cir- 
ripèdes , comprenant ceux qui ont le 
corps flexible, 
CAMPYLOSPERMÉES , adj. et s. 
Dh, Campylospermeæ (zoyrûdos , 
courbé , oxépux , graine). Nom donné 
par Candolle à une section de la fa- 
mille des Ombellifères , renfermant 
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celles de ces plantes qui ont l'embryon 
recourbé. 


CAMPYLOZOMATES, Voyez Cam- 
PYLOSOMES. 


CAMUS. J’oyez Camarp. 


CANAL, s. m., canalis. On ap- 
pelle ainsi le passage d’une mer à 
une autre, entre deux terres, lors- 
qu’il est long et étroit. 

CANALICULAIRE , adj. , canali- 
cularis ( canaliculus , petit conduit}. 
Le Conferva canalicularis est ainsi 
appelé parce qu’il étend ses filets 
verts sous la forme de tapis dans les 
tuyaux de conduite des eaux. 

CANALICULÉ , adj. , canalicula- 
tus ; gehohlkchlt, rinnig , rinnen- 


formig , gerinnelt, gerinnt (all.) 


(canaliculus , petit canal); qui est 
creusé ou prolongé en forme de ca- 
nal. Se dit: 1° en botanique , du pé- 
tiole ; quand il est creusé en dessus et 
dans sa longueur d’un siflon ou d’une 
gouttière : de la feuille , lorsqu'elle 
est alongée et creusée ou pliée en 
maniere de gouttière ; dans le sens de 
sa longueur (ex. Tradescanta virgi- 
rca ) ; du légume , lorsqu'il est rele- 
vé d’une double marge, qui forme un 
canal le long de la suture placentaire 
(ex Pisum ochrus) ; de la graine , 
lorsqu'elle est creusée en gouttière 
dans sa longueur (ex. 4vena sativa) ; 
2° en zoologie, d’une coquille uni- 
valve dont l’ouverture se prolonge 
antérieurement en un canal plus ou 
moins long, qui recoit le tube des 
organes respiratoires (ex. Fusus ) ; 
du corselet des animaux articulés, 
quand il présente une fossette alon- 
gée (ex. Lyctus canaliculatus) , ou 
plusieurs sillons (ex. Palæmon ca= 
naliculatus ), dans son milieu. 
CANALIFÈRE , adj., canaliferus 
(canalis,, canal, fero , porter ). pi- 
thète donnée aux coquilles dont la 
base présente un canal ou siphon 
plus ou moins prolongé. Ex. Spatan- 
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QusS Cû: nalifer us, Delphinella canali- 
Jére Trülonium canaliferum. 

- CANALIFÈRES , adj. ets. m.pl., 
Canaliferu. Nom donné par Lamar ch 
à une nie de Mollusques, qui of- 
frent un canal plus ou moins Tong à la 
base de l'ouverture de leur coquille. 

CANALIFORME , adj. aralifires 
mis ( canalis, cie , forma , forme). 
Épithète ne par Kirby au post- 
scutelluwm., quand il s'étend , en ma- 
Mn de canal, du postdorsolum à 

l'abdomen Ex. Coléoptères. 

CANCELLÉ, adj., cancellatus , 
céathratus , decussatus ; gilier ar uig ; 
güterformig (all.) (cancello, griller); 
qui est en forme de grillage, Se dit 
1° en botanique, d’un champignon 
dont le chapeau est garni de cellules 
peu profondes à sa surface (ex. Cla- 
thrus cancellatus) , ou qui est envi- 
ronné de filets pa ni éler: semblables 
aux barres d’une orille Le L;co- 
perdon cancellatum ) ; ; d’une plante 
qui se compose uviquement de filets 
entrecroisés (ex. Byssus cancellatu); 
d’un calice doni les folioles très-mir- 
ces et courbées forment une sorte de 
grillage ou de filet autour de Ja fleur 
(ex. Atraciylis cancellata) ; d’une 
Jewlle sans parenchyme , dont les 
nervures et veines anastomosées for- 
ment un réseau percé à Jour (ex. {4y- 
drogeton fenestralis ), La racine de 
l’Allium clathraium est couverte de 
membranes élégamment réticulécs 
2° en zoologie, d une coquille a la 
surface préser nte des stries on côles 
perpendiculaires di en rencontrent 
d’autres transversales ( ex. Turbo 
cancellatus, Venus cancellata, Ce- 
méhiumcancellatum, Bulla clathrata, 
Bulimus decussaius , Cassis decus- 
sata , Cerithium decussatum ); d’un 
polypier. qui offre la même disposition 
(ex. Antipathes clathrata ) ; d’un 
malacostracé' dont la tête est réticulée 
(ex. Daphria clathrata). 

CANCÉRIDÉ 3 adj, cancerideus 
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(cancer , crabe); quiressemble à um, 


crabe. Ex. Avicularia canceridea. w 


CANCÉRIDES , adj. ets. m. pl, 
Cancerides.Nom donné par Lara 
Goldfuss, Ficinus et Carus à une fée 
mille de Cristnet qui a pour type le 
genre Cancer. 

CANCRASTACOIDES, adj. et s. m. 
pl “E Cancr astacoides ( cancer, crabe, 
GoTur0;, ÉCrEVISSe , ELODS ,  TEBSCM— 
blance). Nom donné par Blainville à 
une famille de la classe sb 
podes. 


mis (cancer , crabe, forma, forme); 
qui a la forme d’un erabet x, Lori 
lus cancriformis. 

CANCRIFORMES, adj. et s. m. 
pl., Cancriformes , Cancriformia. 
Nom donné par Duméril à une famille 
de l’ordre des Crustacés décapodes ;, 
qui a pour type le genre Cancer ; ét 
par Latreilie à une famille de Polypes 
trichostomes , renfermant ceux qui 
ont le corps contenu dans un four- 
rcau ou revétu d’un test. 

CANCRIVORE, adj., cancriworus 
(cancer, crabe, voro, dévorer); qui 
se nourrit de crabes. Ex. Procyon 
Cancrivorus , Didelphis CARCI'iWOT Aa 
Voy. CaNcROPHAGE. 

CANCROIDE » adject., cancroides 
(cancer, crabe, etd0ç , ressemblance); 
qui à quelque ressemblance avec un 
crabe. Ex. Chelifer cancroides. 

CANCROIDES , adj. ets. m. pl, 
Cancroides. Nom donné par Blain= 
ville à une famille de la classe des 
Dévapodes, et par Degeer à à une fa- 
mille d'araignées chasseuses, qui ress 
semblent un peu à des crabes. 

CARCROLOGIE, s, f, cancrologia 
(cancer , erabe, 16yoç, discours). Praité 
sur les crabes. | 

CANCGROLOGIQUE, adj, cancro- 
logicus ; qui a rapport à l’histoire 
FRE QE J 

CANCROPHAGE, adj. | cancrophar 


gus (cancer, crabe , dde, manger) | 


GANCRIFORME , adj., cancrifor= 
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qui vit de crabes. Ex. 4/cedo can- 
crophaga. 1 0 

CANDOLLÉANÉES, adj. ets. f. 
pl. , Candolleaneæ. Nom donné par 
Candolle à une section du genre 
Pleurandra , comprenant les espèces 
qui ressemblent aux Candollea. 

CANELLÉ, adj., cinnamomeus , 
caryophytlaceus ; zimmetfarbig (all) ; 
qui à une teinte brune analogue à 
celle de la canelle. Ex. Ænas caryo- 
phyllacea , Thamnus cinnamomeus , 
Osmunda cinnamomea. Voy. Bru. 

CANELLINE, 5, f., canellina. 
Nom donné par Fechner à une ma- 
tière sucrée, cristallisable, qui existe 
dans la canelle. 

CANICULAIRE, adj., canicularis 
(canis, chien); qui a rapport à la cani- 
cule. Les jours caniculaires (Hunds- 
tage (all.}; dogdays (angl.) ; giornr 
canicolare (it.), qui s'étendent du 
23 juillet au 23 août, sont ainsi ap- 
pelés, parce que, chez les Grecs, ils 
étaient déterminés par le lever de 
Sirius: La canicule est, chez nous, le 
temps le plus chaud de l’année, sur- 
tout au début; car, vers la fin, la 
chaleur a déjà sensiblement diminué. 
Un insecle diptère (Philinta canicu- 
laris} est ainsi nommé parce qu’il est 
très-commun sur la fin de l’été. 

CANIN , adj., caninus ; qui a quel- 
que rapport avec la structure du 
chien. On appelle dents carunes , chez 
les mammifères , celles qui sont pla- 
cées entre les molaires et les incisives, 
à cause de leur développement dans 
les espèces du genre Chien. Kirby 
donne le même nom à celles des man- 
. dibules de quelques insectes, parce 
qu'elles sont longues, coniques et 
aiguës ( ex. Forficula ). | 
» CANINS, adj. et s. m: pl., Ca- 
nina. Nom donné par Goldfuss et 
dE, Gray à une famille de la classe 
dés mammifères, qui a pour type le 
gente Cantis. Ar 
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‘CANNABINÉES adj. et s. f. pl., 
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Cannabineæ, Nom donné par À. Ri- 
chard à un groupe de la famille des 
Urticées, qui a pour type le genre 

Cannabis. | FRS 

CANNACÉES, adj. et s. f. pl., 
Cannaceæ. Nom donné par Bartling à 
une famille de plantes, qui à pour 
type le genre Canna. #44 (4 

CANNÉES, adj. ets. f. pl, Can- 
neæ , Cannæ. Nom donné par Rosroc 
à la famille des Amomées (voyez ce 
mot), par R. Brown à une famille de 
plantes qui a pour type le genre 
Canna, et par A. Richard à une 
section de la famille des Amomées. 

CANKRELÉ, adj., striatus ; gerieft 
(all.) ; qui est marqué de cannelures, 
c’est-à-dire de côtes et de sions. 
Voyez CaNaricüLé. 

CANNELÉS , adj. et s. m. pl, 
Canaliculata. Nom donné par La- 
treille à une famille de la classe des 

chinodermes , renfermant ceux de 
ces animaux qui ont le corps garni de 
rayons creusés longitudinalement, 
en forme de gouttière. 

CANON, s. m., Beinrôhre (all.). 
Partie de la jambe du cheval et dés 
ruminans qui est comprise entre le 
enou ou le jarret et le boulet. 

: CANTHARIDIENS, adj. et s. m. 
pl., Cantharidiani. Nom donné par 
Lamarck à une division de la famille 
des Coléoptères trachélides, qui a 
pour type le genre Cantharts. 

CANTHARIDIES , adj. et s.f. pl., 
Cantharidiæ. Sous ce nom, Cuvier, 
Latreille, Goldfuss, Eichwald, Fi- 
cinus et Carus désignent une tribu de 
la famille des Trachélides, ayant le 
genre Cantharis pour type. 

CANTHARIDINE , s. f., canthart- 
dina. Substance partüculière , que 
Robiquet a découverte dans les can- 
tharides , et à laquelle sont dues les 
propriétés vésicantes de ces insectes. 
Dana et Bretonneau surtout Pont re— 
trouvée dans beaucoup d’autres co- 
léoptères. Zier a fait des recherches 
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curieuses sur celles des parties du 
corps de la cantharide où elle est le 
plus abondante. 

CAOUTCHOUC, 5. m. , gummi 
elasticum ; Federharz ( all.). Sub- 
stance très-elastique, qui se forme 
dans le suc laiteux de diverses plantes, 
notamment de l’Æevea puianensis 
et du Jatropha elastica. 

CAP, s. m., promontorium ; Vor- 
gebirg (all.); headland (ang].) ; capo 
(it). Avance considérable d’un rivage 
qui se termine brusquement dans la 
mer, et qui est formée par des terres 
élevées, ou par la terminaison abrupte 
d’une chalon de montagnes. 

CAPACITÉ, s. f., capacitas (ca- 
pio, prendre). Etendue ou volume 
d’une chose qui peut en contenir ou 
qui en conlient une autre ; par exten- 
sion, le contenu lui-même, ou le 
volume de l’espace qu’un corps oc- 
cupe ; et au figuré, étendue, portéc 
de l'esprit, étendue des connaissances 
théoriques. Les physiciens nomment 
capacité pour le calorique la dispo- 
sion particulière de chaque cor ps à 
prendre plus ou moins de calorique 
-pour élever sa température. Eu chi- 
mie on appelle capacité de saturation 
d’un acide le nombre exprimant la 
quantité d’oxigene qui se trouve dans 

Ja quantité de base quelconque né- 
cessaire pour saturer cet acide, ou la 
quantité d’oxigène qu’il faut dans 
cette base pour qu’ellé puisse donner 
naissance à unsel parfaitement neutre. 

CAPIÉ , ad). Épithète donnée par 

Jes bei à un corps offrant 
un aspect analogue à celui du bois 
qu’on appelle piqué. Ex. Quarz mo- 
daire iqué.. 
_. CAPILLACÉ, adj. , pion one : 
Raarfein, haarfornug (ai. )(capillus, 
cheveu). Se dit d’un corps très- 
grêle, ayant presque la finesse des 
cheveux , comme les feuilles de V’ 4- 
renaria capillacea et du Didymodon 
capillaceus. 
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CAPILLAIRE, adj, capillaris, ca= 
pillatus , pilosus , pilaris ; rptyône; 
haarformig , haarfasrig, haarbreit … 
(all.) ; qui a la forme d un cheveu 
plus ou moins fin. On emploie ce 
mot : 1° en physique ; les phénomènes 
capillaires sont ceux d’ascension et de 
dépression que présente la colonne « 
d’un liquide dans lequel on plonge “ 
l’extrémité inférieure d’un tube dé- 
lié, en pénétrant dans lequel il ne 
s'arrête presque Jamais au niveau 
extérieur , et l’on indique par là que 
le lustre des tubes servant à pro- 
duire ces phénomènes, doit appro- 
cher de la finesse d’un cheveu. L’ac- 
tion capillaire est l'attraction, force 
ou cause de Jaquelle dépendent les 
phénomènes capillaires ; 2° en miné-- 
ralogie , on appelle capillaires les 
cristaux prismatiques qui-sont alon-. 
gés de manière à être déliés comme 
des cheveux (ex. Antimoine sulfuré 
capillaire); 3° en botanique, on 
nomme racine capillaire , celle qui est 
composée de filets très-déliés (ex. 
Anthoxanthum odoratum); aigrette 
capillaire, ceNe qui est formée de poils 
simples; stismate (ex. Zea Mays) ; 
pédoncule (ex. Lavradia capillaris ), 
axe (ex. Briza media), style (ex. 
Cucubalus ‘bacciferus), tige (ex. 
Scirpus capillaris), filet détisine 
(ex. Graminées), fewlles (ex. Dis- 
copleura capillacea), capillaires, ceux 
e ces organes qui sont alongés, 
grêles , flexibles et semblables en 
quelque sorte à des cheveux. 
CAPILLARITÉ , adi., capillarilas, 
aitractio capillaris ; Haarrohrchenan- 
ziehung (ail. ) ; capillarity (angl). 
Les physiciens désignent ainsi la force 
de laquelle dépendent les phénomè- 
nes capillaires , et qui s'exerce au 
contact de toutes les parcelles les. 
plus ténues de la matière pondérable. 
: CAPILLIFOLIÉ , adject., capili=. 
folius ; haarblüttrig (a. (capillus, 
cheveu, folium , feuille ); qui a des 
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feuilles capillaires. Ex. Polygala ca- 
pillifolia, Sphagnum capillifolium. 

CAPILLIFORME , adj. , capilli- 
formis ; haarformig (all.) (capillus, 
cheveu , forma, forme); qui a la 
forme d’un cheveu. EL 

CAPILLITIE, s. m., capillitium ; 
capellizio (it.). Nom donné par Per- 
soon, dans la famille des Lycoper- 
dacées, au tissu filamenteux entre 
les ramifications duquel se trouvent 
les sporules, à l’intérieur du péridion. 

CAPISTRATE, adj. , capistralus 
(capistrum , licou) ; qui porte un li- 
cou, une muselière. Epithète donnée 
à plusieurs animaux ( ex. Psittacus 
capistratus , Sciurus capisiralus , 
Larus capistratus ) | à cause de la 
manière dont sont disposées les cou- 
leurs qui peignent ou encadrent leur 
face. l’oyez Briné. 

CAPISTRUM ; s. m., capistrum ; 

Halfter (all.). On appelle ainsi, dans 
les oiseaux, la partie de la tête qui 
entoure la base du bec. 
_ CAPITÉ, adj., capitalus, capiti- 
Jormis, gongylodes ; r:prkeros; kopf- 
Jormig , kolbig, knopfig , geknopft 
(all.) ; headed (angl. ) (caput , tête); 
qui a la forme d’une tête ou d’une 
petite boule. 1° Les botanistes ap- 
pellent /£let capité, dans les étamines, 
« celui qui est renflé en manière de 
tête (ex. Dianella) ; poils, capités, 
ceux quisont renflés au sommet (ex. 
Dictamnus albus) ; stigmate capilé, 
celui qui est épais et plus ou moins 
arrondi (ex. ÆAtropa Belladona ). 
Quelques plantes ont recu cette épi- 
thête parce que leurs fleurs sont dis- 
posées en têtes (ex. Blitum eapita- 
dum ).. 2° En zoologie , on l’emploie 
quelquefois pour exprimer qu’un 
animal a une grosse tête (ex. Colu- 
ber capitatus ), ou la tête d’une autre 
Couleur que le corps (ex. Apis ca- 
Pilata). 

CAPITÉES , adj. ets. f. pl., Capr- 
talæ, Linné donnait ce nom à une 
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section de la famille des Synanthérées, 
qui correspond aux Cynarocéphales, 
parce que le péricline est la plupart 
du temps globuleux dans les plantes 
qui s’y rapportent. 

CAPITELLE , ad). ; capitellatus 
(capitellum , petite tête). Epithète 
donnée à des plantes dont les fleurs 
sont presque en tête (ex. Eucalÿp- 
tus capttellata), à des Synanthérées 
dont les capitules sont fort petits ‘ex. 
Helichrysum capitellatum ) , à des 
algues dont les fructifications globu- 
leuses sont portées sur de longs pédi- 
cules déliés (ex. Calycium capitella- 
tum), à des animaux qui ont une 
très-petite tête (ex. Tæria capitel- 
lata ). 

CAPITULARIACÉES » adj. ets. f. 
pl. , Capitulariaceæ. Nom donné par 
Reichenbach à un groupe de Lichens, 
comprenant les genres S'tereocaulon, 
Cladonia et Bæomyces. 

CAPITULE, s. m. , capitulum ; 
Kopf( all.) ; capolino (it.) ( caput, 
tête). Ge mot ést employé : 1° en 
botanique , où on le prend dans plu- 
sieurs sens différens. Généralement 
on entend par là tantôt un assemblage 
de fleurs sessiles , ou à peu près, que 
de loin on pourrait prendre pour une 
seule fleur, tantôt une réunion de 
fleurs nombreuses sur le sommet d’un 
pédoncule commun dilaté, où elles 
constituent une tête globuleuse , 
ovoïde ou alongée. Ainsi on a con- 
fondu sous cette dénomination plu- 
sieurs modes d’inflorescence qui n’ont 
de commun que d'offrir des fleurs 
irès-serrées , sans pédicules , ou à 
pédicules fort courts. Roeper , Can- 
dolle et Agardh l’appliquent aux 
épis qui, au licu d’un axe alongé, 
en ont un ovoïde ou globuleux , au- 
tour duquel les fleurs sont irès- 
serrées (ex. Platanus) ; aux grappes 
dont l’axe est très-court et chargé 
de fleurs nombreuses portées par des 
pédoncules fort courts(ex. Cephalan- 
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thus); aux ombelles dont les pédi- 
celles sont très-courts et les fleurs 
très-serrees (ex. plusieurs OEnan- 
the ). Cassini appelle .Capttule une 
réunion de plusieurs calathides. On a 
aussi donné quelquefois ce nom aux 
rosettes des mousses et au péridion 
de certains champignons (ex. Sul 
bium) , quand il est petit , arrondi et 
pédicellé. 2° En zovlngie , Kirby 
nomme le dernier article Te insectes 
capitule , lorsqu’il est plus large que 
ES aittes 

CAPITULÉ , adj. , capitulatus ; 
qui est ramassé en capitules. Le A:- 
| metes capitulata a ses fleurs disposées 
en capitules. 

CAPITULIFORME , ad}., capituli- 
formis ; capoliniforme (it) (capi- 
tulum , petite tête , forma, forme ); 
qui a x forme, d’une petite tête ; 
comme le renflement antérieur des 
tænias , le réceptacle des champi- 
gnons appelés Phallus, ou certains 
assemblages de fleurs très-serrées les 
unes contre les autres, 

CAPNOPTÈRE , adj., capnopterus 
( zamvûc , fumée , zrepoy , aile ); 
qui a les ailes jaunâtres. Ex. Dasy- 
pogor capnopterus , Leplis capno- 
ptera. ? 

CAPPARKÉES, adj. et s. f. pl., 
Cappar eæ. Nom donné par rap 
à uue tribu de la famille des Cappa- 
ridées, qui renferme le sknse Cap- 
paris. 

CAPPARIDÉES , adj. ct 8. £. pl., 
Capparidee. Nom donné par jt 
à une famille de plantes ayant le 
genre Capparis pour type. 

CAPRATE , s. m., capras. Genre 
desels (caprinsaure Sale, all. ), qui 
sont formés par la combinaison de l’a. 
cide caprique avec les bases salifables, 

CAPRELLINS , adj. et s. m. nl 
Caprellina. Nom donné par FA 
à une famille de. l’ordre des Crusta- 
cés hétérobranches isopodes, qui a 
pour type le genre Caprella, 
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CAPRÉOLÉ » ad}. , capr'eolau 
( capréolus , lien de M jo Fu 
naria capreolata a été appelé ainsi. 
en raison de ses pétioles subcirreux. 

CAPRÉOLES , s. m. pl., Cabrel 
(capreolus , chevreuil ). Illiger et 
Eichwald désignent sous ce nom une“ 
famille de la classe des Mammufères , « 
comprenant les genres Cervuset Mos- 
chus. 

CAPRIFICATION, : s. £. ) apr AA 
calio (caprificus, figuier sauvage ) 
Opération dont l’usage ; général chez 
les anciens ; s’est conservé dans le 
Levant, qui consiste à placer sur un 
figuier de figues pleines d’une espèce 
de Cynips qu’on suppose hâter la ma- 
luration , soit en transportant le pol 
len avec eux , soit en irritant le pé— 
ricarpe par leur piqüre et y détermi= 

nant un afflux plus considérable de 
liquide. Cette opération est au moins 
inutile ; car les figues mürissent très- 
bien dans les pays où l’on n’y a pas 
recours, 

CAPRIFOLIACÉES, adj. et s: f. 
pl. Capr tfoliaceæ. Nom donné par 
ditseu à à une famille de plantes, qui 
a pour type le genre Caprifoliums 

CAPRIFOLIÉES, adj. et s. f. pl. » 
Caprifolieæ. À. Richard désigne ainsi 
une section de la famiile des Capri- 
foliacées,, qui renferme le genre Ca, 
prifolium. 

CAPRIMULGIDES , ad. et s. m, 
pl., Caprimulgidæ. Nom donné par 
Vigors à une famille d'oiseaux , qui 
a pour type le genre Caprimulgus. 

CAPRINE ,s. {., caprina; Caprin? 
fett (all. ). L4 Gmelin admet, sous 
ce nom, comme ayant une existence 
probable, une substance grasse qui, 
par. la saponification Hé “transforme 
en acide caprique et en glycérine. 

CAPRINÉES , adj..et s.f. pl., Ca 
prinæ. Nom donné par Mandats à 
une section du genre Oxalis , ci 
prenant. les espèces qui ont plus. ou 
mois d’aflinité avec ul Oxalis caprinæ, 


CAPS 
… CAPRIQUE , adj., capricus (capra, 


chèvre). hevreul a donné cette épi- 
 thète à it acide particulier ( Caprin- 
siure, all), qu’il a découvert dans le 
beurre de chèvre et de vache. - 
_ GAPROATE, s. m., caproas ( ca- 
pra chèvre). Genre de sels (ca- 
ronsaure Salze, all.), qui sont for- 
més par la combinaison de l’acide ca- 
proïque avec les bases salifiables. 

CAPROINE , 5. f. , caproina ; Ca- 
pronjett, (all. ). Sous ce nom, L. 
Gmelin admet, comme existant pro- 
bablement , une substance grasse que 
la saponification transforme en acide 
taproïque et en glycérine. 

CAPROIQUE , adj., caproicus (ca- 
pra , chèvre ). Nom donné par Che- 
vreul à un acide particulier (Capron- 
säure, all), qu'il a découvert dans 
le beurre de chèvre. 

CAPROMA ; s. m., caproma. [l- 
liger appelle ainsi, dans les Mamimi- 
fères, les poils alongés et un peu 
droits qui garnissent le vertex et se 
rejettent en avant. 

GAPSICINE , s. f., capsicina. Sub- 
stance âcre, oléagineuse ou résinoïde, 
que Braconnot a trouvée dans le 
Capscum annuum , mais qui avait 
déjaété vue avant lui par Bucholz. 

CAPSELLE , s. f., capsella (capsa, 
boîte). Link appelle ainsi toute cap- 
sule qui est petite et monosperme. 

CAPSULAIRE , adj., capsularis ; 
Æapselartig (all); casellare (it.) (cap- 
sula, capsule); qui a des rapports 
avec une capsule ; qui se fait remar- 
quer par la forme de ses capsules , 
comme le Corchorus capsularis , qui 
les à rondes, tandis qu’elles sont 
longues dans les auires espèces du mè- 
me genre. On donne généralement 


l’épithète de fruits capsulaires aux 


fruits secs qui s’ouyrent d’eux-mê- 
mes par un certain nombre de pièces, 
owpar des trous dont divers points de 
leur surface viennent à se perforer. 


On a appelé fructification capsulaire, 
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un mode de fructification propre à 
cerlaines thalassiophytes, qui consiste 
en pelits grains colorés, répandus çà 
et là dans le tissu même de la plante, 
rarement visibles à la vue simple, 
qu’on a regardés, tantôt comme les 
premiers rudimens de la fructification 
proprement dite (Mertens) , tantôt 
comme une fructification avortée (La- 
mouroux). Gaillon adopte la pre- 
mière de ces deux opinions. 

CAPSULE, s. f., capsula ; Kapsel 
(all.); casella(it.) (xxba, cassette). 
Ce môt, d’une signification très- 
vague, exprime d’une manière sé 
nérale un fruit simple, sec et poly- 
sperme, qui s'ouvre par des trous , 
par des fentes , ou par la séparation, 
soit totale, soit seulement partielle , 
de pièces distinctes les unes des 
autres. Üne capsule est pour Link 
tout  péricarpe. see ,  membra- 
neux ou coriace ; pour Agardh, 
une réunion de plusieurs carpelles 
intimement soudées ensemble, ‘de 
manière à former un tout libre et 
non charnu, La dénomination de 
capsule à été donnée aussi par Bridel 
à l’urne des mousses, par Palisot- 
Beauvois à la columelle située au 
ceutre de cette urne, et qu’il considé- 
rait comme le réceptacle des séminu- 
les, par Malpighi aux anthères , par 
divers auteurs aux sporanges des fou- 
gères et aux corps reproducteurs des 
Floridées. 

CAPSULIERS, adj. et s. m. pl. 
Oken désigne sous ce nom une classe 
du règne végétal , comprenant les vé- 
gétaux à capsules. 

CAPSULIFÈRE , adj., capsuliferus 


(capsula , capsule , fero , porter). 


Epithète donnée anx tubereules des 
Fioridées , paree qu’ils renferment les 
capsules , contenant elles-mêmes les 

corps reproducteurs. 
: CAPUCHON , s. m. , cucullus, sty- 
lostesium , SACCUS ÿ COTON ; Kappe 
. On donne ce nom, en botant- 


(all) 
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que , à des pétales ou à des sépales qui 
sont concaves , et dont la forme ap- 
proche plus ou moins de celle d’un 
capuchon (ex. quelques Aconits). 
Link l’applique à un évasement par- 
ticulier des filets des étamines , qui 
sont soudés ensemble et recouvrent 
l’ovaire comme un capuchon (ex. 4s- 
clepias syriaca). 

CAPUCHONNEÉ , adj. , cucullatus ; 
Kappenfôrmig (all.); cocollato, in- 
cappucciato (it.) (cucullus, capu- 
chon) ; qui offre un capuchon , com- 
me le Basiliscus cucullatus, dont la 
tête est surmontée de lignes saillantes 
réunies de manière à figurer un bon- 
net, etle Phoca cristata, au som- 
met de la tête duquel adhère une 
sorte de capuchon mobile, ou comme 
le Cornucopiæ cucullatum , dont les 
pédoncules se terminent par un cor- 
net infundibuliforme qui renferme 
plusieurs fleurs. On appelle pétales 
capuchonnés ceux qui ont la forme 
d’un capuchon , et coiffe capuchon- 
née, celle qui se fend latéralement de 
manière à produire la même appa- 
rence (ex. /F’eissia). Voyez Cucur- 
LIFORME. 

CAPULÉS, adj. ets. m. pl., Ca- 
pulea | capula, tasse ). Nom donné 
. par Menke à une famille de l’ordre 
des Gastéropodes Aspidobranches , 
comprenant ceux qui, comme les 
Crepidula , les Calyptræa , ont une 
coquille en forme de tasse. 

CAPULOIDE , adj. , capuloideus 
(capula, tasse); qui a la forme 
d’une tasse , comme la coquille ap- 
pelée V’elutina capuloidea. 

CAPULOIDES , adj. ets. m. pl. 
Capuloïdes. Nom donné par Cuvier à 
une famille de l’ordre des Mollus- 
ques gastéropodes , qui a pour type 
le genre Capulus. à 

CAQUETEUR , adj. , Dbañæculus , 
garrulus ; qui babile beaucoup. Ex. 
Sylvia babæcula. 

GARABIENS, adj. et s. m. pl. , 


CARLA: nl 
Carabici. Nom donné par Lamarck 
à une’ famille de l’ordre des Coléo- 
ptères, qui a pour type le genre Ca-= 
rabus. # 
+ CARABIQUES, adj. et s. m. pl., 
Carabici. Nom sous lequel Cuvier, 
Latreille | Goldfuss , Eichwald , Fi 
cinus et Carus désignent une tribu 
d'insectes coléoptères , ayant pour 
type le genre Cartbus. 
CARACTÈRE ,s. m., character; yæ 
parte; Kennzeichen, Merkmal (all) ; 
character (angl.) ; carattere (it. ) ; 
(xepécow , creuser ). Signe propre à 
faire reconnaître et distinguer les in= 
dividus les uns des autres ; toute par- 
ücularité organique qui établit entre 
eux une différence ou une ressem= 
blance quelconque; ce qui, quant 
aux qualités morales , distingue une 
personne d’une autre. « Le caractère 
est formé de nos idées et de nos sen- 
timens ; or il est très-prouvé qu’on 
ne se donne ni sentimens , ni idées ; 
donc notre caractère ne peut dépen- 
dre de nous... Peut-on changer de 
caractère ? Oui, si on change de 
corps. » (Voltaire.) 
CARACTÉRISTIQUE , adj. ; qui 
caractérise , qui sert à faire féêcon= 
naître, à distinguer. En géognosie, 
on appelle fossiles caractéristiques , 
ceux qui signalent une espèce de ter- 
rains parce qu’ils s’y rencontrent plus 
fréquemment que d’autres. Deshayes 
propose de réserver cette épithète 
aux fossilés , non les plus communs, 
mais les plus constans dans chaque for- 
mation, à ceux qui se trouvent dans 
les diverses couches de cette forma- 
tion , n’en dépassent jamais les limi— 
tes, lui appartiennent et n’appar- 
tiennent qu’à elle, comme la Zucina 
divaricata pour les terrains marms 
supérieurs à la craie, et le Cardium 
porulosum pour les terrains marins 
parisiens. : k 
CARAPACE , s. f., clypeus , testas 


Voüte résistante , le plus souvent oÿ 
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| seuse, qui protége le dessus du corps 
des reptiles chéloniens, et qui résulte 


| de la soudure des pièces aplaties du 


rachis et des côtes ; face supérieure du 
| corps des crustacés , lorsqu'elle est 
| formée d’une seule pièce. Y’oyez 
| Boucrrer. 

|  CARAPINE,s.f., carapina. Nom 
| donné à un alcaloïde qui a ététrouvé 
| dans l’huile de carapa par Boullay, 
| dans l’écorce du Carapa guianensis 
| par Petroz et Robinet. 

| CARBAZOTATE, s. m., curbazo— 
| tas. Genre de sels ( /ohlenstickstof]- 
saure Salze , all.), qui sont formés 
| par la combinaison de l’acide carba- 
|zotique avec les bases salifiables. #7. 
| NITROPICRATE. 

_ CARBAZOTIQUE , adj., carbazo- 
ticus. Épithète donnée par Liebig à 
un acide (Kohlensticksüure, Kohlen- 
| stéckstoffsäure, all.), qui jusqu’alors 
avait été appelé ÆAmer de Welter. 
Berzelius a changé ce nom en celui 
| d’acide nitropicrique. 

CARBOHYDRIQUE, adj. , car- 

\bohydricus. Sous le nom de sulfide 
\carbohydrique ( Kohlenschwefelvas- 
iserstoff, all.), Berzelius désigne un 
corps acide, découvert par Zeise, 
qui résulte de la combinaison du sul- 
fide hydrique avec le sulfide carbo— 
nique , et qu’on appelle aussi acide 
hydrosul{o-carbonique ou hydrothio- 
carbonique. 
| CARBONATE , s. m., carbonas. 
‘Genre desels ( lohlensaure Salze, 
\all.), qui résultent dela combinaison 
ide Vacide carbonique avec les bases 
Salifiables. 
! CARBONATÉ, ad;. Se dit, en mi- 
néralogie , d’une base qui, par sa 
combinaison avec l'acide carboni- 
ue , a été transformée en carbonate. 
Sous le nom de roches carbonatées , 
Omalius établit, dans la classe des 
roches picrrenses , un groupe com- 
prenant celles qui se composent de 
carbonales, | 
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CARBONE, s. m., carbontum ; 
Kohlenstoff (all. ); carbon (angl.) ; 
carbonio (it.). Corps simple, qui est 
très-répandu dans la nature , et qui, 
à l’état de purcté, constitue la plus 
précieuse des pierres gemmes, le 
diamant. 
CARBONE, adj. ; carboneus ; qui 
contient du carbone. On connaît deux 
gaz hydrogène carboné ( Kohlenwas- 
serstoffgas , all. ), qui diffèrent l’un 
de l’autre par la proportion de car- 
bone qu'ils renferment eu égard à 
celle de lhydrogène , supposée la 
même dans les deux. | 
CARBONEUX , adj., carbonosus. 
Dœbereiner a proposé d’appeler acide 
carboneux (kohlige Siüure , all.) l’a- 
cide oxalique, qui contient en effet 
moins de carbone que l’acide carbo- 
nique. Berzelius appelle chloride car- 
boneux (Anderthalbchlorkohlenstoff, 
all.) Îe premier, et chlorure car- 
boneux (Halbchlorkohlenstoff, all.) le 
troisième des trois degrés de combi 
naison du carbone avec le chlore, 
CARBONIDE, s. m., carbonida. 
Sous ce nom Dulong admet des com- 
binaisons d’acide carbonique avec le 
plomb et le zinc métalliques , que l’a- 
nalogie oblige à repousser. 
CARBONIDES , s. m. pl. Nom don- 
né par C. Pauquy à une famille de 
corps pondérables , qui a pour type 
le carbone. pa 
CARBONIFÈRE PET carbonife— 
rus (carbo , charbon , fero , porter). 
Les géognostes appellent terrain car- 
bonujère un système de couches aré— 
nacées qui est interrompu d’une ma- 
nière irrégulière par des lits ou des 
amas de charbon de terre. Le cal- 
caïre carbonifére est celui qui se 
trouve en liaison avec le terrain houil- 
ler , qui le recouvre en stratifications 
concordantes, et dont les couches 
supérieures contiennent déjà quelques 
couches subordonnées de houille, 
comme dans les mines de plomb du 
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Cumberland et du Derbyshire. Bron- 

gniart donne cette épithète à un 

groupe de terrains abyssiques, cor- 

respondant à celui qu'Omalius ap- 
elle antraxifère. 

CARBONIQUE , adj., carbonicus. 
On appelle oxide carbonique où gaz 
carbonique (Kohklenoxydgas , all.) , 
Je premier degré d’oxidation du car- 
bone, qui a été découvert.par Priest- 
ley et Woodhouse ; acide carboni- 
que (Kohlensüure, all. ÿ, la combi 
naison du carbone avec la plus grande 
quantité d’oxigène qu'il puisse ab- 
sorber , dont Paracelse et Vanhel- 
mont avaient déjà connaissance , et 
qui depuis a été étudiée par Hales , 
Black, Priestley et Bergman ; chlo- 
rure carbonique ( Einfachchlorkoh- 
lenstoff, all. ), le second des trois 
degrés de combinaison du chlore avec 
le carbone; nitrure carbenique, le eya- 
nogène (voyez ce mot) ; sul/ide car- 


bonique (Schwefellohlenstof}, all.) 


le carbure de soufre liquide, qui est 


susceptible de se cembiner avec les 
sulfobases ; sélénide carbonique ( S'e- 
lenkohlenstoff, al.), une combinai- 
son présumée de sélénium ei de car- 
bone , dont l’existence est probable ; 
oxichloride carbonique (gaz phos- 
CERE. à 
Phosgengas, all. ), un gaz qui est 
produit par la combinaison de volu- 
mes égaux de gaz oxide carbonique 
et de chlore gazeux. 

” CARBONISATION , s, f., carboni- 
satio. Action de réduire en charbon; 
transformation par la nature ou par 
l’art d’une matière végélale ou ani- 
male en charbon. 

CARBONITE , s. m., carbonis. 
Nom que prendraient les oxalates, si 
l'on adoptait celui d'acide carboneux 

our l'acide oxalique. 


CARBGNOXIDE » s. m., carbo- 


noxydum. Beudant appellé ainsi les. 


w 4 
AT 


combinaisons naturelles du carbone 
£ , 
ct de l’oxisëne, 


acide chloroxicarbonique ; 


CARBOSULFURE , s. m., Cafo 
sulphuretum : S chsrefthohenstafe 
kali (all.). Nom donné par Berze=. 
lius à une combinaison de carbure de 
soufre avec un ateali. A 

CARBOSULFUREUX , adj., carbo 
sulphurosus. Sous le rom d’oxrchlo= 
ride  carbôsulfareux ( Sauerstoff= 
chlorschwefelkohlenstoff, all.) , Ber= 
zelius désigne un corps qui a été dé" 
couvert en 18 12 par Marcet , et qu'il Ë 
croit être une combinaison d’oxichl 
ride carbonique avec un composé, 
correspondant de soufre qu’on pour” 
rait appeler oxichloride sulfureux. 

CARBURE, s. m., carburelume 
Combinaison du carbone avec un aus 
tre corps simple. À ne 1 

CARBURÉ , adj. On appelle 
drogène carburé le gaz hydrogèr 
protocarboné. Les  minéralogistt 
donnent l’épithète de carburé au fee 
qui est minéralisé par du carbone, et 
celle de phyllade carburé , à un phyl® 
lade qui est noir et tache les doigts. 

CARCÉRULAIRE , adj., carceru= 
laris (carcer', prison). Mirbel appel 
ainsi les fruits secs , indéhiscens, © ui 
renferment un petit nombre de se 
mences, et qui sont libres, c’est-às 
dire non enveloppés par des organes! 
étrangers. 

CARCÉRULE, s. f., carcerul 
Nom donné par Mirbel à des fruits 
secs et indéhiscens, qui ne sont fi 
des cypsèles, nides cérions. M 

CARCINOIDES , adj., Carcinoïdes 
fs #a021706 s crabe à AVE s ressemblan 
ce). Nom donné par Cuvier et 3 
Duméril à une tribu ou famille dé 
Crustacés. ; 4 7 

CARCINOLOGIE, s. f., carcinolos 
pia (xaprivos, crabe, 2076, discours) 
Traité sur les crabes ou les crustas 
cés. S # 44 L 

CARCINOLOGIQUE, adj., car@l= 
nologicus ; qui à rapport à la carcino 
logie. Bibliothèque carcinologiques 
CARGYTHE, s. me, carey te 


È 


CARD 
Neckcer'appelait ainsi le parenchyme le 
lus délié des végétaux qui, changé 
ar l'inflüence des agens extérieurs, 
devient suivant lui le rudiment des 
champignons. 7’oyez BLANC DE cHan- 
PIENON-  , 
 CARDIACÉS , s. m., Cardiacea. 
Nom donné par Cuvier à une famille 
d’Acéphales testacés, par Lamarck 
et Latreille à une famille de Con- 
chifères, par Férussac à une famille 
d’Acéphales lamellibranches , par 
Schweigger, Goldfuss, Ficinus ct 
Carus à une famille de Moliusques , 
par Eichwald à une famille de Thé 
rozoaires, par Blainville à une fa- 
mille de coquilles bivalves , par Menke 
à un ordre de la classe des Élatobran- 
ches et à une famille de cet ordre , 
coupes qui ont toutes pour type le 
genre Cardium. 

CARDINAL, adj., cardinalis (ap- 
ddw, mouvoir). Les astronomes ap- 
pellent points cardinaux (Hauptge- 
senden der Welt, all. ) ceux du 
nord, de l’est, du sud et de l’ouest, 
dans deux desquels l’horizon est 
coupé par l’équateur, et dans deux 
des autres par le méridien; signes 
cardinaux , ceux du Bélier, du Can- 
cer, de Ja Balance et du Capricorne, 
dont le commencement se trouve dans 
les points cardinaux de lécliptique. 
Les conchyliogistes nomment dents 
cardinales celles qui se trouvent 
placées immédiatement vis-à-vis les 
sommets d’une coquille bivalve, et 
qui sont ordinairement les princi- 
pales. L’épithète de cardinale ‘est 
0 uyent donnée à des plantes (ex. 
Gladiolus cardinalis ), où à des ani 
Maux (ex, Sparus cardinalis), à 
cause de leur couleur rouge, qui est 
celle du vêtement des cardinaux, ou 
une des plus saillantes du spectre so- 
PR 

CARDIUIFÈRE >adj., cardinife- 
T'US D charnière, jc 


ero , por- 
ter). Se dits des coquilles hivalves 
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dont les valves s’articulent en facon 
de charnière. AA oi 

CARDIOGRADES , adj. els. m. pl. 
(xapdix, cœur, gradior, marcher). 
Nom donné par Blainville à un ordre 
de la classe des Arachnodermaires 
parce que le mode de locomation 
est principalement le résultat d’un 
mouvement alternatif de systole ct 
de diastole, analogue à celui qu’exé- 
cute le cœur des animaux plus élevés 
dans l’échelle. 

CARDIOPÉTALE, adj., cardio- 
petalus (xapdiæ , cœur, réralo, pé- 
tale). Se dit d’une plante qui a le 
limbe de ses pétales en cœur à la 
base. Ex. Delphinium cardiopetalum. 

CARDIOPHVYLLE, adj., cardio- 
phyllus ( zapdix , cœur , who , 
fouille) ; qui a Les feuilles en cœur. 
Ex. Ranunculus cardiophyllus. 

CARDIOPTÈRE, adj. , cardiopte- 
rus (zapÜix, cœur, repos, aile ). 
Lé Loligo cardioptera à sa nageoire 
échancrée en cœur. 

CARDITACÉS , adj. ets. m. pl. , 
Carditacea. Nom donné par Menke 
à une famille de l’ordre des Elato- 
branches mytilacés , qui a pour type 
le genre Cardita. fi 

CARDOPATÉES, adj. et s. f, pl., 
Cardopateæ. Nom donné par Lessing 
à une sous-tribu de la tribu des te 
narées , qui a pour type le genre Car- 
dopatium. s 

CARDUACÉES, adj. ets, f. pl., 
Carduaceæ. Nom donné par Richard 
à un ordre de son système sexuel 
réformé, par Candolle à une tribu 
des Cynarocéphales, par Kunth à une 
division des Synanthérées , ayant 
pour type le genre Carduus. 

CARDUINÉES , adj. et s. f. pl., 
Carduineæ. Nom donné par H. Cys- 
sini à une tribu de la famille des Sy- 
nanthérées, par Lessing à une sous- 
tribu de la tribu des Cynarées, ayant 
pour type le genre Carduus. 1 006 

GARÈNE, 5. f., carina; S chiffchen 
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(all.) ; carena, navicella (it.). On 
nomme ainsi, en général, une arète 
qui est produite par la réunion de 
côtés affectant des directions diverses. 
Les botanistes donnent cette dénomi- 
nation aux deux pétales inférieurs 
des fleurs papilionactes, qui sont 
ordinairement rapprochés l’un con- 
ire l’autre et soudés par leur bord 
inférieur , de manière à offrir quel- 
que ressemblance avec la quille d’un 
vaisseau. 

CARÉNÉ ; adj., carinatus , navi- 
cularis ; kielformig , gehielt, gefalzt 
(all.); carenato (it.). Se dit de tout 
organe qui offre une crête longitudi- 
nale, de manière à ressembler un 
peu à la carène d’un vaisseau ; com- 
me le calice du Lysianthus carina- 
tus, les spatelles du Dactylis glo- 
merata, les bractées du Gomphrena 
globosa , les stipules du Pelargonium 
carinatum, les valves de la silicule 
de l’Jsatis tinctoria, le dos äu Co- 
luber carinatus , le corselet du Pa- 
læmon carinatus. Une feuille carénée 
est celle qui, étant canaliculée , of— 
fre une saillie longitudinale en des- 
sous (ex. Æemerocallis fulva). On 
donne cette épithète à une coquille 
univalre sur le milieu de la spire de 
Jaquelle s'élève une côte saillante et 
aigué , et à une coquille bivalpe dont 
une partie présente une côte aiguë 
et saillante , semblable à une crète. 

CARÉNÉS , adj.et s.m. pl., Ca- 
rinati. Nom sous lequel Merrem dé- 
signe les oiseaux qui ont le sternum 
garni d’un bréchet , ou les oiséaux 
proprement dits. | 

CARETTOIDES , adj. et s. m. pl., 
Carettoidea. Nom donné par P.-F. 
Fitzinger à une famille de reptiles 
chéloniens, qui a pour type le genre 
Cdretia. 

CARICÉES , adj., Cariceæ. Nom 
donné pär Lestiboudois à une tribu 
de la famille des Cypéracées, qui a 
* pour type le genre Carex. 
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. CARICINÉES, adj. , Caricineæ, 


Nom sous lequel Kunth désigne une 


tribu de la famille des Cypéracées , | 


ayant pour type le genre Carex. 


CGARICICOLE , adj., caricolus ( Ca- 
rex , laiche, colo, habiter ); qui vit. 
sur les laiches. Ex. Cœnia caricicola. « 

CARICOLOGIE, s, f., caricologia. « 


Traité sur les Carex. 


CARIDES , adj. ets. m. pl. (xa- 


pis , squille). Nom donné par E. Ei-« 
chwald à une famille de Crustacés “ 
décapodes macroures , qui comprend 


les Salicoques. 
CARIDIOIDES, adj. et s. m. pl. , 


Caridioides (xpis, squille, 00, res-" 


semblance ). Nom donné par La- 


treille à une famille de Crustacés, dans 
laquelle il range plusieurs de ces ani-. 


maux qui, par la forme du corps, 


se rapprochent beaucoup des Salico=. 


ques.» 
CARIÉ, adj., cariosus , exesus ; 
ausgefressen, wurmfrüssig (all.) ; 
carious (angl.) ; gariato (it.). On dit, 
en minéralogie, qu’une roche a une 
structure cariée lorsqu’elle est percée 
de cavités irrégulières, semblables 
parfois à des tubulures , qui don 
nent au minéral une sorte de res- 
semblance avec un os frappé de 
carie. à 
CARILLONNEUR, adj. Épithète 
donnée à un oiseau (Myrmothera 
campanclla }, en raison de sa voix 
éclatante et semblable à un tocsin. 
CARINACÉES , adj. ct s. f. pl, 
Carinaceæ. Nom donné par Blain- 
ville à une famille de l’ordre des co= 
quilles univalves, ayant pour type le 
genre Carinaire. 
. CARINAL, adj. , carinalis. Can 
dolle donne cette épithète à l’une des 


côtes du fruit des Ombellifères, celle, | 


qui représente la carène ou nervure, 


principale des sépales du calice adhé: ! 


rent à l'ovaire. | 
CARINIFÈRE, adj. , cariniferus 


, A s ? | 
(carina, carène, fero , porter) ; qui | 


* f 
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porte une carène. Ex. Nautilus cari- 
ru er'us »  Melania carinifera. 

CARINULÉ ,adj., carinulatus ; qui 
est muni d’une très-légère carène. 
Ex. T'ellina carinuiata. 

CARIOPSE , s. f., cariopsis; Korn= 

pucht (ail.) ; car ou Gt.) (xépn , 
fête , GE ; aspect). L.-G. Richard a 
nommé ainsi un fruit sec, monosper- 
me , indéhiscent, dont le péricarpe 
très-mince est tellement adhérent 
qu'il semble se confondre avec l’en- 
veloppe propre de la graine et ne peut 
en être distingué. Ex. Graminées. 

CARIOPSIDE , s. m., Ccarlopsi- 
dium ; ; Kornfruchtkranz (all.). Nom 
LL par Agardh à un assemblage 
de cariopses disposées M rchiene 
(ex. Malvacées). C’est le sterigma 
de Desvaux. 

CARISSÉES ; adj. et s. f. pl., Ca- 
risseæ. Nom donné par Bartling à une 
tribu de la famille des Apocynées, 
qui a pour type le genre Carissa. 

GARLINÉES adj. et s. f. pl., Car- 
lineæ. Nom donné par H. Casa à 
une tribu de la famille des Synanthé- 
rées et par Lessing à une section de 
la sous-tribu des Cynarées cardui- 
nées, ayant pour type le genre Car- 
lina. 

CARMINE , s. f,, carmunum ; Coc- 

cusroth , Cochenillenstoff, Karmin- 
stoff ( (all. ). Nom donné par Pelletier 
et Caventou au principe colorant de 
la cochenille et du kermès , parce 
que c’est à lui que le carmin doit sa 
couleur. 
… CARNAIRE ,adj., carnarius (caro, 
chair ). La Musca carnaria est ainsi 
appelée parce que sa larve vit sur la 
Yiande. 

CARNASSIER , ad}. , carnivorus ; 
fleischfressend (all.) ; carnivorous 
as. carracciaro (it.) ; qui vil de 

air,/qui en estavide , qui en mange 
h: - niv qui ne fait pas usage d’au- 
ire ce 

CARNASSIERS ; adj. ets. m, pl., 

I, 
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Adephagi, Feræ. Nom donné par 
Boddaert » Linné, Blumenbach , Cu- 
vier , D “Biad) um 
ril et Latreille, à un ordre de la classe 
des Mammifères , comprenant ceux 
qui vivent généralement de matières 
animales , quoique plusieurs soient 
omnivores ; par Duméril, Cuvier 
et Latrcille à une famille de l’ordre 
des Colcoptères, embrassant ceux 
de ces insectes qui font leur nourri- 
ture de matières animales. 

CARNATION, s. f. Couleur des 
chairs , apparence extérieure de la 
peau , eu égard à sa coloration. 

CARNIVORE, adj. et s.m., car- 
nivorus : } 72p2094y0S ; ; flaischfressend 

(all) ; qui mange de la viande. Ex. 
out Carniforus. , . Lyrannus 
carnivorus. 

CARNIVORES, adj. et s. m. pl., 
Carnivora, S'anguinaria. Nom don 
né par Coues Dec cdapn Latreille, 
Ficinus et Code à une Halle de 
l’ordre des Mammifères carnassiers ; 
comprenant ceux de ces animaux qui 
vivent exclusivement de chair. 

CARNIVORITÉ, s. f. Condition 
d’un animal que son organisation ap- 
pelle à vivre d@ matières animales. 

CARNÉ , af, car neus ; fleisch- 
farb (all.) ; coulenr de chair, rouge, 
pâle ou rosé. Ex. Ascobolus car-— 
neus ; Ærythrina carnea | Fusi- 
dium carneum , Voluta carneolata , 
Trochus carneolus. 

CARONCULAIRE , adj. , caruncu= 
laris (caruncula , caroncuie ). Epi- 
thète donnée par Mirbel à l’arille , 
quand il est formé d’un ou de plu- 
sieurs caroncules, Ex, Polygala vul- 
garis. 

CARONCULE, s. Î., caruncula ; 
coprioy ; Flerschwarze (all. ) (caro, 
chair). On appelle ainsi, en botani- 
que , un renflement de la surface de 
certaines graines qui entoure le hile. 
(ex. Phaseolus communis) ; en zoo= 
logie , une excroissance charnue “4 
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molle, dénuée de plumes, qui se voit 
au front , au vertex, à là nuque, au 
cou, aux sourcils, à la gorge, au 
menton , aux angles de la bouche, à 
la base du bec , ett., chez les oiseaux. 
CARONCULÉ ;, adj., carunculatus; 
qui est muni d’une caronculé , c'est 
à-dire d’un appendice fongueux ou 
pulpeux , comme la graine du S'ter-- 
culia Balanghas ; ou d’une masse de 
peau nue sur le front (ex. Arapunga 
carunculata , Charadrius bilobus), 
sur la base du bec (ex. Crax globi- 
cera ), aux angles du bec (ex. Grus 
carunculata , Sturnus caruncula- 
_tus), autour des yeux (ex. Chara- 
drias myops), sur chaque côté du 
cou , au-dessous de l’œil (ex. Crea- 
dion carunculatus ), sous la mâchoire 
inférieure (ex. ÆHydrobates lobatus), 
sur la‘tête , le front et la gorge (ex. 
Gracula carunculata). 
CARONCULÉS, adj. et s. m. pl., 
Caranculati. Nom donné par Vieil- 
lot à une famille de la tribu des Syÿl- 
vainsanisodactyles, comprenant ceux 
de ces oïseaux qui ont la tête ou la 
mandibule inférieure garnie de ca- 
roncules. 
CAROTTINE, s. La , Ccaroltina. 
* Nom donné par Wackenroder à une 
matière cristallisable qu’il dit avoir 
trouvée dans. l’extrait du suc frais de 
carotte , sans en indiquer ni le mode 
de préparation, ni les propriétés. 
CARPADÈLE , s. m.,, carpade- 
lium (raprèc, fruit, &dW#loc , couvert). 
Nom donné par Desvaux à un fruit 
hétérocarpien sec , bi ou plurilocu- 
laire., enveloppe par le calice , à lo- 


ges distincles , monospermes, Oppo- 


sées. Ex. Ombellifères. 


CARPANTHÉES, adj. et s. f. pl., 


Cuarpanihcæ. Nom sous lequel Rafl- 
nesque a proposé de désigner la fa- 
mille des Rhizospermes, à cause du 
5 à 

CARPE, S, M., Carpus; X&on06s ; 
Handwursel (all); #rist (angl.), 


senre Carpanthus qu’elle renferme. 


S.à 
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Portion du membre thoracique des 
animaux vertébrés qui est comprise 
entre l’avant-bras et la main ; qua- 
trième article de la pince des crusta= 
cés. Jurine donne ce nom à la partie. 
du bord externe de l’aile des insectes . 
qui offre plus d'épaisseur que le reste , 
parce que, suivant lui, elle est située. 
à la terminaison des os de l’avant- 
bras. 

CARPELLAIRE , adj., carpellarisu 
(xtproc, fruit); qui appartient aux 
carpelles. Candolle donne cette épi-. 
thète aux feuilles qui produisent lesk 
carpelles , soït en s’affleurant par les 
bords, après s’êtrecourbées en cylin- 
dre (ex. Colchicum autumnale), s’ètre 
roulées en cornet (ex. Isopyrum) , 
ou s'être ployées sur là nervure! 
moyenne (ex. Pisum ), soit en se 
courbant ou se ployant, mais de ma-. 
nière que les bords soient plus ou 
moins repliés en dedans ( ex. Astra- 
galus) ,ou ayant la nervure moyenne. 
repoussée et saillinte à l’intérieur 
(ex. Oxytropis). Dunal l’applique 
au quatrième verticille floral, celut 
qui enveloppe les ovaires ou jeunes’ 
carpelles , et les réumt en un seul 
corps. Enfin Candolle appelle bractées" 
carpellaires de petites écailles qu’on 
observe quelquefois à la base des 
carpelles, disposées en épi autour 
d’une colonne centrale (ex. quel- 

ues Renonculacées). | 

CARPELLE , s. f., carpella ( xap- 
rùç, fruit). Candolle appelle ainsi les 
organes élémentaires, tantôt libres , 
tantôt adhérens ensemble, dont la 
réunion donne naissance au pistil,. 
et dont chacun peut être considéré 
comme une pelite feuille pioyée en 


: dedans sur elle-même , qui renferme 


les germes que la fécondation dait: 
développer. On donne aussi ce nom 
à chacun des fruits partiels qui pro= 
viennent d’une seule fleur ou d’um 
seul pistil, comme dans les Renons 
cules, 
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CARPESIÉES , adj. et s. f. pl, 
Carpesicæ. Nom donné par Lessing 
à une section des Sénécionidées 
Rellaniées qui a pour type le genre 
Carpesium. 

"CARPIDIE ,s. f., carpidium. On 
à proposé ce nom pouf désigner, 


“ins un fruit agrégé, chacun des 


fruits partiels qui se sont soudés en— 
semble, par exemple pour produire 
Ja mûre. 

 CARPINICOLE , ad}., carpinicolus 
(carpinus , charme, colo, habiter) ; 
dui vit ou croît sur les feuilles des 
‘charmes , comme le Sphæria carpini- 
cola. 

CARPIQUE , adj. , carpicus (z2p- 
rés, frait). Candolle appelle cica- 
trice carpique une large cicatrice pro- 
duite, à la base de certains fruits, au 
monieut de leur séparation, par la 
large adhérence que cette base avait 
avec l’involucre foliacé (ex. noisette) 
qui semble faire partie du fruit, ou 
par l’involuere en forme de cupule 


qui entourait sa base (ex. gland du 


Chêne ). | 

CARPOBOLÉES, adj. et s. f. pl. , 
Carpobsleæ. Nom donné par A. 
Brongniart à une section de la tribu 
des Lycoperdacées angiogastres, qui 
à pour type le genre Carpobolus. 

CARPOBOLES , adj. et s. m. pl., 
Carpoboli. Nom donné par Fries à 
une tribu de l’ordre des Gastéromy- 
cètes angiogastres , comprenant ceux 
dont les sporanges solitaires sortent 
’avéc élasticité du péridion. 
 CARPODONTÉES, adj.ets. f. pl., 
Carpodonteæ. Nom donné par Bart- 
Eng à une tribu de la famille des 
Garciniées , qui a pour type le genre 
Carpodontos. 
| CARPOLOGIE, s. f. » Carpologia 
Crépros , fruit | déyos , discours ). 
Étude du fruit, considéré dans son 
ensemble et ses détails. Partie de la 
botanique qu’a créée Gærtner , à qui 
Von doit la première description 
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exacle qu’on possède de fruits et de 
oraines. LA 
GARPOLOGIQUE, adj. carpolo- 
gicus ; qui à rapport à la carpologie. 
CARPOLOGUE, adj. et s. m., 
carpologus. Botaniste qui se livre 
spécialement à l’étude des fruits. 
CARPOMORPHE, ad). ; Carpomor- 
phus (après, fruit, pocvn, forme jé 
Se dit des apothécions des lichens , 
qui ressemblent à des fruits, quoi 
qu'il ne soit pas prouvé qu'ils résul- 
tent d’une fécondation. 
CARPOMYZES , adj. et s. m. pl, 
Carpomyzæ (rapros, fruit, purée, 
sucer). Nom donné par Cuvier et 
Latreille à un groupe de la tribu des 
Museides, comprenant des insectes 
diptères qu'on suppose vivre des 
sues des plantes sur lesquelles la 
plupart se tiennent habituellement. 
CARPOPHAGE , adj., carpopha- 
gus (zaproc, fruit, oéyw, manger ); 
qui mange les fruits. Ex. Geophilus 
carpophagus. 
CARPOPHAGES, adj. et s, m. 
pl, Carpophaga. Nom donné par 
Latreille, Ficinus et Carus à une fa 
mille de l’ordre des Marsupiaux , 
comprenant des mammifères qui 
vivent principalement de fruits. 
CARPOPHILÉ , adj., carpophilus 
(xaæpros, fruit, quéo, aimer ) ; qui 
croît sur les fruits. Ex. Peziza car- 
pophila. 
CERPOPHORE, s. m. , carpopho- 
rum (azonos, fruit, gÉ0® , porter ). 
Link donnait autrefois ce nom à un 
support né du réceptacle, qui soulève 
le pistil'seul, sans les étamines ni 
lcs'pétales, et pour lequel il préfère 
maintenant la dénomination de gy- 
nophore, introduite par Mirbel. 
CARPOPHYLLE, s. m., carpo- 
phyilum ; Fruchkiblait (all.) (zapres, 
fruit, oÿkiov , feuille). Nom donné 
par Agardh à toute feuiile qui, par 
son plissement ; produit une carpelle. 
CARRÉ, adj. , quadratusÿ FETE A 
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yovoss viereckig (all.); square (ang].); 
. qui offre quatre côtés et quatreangles 
droits, comme le corselet de quel- 
ques Buprestes,, l’urne du G/ypho- 
carpus quadratus, la tige de lAci- 
santhera quadrata , une tache brune 
qu’on voit sur les ailes de la Leptis 
quadrata. 

» CGARTACÉ, adject. , chartaceus ; 
papieräühnlich (all.). Se dit d’un corps 
organisé qui croît sur le papier hu- 
mide (ex. Sporotrichum charta- 
ceum), et plus souvent d’un être 

(ex. ÆEschara chartacea ) qui est 
étalé en feuilles minces, ou d’une 
partie qui est sèche, flexible”, unie 
et tenace, à l'instar du parchemin 
ou d’une carte, comme le péricarpe 
_de l’Anagallis arvensis , le noyau de 
_ J'Areca faufil, le tegMhen du’ Pyrus 
"communis. 

_ CARTHAMÉES, adj. et s. f. pl, 
Carthameæ. Nom donné par H.Cas- 
sini à une section de la tribu des Car- 
duinées, qui a pour type le genre 
Carthamus. 

CARTHAMINE , 5. f., carthamina. 
Nom donné par Johnau principe co- 
lorant rouge des fleurs du Cartha 
mus tinctorius. 

_ CARTHAMIQUE , adj., carthami- 
cus. Doœbereiner désigne la cartha- 
mine sous le nom d’acide carthami- 
que (Carthaminsüure, all.), parce 
qu’elle a la propriété de saturer les 
alcalis. 

CARTILAGINEUX , adj., cartila- 
ginosus , cartilagineus ; yovdpodne , 
Xov0pôrur0os; knorpelig (ail. ). Se dit, 
en bofanique, du bord des feuilles, 
quand il est dur, élastique et d’une 
autre couleur que Île reste ( ex. 7’ac- 
cinium Vitis Idæa) , ou garni de 
crenelures plus dures, comme eartila- 
gineuses (ex. /’eronica cartilaginea), 
et du périsperme, lorsqu'il est tr 
nace comme un caïlilage { ex. Om 
bellifères). Le Sisÿmbrium cartila- 
gineum est ainsi appelé à cause de 
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ses feuilles coriaces, et l’Agaricus 
cartilagineus, en raison de sa consis- 
tance. \ 

CARTILAGINEUX , adj. et s: m. 
pl., Cartilaginosi. Épithète donnée 
par Lacépède et Duméril à une sous 
classe de l# classe des Poissons, com-* 
prenant ceux dont le squelette est 
mou, flexible, élastique, peu im-. 
prégné de sels calcaires. 

CARTONNIER , adject., charta-« 
ceus. Nom donné à certaines Guéêpes, 
qui construisent des nids avec des 
parcelles de végétaux tellement liées’ 
ensemble qu’il en résulte un corps 
semblable à du carton. Ex. Polistes 
chartaria. 

CARYOBRANCHES , adj. et s. m. 
pl., Caryobranchiata (xapôa , noix, 
Boéyyie , branchies ). Nom donné par 
Menke à un ordre de la classe des. 
Gastéropodes, qui répond exacte— 
ment aux Nucléobranches ( voyez 
ce mot) de Blainville. 

CARYOCARPE ;, adj., caryocar— 
pus (xapia, noix, zapwoç, fruit); 
qui a le fruit renflé et semblable à 
une noix. Ex. Astragalus caryo- 
carpus:. 1 

CARYOCATACTE, adj., caryoca-\ 
tactes (xapbz, noix, xatäxtnç, Qui 
brise), Un oiseau ({Vucifraga caryo- 
catactes ) est ainsi appelé parce qu’il 
vit des amandes des cônes de pins, 
qu’il épluche avec adresse. 

CARYOPHYLLAIRES, adj. et s. 
m. pl., Caryophyllaria. Nom donné. 
par Lamouroux à un ordre de la sec- 
tion des Polypiers lamellifères, qui. 
a pour type le genre Caryophyllia. 

CARIOPHYLLÉ , adj., caryophyt- 
latus ; nelkenartie (all.) ; cariofilla- 
ceo (it.). Épithète donnée aux co- 
rolles régulières qui se composent de 
cinq pétales, dont les onglets très- 
longs sont entièrement cachés par le 
tube du calice. ! 

CARYOPHYLLÉES, adj. et,5. 
pl., Caryophilleæ, Nom donné par. 


| 
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Tournefort et par Guiart à une 
classe, par Linnéet tous les botanis- 
tes actuels, à une famille de plantes, 
ayant pour type le genre OEillet, et 
renfermant des plantes dont la corolle 
est caryophyllée. 
… CARYOPHYLLINE » s. f., caryo- 
phyllina ; Nelkenkampfer (all.). 
Quelques chimistes désignent sous ce 
nom le stéaroptène qu’on extrait de 
l'huile essentielle du Caryophyllus 
aromaticus. | 
CARYOPHYLLINÉES , adj. ets. f. 
pl. , Caryophyllinæ. Nom donné par 
Bartling à une classe de plantes, qui 
comprend les famiiles des Chénopo- 
dées , des Amaranthacées, des Phy- 
tolaccées, des Scléranthées, des Pa 
rouychiées , des Portulacées et des 
Alsinées. 
CARYOPSE. ’oyez CARIOPSE. 
CARYOPSIDE. ’oyez CARIOPSIDE. 
CASCADE , s. f., aquæ dejectus ; 


xarédouroc ; W/asserfall( angl. ). On 


appelle ainsi une chute d’eau peu im- 
portante , due à un ruisseau qui se 
précipite d’un lieu fort élevé. 

CASÉATE, s.m., caseas (caseum, 
fromage ). Genre de sels ( Aüssaure 
Salze, all.), qui sont produits par la 
cofnbinaison de l'acide caséique avec 
les bases salifiables. 

CASÉATION, s. f., caseatio. Coa- 
gulation du lait, sa réduction en fro- 
mage. | 

 CASÉEUX, adj., caseosus; küsio 
(all.); qui est de la nature du fro- 
mage. On appelle matière caséeuse le 
Magma qui se produit par la coagula- 
ton du lait, et qui fait la base du 
fromage. 

CASÉIFORME, ad;., caseiformis ; 
qui ressemble à du caséum , à du fro- 
mage : précipité caséiforme. 

. CASÉIQUE , adj., caseicus. Épi- 
thète donnée à un acide (Küssüure, 
all.) et à un oxide qui sont ies pro- 
duits de la décomposition du fromage, 
ét dont la découverte est due à 
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Proust. L’oxide caséique (Küsoxyd , 
all.) a été appelé aposépédine pa 
Braconnot. j 

CASÉOLAIRE, adj., caseolaris. 
Le Rhizophora caseolaris a été nommé 
ainsi en raison de la mollesse de son 
bois, qu'on a comparée à celle du 
fromage. 

CASEUM, s. m., caseum ; Küsstoff 
(all.). Principe immédiat du lait , ma- 
tière animale particulière, qui fait la 
base du fromage. 

CASISPERME» adj., casispermus 
(xdou, frère, omépuz, graine). Le 
Helmisporium  casispermum à été 
appelé ainsi parce que ses sporidies 
sont adhérentes de tous les côtés. 

CASPIEN, adj., caspius, caspi- 
cus. Cette épithète, réservée jusqu'ici 
à une seule mer intérieure, est éten- 
due par Boryÿ à tous les amas d’eau 
salée que la terre emprisonne dans 
leur circonférence entière, et que 
nul détroit, nul cours d’eau un peu 


. considérable ne met en rapport, soit 


avec l'Océan, soit avec une Méditer— 
ranée. 
CASQUE, s. m., galea, pileus, 
mitra ; Helm (all.) ; celata , cimiero , 
morione (it.). On appelle ainsi: 1° en 
botanique , l’éperon des fleurs , quand 
il est large et plus ou moins en forme 
de casque ; la lèvre supérieure d’une 
corolle personnée, lorsqu’elle’. est 
voûtée et concave intérieurement ; la 
division supérieure et redressée du 
périgone des orchidées ; 2° en zoolo- 
gie, le tubercule calleux , recouvert 
d’une substance cornée, qui occupe 
le sommet de la tête de certains oi- 
seaux, par exemple du Casoar d'Asie; 
d’après Lyonnet, l’ensemble des par- 
ties solides qui composent l’enveloppe 
extérieure de la tête des imsectes ; 
suivant Réaumur , une espèce de 
masque convexe et arrondi que por— 
tent sur le front les larves des libel- 
lules , et qui occupe le devant ct le 
dessus de leur tête. 
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CASQUE ; adj., galeatus, mura= 
tus ; gehelmt (all.). Épithète donnée 
à des animaux qui ont la tête garnie 
de lames dures, qu’on a comparées à 
un casque (ex. Pimelodes galeatus, 
Coryphæna galeata ; Dendrobium 
galeatum ; Numida mitrata), et 
quelquefois à des oiseaux qui ont la 
tête d’une autre couleur que le corps 
(ex. Banksianus galeatus, Psitiacus 
mulralus ). 

CASSANT , adj., fragilis ; ebrhaotoc; 
sprodig , zerbrechlich all.) ; brittle 
(angl.) ; qui est sujet à se casser, 
qui se brise aisément. 

CASSIDAIRES, adj, et s. m. pl, 
Cassidariæ. Nom donné par Cuvier , 
Latreille et Eichwald à une famille de 
l’ordre des Coléoptères, qui a pour 
type le genre Cassis. 

CASSIDITES, adj. et s. m. pl., 
Cassidites. Nom donné par Latreille 
à une famille de l’ordre des Gasté- 
ropodes pectinibranches gymnoco- 
chlides, qui a pour type le genre 
Cassidea. 

CASSIÉES , ad. ets. f. pl., Cas- 
sicæ. Nom donné par C.-H. Eber- 
maier €t par Candolle à une tribu de 
la famille des Légumineuses, ayant 
pour type le genre Cassia. 

CASSINIÉES , adj. et s. f. pl., 
Cassinieæ. Nom donné par FH. Cassini 
à un groupe de la section des Inulées 
gnaphaliées, et par Lessing à nne 
section de la sous-tribu des Sénécio- 
nidées gnaphaliées, ayant le genre 
-Cassinia pour type. 

 CASSITÉRIDES , s. m. pl., Cassi- 
terides (zxcoiresoçs, étain). Ampère 
désigne sous ce, nom un genre de 
corps simples, dont l’étain est le 
type. 

CASSURE , 5. Ê., abruptio, fractura ; 
#äctç; Bruch (all. )}. Rupture; en- 
droit où un corps est brisé, 

CASSUVIÉES, adj. ets. f. pl., 
Cassuvieæ. Nom donné par Can- 
dolle à une tribu de la famille des 


CATA 
Térébinthacées, qui a pour 1ype le 


genre Cassuvium. ‘A 
CASTANOCARPE , adj., cas{ano= 
carpus ( x%sravoy , châtaigne , #xpr0s, 
fruit). Dont le fruit ressemble à celui 
du châtaignier. Ex. Polembryum cas= 
tanocarpum. î 

CASTANOPTÈRE, adj,, castano-» 
pterus (xäcravov, châtaigne, Trépou ,# 
aile). Il se dit d’un oiseau dont les” 
ailes (ex. Strix castanoptera), out 
d’un insecte dont les élytres (ex. St 
phylinus castanopterus ) sont de cou-\ 
leur marron. : 

CASTELÉES, adj. et s. f. pl, 
Casteleæ. Nom donné par Bartling à" 
une tribu de la famille des Ochna-» 
cées, qui a pour type le genre Cas 
tela. j 

CASTORATE, s. m., castorass 
Sel produit par la combinaison de. 
l’acide castorique avec une base sali- 
fiable. 

CASTORINE, 5. f., Castorina; 
Bibergeilkampher (all.). Nom donné 
par Brandes à une graisse cristalline 
déja entrevue par . Fourcroy » qui 
existe dans le castoréum, | 

CASTORIQUE» adj., casloricuse 
Brandes donne cette épithète à um 
acide ( Castorinsüure, all.) que pro= 
duit l’action de l’acide nitrique sur la 
castorine. 

CASUARINÉES, adj. et s. f. pl., 
Casuarineæ. Nom donné par Mirbel} 
R. Brown et Kunth à une famille de 
plantes, qui a pour type le genre 
Casuarina. 

CATABOPHYTE, s. m., Catabo= 
phytum (xxra£orrw, plonger, eurcu y 
plante). Nom donné par Necker aux, 
plantes qui vivent submergées par 
les eaux. 

CATACLÉSIE, s. f., caiaclesia 
(xar&, au dessous, xléTrw , recou= 
vrir ) Fruit monosperme , indéhiss 
cent, à péricarpe coriace, non lis 
gneux ; retouvert par le calice, qui 
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ne devient jamais charnu. Ex. Ché- 
_nopodées. 

CATACLYSME, s. m., cataclys- 
mus : aTaxvouoc (xarx, à travers, 
“uw, laver). Déluge, inondation. 
Autrefois on avait recours , pour 
expliquer les phénomènes géolo— 
giques , à ces bouleversemens violens, 
généraux ou partiels, dont on ne 
peut douter en effet que plusieurs 
n'aient exercé leur influence sur 
notre globe, au moins dans certaines 
localités ; mais, en général, on a 
renoncé à ces hypothèses, pour ren- 
trer sous l'influence des causes natu- 
relles habituelles, plus en accord 
avec l’ordre et l'harmonie qui régis- 
sent l’ensemble de notre système pla- 
nétaire. Vulcanisme prunitif et ses 
suites , formation des eaux par con- 
densation des vapeurs, abaissement 

* de leur niveau par suite de l’infiltra- 
tion qui s’est opérée proportionnelle- 
ment au refroidissement et à l’épais- 
sissement de la croûte terrestre, et 
diminution de la température à la 
surface du globe, par l'effet de ce 
refroidissement , telles sont les causes 
primordiales d’où découle , par un 
enchaînement de conséquences et 
sans efforts , l’explication de tous les 
faits géologiques, 

CATACLYSMOLOGIE, s. f., cata- 
clysmologia. Histoire des déluges ou 
des révolutions de la surface du globe 
terrestre. 

CATACOUSTIQUE, s. f., cata- 

coustica (xar&, en bas, &xotw, en- 
tendre). Branche de la physique qui 
a pour objet les sons réfléchis , ou les 
propriétés des échos. 
_ CATADIOPTRIQUE, adj., cata— 
dioptricus ( xarà , en bas, di&, à tra- 
vers, OTTouat, Voir). Épithète donnée 
à certains télescopes, parce qu'ils 
réunissent les effets combinés de la 
téflexion et de la réfraction, | 

CATANANCÉES, adj. et s. f. pl., 
Caiananceæ. Nom donné par H, Cas- 
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sini à un groupe de la section des 
Lactucées scorzonérées, qui a pour 
type le genre Catanance.  . 

CATANANCHÉES , adj. et s. f. pl.s 
Catanancheæ. Nom donné par D. Don 
à une tribu de la section des Chicora- 
cées, ayant pour type le genre Cata- 
nance. 

CATAPÉTALE, adj., catapetalus 
(xara, en bas, méralov, pétale). 
Épithète donnée par Link, d’après 
Linné, à une carolle qui, étant mo- 
nopétale, a ses pétales légèrement 
adhérens par leur base à l’andro- 
phore, de manière qu'ils ne tombent 
pas séparément après la floraison. Ex. 
Malvacées. 

CATAPHONIQUE , s. f., catapho- 
nice (xaræ, en bas, gwvA, son). 
Branche de la physique qui traite de 
la réflexion du son. RER M 

CATAPHRACTE ,s. fém., cata : 
phracta (raragpäcow , cuirasser). On 
appelle ainsi , chez certains poissons, 
lespèce de cuirasse produite par leurs 
écailles qui, bien que distinctes, 
sont cependant collées les uries à 
côté des autres. 

CATAPHRACTÉS, adj. et s. m. 
pl., Cataphract. Nom donné par 
Ficinus et Carus à une famille de 
poissons Zeugoptérygiens microsto— 
mes, qui ont le corps enveloppé 
d’une cuirasse. 

CATARACTE , s. f., cataracta ; 
xorapaxens ; W/asserfall (all.); water- 
fall (angl.); cataratta (it.) (xarx, 
en bas, päcow , rompre). Chute plus 
ou moins élevée qu’un cours d’eau 
éprouve quand son hit aboutit à une 
pente très-rapide , ou à un escarpe- 
ment , et que le liquide franchit brus- 
quement la différence de niveau. 

CATARRHINS , adj. et s. m. pl.» 
Catarrhini (rar , auprès, piv, nez). 
Nom donné par Geoffroy-Saint - Hi- 
laire, Desmarest et Latreille, à une 
famille de l’ordre des Mammifères 
quadrumanes , comprenant çeux qui 
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ont les narines rapprochées, la cloison 
qui les sépare étant étroite, 

CATÉNIFÈRE, adj., cateniferus 
(catena, chaîne , fero, porter). Se 
dit d’un corps dont la surface est 
marquée de lignes colorées imitant 
des chaînes par leur disposition. Ex. 
Venus catenifera. 

CATÉNULAIRE , adj., catenula- 
ris ; kettenformig (all.) (catenula, 


chaïnelette) ; qui offre des rugosités 


arrondies et situées les unes à la suite 
des autres, comme Îles anneaux 
d’une chaîne (ex. Pleurotoma cate- 
nata ), ou des lignes colorées affectant 
la même disposition (ex. Coluber 
caienularis). Voyez Encainé. 
CATÉNULE , s. f., catenula ; Kett- 
chen (all.) (catena, chaîne). Quel- 
ques botanistes ont appelé ainsi les 
petits filamens entortillés qu’on 
trouve dans les capsules des Hépati- 
ques. sis 
_ CATÉNULÉ, adj., catenulalus ; 
Zettenartig, kettenfürmig (all.); qui 
offre des points enfoncés situés à la 
suite les uns des autres (ex. Tachy- 
pus catenulatus ), où des branches 
comme frisées par l’enroulement de 
Jeurs petites ramifications (ex. Cella- 
ria catenulata). Voyez JaseronNé. 
CATHARTINE , s. f., cathartina 
(xa0aprns, qui purge). Nom donné 
par Lassaigne et Feneulle au principe 
actif et purgatif du Cassia Senna. 


» CATIZOPHYTE , 5, m., calizo— 
hytum (zatitw , placer ,  ourov, 
plante). Nom donné par Necker aux 


plantes dont les étamines nombreu- 


ses sont msérées sur le disque. 
CATODONTE, adj., catodon (472, 
en bas, odois, dent ); qui a les dents 
récourbées en bas, comme les dents 
inférieures du Physeter catodon. 
CATOPE ; s. f., catopus (zar&, 
en dessous, roûc, pied). Duméril 
propose de donner ce nom aux na- 
geoires ventrales des poissons, qui 


CAUD: 


correspondent aux membrés pelviens 
des autres vertébrés. ER 
CATOPODE. J’oyez CATOrE. 
CATOPODES , adj. ct s. m. pl.,. 
Catopoda. Nom donné par Ficinus… 
et Carus à un ordre de poissons os- 


seux, comprenant ceux qui sont 


pourvus de nagcoires ventrales. 
CATOPTRIQUE, s. f. catroptica ; 

xatortoian (xut& , en dessous , o7rTouut, 

voir ). Partie de la physique qui traite 


de la lumière réfléchie à la surface 


nt 
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des corps , parce qu’elle se comporte \ 


alors comme si elle tombait sur un 
miroir. 
CATOPTRIQUE , adj., catoplricus. 


Épithète donnée par Goethe à des : 


couleurs qui sont dues à un effet de. 


miroitement , et qui rentrent dans la 
catégorie des phénomènes lumineux 
que Young 
cipe des interférences. 
CATOTAPHYTE,s. m., catotaphy- 
tum (xaroraros, le plus bas, qurc, 
plante }. Nom donné par Necker aux 
plantes dont les étamines sont insé- 
rées à la base du calice ou au disque. 
CATOTRÈTES , adj. et s. m. pl., 


explique par son prin— 


Catotretra (zarx, en bas, Tpnros ,M 


percé ). Nom donné par C.-G Ehren-" 
berg à deux familles d’Infusoires po- 
lygastriques, comprenant ceux de ces 
animaux qui n’ont ni la bouche ni 
anus terminal. 
CATTOLOGIE, s. f., cattologia 
(cattus , chat, Jéyos, discours ). 
Traité sur le chat. 
CAUCALIDÉES, adj. et s. f. pl., 
Caucalideæ. Nom donné par Spren— 
gel à une tribu de la famille des 


Ombellifères, qui a pour type le genre . 


Caucalis. 

CAUCALINÉES, adj. et s. f. pl. , 
Caucalineæ. Nom sous lequel Can— 
dolle désigne une tribu de la famille 


des Ombellifères , ayant pourtynele, 
genre Caucalis. OEANSE 


ns | CAUDAL , ad). ; caudalis ( cauda ? 


queuc ); qui a rapport à la queue. 


CAUD 

Un appendice caudal est un prolon- 

ement aminci silué à lextrémité 

postérieure du corps. On appelle rna- 

geoire caudale, dans les poissons, 
celle qui termine la queue. 

CAUDÉ , ad]. , caudatus ; ge 
schwänzt (all. ); codato (it.); qui a 
une queue. Se dit : 1° en astronomie. 
On appelle les comètes étoiles caudées, 
parce qu’elles sont souvent munies 
d’une queue. 2° En botanique , cette 
épithète est donnée à des parties qui 


sont alongées en forme de queue, 


comme les anthères des Stæhelina , 
les camares du Clematis erecta, les 
feuilles du Diplochila caudata , les 
siliques du Raphanus caudatus , les 
épis floraux de l’Amaranthus cauda- 
tus , l’extrémité des frondes du Pte- 
ris caudata et de l’Adiantum cauda- 
um , trois des pétales de l’Epiden- 
drum caudatum. 3° En zoologie, se 
dit d’un animal qui a la queue très- 
longue (ex. Oriolus caudatus , Pipra 
caudata) ; du postabdomen d’un crus- 
tacé, lorsqu'il se prolonge en queue 
(ex. Trilobites caudatus ) ; de l'anus 
d’un insecte, quand il est terminé par 
une queue (ex. Sauterelle ), des 
ailes d’un papillon, lorsque leur bord 
postérieur se termine en une pointe 
alongée ou en un appendice qui tes 
dépasse plus ou moins (ex. Papilio 
Machaon ). 

CAUDÉS , adj. et s. m. pl. Nom 
donné par Latreille à une famille de 
Pordre des Polypes trichostomes, 
comprenant ceux dont le corps se ré- 
trécit postérieurement, et se termine 
‘en ponte ou en queue. 

CAUDEX , s. m., caudex ; Stock 
Q@ll.) ; caudice (it.). Ce mot, em- 
 ployé par Ruelle et Tournefort, pour 
exprimer la tige des arbres , désigne 
suivant Linné, la tige et la partie la 
plus épaisse de la racine, d’après 

ink ; la base persistante et rabou- 
grie de certaines tiges annuelles , 
par exemple de la Gentiane , d'apres 
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= Willdenow, le tronc des Palmiers 


et des Fougères arborescentes , selon 
Bernhardi, le collet, ou la portion de 
la plante intermédiaire entre la tige 
et la racine. 

CAUDICIFORME, adj. , caudici- 
formis (caudex, tige, forma, for- 
me ). Épithète donnée à une tige qui 
ne se ramifie point. | 

CAUDIQOULE, s. fém., caudicula. 
L.-C. Richard appelle ainsi le pro- 
Jongement solide, en forme de fila- 
ment, qui porte les masses de pol- 
len, dans les Orchidées. 

CAUDIFÈRE, adj., caudiferus 
(cauda, queue, fero, porter). Dans 
le Glossophaga caudifer, Va queue 
déborde la membrane interfémorale, 
qui est très-courte. 

CAUDIGÈRE, adj. , caudigerus 
(cauda, queue, gero, porter) ; qui 
a des feuilles terminées par une par- 
tie longue et étroite (ex. Micania 
caudigera ) ; qui offre à l’une de ses 
extrémités un appendice en forme 
de queue (ex. Modiola caudigera) ; 
qui à des ramifications minces et 
alongées, semblables à des queues 
(ex. S'pongia caudisera). 

CAUDIMANE , adj., caudimanus, 
caudivolyulus (cauda, queue, ma- 
nus , main ). Se dit d’un animal qui 
peut employer sa queue comme une 
main, pour saisir les objets. ainsi 
que font les Sapajous. 

CAUDULE , s. f., caudula. Kirby 
donne ce nom aux organes filiformes 
ou sétacés qui garnissent l’anus des 
Lcpisma. 

CAULERPÉES , adj. et s. f. pl., 
Caulerpeæ. Nom donné par R.-K. 
Greville à un ordre de la famille des 
Algues, qui a pour type le genre 
Caulerpa. 

CAULESCENS , adj. et s. m. pl: 
Caulescentia. Nom donné par La- 
treille à une famille de l’ordre des 
Echinodermes astéroïdes ,; compre- 
nant ceux qui ont le corps porté sur 
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une tige articulée et terminée par 
des rayons rameux. , 

GCAULESCENT, adj., caulescens ; 
stengeliragend, bestengelt (all.) (cau- 
lis, tige). Se dit d’une plante qui est 
munie d’une tige, qui a une tige 
très-visible, Ex, Polentilla caules- 
cens. 

CAULICINAL, adj. , caulcinalis ; 
qui croît sur les tiges et les rameaux 
secs. Ex. Agaricus caulicinalrs. 

. CAULICOLE , adj., caulicolus, cau- 
lincolus (caulis , tige, colo, habiter ). 

pithète donnée par Candolle aux 
plantes parasites phanérogames qui, 
comme la Cuscute, aspirent leur 
nourriture au moyen de sucoirs la- 
téraux, placés sur leurs tiges, et 
qu’elles implantent dans la tige des 
autres végétaux. Ce mot est employé 
aussi comme nom spécifique de quel- 
ques plantes agames (ex. Depazea 
caulincola). 

CAULICULE, s. f., cauliculus ; 
scapus (Gærtner), scapellus (Link) ; 
Stelchen , Stengelchen ( all. }; 
L,-C. Richard appelle ainsi la partie 
intermédiaire de l’embryon qui a 
germé, celle qu’on aperçoit entre 
les cotylédons et la racine. Link 
donne le même nom à chacune des 
tiges qui sortent, au nombre de plu- 
sieurs , d’une seule racine. 

CAULIFLGORE , adj., cauliflorus ; 
stammblüthig (all.) (cauls, tige, 
flos , fleur). Epithète donnée aux 
plantes dont les fleurs naissent sur la 
tige. Ex. Lecanocarpus cauliflorus , 
Baccaurea cauliflora. 
_CAULIFLORÉES, adj. ets. f.pl., 
Caulifloreæ. Nom donné par Can- 
dolle à une section du genre Oxalis, 
comprenant les espèces qui ont les 
pédoncules axillaires et uniflores. 

CAULIFORME , ad}j., cauliformis; 
stengelformig , stengelartig ( all.) 
(caulis, tige ; forma, forme) ; qui a 
la forme d'une tige, ii | 

CAULINAIRE , adj. ; caulinaris , 


- 
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caulinarius, caulinus , stirpalis : 
stammstäündig, stengelständig (al), 
caulino (i.); qui appartient à la 
tige, qui naît sur elle; comme les 
racines du Lierre, les épines du Gle- 
ditsia ferox; les aiguillons des Roses ; 
les fleurs du Cynometra cauliflora. 
On appelle stipules caulinaires celles 
qui n’adhèrent avec les feuilles que 
par un point à peine sensible , tandis 
qu’il existe une union très-apparente 
entre elles et la tige (ex. Lathyrus 
Aphaca). L’élongation caulinaire , 
suivant Dutrochet, est celle qui ré- 
sulte du développement en longueur 
de la racine ou de la tige , après leur 
formation. 

CAULINICOLE , adj., caulinicola 
(caulis, tige, colo, habiter); qui 
croît sur les tiges, comme le champi- 
gnon appelé Actinonema caalinicola. | 

CAULIRHIZE , adj., caulrhizus 
(zavos, tige, pic , racine). Se dit 
d'une plante dont la tige émet des 
racines, Ex. Acmella caulrhiza. 

CAULOCARPIEN , adj., caulocar- 
peus ; stammfruchtig (zavhos, tige, 
xapros, fruit). Epithète donnée par 
Candolle aux végétaux dont la tige 
persiste et porte plusieurs fois du 
fruit. 

CAULOCARPIQUE , adj. , caulo- 
carpicus. Voy. GAULOCARPIEN. 

CAUSAL , adj., causalis (causa , 
cause); qui annonce un rapport de 
cause à effet. 

CAUSALITÉ , s. f. , causalitas. 
Qualité, manière d’agir d’une cause, 

CAUSE! s. f., causa ; aitia , aitioy; 
Ursackhe (all.) (caveo, prendre garde). 
Ce qui fait qu’une chose est, qu'un 
phénomène a lieu ; principe, source; 
origine. y si 

CAUSTICITÉ, s. f., causticilas; vis 
caushca ; Æizbarkeit, Æ sue: (all.) 
(xaiw, brûler). Faculté qu’ont'diverses 
substances de faire subir aux matières 
animales et végétales un changement 
tel que leur continuité s’en trouyé 
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détruite, et qu'elles sont par consé- 
quent cerrodées. 
CAUSTIQUE , s. f., causlica ; rav- 
rude ; Brennünie (all. ). Les physi- 
ciens appellent caustique par ré- 
| fleæion une courbe produite, derrière 
an miroir convexe, par les prolonge- 
mens des divers rayons réfléchis et 
divergens qu’envoie un point lumi- 
neux placé à une certaine distance 
vis-à-vis le miroir ; et caustique par 
réfraction une autre courbe, analo- 
gue à la précédente, qui est l'effet 
de la réfraction du rayon lumineux. 
CAUSTIQUE , adj. , causticus ; ül- 
zend (all. ). Se dit en chimie des al- 
calis lorsque , dégagés de toute com- 
bipaison avec d’autres corps , ils 
manifestent pleinement l’actiôn des- 
tructive qu'ils ont la puissance d’exer- 
cer sur les matières organiques. 
CAVERNAIRE , adj. , cavernarius 
(cavo , creuser). Epithète donnée à 
quelques plantes , qui croissent dans 
les cavernes ou autres lieux souter- 
rains. Ex. Byssus cryptarum. 
CAVERNE ,s. f., specus, spelunca; 
orfhauos ; Hôkle (all.). Cavité son- 
terraine, irrégulière, sinueuse , d’une 
certaine étendue, et ordinairement 
composée d’une série de renflemens 
ou étranglemens , c’est-à-dire de 
salles plus ou moins vastes, commu- 
niquant ensemble par des couloirs 
lus ou moins resserrés, 
CAVERNEUX, adj., cavernosus ; 
craauons; hohlig (all.) ; qui est 
plein de petites cavités , de cavernes. 
Ex. Anthracite caverneux. 
. CAVICOLES, adj. et s. m. pl., 
Cavicolæ. Nom donné par Clark à 
une famille d'OËstres , comprenant 
ceux de ces insectes dont les larves 
vivent dans les cavités du corps d’au- 
res animaux. 
:, CAVICORNES , adj.ets. m. pl:, 
Cuvicornia, ( cavus , cavité, cornu, 
corne), Nom donné par Eichwald, 
Goldfuss et Illiger à une famille de 
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l’ordre des Mammifères ruminans, 
comprenant ceux qui ont les cornes 
creuses à l’intérieur , et appliquées 
sur un axe USsCux. 

CAVITAIRES , adj. et s.m. pl., 
Cavitaria (cavitas, creux ). Nom 
donné par Cuvier et Schweigger à 
ue ordre de la classe des Vers intes- 
tinaux, comprenant cCux qui ont um 
canal intestinal flottant dans une ça- 
vité abdominale distincte. 

CAVITÉ > S. f, , cavilas; zuix, 
xoihov, voïloux ; Hohlung (all. ). 
Creux ou vide dans un corps solide, 

CAYEU. l’oy. Caïeu. | 

CÉBIENS, adj. et s. m. pl., Cebir, 
Nom donné par Goldfuss à une fa- 
mille de l’ordre des Mammifères qua- 
drumanes, ayant pour type le genre 
Cebus. 

CÉBRIONIDES , adj. et s. m. pl, 
Cebrionides. Leach désigne ainsi la 
famille suivante. | 

CÉBRIONITES, adj. et s. m. pl., 
Cebrionites. Nom donné par Cuvier , 
Latreille et Eichwald à une tribu de 
la famille des Coléoptères serricornes, 
qui a pour type le genre Cebrto. 

CÉCILIADÉS, adj. ets. m. pl., 
Cæciliadea. Nom donné par J.-A. 
Gray à la seule famille qu’il admette 
dans l’ordre des Amphibiens apodes, 
et qui a pour type le genre Cæcila. 

CÉCILIOIDES, adj. ets. in. pl. , 
Cœcilioides , Cœcilioidei. Nom donné 
par P.-F. Fitzinger et Eichwald à 
une famille de reptiles , ayant le 
genre Cœcilia pour type. 

CÉCROPIÉES, adj. et s. f. pl, 
Cecropieæ. Nom sous lequel A. Ri- 
chard désigne un groupe de la famille 
des Ürticées, qui a pous type le genre 
Cecropia. ; | 

CÉDRÉLÉES, adj. et s. f. pl.» 
Cedreleæ. Nom donné par Candolle 
à une tribu de la famille des Mélia- 
cées, par Kunth et Brown à une fa- 
mille de plantes, ayant pour type le 
genre Cedrela, + 
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CEINTURÉ , adj., cngulalus, cinc- 
tus; qui a le milieu du corps d’une 
autre couleur que le reste. Ex. Xy10- 
phagus cinctus, Pamphilius cingula- 
tus. Voy. CERCLÉ. 

CÉLASTRINÉES, adj. ets. f. pl., 
Celastrineæ. Nom donné par KR. 
Brown et Kunth à une famille de 
plantes , qui a pour type le genre 
Celastrus. 

CÉLÉRIGRADES , adj. ets.m.pl., 
Celerigrada( celer, rapide, gradior , 
marcher ). Nom donné par Blainville 
à un ordre de la classe des Mammi- 
fères!, renfermant les Rongeurs, dont 
la plupart se font remarquer par la 
prestesse de leurs mouvemens. 

CÉLESTE , adj., cœlestus ; oùp&yuos; 
himmlich (all.) ; qui a rapport au ciel 
( corps céleste , phénomène céleste ); 
qui en a la couleur,comme les rayons 
de l’Agathæa cælestis. 

CELLA , s.f., cella. Scopoli ap- 
pelle ainsi une sorte de fruit ayant 
trois péricarpes, l’externe ligneux, 
le moyen pulpeux , l’interne déhis- 
cent et membraneux. Ex. Pontoppo- 
dana. | 

CELLARIÉES ; adj. ets. f. pl., 
Cellarieæ. Nom donné par Lamou- 
roux à une famille de l’ordre des 
Polypiers celiulifères flexibles , qui a 
pour type le genre Cellaria. 

CELLARIÉS, adj. et s. m. pl., 
Cellariæa. Nom donné par Blainville 
à une famille de la classe des Poly- 
piers , comprenant ceux dont les ani- 
maux sont contenus dans des cellules 
aplaties , à ouvertures bilatérales, et 
qui a pour type le genre Cellaria. 

CELLÉPOREES, adj. et s. f. pl, 
Celleporeæ. Nom donné par Lamou- 
roux à un ordre de Polypiers celluli- 
fères flexibles , ayant pour type le 


Lab genre Cellepora. 


CELLICOLE , adject., cellicolus 
(cella, cave, colo, habiter); qui 
habite dans les caves. Ex, Nemesia 
cellicola. - 


CELL 
CELLULAIRE , adj. , cellularis s 


zcllgewebartig (all.). On emploie ce 
mot : 1° en minéralogie, où l’on dit. 


qu’une roche a une texture cellularre, 
quand elle offre denombreuses cavités 
arrondies , à parois lisses ; 2° en bo- 
tanique , où l’on appelle cloisons cel- 
lulaires , celles qui ne sont formées 
que par du tissu cellulaire, et en- 
veloppe cellulaire , les couches de 
tissu cellulaire qui recouvrent les 
couches corticales , au dessous de l’é- 
piderme. Candolle nomme plantes 
cellulaires , celles qui sont composées 
uniquement de tissu cellulaire arron— 
di ou alongé. On donne le nom de 
tissu cellulaire( contextus cellulosus , 
tela cellulosa , complexus cellulo- 
sus ; Zellgewebe, all. ), dans les ve- 
gétaux, à un tissu membraneux com- 
posé d’un grand nombre de cellules à 
peu près hexagones , closes de toutes 
parts; ét dans les animaux, à un tissu 
mucilagineux naturellement partagé, 
ou susceplible de se réduire par l'in- 
sufflation , en cellules irrégulières , 
qui communiquent toutes les unes 
avec les autres. 


CELLULAIRES , adj. ets. m. pl., 
Cellularia. Sous ce nom, O.-F. Mul- 
ler désignait un ordre de la classe des 
Vers , comprenant les Lithophytes et 
les Zoophytes de Linné. 


CELLULE , s. f. , cellula, favus, 
favulus, faveolus , favicella , alveo- 
lus, alveolum; Zelle {all.). Nom don- 
né : 1° en botanique , à l’un des vides 
produits, dans Le tissu cellulaire végé- 
tal, par le dédoublement des membra- 
nes, vide qui est fermé de toutes parts, 
et offre une coupe presque toujours 
hexagonale; 2° en zoologie, aux pe- 
tites cavités ou loges que les abeilles et 
guêpes pratiquent dans leur nid, pour 
déposer le miel et élever les larves ; 
aux intervalles, de forme et d’étendue 


à 


variables, que circonserivent les rami- 


fications anastomosées des nervures 
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de l’aile des insectes , et que remplit 
la membrane de l'aile. 

CELLULÉ , adj. , cellulatus. Epi- 
thète donnée à une coquille univalve 
dont la cavité est séparée en plusieurs 
loges par autant de cloisons. 

.… CELLULÉS, adj. , Cellulosi. Nom 
_ donné par Guvier à une famille de 
Polypes , comprenant les espèces où 
chaque polype adhère dans une cel- 
lule cornée ou calcaire , et ne com- 
munique avec les autres que par une 
mince tunique extérieure , ou par 
des pores traversant les parois des 
cellules. 

CELLULEUX , adj. , cellulosus , fo- 
peatus, favulosus. Se dit de toute 
partie qui présente de petites cavités 
ou des enfoncemens , comme le thalle 
du Glyphis favulosa, ou le corselet 
du Brentis foveatus. 

CELLULIFÈRE , adj., celluliferus 


(cellula , cellule , fero, porter) ; qui 


porte des enfoncemens celluleux , 
comme le périthécion des Cytispo— 
rées, 

 GELLULIFÈRES , adj. ets. m. pl., 
Cellulifera. Nom donné par Lamou- 
roux à une section de l’ordre des Po- 
lypiers flexibles, comprenant ceux 
dont les polypes sont contenus dans 
des cellules non irritables. 

CELLULIFORME , adj., cellulifor- 
mis (cellula , cellule, forma, forme); 

ui a la forme d’une cellule. 

CELLULOSITÉ ; adj. , cellulositas. 
Amas de cellules. 

CELLULITÈLES , adj.ets. f. pl. , 
cellularia (cellula, cellule, tela, 
toile). Épithète donnée aux araignées 
qui filent des toiles serrées , formant 
une cellule. Ex. 4ranea fulgens. 

CELTIDÉES , adj.ets. f. pl. , Ce 
tideæ. Nom donné par A. Richard à 
un groupe de la famille des Ulma- 
cées , ayant pourtypelegenre Celtis. 

_ CÉMENT , s.m., cæmnentum; Cü- 
ment, Cümentpulver (all). On ap- 
pelle ainsi ; 1°en chimic , le corpsen 
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poudre dont on entoure un autre, 
ou qu’on dispose par couches avec 
Jui , afin de soumettre le tout à l’ac— 
tion du feu ; 2° en zoologie, une 
substance ( irndumentum corticale ) 
extérieure à l’émail, remplissant les 
intervalles des lames ou des lobes 
qui . par leur groupement, forment 
les dents composées et une partie des 
dents demi-composées. 

CÉMENTATION, s. f.; cæmenta- 
tio ; Cümentiren (all.). Opération qui 
a pour but de changer la nature chi- 
mique d’un corps solide, d’un métal 
surtout , en le faisant rougir avec un 
autre corps solide , et dans laquelle 
ni l’un ni l’autre de ces deux corps 
ne se liquéfie. 

CÉNANGIENS , adj. et s. m. pl., 
Cenangei. Nom donné par Fries à 
une tribu de l’ordre des Pyrénomy-— 
cètes phacidiacés, qui a pour type le 
genre Cenangium. | | 

CENDRE » s. f. , cims ; véopa; 
Asche (all.) ; ashes (angl.). Ma- 
tières qui restent après la combustion 
de la plupart des matières organiques. 
Matières terreuses pulvérulentes que 
les volcans projettent en si. grande 
quantité et à une si grande hauteur , 
qu’elles se répandent au loin et sur 
une vaste étendue de pays. 

CENDRÉ , adj. , cinereus , gilvus ; 
orodoetôns; aschgerau(all.). Couleur de 
cendre, gris. Ex. Sparpius cinereus , 
Glaucopis cinerea , Citharexylum 
cinereum, Falco cineraceus , Labrus 
cinerascens, Trochus cinerarius, An- 
dræna cineraria , Pyrrhula cinereola, 
Turdus gilvus , Conoplea gilva. Les 
astronomes appellent lumière cendrée 
uné clarté faible et sombre à l’aide de 
laquelle on distingue , surtout près 
des néoménies , la partie du disque 
lunaire non éclairée par le soleil , ct 
que , depuis Léonard de Vinci, on 
regarde comme l'effet de la lumière 
terrestre réfléchie à la lune et ren=— 
voyée ayec perte à la terre, au licu 
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de la considérer , avec les ancievs, 
comme la lumière propre de la lune. 

CÉNESTHÉSIE , s. f., cænæsthesis 
(rouvès, cominun, dsônous , sensibi- 
lité): Nom donné par Reil à espèce 
de sentiment vague que nous avons 
de l’état de notre corps, indépen- 
damment du concours des sens ; et 
qui résulté des perceptions obscures 
que reçoivent les membranes mu 
queuses intérieures. 

CÉNOBION ; 5. m., cenobium (xn— 
vü, commun, Bios, vie). Mirbel 
appelle ainsi un fruit régulier, qui 
est partagé jusqu’à sa base en péricar- 
pes privés de styles et par conséquent 
de sommets organiques. Ex. Labiées. 

CÉNOBIONNAIRE , adj., cenobion- 
naris. Epithète donnée par Mirbel 
aux fruits composés provenant d’o- 
vaires qui ne portent point de styles. 

CÉNOBIONNIEN ; adj., cenobion- 
neus ; quia des rapports avec le cé- 
nobion. Mirbel appelle diérésile cé- 
nobienniène celle dont les coques, 
peu différentes des érèmes ; sont at- 
tachées à un axe saillant. Ex. Cyno- 
noglossum officinale. 

CÉNOMYCÉES, adj. el s. f. pl, 
Cenomyceæ. Nom donné par Fee à 
une tribu de la famille des vrais Li- 
chens , qui a pour type le genre Ce- 
nomyce. 

CÉNORAMPHES , adj. ets. m.pl., 
Cenoramphi (xevos, vide, päuvoc, 
béc). Nom donné par Duméril et 
Ranzani à une famille de l’ordre des 
oiseaux Grimpeurs , renfermant ceux 
qui ont le bec vide à l’intérieur, et 
très-léger, malgré son volume. 

 CENTAURÉES , CENTAURIÉES , 
adj. ets. f. pl, Centaurieæ, Centau- 
reæ. Nom donné par H. Cassini à une 
tribu de la famille des Synanthérées, 
par Gandolle à une division de celte 
famille, par Diessing à une sous-tribu 
de la tribu des Cynarées , ayant pour 
type le genre Centatrea; ou le genre 
Centaurium, 
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CENTIPÈDE, adj. , cenfipes (cen= 
ium , cent , pes , pied). Épithèté 
donnée par Kirby aux insectes qui 
ont plus de cinquante pattes et moins 
de deux cents , comme les Scolopen= 
dres. SU TE 

CENTRAL ; adj, céntralis ; mit. 
telstündig (all) ( centrum , centre ); 
qui est au centre. Se dit : 1° en as- 
tronomie. On appelle conjonction 
centrale de deux corps célestes , celle 
qui a lieu quand ils se trouvent dans. 
le même degré de longitude et de las 
titude , en sorte qu’une ligne droite ;, 
tirée du centre de la terre par l’un 
d’eux, passe par le centre de l’autre. 
Une éclipse centrale est celle dans la= 
quelle le centre de la Lune coïncide 
avec l’axe même du cone de l’ombre 
terrestre, ou, quand l’observateur. 
se trouve aucentre de l’ombre , avee 
laligne qui joint les centres dela Eune 
et du Soleil. 2° En physique, on nom- 
me choc central, celui qui a lieu 
quand les corps se meuvent sur une 
même ligne , qui joint leurs centrés 
d'inertie. 3° En botanique , on ap- 
pelle embryon central, celui qui oc- 
cupe le centre du périspermre (ex: 
Tazxus) ; périsperme central, celui 
qui forme ; au centre de la graine, 
une masse environnée par l'embryon 
(ex. Mirabilis) ; placentaire central , 
celui qui occupe le centre du péri 
carpe (ex. Antirrhinum). US 

CENTRE , s. mm. , cenirum ; #ÉVTpoVÿ, 
Mittelpunkt (all.).Milieu d’une chosé: 
On appelle, en physique, centre de 
gravité , centre d'inertie , le point 
d’un corps par lequel passe constam= 
ment la résultante des forces paral= 
lèles dans les diverses positions qu’on 


Jui fait prendre successivement par 


rapport à la direction de ces forces ; 
centre d'action , le point dans lequel 
il faudrait sùpposer que toute les par 
ticules d’un corps se trouvassent rass 
semblées pour que leur actien totale 
fûtençoré la même que quand'elles 
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étaient disséminées dans toute l’éten- 
due detce corps ; centre des forces pa- 
rallèles, 1e centre de gravité. 
CENTRIFUGE , adj. , centrifugus ; 
centrifagal (angl.) (centrum, centre, 
fugio, fuir). On se sert de ce mot : 
1 en physique. Une force centrifuge 
est celle qui, lorsqu'un mobile se 
trouve assujéti à se mouvoir dans une 
courbe donnée, se dirige à chaque ins- 
tant suivant la norimale au point que 
l’on considère , d’où il résulte une 
tendance continuelle du mobile à 
s'échapper par la tangente au cercle 
qu'il décrit. Cette force est en raison 
directe du rayon de cercle décrit et 
inverse du carré du temps employé à 
décrire la circonférence entière. 2° En 
histoire naturelle. On dit la radicule 
centrifuge, quand elle se dirige hori- 
zontalement vers la paroi du fruit 
(ex. Cucurbitacées). Roœper appelle 
évolution centrifuge celle qui a leu 
dans les inflorescences définies ou 
terminées , où la floraison va du cen- 
tre à la circonférence , la fleur cen-— 
trale de chaque degré de ramifica- 
tion s’épanouissant tqujours avant 
celles qui terminent les rameaux nés 
au-dessous d'elle. Le Lichen centri- 
fugus est ainsi nommé parce que ses 
expansions semblent partir toutes 
d’un même centre. | 
IGENTRIPÈTE , adj. , centripelus ; 
centripetal (angl.) (centrum , centre, 
péto, aller ). On employe ce mot: 
1°en physique. Une force centripète 
ést une force accélératrice qui, inflé- 
chissant à chaque instant le mouve- 
ent , est constamment dirigée vers 
un point fixe , où elle tend à rame 
ner le mobile : dans ce cas , les aires 
décrites autour du point fixe par le 
Yayon vecteur du mobile sant propor- 
tionnelles aux temps employés à les 
décrire. 2° En histoire naturelle. Les 
botanistes disent la radicule centri- 
péte, quand elle se dirige vers le cen- 


tre du fruit (ex, OEnothera). Ræper 
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ñômme épanouissement centripète , 
celui des inflorescences’ indéfinies , 
où partout les fleurs infétfeures où 
externess’épanouissent les prémières, 
en sorte que la fleuraison va de bas 
en haut , comme dans Pépi et la gra pr 
pe, ou de dehors en dedans, cotHthe 
dans la grappe corymbiforme et l’om- 
belle. 

CÉNTRIS , s. m., ceniris ; HEvTpic. 
Aiïguillon. Kirby désigne ainsi le der- 
nier article renflé de la queue des 
scorpions , qui se termine par un 
dard. | 

CENTRISPORÉES ; adj. ets. f. 
pl, Centrisporeæ (xevrpov, centre, 
omopà, graine). Nom donné par Agardh 
à une classe de plantes Phanérocoty— 
lédones complètes hypogynes polypé= 
tales qui , comme les Caryophyllées, 
Linées , Oxalidées et Hyÿpéricinées , 
ont les graines fixées au centre du 
fruit. 

CENTRODONTE , adj, centrodon- 
tus (revrpie, aiguillon , 6doùc , dent), 
qui a des dents aiguës et subulées. 
Ex. Boops centrodontus. 

CENTROLÉPIDÉES , adj. et s. f. 
pl. , Centrolepidee. Nom donné par 
À. Richard à une tribu de la famille 
des Restiacées , érigée en famille par 
Desvaux ; Qui a pour type le genre 
Centrolepis. - 

CENTRONIÉS , adj. et s. m. pl., 
Centroniæ (xéyrpwv, habitation de di- 
vers morceaux ).. Dénomination clas- 
sique des oursins selon Hill ; nom 
que Pallas propose de donner aux 
animaux rayonnés , les zoophytes 
exceptés. i 

CENTROSTOMES, adj, et s. m. 
pl., Centrositomata (xevrpoy, centre , 
oriuz ,; bouche). ‘Nom donné par 
Blainville à une famille de l’ordre des 
Echinodermaires Echinides , compre= 
nant ceux qui ont la bouche parfai- 
tement centrale. 

CÉPACÉ , adj., cepa@lus ( cepa , 
ognon ); qui a l’odeur de l’ognon ou 


; 
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de l'ail (ex. Tulbagia cepacea) ; qui 
a une forme globuleuse et déprimée, 
à peu près semblable à celle d’un 
ognon (ex. Vatica cepaceda). 

CÉPHÆLIDÉES , adj. et s. f. pl., 
_Cephælideæ. Nom donné par Hs 
_dolle à un groupe de la famille des 
Rubiacées , qui a pour type le genre 
Cephaælis. 

CÉPHALACÈNES, adj. ets. m. 
pl. ; Cephalacæna (xewxln, tête, 
CAT ; épine ). Nom donné par La- 
treille à une tribu de la famille des 
Percoïdes , renfermant des poissons 
dont la plupart ont des dentelures ou 
des épines sur quelque partie de la 
tête. | 

CÉPHALÆODES, adj. ets. m. pl., 
Cephalæoda (reg, tête , 000w , mar- 
cher). Nom donné par G. Fischer à 
une classe des Mollusques Branchio- 
pneumones ; comprenant ceux qui 
marchent au moyen de tentacules 
fixés au-dessus de la tête. 

CÉPHALAIRE , adj., cephalarius 
(regain , tête ). Épithète donnée aux 
grains d’une roche grenue, quand ils 
sont gros comme la tête d’un homme. 

CÉPHALANTHE, s. m., cepha- 
lanthium (xevxln, tête, &vBos , fleur). 


Nom donné par LC. “Richanté à la 


fleur composée de Linné , calathide 
de Mirbel. 

CÉPHALANTBRE , adj., cephalan- 
thus ; 5 qui a ses heu disposées ou 
réunies en têtes. Ex. Carduus ce-— 
phalanthus , Astragalus  cephalan- 
thus. | 

CÉPHALANTHÉES , adj. ets. f. 
pl., Cephalantheæ. Nom donné par 
D dll à une sous-tribu de la fa- 
- mille des Rubiacées, qui a pour type 
le genre Cephalanthus. 

CÉPHALASPIDOBÆNES, hi et 
s.m.pl., Cephalaspidobæne (rsvuns 


téte, iso plaque , £aivo , marcher). 


Nom donné par J.-A. Ritgen à une 
tribu de laffamille des Géosauriens , 
ou Sauriens marcheurs , comprenant 


le. te ie de ét 
| à et s. m. pl, 
al Ve AT tête). Nom donné. 
par Lamarck une section de la classe | 
des Mollusques , comprenant ceux | 
qui sont munis d’une tête. 

CÉPHALÉMYDES, adj. et s. m 
pl. , Cephalemydeæ (remain, tête, 
pvix , mouche). Nom donné par 
Robineau-Desvoidy à à une famille de. À 
l’ordre des Diptères myodaires , com- ( 
prenant ceux qui ont une grosse tête. 

CÉPHALIDIENS, adj. et s. m. pl. k 
Cephalidia ( swxXidrov , petite tête). 
Nom donné par Latreille à une sériew 
du règne animal , comprenant les ani- 
maux sans reHébu qui on! une pe- 
tite tête , ou“dont la partie qu’on ap-« 
pelle ainsi porte improprement cettes 
dénomination. 

CÉPHALIQUE, cephalicus CES 
tête). On donne cette épithète à la 
charnière d’une coquille bivalve, 
quand elle est située à l’extrémité où 


, Se trouve la tête de l’animal , et au 


crochet d’une coquille bivalve , quand 
1} occupe l’extrémité antérieure de la. 
valve (ex. Pecten). 
CÉPHALOBRANCHES, adj. et s.. 
m. pl, Cephalobranchia (regain, têtes 
CR , branchies). Nom donné par 
Latreille à un ordre de la classe des . 
Annelides, comprenant ceux © Mani, 
les anche à l’extrémité 1 


du corps. à 
CÉPHALODE , s. m. , a 
dium; Knôpfchen (all. ) (88 vx , tête) 


Acharius appelle ainsi un apothécion 
bombé , sans bordure , ni bourrelet ,. 
et qui prEntl Babies sur un podé- 
Uon. Ex. Srereocaulon. 

CÉPHALODIENS. FREE) Cépra- 
LOIDES. 

CÉPHALOIDE , adj. , , cephaloides; 
kopfartig (all.) (xevxin, tête, tds { 
ressemblance ). On donne cette épi= 
thète au renflemént antérieur des 
Amphisloma, qui simule une tête. Se 
dit quelquefois aussi des /eurs , lorss 


 CÉPH 
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u’elles ont réunies en capitules. 
 GÉPHALOÏIDES , adj. et s. m. pl, 
Cephalo@ei, Cephaloidet. Nom donné 
par Acharius à un ordre de Lichens, 
comprenant ceux dont les concepta- 
cles presque slobuleux sont placés à 
Vextrémité desramifications du thalle, 
ou portés sur des pédicules. 
: CÉPHALOPHORE, s.m., cephalo- 
phorum ( xepan , tête, oépo , porter). 
Nees d’'Esenbeck appelle ainsi , dans 
les champignons ventrus et filiformes, 
la base ou le pédicule. 
| CÉPHALOPHORE , adij., cephalo- 
phorus ; qui porte ses fleurs dispo 
sées en pelotes ou en têtes. Ex. Cras- 
sula cephalophora. 


CÉPHALOPHORES , adj. et s. m. 
pl., Cephalophora. Nom donné par 
Blainville à une classe de Malaco- 
zoaires, comprenant ceux quiont une 
tête bien distincte du reste du corps 
et pourvue de tous les organes des 
sens spéciaux. 

CÉPHALOPHRAGME, s. m., ce- 
phalophragma (regain, tête , podyux, 
haie ). Kirby appelle ainsi la cloison 
qui divise intérieurement la tête des 
insectes en deux chambres , l’une an- 
térieure et l’autre postérieure. 

CÉPHALOPODES, , adj. et s. m. 
pl., Cephalopoda (xepxn, tête , mode, 
js ). Nom donné par Cuvier, La- 


P 
 marck , Goldfuss et Scheweigoer à 


" ün ordre de la classe des Mollusques, 
+. à un ordre de celle des 
je féphalophores, par Latreille, Menke, 
Ficinus et Carus, à une classe du 
règne animal, comprenant des ani- 
maux invertébrés qui ont la tête 
couronnée de huit à dix appendices 
servant à la locomotion et à la pré- 
hension. 
| CÉPHALOPTÈRE, adj., cephalo- 
pierus (zx, tête, mrepov, aile ). 
Le Coracina cephaloptera est ap- 
pelé ainsi, parce qu'il a la tête gar- 
nie d'un bouquet de longues plumes 
I, 


CÉRA. spé 
grèles, recourbées d’avant en arrière, 
en façon de parasol. 

CEPHALOSOME , adj., cephaloso- 
matus (zxepaln, tèle, coux, corps ). 
Épithète donnée par Blainville aux 
poissons qui ont le corps gros en 
avant et la tête volumineuse. 

CÉPHALOSTOMES , adj. et s. m. 
pl. , Cephalostomata (r:92\% , tête, 
otéua, bouche }. Nom donné par 
Leach à une famille de l’ordre des 
Arachnides trachéennes. 

CÉPHALOTE, adj., cephalotes ; 
photos ; Qui a une grosse tête. Ex. 
Crabro cephalotes , Formica cepha - 
lotes , Lethrus cephalotes. 

CÉPHALOTES, adj. ets. m. pl., 
Cephalotes. Nom donné par Duméril, 
Goldfuss, Ficinus et Carus à une 
famille de poissons, en raison du 
volume généralement considérable 
de la tête de ceux qu’elle renferme. 

CÉPHALOTHÈQUE , s. f., cepha- 
lotheca ( xwxln , tête, O%2n, boîte). 
Kirby appelle ainsi l’extrémité anté- 
ricure des chrysalides , qui couvre.et 
protège la tête de l’insecte. 

CÉPHALOTHORAX, s. m., cepha- 
lothorax (repxdn , tête, dopaË, poi- 
trine). Latreille donne ce nom , dans 
les Arachnides et les Entomostracés, 
à la partie qui répond au thoracide 
des crustacés décapodes, et qui ré- 
sulte de la tête confondue avec le 
tronc. ÿ 

CÉPHALOTRICHIENS , adj. et s. 
m. pl., Cephaltrichei. Nom donné 
par Fries à une tribu de l’ordre des 
Coniomycètes ‘tubercularins , ayant 
pour type le genre Cephalotrichum. 

CÉPOLOIDES, ad]. et s. m.pl., 
Cepoloïdes .Nom donné par Blainville 
à une famille de l’ordre de poissons 
thoraciques, qui a pour type le genre 
éepold 1" 

CÉRACÉ , adj., ceraceus ; wachs- 
artig (all); qui a la consistance où. 
l'aspect de la cire. : i 

CÉRAINE, 5. f. , Crea, F, Bou- 

10 
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det et Boissenot appellent ainsi une 
matière grasse qui est produite par 
l’action des alcalis sur la cérine. 

_ CÉRAMBYCIDES, adj. et s. m. 
pl., Cerambycidæ, Leach appelle 
ainsi la famille suivante. 

CÉRAMBYCINS , adj., Ceramby= 
cini. Nom donné par Lamarck, 
Cuvier , Latreille, Goldfuss, Eich- 
wald , Fieinus et Carus à une famille 
ou à une tribu de l’ordre des Coiéo- 
Ptères, qui a pour type le genre 
Cerambyx. 

CÉRAMIACÉES, adj. et s. f. pl, 
Ceramyaceæ. Nom donné par Rei- 
chenbach à une tribu de la famille 
des Floridées , qui a pour type le 
genre Ceramium. 

CÉRAMIAIRES , adj. ets. f. pl., 

Ceramiariæ. Famille d'Hydrophytes, 
établie par Bory , et qui a pour type 
le genre Ceramium. 
_ CÉRAMIÉES, adj. et s. f. pl. , Ce- 
‘ramieæ. Nom sous lequel Agardh dé- 
signe une famille de Confervacées, et 
Bonnemaison une famille d’'Hydro- 
phytes loculées , ayant pour type le 
genre Ceramium. 

CÉRANOIDE , adject., ceranoides 
(xéoac, corne, éidoc, ressemblance) ; 
qui a des rameaux disposés en ma-— 
nière de cornes. Ex. Cladonia cera— 
noides. 

CÉRASINE , s. f., cerasina, John 
a désigné sous ce nom le mucilaye 
végétal qui existe dans la gomme de 
cerisier. 

CÉRASPHORE, s. m., ceraspho— 
rium, tuber; Stuhl, Rosenstokk (all.) 
Mr corne , wépw, porter). Nom 

onné par Illiger, dans les mammi- 
fères, à une courte apophyse de l’os 
frontal qui porte une corne solide à 
l'extrémité. 

CÉRATHÈQUE , s. f., ceratotheca 
(répas y Corne, Oran, boîte). Kirby ap- 
pes ainsi la partie dela chrysalide qui 

oge les antennes de l’insecte parfait. 

CÉRATHOPHTHALME ; adj., ce 


CÉRA 
ratophthalmus (répas, corne, üplal- 
pôe , œil). L’Ocypodus ceratophihal- 
mus a les pédoncules de ses yeux 
prolongés , an delà des globes ocu- 
laires, en une pointe conique et 
creuse, | 

CÉRATOLÈNES, adj. etis. m. pl., 
pos (xépx, corne , 229705 , fruit ). Le 
Thlaspi ceratocarpon a ses silicules 


r 


très-échancrées, ce qui les fait paraître … 


chargées de deux.cornes. 
CERATOCARPE, adj., ceratocar= 
Ceratolena (xépac, corne, dé, 
bras). Nom donné par Ranzani à un 
ordre de la classe des Acéphales , 
comprenant ceux qui ont des bras 
voisins de la bouche et articulés. 
CÉRATOPHTHALMES , adj. et s. 
m. pl. , Ceratophthalma. Nom donné 


par Cuvier et Latreille à une famille * 


de Crustacés décapodes, comprenant 
ceux qui ont les yeux placés Le plus 
souvent à l’extrémité de deux pièces 
mobiles. 

CÉRATOPHYLLE , adj. , cerato— 
phy Ulus (xëpus, corne, go, feuille). 

pithète donnée à des plantes qui 
ont les feuilles simples , linéaires et 
subulées (ex. Centaurea ceratophyl- 
la), ou les feuilles pinnatifides, à 
pinnules linéaires (ex. V’alerianella 
ceratophylla , Nasturtium cerato- 
phylium ). FL 

CÉRATOPHYLLÉES» adj. et s. f. 
pl., Ceratophylleæ. Nom donné par 
Gray , Cafin , Candolle et Kunth à 
une famille de plantes, qui a pour 
type le genre Ceratophyllum. 


CÉRATOPHYTES , s. m. pl., Cera- 
tophyta (zépas , corne, gurov, plante). 
Nom donné par Cuvier et Schweigger 
à une famille de l’ordre des Polypes 
corticaux, par Ficinus et Carus à 
une famille de la classe des Polypes, 
par Goldfuss à une famille de ceile 
des Protozoaires , par Bory à un 
ordre de la classe des Phytozoaires, 
comprenant des polypiers dont l’axe 


; 
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intérieur a l'apparence du bois ou de 
la corne. ; 

CÉRATOPTÉRIDES , adj. et s. f. 
pl, Ceratopterides (xépus corne , 
res, fougère). Nom donné par 
Kaulfuss à la famille des Equiséta- 
“ées, à cause de là forme générale 
‘des plantes qui la constituent. 

CERCARIES, adj. et s. m. pl., 
Cercariæ. Nom donné par Bory à 
une famille de l’ordre des Microsco- 
piques gymnodés, qui a pour type 
le genre Cercaria. 

CERCÉES , adj. ets. f. pl., Cer- 
ceæ. Nom donné par Candolle à une 
section de la famille des Légumi- 
neuses, qui a pour type le genre 
Cercis. 

CERCIDION, s. m., cercidium. 
Ehrenberg a donné ce nom au blanc 
de champignon. Voyez ce mot. 

CERCLE, ad}., cinctus, doliatus, 
alligatus, circinatus, circinalis, li 
gatus, succinctus, doliarius. Epi- 
thète donnée à des plantes dont les 
feuilles naissent roulées sur elles- 
mêmes, comme celles des fougères 
(ex. Lycopodium circinale), dont la 
tige est formée d’anneaux, de protu- 
bérances ou de cercles implantés les 
uns sur les autres (ex. Cycas circi- 
naës), dont les semences sont em 
ployées à faire des colliers et des bra- 
celets (ex. Mimosa arcinalis); à 
des oiseaux dont le plumage est mar- 

Iqué de raies transversales colorées 
(ex. Thamnophilus doliatus ), à des 
serpens dont le corps offre des lignes 
transversales ou des cercles irrégu- 
liers colorés (ex. Coluber doliatus , 
Disteira doliata |, à des coquilles qui 
présentent des lignes colorées, enfon- 
cées, ou saillantes, concentriques (ex. 
Fusus alligatus, Murex cingulatus, 
Cyclosioma ligata, Trochus dolia- 
ruus , Balanus circinatus , Monoceros 
Cingulatum , Triton succinctum , 
Cerithium cinctum , Fasciolaria alli- 
Sata), Voyez CEINTURE. 
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CERCODÉES, CERDODIANÉES, CEr- 
CODIENNES , adj. et s. f. pl., Cerco- 
diancæ » Cercodeæ. Nom donné par 
Jussieu à une famille de plantes , par 
Candolle à une tribu de la famille des 
Haloragées , ayant pour type le genre 
Cercodea. 

CERCOPIDES, ad). et s. m. pl. 
Cercopidæ. Nom donné par Leach à 
une famille de l’ordre des Hémi- 
ptères, qui a pour type le genre Cer_ 
copis. 

CERCOPITHÈQUES, s. m. pl., 
Cercopitheci (xépros, queue, mibné, 
singe). Nom donné par Goldfuss à 
une famille de l’ordre des Mammi- 
fères quadrumanes, comprenant les 
singes qui sont pourvus d’une queue. 

CEREAL, adj. et s. m., cerealis. 
Terme générique dont on se sert, 
dans le langage vulgaire, pour dé- 
signer toutes les graminées qui ser- 
vent à la nourriture de l’homme et 
des animaux. 

CEREAN, adj., cereanus ( cera, 
cire). La Galleria cereana est ainsi 
appelée parce que sa larve vit dans 
la cire des gâteaux d’abeilles. 

CEREBRAL , adj., cerebralis (cere- 
brum , cerveau) ; qui vit dans le cer- 
veau , comme le Cænurus cerebralis 
dans celui des moutons, auxquels il 
donne la maladie appelée tournis. 

CÉRÉBRIFORME , ad}. , cerebri- 


formis, cerebrinus (cerebrum , cer- 


veau, forma, forme). Epithète don- 
née à des zoophytes (ex. Meandrina 
cerebriformis ) dont la surface est 


 parsemée d’anfractuosités , et à des 


cryptogames (ex. Opegrapha cere- 
brina) dont la croûte est semée de 
rides irrégulières , offrant grossière- 
ment l’apparence de la superficie du 
cerveau. 
CÉRÉBRINE, s. f., cercbrina ; 
Hirnfett (all.) ( cerebrum, cerveau). 
Nom donné par Kuhn à la stéarine 
cérébrale lamelleuse. 
CÉRÉIFORME, adj., cereiformis 
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(cereus , cierge, forma , forme) ; qui 
a la forme d’un cierge , comme lEu- 
phorbia cereiformis , ainsi appelé à 
cause de ses tiges minces , charnues 
et cylindriques. 

CÉRÉRIUM, s. m., Cererium. 
Nom donné par Klaproth au cérium , 
qui lui-même avait été ainsi appelé 
parce que sa découverte coïncida avec 
celle de Cérès par Piazzi, 

CÉRÈS, s. f., ceres. Planète dé- 
couverte en10o1 par Piazzi, qui 
l’appela Ferdinandea. Elle apparaît 
comme une étoile de neuvième gran- 
deur , un peu rougeûtre, et dont on 
a peine à distinguer le corps, au milieu 
du nuage épais qui l’enveloppe. Cette 
planète, l’un des quatre astéroïdes 
compris entre Mars et Jupiter , décrit 
un orbe incliné de 10° 35'31",2 sur 
le plan de lécliptique. Elle emploie 
1681,4 jours peur sa révolution au- 
tour du Soleil. On la désigne par le 
signe ?. 

CÉREUX, adject., cerosus. Nom 
donné, dansla nomenclature chimique 
de Berzelius, à un oxide (protoxide 
de cerium ; Ceriumoxydul, all.), qui 
est le premier degré d’oxidation du 
cérium , à un chlorure ( Chlorcerium, 
All) ,età un sulfure (Schwefelcerium, 
all.) , qui sont des combinaisons de ce 
métal avec du chlore et du soufre cor- 
respondantes à l’oxide céreux pour la 
composition, à un oxisulfure (S'chwe- 
Jelceriumoxydul, all.) , qui est une 
combinaison de sulfure et d’oxide 
céreux, enfin à des sels qui résultent 
de la combinaison du cérium avec les 
corps halogenes, de l’oxide céreux 
avec les oxacides ( Ceroxydulsalzen , 
all.) et du sulfure céreux avec les 
sulfides. | 

CÉRICO-POTASSIQUE , adj., ce- 
rico=potassicus. Nom donné, dans la 


nomenclature chimique de Berzelius ,: 


à des sels doubles qui résultent de la 
combinaison d’un sel cérique avee un 
sel polassique, Ex, Sulfate cérico- 


CÉRI 


potassique (sulfate de cérium et de 


potasse ). 

CÉRIDES, s. m. pl, Cerides. 
Ampère. désigne sous ce nom un 
genre de corps simples, qui a pour 
type le cérium, 

CÉRIFÈRE , adj. , ceriferus (cera, 
aire , fero , porter); qui produit 
de la cire, comme le Myrica ceri- 


fera, ou le Ceroxylon andicola. = 


CÉRIGÈRE,, adj., cerigerus ; be-. 
kleideter (a.) (cera, cire, gero, 
porter). Épithète donnée au bec des 
oiseaux, quand il est garni d’une 
cire. 

CÉRINE, s. f. ,cerina. Nom donné 
par John à l’une des deux substances 
qui existent dans la cire d’abeilles, 
et par Chevreul à une autre sub-— 
stance , la graisse cristalline qui est 
produite par l’action de l’acide ni- 
trique sur le liége. 

CÉRION, s. m., cerio (xxpov, 
cellule). Mirbel désigne ainsi un 
péricarpe contenant une graine pé- 
rispermée dont l’embryon est rejeté 
sur le côté. 

CÉRIQUE, adj., cericus. Nom 
donné, dans la nomenclature chi- 
mique de Berzelius , à un oxide ( Ce- 
riumozxid , all.), qui est le second 
degré d’oxidation du cérium, à un 
chlorure {Cerchlor , all. ), un sulfure 
(Cerschwefel, all.) et un fluorure 
(Cerfluor , all. ), qui correspondent à 
cet oxide pour la composition, à des 
sels (Ceroxydsalzen, all.) produits 
par la combinaison de l’oxide cérique 
avec les oxacides. 

CÉRIROSTRE, adject., certrostris 
(cera, cire, rostrum, bec). Se dit 
d’un oiseau dont le bec est muni 
d’une membrane ou d’ane cire à sa 
base. 

CÉRITHIACÉS, adj. et s. m.pl., 
Cerithiacea. Nom donné par Menke à 
une famille de l’ordre des Gastéro- 
podes cténobranches, qui a pour type 
le genre Ceruluum. 


CERT 


CÉRIM , s. m., cerum, cererium. 
Métal qui a été découvert, en 1804, 
par Berzelius et Hisinger. 

CERMATIDES, adj. et s. m. pl., 
Cermatides. Nom donné par Leach à 
une famille de l’ordre des Myria- 
podes , qui a pour type le genre Cer- 
matia. 

CÉROIDE, ceroideus ; svachsühn- 
lich (all.). Se dit, en minéralogie, 
d’un corps qui ressemble à de la cire, 
dont il a la légereté et la demi- 
transparence. 

. CÉROPHORES, adj. ets. m. pl., 
Cerophora (zépas , corne, oépo , por- 
ter ). Nom donné par Blainville à une 
section de la famille des Ruminans, 
comprenant ceux qui ont Îles cornes 
rondes , à cheville osseuse compacte. 

CEROSO-CEÉRIQUE , ceroso—ceri- 
eus. Nom donné, dans la nomencela- 
ture chimique de Berzelius, à un 
chlorure et à un oxide (Ceriumoxyd- 
oxvdul ,; all.) qui résultent de la 
combinaison du chlorure ou de l’oxide 
eéreux avec le chlorure ou l’oxide 
cérique. 

CÉROSO-POTASSIQUE , adj. , ce- 
roso=potassicus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius, à des sels doubles qui sont pro- 
duits par la combinaison d’un sel cé-. 
reux avec un sel potassique. Ex. 
Sulfate céroso-potassique (sulfate de 
cérium et de potasse). 

CEROXYLINE, s. f., ceroxylina. 
Bonastre a désigné sous ce nom une 
substance cristalline qu’il est par- 
venu à extraire de la cire obtenue en 
grattant l'écorce du Ceroxylon andt- 
cola. 

CERQUE, s. m., cercus; #£p706. 
Kirby appelle ainsi deux organes 
courts, et en forme de queue, qui gar- 


| missent l'anus des Blattes, et aux ap- 
| pendices analogues qui existent chez 


les Grillons. 
GERRHIADES , adj. et s. m. pl, 
Certhiadæ, Nom donné par Vigors 
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à une tribu de fa famille des Oiseaux 
grimpeurs , qui a pour type le genre 
Certhia. 

CERULE, adj., cœruleus ; qui a 
une teinte bleue ou bleuâtre. | 

CÉRULÉES, adj. ets. f. pl., Cœ- 
ruleæ. Nom donné par Robineau- 
Desvoidy à une section de la tribu 
des Muscides, comprenant des espèces 
généralement azurées. 

CERULEO-SULFATE, s. m., cœ— 
ruleo-sulphas. Nom donné par Crum 
aux sels (corulinschwefelsaure Sale, 
all.) que Berzelius a appelés depuis 
sulfoindigotates. Voyez ce mot. 

CÉRULÉO-SULFURIQUE, adject., 
cœruleo-sulphuricus. Nom donné par 
Crum à un acide ( Côrulinschwefel- 
süure, all.), que Berzelius appelic 
sulfoindigotique. 

CÉRULINE, s. f., cærulina.Crum 
appelle ainsi la matière colorante 
bleue qui est contenue dans les sul- 
foindigotates, le bleu d’indigo s0- 
luble, ou acide sulfoindigotique de 
Berzelius. 

CÉRULIPENNE, ad}. , cœrulcipen- 
nis (cœruleus , bleu, penna, aile); 
qui a les ailes bleues ou bleuûtres. 
Ex. {ydromy a cœruleipennis. 

CERVEAU, s. m., cerchrum ;èyr£ 
gxlos; Gehirn (all.); brain (angl.); 
cerebro (it.). On donne ce nom , tan- 
tôt à toute la masse pulpense qui 
remplit le crâne des animaux ver- 
tébrés, tantôt seulement à la partie 
antérieure de cette masse, et alors 
on réserve à la postérieure celui de 
cervelet ( cerebellum ; mapeyrspalis ; 
Hirniein, all.). Aucun autre animal 
n’a de véritable cerveau , et c’est par 
abus qu’on applique cette dénomina- 
tion à des ganglions nerveux situés, 
chez eux, dans la tête ou dans son 
voisinage. C’est par le cerveau et 
dans le cerveau que nous pensons. 

CERVICAL, adj., cervicalis (cer— 
vix, nuque ). Épithète par laquelle les 
ornithologistes désignent les plumes 
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du sommet de la tête, et divers oi- 
seaux qui ont la nuque autrement 
colorée que le reste du corps (ex. 
Psittacus cervicalis). 

CERVICOBRANCHES, ad). abs: 

m. pl., Cervicobranchiata (cervix, 
nuque, Épäyytæ, branchies). Nom 
donné par Blainville à un ordre de la 
classe des Paracéphalophores, com- 
prenant ceux qui ont les branchies 
contenues dans une cavité située au 
dessus du cou. 
. CERVICORNE, adj., cervicornis 
(cervus , cerf, cornu, corne). Un 
insecte (Ontophagus cervicornis } est 
ainsi appelé parce qu'il a la tête ar- 
mée de deux cornes droites et subra- 
meuses ; un autre ( T'abanus cervicor- 
nis), parce qu'un long prolongement 
recourbé part de la base de ses an- 
iennes. 

CERVICULÉ, adj. , cerpiculatus 
(cervix , nuque). Kirby donne cette 
épithète au prothorax, quand il est 
alongé , atténué et distingué de l’a- 
vant-poitrine par une suture, de 
manière à former une nuque longue 
et bien manifeste. 

CERVINS , adj. et s. m. pl., Cer- 
vina (cervus , cerf). Nom donné par 
Goldfuss à une famille de l’ordre des 
Mammifères ruminans, qui a pour 
type le genre Cervus. 

CESTOIDES ; adj. et s. m. pl. , 
Cestoidea ( xe570:, ceinture , étd0c , 
ressemblance ). Nom donné par Ru 
dolphi et Schweigger à un ordre de 


. Ja classe des Entozoaires ou Enthel- 
. minthes, par Cuvier , Schweïgger, 
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 Ficinus et Carus à une famille de 


celle des Vers intestinaux, par La- 
treille à un ordre de celle des Elmin- 
thaproctes , par Eichwald à une fa— 
mille de celle des Grammazoaires, 
comprenant ceux de ces animaux qui 
ont le corps alongé et déprimé , com- 
me un ruban. 
CESTRIFORME, adj., cestrifor= 
nus ; meisselformig (all.) (cestrum , 
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dard , forma , forme). Épithète don- 
née par flliger aux dents incisives:,! 
quand elles sont longues et étroites » 
et que leur tranchant forme un angle 
presque droit de chaque côté. sk 

CÉTACÉS, adj. et s. m. pl., Ce 
tacea , Cetæ ( xatos, baleine). Nom: 
donné par Linné, Cuvier, Duméril , : 
Desmarest, Goldfuss, Tiedemann , 
Gray , Eichwald, Ficinus et Carus à 
un ordre , par Blumenbach , Blain- 
ville , Illiger et Latreille à une fa— 
mille de la classe des Édentés, ayant 
pour type le genre Baleine. 

CETINE, 5. f.,cetina ; Wallrath= 


fett (all.) (xñros, baleine). Chevreul: 


donne ce nom à une substance grasse: 
particulière , qui fait la base du blanc 
de baleine. 

CÉTIQUE , adj., ceticus. Sous le. 
nom d’acide cétique, Ghevreul a dési- 
gné pendant quelque temps le pro= 
duit de la saponification de la cétine , 
que depuis il a reconnu n’être qu’un 
mélange d’acide margarique, de cé- 
tine non saponifiée et de cétine al- 
térée. 

CÉTOGRAPHIE, s. f., cetogra= 
phia (xros , baleine, ypagw , écrire) 
Histoire de la baleine, 

CÉTOLOGIE 5. {., cetologia( 2% 
7oç , baleine, }éyos , discours). Traité 
sur la baleine et les antres cétacés. 
= CÉTOSAURIENS , adj. et s.m.pl., 
Cetosauri (xüros , baleine , oxüpos ; 
lézard). Nom sous lequel Muller pro 
pose d'établir , dans la classe des rep 
tiles , un ordre ou une famille , pour 
y comprendre les genres [chthyosau= 
rus et Plesiosaurus. , 

CÉVADATE, s. m., cevadas. Gen= 
re de sels (sabadillsaure Salze, all), 
qui sont produits par la combinaison 
de l’acide cévadique avec les bases 
sahifiables. SE dure j 

CÉVADIQUE, adject. , cevadicuss 
Nom donné par Pelletier et Caventow 
à un acide (S'abadillsäure , all.) par= 
ticulier, qu’ils ont découvert dans la 
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cévadille , graine du 7eratrum Sa- 
badilla. 

CHÆNOTRIQUE , adj. , chænotri- 
chus (yaivo , ouvrir , Opië , poil ). Le 
Psychotria chænotricha est ainsi ap 
pelé parce que la gorge de sa corolle 
est très-velue. ; 

CHÆTANTHÉRÉES , adj. et s. f. 
pl., Chætanthereæ. Nom donné par 
D. Don à une tribu de la famille des 
Labiatiflores , qui a pour type le 
genre Chætanthera. 

CHÆTARINÉES , adj.ets. m. pl., 
Chætarinæ. Nom donné par Link à 
une tribu de la famille des Grami- 
nées , qui a pour type le genre Chæ- 
tarus. 

CHÆTOCÉPHALE , adj., chætoce- 
phalus (yairn, chevelure, xpxn , 
tête). Le Spermacoce chætocephala 
a recu ce nom parce que les capitules 
de ses fleurs sont garnis de feuilles et 
de soies longues. 

CHÆTODONOIDES , adj. et s. m. 
pl. , Chætodonoidei. Nom donné par 

Eichwald à une famille de la tribu 
des poissons osseux acanthoptéry— 
giens, qui a pour type le genre 
Chaætodon. | 

CHÆTODONTES sadj.ets.m.pl., 
Chætodontes (yxirn, chevelure, 60606, 
dent). Nom donné par Latreille à 
une tribu de la famille des poissons 
squamipennes , comprenant ceux qui 
ont les dents très-fines , en velours 
où en rape, et ayant pour type le 
genre CAaætodon. 
CHAGRINÉ , adj. , granarius ; 
qui a l’apparence du chagrin , qui est 
g'enu , comme la coquille du Murex 
granarius. On appelle cherulles cha- 
grinées celles dont la peau est héris- 
sée d'une infinité de petits grains 
durs, qui font sur le doigt passant des- 
sus la même impression que causc- 
jraient les aspérités du chagrin. Le 
|Campy lopus exasperatus est ainsi 
lappelé parce que ses urnes sont cha- 
grinées à la base, 
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CHAILLETÉACÉES, adj. et s. f. 
pl. , Chailleteaceæ. Nom donné par 
Candolle à une famille de plantes , 
qui à pour type le genre Chailletea. 
CHAILLETIÉES, adj. ets. f, pl., 
Chailletieæ , Chailletiea. KR. Brown 
appelle ainsi la famille précédente, 
qui pour Bartling est une tribu de 
celles des Ulmacées. 

CHAINE, s. f., catena. On ap- 
pelle habituellement chaînes de mon- 
tagnes (Gebirgskette , all. ; tract of 
hills, angl.) celles qui forment un 
grand massif de terrain élevé au-des- 
sus du sol environnant , diversement 
découpé par des vallons et des points 
d’où s’élèvent encore des cimes par- 
ticulières , quoique , strictement par- 
lant, cette dénomination ne con— 
vienne qu’à celles de ces masses qui 
sont étendues en longueur. 

CHAINÉ , adj., catenulatus. Ter- 
me peu usité, dont on se sert quel- 
quefois pour désigner ce qui est for 
mé de parties attachées bout à bout. 
Voyez CATÉNULE. 

CHAINON, s. m. Les géologues 
appellent ainsi des élévations parti- 
culières de terrain , qui sont placées 
les unes à côtés des autres. 

CHAIR , 5. f., caro ; cdpé ; Fleisch 
(all.) ; flesh (angl.); carne (it.). Nom 
populaire de toutes les parties muscu- 
laires des animaux , en tant qu’elles 
servent d’aliment. Candolle appelle 
ainsi le mésocarpe, quand il est dé- 
veloppé , imbibé de suc et cepen- 
dant d’une consistance assez ferme. 
Cette acception du mot chair est tirée 
du langage populaire : c’est en l’a 
doptant qu’on dit la chair d’un fruit, 
d’un melon par exemple. Les bota- 
nistes se servent ordinairement du 
mot pulpe pour rendre la même idée. 

CHALAZE ,s. f., chalaza ; y#haëa; 
Keimfleck, Spitzfleck, Hagel, Ha- 
gelfleck (all!) ; calaza (it.). Les bo= 
tanistes, d’après Gaertner , donnent 
ce nom à l’ombilic interne de la se- 
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mence des plantes, au point, marqué 
sur la tunique interne, qui indique 
le lieu où le cordon ombilical la per- 
cait. On l’applique aussi, en zoolo— 
gie, aux deux cordons ligamenteux 
qui retiennent le jaune en situation 
dans l’œuf. 

CHALCIDES , s. m. pl., Chala- 
des. Nom donné par Goldfuss à une 
famille de la classe des reptiles, et par 
Merrem à une famille de celle des 
Amphibiens , ayant pour type le 
genre Chalcis.. 

CHALCIDIDÉS , adj., Chalcidideæ. 
Nom donné par J.-E. Gray à une 
famille de reptiles sauriens , qui a 
pour type le genre Chalcis. 

CHALCIDIES, adj. et s. m. pl., 
Chalcidia. Oppel appelle ainsi une 
famille de reptiles sauriens , ayant 
le genre Chalcis pour type. 

CHALCIDIENS , adj. ets. m.pl., 
Chalcidiüi. Nom donné par Bory à 

une famille dereptiles sauriens , ayant 
our type le genre Chalcis. 

CHALCIDITES , adj. ets. m. pl., 
Chalcidites , Chalciditæ. Nom donné 
par Cuvier, Latreille et Eichwald à 
une tribu de la famille des insectes 
hyménoptères pupipares , qui a pour 
type le genre Chalcis. 

CHALCIDOIDES , adj. ets. m.pl., 
Chalcidoidea. Nom donné par P.-F. 
Fitzinger à une famille de reptiles, 
qui a pour type le genre Chalcis. 

CHALCOGASTRE , adj., chalco- 
gaster (yakxos, bronze , yxcrap, ven- 

tre); qui a l'abdomen bronzé. Ex. 
Asilus chalcogaster. 

CHALCOPTÈRE, adj. , chalco- 
pterus ( yakxos., bronze , rrepov, aile); 
qui a les ailes bronzées (ex. Columba 
chalcoptera) , ou violettes (ex. Cur- 
sorius,chalcopterus). 

CHALCOPYGE , adj., chalcopygus 
(xx\xos, bronze, ruyx, derrière) ; qui 
a l'extrémité de l'abdomen bronzée. 
Ex. Eristalis chalcopygus. | 

CHALEUR», s. f., calor; Qioun ; 
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Würme (all.); heat (angl); cabre 
(it.). Ce mot, dans lequel on en: 
ferme ordinairement l’idée vague et. 
confuseé d’une cause, n’exprime en! 
réalité que la sensation éprouvée pars 
nous lorsque nos organes enlèvent” 
du calorique aux corps dont la tem- 
pérature est supérieure à la nôtre, et, 
par extension , celle qu’il pourrait 
produire sur des organes plus résis- 
tans , ou même sur des corps non 
organisés. Dans le langage vulgaire s. 
chaleur (frega, foja, nt.) est sou 
vent employé comme synonyme dem 
Rut, en parlant des animaux domes-m 
tiques surtout , qu’on dit étre en cha 
leur (hitzig seyn, lüufig seyn, all.),4 
à l’époque où le besoin de l’accou-M 
plement se fait sentir chez eux. | 
CHALINASPISTES , adj. et s. m 
pl. , Chalinaspistes (yxhvor, dents js 
äcrie , plaque ). Nom donné par J.=" 
À. Ritgen à un groupe de l’ordre dess 
reptiles ophidiens, renfermant ceux 
qui ont des plaques sur le corps, et, 
des dents venimeuses à la mâchoire 
supérieure. 4 
CHALINOPHIDES, adj. et s. ms. 
pl. , Chalinophides { yahuvot, dentsh 
dote , serpent). Non donné par J.-A# 
Ritgen aux serpens qui ont des. eros 
chets à venin. 48 
CHALINOPHOLIDOPHIDES, adjs 
et s. m. pl., Chalinopholidophides. 
(xæhuivot, dents, vols, écailles , oqus 
serpent ). Nom donné par J.-A. Rite 
gen à un groupe de l’ordre. des reps 
üles ophidiens, comprenant ceux qui 
ont le corps couvert d’écailles et les 
mâchoires armées de crochets à venin" 
CHALUMEAU, s. m. , calamusé 
#dhauos ; Blaserohr, Lothrohr @ll.)5 
cannello (it.). Instrument au moyen) 
duquel on conduit un courant d’alf 
sur la flamme d’une lampe , pour a 
diriger vers une substance qu’on veu 
soumettre à l’action de la chaleur. 
_Candolle donne ce nom aux tiges sim- 
ples , herbacées , quisont sans nœuds 
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et plus ou moins fistuleuses , comme 
celles des joncs. | 

CHALYBE , adj., chalybœus , cha- 
lrbeatus (chalybs , acier); qui a la 
teintegrise du fer. Ex. Trochilus cha- 
lybœus, Auricularia chalybea. 

 CHALYBÉIFORME, adj. , chaly- 
Deiformis (chalybs, fil de fer, forma, 
forme). Le Lichen D Le a 
été ainsi appelé parce qu’il est formé 
de filamens bruns et cylindriques , 
qui ressemblent à du fil d’archal. 

CHAMACÉES » adj. ets. m. pl., 
Chamacea. Nom donné par Menke 
à une famille de l’ordre des Elato- 
branches cardiacés, comprenant ceux 
qui ont pour type le genre Chama. 

CHAMÆLAUCIÉES » adj. et s. f. 
pl., Chamaælaucieæ. Nom donné par 
Candolle à une tribu de la famille des 
Myrtacées, qui a pour type le genre 
Chameælaucium. | 

CHAMAGROSTIDÉES, adj. et s. 
f. pl, Chamagrostideæ. Nom donné 
par Link à une tribu de la famille 
des Graminées , qui a pour type le 
genre Chamagrostis. 

CHAMBRE ; adj., cameratus, con- 
cameratus. Épithète donnée à une 
coquille univalve dont la cavité est 
partagée en plusieurs loges par des 
cloisons (ex. Æmmonites), et à des 
coquilles bivalves qui offrent un feuil- 
let détaché de leur fond et formant 
une petite loge au milieu (ex. Car- 
dita concamerata ), où un repli sep- 
tiforme à la base deleurs valves (ex. 
Mytilus bilocularis). 

CHAMPÈTRE, adj., campestris ; 
qui vit dansles champs. Ex. Gryllus 
campestris , Parinarium campestre. 
. CHAMPÈTRES , adj. et s. m. pl., 
Campestres. Nom donné par Illiger 
à une famille de l’ordre des oiseaux 
coureurs. 

CHAMPIGNONS, s. m. pl., Fungi. 
Nom d’un ordre dans les systèmes 
de Linné, Willdenow et L.-C. Ri- 


chard, et d’une famille dans tous 
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les auleurs qui ont adopté la méthode 
naturelle en botanique. 

CHANFREIN » s. m. Partie com- 
prise entre le bas du front et le mu 
seau, dans les Mammifères. On donne 
ce nom, chez les oiseaux , à l’ensem- 
ble des plumes effilées, en général 
assez rudes, qui sont placées à la 
base du bec, se dirigent d’arrière en 
avant , et couvrent les narines en to- 
talité on seulement en partie (ex. 
Corpus ). | 

CHANGEANS , adj. et s. m. pl., 
Mutabilia. Nom donné par Merrem 
à une tribu de l’ordre des reptiles ba- 
traciens , dans laquelle il range ceux 
de ces animaux qui subissent des mé- 
tamorphoses. 

CHANGEANT, adj., mutabilis, 
variabilis , versicolor , varians , mu- 
tans ; veränderlich (all.); changeable 
(angl.); cangiente (it.). On appelle 
étoiles changeantes celles dont l'éclat 
augmente et diminue périodique- 
ment, comme entr’autres Alsol, qui 
dans l’espace de 2 j. 20 h. 49° passe 
de la seconde à la quatrième gran 
deur, sans qu’on puisse expliquer ce 
phénomène d’une manière satisfai- 
sante, et couleurs changeantes, celles 
dont la nuance varie suivant l’angle 
décrit par le rayon lumineux qui 
les produit (ex. Spath changeant 
Voyez Cuaroyant). On donne cette 
épithète à diverses plantes, soit à 
cause des variétés de couleur que 
la culture a produites en elles (ex. 
Georgina variabilis ), soit parce 
que leurs fleurs ne sont pas tou— 
jours de la même couleur, comme 
celles du Gladiolus mutabilis, qui, 
brunes le matin , changent de nuance 
dans la journée, deviennent d’un 
bleu clair vers le soir, reprennent 
dans la nuit la couleur qu’elles avaient 
le matin, et reproduisent journelle- 
ment le même phénomene jusqu'à 
ce qu’elles soient fermées , c'esl-à- 
dire pendant huit ou dix jours; soit 
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parce que leurs fleurs , d’abord d’une 
couleur , en acquièrent une autre au 
bout de quelque temps, comme cel- 
les du Tournefortia mutabilis , qui 
du blanc vert passent insensiblement 
à un noir très-foncé, celles du Zapa- 
nia mutabilis qui, d’abord écarlates, 
deviennent rosées , celles du Ketmia 
mutabilis, qui sont d’abord blanches, 
puis roses et ensuite pourpres, celles 
du Gaura mutabilis, qui, du jaune , 
passent au rouge, celles du Chetran- 
thus mutabilis , qui de jaunes devien- 
nent purpurines; soit enfin parce 
qu’un même pied porte des fleurs co- 
lorées diversement, comme le Cistus 
mutabilis, qui en a de jaunes et de 
rouges. On l’applique également à des 
animaux dont le pelage varie sui- 
vant les saisons , comme le Zepus 
mutabilis, qui est brun en étéet blanc 
en hiver, ou dont le plumage est 
glacé, comme celui du Corvus va- 
rians, qui est noir, à reflets verdà- 
tres, ou dont le plumage est très-sujet 
à varier pour la nuance , comme celui 
du Cuccothraustes mutans. 

CHANT, s. m. , cantus ; &0n ; 
Gesang (all.) ; singing (angl.) ; canto 
(it.). Sorte de modification de la voix 
qui permet de produire des sons va- 
riés et appréciables ; suite d’inflexions 
de voix, agréables à l’oreille, qui pro- 
cèdent par des intervalles admis dans 
la musique et dans les règles de la 
modulation. h, 

CHANTERELLE , s. f. Nom donné 
à un champignon ( Agaricus cantha- 
rellus), parce qu’on a cru trouver 
quelque ressemblance entre sa forme 
et celle de la tête d’un coq qui chante. 

CHANTEUR , adj., canorus, can- 
tans, musicus; dd. Épithète donnée 
à des oiseaux qui ont la voix plusou 


moins harmonieuse. Ex. Nisus ca. 


norus , Coccothraustes canora, Loxia 

cantans, Muscicapa cantatrix, Spar- 

pius musicus, Pipra musica. 
CHANTEURS » adj. et s. m. pl, 


CHAP 
Canori, Oscines. Nom donné y 
Scopoli, Illiger, Meyer et Wolf, 
Goldfuss, Vieillot et CG. Bonaparte. 
à un ordre ou à une famille, compre-" 
nant des oiseaux dont la plupart ont: 
un chant plus ou moins harmonieux. 

CHANTEUSES , adj. et s. f. pl., 

Siridulantes. Nom donné par La- 
treille à une tribu de la famille des 
Cicadaires, dans laquelle il range les 
espèces dont les mâles ont un organe 
musical de chaque côté de la base du | 
ventre. 
. CHANVREUX, adj. , cannabinus. 
Epithète donnée à une plante (Daphne 
cannabina) avec l'écorce de laquelle 
les Cochinchinois font du papier, à 
une autre ( Althœa cannabina), dont 
la tige fournit de la filasse dans cer- 
taines contrées , et à une autre encore 
( Datisca cannabina) qui a des rap- 
ports extérieurs avec le chanvre. 

CHAODINÉES, adj. et s. f. pl., 
Chaodincæ. Nom donné par Rei- 
cheinbach à une tribu de la famille 
des Nostochinées, et par Fries à une 
famille de la classe des Algues. 

CHAOTIQUE, adject., chaoticus 
(xäos, chaos). Quelques écrivains 
modernes se sont servis du mot élé- 
mens chaotiques, pour exprimer les 
rudimens hypothétiques de l’état pré- 
sent de la matière. 

CHAPEAU, s. m., puleus ; miloc, 
rinux. Partie d’un filon qui s’appro- 
che de la surface du sol. — Les bota- 
nistes donnent ce nom, dans les 
champignons gymnocarpiens (Æut , 
all. ; cappello , pileo, it.), au péri- 
dion ou réceptacle des corps repro— 
ducteurs, quand il termine le stipe 
sous la forme d’un disque, d’une 
calotte ou d’un renflement quelcon- 
que. — Illiger l’applique à la partie’ 
supérieure du crâne des oiseaux, de- 
puis la racine du bec jusqu’à la 
nuque. 

CHAPERON, s. m., céypeus. Ce 
nom, d’une signification très-variée, 
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est donné: dans les poissons, à un 
corps plane, margi né; garni de lames 
parallèles et pectinées , qui se trouve 
sur la tête des ÆEcheneis; dans les 
crustacés décapodes, à l'intervalle 
quivsépare les yeux, quand le bord 
externe de la tête ne se prolonge 
Joint en rostre ;. dans les insectes, 
d’après Latreille, à la partie la plus 
avancée du front des coléoptères , 
celle qui touche immédiatement à la 
bouche ou à la lèvre supérieure; d’a- 
près Fabricius , au labre ou à la lèvre 
supérieure des orthoptères, névroptè- 
res et hyménoptères ; suivant Straus, 
à l’une des six pièces du crâne, qui 
est placée au devant de l’épicrane, 
avec lequel elle se soude et dont 
elle fait la continuation , et qui a été 
ainsi appelée parce que, dans beau- 
coup d'insectes, elle est très-con- 
sidérable , et s’avance sur les parties 
de la bouche, qu’elle recouvre en 
entier. 

CHAPERONNÉ , adj., pileatus. Le 
Pipra pileata est ainsi appelé parce 
que les plumes noires qui garnissent 
sa tête se relevent en une sorte de 
chaperon. 

CHARACÉES , adj. ets. f. pl., 
Characeæ. Nom donné par Sprengel 
à une section de la famille des Hy- 
drophyÿtes, par Agardh à une fa- 
mille de l’ordre des Confervoïidées , 
ayant pour type le genre Chara, et 
que L.-C. Richard a érigée en une 
famille , admise par Kunth et Bart- 
ling. 

-CHARACINS, adj. et s. m. pl., 
… Characini. Nom donné par Latreille 
à une tribu de la famille des Salmo- 
nides , qui a pour type le genre Cha- 
r'acinus. 

 CHARADRIADÉS , adj. et s. m. 
pl, Charadriadeæ. Nom donné par 
Wigors à une famille de l’ordre des 
oiseaux Echassiers , ayant le genre 
Charadrius pour type. 

CHARADRIÉS , ad) ‘adri 

sadj., Charadriæ. 


à 
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Nom donné par Lesson à une famille 
du sous-ordre des vrais Echassiers , 
qui a pour type le genre Chara- 
drius. 

CHARANSONITES, s. m. pl., 
Curculionites. Lamarck et Latreille 
désignent sous ce nom une famille 
ou une tribu de l’ordre des Coléo= 
ptères, qui a pour type le genre Cha 
ranson. 

CHARBONNÉ , adj., carbonarius ; 
qui est de couleur noire, ou marqué 
de noir. Ex. Cerobatus carbonarius, 
Andrena carbonaria. | 

CHARDONIN , 5. m.,chardoninum. 
Morin a désigné sous ce nom un prin- 
cipe amer particulier , qu'il a trouvé 
dans le chardon bénit. 

CHARÉES, adj. ets. f. pl., Cha- 
reæ. Nom donné par Bartling à une 
famille de plantes, qui a pour type 
le genre Chara. ha 

CHARIANTHÉES , adj. ets. f. pl., 
Chariantheæ. Nom donné par Can- 
dolle à une section de la famille des 
Mélastomacées, ayant pour type le 
genre Charianthus. 

CHARNIÈRE, s. f., cardo ; Angel, 
S'chloss (all.) ; hinge(angl.); cerniera 
(it.). Les zoologistes appellent ainsi la 
partie du bord supérieur d’une co- 
quille bivalve qui est modifiée diver- 
sement pour assurer plus de solidité à 
l'articulation des valves, en leur per- 
mettant de se pénétrer réciproque- 
ment. Le 
CHARNU , adj., carnosus; fleischig 
(all.); 7Zeshy (angl.) ; carnoso (it.). 
Se dit en botanique d’un fruit dont 
le sarcocarpe est mou ou d’une con- 
sistance pulpeuse, ou de tout autre 
organe qui est formé en grande partie 
d’un tissu cellulaire succulent , comme 
l’arille du Myristica, Vaxe du Bro- 
melia Ananas , les cotylédons du 
F'aba, la noix du Juglans , les feuilles 
du Picroneurum carnosum et du Ci- 
neraria carnosa, le placentaire du 
Saxifraga granulata, 1e spadix du 
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Calla palustris, le péricarpe de la 
pomme, le stigmate. du Lilium can- 
didum , 1 racine de la bryore, le pé- 
risperme du ricin , la plante tout 
entière du Z'uber cibarium. 
CHASMATOPHYTE, CRE LP chas- 
matophytum (yéoux, hiatus, qurov, 
plante). Nom donné par Necker aux 
plantes didynames dont la fleur ir- 
régulière représente une sorte de 
gueule. 
CHASSEUSES, adj. et s. f.pl., ’e- 
natoriæ. Lister donnait cette épithète 
aux araignées qui ne filent pas de 
toiles pour attraper leur proie , et qui 
la prennent à la course. 
CHATAIGNE, s. f. Espèce de corne 
placée au côté interne de la partie 
inférieure de l’avant-bras du cheval. 
11 y en a souvent une aussi à la partie 
interne et supérieure de chaque ca— 
non , en arrière, gu dessus du jarret. 
CHATAIN, adj., castaneus ; kas- 
tantenbraun (all.); qui a la chulett 
d’une châtaigne ou d’un marron, le 
brun plus ou moins foncé, le roux 
plus ou moins vif. Ex. Moldbsus cas- 
taneus, Emys castanea, Anisotoma 
castaneum. 
. CHATON, 5. m., amentum , catu- 
lus, iulus ; Küätzchen (all.); amento , 
gattino , gatto (it.). C RU appelle 

ainsi un mode d’inflorescence indéfi- 
nie, dans laquelle les fleurs naissent 
à Bille de feuilles sessiles ou lé- 
gèrement pédicellées , et où, après la 
floraison , s’il s’agit de Aus mâles, 
après la Éuctibestion , s’il est ques- 
tion de femelles , l’axe se dessèche et 
se désarticule A sa base. Le chaton 
est ainsi appelé à à causé de sa ressem- 
blance grossière avec la queue d’un 
chat. 

CHATOYANT , adj. , versicolor ; « 
schillernd , schimmernd. (all). Se dits 
en minéralogie, d’une pierre déni 
transparente qui a des reflets variés 
et brillans, suivant l’aspectsous lequel 
on Le voit (ex Quarz chatoyant). Le 


CHÉL: 


Coluber versicolor est ainsi appelé x” 
cause de ses écailles chatoyantes la 
Musca varicolor , parce que son cor 
selet est d’un gris perlé. 14 

CHATOYEMENT , s. m. Accidents 
de lumière qui consiste en des reflets” 
blanchâtres , satinés, soyeux ou na—" 
crés , qui semblent flotter et sc jouer … 
dans l’intérieur d’un cristal, à mesure * 
qu’on change de position. Ce mot faits 
allusion aux yeux du chat, qui brila 
lent dans l’obscurité. 

CHAUME, s. m., cubniss + ER 
(all.); haum (angl.) ; culmo , canna, 
sloppia il ). Les botanistes daniel 
ce nom à une tige cylindrique, gar- 
nie, dde en espace, de nœuds 
compactes, de chacun desquels naît 
une feuille dont le pétiole forme une 
gaîne (ex. Graminées ). 

CHAUVE, adj., calous , muticus ; 
Æahl ( all.) ; "bald (angl. )E Hub (it). 
Se dit, en botanique, d’une graine 
qui est M de chevelure (ex. 
V'inca) . d’une cypsèle qui ne porte à 
son sommet ni aigrette, ni arête, ni 
paillettes (ex. Lampsana communis): ; 
en zoologie, d’un oiseau qui a la tête 
dégarnie de plumes (ex. Tantalus 
calvus, Columba calva) , d’un pois- 
son qui est couvert de pièces osseuses 
dures, comme écorchées (ex. Amia 
calva). Le Lichen calvus est ainsi 
appelé parce qu’il forme une croûte 
lisse, et que ses tubercules sont lui- 
sans. 

CHÉILANTHE, adj. , M re: 
(yeüos , lèvre, &0oç, fleur.). Le 
Delphinium chelanthtit a deux pé- 
tales infléchis sur eux-mêmes, et qui 
semblent se border. 

CHÉIRANTRÉES , adj. ets. f.pl., 
Cheirañntheæ. Nom donné par Salis- 
bury à une tribu de la famille des 
Crucifères, ayant pour type le pur 
Cheiranthus. 

CHÉIROPTÈRES, adj. et s. me. 
pl., Chetroptera (yep, main , repoy, \ 
aile). Nom donné par Blumenbach ,» 


' * CHÉL : 
*Cuvier ; Illiger , Duméril, Tiede- 
mann, Goldfuss, Blainville, Latreille, 
 Ranzani, Ficinus et Carus à une fa- 
mille de la classe des Mammifères, 
comprenant ceux qui ont les doigts 
des‘mains fort alongés et réunis par 
une membrane , de manière à consti- 
tuer des ailes propres au vol. 
CHÉLICÈRE, subst. f., chelicera 
(xnn, pince, xépas , corne). Latreille 
appelle ainsi, dans les arachnides, 
deux pieces de la tête, représentant 
les antennes intermédiaires des Crus- 
tacés décapodes , souvent configurées 
en pinces , quelquefois aussi laminées 
et faisant partie d’un sucoir , qui coo- 
pèrent toujours directement à la 
manducation. 
CHÉLICORNE, adj., chelicornis 
(ynkn, pince, cornu, corne). Un 
insecte (Galeodes chelicornis) est 


terminent ses mandibules sont gar- 
nies de soies. 

CHÉLIDINES , adj. et s. m. pl, 
 Chelidina. Nom donné par Th. Bell 
à une section de la famille des Emy- 
dides, qui a pour type le genre 
| Chelys. 
| CHÉLIDONIENS, adj. et s. m. 
pl. ; Chelidones (yzkdov, hirondelle). 
Nom donné par Ranzani à une fa- 
\mille de l’ordre des Passereaux, qui 
a pour type le genre Hirondelle. 
|  CHÉLIDONINE, s. f. , chelidonina. 
Maier appelle ainsi le principe nar- 
cotique du Chelidonium majus , que 
‘d’autres chimistes présument n’être 
‘que le véhicule de la substance vola- 


 Lesson à une famille ou tribu de 
l'or d: des Passereaux, ayant pour 
Lype le genre Hirondelle. 

| CHÉLIVÈRE , adject., cheliferus ; 


ainsi appelé, parce que les pinces qui 


d 


y 
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schcerentragend (all.) (end pince, 
fero, porter). Kirby applique cette 
épithète à la queue des insectes , quand 
elle est terminée par une pince ou 
tenaille, comme dans les mâles du 
genre Panorpa. RU 

CHÉLIFORME, adj., cheliformis 
(xn, pince, forma, forme). Les 
palpes des insecies reçoivent cette épi- 
thète , lorsque leur dernier article est 
divisé en deux pièces, dont l’une se 
meut sur l’autre, de manière à pro 
duire une pince. Ex. Scorpion. 

CHÉLONIADES, adj. ets. m. pl., 
Cheloniadæ. Nom donné par T. Bell 
et par J.-E. Gray à une famille de 
l’ordre des Reptiles chéloniens, qui 
a pour type le genre Chelonia. 

CHÉLONIDES, adj. ets. m. pl., 
Chelonidæ. Nom donné par Gray à 
une famille de Reptiles chéloniens, 
quia pour type le genre Chelonia. 

CHÉLONIENS, adj. et s. m. pl., 
Cheloni, Testudinata. Nom donné 
par Brongniart, Cuvier, Goldfuss, 
Blainville, Duméril, Latreille, Rit- 
gen, Eichwald, Ficinus et Carus à 
un ordre de la classe des Reptiles, 
comprenant toutes les tortues. 

CHÉLONOGRAPHE , s. m. , chelo- 
nographus (yekovn, tortue, ypégo , 
écrire). Naturaliste qui s’occupe spé- 
cialement des tortues. 

CHÉLONOGRAPHIE, s. f., chelo- 
nographia. Description ou traité des 
tortues. 

CHÉLOPODES, adj. et s. m. pl., 
(nn, griffe, roû, pied). Goldfuss, 
Ficinus et Carus désignent sous ce 
nom un ordre de Mammifères, com- 
prenant ceux qui ont les doigts armés 
d’ongles erochus, et répondant aux 
carnassiers de Cuvier. 

CHÉLYDOIDES, adj. cts. m. pl. , 
Chelydoidea. Nom donné par P.-F. 
Fitzinger à une famille de Reptiles , 
qui a pour type le genre Chelys. 

CHEMISE, Voyez INDUVIE. 6 

CHÉNANTHOPHORES, adj. et s. 
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f, pl. Chenanthophoreæ. ( xaive , bäil- 

ler , &00ç , fleur , gépo porter). Nom 

donné par Lagasca à un groupe de 
Synanthérées , le même que celui qui 
a étéappelé labiatiflores par Candolle, 
comprenant celles de ces plantes dont 
Ja corolle est divisée en deux lèvres. 

CHENES , s. m. pl., Chenes (yn, 
oie). Nom donné par És -À. Ritgen 
à une famille d'Oiseaux , qui a pour 
type le genre Oùe. 

CHENILLE , s. f., Eruca ; xaurn; 
Raupe (all. ); caterpillar (angl.); bru- 
co, ruca(it, ). Larve des insectes Lé- 
pidoptères. 

CHÉNOCOLYMBES, 5. m. pl., 
Chenocolymbt (ya, oïe, OM 
plongeon). Nom donné par J.-A. 
Ritgen à une famille d’oiseaux com- 
prenant le genre Alca. 

CHÉNOPODÉES, adj. et s. f. pl., 
Chenopodeæ. Nom donné par ss 
sieu à une famille de plantes, qui a 
pour type le genre Chenopodium. 

CHÉNOPODIÉES, adj. ets. f. pl., 
Chenopodieæ. Nom donné par C.-A. 
Meyer à une tribu des Chénopodées, 
celle qui renferme le genre Cheno- 
podium. 

CHÉROPHYLLÉES , adj. ets. f. pl., 
Chærophylleæ. Nom done » par À. 
Richard à une tribu de la Ernie des 
Ombellifères, qui a pour type le genre 
Chærophylium. 

:CHERSOCHÉLONES, S. M. pl. , 

Chersochelones (yepoatos , tétresne) 
x, tortue). Nom donné par 
J.—A. Ritgen à une famille de Repti- 
les , comprenant les tortues qui vivent 
sur terre. , 
. CHERSODOLOPES, adj. ets. m. 
pl. , Chersodolopes ( yeocuios, ter- 
restre , d0hoc, perfidie). Nom donné 
“par J.-A. Kitgen à une famille de 
Reptiles ophidiens, comprenant les 
serpens venimeux qui vivent sur 
terre, : 

CHERSOHYDROCHÉLONES, adj. 
ets. m. pl, chersohydrochelones 


tent un poil isolé latéral. 7’oyez La 


CHEV 
(xspoaios , terrestre , Üdwp , eau qu % 
our, tortue ). Nath doit par J.- 
Ritgen à une famille de Reptiles, dé 
comprend les tortues d’eau douce. 

CHERSONÈSE , s. f., chersonesis ; 
Xépsovnoos (yéppooc , terre; hr, l 
île ). Synonyme peu usité de pénin= Î 
sule ou presqu'île. # 

CHERSOPHOLIDOPHIDES vadjec. 
et s. m. pl. (yepaaioe, terrestre 1 
polis, écaille, op, serpent ). Nom 
donné par J.-A; Ritgen à une fa: 
mille de Serpens, comprenant ceux | l 
qui ont le corps couvert d’écailles 
et qui: vivent sur terre. 

CHÈTE, s. m., chetum (yairn ; 
soie). Nom dorné par Robineau= 
Desvoidy à une pièce triarticulée de 
l’antenne de certains Myodaires , 
que les entomologistes désignent OT= 
dinairement sous celui de sote ou let. 

CHÉTOCÈRES, adj. et s. m. pl. 4 
Chetocera (yairn, chevelure , zépaç, 
corne). Nom donné par Duméril 
à une famille de l’ordre des insectes 
Sn comprenant ceux qui ont 
un poil isolé sur le côté de ‘he 
antenne. 

CHÉTODONIDES, adj. et s. me 
pl, Chætodonides. Nom donné par 
Blainville à une famille de l’ordré 
des Poissons thoraciques , quia pour 
type le genre Chætodon. Voyez PS 
TODONTES. 

CHÉTOLOXES , adj. et s. m. sil 
(yairn, soie, Aoëce, latéral ). Nom 
donné par Duméril à une famille de 
l’ordre des insectes Diptères, com- 
prenant ceux dont les antennes por 


TERISÈTES. 
CHÉTOPODES ; adj. ets. m. pl., 
Chetopoda ( yairn, chevelure, roc} 
pied). Nom donné par Blainville 
à une classed’Entomozoaires , co pe 
prenant ceux qui ont le corps gai 
d’appendices non articulés. M 
Le RER EEE adj. pe 


| gouttière, qui s’emboîtent réci- 
ement les unes dans les autres. 
ELU, s. m., capilhitium. En- 


liculæ , Smith } qui garnis- 
lés dernières ramifications des 


_comatus 5 CTINUUS ; COMOSUS ; uba- 
dus ; schopfig, schopfaruig (all. ); 
_ capelluto (it.). Ce mot est employé: 
_19 en botanique, où l’on appelle 
. racine chevelue , celle qui est garnie 
dé ramificatious capillaires nombreu- 
» ses (ex. Erica), et graine chevelue, 
celle qui porte une touffe de poils, la- 
_ quelle est, dans quelques espèces, 
un appendice particulier de la tuni- 
que séminale (ex. Tamarix) , dans 
d’autres, le produit du funicule des- 
séché et divisé en une multitude de 
filamens déliés (ex. Asclepias), On 
donne cette épithète à des plantes qui 
ont leurs feuilles divisées en segmens 
capillaires (ex. Euryops comosus, 
Daucus crinitus , Athamanta crinita, 
Sison crinttum), leurs bractées ciliées 
(ex. Justicia crinita) , leurs pétioles 
hérissésde poils (ex. Trichocladus cri- 
nita), les écailles des cupules de leurs 
fruits garnies de longs filets , leurs 
feuilles couvertes de longs poils (ex. 
Grimmia crinita). Le Hyacinthus co- 
mosus doit ce nom à ce que les pédi- 
cules colorés et très-alongés de ses 
fleurs supérieures, qui sont stériles, 
forment une espèce de houppe ou de 
touronne au sommet de la grappe, 
et l'Uraria crinita, à ce que l’ensem- 
blede ses fleurs , par la réunion des 
poils qui les garnissent ct des minces 
pédicules qui les supportent, offre l’i- 
nage d’une sorte de crinière touffuc. 
2 En zoologie. Le Papio comatus 
a déux.touffes de longs poils qui lui 
des mdent, de l’occiput. Le Cyp- 
selus comatus a les côtés de la tête 
xarnis de longues plumes étroites, 
ui se rabattent en houppe sur la 


s fibrilles ( fbrillæ , Candol- 
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nuque. L’Anas jubata a de longues 
plumes effilés , qui naissent sur. sa 
nuque , et lui ombragent une partie 
du col. Le Pyrrhocorar crinitus porte 
une large huppe composée de piumés. 
molles et déliées. Le Picus villosus 
a une bande de plumes efhilées et plus 
longues le long du milieu du dos. Le 
Buceros jubatus a les plumes de la 
tête et du dessus du col hérissées en 
forme de crinière. L’Anisonyx crini- 
tum a le corps hérissé de poils. 

CHEVELURE ,s. f., coma; yairn; 
chioma, ciuffo (it. ). Les botanistes 
donnent ce nom à de longs poils 
mous , qui sont situés à la base des 
organes, principalement des semen- 
ces; à des amas de bractées serrées 
au dessus des fleurs, et contenant 
des fleurs qui avortent , ou n’en con- 
tenant pas du tout. /’oyez Coma. 

CHEVET , s. m. Les mineurs ap- 
pellent ainsi la face inférieure d’un 
filon. : 

CHEVILLE, adj., clavosus ; qui a 
la forme d’un clou. Ex. Cerithium 
clavus , Cerithium clavosum , Ceri- 
thium clavaiulum. 

CHEVILLURE , s. f. On donne ce 
nom à tous les andouillers du bois du 
cerf qui sont situés au dessus du 
second. , à 

CHEYLÉTIDES , adj. et s. m. pl., 
Cheyletidæ. Nom donné par Leach à 
une famille de la classe des Arachni- 
des , qui a pour type le genre Chey- 
letus. | 

CHICORACE , ad]., cichoraceus. 
Se dit d’un coquille univalve, dont 
le bord gauche offre une dilatation 
divisée en plusieurs pointes de forme 
diverse. Ex. plusieurs Murex. 

CHICORACÉES , adj. et s. f{pl., 
Cichoraceæ , Lastescentes. Nom don- 
né par Césalpin et Vaillant à une 
famille de plantes , ayant pour type le 
genre Cichorium , que D. Don a ré— 
tablie, mais dont Jussieu, L.-C. 


Richard , Lagasca , Candolle , Kunth 


256% CHIL. +! 
et Lessing font seulement un groupe, 
une section ou une tribu de celle des . 
Sy nanthérées. 

 CHIFRONNE adj. On appelle bran- 
ches chiffonnes, en agriculture, cel- 
les qui sont grèles mal constituées L 
et qui nuisent à l'arbre. 

CHIFFONNÉ , adj., corrugatus , 
contortuplicatus , plcativus ; : ZUSAM- 
menterunzelt (all.); qui est ployé sans 
aucun ordre, comme les pétales du 
Punica, tr leur épanouissement. 

On dit l’estivation chiffonnée , lors- 
que les pièces florales sont plissées ir- 
régulièrement, comme dans la co- 
rolle des pavots ; et les cotylédons 
chiffonnés , lorsqu’ ils sont repliés en 
différens sens , à l’instar d’une étoffe 
froissée , donne ceuxdu Combretum 
laxun. 

CHIGNON , 5. m., cerpix ; peTuu- 
XÉLO. C’est, dans les mammifères et 
les oiseaux, là portion du col comprise 
entre la nuque et le commencement 
du dos. 

CHILIANTHE , odj., chiianthus 
(io, mille, bus, fleur). Se dit 
d’une plante qui est couverte de 
fleurs innombrables. Ex. Entada 
chiliantha. 

CHILOGLOSSES , adj. ets. m. pl., 
Chiloglossa ( ysios, lèvres, \ôcoa, 
langue). Latreille donne également 
ce nom aux Chilognathes (voyez ce 
mot), à cause de leur langue, qui 
forme une grande lèvre inférieure 
crustacée. 

CHILOGNATHES , adj.ets. m.pl., 
Chilognatha (yeïhos , lèvre , yvédos, 
mâchoire }. Nom donné par Latreille, 
Leach et Straus à un ordre de la classe 
des Myriapodes , par Eichwald à une 
famille de l’ordre des Crustacés my- 
riapodes, comprenant ceux qui ont 

+. composée de deux mandi- 
4 et d’une langue formant une 
| grande D térieure. 


CHILOGNATHIFORME, ad). , chi= 


lognathiformis. Epithète donnée par 


Macleaÿ et Kirby aux larve 
. ptères qui sont herbivores 
_ driques, alongées , et con 
pour la forme à des he | 
canus. 

CHILOME , s. m., chilom Ja 
(all.). Illiger a nommé ainsi le » muffle Ÿ 
des mammifères , c’est-à-dire l’ extré- h 
mité labiale du es , prise collective- 
ment avec la lèvre, quand elle [ 
tuméfiée et humide. 


 CHILOPODES , adj. ets. m.! 
Chilopoda (yétlos, lèvre, moëc , pied). 
om donné par Latreille à un ordre 
de la classe des Myriapodes , compre- # 
nant ceux qui ont une lèvre formée, 
par une paire de pattes. N 


CHILOPODIFORME ; ad. , Pb ; 
podiformis. Macleay et Kirby don-" 
nent cette épithète aux larves de co-" 
léoptères qui sont subhexapodes , 
avec le corps alongé, déprimé, li- 
néaire , et qui ressemblent un peu à 
des Scolopendres. Ex. Carabus. 


- CHIMIE , s. f. chemia , ch 1ymua 51 
chymica , spagyria, ars spagyricaÿt 
Mischkunde, S'cheidekunst {all.); chi- 
mistry (angl. ); chimica (it. ) (pos : 
suc, OU yvo , fondre ). Science qui 
recherche les principes constituans 
des corps, examine les propriétés pare. 
ticulières de chacun des élémens qu 
les composent , indique toutes les” k 
combinaisons qu’ils peuvent contrac 
ter les uns avec les autres, fait con“ 
naître toutes les formes sous les 
quelles ces combinaisons peuvent 
manifester, et détermine les lois suis 
vant lesquelles les molécules élémen= À 
taires de tous les corps agissent les! 
unes sur les autres, à des distancess 
peu considérables. de 

CHIMIQUE, adj... chemicus. : 
propriétés chimiques des corps “1 
toutes celles qui dépendent d'un 
tion que ces corps n’exercer 
contact apparent, et qui 
nent aux parcelles les pl 


y 


. mi Pchriors les sup- 


: MC ouvertes. 

 CHIMOMÉTRIE , se fr, done 
tria ; chemische Messkunst (all. ). 
nyme inusité de stæchiométrie. 
ce mot. 


tuerner Poe ainsi un nouvel 
caloïde, qu 71l annonce exister dans 
les quinquina jaune et rouge, et qui, 
4 Suivant Henry et Delondre , est un 
mélange de cinchonine et de quinine 
avec une matière particulière difficile 

à isoler. 

CHIRAGRE, adj. , chragrus (y2p, 
main , &Jpa, prise ). Epithète donnée 
à un crustacé ( Lissa chirag gra) dont 
les pieds sont lune ; à une 
coquille (Pterocera chtragra) dont 
les digitations sont renflées de dis- 
tance en distance; à des insectes (AZe- 
rodon chiragra, Cordylura poda- 

_grica , Calobata arthritica) dont les 
cuisses postérieures sont renflées. 
CHIRODYSMOLGES , s. m. pl: 
(xsio, main, polyos, pts, 
… Nom donné par J.-A. Ritgen à une 
. famille de la classe des reptiles, ren— 
fermant les Batraciens c qui n’ont que 

… des membres antérieurs. 
… CHIROPOTE, adj., chtropotes 
4 (xp, m main , TÔTNS , buveur). Le Pr- 

 thecia chiropotes est ainsi appelé parce 
qu'il a l'habitude de boire dans le 
ux de sa main. 
CHIROPTÈRE , » adj., chiropterus 
» main, rrépov , aile). Illiger 
cette épithète aux pieds des 
res, quand ils sont confor- 
nanière d'ailes, comme ceux 
Le ut t des ut 

| JRNITHES , 5. m.pl., Chir- 

" Ge ; Au, OQVLE , oiseau). 


E, CRE chan 
ie tout ce qe dans les 


’ 
* "] 


pl 
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4 Nom donné par J.-A, Ritgen à un 
ordre de la classe des oiseaux , com- 
prenant ceux qui se servent pe: leurs 
pieds comme de mains, pour grim- 
per ou saisir leur nourriture. . 
 CHISMOBRANCHES sad). ets, m. 

Clismobranchiata (yisun, fente, 
na branchies). Nom donné par 
Plain dille à à un ordre de la classe des 
Paracéphalophores, comprenant ceux 
de ces animaux qui ont les branchies 
dans une cavité communiquant au 
dehors par une large fente. 


CHISMOPNÉS , adj. et s. m. pl, 
Chismopneæ ( yisun ; fente, rvév, 
respirer ). Nom donné par Duméril 
à un ordre de poissons cartilagineux, 
comprenant ceux dont les branchies , 
sans opercules, sont couvertes par 
une membrane percée d’une fente de 
chaque côté du cou. 


CHITINE , s. f., chitina (yrdy k 
pourpoint ). Nom donné par Odier à 
la croûte dure qui forme le tégument 
extérieur des insectes ét en particu- 
lier les élytres des coléoptères. 

CHLAMYDOBLASTES , adj. ets. f. 
pl., Chlamdoblasieæ (aude, sur- 
tout , Blaorée, rejeton ). Bartling dé- 
signe sous ce nom un groupe de 
l'ordre des plantes dicotylédonées , 
comprenant celles qui ont leur em- 
bryon renfermé dans un sac propre. 


CHLÉNACÉES , adj. ets. f. pl, 
Chlenaceæ (païve , surtout ). Nom 
donné par Dupetit-Thouars et Kunth 
à une Pile. comprenant des plan- 
tes dont la capsule est MASON par 
l’involucre épaissi. 

CHLORACIDE , s. m. , chloracti- 
dum (yeços, verd , acidum , acide ). 

erme peu usité, , qu'on a proposé pour 
désigner les acides dans lesquels on 
suppose que le chlore joue le rôle de : 
principe acidifiant. 

CHLORANTHE , adi. , He 
(xXwpos , Verd, &v0os, fleur ); qui à 
des fleurs vertes, Ex. Pyrola chlo- 


37 


L 
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rantha, S'olanum chloranthum. Foy. 
: MiÉoistonr. 


| CRLORANTHÉES , adj. He ia pl, 
Chlorantheæ. Nom donné par R. 
Brown à ure famille de plantes qui 
a pour type lé genre Chloranthus. 

CHLORANTIHIE, s. f., chloran- 

-thia ( phapôs , verd, &v%0oç , fleur ). 
Nom donné par Dupetit-Thouars a 
une monstruosité ou luxuriance vé— 
gétale , Qui consiste dans la transfor- 
mation des organes floraux én véri- 
tables fleurs. F Tetragonta -expan- 
sa, Arabis pps Diplotaxis te- 
nuifolia. . 

CHLORATE ,s. m;,chloras. Genre 
de sels ( chlorsaure Salze , all.), qui 
sont formés par la combinaison de l’a- 
cidechlorique avec les bases sali- 
fiables. 

CHLORE , s. m., chlorum; chlo- 
rine (all. ct angl: ); cloro à 10...) 
(Dors , vérd }. Cor ps simple, dé- 
couvert en 17 174; par Sécle qui 
doit ce nom , créé par H. Davy, à ce 
qu’on a cru trouver une nuance de 
verdâtre à sa couleur, AU est Île 
jaune foncé. , 

# CHLORE, adt. , chloratus ; qui 
contient du chlore. Le gaz hydrogène 
chloré estde gaz acide hydrochl ori- 
ue. Le chlore one naissance à deux 
éthers, dont l’un , celui qui contient 
le moins de” chlore, est appelé éther 
chloré, eta été ALTO par Scheele. 
On emploie quelquefois le mot chloré 
ou chloralé, en histoire naturélle, 
jour désigner des corps jaunâtres , 
verdâtres ou olivacés, soit en totalit é, 
soit seulement par taches ou pr vei— 
nes(ex. Loxia chloris, Terebra chlo- 
rata ,. Lepraria Mon , Voluta 
chlorosina ). RO 

CHLOREEX , adj., chlorosus. Le 

az oxide. chloreux ( protoxide de 
chlore , eu chlorine 3 Chloroxydul, 
all, ), découvert en 1811 par H. Da. 
vy, qui l'appela euchlorine, est le 
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premier degré d’oxidation da cho hs. à 
L’acide chlobeur (chlorige S äure,. à 
se ) , découvert en 1814 par H, Da= 

et Stadion, est le second. oi 

CHELORICTÈRE : adj., chloricte- (a 
rUS (Popcz, verd, © CATEPOG , jaunisse ). 
Le T'achyphonus chloricterus à son 
plumage d’un jaune de safran foncé. 

CHLORIDE , s. m., chloridetum , 
chloridum. Nom donné, dans la no- 
menclature: chimique de Berzelius , 
aux combinaisons du chlore avec des 
corps moins électronégatifs que Jui, 
dans lesquelles les rapports atomiques 
sont les inêmes que dans les acides. 

CHLORIDÉES, adj. ets. f. pl, 
Chlorideæ. Nom donné par Trinius, 
Link, Kunth et Nees d’Esenbeck à une 
tribu de la famille des Graminées , 
qui a pour type le genre Chboris ; 
par À. Brongniart : a une section de 
la tribu des Mucédinées Byssacées, 
qui à pour type le genre Chlori- 
ee 

HLORIDES , s. m. pl. Bmpère et 
C. Pédy donnent ce nom à un 
genre ou à une famiile de corps sim- 
ples, Beudant à une famille de miné- 
raux, comprenant le chlore et ses 
dérivés. 

CHLORIODIQUE , adj., chloriodi- 
cus, Davy a donné le nom d'acide 
chloriodique au chlorure d’ iode, qu'il 
considérait comme un acide, à cause 
de sa saveur et de sa propriété de 
rougir le tournesol, 

CHLORE QUE , adject., chloricus. 
L’acide chlorique( Chlorsäure , all.), 
dont Gay-Lussac a le premier dé- 
montré l’existence , est le troisième 


degré d’oxidation du chlore. Le qua- 


trième , ou acide chlorique oxigéné 


-{oxydirte Chlorsäure, all.), est plus 


souvent appelé acide oxichlorique. 
CHLORISTIQUE , adj., chlortsti- 
CUS. La théorie chloristique est celle, 
introduite ue Gay-Lussac, Thénard 
et Davy, d ans laquelle on Hs que 


le-chlore‘est un corps simple, aveg 
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toutes les conséquences qui découlent 
de ce principe. | 
_ CHLORITE, s.m., chloris. Genre 
de sels (chlorigsüure S'alze, all.), qui 
sont produits par la combinaison de 

Jacide chloreux avec les bases sali- 
fiables. 

CHLORITÉ , adj. ; qui contient de 

la chlorite. Ex. Grès chlorité, S'able 
chlorité. 
_ CHLORITEUX, adj.; qui contient 
de la chlorite, qui en est formé. Ex. 
Schiste chloriteux , Couche chlori- 
euse. of à 

CHLORITIQUE , adj. ; qui est mêlé 
de chlorite. Ex. Siéaschiste chlori- 
tique. 

CHLORO-ANTIMONIATE , s. m., 
chloro-antimontas. Bouliay appelle 
ainsi les combinaisons du chlorure 
antimonique avec des chlorures de 
métaux électro-positifs. 

CHLORO - ARGENTATE , s. m., 
chloro-argentas. Boullay donne ce 
nom aux combinaisons du chlorure 
argentique avec les chlorures des mé- 
taux électro-posilifs. | 

CHLORO-AURATE , s. m., cloro- 
auras. Nom donné par Bonnsdorf 
aux combinaisons du chloride aurique 
avec les chlorures des métaux électro- 
positifs. 

CHLOROBORURE, s. m., cAloro- 
boruretum. En se combinant ou se 
mêlant ensemble, les gaz chloride bo- 
rique et ammonique produisent un 
corps qu’on a appelé chloroborure am- 
montacal. #® 
10 CHLOROCARBONIQUE, 
CHLOROXICARBONIQUE. 

L CHLOROCARPE + ad}., chlorocar- 
Pus (ydopoc, verd, xapros, fruit) ; 
qui a les fruits jaunes ou verdûtres. 
Ex. Cereus chlorocarpus , Toriks 

Chlorocarpa. 

"CHLOROCÉPHALE, adj. , chlo- 
rocephalus .( Ywpcc , verd, xeo2)" , 
tête) ; qui a la tête verte. Ex. Cha- 
radrius chlorocephalus , Labia chlo- 


Voyez 
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rocephala. Le Sicus chlorocephalus 
a les joues jaunes. Le Leotia chloro= 
cephala a le chapeau jaune, 

CHLOROCUPRAEE, s. m., chlo= 
rocupras. Nom donné par Boullay à 
des combinaisons de chlorure cuivri- 
que avec des chlorures de métaux 
électro-positifs. 

CHLORO-CYANIQUE , ad}j., cho 
ro=cyanicus. Gay-Lussac donne le 
nom d'acide chloro-cyanique , parce 
qu’il rougit le tournesol , à l’une des 
combinaisons du chlore avec le cya- 
nogène, celle que Berthollet a ap- 
pelé acide prussique oxigéné , et Ber- 
zelius chloride cyaneux. 

CHLOROCYANURE , s. m., chlo= 
rocyanuretum: Mélange où combinai- 
son d’un chlorure et d’un cyanure , 
par exemple du chlorure argentique 
avec le cyanure potassique. 

CHLOROFERROCYANIQUE, adi., 
chloroferrocyanicus. Nom donné par : 
Johnston à un acide dont il admet 
l'existence , et qu’il suppose composé 
de chlore , de cyanogène et de fer. 

CHLOROFLUORURE , s. m., cAlo= 
rofiuoruretum. Nom donné, dans la 
nomenclature chimique de Berzelius, 
à un sel double résultant de la com- 
binaïson d’un fluorure avec un chlo- 
rure. # FA 

CHLOROGASTRE, adj. , chloro- 
gaster (xlwpos , jaunâtre , yxor%p, 
ventre) ; qui a le ventre jaune. Ex. 
Bufo chlorogaster. Voyez Lutéo- 
VENTRE. . 

CHLORCGONIDIE Se f » chloro= 
gonidium (ylwpës , jaune , Y0YA , Se= 
mence }. Nom donné par Wallroth 
aux gonidies (voyez ce mot) qui ont 
une couleur jaune dorée, 

CHLOROGONIMIQUE , adj, chlo- 
rogornimicus. Wallroth appelle cou- 
che chlorogonimique ( stratum chlo- 
rogonimon), dans les lichens , celle 
qui résulte d’un assemblage de chlo- 
rosonidies. 1 

CHLOROHYDRARGYRATE ,s, m., 
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chlorohydrargyras. Nom donné: par 
Bonnsdortff à des sels que le chlorure 
mercurique forme en se combinant 
avec une grande partie des chlorures 
de métaux électro-positifs. 
CHLOROHYDRIQUE , adj., chlo- 
rohydricus. Quelques chimistes ont 
proposé de donner à l'acide hydro- 
chlorique le nom d’acide chlorohydri- 
que, qui serait en effct plus régulier. 
CHLOROLÉPIDOTE, adj., chloro- 
lepidotus (hopès, verd, lérts, écail- 
les). Le Psittacus chlorolepidotus est 
ainsi appelé parce qu’il a le plumage 
jaune , avec le bord des plumes verd. 
CHLOROLEUQUE , adj. , chloro= 
leucus(phopôs, verd , euzaç , blanc); 
qui est blanc et verd ; comme l’4- 
garicus chloroleucus , qui a son cha- 
peau verdâtre.en dessus et blanc en 
dessous , ou la Tellina, chloroleuca , 
qui est blanche en dehors et d’un 
jaune verdâtre en dedans. 
CHLOROLOPHE , adj., chlorolo- 
phus (xhopôs, jaunâtre, hovia , cri- 
nière) ; qui a une huppe d’un verd 
jaunâtre sur la tête. Ex. Picus chlo- 
rolophus. 
* CHLOROMÈTRE y 5. m., chloro- 
metrum ( yhwpos, verd, petpéw, me- 
surer ). Appareil destiné à évaluer la 
quantité de chlore qui est en combi- 
naison avec de l’eau ou avec une base, 
et qu'on peut estimer de plusieurs 
manières, mais de préférence par le 
procédé de Descroïzilles, fondé sur 
la propriété qu’a le chlore de déco- 
lorer l’indiso. 13 
CHLORONITE , s. f., chloronita. 
Nom donné par Desvaux à la chlo- 
rophylle. 1 
CHLORONOTE, adj. , chlorono- 
tus (yhwpos , Verdâtre, vwros, dos.) ; 
qui a le dos d’un verd olivâtre. Ex, 
Dicœum chloronotos. 
CHLOROPALLADATE, s. m. , 
chloropalladas. No donné par 
Bonnsdorff à des sels doubles qui ré- 
sultent de la combinatson du chlo- 
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rure de palladium avec des chlorures 
de métaux électro-positifs. 

CHLOROPE , adj., chloropus (y)w- 
pos , verdâtre, moûs , pied); qui a les 
pieds verdâtres (ex. Gallinula chlo- 
ropus) , ou les pédoncules jaunes (ex. 
Ceratodon chleropus). 

CHLOROPHANE , adj., chloropha- 
nus ; grünschimmernd (all. ) (yhopos, 
jaunâtre , qaivw, paraître ) ; qui est 
jaune ou jaunâtre (ex. Agaricus chlo- 
rophanus). Wallroth donne cette épi- 
thète au blastème ou thalle des li- 
chens, quand, à travers sa teinte gé— 
nérale-blanche ou grisâtre ; on voit 
percer une nuance de verd plus ou 
moins prononcée. 


CHLOROPHOSPHOREUX , adject., 
chlorophosphorosus. Quelques chi- 
mistes ont donné le nom d’acide chlo- 
rophosphoreux au proto-chlorure de 
phosphore, parce qu’il rougit le pa- 
pier de tournesol , même sec. 

CHLOROPHOSPHORIQUE ; adi. , 
chlorophosphoricus. Quelques chi- 
mistes ont donné le nom d’acide chlo- 
rophosphorique au deuto-chlorure d 
phosphore , parce qu’il rougit le pa- 
pier de tournesol humide. 

CHLOROPHOSPHURE, s. m. ; 

chlorophosphuretum. Composé dans 
lequel il entre du phosphore et du 
chlore , plus un autre corps, comme 
dans le chlorophosphure ammoniacal, 
qui est composé de chloride phospho- 
rique et d’ammoniaque. 

CHLOROPHYLLE , s. f. , chloro— 
phytlla (gupos, verd, os , feuille). 
Nom donné par Pelletier à une sub- 
stance qu’il regarda d’abord comme 
un principe immédiat des végétaux , 
et comme la cause de la couleur verte 
de ces derniers, principalement de 
leurs feuilles, mais que depuis il a re- 
connu être un mélange de plusieurs 
substances. 

 CHLOROPHYLLE, adi., chloro- 
phyllus (oo , jaunâtre, géMo, 
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feuille) ; qui a les feuilles verdâtres 
ou jaunâtres (ex. Cheilanthus chlo- 


rophylla.). Gandolle donne l’épithète 


de chlorophylles aux plantes parasites 
phanérogames qui , comme le gui et 
la plupart des Loranthacées , sont 
pourvues de feuilles vertes. 
- CHLOROPHYTE , s. m. , chloro- 
phytum (üwpos, verd, gurov, plante). 
om donné par Fries à toutes les 
plantes dont l’évolution se fait d’une 
manière successive , et qui ont des 
parties ou des expansions vertes. 

CHLOROPLATINATE , s. m., chlo= 
roplatinas. Nom sous lequel Bonns- 
dorff désigne des sels produits par la 
combinaison du chlorure platinique 
avec les chlorures des métaux élec- 
tro-positifs. 

CHLOROPODE , adj. , chloropo= 
dus ( xlwpés , verdâtre , roûçs , pied) ; 
qui a les pieds verdâtres. Ex. S'ierna 
chloropoda. Voyez Curororx. 

CHLOROPTÈRE ; adj. , chloropte- 
rus (yhwpos, verd, mrépoy, aile) ; 
qui a les ailes (ex. T'hamnoplulus 
chloropterus , Tanagra chloroptera ), 
les nageoires (ex. Girella chloroptera), 
ou les élytres (ex. Haltica chloro- 
ptera) vertes. 

CHLOROPYGE, adj., chloropy gius 
(Hopos , verd, rvyr , derrière); qui 
a le croupion verdâtre. Ex. Totanus 

 chloropygius, Musca chloropyga. 

CHLORORHYNQUE , adj. , chloro- 
rhyncus (ylwpo;, jaune, poyyos, bec); 
qui a le bec jaune. Ex. Diomedea 
chlororkynchos , Puffinus chlororhyn- 

_chus. Voyez Fravirosrre. 

CHLOROSEL , s. m. Nom généri- 

. que imposé par Boullay aux combi- 
_naisons des chlorures des métaux né- 
‘ gatifs avec ceux des métaux positifs. 

CHLOROSOCRACÉ » adj., chloro- 

sochrus (ylopos, verd, oypos, jaune); 
L'un est verdâtre, nuancé de rouge. 
x. Crenilabrus chlorosochrus. 

CHLOROSTACHYÉ , adj., chorosta- 

chys; grünährig (al: ) (Gopos, ver- 
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dâtre ; ordyuc, épi); qui a des épis 
de couleur verte. Ex. Amaranthus 
chlorostachys. PAM) LE 

CHLOROSTOME , ad}. , chlorosto= 
mus (yhopos , jaune, crôuæ, bouche). 
Se dit d’une coquille qui a l’ouver- 
ture ou la bouche jaune (ex. Trito- 
nium chlorostoma), ou d’un insecte 
qui a la bouche verte , comme le Cy- 
phus chlorostomus , dont le rostre est 
vert au bout. 

CHLOROSTYLE , adject., chloro= 
stylus (ylowpos, jaune , orvdoç, co- 
lonne). Se dit d’un champignon dont 
le stype est jaune. Ex. Clavaria chlo- 
rostyla. ( 

CHLOROSULFURE , s. m., chloro- 
sulphuretum. Nom donné, dans la 
nomenclature chimique de Berzelius, 
à la combinaison d’un chlorure avec 
un sulfure. Ex. Chlorosulfure alumt- 
nico-hydrique. 

CHLOROSULFURIQUE; adj., chlo- 
rosulphuricus. Quelques chimistes ont 
donné le nom d’acide chlorosulfurique 
au chlorure de soufre, parce qu’il 
rougit le tournesol. | 

CHLOROURE , adject., chlorouros 
(Gopos, verd, oùp& , queue). Un pois- 
son ( Cheilinus chiorouros ) est ainsi 
appelé parce qu’il a la nageoiïre cau= 
dale verte. 

CHLOROXALATE ,s. m., chloro- 
xalas. Sel. produit par la combinai= 
son de l’acide chloroxalique ayec une 
base salifiable. R 

CHLOROXALIQUE , adj. , chln= 
roxalicus. Dumas donne ce nom à 
une combinaison d’acides oxalique et 
hydrochlorique , qu’il a découverte, 
et qu'il regarde comme constituant 
un acide particulier. : 

CHLOROXANTHE, adj. , chloro- 
æanthus (ylopis, verd, Éxvos, jaune). 


L’Agaricus chloroxanthus est ainsi 


pelé pe las apeau cou- 
appelé parce qu’il a son chape 


_ vert d’écailles olivâtres et ses lamelles 


jaunâtres. 


.  CHLOROXICARBONIQUE » adj. ; 
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chloroxicarbonicus. Quelques chi- 
mistes ont donné le nom d’acide chlo- 
roxicarbonique au gaz phosgène , ap- 
pelé oxichloride car bonique par ne 
zelius ; qui se produit par l’action des 
rayons Solaires sur un mélange à vo- 
lumes é égaux de chlore gazeux et de 
gaz oxide carbonique. 
CHLOROXICARBURE , subst, m. . 
chloroxicarburetum. Boite appelle 
chloroxicarbure ammoniacal un sel 
double anhydre produit par la con- 
densation de quatre volumes d’am- 
moniaque gazeuse par un volume de 
gaz oxichloride carbonique. 
CHLOROXISULEFURE , s. m. , chlo- 
roxisulphuretum. Berzelius nomme 
chloroxisulfure ammontacal un com- 
posé qui s'obtient, simultanément 
avec le Este bure ammoniacal , 
en introduisant dans du gaz ammc- 
niaque le corps blanc et cristallin 
ui résulte de l’action de l’eau régale 
sur le sulfide carbonique. 
CHLOROXYLE , ad. , chloroxy lus 
(Howpos , verdâtre, Evhov, bois ); qui 
a un bois d’un jaune verdâätre. Ex. 
Laurus thloroxylon. 
CHLOROXYLINIQUE; adj., chlo- 
roæylinus. Doœbereiner a appelé acide 
chloroxylinique une substance rési- 
neuse verte que lui et Witting ont 
extraite des morceaux de bois pour- 
ris et colorés en verd qu’on trouve 
assez souvent dans les grandes forêts. 
CHLORURE, s. m., chloruretum , 
chloretum. Nom donné, dans la no- 
 menclature chimique de Berzelius, 
aux combinaisons du chlore- avec les 
métaux électro-positifs dans les- 
quelles les rapports atomiques sont les 
mêmes que dans les bases. 
| CHLORURÉ 5 A0. Omalus , sous le 
nom de roches Ro urées, établit un 
ordre ét un genre comprenant les 
dépots de sel nr eu chlor ure | so- 
dique. 
CHOLAT TE, SD. ». cholas. Genre 
desels (chôlsaureSalre, all.), quisont 
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produits par la combinaison de : acide 
choliqué avec les bases salifiables. 

CHOLÉLOGIE, s. fém., cholelogia 
(yo, bile, Xéyns , discours). Histoiré 
de la bile. 

CHOLÉPOIÈSE ,s. f., cholepoiesis 
COUR bile,rotéo , faire). Ortlob a dési- 
gné ainsi là fabrication où M sécré- 
tion de la bile. 

CHOLÉSTÉRATE , $. m., chole- 
steras. Genre de sels ( (gallenfettsaure 
Salze, all.), qui résultent de la com- 
binatéa de l’acide cheléstérique avec 
les bases salifiables. 

CHOLÉSTÉRIME ; s. f., choleste- 
rima, Nom donné par Guibourt : à la 
choléstéri FRE 1 

CHOLÉSTÉRINE , s. £ ; HAE 
rina ; Gallenfett, Calleicéhéteiisnete 
fett (all. ) (yo , bile ,aréap , graisse). 
Substance graëse particulière , quê 
Green a découverte en 1788 ais Je 
calculs biliïires, et dont Chevreul a 
depuis démontré l'existence aussi 
dans la bi le fraîche. 

CHOLÉSTÉRIQUE, adj. , chole- 
stericus. Épithète donnée à un acide 
particulier ( Gallenfettsäure, ue 
qui est produit par l’action dé l’acide 
nitrique sur la choléstérine. 

CHOLIDES, adj. et s. m. pl., 
Choldes. Nom donné par Latréille à 
un groupe de la famille des Charan- 
sonides, par Schœnherr à un groupe 
de celles des Gonathocères méco- 
rhynques, ayant pour type le genre 
Cholus. 

CHOLIQUE , adj. , cholicus (402, 


bile ). L. Gmelin désigne sous ce nom | 


un acide particuher (Cholsäure, all), 

qu’il a découvert dans la Bile. 
CHONDRITES, ad). et s. m. Me 

Chondrites (yo»dpos , grain ). om 


donné par J.-A. Ritoen à un sous- 


ordre dé l’ordre des reptiles Ophi- 


diens, renfermant les serpens RE 


ont là peau $ prenue. . 
| CHONDROGRADES , adj. ets. m. 


pl:, -Chondrôgrades (yovdo0s, ‘carti- 
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+ ayant pour type le genre Choragus. 


ck 
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sage, gradior, marcher). Nom donné 
par Blainville à un ordre de la classe 
des Arachnodermaires , comprenant 
ceux de ces animaux qui ont, dans 
l'intérieur de leur corps, une pièce 
solide destinée à soutenir leur om 
brelle ou leur corps. 

CHONDROPTÉRYGIENS , adj. et 
s. m. pl., Chondropterygiüt ( yovdpos, 
cartilage, nréouë, nagcoire). Nom 
donné par Artedi , Cuvier , Goldfuss, 
Willbrand, Ficinus et Carus à une 
division , à un ordre, ou à un groupe 
de la classe des poissons, qui se com- 
pose de ceux dont le squelette est 
entièrement cartilagineux. 

CHONDROSACÉES, adj. et s. 
f. pl., Chrodrosiaceæ. Nom donné 
par Link à une tribu de la famille 
des Graminées , qui a pour type le 
genre Chondrosium 

CHORAGIDES , adj. et s. m. pl., 
Choragidæ. Nom donné par Kirby à 


unefamille de l’ordre des Coléoptères, 


CHORAPTÉNODYTES , adj. et s. 


. m° pl, Choraptenodytes (yüpos, 


champs, & priv., ra, volatile ). 


. Nom donné par J.-A. Ritgen à une 


# 


famille de l’ordre des Pédinornithes, 
comprenant des oiseaux qui vivent 
dans les lieux cultivés, et qui n’ont 
par d’ailes, comme le Casoar. 
CHORDARIÉES ; adj. et s. f. pl., 
Chordarieæ. Nom donné par Agardh à 


une section de l’ordre des Fucoïdées , 


… par Reichenbach à une division de la 


tribu des Batrachospermées, et par 


"R.-K. Greville à un ordre de la fa- 


… mille des Algues, ayant pour tÿpe le 


genre Chordaria. N 


CHORDORHIZE , adj., chordorhi- 
Zus (yopdn, corde, pixæ, racine); 


de a une racine mince, alongée, 


liforme. Ex, Carex chordorhiza. 
CHORELLÉES , adj. et s. f. pl., 
Chorelleæ (xopds , . chœur). Nom 
donné par Robineau-Desvoidy à une 
section de Ja tribu des Myodaires 
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mésomydes anthomydes, comprenant : 
des espèces qui se balancent-et dan- 
sent en grandes troupes dans les airs. 
CHORION , s. m., chorion; ydptov y 
xopiov (ywpéw, contenir). Malpighi 
et Candolle désignent ainsi la liqueur 
pulpeuse, qui, avant la fécondation, 
semble former toute l’amande de la 
graine des végétaux, et qui dispa— 
rait avant la maturité de cette der— 
nière. 
CHORIONNAIRE, adi., chorion- 
narius. Mirbel a ainsi appelé pen- 
dant quelque temps une partie des 
fruits :que depuis il a désignés sous 
le nom d’étairionnaires. 
CHORISANTHÉRIE, s. f., choris- 
antheria (ywpiç, séparément, 4»0n- 
pos, fleuri). Nom donné, dans la mé- 
thode de Jussieu, à une classe de 
plantes renfermant celles qui ont.les 
anthères distinctes. | | 
CHORISOLÉPIDE, adj. , choriso- 
lepidus (ywpis , séparément, exts , 
écaille). Épithète donnée par H. Cas- 
sini au péricline des Synanthérées , 
quand les squames qui le forment 
sont libres. 
CHORISOPHYTE, s. m., choriso— 
phytum (ywpioôs, séparable, quroy, 
plante). Nom donné par Necker aux 
plantes qui ont les étamines libres ou 
distinctes. | 
CHORISPORÉES , adj. et s. f. pl., 
Chorisporeæ. Nom donné par Meyer 
et Bunge à une tribu de la famille 
des Crucifères, ayant pour type le 
genre Chorispora. M 
CHOROPTÈNES, adj.ets. m. pl. , 
Choropteni (yôpos, champ, Frnvcs , 
volatile). Nom donné par J.-A: Rit- 
gen à un ordre de la section des Xé— 
rornithes , comprenant les oiseaux 
qui vivent dans les champs. 
CHORTODIPHYTE , s. m., Cho 
todiphytum (yorwdne, qui ressemble 
au foin, ourov, plante). Nom donné 


-par Necker aux plantes qui se rap— 


prochent des Graminées. 
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.. CHORTONOMIE, s. f., chorto- 
 nomia (z00706, herbe, vouoc, loi). 
Desvaux appelle ainsi l’art de faire 
des herbiers, 

CHROICOLYTES, subst. m. pl., 
Chroicolytes (ypux, couleur, Autos, 
soluble). Nom donné par Ampère et 
Beudant à une classe de corps simples 
ou de substances minérales qui four- 
nissent des dissolutions colorées avec 
les acides, du moins à certains degrés 
d’oxidation. 

CHROMADOTE, s. m., chroma-— 
dotum ( ypœux, couleur, déw, don- 
ner). Nom donné par le mécanicien 
Hoffmann à un instrument de son in- 
vention, qui est destiné à rendre 
plus faciles à observer les phénomè- 
nes de l’inflexion de la lumière. 
Voyez INFLExI0SCOPE. 

CHROMASCOPE, 5. m., chroma- 
Scopium (ypœbx, couleur, cxoréo, 
regarder). Ludicke a indiqué sous ce 
nom un instrument qui paraît être 
destiné à déterminer les rapports de 
réfraction des différens rayons colo- 
rés. 

CHROMATE , subst. m., chromas. 
Genre de sels (chromsaure Salze, 
all.) , qui sont produits par la combi- 
naison de l'acide chromique avec les 
bases salifiables. . 

CHROMATÉ , adj.; quiest con- 
_ verti en chromate. Terme usité en 
minéralogie. Ex. Plomb chromaté. 

. CHROMATIQUE , adj. ,' chromati- 
cus (xpoua, couleur). Épithète don- 
née à une échelle musicale composée 
d’une succession de douze demi-tons 

sur treize sons consécutifs d’une oc— 
tave à l’autre. Cette épithète lui vient 
de ce qu’elle est moyenne entre les 
deux autres , comme la couleur entre 
le blanc ct'le noir, ou plutôt de ce 
que lésdemi-tons font en musique 
le même effet que la variété des cou- 
leurs en peinture. Pour la former, on 
partage en deux intervalles égaux, 
ou supposés tels ; chacun de ceux qui, 


miqueavec un sel sodique. Ex. Fluo- 
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dans l’échelle diatonique, portent le 
nom de tons entiers; les cinq sons ainsi 
ajoutés ne forment pas de nouveaux 
degrés dans la musique, mais se mar- 
quent sur le degré le plus voisin, 
par un dièze si le degré est plus haut, 
par un bémol s’il est plus bas, et la 
note prend toujours le nom du degré 
sur lequel elle est placée. 

CHROME ;,s. m., chromium (yoœux, 
couleur). Métal découvert en 1797 
par Vauquelin, et qui a été ainsi ap- 
pelé à cause des belles couleurs qu’af- 
fectent la plupart de ses combinai- 
sons. 

CHROMÉ, adject., chromatus ; qui 
contient du chrome. jh minéralogie , 
on appelle plomb chromé une combi- 
naison d’oxide de plomb et de 
chrome. R 

CHROMICO-AMMONIQUE ; ad]. , 
chromico-ammonicus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de … 
Berzelius , à des sels doubles qui ré-" 
sultent de la combinaison d’un sel « 
chromique avec un sel ammonique. w 
Ex. Fluorure chromico-ammoniquem 
(fluate de chrome et d’ammoniaque) À 

CHROMICO-POTASSIQUE, adj. , 
chromico-potassicus. Nom donnés, - 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, à des sels doubles qui 
résultent de la combinaison d’un sel 
chromique avec un sel potassique. 
Ex. Æluorure chromico -potassique 
(fluate de chrome et de potasse). 

CHROMICO-SODIQUE, adj., chro 
mico-sodicus. Nom donné, dans 1° 
nomenclature chimique de Berzelius; 
à des sels doubles qui S ont produit Se 


par la combinaison, d’un 


: 


à 


rure chromico-sodique ( fluate de 
chrome et de soude). 

CHROMIDES, s. m. pl, Chro- 
mides. Sous ce nom, Ampère désigne 
un genre de corps simples, et Beudant 


/ « a 1 LE 
une famille de minéraux, ayant le 


chrome pour type, 
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CHROMIFÈRE ;, adj., chromiferus: 
chromhaltend (all.). Épithète donnée, 
en minéralogie , à des corps qui con- 
tiennent accidentellement du chrome. 
Ex. Titane oxidé chromifère. 


CHROMIQUE , adj., chromicus. On 


appelle oxide chromique ( protoxide 
de chrome; Chromoxydul, all.) le 
premier, et acide chromique( Chrom- 
säure, all.) le troisième degré d’oxi- 
dation du chrome; sulfide chromi que 
son troisième degré de sulfuration, 
et sels chromiques ( Chromoxydul- 
salzen, all.) ceux qui résultent dela 
combinaison de l’oxide chromique 
avec les oxacides, ou du chrome avec 
les corps halogènes. 
CHROMITE, subst. m., chromis. 
P. Grouvelle appelle ainsi un sel ré- 
sultant de la combinaison de l’oxide 
chromique avec un oxide, comme 
par exemple le fer chromé des miné- 
_ ralogistes. 
CHROMOPHORE, s. m., chromo- 
orum ( poux, couleur , vépw , por— 
er). San-Giovanni a désigné sous ce 
nom les follicules ou globules colorés 
… qui garnissent le corps des Céphalo- 
= podes, et qu’il a observés le premier. 
.. CHROMULE, subst. f., chromula 
(xpGuax, couleur). Candolle a proposé 
d'appeler ainsi la chlorophylle , parce 
que , d’après Macaire , c’est la même 
matière verte des feuilles qui , diver- 
* sement colorée, se retrouve dans les 
. calices, les corolles et autres parties 
… de la fleur, et qui, même dans les 
» feuilles, les colore en rouge ou en 
jaune, pendant l’automne. 
 CHROMURGIE, s. f., chromurgia 
(xpoux hf coûleur > épyov, travail) 
Branche de la chimie qui s’occupe des 
matières colorantes et de leur appli- 
calion aux besoins des arts. 
CHRONHYOMÈTRE, s. m., chron- 
hyometrum, (yoôvoc, temps, derôs, 
Pluie, uerpéw, mesurer). Instrument 
fort compliqué, que Landriani a ima— 
gnC pour mesurer le temps que dure 
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la pluie et l’époque où elle commence. % ( 

CHRONOMÈTRE, s. m., chrono= 
metrum (ypôvos, temps , etpéw , me- 
surer) ; Zeitmesser (all.) : timekeeper 
(angl.). Sous ce nom, synonyme de 
garde-temps et de montre marine, on 
désigne des montres d’une grande 
perfection de travail, qui servent 
pour déterminer les longitudes géc— 
graphiques. Lorsqu’après avoir réglé 
la montre sur le passage du soleil au 
méridien d’un lieu , on se trouve 
avec elle dans un autre endroit, la 
différence entre elle et le chrono- 
mètre de ce dernier lieu’ indique 
la distance des deux méridiens en 
heures, minutes et secondes, qu’on 
peut réduire en degrés et fractions de 
degrés, à raison de 24 heures pour 
960 degrés , ou de 1:15. 

CHRYSALIDE, s. f., chrysals ; 
Lpvoadis ( xpvaos, or). On nomme 
ainsi un insecte qui, parvenu à son 
second état, est tout-à-fait inactif, 
ne prend plus de nourriture, et se 
trouve enfermé dans une coque trans— 
parente, laquelle le cache entière- 
ment , et ne présente pas l’apparence 
d’un animal immobile quand on y 
touche (ex. Lépidoptères ). Ce mot 
est tiré de l’éclat métallique qui brille 
sur l’enveloppe de quelques chrysa- 
lides. s 

CHRYSALIDÉO - CONTOURNE , 
adj., chrysalideo-contortuplicatus. Se 
dit, en botanique, des cotylédons, 
lorsqu'ils sont chiffonnés à la facon 
des chrysalides d'insectes. Ex. Dipte- 
rocarpus, costatus. 

CHRYSANTHE ; adj., chrysanthus 
(xpuoos, or, &v0os, fleur). Épithète 
donnée à des plantes qui'ont des fleurs 
jaunes. Ex. Loranthus chrysanthus , 
Phaseolus chrysanthos, Hamelia chry- 
santha | Erodium chrysanthum. 

CHRYSANTHÈME » adj., chrysan- 
themus (ypuoës, or, &v6oç, fleur); 
qui a des fleurs jaunes. Ex. Jasmi- 
nüm chrysanthemum. G 


_ 
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_ CHRYSANTHÉMÉES , adj. et s. f. 
pl, Chrysanthemeæ. Nom donné par 
H. Cassini à une section de la tribu 
des Anthémidées, par Lessing à une 
sous-tribu de la tribu des Sénécioni- 
dées , ayant pour type le genre Chry- 
santhemum. 

CHRYSÉIDÉES , adj. ets. f. pl, 
Chryseideæ. Nom donné par H. Cas- 
sini à une section de la tribu des 
Centauriées , qui a pour type le genre 
Chrysers. 

CHRYSIDES , adj. et s. m. pl, 
Chrysides. Nom donné par Cuvier, 
Latreille et Eichwald à une tribu de 
la famille des Pupivores, par Duméril 
à une famille de l’ordre des Hymé-— 
noptères, ayant pour type le genre 
Chrysts. 

DHRYSIDES , s. m. pl., Chrysides 
(Ygvoos, or). Ampère désigne sous ce 
nom une classe de corps simples, qui 
a l’or pour type. 

CHRYSIDIDES , adj. et s. m. pl., 
Chrysidides, Chrysididæ. Nom donné 
par Leach, Goldfuss , Ficinus et Ca- 
rus à une famille de l’ordre des Hy- 
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cephalus (ypvoùs , or, xepal, tête) : 
qui a la tête d’un jaune éclatant (ex. 
Oriolus _ chrysocephalus | Motacille 
aureocapilla, Loxia flaviceps ), fer= 
rugineuse (ex. Musca chrysocephala, 
Jurinia chrysiceps), de couleur orangé 
(ex. Sylvia chrysocephala), d’un 
roux jaunâtre (ex. S'tophylinus chry- 
socephalus . Lie 

CHRYSOCHLORE , adj. , chryso== 
chloros (ypvoos, or, yhwpès, verd); 
qui est d’un verd doré, comme le 
pelage de la Chrysochloris capensis, 
et le plumage du Picus chrysochloros. 

CHRYSOCOME, adi., chrysocomus 
(xpvaos, or, x0un, chevelure). Le 
Peziza chrysocoma est ainsi appelé à 
cause de ses cupules dorées. 

CHRYSOCOMÉES » adj. ets. £. pl., 
Chrysocomeæ. Nom donné par H. Cas- 
sini à un groupe de la section des 
Astérées baccharidées, qui a pour 
type le genre Chrysocoma. | 

CHRYSODONTE , adj., chrysodon \ 
(xpvoos, or, 6dous , dent ). L’Agaricus 
chrysodon est nommé ainsi, parce 
qu'il a son stipe jaunâtre. 


CHRYSOGASTRE, adj., chryso= 
gaster (ypvcôs, or, yasrnp , Ventre); M 
qui a le ventre ou le dessous du corps. 


ménoptères , ayant pour type le genre 
Chrysis.… 
CHRYSIDIFORME , adj. , chrysi- 


diformis; quia la forme ou l’apparence 
d’une Chrysis. Ex. Sesia chrysidifor- 
mis. 
 CHRYSITRICÉES, adj. et s. f. 
pl., Chrysitriceæ. Lestiboudois a dé- 
signé sous ce nom une tribu de la 
famille des Cypéracées, qui a pour 
type le genre Chrysitrir. 
CHRYSOBALANÉES, adj. et s. f. 
pl:, Chrysobalancæ. Nom donné par 
Candolle à une tribu de la famille 
des Rosacées , qui a été érigée en fa- 
mille par R. Brown, et qui a pour 
type le genre Chrysobalanus. 
CHRYSOCARPE , adj., chrysocar- 
pus (yxpvcuc, or, xaprûs, fruit); qui 
a les fruits d’un jaune d’or. Ex. He- 
dera chrysocarpa. | 
CHRYSOCÉPHALE , ad). , chryso- 


d’un jaune orangé. Ex. Æydromys 
chrysogaster. Voyez LuTÉOVENTRE. 
CHRYSOGÈNE , adj. , chrysogenys 
(ypuods, or, yévus, menton); qui a 
les joues jaunes. Ex. Cinnyris chryso- 
Zenyse 
CHRYSOGONIDIE , s. m., chryso- 
gonidium (ypusos, doré, 7014, se 
mence). Nom donné par Wallroth aux 
gonidies (voyez ce mot) qui ont une | 
couleur. verte. nie, F 
CHRYSOGONIMIQUE , adj., chry- 
sogonimicus. W allrothappellecouche 
chrysogonimique ( stratum chryso- 
gonimon ), dans les lichens, celle qui 
résulte d’un assemblage de chryso- 
gonidies.. 
CHRYSOLÉPIDES , adj. et s. m. 
pl., Chrysolepides (xpvoos, or, Àe= 


CHEN CHRY 267 
ri, écaillé). Nom donné par La- Se dit d’une plante qui a ses Les "Ai 
treille à une tribu de la famille des couvertes d’une pubescence dorée , 
Sparoïdes, comprenant des poissons soit en dessous seulement (ex. Dios- 

ui ont les écailles dorées. prros chrysophyllos , Freziera chry- 
CHRYSOLOPHE , adj., chrysolo- sophylla, Panax chrysophyllum) , 
phus (xpvoos , or, Âoqix, crinière). soit partout (ex. S'ophora chryso— 
L’Ornismya chrysolopha adeux hup- phylla). Se dit aussi d’un champi— 
pes dorées sur la tête. gnon qui a ses lames dorés (ex. Aga=. 
CHRYSOMELAS , adj. , chrysome-  ricus chrysophyllus y. 
las (pacs, or, pélx, noir). Un CHRYSOPROCTE, adj. , chryso= 
singe (Hapale chrysomelas) est proctus (ypucds, or, mpoutôs, anus) ; 
appelé ON qu'il a le pelage qui a l’extrémité de l’abdomen dorée. 
 FARes “is Ex. Tachyna chrysoprocta. 
NC tSe  CHRYSOPS, adj., chrysops (ypu- 
pl, Chrysomelidæ. Leach nomme ce lot. db, dl): qui a-les eux 
isa . : : ; à ss , , n d - 
ainsi une famille de Coléoptères, ayant d’un verd doré (ex. Âemerobius 


our type le genre CArysomela. de 12 , 
£ CHRYSOMÉLINES , ad, et $. mx. AD or ODA or ee 
LL. , Chrysomelinæ. Nom donné pa rentlants CRT pee gd 
pl, à, 1 é par F 
Lamarck, Cuvier, Latreille, Gold- CHRYSOPTÈRE , adj. ; chry Sople,, 
fuss et Eichwald à uné famille ou à 7% (xpvoos ; or; TTÉpOY, aile). Se dit 
une tribu de l’ordre des Coléoptères, d’un oiseau qui a les ailes orangées 
qui a pour type le genre Chrysomela. (ex. Veops chrysoptera), di 
CHRYSOPE, adj. , chrysopus(you- CS de taches d’un jaune orangé (ex. 
oùs , Or , moûc ; pied); qui a les pieds Philemon chrysopterus); et d un 
jauhes. Le Sybia chrysopus a les POisson qui a les nageoires dorées 
tarses d’un jaune doré. (ex. Cheilodipterus chrysopterus). 
CHYSOPHÈNE , adj., chrysophæ-  CHRYSOPYGE, adj. chrysopyous 
nus ; goldselbschimmernd (all). Épi-  (ypucô:, or, ruÿa , derrière); quia 
thète donnée par Wallroth au blas— les fesses d’un jaune vif (ex. Jacchus 
ième ou thalle des lichens, lorsqu’à . chrysopygus), ou le bout des élytres 
travers sa teinte générale blanche ou jaune (ex. Lamprosoma chrysopy- 
grisâtre, on voit percer une nuance  gium ). | 
. dé jaune doré. CHRYSORHIZE, ad;., chrysorhizus 
…  CHRYSOPHORE , adject., chryso-  (ypuoos, or, bt6z, racine); qui a les 
a (xpuadc, or, péow, porter). racines jaunes. Ex. Morinda chry- 
“ La Tachina chrysophora a la têteet sorhiza. Ù 
* Vanus dorés. CHRYSORRHE; adj, chrysorrhœus 
ji A CHRYSOPHRYS > adject. , chrys- (ypvurôs > 0r bio, couler ) ; qui a le 
ophrys (xpuoce » OT; dppvs y sourcil); derrière jaune. Le Phalangista chry- 
. qui a les sourcils jaunes. Ex. Embe-  sorrhæusa la croupe d’un jaune doré. 
Ta chrysophrys. La femelle du Bombyx chrysorrhæa 
| "CHRYSOPHTHALME; adj., chrys- a l’anus garni d’un gros paquet de 
Oplüthalmus (ypvoos, or, 6p0auds , poils dorés, qu’elle airache pour re- 
œil). Un lichen (Borrera chry- couvrir ses œufs. ER 
| 408 a ses conceplacles lar- CHRYSOSTACHYÉ ; adj. , chrys0- 
ges, arrondis et ciliés. : : stachyus (ypvsos 5 Or, GTa4us > CPI ) 
CHRYSOPRYLLE , adj., chryso= Se dit d’une plante qui a Îles leurs 


phyllus (spuoès ) OT, wUov, feuille). jaunes et disposées en épi. Ex. Pas- 


+ ; s 
3 


- avec lui; suc chyleux. 
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palus chrysostachyus , Disa chry- 
sostachya. 

CHRYSOSTERNE ; adj. , chryso- 
sternus (ypvo0s, or, orépvoy, poitrine); 
qui à la poitrine d’un jaune doré. 
Ex. Picus chrysosternus. 

CHRYSOSTOME , adj., chryso— 
stomus (ypvods, or, crôux, bouche) ; 
qui a la bouche jaune (ex. Turbo 
chrysostomus ) , les joues et le tour 
des yeux jaunes (ex. Psittacus chry- 
sostomus ). 

CHRYSOTE , adj., chrysotis (ypv- 
où, or, où, oreille}. Le Philemon 
chrysotis a un demi-croissant jaune 
sur les oreilles. 

CHRYSURE , adject., chrysurus , 
chrysouros  (ypvoos, or, oùpt, 
queue ) ; qui a la queue jaune (ex. 


. Histrix chrysuros, Stentor chrysu- 


rus), ou la nageoire caudale jaune 
(ex. Dipterodon chrysouros ). 

CHTHONOPLASTE, adj., chtho- 
noplastes (40%, terre, Thäcow , fa— 
çconner).Une algue (Gloionema chtho- 
noplastes) est ainsi appelée parce 
qu’elle forme sur le sable humide 
des couches qui dessinent les sinuosi- 
tés du terrain. 

 CHYAZATE’, s. m.,chyazas. Sy— 


nonyme inusité de HyprocyAnate, 
- Voyez ce mot. 


CHYAZIQUE » adject. , chyazicus. 
Ce nom, formé de C. y. Az., ini- 
tiales des mots carbone , hydrogène 
et azote, a été proposé par Porrett 
pour désigner l’acide hydrocyanique , 


et n’a point été adopté. L’acide chya- 


zique sulfuré est appelé ky drosulfo- 


- cyanique. 


: CHYIAIRE, adj. , chylaris (yuèe, 


chyle ). Synonyme inusité de chy— 


leur. 


+ CHYLEUX, adj. ; chylosus; qui 


concerne le chyle, qui a du rapport 


: GHYLIFICATION’, s. f., chylifi- 
catio (yves, chyle, fo, être fait). 


- Formation du chyle. 


CICA 

CHYLIVORES, adj. ct s. f, pl. ; 
Chylivoræ (chylus, chyle, voro, dé- 
vorer). Clark désigne sous ce nom une 
famille d’OEstres , dont il suppose 
que les larves vivent du chyle des ani- 
maux dans le corps desquels elles se 
Uennent. 

CHYLOLOGIE , s. f., chylologia… 
(xvhos, chyle , J6yos , discours). « 
Traité sur le chyle. | 

CHYLOPOIÈSE , subst. f. , chylo-. 
potesis (yvhos, chyle , rotéw, faire). 
Formation du chyle. S 

CHYLOSE, s. f., chylosis. Forma-" 
tion du chyle. 

CHYMIFÈRE, adj. , chymiferus 
(xvuos , suc, fero, porter). Hedwig 
appelait vaisseaux chymifères lès tu" 
bes en spirale et pleins de suc qu'il 
admettait, dans les trachées, à la” 
surface d’un autre tube central, droit 
et plein d'air, suivant lui. 

CHYMIFICATION, s. f., chymi- 

ficatio {yvpos, sue, fo, être fait ). 
Formation du chyme. 

CHYMOSE, s. f., chymosis. For- 
mation du chyme. 

CIBAIRE, adj., cbarius (cibo,. 
nourrir), Quelques entomologistes: 
ont nommé , assez improprement ap= 
pareil cibaire, les organes de man- 
ducation et de déglutition des in- 
sectes. 

CICADAIRES , adj. et s. f. pl. , 
Cicadariæ. Nom donné par Cuvier ,. 


_Lamarck, Latreille, Goldfuss , Eich- 


wald , Ficinus et Carus à une famille 
de l’ordre des Hémipteres, qui a pour. 
type le genre Cicada. 
CICADELLES, s. f. pl., Cicadellæ: 
Nom donné par Latreille et Eichwald 
à une tribu de la famille des Gicadai- 
res, contenant des insectes qui diffé 
rent des Cigales, entr’autres carac* 
tères , par la petitesse de leur taille. 
CICADIADES, adj. et s. f. pl.; 
Cicadiadæ. Nom donné par Leachà 
une famille de l’ordre des Hémiptè= 
res, ayant pour type le genre Cicadas 


CICO 
CICATRICE , s. f., cicatrix ; où\n. 
Marqueplus ou moins apparente que 
toute partie articulée d’un végétal , 
une feuille surtout, laisse après sa 
chute, sur l’organe qui la portait. 
CICATRICULE , s. f., cicatricula, 
füilum. Tache blanche qu’on aper- 
coit, sur la membrane du jaune de 
l’œuf, dans l’endroit où se trouve le 
germe. Trace que le funicule laisse 
sur la graine des végétaux , après que 
celle-ci s’en est détachée. Cassini 
_ donne ce nom aux marques qu’on 
aperçoit sur le clinanthe des Synan- 
thérées, et qui résultent de la rup- 
ture des pédicellules, quand l’ovaire 
est pédicellé, ou de celle des vais- 
seaux, lorsqu'il est sessile. 
CICATRISÉ, adj., cicatricosus ; 
genarbt, narbig. Un lichen (G{yphis 
cicatricosa) est appelé ainsi parce 
que ses apothécies offrent des impres- 
sions qui imitent des cicatrices. 
CICÉRIQUE , adj., cicericus. On 
a donné le nom d’acide cicérique à un 
acide qui exsude des poils de la tige 
du Cicer artetinum. Il est regardé 
comme un acide particulier par Dis- 
pan , comme de l’acide oxalique par 
Deyeux , comme un mélange d’acides 
oxalique, maliqueet acétique par Vau- 
quélin , comme un mélange d’acides 
acétique et malique par Dulong. 
CICHORÉES , adj. ets. f. pl., C1- 
ichoreæ. Nom donné par D. Don à une 
tribu de Ja famille des Chicoracées, 
qui a pour type le genre Cichorium. 
 CICINDELÈTES , adj. et s. m. pl., 
Cicindeletæ. Nom donné par Cuvier, 
Latreille, Goldfuss , Eichwald, Fi- 
eimus et Carus à une tribu de la fa. 
“mille des Coléoptères carnassiers , 
ayant pour type le genre Crcindela. 
CICINDELIADES , adj. ets. m. 
pl, Cicindeliadæ. Leach désigne 
sous ce nom une famille de Coléo- 
ptères ; qui a le genre Cicindela pour 


1y pe: \ 


CIGONIENS ; adj. .cts. m. pl, Ci 
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conit.Nom donné par Blainville à une 
famille de l’ordre des Echassiers, qui 
a le genre Ciconia pour type. #4 Le 

CICUTARIÉES , adj. ets. f. pl. , 
Cicutarieæ. Nom donné par A. Ri- 
chard à une section de la famille des 
Ombellifères, ayant pour type le genre 
Cicutaria. 

CICUTINE , 5. f., cicutina. Syno- 
nyme de conéine, Voyez ce mot. 

CIDARIFORME , adj., cidarifor… 
mis (xidapts , bonnet, forma, forme); 
qui a la forme d’un bonnet , comme 
le fruit du Cucurbita cidariformis. 

CIEL , s. m,, cœlum , cælus ; xot- 
Aov , oùpavos ; Himmel (all.); Heaven 
(angl.); cielo (it.) (xoïos, creux ). 
On appelle ainsi l'étendue incommen- 
surable dans laquelle les étoiles, les 
planètes et les comètes accomplissent 
leurs révolutions constatées ou pré- 
sumées. Ge mot vient de ce que, 
n'ayant aucun moyen de déterminer 
la longueur réelle des lignes étendues 
de nos yeux aux corps célestes, 
nous éprouvons une tendance natu— 
relle à les considérer toutes comme 
étant de longueur égale, et à nous 
figurer les astres attachés en quelque 
sorte à un segment de sphère creuse 
dont la base reposerait sur notre ho- 
rizon.— Les mineurs donnent lenom 
de ciel à la face supérieure d’un filon. 

CIL, subst. m., cilium ; TapGOS 3 
Wimperhaar (all.) ; ciglio (it.). On 
appelle ainsi : en botanique, des poils 
un peu raides qui sont placés sur 
le bord d’une surface et dans le 
même plan qu’elle , sans faire partie 
de l’une ou de l’autre face ; souvent 
aussi celles des petites lanières bor- 
dant, après la chute de l’opercule , 
l'orifice de l’ürne des mousses , qui 
proviennent de la paroi interne de 
cette dernière (ex. S'porangidium ). 
Bridel ne donne cependant la déno- 
mination de cils à ces lanières que 
quand elles sont grandes ; dans le cas 


“contraire , il les appelle célioles, En 
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zoologie , on nomme cils les poils qui 
garnissent le bord des paupières, dans 
un grand nombre d'animaux verté- 
brés, et les poilsraides qui se voyent 
sur certaines parties du corps d’une 
multitude d'insectes. 

CILIAIRE, adj., cikaris ; qui est 
garni de cils. Le Megastachya cilia- 
ris «a les gaînes de ses feuilies, Île 
Paspalum ciliare ses fleurs , l4s- 
trantia ciliaris ses fouilles ; et l’Aco- 
nilum ciliare ses pétales ciliés. 

CILIATIFOLIÉ, adj., ciliatifolius ; 
wimperblättrig (all) Ceilium, cil , 
foliun , feuille) ; qui a les feuilles 
ciiées. Ex. Soirpus ciliatifolius, 
Olyra ciliatifolia. ‘dl 

CILIATOPÉTALE, ad]., ciliato- 
petalus { cilium , cil, petalum , pé- 
tale }; qui-a les pétales ciliés. Ex. 
Rosa ciliatopetala. Ua dt 

CILIÉ adj, ciiatus ; wimperig , 
gewzmpert (all) ; cigliato (it. ) (ci- 
lium, cl}; qui est garni de cils , 
comme les anthères du Galeopsis La- 
danum , les paléoles du Secale Ce- 
reale , le calice du AZ etrosideros ci- 
liata , les stipules du Coffea ciliata , 
les bractées du Brunella vulgaris. 
On appelle graine ciliée, celle qui 
est marginée et qui a le rebord dé- 
coupé en fines lanières comparables à 
des cils (ex. Menyanihes nymphoi- 
des) ; feuilles ciliées, celles qui sont 
bordées de poils droits, disposés en 
série, comme lés cils des paupières 
(ex. Ochna ciliata,  Tachymuürium 
ciliatum ; stigmate cilié, celui qui 
est garni à son contour de fines la- 
nières ou de poils (ex. 1$'anguisorba 
media); cypsèle ciliée, celle qui est 
surmontée de poils disposés en manière 
de cils (ex. Echinops) ; gorge de co- 
rolle ciliée, celle qui est obstruée par 
des cils (ex. Gentiana campestris ) ; 


oils ciliés , ceux qui sont implantés: 


sur le bord même de la lame, et se 
prolongent dans son plan, imitant 
#n cela les cils des paupières (ex. 


Ne 
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Ruellia ciliata). En zoologie on dit : 
écailles ciliées , dans les poissons , 
quand elles sont fincment dentelées 
(ex. Æolocenirus ciliatus , Holacan- 
thus céliaris) ; corselet cilié, dans les 
insectes , lorsqu’il est chargé de poils 
raides , assez longs et parallèles (ex. 
Trox) ; ailes ciliées , quand'elles sont 
terminées à leur bord par quelques 
poils très-serrés, en forme de cils 
(ex. plusicurs Mouches ). La Mutilla 
culiata a les bords des anneaux de 
son -abdomen ciliés deblanc. 
CILIÉS , adj. ets. m. pl. , Ciliata. | 
Nom donné par Lamarek à un ordre 
de la classe des Polypes, comprenant 
ceux dont la bouche est munie dé 
cils mouvans ou d’organes gyratoires: 
par Schweigger à un ordre de celle 
des Zoophytes monohyles , dans le- 
quel il range ceux qui ont le corps 
homogène eË garni de cils ; par La- 
treille à une famille de l’ordre des 
Acalèphes Pœæcilomorphes , embras- 
sant ceux qui offrent souvent des cils ; 
par Blainville à une section de la di- 
vision des Microzoaires hétéropodes , 
comprenant ceux qui ont le corps 
pourvu d’appendices locomoteurs la 
téraux en forme de cils. 
CILIFÈRE, adj., ciliferus (ci- 
um, cil, fero , porter ); qui porte 
des cils ; ramule cilifère. s 
GILIFORME, adj., ciiformis (ci- 
lium, cil, forma , forme); qui a la 
forme d’un cil, par sa direction et.sa 
raideur ; prolongement ciliforme. 
CILIGÈRE , adj., ciligerus ( ci- 
lium , Ci, gero ; porter); qui porte 
des cils, comme la Zenillia ciligera 


en a sur la face. 


CILHCORNE, adject., céicornis 
(cilium, cil, cornu , corne); qui a 


les antennes velués ; comme les crus 
-tacés appartenant aux genres Ateles 


cyclus et-Thia : sr 
LIOBRANCHES, ad;. ets. m.pl, 
Cüiobranchia (cilium , el, Beéyyte, 


CIMI 
branchies). Férussac propose d’éta- 
blir sous ce nom un ordre dela classe 
des Mollusques, pour y placer le genre 
Atlas, qui a le manteau bordé de 
cils, qu'on suppose , d’ après Lesueur, 
être Mes branchies. 

* CILIOGRADES, adj. ets. m. pt ; 
Pos orada. Nom donné par Bhins 
ville à une classe ou famille de faux 
zoophytes , dont le corps ést pourvu 
d’ dhibilacres formés par deux séries 
de cils où cirres appendiculaires ser- 
vant à la locomotion. 

CILIGLE , s. m., cikolum. Nom 
donné par Bridel aux dentelures ou 
prolongemens du péristome interne 
des mousses, quand ces appendices 
sont très-petits. 

CILIOLE , adj. , céliolatus ; qui est 
garni de petits cils; comme les feuil- 
les de l'Æedyotis aliôlate, et les pé- 
tioles da Monnina ciltolata. 

CILIPÈDE , adj. » cilipes (cilium , 
cil , pes , pied ) ; ; qui a les pattes gar- 
nies de cils. Ex. Culex cilipes. 

CIME ,s. f., cacumen ; Rue 

(all. ) ; top , ridge (angl.) ; céma”{it.). 
D. supérieure d’une montagne. 
Protubérance que le faite d’une ne 
de montagnes forme entre deux cols 
voisins. Protubérance qui, dans les 
chaînes ou masses de montagnes , s’é- 
lève brusquement sur un faite du une 
crête, au-dessus des parties adja- 
centes. Il serait plus régulier de n ’ap- 
pliquér ce nom qu'aux oninilée qui 
se distinguent au milieu d’une CRE 
| de montagnes. 

CIMENT , s. m. Les géognostes ap- 

pellent ainsi tout cor ps qui dei à unir 

Sfragmens d’un autre corps, comme 
par exemple ceux qui constituent les 
brèches et certains agelomérats. 


 CIMENTÉ adi. Bonnard donne 
2, AC: 


cette épithète aux roches dont les 
parties sont liées : par un ciment peu 
apparent. Ex. Psammite. 
CIMICIDES , adj. ets. m. pl. , Cr- 
micidæ , Cimicides, Nom donné par 


“ 


CINC o9T 
Latreille , Goldfuss , Ficinuset Carus, 
à une fémille de l'ordré des Hémi- 
ptères , qui a pour type le Es Ci- 
mex.. À 

CINARÉES» adj. et s. f. pl, Ci 
narecæ. Nom donné par H. Cassini à 
un section dela tribu des Carduinées , 
et par Lessinge à une tribu de la fie 
mille des Synanthérées , ayant pour 
type le genre Cinara. 

CINAROCÉPHALES » adj. ets. f. 
pl. , Cinarocephalæ ( nvdpa, arti- 
chaut, px, tête). Nom donné 
par Vail lant et CH sie à un groupe 
de la famille des Synanthérées ) érigé 
en famiile par Jussieu, ct comprenant 
des plantes qui, par la forme géné- 

rale de leurs capitules , se rappro= 
chent plus ou moins de l’artichaut. 

CINCHONACÉES , adj, ets. f. pl. 
Cinchonaceæ. Nom donné par Cane 
dolle à une tribu de la famille des 
Rubiacées , qui a pour type le genre 
Cinchona. 

CINCHONÉES , adj., Cinchonce. 
Nom donné par Kunth et A. Richard 
à unetribu de la famille des Rubia= 
cées, par Candolle à une sous-tribu 
de la tribu des Cinchonacées, ayant 
pour type le genre Cinchona. 

CINCHONINE , s. f, , cénchonina. 
Âlcali végétal qui a été découvert 


A 


“par Petit et Caventou , et qui 


existe dans presque tousles quinquina, 
mais en plus grande quantité que par- 
tout ailleurs dans le gris. 
CINCHONIQUE, : ad: .;cinchonicus. 
Berzelius donne cette épithète aux 
sels dans iesquels la cinchonine ; joue 
le rôle de base. On appelle rouge cin- 


.chonique une substance, de couleur 


rouge foncée ; qui réduite d’une 
ARR de tannin d’écorce de 
quinquina et d’apothème , et qui reste 
sans se dissoudre quand on traite par 
l’eau le produit de l’évaporation à 
chaud et à l’air de la solution aqueuse 
de ce tannin. 

CINCTIPÈDE , adiject. » cinclipes 
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(cinctus , entouré, pes, pied); qui 
a les pattes entourées d’un anneau 
coloré. Ex. Limnobia cinctipes. 
CINÉRÉICOLLE, adj., cinereicollis 
(cinereus, cendré, collum , col) ; 
qui a le devant du coi gris. Ex. 
Cinnyris cinereicollis. 
CINÉRÉIFRONT, adj. , cincrei- 
frons (cinereus , cendré , frons, 
front); qui a le front de couleur 
cendrée. Ex. Ælcedo cinereifrons. 
CINÉRIDES, adj. et s. m. pl., Ci- 
nerides. Nom donné par Leach à une 
famille de l’ordre des cirripèdes cam- 
pylosomates, qui a pour typele genrè 
Cineras. 
. CINGULÉS , adj. ets. m. pl., Cin- 
gulata. Nom donné par Illiger à une 
famille de l’ordre des Fouisseurs, par 
Goldfuss à un ordre de la classe des 
Mammifères, par Ficinus et Carus à 
une tribu de la famille des Edentés 
Longirostres , renfermant des mam- 
mifères dont la peau osseuse est dis— 
posée de manière à former autour du 
milieu du corps plusieurs bandes sus- 
ceptibles de glisser et de se mouvoir 
les unes sur les autres. 
CINGULIFÈRE , adj. , céngulferus 
(cingula, ceinture , fero,. porter ». 
_Epithète donnée à des coquilles qui 
sont marquées de côtes saillantes ou 
de raies colorées simulant une sorte 
de ceinture. Ex. Murex cinguliferus, 
Turbinella cingulfera. Voy. Cein- 
TURE. k 
CINGULUM , 5. m. , cingulum. 
Hedwig appelait ainsi l’anneau arti- 
culé qui entoure les capsules de quel- 
ques fougères. , | 
CINIPSAIRES. 7/07. CyNIPSAIRES. 
CINNABARIN , adj., cénnabarinus; 


 ginnaberroth ( all.) (cinnabaris ; ei 


nabre)} ; qui est d’un rouge de cina- 
bre. Ex. /ranea cinnabarina, Co- 
niocarpon cinnabarinum. 
CINNYRIDES , adj. et s. m. pl,, 
Cinnyridæ. Nom ‘donné par Vigors 
à une tiibu de la famille des Ténui- 


CIRC 
rostres, par Lesson à une famille de 
l’ordre des Grimpeurs, ayant pour 
type le genre Cinnyris. : 10 

._GIONIDES , adj. ets. m. pl., Cio 
nides. Nom donné par Schœnherr à 
un groupe de la section des Curcu- 
lionides Gonatocères Mécorhynques, 
qui a pour type le genre Cionus.. 

CIPOLIN , adj. (de l'italien cepota 
petit oignon). Epithète donnée à une 
roche cristalline à base calcaire, 
parce qu’elle a une structure fissile, 
et qu’on a cru trouver de la ressem- 
blance entre la disposition de ses 
feuillets et celle des tuniques des . 
oignons. 

CIRCÉACÉES, adj. ets. f. pl., 
Circæaceæ. Nom donné par Lindley à 
la famille des Onagraires , à cause du 
genre Circæa qu’elle renferme. 

- CIRCÉES , adj. , Circæeæ. Nom 
donné par Candolle à une tribu de la 
famille des Onagraires, qui a pour 
type le genre Circæa. 

CIRCELLE , adj. , circellatus {cir- 
cellus., petit cércle). L’Agaricus cir- 
cellatus est ainsi appelé parce qu’il a 
son chapeau zoné en dessus. 

CIRCINAL , adj. , circinalis, cir- 
cinans ; convolvans ; kreiselnd (a 1.); 
acchiocciolato (it.) (circino, rouler); 
qui est roulé sur soi-même, trans- 
versalement et du sommetà la base, 
comme une. boucle de cheveux sur 
un compas, ce qui a lieu pour le. 
légume de l’{denanthera circinalis , 
et le lobe terminal des feuilles pinna- 
tifides du Sinapis circinata. Le Leo- 
ua circinans est un champignon ter- 
restre qui se groupe circulairement ;, 
le Lituites convolvars , une coquille 
remarquable par l’enroulement. de 
ses tours de spire ; le Balanus cirei- 
natus , un cirripède marqué de zones 
concentriqués ; le Merops circinatus,. 
un oiseau dont les plumes des oreilles, 
descendent sur la:poitrme, en se fri= 
sant, TAC 420 

CIRCINE ; adj. circinatus ; auf= 


LA 
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gerollt (al.) (circino, rouler ). Se 
dit, en botanique , de l’estivation, 
lorsque les organes floraux sont rou- 
lés en crosse sur eux-mêmes, ou en 
spire sur un seul plan , comme le 
stylé du Sabinæa ; des cotylédons , 

quand ils sont roulés en spirale de 
baut en bas (ex. Koelreuteria pani- 
culata) ; des feuilles, dans le bour- 
geon, quand elles sont roulées en 
crosse ou en volute, du sommet yers 
la base (ex. Fougères ) ; des feuilles 
développées , lorsqu'elles se prolon- 
gent en une longue pointe roulée sur 
elle-même (ex. Flagellaria indica), 
ou qu'elles se roulent sur elles-mêmes 
. parla dessiccation (ex. Dicranum cir- 

cinnatum ); des verticilles de fleurs, 

quand ils sont roulés en crosse (ex. 

Heliotropium ); des grappes de fleurs, 

lorsqu’avant et aprés l’anthèse, elles 

sont roulées en spirale (ex. S'o/enan- 
thus circinnatus ). 

CIRCOMMÉRIDIEN , adj., crreum- 
meridianus. On appelle hauteurs cir- 
comméridiennes celles des étoiles 
qu'on observe au voisinage du mé-— 
ridien. Elles servent lorsque, par 
défaut d’instrumens fixes , on ne 
peut point obtenir la vraie hauteur 
méridienne avec une exactitude par- 
faite. 

_ CIRCOMPOLAIRE , ad}., cércum- 
polaris (circum, autour, polus, pôle). 
Cette épithète est donnée aux étoiles 
qui semblent tourner journellement 
autour du pôle, sans jamais s’abaisser 
au dessous de l’horizon du lieu où on 
les observe. 

. CIRCONSCISSILE , ad}., circum- 
seissilis (ctreum, autour, scissilis, 
‘susceptible de se fendre ). Epithète 
donnée par L.-C. Richard aux péri- 
Carpes qui s'ouvrent en deux parties 

pause scissure transversale circu— 

aire. Ex. 4 nagallis arvensis. 

44 CIRCONSCRIT, adj., circumscrip- 

{us ;, umschrieben (all. ) (circum 

aulour, scribo, écrire). Ce nom est 

F À 
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donné , dans la noinenclature miné- 
ralogique de Haüy, à une variété de 
mâcle dans laquelle le prisme est en— 
tiérement noirâtre , à cela près d’une 
pellicule d’un blanc nacré qui en re- 
couvre les pans. ; 

CIRCONVOLUTION , s. f., anfrac- 
(us (cércum, autour, volvo, tourner). 
Révolution complète du cone spiral 
d’une coquille spirivalve. Synonyme 
peu usité de tour de spire. 

CIRCULAIRE , adj. , circularis ; 
sirkelfôrmig (ail. ); cércolare (it. ) 
(ctrculus, cercle) ; qui est fait en 
cercle ,| c'est-à-dire dont tous les 
points sont également éloignés du 
centre , comme la gorge de certaines 
corolles monopétales, des Phlox par 
exemple. 

CIRCUMAXILE ; adj., crcumaxilis 
(circum , autour, axts , axe). Mir- 
bel donne cette épithète aux nervules 
du placentaire , quand elles sont ap- 
pliquées contre un axe central, dont 
elles se séparent à l’époque de la dé- 
hiscence. Ex. Epilobium. 

CIRE , s. f., cera; npos; W/achs 
(all.) ; wvax (angl.); cera (it.). 
Substance particulière que produisent 
les abeilles, dont le mode de sécré— 
tion, découvert par. G.-C. Hornbos- 
tel , reproduit par Riem et donné 
par Hunter comme une découverte à 
lui , a été confirmé par Huber et 
Me Jurine, et mis hors de doute par 
G.-R. Treviranus. Beaucoup de vé- 
gétaux sécrètent aussi de la cire. — On 
appelle cire (cera, ceroma ; Schna- 
belhaut, Hachshaut , all), dans les 
oiseaux, une membrane ordinaire- 
ment colorée qui, chez plusieurs de 
ces animaux , recouvre la base du 
bec et surtout celle de la mandibule 
supérieure. RO | 

. CIRIER , adj. , cercarius. Huber 
donne l’épithète de cérières aux abeil- 
les qui, dans les ruches, s'occupent 
uniquement de la construction des 
gûleaux. 

15 
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_ CIRQUE, s. m., czrcus. Nom don- 
né à la terminaison d’une vallée voi- 
sine du faîte, lorsqu’en cet endroit 
elle s’élargit et prend une forme ar- 
rondie. On l’applique aussi aux bas- 
sins de montagnes , Torsqu’ils sont 
disposés cireuiairement de manière à 
rappeler la forme des théâtres de 
l'antiquité. 

CIRRAZ, adj., cérrhalis. On ap- 
pelle ascidium cirrhale ( Ranken- 
schlauch, Stengelschlauch, all.) le 
godet d’une feuille ascidiée , quand il 
est formé par une vrille HSWaire ; 
comme dans le Vepenthes phyllam- 
hora. 

CIRRE , s. m., crus, cirrhus., 
* capræolus, claviculus, helix. On ap- 

elle ainsi : 1° en botanique , des 
appendices filiformes , simples ou ra- 
meux , diversement tortillés ou rou- 
lés , au moyen desquels certaines 
plantes s’attachent aux UE Voisins. 
Voy. Mann , Vrice. 2° En zoologie, 
ce mot à plusieurs acceptions diffé- 
rentes. Merrem l’emploie pour dési- 
gner des peunes longues , en forme 
de crins, qui, partant du dessus des 
yeux , retombent le long du cou, et 
Tiger des plumes à tige trés-longue, 
site barbes, ou pourvues de barbes 
très courtes » CE qui souvent n’en 


portent qu'à l’extrémité. On donne 


te ce nom aux barbillons 
AE de Pline appelait. cirres les 
des Céphalopodes. Blainville 
be cette épithète à à de petits pro- 
longemens cutanés , cylindriques $ 
vermiformes , plus ou moins irrita— 
bles ct contournés , qui sont répan- 
dus d’une manière résulière ou irré— 
ulière sur diverses parties du corps 
des Mollusques , spécialement sur les 
bords du manteau , dans les lamelli- 
branches; et à des espèces dé fila- 
mens non vasculaires , de forme et 
de longueur très — variables , qui, 
dans les Chétopodes + existent, soit 
à la partie supérieure de l’appendice, 


CIRR 


immédiatement au dessous dela bran- 
chie, quand il ÿ en a une, soit à la 
partie inférieure où ventrale de 
même appendice. Enfin on appelle 
cirres les appendices articulés des 
Cirripèdes. 

CIRRÉ , adj. , cirratus ; ‘ranken- 
tragend (all.). Bouc: frisé, frangé , 
vel , velouté. Se dit, 1° en botas 
nique, d’une partie qui affecte la 
forme ou remplit les fonctions de 
cirre, comme la pointe grêle et pro- 
lotigée des feuilles de certaines plan- 
tes, ou divers pédoncules communs ; 


29 ki zoologie , cirré veut dire qui 


est muni d’un prolongement , comme 
le tres-long filament qu’on voit en 
avant de l'ouverture postérieure du 
corps de la Filaria cirrata; où qui 
porte une huppe retombant sur le 
col (ex. Falco cirratus). Dans ce 
dernier cas, il est synonyme de 
huppé. 

CIRREUX, adj., cérr OSUS ; rankig 
(all.) ; wiicciato (it.). Se dit, en bo— 
tanique , d’une plante dont ue par- 
tie remplit l'office de vrille, comme 


les pédoncules de l'Adhimia cirrosa : 
ou qui a des vrilles remarquables hs 
soit parce qu’elles sont très-rameuses 


(ex. Lathyrus cirrosus , Soit à 
cause. de leur origine, étant dues, 
comme celles da Clemats. cirrosa À 
aux pélioles persistans de |” année pré- 
cédente. Le Macromitrium cirrhosum 
doit cette épithète à à la flexuosité de 


ses feuilles, ainsi que le Weassia 
ctrrhata. Le Cyprinus cirrosus ‘est. 
ainsi appelé parce qu'il. porte deux 


barbillons à la mâchoire supérieure. 
Blainville donne le nomde tentacules 


cirreux aux prolongemens en forme 


de bras du corps des hydres. 


CIRRHOCÉPHALE, adj., cirrho- 


cephalus ( 2pp0S ; roux, ts ; tête). à 


Les pärvius cirT hocephalus a le dessus 
de la tête d’un gris cendré ; le Larus 
cirrhocephalus a la tête d’ un cendré 
bleuâtre. 


CIRR 
CIRRHOCHLORE, adj. , cirrho— 
chloris (xppos , roux, Hwpds, verd ). 
Le Trochilus cirrhochloris a le plu- 
mage vert et gris. 
. CIRRHOGRAPHIQUE , adj., cir- 
rhographicus (xiÿpos, roux, yp%vo , 
écrire ). Nom donné par Haüy à une 
variété de fer oxidé, la terre d'ombre, 
qui donne une couleur bistre. 
: CIRRHOMELAS, adject., cirho- 
melas (xifpos , roux, pélä, noir). 
Le Tachyphonus cirrhomelas à le 
plumage noir et fauve. | 
CIRRIFÈRE , adject., cirriferus, 
cirrifer, cirriger (cirrus, boucle, 
fero , porter ); qui porte une touffe de 
cheveux, comme le Cebus ctrrifer, 


sur le devant de la tête duquel on: 


voit un toupet de poils très-élevés. 
CIRRIFLORE, adj., cirriflorus 

(cirrus, vrille, fos, fleur); qui a 
les pédoncules changés en vrilles, 
munis de vrilles, ou faisant fonction 
de vrilles. Ex. Passiflora cirriflora , 
Uncaria cirriflora. | 

CIRRIFORME, adj., cérriformis 
(cirrus, vrille, forma, forme). Se 
dit du pétiole , quand il est contourné 
é6 remplit les fonctions de vrille. 

Ex. Fumaria capreolata, Clematis 
ortentals. Far 

 CIRRIGÈRE. V’oyez CIRRIFÈRE. 

CIRRIGRADES , adj. et s. m. pl., 
Cirrigrada (cirrus, cirre, gradior, 
marcher ). Nom donné par Blainville 

à un ordre de la classe des Arachno- 
dermaires, comprenant ceux dont la 
face inférieure du corps est garnie de 
‘éirres téntaculiformes très-extensibles 
et contractiles. 

. CIRRIPÈDES ; adj. et s. m. pl., 
Cirripedes(cirrus , cirre ,pes , pied). 
Nom donné par Lamarck, Latreille 
étSchweigger àune classe d'animaux 
Sans vertèbres, par Eichwald à un 
ordre de la classe des Thérozoairés, 
COMprenant ceux qui ont le corps 
pourvu d’appendices en forme de 
cirres , fort longs , cornés , articulés, 
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et qu’on peut considérer tomme des 
rudimens de membres. is 

CIRROBRANCHES, adj. et s. m. 
pl., Cirrobranchiata (cirrus ,: cire | 
Botyyu , branchies ). Nom-donné par 
Blainville à un. ordre de la classe des 
Paracéphalophores, comprenant ceux 
dont les organes branchiaux ont la 
forme de longs filamens. 

CIRROPODES, adj. et s. m. pl., 
(cirrus, cirre, moûs, pied). Nom 
donné par Cuvier à une classe d’ani- 
maux mollusques , par Straus à une 
classe d'animaux articulés, par Gold- 
fass à un’ ordre de la classe des Mol- 
lusques , comprenant ceux qui ont le 
long du corps des filets ciliés répré- 
sentant des espèces de pieds ou de 
nageoires, . 

CISELÉ , adject. , énsculptus ; qui 
offre dés enfoncemens semblables à 
de profondes ciselures, comme le 
bec du Buceros insculptus. 

CISIDES , adj. et s. m. pl., Ci= 
sidæ. Nom donné par Leach à une 
famille de l’ordre des Coléoptères, 
qui a pour type le genre Cts. 

CISTE ,5.f., cista (xiorn , panier). 
Nom donné par Scopoli à une triple 
enveloppe de graine, dont l’externe 
et la moyenne sont membraneuses, 
et l’interne fongueuse ou charnue, 
et qui ne s’ouvre pas (ex. Passiflora, 
Lioustrum) ; par Bernhardi à un pé- 
ricarpe à la voûte duquel’ sont atta- 
chées les semences. yéris 

CISTÉES , adj.ets, f. pl., Crsteæ. 
Sprengel désigne sous ce nom une 
famille de plantes , qui a pour type le 
genre Cistus. nn | 

CISTÉLENIES, adj. ets. m. pl., 
Cisteleniæ. Nom donné par Gold- 
fuss, Ficinus et Carus à une tribu de 
la: famille des Coléoptères hétéro- 
lytres, ayant pour type le genre 
Cistela. 

-CISTÉLIDES, adj. et s. m. pl., 
Cistelides. Nom sous lequel Latreille 
et Eichwald dé ignent une tribu de la 
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famille des Coléoptères sténélytres, 
qui a pour type le genre Cistela. | 
CISTELLE. foyez CisTULE.. 
CISTIFLORES, adj. et s. f. pl., 
Cisuifloræ. Nom donné par Bartling 
à une classe de plantes qui comprend 
les familles des Flacourtianées, des 
Marcgraviées , des Biximées, des Cis- 
tinées, des Violariées, des Droséra- 
cées et des Tamariscinées , ct qui a 
pour type le genre Céstus. 
CISTINÉES, adject. et s. f. pl., 
Cistineæ. Nom donné par Candolle à 
une famille de plantes, ayant pour 
type le genre Cüstus. 


CISTOIDÉES, adj. et s. f. pl... 


Cistoideæ. Nom donné par Ventenat 
à une famille de plantes, dont le genre 
Cistus est le type. 

CISTOPHILE, adj., cistophulus ; 
qui croît sur les cistes , comme l’4n- 
tennaria cistophila sur les tiges des 
cistes frutescens. 

CISTULE, s, f., cistula, cistella ; 
Bläschen (all.) ; cestella (it.). Will- 
denow appelle ainsi les conceptacles 
de lichens qui sont orbiculaires, creux 
et parfaitement clos dans leur jeu- 
nesse , surmontent un podétion ce la 
substance duquel ils ne sont qu’un 
développement, se fendent irrégu- 


lièrement à leur maturité, et laissent 


apercevoir alors dans leur centre une 
fongosité fibreuse qui sert de placen- 
faire à des séminules groupées en 
petites masses. Ex. Sphærophorum. 

_ CGITHAROIDÉES , adj. et s. f. pl., 
Citharoideæ. (pe, harpe, éid0ç, 
ressemblance). Nom donné par Bory à 
une famille de l’ordre des Microscopi- 


ques crustodés, à cause de la forme du 
test des animaux qui la constituent. 


CITIGRADES, adj. et s. f: pl, 
Citigrades (cito, vite, gradior, mar- 
cher ). Épithète donnée par Latreille à 
une tribu dé la famille des Aranéides, 
renfermant ceux de ces animaux qui 
se distinguent par la vélocité de leurs 
mouvemEens, 


CLAD 
CITRATE, s. m., citras. Genre de 


sels (citronensaure Salze, all.) ) qui. 


sont produits par la combinaison de 
l’acide citrique 
fiables. 

CITRICOLE, adj. , citricolus ( ci- 
trus , citronier, colo, habiter); qui 
croîtsur les citroniers. Ex. Loranthus 
cilricola. 

CITRIN, adj., cétrinus , citreus ; 


cüronengelb (all.) (citrus, citron) ; 


qui a la couleur jaune du citron. Ex. 
Bulimus citrinus, Gorgonia citrina , 
Coremium citrinum , Aranea citrea , 
Motacilla citreola, Agaricus citri- 
nollus. | 
CITRIQUE , adj. , citricus (citrus, 
citron ). Épithète donnée à un acide 
( Citronensüure , all. ), que Scheele 
a découvert , en 1794, dans le suc de 
citron, et à un éther , qui l’a été par 
Thénard,. 
_ GIVIL, adj., civilis. On appelle 
Jour civil, parce qu’il sert à fixer les 
dates dans les transactions civiles, le 
temps qu’emploie le soleil à revenir 
au méridien , soit supérieur , soit in- 
férieur , c’est-à-diré la révolution 


diurne tout entière de cet astre. Les 


Grecs appelaient cette période vuy0- 
äuspor ; elle porte le nom de dygn 


en suédois, et de schebarruz en per- 


san. On la divise en quatre portions, 
maün, midi, soir et minuit, quisont 
déterminées par les passages du soleil 
à l'horizon et au méridien. (Voyez 
Jour ). L'année tropique (voyez ce 
mot) porte aussi le nom d'année ci- 


pile, parce que c’est la seule dont on 
‘fasse usage dans la vie civile ; quoique 


les inégalités auxquelles elle est as- 
treinte eussent dû faire préférer l’an- 


née sidérale, qui ne varie jamais. 


Cependant l’année civile n’est pas 
l’année tropique-toùt entière , ou du 
moins nese met en accord avec cette 


dernière qu’au moyen des intercala-. 


tions. Voyez ce mot. 


; 


CLADOCARPES, adj. ets. m, pl 


que avec les bases sali- 
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 Cladocarpi (dx, massue , xxpnos, 
fruit}: Nom donné par Bridel à une 
classe de Mousses, comprenant celles 
qui ont leur fructification terminale 
et en forme de massue. 
CLADOCÈRES, adj. ets. m. pl. 
(p&dos , rameau , xép«ç, corne). Nom 
donné par Latreille à une famille de 
l’ordre des Crustacés lophyropes, 
renfermant ceux dont la tête porte de 
chaque côté une grande antenne , en 
forme de bras, divisée en deux ou 
trois branches. : 
CLADODIAL, adi., cladodialis ; 
: blattastständiger (al.) (aédoc, ra- 
meau ). Se dit du pédonceule, lorsqu'il 
naît sur un phylloclade ou phyllode, 
comme dans le Ruscus aculeatus. 
CLADONIACÉES , adj. et s. f. pl., 
Cladoniaceæ. Nom donné par Rei- 
- chenbach à une famille de Lichens, 
ayant pour type le genre Cladonia. 
CLADONIÉES, adj. ct s. f. pl., 
 Cladoniæ. Nom donné par Zenker à 
une tribu de la famille des Lichens, 
qui a pour type le genre Cladonia. 
CLADONIOIDÉES , adj.ets. f. pl., 
Cladonioidæ! #}400ç,rameau, é100ç, res- 
semblance). Nom sous lequel Schultz 
désigne un ordre de la classe des 
‘Lichens , comprenant ceux qui affec- 
tent Ja forme d’expansions den- 
droïdes. 
CLADOPE ; adj. , cladopus (z4- 
dos, rameau, moÿs, pied); qui a le 
. pied ou le stipe rameux. Ex. Meru- 
‘us cladopus. À 
 CLADOPODES, adj. ets. m. pl., 
… Cladopoda (#kidos, rameau, roi, 
pied ).- Nom donné par G.-E. Gray 
à un ordre de la classe des Concho- 
‘Phorés ; ; correspondant aux Conchi— 
fères dymiaires crassipèdes de La- 
arck. re 
.CLADORHIZE , adj., cladorhizus , 
“Cladorhizans ( #\4905, rameau, pitx, 
racine }; qui a üne racine très-ra- 
meuse. Ex. Fragosa. cladorhiza, 
 Neckera cladorhizans. 
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CLADOSTACHYÉ , adj., cladosta- 
chyus (2490, rameau, atéyu:, épi); 
qui a ses rameaux floraux rapprochés 
en forme d’épi. Ex, Carex cladosta- 
chya. | 

CLAIR , ad}j., clarus. Ce mot aun 

grand nombre d’acceptions diverses. 

Il signifie : 1° en physique, ce qui est. 
éclairé {lieu clair), .ce qui éclaire 
bien (feu clair), ce qui est luisant 
ou poli, ec qui est transparent (verre 
clair ), peu foncé en couleur (teinte 
claire, Falco clarus), pur, ou serein 
(ciel clair), sonore et net (voix 
claire), peu épais, peu serré , écar- 
té, sans consistance, non trouble: 
2° au figuré, ce qui est distinct , évi- 
dent, manifester, franc, pénétrant. 
On appelle œuf clair (ovum zephi- 
rium), celui qui a été pondu par une 
femelle d'oiseau non fécondée. - 

CLAIRIDES, adj. et s. m. pl., 
Cleridæ. Nom donné par Kirby à 
une famille de l’ordre des Coléoptères, 
ayant pour type le genre Clerus. 
V’oy. CLÉRIDES. 

CLAIRONS, s. m. p!., Cleru. Nom 
donné par Cuvier, Latreille, Gold- 
fuss, Eichwald, Ficinus et Carus à 
une tribu de la famille des Coléo- 
ptères serricornes, ayant pour Lype le 
genre Clerus. ÿ 

CLANDESTIN, adj. , clandestinus. 
Secret, caché. Le Lathræaclandestina 
est ainsi appelé parce qu’il croît dans 

.les lieux ombragés ; le Panicum clan- 
destinum, parce que ses épis sont ca— 
” chés dans les gaînes des feuilles. 
CLANGUEUR , s. f., cangor. Bruit 
produit par une voix aigre et sif- 
flante. Cri retentissant de plusieurs 
“oiseaux palmipèdes. ; 

CLAPIER, subst. m. Terrier que 
creuse le lapin, et qui lui sert de re- 
traite. . sua 

CLARIPENNE , adj., claripenrus 
(clarus , clair, penna, aile); qu'a 
les ailes claires, Ex. Tachina clarte - 
pennis, | 
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CLASSIFICATION, s. f. Colassis, 
classe , Jacio, faire). Dauer mé- 
thodique d’ une collection d'êtres na- 
 turels. « Il n’y a de distinct que l’in- 
dividualité. Toutes les divisions en 
espèces, genres, familles, cohortes , 
sont notre ouvrage, des choses plus 
ou moins arbitraires, Hacher un peu 


plus ou un peu moins le tableau gra- 


dué de la nature, est entièrement 
une affaire de goût. » (Turpin.) 

CLASTIQUE , adj., clasticus (#lao- 
Téw , casser ). Brobehiart donne cette 
- épithète à deux groupes de terrains, 
les uns clysmiens, les autres thalas- 
siques iritoniens, qui, dans leur 
position et dans leurs parties, pré- 
sentent tous les caractères de frac- 
ture. 

CLATHRACÉES , adj. et s. f. pl., 
Clathraceæ. Nom donné par US 
gniart à une tribu de la famille des 
‘Champignons , qui a pour type le 

enre Claihrus. 

CLATHROIDES, adj. et s. f. pl., 
Clathroides. Nom ACURE par À. Le 
gniart à. un groupe de la tribu des 
Clathracées, celui qui renferme le 
genre Clathrus. 

CLAUSICONQUES, adj. et s. m. 
pl. , Clausiconchæ (clausus , fermé, 
Échz. coquille ). Nom Te par 
Latreille à une section de l’ordre des 

Conchifères tubulipalles uniconques, 
comprenant ceux dont la coquille est 
composée de deux valves appliquées 
l'une contre l’autre sans bâüllement” 

 CLAUSILE, adj., clausilis ( clau- 
sus, fermé). L.-C. Richard donne 
cette épithète à l'embryon dont la 
radicule, soudée par ses deux bords, 
mme complétement le reste. - 

_CLAUSTRALITÈLES , adj. et s. f. 
“Pl Claustrariæ (claustrum, clôture, 
tela, toile ). Épithète donnée aux 
araignées qui filent des toiles en cel- 
lules ovales, sous les pierres. 

CLAVAIRES, s. f. pl., Clavarice. 
Marquis appelle ainsi un groupe de la 


CLAV. 
famille des Hyménothéciens, qui a 


pour type le genre Clavaria. 
CLAVARIÉES, adj. et s. f. pl, 


Clavarieæ. Nom donné par A. Bron- 
gniart à une section de la famille des 


Champignons ayant pour type le 


genre Clavaria. 

CLAVATULÉ, adj., , clavatulatus 

(clavus, clou) ; qui a un peu la forme 

d’ur clou. Ex: Buccinum clavatu- 

lum , Cerithium clavatulatum. 
CÉAVÉ, adj, clavatus , herculeus; 


keulenfürmig (all.) (tbe, massue) ; 


qui est fait en forme: de, massue, 
c’est-à-dire qui va en grossissant de 
la base an sommet, comme le /é— 
gume de l’ Astragalis clavaius , la si- 
ne du Rapistrum clavatum, le fi- 
Let des étamines du Le dar lors clava- 
tum , l'abdomen de la Libellula cla- 
vala, le haut du stipe du Lycoper- 
don herculeum. 

CLAVELLÉ, ad}., _clavellatus , 
clavillosus ; qui a la forme d’une mas- 
sue, comme les feuillks du Mesem- 
bryanthemum clavellatum, la coquille 
du Fusus clavellatus., a branches 
terminales de la fronde du Gastri= 
dium clavellosum. 

CLAVÉS » adj. ets. m. pl, 
vati. Nom donné par Fries à un or- 
dre de la classe des Hyménotmycètes, 
comprenant ceux de ces champignons 
dont le réceptacle est claviforme. 

CLAVICEPS , adj., claviceps (cla= 


va, massue, capul, tête); quia la 
tête en forme de massue, Ex. -Botrya: 


cephalus clavitepss ; sn 
CLAVICORNE, adj., clavicornis 
(clava , massue, cornu, corne); qui 
a lesantennes(ex. M Ty labre clavicor- 
enis ), les antennules ou palpes (ex. 


Hydrachne clavicorms) en. massue. 


CLAVICORNES, adj. ets. m. pl., 
Clavicornia. Nom pie par É vu el 


: Lamarck , Latreille, Duméril et Eich= 


wald à une famille de l’ordre des Co- 
| léoptères , comprenant ceux qui.ont 
les antennes en massue. Latreille 
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propose de substituer ce nom à celui 
de Lépidoptères diurnes , en raison de 
la forme des antennes de ces in- 
sectes. es 

CLAVICULAIRES, adj. et s. m. 
pl., Claviculares ( clavicula , petite 
massue }. Nom donné par Friées à une 
tribu de l’ordre des Hyménomycètes 
elvellacés, comprenant ceux qui ont 
le réceptacle tuberculeux , sublenti- 
culaire. 
. CLAVICULE, subit. f., clavicula 
(clavis, clef). Quelques anciens au- 
teurs ont donné ce nom à la columelle 
des coquilles spirales, etil a été parfois 


aussi appliqué aux pointes d’oursins. 


Kirby appelle ainsi le premier arti- 
cle des bras ou pattes antérieures des 
insectes hexapodes, | 
CLAVICULE , adj., claviculatus 
( claviculus , cirre ) ; qui est terminé 
en vrille, comme les feuilles supé- 
rieures du Fumaria claviculata. Se 
dit aussi en parlant d’une coquille 
univalve dont l’ouverture est garnie 
de lames (ex. Claustilia corrugata ). 
CLAVIFOLIÉ, adj. , clavifolius 
(clavis , clef, folium , feuille); qui 
a des feuilles claviformes. Ex. Cras- 
sula clavifolia, k 
CLAVIFORME , adj, claviformis; 
clavato (it.\( clara, massue, forma, 
! forme) ; qui a-la forme d’une massue, 
c’est-à-dire qui est renflé de la base 
au sommet, comme le spadix de 
l’Arum maculatum , le calice dn Si- 
1léne Armeria;, la corolle de Erica 
pinea , le tube de la corolle du Sni- 
gela marylandica, les poils du Dic- 
Wtamnus albus , les filets des étamines 
du Thalictrum atropurpureum , le 
style du  Cucullaria excelsa, le 
stigmate da Jasione montana , le fruit 
du Ci curbitaclaviformis, les feuilles 
u Mesembryanthemum claviforme, 
la radicule du Ceriscus malabaricus, 
l'embryon du Hyacinthus non scrip- 
tu5 ; Vurne du Leiotheca clavellata , 
les antennes des Searabées , les pal- 
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pes des Frillettes, l'abdomen de 
l’Evania appendigaster , la coquille 
du Conus clavatus et de la Pholas 
clavaia. AE 

CLAVIMANE, adj., clavimanus 
(clava , massue | manus , main). Le 
Plagusia clavimana est ainsi appelé 
parce qu’il a la main renflée : grosse 
et courte. A 

CLAVIPALPES , adj. et s. m. pl. , 
Clavipalpi, Clavipalpata. Nom donné 
par Cuvier, Latreille et Eichwald à 
une famille de l’ordre des Coléo- 
ptères , comprenant ceux qui ont les 
antennes terminées en massue. 

 CLAVIPÈDE, adj. , clavipes (cla- 
va, massue, pes , pied). Se dit d’un 
insecte qui a les cuisses postérieures 
renflées. Ex. Chalcis clamipes.… 

CLAVIVENTRE, adj., claviventris 
( clava, massue, venter , ventre) ; 
qui a l’abdomen en forme de massue. 
Ex. Musca claviveniris. , 

CLAVOLE, s. f., clavola. Kirby 
donne cette épithète à l’ensemble 
des articles des antennes, dans les 
insectes, déduction faite des deux 
premiers, 

CLAVULES , adj. ets. m. pl., 
Clavulati. Nom donné par Fries à 
une tribu de l’ordre des Hyménomy- 
cétesclavés, qui a pour type le genre 
Clavaria. + 

CLAVULIGÈRE, adj., clavuliger 
( clavulus , petit clou, fero ; porter). 
Un champignon {Conoplea clavu- 
ligera) est ainsi appelé à cause de 
sa forme. ue : 
 CLÉMATIDÉES, adj. et s. f. pl., 
Clematideæ. Nom. donné-par Can- 
dolle à une tribu de la famille des 
Renonculacées, ayant pour type le 
genre Clematis 

CLÉMATITÉES, adj. ets. f pl; 
Clematiteæ. Nom donné par Cafin à 
une famille de plantes qui a pour 


type le genre Clematts. 


 CLÉOMÉES, adj. ets. f. pl., Cleo- 
meæ. Nom donné par Candolle à une 
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tribu de la famille des Capparidées , 
ayant pour type le genre Come. 

CLÉONIDES , adj. ét s. m. pl ; 

Cleonides. Schœnherr désigne sous 
ce nom un groupe de la hill des 
Curculionides gonatocères brachy- 
rhynques ; qui a pour type le genre 

Cleonus. 

CLEPTIOSES, adj. ets. m. pl., 

Cleptiosa. Nom donné par Latreille à 
“une famille de l’ordre des insectes 
Hyménoptères, qui a pour type le 

enre Cleptes. 

* CLÉRIDES, adj. ets. m. pl, Cle- 
ridæ. Nom donné par Leach à une 
. famille de l’ordre des Coléoptères , 

‘ayant pour iype le genre Clerus. 

Voy. CLaïRIDES et CLAIRONS. 

CLIGNOTANT , adject., nictitans. 
On appelle nibhbrate chignotante la 
troisième paupière des oiseaux , qui 
est fixée à l’angle interne de l’œil, 
, jouit d’une demi-transparence , et 
, peûtse tirer sur l'iris comme un ri- 
deau ; on lui suppose la fonction de 
_ diminuer l'intensité des rayons lu- 
mineux. | 
CLIMAT; s. m., chma , regio 
terræ , inclnatio cœli ; xx ; Him- 
 mélstrich, Erdstrich (all.) ; climate 
(angl. Je ciné (it.) HA ; ineliner) 
n a successivement désigné Sous ce 
nom des espaces, d’une étendue arbi- 
_traire, compris entre deux cercles 
) parallèles à l'équateur terrestre! puis 
une étendue de pays dans Mituefle 
toutes les circonstances qui influent 
sur les êtres vivans sont à peu près les 
mêmes, enfin la réunion de toutes les 
| ténditios , autres que la texture or- 
ganique , d’où. la vie dépend, et qui 
exercent sur elle une ini uence sen- 
sible. . | 
CLIMATÉRIQUE , ad}. , climater:i- 
cus ; qui à rapport au climat. Cons- 
tihütioh climatérique d’une contrée. 
CLIMATOLOGIE , s. f: , climato- 
logia (rkige, climat; Xéyos, discours). 
Histoire des climats. Ce mot a été pris 


CLIO 


quelquefois dans le sens de on - 


logie. 
CLINANDRE >S.m., PA 
(aim, lit, &rp, homme). L.-C. 

Richard désigne sous ce nom l'exca- 
vation du sommet du gynostème de 
certaines Orchidées, au-dessus ou au- 
dessous du stigmate, dans laquelle 
l'anthère est nichée. 4 

CLINANTHE , s. m., clinanthiur 
Cahén, Hit, Go, fleur). On: ‘ap- 
péile ainsi le sommet élargi et con- … 
verti en plateau d’un pédoncule com- 
muün, qui donneinsertion à plusieurs » 
fleurs sessiles (ex. Synanthérées). Mir- 
bel applique ce nom à la partie qui, | 
dans les Mousses , porte le périchèze , 
Ja gainule et le ms ln à 

CLIOIDÉS > adj. et s. m. pl, 
Clioidea. Nom FU, par Menke à 
une famille de la classe des Ptéropo- 
des, ayant le. genre Cho pesé type. 
4 CLIONÉS. 

CLINOÉDRIQUE , ad, , cÜinoedri- 
cus (xhivw, incliner, %ôpa, basé). 
Nom donné par Naumann aux for- 
mes cristallines dans lesquelles les. 
plans coordonnés ne sont pas Éerpens 
diculaires entr’eux. 


CLINOMÈTRE , adj., crea 
(#hivo, incliner , perpéo , mesurer). 
Nom donné à de nombreux appareils 
dont on se sert pour mesurer l’incli- 
naison d’une ligne ou d’un plan par 

rapport à un plan horizontal, 

CLINOSCOPE , s. m., chnoscopium 
(Hivo, incliner, cxirew , considérer). 
Instrument qui adieu l’inclinaison 
d’un plan sur un autre , sans fournir 
les moyens de le mesurer: | 


 CLIONÉS , adi.ets. m. pl, Clio- 


he. Noin donné par Blainville à nne 


famille de l’ordre des Céphalophor es 
ptérobranches , qui a pour type Île 
genre Cho. Woy. CLioDÉSs. 
CLIOSTOMÉENS adj. ets. m. pif 
Cliostomea: Nom dont par Fri 
une tribu de l’ordre des Pyrénomy= 


” 4 
CLOI 
‘cêtes Phacidiacés , qui a pour type le 
. genre Cliostomum. va 
CLITARRHÈNE , adj. > clitarrhe- 
nus (æwros , incliné, Gépny , mâle ). 
Epithète donnée par G: Allman aux 
| ie qui ont Jes anthères vérsatiles. 
CLITELLUM, 5. m., cutellum (ch- 
es, bât). On nomme ainsi quel- 
ques anneaux serrés , plus colorés et 
‘protubérans , qui forment une cein- 
ture vers le milieu de la longueur du 
corps des Lombrics terrestres, et qui 
‘permettent’ à: l'individu de se fixer 
‘contre un autre pendant l’acte de la 
4 copulation. à 
* CLITORIÉES, «di. et s. f. pl., 
 Clitorieæ. Nom donné par Catrdoile 
à unesection de la tribu des Lotées, 
qui a pour type le genre Clitori La. 
CLITORIS, s. m., clitoris ; xhiro= 
pis 3 Kutzler (all. ) Géiropito , titiller). 
Petit organe situé à la partie supé- 
‘ rieure de la vulve, dans les mammi- 
fères ,-et qui réprésenie , chez les fe- 
* melles, le cor ps caverneux de la verge 
des ASS. 

CLIVAGE, s. m. (de l'allemand 
klæben , klœven , fendre du bois). 
Espèce de cassure , à sutface plane , 
que présente le dB On appelle 
ainsi le phénomène offert par un grand 
nombre de minéraux, à l’état cris- 
tallin, qui se laissent diviser dans 
des directions planes , c’est-à-dire 
‘en lames. On se sert aussi de ce mot 
‘ pour désigner lesfissures planes. qu’on 


"observe dus certains cristaux , sans , 


* que pourtant la cassure en suive les 
Mdivéaiions, ‘ 


+  CLOAQUE, 5. m., cloaca (clueo ; 


- purger). Poche qui, chez les mammi- : 


fes de l’ordre des Monotrèmes , les 
roïiseaux., Les reptiles et beancoup de 
poissons , formé l'extrémité infé- 
rieure du canal intestinal , et dans 
laquelle se mélent les excrétions li- 
As set solides de ces animaux. 
 GLOISON , 5. f., septum , dissepi- 
Mentum ; gpéyux ; Sohéidémartd (all. je 


COS : à 
Les botanistes appellent ainsi des la- 
mes verticales, plus ou moins épaisses, 
qui partagent Viutécied d’un fruit en 
plusieurs cavités distinctés, où qu? 
prolongent à à une plus ou moins 
re profondeur sans le diviser en- 
tièrement , et qui sont formées , soit 
par la: ose plus ou moins intime 
des faces rentrantes de deux car— 
pelles contiguës, soit par L'endocarpe 
seulement et une expansion très-fai- 
ble du mésocarpe. H. Cassini donne 
ce nom aux appendices du clinanthe 
des Synanthérées qui sont produits 
par les côtés des mailles du réseau , 
quand celui-ci fait une saillie Hütable. 
ment élevee, non interrompue et 


peu épaisse. 

CLOISONNÉ > ae septatus. Se 
dit, en minéralogie, d'un corps. o{— 
{ant un assemblage de cloisons pro- 
duites par l’interposition de sa ma— 
tière propre dans les fissures d’une 
substance différente (ex. Fer oxidé 
HN ‘ou d’ un félon qui est par- 

tagé dans son épaisseur en plusieurs 


| compartiments par des espèces de cloi- 


sons de nature différente de celle 
des parties exp} loitables. La Spongia 
seplosa est ainsi appelée parce qu 
son tissu a la forme d’un réseau. 
CLOPORTIDES , adj. et s. m. pl., 
Oniscides. Nom donné par Cuvier, 
Lamarck et Latreille à une hill 
de Crustacés , qui apour type le genre 


 Cloporte (Onis cus). 


CLOS , adj: , Clausus ; : verschlossen 


(all); chiuso (it.); qui est fermé. Se 


dit : 1° en botanique, du calybion , 
quand le gland est entièrement ren- 
fermé ‘et caché par la cupule (ex. 
Fagus sylvestris) ; : de la calathide , 
lorsque l’involucre est resserré au- 


dessus des fleurs, et, n’ayant qu ’un 


très-petit orifice , les cache entière- 
ment (ex. Ficus); 2° en zoologie , 
d’une coquille bivalve dont les bords 


rapprochés ne laissent entr ’eux aucun 


intervalle (ex. Afytilus). "ef 


282 CLYP 


_CLOSSEMENT. J’oyez. GLousse- 
MENT. , | 

 CLOSTÉROCÈRES, adj. ets. m. 
pl. ; Closterocera ( xwotap , fuseau , 
xépas , corne). Nom donné par Dumé- 
ril à une famille de l’ordre des Lépi- 
doptères , renfermant ceux de ces in- 
sectes qui ont les antennes en forme 
de fuseau, c’est-à-dire renflées au 
milieu, 

CLOSTRE , s. m., clostrum (xhwo- 
zhp , fuseau). Dutrochet appelle ainsi 
des cellules amincies aux deux ex- 
trémités , et par conséquent en forme 
de fuseau , qui entrent dans la com- 
position du bois et des couches cor- 
ticales. Ce sont les petits tubes de 
: Mirbel , les cellules tubulées de Can- 
dolle , Les tubilles de Cassini ; Safi- 
rohren ; Bastrohren, Fasergefüsse 

all.). 
CLUNIPÈDES, adj. , clunipedes 
(clunis,, fesse, pes , pied). Les orni- 
thologistes donnent quelquefois cette 
épithete aux oiseaux qui, comme les 
Plongeons, ayant. les pieds placés tout 
à l’arrière du corps, semblent en 
quelque sorte marcher sur le crou- 
ion, ANT 
e CLUPÉÈES. J’oyez. CLuPÉIDEs. 
CLUPÉIDES, adj. et s. m. pl., 
Clupeides , Clupeidæ, Clupeoides , 
* Clupeoidei. Nom donné par Cuvier, 
Latreille et Eichwald à une famille, 
par Ficinus et Carüs à uné tribu dela 
classe des poissons , ayant pour type 
le genre Clupea. …: | 
CLUSIÉES , adj. et s. f. pl., Clu- 
steæ. Nom donné par Choisy et Can- 
dolle à une tribu de la famille des 
Guttifères, qui a pour 1ype le génre 
Clusia. fa 


CLYPÉACÉS , adj, ets, m. pl., 
Clypeacea (cly peum, bouclier). Nom 


donné par Latreille et Duméril * une 
famille d'Entomostracés, renfermant 
ceux de ces animaux dont le corps 


mou est couvert d’un test en forme 
de bouclier. we 


CLYS ° 
CLYPÉASTRIFORME , adj., = 
peastriformis ( clypeum , bouclier, 


Jorma , forme) ; qui est en forme de* 


bouclier , comme les scutelles d'un 
grand nombre de lichens. . US 
CLYPÉIFORME , adj. , cypeifor= 
mis , clypeatus ; schildformig (all.) 
(clypeum , bouclier , forma , forme); 
qui la forme d’un bouclier, comme 
le chapeau de l’'Agaricus clypeatus , 
le fruit de l’Hibiscus clypeatus, la 
coquille des Parmophorus. Kirby 
donne cette épithète au cubitus des 
insectes , quand il porte sur le côté 
une plaque convexo-concave ( ex. 
Crabro clypeatus) , et à leur protho- 
rax , lorsque , par sa grandeur et sa 


séparation, il forme une des pièces les. 


plus apparentes du côté supérieur du 
tronc, de manière à représenter tout 
le thorax ; le mésothorax et le mé- 
tathorax étant cachés par les élytrés 
(ex. Coléoptères ). L’Anas clypeata 
est appelé ainsi à cause de son. bec 
aplati , arrondi et dilaté par le bout 
en manière de cuiller, disposition 


dont se: rapproche celle du bec de 


l’Anas platalea. RE 
CLYPÉOLAIRE» ad}. ; clypeola- 
ris (clypeum,: bouclier); qui a la 


forme d’un bouclier, comme l’Aga- 
î 5 


ricus clypeolarius. FR 7 
CEYPEUS, s. m. Straus appelle 
ainsi une grande piece, fortement 
bombée, qui recouvre presque en- 
tiérement le dessus du métathorax. 
des insectes, et qui est l’analogue de 
l’écusson du corselet. Illiger donnait 
le même nom aux écailles à cingou 
six pans qui, chez quelques.oiseaux , 


couvrent certaines parlies de la base 


des pieds et même les doigts, 
_CLYSIADES , adject..et s..m. pl., 

Clysiadæ. Nom. donné: par-Leach à 

une famille de l’ordre des; Girripèdes 


acamptosomes, ayant pour type le 


enre Clysias : | 
CLYSMIEN ; adject. , clysmianus 


{ xM£o ; laver). Épithète donnée par | 


COAG 

-_ Brongniart à une classe de terrains, 
comprenant ceux de transport et d’al- 
luvion , ou d'inondation et d’atterris- 
sement, parce qu'ils sont évidem- 
ment le produit d’un transport et 
d’un dépôt mécanique dont l’eau a 
été l'agent. 


CNÉMIDION, s. m., cnemidium 


(xt, bottine), [liger nomme ainsi 
la partie inférieure dénuce de plumes 
d’une jambe à demi nue d’oiseau. 
 CNIDES, s. m. pl. ; Cnidæ (xviôn, 
ortie ). Schweigger a désigné sous ce 
nom la classe des Acalèphes, par allu- 
sion à la douleur cuisante que cau- 
sent, quand on y touche, les ani- 
maux qui la composent. 

COADNE , adj., coadnatus | coali- 
us, connatus, cohærens, coaduna- 
tus ; vereinigt (all.). Se dit, en bota- 
nique, des fexulles opposées ou verti- 
cillées, quand elles sont sessiles et 
soudées ensemble par la partie infé- 
rieure. Ex. Saponaria officinalis. 

. COADNEÉES, adject. ets. f. pl., 
Coadunaiæ. Linné désignait sous ce 
nom une famille de plantes, dans 
lesquelles plusieurs fleurs se réunissent 
ensemble pour n’en former en ap- 
parence qu’une seule. ELA 

COAGULATION, s. f., coagulato; 
mnGe; Gerinnung (all. ). Conversion 


d’un liquide en une masse plus ou. 


moins molle; phénomène qui a lieu 


quand une liqueur se trouble et semble : 


passer à l’état solide, quoique cet effet 
n'arrive réellement qu’à une ou plu- 
sieurs substances qu’elle tenait en dis- 
solution. 
COAGULÉ , adj,, coagulatus ; qui 
a subi la coagulation, 
. COAGULUM, subst. m., coagulum. 
Ce mot qui, chez les Latins, dési- 
@gnait la présure ou l’une des-sub- 
Stances employées pour déterminer la 
Koagulatiou. du lait, exprime abu- 
Slyement chez nous le produit de la 
coagulation, et par conséquent est 
Synonyme de callot, où 
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COALESCENT ; adject. , coalescens 
(cum, avec, alo, nourrir). Les bo- 
tanistes donnent cette épithète aux 
bractées , lorsqu'elles sont soudées 
avec le pédoncule (ex. Tilia euro— 
pæü): On dit, en zoologie, l’alitronc 
coalescent , d’après Kirby, quand il 
ne forme qu'une seule pièce , et qu’il 
n’est point séparable en deux seg— 
mens, la médi-poitrine et l’arrière- 
poitrine ( ex. Cimex ) ; l'abdomen 
coalescent, lorsqu'il n’est pas divisé 
en segmens (ex. Aranea) ; le scutel- 
luim coalescent, quand il n’est point 
séparé du dorsolum par une suture 
(ex. Coléoptères). * 
COARCTE, adject., coarctatus , 
strangulatus ; gedräüngt (all.); coar- 
talo (it.) (coarcto, rétréeir ) ; qui est 
resserré, rétréci. Le Nivella coarc- 
tata est ainsi nommé parce que ses 
sépales sont droits et connivens; 
l’Ormosia coarctata , parce que sa 
panicule est.serrée; la Hyas coarc- 
tata , parce que son test est échancré 
de chaque côté, dans le milieu, ce 
qui l’y fait paraître plus étroit; l’On- 
thotrichum coarctaitum et l'Orthotri- 
chum sitrangulatum , parce que leurs 
urnes sont resserrées et comme étran- 
glées au dessous de l’orifice. On ap- 
pelle chrysalide coarctée celle qui 
offre la larve enfermée dans sa peau 
desséchée, à la surface de laquelle on 
ne peut distinguer aucune des par- 
ties de l’insecte parfait qu’elle con- 
tient (ex. la plupart des Diptères ). 


- L’Hæmatopota coarctataà l'abdomen 


resserré à sa base. 

COARCŒEURE subst, f. , coarctura 
(coarcto , rétrécir). Nom sous lequel 
Grew désignait le collet des plantes, 
où la partie intermédiaire entre la 
plumule et la radicule, parce qu'on 
observe quelquefois un rétrécisse— 
ment en cet endroit. | : 

COASSEMENT , s. m., coaxzauo, 
ranarum.. clamor ; 2 pavyh ; “Qua- 
ken (all. ); croaking (angl. ); ero- 
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cito (it.). Bruit que font entendre les 
grenouilles et quelques crapauds. 

COBALT , s. m. , cobalt ( de l’al- 
lemard {obold }. Métal solide , obtenu 
pour la première fois, mais non en- 
core à l’état de pureté parfaite, par 
Brandt, en 1733. 

COBALTATE, s. m., cobaltas. Ce 
nom devrait Aébémet les sels produits 
par Ja combinaison de l’acide cobal- 
tique avec les bases salifiables ; mais , 
comme ils sont peu connus, on le 
donne à d’autres sels, qui résultent de 
la combinaison de l’oxide cobaltique 

avec certaines bases. 

COBALTICO-AMMONIQUE , adj., 
cobaltico-ammonicus. Nom donné, 

“dans la nomenclature chimique de 
 Berzelius, à des sels donbles qui ré- 
sultent de la combinaison d’un sel 
cobaltique avec un sel ammonique. 
Ex. Fluorure cobaltico-ammonique 
(/luate de cobalt et d’ammoniaque ). 
_ COBALTICO-POTASSIQUE , ad)., 
_ cobaltico-potassicus. Nom donné, 
dans Ja nomenclature chimique de 
Berzelius , à des’sels doubles qui ré- 
-sultent de la combinaison d’un sel 
cobaltique avec un sel’ potassique. 
Ex. Æluorure cobaltico-potassique 


(fluate de cobalt et de potasse). 


COBALTIDES, s. m. pl., Cobal- 


tides. Nom sous lequel Beudant dé- 
signe une famille de minéraux, qui 


comprend le cobalt et ses combinai- 


sons. 

- COBALTIFÈRE, set) éoBa M 
ferus. Se dit, ces la nomenclature 
minéralogique de Haüy, d’un mi- 
‘néral qui contient. accidentellement 


‘de l’oxide de cobalt. Ex. Magnésie pl ; 


sulfatée cobaltifère. à 
COBALTIQUE, adj., cobalticus. 
On appelle oxide cobaltique ( Kobalt- 
oxyd, all.) le. premier, et ‘acide 
cobaltique(Kobalisüure, all. )le troi- 
sième degré ‘d’oxidation du cobalt ; 
sulfure cobaltique le premier degr 
de sulfuration de ce métal ; oxisulfure 


COCC 

cobaltique ( Koballoxydschsvefèlto- 
balt, all.) une combinaison du sulfare 
et de l’oxide; sels cobaltiques (Ko= 
baltsalzen , all. ) les combinaisons de 
l'oxide avec les oxacides, du métal 
avec les corps halogènes et du sulfure 
avec les sulfides. 

-COBÉACÉES , adject. els. f. pl, 
Cobæaceæ. Non donné par D. Don à 
une. famille de plantes, qui a pour 
type le genre Cobæa. 

COBITIDES, adject. ets. m. pl., 
Cobiides. Nom donné par Bivile 
à une famille dé l’ordre des Poissons 
abdominaux, qui a pour DpS le. 
genre Cobilis. 

COCARDE, s. f. Geoffroy appelait 
ainsi les tentacules rétractilés qu’ on 
aperçoit sur les parties latérales du 
corps des Malachies. 

COCCIDÉS , adject. et s: m. pl. ) 
Coccide. Nom doutié par Leach à une 
famille d’Insectes hémiptères, com— 
prenant les Coccus. 

COCCIFÈRE , adject. , cocciferu$ 
(coccus , gallinsecte , et 02295, rouge, 
Jero > porter). Le Quercus’ coccifer 
est ainsi appelé, parce que c'est sur 
lui qu’on recueille l’insecte appelé 
graine d’écarlate ; le S'cyphophorus 
“cocciferus, à cause de la couleur rouge 
éclatante de ses apothécies; V Acinaria 
coccifera , à cause de sa fructification 
en grains MOUS , arrondis et rouges ; 
qui “réssemblentis à de petites galles. 

COCCINE ,s. f.,-coécina. Lassaigne 
donne ce nom à da malière animale 
des Coccus et des insectes de la même 
famille. 

COCCINELLIDES , adj. et s. m. 

, Côccinellidæ. Nom donné par 
ru Tatreille, Goldfuss; Ficinus 
et Bart à une tribu d'insectes co- 
Iéoptères , ayant pour pe le genre 
Coccineila. 

COCCINIGASTRE ; dis ) Coccini= 
gaster Ccoccinus , écarlate, gaster, 
& ventre}: ; qui a le ventre d’un rouge 
foncé (ex. Motacilla coccinigastra), 

‘ 


COCH: 


ou d’un bleu pourpre éclatant (ex. 


Certhia coccinisastra). | 
GOCCOCYPSILÉES , adj. ets. f. 
pl., Coccocypsileæ. Nom donné par 


Chamisso et Schechtendal à une tribu 


de la famille des Rubiacées, qui a. 


pour type le genre Coccocypsilum. 
COCCOGNIDIQUE , adject., coc- 
cognidicus. Nom donné à un acide 
(Coccogninsäure, all.) , encore pro- 
blématique, admis par F. Gœæbel dans 
le Coccus gnidius (Daphne Gnidium). 
 COCCOTHRAUSTE , adject. , cocco- 
thrausies (zx62x0ç, graine, Opaiw , 


briser). Le Loxia coccothraustes est 


ainsi appelé, parce qu’en rapprochant 
ses mandibules”obliquement et en 
sens contraire , il peut briser les 
noyaux des fruits ou la pellicule de 
graines dures , pour en retirer l’a- 
mande , doni il se nourrit. 
COCCULINÉES , adj. ets. f, pl.,, 
Cocculinæ. Nom donné par Bartling 
à une classe de plantes, qui a pour 
type le genre Cocculus, et qui ren- 
erme les familles des Berbéridées et 
des Ménispermées. 


COGCYCÉPHALE., adj. et s.m., 


coccycephalus (xôxnvE , Coccyx ; e- 
gx , tête). Nom donné par Geoffroy 
Saint-Hilaire à un genre de monstres 
acéphales , comprenant ceux chez 
lesquels les os de la sommité du corps 
ont la forme d’un coccyx. | 
_ COCHLÉAIRE, adj. , cochlcaris , 
cochleatus (cochlea, limaçon) ; qui est 
| tourné en spirale. On dit, en bota- 


nique , l’estivation cochléaire, quand + 


une partie étant plus grande que les 
autres , et courbée en forme de casque 
où de cuiller, elle les recouvre 
toutes (ex. Aconitum ). L’Agaricus 
cochleatus et l’Agaricus conchatus 
ont leur chapeau contourné. 


COCHLÉARIÉES, adj. et s. f. 


pl. » Cüchleariæ. Nom donné par Sa- 

lisburÿ, à une tribu de la famille des 
| Crucifères “ qui a pour type le 
| genre Cochlearia. 
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COCHLÉARIFOLIÉ , adject., co- 


\ Q . r + 
chleurifolius (cochlear, cuiller ; fo— 


lium, feuille); qui a des feuilles pres- 
que.arrondies et concaves, où en 
forme de cuilier. Ex. Bryum cochlea- 
rifolium. | 100 
COCHLÉARIFORME, adj., co 
chleariformis ( cochlear , cuiller , 
forma , forme) ; qui a la forme d’une 
cuiller, comme le corps déprimé, 
plus large et un peu exçavé en avant, 
du Festucaria cochleariformis. 
COCHLÉIFORME , adj. , cochlei- 
formis, cochleatus ; schneckenformig 
( all.) ( cochlea , limaçon, forma , 
forme) ; qui est roulé ou contourné 
en coquille , comme,un des pétales de 
l’Epidendrum cochleatum , les feuil- 
les du Panax cochleatum, les légu— 
mes de l’Inga cochleata. 
COCHLIACANTHE sad}. À cochlia- 
canthus (royhs, coquille, &xar0x , 
épine) ; qui a des épines recourbées 
et concaves. Ëx. Æcacia cochliacan- 
thagt | à 
COCHLIGCARPE , adj., cochlio=. 
carpus (zoylis, coquille, xaproe, 
fruit }; qui a des fruits tournés en 
spirale , comme les légumes du 
Mimosa cochliocarpa. 5 
COCHLORHYNQUES, adj. et 5. 
m. pl., Cochlorhkynchi (xoyhos , cuil- 
ler, péyys, bec). Nom donné par 
“esson à une famille du -sous-ordre 
des vrais Echassiers |, comprenant 
ceux qui ont le bec large, déprimé et 
uelquefois en forme de cuiller. 
COCOINÉES , ‘adj. ets. f. pl., 
Cocoinæ. Nom. donné par Martius 
à une tribu de la famille des Pal- 
miérs; qui a pour type le genre 
Cocos. ni NT AA 
COCON,;,s, m., bombycis follicu- 


dus ; BouBËhoy ; Puppe (all.) ; cod of 


a silkworm (angl. ). Enveloppe de 
soie que se filent les chenilles de 
plusieurs Bombyx et quelques arai- 
gnées pour y renfermer lcurs œufs 
ct pour $’y transformer Cn chrysa- 
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Cand 


COEL 


lides, ainsi que certaines autres larves, 
comme celles du Fourmilion, 

CODARION; s. m,, codarium ; 
200310 ; ; Wollpelz (all.). Nom donné 
par Illiger à l’ensemble des poils 
courts et doux et des poils longs et 
épais , qui sont entremèêlés dans le 
pense d’un certain nombre de mam- 
mifères. 

ODIOPHYLLE , adj., codiophyl- 

lus (x@010v , toison ; gÿXdov, feuille) ; 
qui a des filles velues, comme le 
sont en dessous celles du Velum- 
bium codiophyllum. 

COECIFORME , adj., cœciformis 
( cœcus, borgne, forma, forme).Can- 
dollé appelle réservoirs cœciformes 
des tubes courts , pleins d'huile vo- 
latile, que Rämônd a observés dans 
l'écorce du fruit des Ombellifères. 

| COBLOGASTRIQUE ; adj. , cœlo- 
gastricus (zohiæ, intestins, yaoTnp , 
ventre ). Épithète donnée par G.-G. 
Ehrenberg aux infusoires rotifères qui 
ont des organes de mastication , avec 
un œsophage très-court et un intes- 
tin simple. Ex. Aydatina. 

COELOPNÉS , adj. et s. m. pl., 


Cœlopnoa , Cælopnæa , Cilopnoa 


(xoïdos , creux, nvéw, respirer). Nom 
donné par Se hweigger et Eichwald à 
une famille de’ l’ordre des Mollus- 
ques gastéropodes, comprenant ceux 
qui ont une cavité pulmonaire nr 
organe respiratoire. 
COELORHYNQUE , adject. ; cœlo= 
rhynchus (x6tdo ) Creux, pYY06 ; 


bec). Un poisson ( Lepidoleprus Cœ-" 
| pu a un museau*déprimé qui 


s’avance au dessus de la bouche. 
COELORHIZE sadj., cælorhizus ; 


hohlswurzlich(all. ) (xoïhos,creux, 5iéæ, 
racine ). 
. aux dents qui ont des racines creuses. 


Épithete donnée par Hliger 


ILOSPERMÉES , adj. et s. f. 


#5 D pl. 5 | br ri ( xethoc,, creux ; 
| enépuk, graine) 
ee 


-Nom donné pat 
à üpe ou de la famille 
des Ombellifères ; comprenant celles 


OMR 


qui ont l’albumen recourbé de la 
base au sommet. : 


COENOGONE ; adj., cænogonts ; 
vermischt-gebührend (all). Se dit 
d’un animal qui à une époque pond 


des œufs , et à une autre produit des 
petits vivants. 


COENOGONÉES ; à, ets. f. 1.) 
Cœnogoneæ. Nom ps par Fries 


à une tHba de la famille des Byssa- | ù 
cées, qui à pour type le genre Cæno=. 


gonium. 
COENOPASSALE, adj. ; canopas= 


L 


salus ( xouvôc, commun, mécoæhoc , ” 
pieu ). Epithète donnée par G. All= 


4 
man aux plantes qui, ont des passa- 


des (voyez ce mot) joints à la base. | 


-COENOTHALAMES, adj. ets. m. 
pl, Cœnothalami ( “ide , Commun, 


Oéauns ; lit). Nom donné par Atha=” 
rius à une classe de Lichens, compré=" 


nant ceux dont les conceptacles sont 
en partie de même nature que le 
thalle. 

COENOTIQUE , adj., cænoticus\ 
(oivos, commun). Épithète donnée 
par C.-G. Ehrenberg aux champi= 
gnons où un grand nombre de fila= 
mens fructifères , élevés du même 
point du rhizopode , se réunissent » 
sentrecroisent et se soudent, pour 
former ce qu'on appelle communé- 
ment lé champignon. 

COENOTROPHOSPERME , adject. ; 


cænotropho: spermius. Nom donné par 


G. ‘Allman aux plantes qui ont un 
trophosperme commun à la base de 
l'ovaire , ou plusieurs trophospermes 
joints lé long de l’axe dé l'ovaire. 
COERCIBLE , A D , coercibilis; 
zurückhaltbar (all) (coercéo, con 
tenir). Épithète donnée aux gaz qui 
conservent l’état: aériforme sous la 
pression et à la température ordi= 
paires, mais qu’on parvient à ‘4 


denser quand on les soumet soit 


üné. pression qui doit équivaloir at 


moins à trois atmosphères , soit au 


froid considérable. ji 


COERULÉOCÉPHALE ; adj., cœ- 
ruleocephalus (cæruleus, bleu, xe- 
px1n , Ve): qui a la tête de couleur 


bleue. Ex. Attelabus cæruleocepha- 


lus, Alcedo cœruleocephala. 
_ COŒTONION, subst. m., cætonium 
(x@xw , chambre à coucher). Tri- 
nius appelle ainsi la glume calicinale 
des Graminées à épillets multiflores. 
COEUR ; s. In. cor; xapdix; Herz 
(all.); heart (angl.) corde (it). Dans 
l’homme , les mammifères et les oi- 
seaux, on noMmE ainsiun organe Com- 
_posé de quatre cavités aecolées , dont 
Aux , appelées oreillettes , reçoivent 
lé sang des poumons’et du corps, 
tandis que les deux autres, nommées 
ventricules , les renvoyent aux pou- 
mons et à toutes les parties du corps. 
Dans les reptiles écailleux , le cœur 
se compose de deux oreillettes, l’une 
pour le sang veineux du corps, l’au- 
tre pour le sang artérialisé des pou- 
mons, et d’un séul ventricule, qui 
distribue le sang aux poumons et au 
reste du corps. Le cœur des reptiles 
à peau nue n’a qu'une seule oreil- 


Jette et un seul ventricule , mais pré. - 


side toujours aux deux circulations. 
Les poissons n’ont de même qu’une 
seule oreillette et un seul ventricule, 
mais leur cœur ne sert qu’à la cir- 
culation branchiale ; il n’est que pul- 
monaire, tandis que les deux pre- 
'imières classes ont un cœur pulmo- 
naïré ét un cœur aorlique, et que 
1e cœur des reptiles rémplit Les fonc- 
a de Pun et de l’autre. Chez les 
Géphalopodes , il y a deux cœurs 
pulmonaires ou branchiaux et un seul 
Cœur àortique. Les autres mollusques 
n'ôft qu'un cœur pulmonaire, sans 
cœur aortique, Il n’y a au contraire 
qu'un cœur. aortique, sans cœur 
pulmonaire , chez les Crustacés et les 
Arathmides. On # voulu aussi regar- 
der le vaisseau dorsal des insectes 


qu’on lappéllerait ainsi: À partir des 


comine un cœur ; mais c’est par abus 


Ld” 
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Arachnides, il n’y a plus de vérita- 
ble cœur , et jusque là même cet or- 
gane affecte tant de nuancesdifféren- 
tes , qu’on ne saurait en donner une 
définition générale , que celle surtout | 
qui lui convient chez les mammi- 
fères et les oiseaux ne peut s’ap- 
pliquer aux autres classes du règne 
animal. — En botanique on appelle 
cœur (cor, lignum, duramen ; Kern, 
Hartholz , all.) les couches centrales 
du bois, celles qui sont les plus dures, 
les plus colorées, les plus âgées , et 
qui souvent ont une autre couleur 


que l’aubier. 


COFFÉACÉES , adj. et s. f. pl., 
Coffeaceæ. Nom donné par Candolle, 
Kenth et À. Richard à une tribu de 
la famille des Rubiacées, qui a pour 
type le genre Coffea. ne 

COFFÉÉS , adject. et s. f. pl. 
Coffcæ. Nom donné par Candolle à 
une section de la tribu des Coftéa- 
cées, celle qui renferme Île genre 
Coffea. , 
 LCOHÈRENCE , s. f. , cohærentia: 
Guvageix; £usammenhang (all); coe- 
renza (it.) (cum , avec, hæreo, être 
collé). Liaison de deux corps, ou 


des diverses parties d’un même corps. 


COHÉRENT , adject. , cohærens ; 
susammenhangend (all.); coerente 
(it.). Se dit, en botanique, des éta- 
mines, quand elles tiennent les unes 
aux autres, soit par des poils, soit 
par une substance glutineuse. Ex. 
Erica vulgaris. | 
 COHÉSION, s. f. , cohæsio ; Zü- 
higkeit, Zusammenhang (all) ; coe- 
sione (it.) (cum, avec, hæreo, être 
collé). Union des parties composan- 
tes des corps durs; force avec la- 
quelle les particules adhèrent entre 
elles de manière à opposer plus où 
moirs de résistance à.leur séparation ; 
force qui tend à réunir les atomes 
intégrans et de même nature d’un 
corps, Dans ce dernier sens , cohésion 
est synonyme d’afhinité. | 
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COIFFE,s. f., calyptra, corolla ; 
2a)drTpa : Mütze (all.); caliütra, 
cuflia, berretto, spegnitozo (it.). Or- 
gane en forme de bonnet pointu , qui 
recouvre l’opereule et quelquefois 
V'urne entière des mousses, comme un 
éteignoir. - 

COIFFÉ, adj., calyptratus ; qui 
est muni d’une coifte. Le Mela- 
stoma calyptrata a un calice conique 
qui, lots du développement de la 
corolle , se sépare de sa base, com- 
me une coifle. ’oyez CALYPTRE. , 

- COIT, 5. m., CoÛus ; coilio, CON- 
cubitus, Congressus , cohabitatio , 
Venus , res vencrea, aphrodisia , 
aphrodisiasmus ; Axyreix, ouvouoix ; 
Beischlaf (all.). Union des deux sexes 
pour l'acte de la généralion. L'acte 
du coït est appelé aussi acte vénérien, 
copulation chez les animaux, ct co- 
habitation dans l'espèce humaine. [l 
‘prend le nom de monte chez certains 
animaux, particulièrement, chez Îles 
chevaux. S’accoupler est un tcrme 
général qui l’exprime chez les ani- 
maux pourvus des deux sexes. On 
dit, d’un quadrupède mâle ; qu'il 
couvre sa femelle. Cependant il y a 
aussi des termes propres à quelques 
espèces, come méâliner pour je 
‘chien , saillir pour le cheval et Île 
taureau , cocher pour les oiseaux, et 
surtout pour le coq. | 

COL, s. m., collum ; «dynv ; Hals 


(all.); neck (angl); collo (it.). On. 


apoelle ainsi: 1° en géogra hie , une 
PP : geosTapnie ; 


échancrure arrondie que le faîte ou 


Ja crête d’un rameau de montagnes 
présente , à la naissance d’une vallée, 


lorsque les sillons qui donnent leu : 


à celle-ci semblent'avoir emporté une 
partie de ce faîte, en y aboutissant, 


2°, En botanique. Cassini donne ce. 
nom à un prolongement quelle fruit | 


Mr: Le re / 
des'Synanthérées offre assez souvent 


au dessus de la partie occupée par | 


la graine, et qui a la forme d’un ey- 
lindre plus ou moms étroit. 3° En 


an Pr 

COLÉ 
zoologie. On, appelle col, dans les 
animaux vertébrés, la partie du corps 
qui est située entre la tête et Ja poi= 
trinc ; dans les ins ctes , la partie ef- 
filée qui sépare la tête du corselet, et 
quelquefois ce dernier lui-même, 
quand il est long, grêle et arrondi. 
COLCHICACÉES» adj. ets. f. pl., 
Colchicaceæ. Nom donné par Can- 
dolle à une famille dont l’établisse— 
ment appartient à Mirbel , et qui a 

pour type le genre Colchicum. 

COLCHICÉES , adj. et s. f. pl., 


Colchiceæ. Quelques _bolanistes ap- * 
pellent ainsi la famille des Colchica= 
cées. Reichenkach a établi sous ce 


nom un groupe dans celle des Li- 
hacées. | 


COLÉANTHINÉES > adj. et s. fs 


pl., Coleanthinæ (#ole0c, gaine , &y00çs 


fleur). Nom. donné, par Link à une 
tribu de la famille des Graminées, 
renfermant celles de ces plantes dont 
l’inflorescence est enveloppée de brac- 
tées. SA 
COLÉODERME, adj., coleoder- 
mus (zohe0;, gaîne, déoua ,. peau). 
Latrcille donne cette épithète aux, 


nymphes dont, l'enveloppe générale. 


est appliquée immédiatement sur le, 
corps et les membres, ou détachée 
de ce corps , auquel elle forme une 
coque ou cap£u Co. 
 COLÉOPHYLLE, s. m., coleo— 
phyllum (rokecs, gaine, go, feuille). 
Mirbel donna d’abord ce nom à l'or- 
gare qu'il a appelé depuis co/éoptiles 
oyez ce mot. | ‘4 
COLÉOPHYLEÉ , adj. , coleophyt. 
latus. Voyez CogéorrTité. 4.08 
COLÉOPODES , adj. ets. m. pl. , 
(oksos ; gaîne, roûe, pied). Nom 
donné par Latreille à une tribu! de la 
famille des Crustacés décapodes ma= 


crourés, parce que, chez ceux qui. 
‘Ja composent, le gest sert commê 


d’étui ou dé gaine aux palles. 


dx COLÉOPTÉRÉ 4 adj. , coleopte= | 


raius (4006, gaÎne ; TTÉDOY ; aile) ' 


$- 


es 
+ 


at 
LA 


7 Le 
COLÉ 


qui ressemble à un: coléoptère. La 

Coriæa coleopterata est brune , avec 
les élytres bordées de jaune en 
dehors. 

. COLÉOPTÈRES , adj. ets. m. pl., 
Coleoptera. Nom donné par Degeer , 
Linné, Cuvier, Latreille, Kirby, 
Leach , Lamarck , Goldfuss, Blain- 
ville , Eichwald , Ficinus et Carus à 
un ordre de la classe des insectes , 
renfermant ceux qui ont les ailes 
ployées en travers, et couvertes de 
deux étuis-cornés ou coriaces. 

COLÉOPTÉROLOGIE , s. f., co= 
leopterologia. Traité sur les coléo- 

teres.. : 

COLÉOPTÉROLOGUE , 5. m. , co- 
leopterologus. Naturaliste qui se li- 
vre spécialement à l’étude des. coléo- 

teres. 

COLÉOPTÉRO-MACROPTÈRES , 
adj. ets. m.pl., Coleoptero-macro- 
ptera. Schæffer donne ce nom à une 
classe d’insectes, renfermant ceux qui 
ont les élytres plus longues que la 
moitié du ventre. 

COLÉOPTÉRO -M O PTÈRES, 
adj. et s. m. pl., Coleoptero-micro- 
ptera. Nom donné par Schæffer à une 
classe d’insectes, renfermant ceux 
qu: ont les élytres moins longues que 
la moitié du ventre, 


COLÉOPTILE , s. f., coleopiila 
(zodcoc, gaîne, rrilov, plume). Mir- 
bel appelle ainsi un petit étui mem- 
braneux ou charnu, provenant des 
cotylédons, qui enveloppe quelque- 
fois la base de la plumule. Ex. Lilia- 
cées. ie 

 COLÉOPTILÉ, ad. , coleoptila- 
tus. Se dit d’une plumule qui est 
munie d’une coléoptile, et qu’on ne 
peut en conséquence apercevoir que 
par la dissection. 


COLÉCPTRIFORME , adj., co— 


leoptriformis | subcolcoptratus. Un 


dipière ( Phasia subcoleoptrata ) est 


appelé ainsi parce qu'il a sur-les ailes 
I, 


LE 


..  COLL 289 
unc bande transversale noire , qui 
les coupe’en deux. , ND 0%, 

COLÉORAMPHES , adj. et s. me 
pl., Coleoramphi (xokedc, gaîne, pu 
vas, bec). Nom donné par Vieillot 
à une famille de l’ordre des Echas— 
siers , comprenant un seul oiseau ; 
dont la base de la mandibule supé- 
rieure-est recouverte par un fourreau 
de substance cornée. 

COLÉORHIZE , s. f. , coeorhiza 
(xoke0ç , gaîne, pi£z, racine). Mirbel 
désigne sous ce nom une espèce d'é— 
tui clos de toutes parts qui enveloppe 
certaines radicules , de manière qu’on 
ne peut apercevoir ces dernières qu’au 
moyen de la dissection. Ex. Grami- 
nées." k 

COLEORHIZE , adj. coleorhiza— 
tus. Se dit d’une radicule qui est 
munie d’une coléorhize. 

COLÉSULE , s. f., colesula (x0- 
}e0ç , fourreau). Nom donné par Nec- 
ker à une petite bourse membra- 
neuse de laquelle sortent les spores 
des Hépatiques. du 

COLIMACÉS » adj. et s. m. pl., 
Colimacea. Sous ce nom Lamarck 
désigne une famille de l’ordre des 
Trachélipodes Phytiphages , parce 
que le colimacon en fait partie, 

COLLAIRE , adj., co/laris , colla= 
rius (collum, col). Epithète donnée, 
par les ornithologistes, aux plumes 
qui garnissent le cou des oiseaux , et 
dont on se sert assez souvent pour 
désigner des animaux qui offrent à 
la base du col une bande colorée fi- 
gurant plus ou moins bien un collier 
(ex. Bucco collaris, Chætodon col- 
lare) , une coquille spirale qui décrit 
des tours très-nombreux , comme un 
collier (ex. Clausilia collaris), ou une 
autre dont l’ombilic est ceint d’une 
zone colorée, en manière de coilier 
(ex. Natica collaria). 

COLLECTEUR , adj. , collector , 
colligers (colligo , recueillir ). H, 
Cassini donne cctie épithète à des 


1 


poils où papilles qui garnissent les 
styles des fleurs hermaphrodites et 
ceux des fleurs femelles , dans toutes 
les Synanthérées, parce que leurusage 
consiste à recueillir les grains du pol- 
Jen. | Re it 
. COLLECTEUR , s. m., collector ; 
Elektricitätssammler (all.). Instru- 
ment imaginé par Cavallo pour dé- 
couvrir des quantités d’ailleurs in- 
sensibles d'électricité , en les accu- 
mulant et les condensant. | 
'COLLECTIFÈRE , àdj., collecti- 
férus. H. Cassini nomme appendice 
éollectifère la partie supérieure des 
deux branches du style, quand le 
stigmate nese prolongé point sur cette 
artie qui ne porte que des collec- 
eurs. Ex. Astérées. 
'COËLERETTE , s. f., involucrum, 


collare ; Halskrause (all. y. On ap- 


élle ainsi, en botanique, l’involu- 
crée des Ombellifères ; qui , étant 
composé d’un seul rang de bractées 
verticillées , ressemble au vêtement 
dont il porte le nom ; les franges 
que laisse sur le stipe, en se déchi- 
rant par l’effét de la croissance , la 
membrane qui , dans la jeunesse, 
umissait Îles bords du chapeau du 
champignon avec le pied ; le sommet 
de la gaîne des feuilles des Grami- 
nées , qui porte l’appendice membra- 
neux appelé languette ou ligule. 

* COLLÉMACÉES » adj. et s. f. pl, 
Collemaceæ. Sous ce nom Fries dé- 


signe une tribu de la famille des Li- 


chens , qni a pour type le genre Col- 
ema. | 


* COLLÉMATÉES, adj. et s. f, pl., 


Collemateæ., Collemaceæ. Nom don- 
ñé pas Fee , Reichenbach et Zenker à 
üne tribu de la famille des Lichens , 
qui a pour type le genre Collema. 
COLLET ; 5. m., collum , coarc- 
tura , nodus vitalis, fundus plantæ, 
lîimes communis, cingulum ; Hals , 
urzelhals, W urzelkrone (all. ). 
Plan situé entre Ja tige et la racine, 


. 
Te 
à 


+ 


COLL 
où les fibres commencent d’un côté à 
monter et de l’autre à descendre ; 


point de réunion du limbe de la 


feuille et de la gaîne , dans les feuil= 
les dites engaïnantes ; Lamarck l’ap- 
pelle nœud vital. On donne aussi le 
nom de colle à une ligne dontle con- 
tour marque la séparation de la cou- 
ronne et de la racine, dans cer- 
taines dents de mammifères, parce 
qu’elle est la limite inférieure de 
l'émail. | 

COLLETERION , s. m., collete- 
rium (zxoXnrns , qui colle). Sous ce 
nom , Kirby désigne l’organe dont 
sont pourvus certains insectes , et qui 
sécrète un liquide jaune, destiné, 
selon Réaumur et Hérold, à vernir ou 
gommer les œufs, afin qu’ils adhè- 
rent aux corps sur lesquels l’animal 
les dépose. 2” 

COLLICULEUX , adj., co/hiculosus ; 
hügelig (al.). Se dit d’un corps qui , 
sur une petite surface , offre plusieurs 
bosseties rapprochées les unes des 
autres , comme le réceptacle du Mar- 
chantia quadrota. 

COLLIER , s. m. On appelle ainsi : 
1° en botanique ( collare , annulus , 
ligula), une sorte d’enveloppe pro 
pre à certains agarics et à quelques, 
bolets. Voyez CoruererrTe. 2° En z00- 
logie (collare, torques ; Kragen, 
Halshaut, Halsring (all.) ,un cha- 
pelet de plumes , d’écailles , de plis 
ou de: callosités , Qui environne quel- 
quefois le col des oiseaux ; d’après 
Merrem, les longues plumes qui, chez 
certains oiseaux (ex. Colymêus au- 
ratus ), pendent de la joue et de la 
tempe sûr le côté du cou; une bande 


de couleur tranchante qui ceint.une 


partie du cou chez des mammiferes 
(ex. Callithrix torquatus , Sorex col- 


laris), des oiseaux et des reptiles (ex. 
 Coluber: natrix ) ; la partie du corps 


des hélices qui déborde le pied , sous 
laquelle celui-ci se retire, qui remplit 
l’ouverture de la coquille , et contient 


: 


mm ee mm nn À 


COLL 

l'anus et le tube respiratoire. Klug 
et autres entomologistes donnent ce 
nom au prothorax , ou segment qui 

te les deux premières pattes ; Kir- 
by, à la pièce premitre ou antéricure 
du mésothorax , ce qui revient au 
même ; Latreille, au premier segment 
du thorax des insectes, quand il ne 
surpasse pas notablement les suivans 
en étendue ; Wiedemann , à une ou 
quelques séries transversales de poils 
raides, qui garnissent l'extrémité an- 
térieure du dos de certains diptères 
(ex. Anthrax). 

COLLIFÈRE, adject., coliferus 


_(collum , col, fero, porter). Eprihète 


donnée, en botanique, à l’ovarre, 


quand il èst muni d’un col ; aû supe 


de certains champignons, lorsqu’il 
porté une collerette ; à la cypsèle, 
lorsqu'elle offre un prolongement en 
forme de col. 

COLLIFORME, adj. , coliformis 


(collum , col, forma , forme). Kirby : 


donne ce nom au prothorax des in- 
sectes ; quand il est court, étroit ct 
moins apparent que les autres pièces 
du tronc. Ex. Zibellula. 

COIAIGÉ , adj. , coligatus ; ge- 
hefiet (al.) (cum , avec, ligo, lier). 


Hliger appelle pieds colligés, dans 


les oiseaux à jambes demi-nues, cenx 
dont deux ou trois doigts antérieurs 
sont joints ensemble par uñe courte 
membrane qui s’avance à peine an. 
delà de la première phalange. Ex. 
Echasse. | 
 COLLINAIRE , adj., collinus ; qui 
croit sur les collines. Ex. Drianthus 
collinus, Daphne collina. 

COLLINE , s. f., collina ; rés; 
Hüpgel ( all.) ; hill (angl.); collina 
Qir..), Elévation du sol qui diffère 
principalement d’une montagne par 
Sa hauteur moindre, celle-ci n’excé- 
dant gnères deux ou trois cents mè- 
tres au dessus du pied. 

CGLLIROSTRES > adj. et s me 
pl. ; Collirostres ( collum , col , ros- 
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trum, bec), Nom donné par Duméril 
à une famille d’insectes bémiptères, 
comprenant ceux dont la base du bec 
semble naître du cou. V’oy. Aucué- 
NORHYNQUES. path 

GOLLO-ÉPINEUX , adj. , collospi- 
nosus. Epithète qu’on applique aux 
chenilles qui ont deux très-longues 
épines sur le cou, comme celles des 
Nacrés. , 

COZLLURIONS , adj. et s. m. pl., 
Colluriones ( xo\vpiwy, pie grièche ). 
Nom donné par Vieillot, Ranzani et 
Savi à une famille de l’ordre des Pas- 
sereaux ou Sylvains , qui a pour type 


le genre Lanius. 


COLOBANCALOPTÈNES, adj. et 
s. (pl, Colobancalopteni (zoh060e, 
mutilé , dyxahs, bras, #rnvos, vola- 
tile). Nom donné par J.-A. Ritgen 
à uue famille de l’ordre des Halyco- 
lymbes, renfermant les oiseaux qui, 
comme les Manchots, n’ont que des 
rudimens d’ailes. RE. 

COLOBATHROPODES, adj. et s. 
m. pl, Colobathropodes { 101806, 
mutilé , 4ûposs, serré , moûc, pied ). 
Nom donné par J.-A, Ritgen à un 
orûre de la section des Mydalornithes, 
renfermant des oïseaux qui:ont les 
jambes très-lonoues et grêles. 

COLOBOPTÈRE , adj. , colobo= 
pterus (xoko60c, mutilé, rrepôv, aile }; 
qui a des ailes mutilées ou imparfai- 
tes, comme la #espa coloboptera , 
dont les ailes se reduisent à des rudi- 
mens très-courls. 

COLOCYNTHINE, s. f. , colocyn- 
thinä; Coloquinthenbitter (all. ). On 
donne ce nom à l’amer de coloquinte 
qui s’extrait du parenchyme des 
fruits du Cucumis Colocynthis. 

COLODACTYLES, ad]. ct s. m. 
pi Colodactyli (x6)05, mutilé, d4x— 
rudos , doigt). Nom donné par J.-A, 
Ritgen à une section de l’ordre des 
Reptiles sauriens, comprenant ceux 
qui ont les membres plus où moins 
incompiels, 
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COLOMNÉES, adj. ; Columnate. 
Nom donné par Linné à la famille 
des Malvacées , à cause de la réunion 
des filets de leurs étamines en une 
sorte de colonne ou cylindre. 

COLOMBAIRE , adj., columbarius 
(columba, colombe). On donne cette 
épithète aux grains d’une roche gre- 
nue, quand ils sont de la grosseur 
d’un œuf de pigeon. Le Falco colum- 
barius est ainsi appelé parce qu’il 
fait la guerre aux pigeons. 

COLOMBATE ; s. m., columbas. 
Synonyme inusité de tantalate. F. 
ce mot. ; 


COLOMBIDES , adj. ets. m. pl., 


Columbidæ. Nom donné par Vigors 
à une famille de l’ordre des Gallina— 
cés, et par Lesson à une famille de 
celle des Passereaux, ayant pour type 
le genre Columba. 

COLOMBINS, adj. et s. m. pl. , 
Columbæ , Columbint , Sponsores. 
Nom donné par Duméril, Illiger , 
Vieillot , Goldfuss, C: Bonaparte, 
Latreille, Eichwald , Ficinus et Ca- 
rus à une famille , par Meyer, Wolf 
et Blainville à un ordre de la classe 
des oiseaux, ayant pour type le genre 
Columba. SRE 

COLOMBIQUE. Voyez TanTALr- 
QUE: 

- COLOMBIUM, s.m., columbium. 
Nom donné par Hatchett , en Fhon- 
peur de G. Colomb , à un métal qu’il 
a découvert en 1801 ,etqu’en 1809 
Wollaston reconnut être le même 
que celui auquel Ekebers donna en 
1802 la dénomination de Tantale, 
qui a prévalu injustement. 

COLOMNAIRE , adj., columnaris; 
süulenfornug ( all.) ; colonnare (it.) 
(columna, colonne). Les botanistes 


disent l’androphore colomnaire, lors 


qu’il s'élève verticalement du centre 
de ka fleur et ressemble à une petite 
colonne (ex. Malya). Un champignon 
( Clathrus columnarius ) ‘est appelé 
ainsi parce qu'il est formé de quatre 
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branches droites, semblables à des 
colonnes ct réunies par leur sommet ; 
ctune coquille(Lymnæa columnaris), 
parce qu’on l’a comparée à une co= 
lonne torse. 

COLOMNIFÈRES , adj. ets. f. pl., 
Columniferæ. Nom donné, dans le 
système de Royen, à une classe com- 
prenant les plantes dont les filets des 
étamines sont réunis en un seul corps, 
et dans celui d’Agardh , à une classe 
de plantes phanérocotylédones com- 
plètes hypogynes polypétales qui of- 
frent la même disposition. 

COLOPHOLIQUE, adj. , colopho- 
licus. Epithète donnée par Unver- 
dorben à un acide qui forme la base 
de la colophane , à cause des proprié- 
tés électro-négatives dont jouit cette 
résine, 

COLORÉ , adj., coloratus ; ge- 
fürbt (all. ); coloured (angl.); colorate 
(it.) (color , couleur) ; qui offre une 
couleur quelconque. On employe ce 
mot : 10 en physique. Les anneaux 
colorés sont une série de cercles di- 
versement colorés que présente une 
lame d’air très-mince emprisonnée 
entre la courbure d’un objectif légè- 
rement convexe et la surface d’un au- 
tre objectif. qui est plan-convexe. 
29 En botanique, coloré se dit de toute 
partie qui n’est pas verte , comme le 
calice du Tropæolum majus , l’in- 
polucelle du Chærophyllum  colora- 
tum , les bractées du S'alyia nemo- 
rosa ; dont la couleur diffère de celle 


des parties avec lesquelles elle fait 


corps, comme la chalaze du Citrus 
medica ; ou qui offre une autre cou— 
leur que celle qu’elle présente or— 
dinairement , comme les fewlles de 
l’Atriplex hortensis rubra. 
COLGRIDES, s, f. pl., Colorides 
(color, couleur). Guibourt désigne 


ainsi une famille de. composés ter= ‘| 


naires organiques , comprenant les 
principes colorans. 
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COLORIFIQUE , adj., colorificus 
(color, couleur, facio , faire) ; qui 
donne lieu à des couleurs. On dit 
pouvoir colorifique des rayons lumi- 
A 

COLORIGRADE ,s.m., colorigra- 
dus ( color, couleur , gradus , degré). 
Instrument que Biot a imaginé pour 
déterminer le degré de coloration des 
corps. 

COLORISATION , 5. f. Manifesta- 
tion d’une couleur quelconque dans 
une substance. | 

COLOSAURIENS , adj. ets. m. pl., 
Colosaurit (zxüdos, mutilé, oœxëpos, 
Jlézard). Nom donné par J.-A. Rit- 
gen à unesection de l’ordre des Rep- 
tiles sauriens, comprenant ceux qui 
ont les membres plus ou moins im- 
parfaits. 

 COLOSSAL , adj., colosseus , co— 
lossicus ; xoloocatos ; übergross (all.); 
qui surpasse de beaucoup les propor - 
tions ordinaires. Ex. Fusus colosseus. 
Voyez Géanr. 

COLOSTRUM , s. m., colostrum ; 
zpopahic. Premier lait que sécrètent 
les glandes mammaires chez une fe- 
melle de mammifère qui vient de 
mettre au monde ses petits. 


COLUBÉRIENS , adj. ets. m. pl. ,” 


Coluberini. Nom donné par Latreille, 
Ficinus et Carus à unefamiile ou tribu 
de Reptiles ophidiens , qui a pour 
type le genre Colubers 
COLUBRIDES , adj. et s. m. pl., 


Colubridæ. Nom donné par G.-E. 


Gray à une famille de Reptiles ophi- 
diens , ayant le genre Coluber pour 
type. | 
COLUBRIN , adj. , colubrinus (co- 
luber, couleuvre) ; qui a l’apparence 
d’une eouleuvre (ex. Eryx colubri- 
nus , Herpestes colubrina) ; qui est 
repli sur soi-même comme un ser- 
pent (ex. Ostrea colubrina); qui a 
Sa surface garnie d’une multitude de 

petites taches semblables à desécailles 
de serpent (ex. Conus colubrinus ) ; 
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qui passe pour posséder des vertus mé- 
dicamentenses contre la morsure des 
serpens®( ex. S'irychnos colubrina ). 

COLUBRINS , adj. et s. m. pl, 
Colubrint, Colubres. Nom donné par 
Oppel et J.-A. Ritgen à une famille 
de reptiles Ophidiens, établie sur le 
genre Coluber. 

COLUBROIDES, adject. et s. m. 
pl. , Colubroidea , Colubroides. Nom 
donné par P.-F. Fitzinger à une fa- 
mille de reptiles, ayant pour type le 
genre Coluber. 

COLUMBINE , s. f., columbina. 
Substance cristallisable particulière, 
que Wittstock a trouvée dans la 
racine de columbo ( Menispermum 

almatum ). 

COLUMELLAIRE , adj., columel— 
laris (columella, columelle.). Les 
conchyliologistes nomment lêpre co- 


lumellaire, ou bord gauche d’une 


coquille univalve, celui qui se trouve 
du côté de la columelle. La Purpura 


columellaris est ainsi appelée, parce 


qu’elle offre un pli au milieu de sa 
columelle. 
 COLUMELLAIRES , adj. et s. m. 
pl., Columellaria. Nom donné par 
Lamarck et Latreille à une famille de 
Gastéropodes , comprenant ceux dont 
la columelle est garnie de plis. 
COLUMELLE, adj., columella, 
columnella , columnula ; Säulchen 
(all); colonnetta (it.). On nomme 
ainsi : 1° en botanique , un petit axe 
filiforme situé au centre de l’urne 
des mousses, et auquel les semences 
sontattachées; l’axe qui persiste après 
la chute des fruits auxquels il servait 
de support (ex. Geranium) ; suivant 
Candolle, l’axe central d’un fruit 
résultant de la soudure de plusieurs 
carpelles, quand il est réel, et non 
fictif; 2° en zoologie, une espece de 
petite colonne plus ou moins torse, 
qui fait l’axe d’une coquille spirale, 
qui résulte de l’enroulement du cône 
qu'on peut concevoir la former, 
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quand les tours se’touchent, et qui 
fait partie de l’axe de la coquille , ou 
mieux s’applique dessus. © 
COLUMELLÉ , adj., columellatus. 
Se dit, eu botanique ; d’une mousse, 
ou d’un fruit qui est muni d’une co- 
lumelle ; en zoologie, d’une coquille 
univalve dont la columelle est so 
lide, torse, plissée. Férussac et 
Menke, sous le nom de columellées, 
columellatæ, établissent dans le genre 
Helix une section comprenant les 


espèces dont la columelle offre ce 


dernier caractère. 

COLUMELLIÉES, adj. ets. f. pl., 
Columellieæ. Nom donné par D. Don 
à une famille de plantes, qui a pour 
type le genre Columellia.. 

COLUMNANTHÉRÉES , adj. et s. 


f. pl:, Columnanthereæ (columna .. 


colonne, anthera, anthère). Nom 
donné par Agardh à une classe de 
plantes phanérosames incomplètes, 


comprenant celles quiont les filets des , 


étamines réunis en colonne, comme 
les Pistiacées, Asarinées et Myris- 
ticées. 

COLURE, s. m., colurus (z#6h0c, 
mutilé, 0004, queue ). Nom donné à 


deux grands cercles de la sphère qui 


passent l’un par les équinoxes , l’autre 
par les tropiques, et qui sont appelés 


ainsi- parce que nous les voyons tou- 


. jours tronqués , n’apercevant point la 
partie la plus voisine du pôle infé- 
- rieur... 

_. COLXMBIDES , adj.ets.m. pl, 
Colymbidæ. Nom donné par Vigors à 
une famille de l’ordre des Palmi- 
pèdes, ayant pour type le genre 
Colymbus. 

ACOLYMBIENS , adj. ets. 'm. pl:, 
Colymbi, Colymbi. Nom donné par 
J.-A. Ritgen à une famille de l’ordre 
des Halycolymbes, par Blainville'à 
une famille de celui des Oiseaux na- 
geurs , ayant pour type le genre Co- 
dpmbuss ; il Ç 


COLYMBOPLOTÈRES ; adj: ét s. 
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m. pl., Colymboplotcres (aokuplie, 
plongeon, mwrp, nageur). Nom 
donné par J.-A. Ritgen à une famille 
de l’ordre des Halyptènes, compre- 
nant des oiseaux qui, comme les 
Mergus, plongent et nagent beau- 
coup. : 

COLYMBOPTÈNES , adj. et s. m. 
pl, Colymboptent (zokwuBte, plon- 
gcon, mrnvo, volatile). Nom donné 
par d.-A. Ritgen à une famille de 
l’ordre des Halyptènes, comprenant 
des oiseaux qui à la fois volent et 
plongent. 

COMA , s. f., coma ; S'chopf (all.). 
On nomme ainsi , en botanique, des 
faisceaux de bractées (ex. Fritillaria 
imperialis, Bromelia Ananas, S'alvia 
Horninum) ou de fleurs stériles (ex. 
Hyacinthus comosus), qui couron- 
nent la-sommité de certains modes 
d'inflorescence , et à des touffes ou 
houppes de poils qui sont fixées à la 
pellicule de quelques semences. 

COMBATTANT > adjecl. , pugrax, 
pugilator. Cette épithète est donnée à 
un oiseau { Tringa pugnax ) dont les 
individus aiment à s’entrebattre ; et à 
un crustacé ( Gelasimus pugilator) 
qui ordinairement a la pince droite 
plus grosse que la gauche. 

COMBINAISON, s. f., compostlio , 
unio ; V'erbiniduns (all.) ; combination * 
(angl.); combinazione (it.): Réaction 
que deux o® plusieurs corps exercent 
l’un sur l’autre, de manière à pro— 
duire un tout dont la plus petite par- 
tie renferme les composans dans la 
même proportion que la masse to— 
tale. Union de plusieurs corps en un 
certain nombre de proportions, toutes 
déterminées et constantes, d’où ré— 
sulte un composé possédant des pro- 
priétés très-différentes de celles de 
ses composans. Résultat de cet acte. 
En minéralogie, Mohs donne le nom 
de combinaisons aux formes cristal- 
lines composées, parce qu’elles ré— 


sultent de l’assemblage de. différentes 
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sortes de faces appartenant chacune à 
une forme simple particulière. 
COMBINATÉ-VEINEUX, adject. , 
combinate-venosus. Épithète donnée 
par Link aux feuilles dont les ner- 
_vures. latérales s’anastomosent en- 
semble avant d'arriver au bord. 
… COMBINÉ, adj. Epithète donnée, 
dans la nomenclature minéralogique 
de Haüy, à des cristaux qui sont 
composés de plusieurs ordres de :fa- 
cettes, dont les combinaisons deux à 
deux ou trois à trois déterminent des 
analogies ou des propriétés remar- 
quables. Ex. Chaux carbonatée com- 
binée. vu 
COMBRÉTACÉES , adject. ets. f. 
pl., Combretaceæ. Nom donné par 
KR. Brown à une famille de plantes, 
qui a pour type le genre Combretum. 
COMBRETÉES, adj. et s. f. pl., 
Combreteæ. Nom sous lequel Can- 
dolle désigne une tribu de la famille 
des Combrétacées, qui renferme le 
genre Combretum. 4 
COMBURANT, adj., comburens ; 
brennend, verbrennend '(eM.) (com- 
buro, brûler). On appelle principe 
comburant un corps qui, en se com— 
binant avec un autre corps, donne 
lieu an phénomène de la combustion. 
COMBUSTIBILITÉ, s. f., J’erbrenn- 
dichkeit (a) (comburo, brûler). 
Propriété de brûler , dont Stahl avait 
fait une substance , le phlogistique, 
qui, en se dégageant des corps , pro- 
duisait suivant lui le phénomène de 
lignition. ; 
… COMBUSTIBLE , adj., combustiont 
obnozxius ; xxvoiuos ; brennbar (all. ). 
Dans le langage vulgaire , cette épi- 
thète caractérise les substances qui, en 
 @rtaines circonstances , donnent lieu 
à la production du feu. Pa 
COMBUSTIBLES ; adj..et s. m. pl., 
Combustihilia. Ce nom est donné par 
aûy et Hausmann à une classe de 
minéraux , par Omalius et Maraschini 
à une classe de roches, comprenant 
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les débris de matières organiques 
végétales qui sont susceptibles de 
brûler. | 

COMBUSTION , s. f., combustio, 
ambustio , ignitio; xadoi ; Werbren- 
nung (all.). Ce mot exprimait jadis 
et rend encore aujourd’hui, dans le 
langage populaire, l’idée d’un corps 

ui se dissipe en produisant de a 
chaleur et de la lumière. On suppo- 
sait alors que le feu est une matière 
fixée dans les corps, et dont le dé 
gagement entraîne et dissipe peu à 
peu les molécules de la substance em- 
brasée. Stahl, généralisant et systé- 
matisant cette idée, fit consister la 
combustion dans la séparation totale 
ou partielle de la matière du feu , le 
phlogistique,. d’avec les bases aux- 


quelles il est uni. Macquer modifia 


cette théorie, en supposant que la 
combustion tient à ce que le phlo- 
gistique est expulsé des corps par la 
partie la plus pure de l'air, qui en 
prend la place. Lavoisier enfin la 
réduisit à n’être que la combinaison 
des corps avec l’oxigène de l’air am— 
biant. Dans ces deux théories, la 
production du feu n’est pas considérée 
comme un résultat nécéssaire de la 
combustion, puisqu'il y a des cas où 
celle-ci a lieu sans feu , ce qui change 
tout-à-fait le sens qu’on attache au 
mot. Aujourd’hui on sait que le phé- 
nomene de l’ignition n’appartient pas 
uniquement aux combinaisons de 


l’oxigène, et qu'il peut, dans des 


circoustances favorables, s’observer 
presque toutes les fois qu’une combi- 
naison quelconque a lieu ; car l’expé- 
rience a démontré qu’il se dégage de 
la chaleur à l’occasion de toute com- 
binaison chimique faite dans des con- 
ditions propres à rendre ce dégage- 
mentsensible, etque, par la saturation 
des affinités les plus fortes, la ter 
pérature monte souvent jusqu'à l'in 
candescence , tandis que les plus 
faibles ne font que l’élever de quel 
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quand on expose certains corps à une 
température élevée, il y éclate subi- 
tement du feu, comme s’il s’y opérait 
une combinaison chimique , sans que, 
dans la plupart des cas, Jeur poids 


augmente ou. iminue, mais avec 


changement dans leurs propriétés et 
le plus souvent dans leur couleur. 


On explique ce dernier phénomène 
par un degré plus grand d’intimité 
qui s’effectue dans la combinaison de 
leurs élémens. | 

. COMESTIBLE , adj., edulis , es— 
culentus, ciburius; essbar (all.); cata- 
ble (angl.) (comedo, manger ); qui 
est susceptible d’être mangé. On 
donne cette épithète à un assez grand 
nombre de corps organisés que l’hom- 
me fait servir à sa nourriture. Ex. 
Agaricus edulis, Mesembryänthe- 
num edule, Ostrea edulina; Hibis- 
cus esculentus , Rana esculenta , 
Arum esculentum , Tuber cibarium , 
Psidium sapidissimum , Agaricus 
deliciosus , Morchella deliciosa , 
Tyuana delicatissima. 

COMÈTE , s. f., cometa, stella 
caudata s. crinita; rouñrns; Schwvanz- 
Stern (all.) ; comet (angl.) (xéun, che- 
velure ). On appelle ainsi des astres 
qui tournent autour du soleil dans 
toutes les directions possibles, en dé- 
crivant des orbites souvent fort alon- 
gés > qui ne deviennent visibles 
pour nous que vers leur passage au 
périhélie , et qui sont accompagnés 
d'une traînée de lumière à laquelle 
on donne le non de chevelure, barbe 
ou queue. | 

COMÉTOGRAPHIE , s.f., comc- 
tographia (xouñrns, comète, 70490 , 
écrire). Description des comètes. 

COMIFÈRE ; adj. , comiferus (co- 
ma ; chevelure , fero, porter). Agardh 


appelle. bourgeons comiferes (Blattros 


senknospen , all.) ceux qui ne pro-. 


duisent qu'une 


rosette ou un cour- 
sion, AT 


, COMI Fu à sas 
ques degrés. On sait de plus que, 


à COMM 

 COMIZOPHYTE, s. m., Comizo= 
phytum (xouitw, porter). Nom donné 
par Necker aux plantes dont la co- 
rolle porte les étamines. 


COMMÉLINACÉES, adj. et s. f.. 
pl , Commelinaceæ. Nom donné par 


Bartling à une famille de plantes , 
qui a pour type le genre Commelina. 

COMMELINÉES , adj. ets. f. pl., 
Commelineæ. Nom donné par R. 
Brown à une famille de plantes, qui 
a pour type le genre Commelinu. 

COMMERSONIÉES , adj. ets. f. 
pl. , Commersioneæ. Nom donné 
par Caffin à une famille de plantes 
ayant pour type le genre Commer- 
siona. 

COMMISSURAL ; adj., commissu- 
ralis. Epithète donnée par les bota- 
nistes à l’énsertion des étamines ou 
d’une corolle staminifère, quandelles 
sont fixées au point où l’ovaire , seu- 
lement infère en partie, commence 
à se distinguer du calice. Ex. Samo- 
lus Valerand. 

COMMISSURE , s. f., commissura. 
Point où plusieurs parties se réunis— 
sent ensemble. Hoffmann donne ce 
nom à la surface intérieure, ordinai- 
rement plane, par laquelle les deux 
akènes des Oinbellifères s’appliquent 


l’un contre l’autre, dans toute leur 


longueur. 

-COMMUN , adj,, communis ; z01v0:; 
gemeinschaftlich , allgemein (all. ). 
Ce mot, synonyme, en botanique, de’ 
général, primaire , principal , se dit : 


du pétrole qui, dans les feuilles com- | 


posées , supporte à la fois plusieurs 
folivles ou plusieurs pétioles secon- 
daires (ex. Cassia occidentalis ) ; du 
calice, lorsqu’il sé compose d'un as- 
semblage de bractées entourant un 


‘certain nombre de petites fleurs, que 


l’on considère alors comme n’en for- 
mant qu’une seule composée (ex. Sy- 
nanthérées) ; du réceptacle , d’après 
Linné , lorsque, produit par l’évase- 
ment de la partie supérieure du pé- 
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tiole , il supporte plusieurs fleurs ses-. 


_siles (ex. Synanthérées) ; de l’invo- 


lucre , lorsqu'il accompagne plusieurs 
fleurs à la fois (ex. Ombellifères ) ;. 
de la spathe ; quand elle renferme 
plusieurs fleurs (ex. A{lium) ; du pé- 
doncule , lorsqu'il sert de support à 
plusieurs pédoneules partiels. 
COMMUNIPÉDE , adj., commu- 
nipes (communis, ordinaire, pes , 
pied). A.-H. Harvorth donne ceite 
épithète aux reptiles sauriens qui ont 
des pattes ordinaires sous le rapport 
de la longueur , et aux Crustacés dé- 
capodes dont les. pieds n’offrent rien 
d’insolite dans leur conformation. 
COMPACITÉ , 5. f.,ruxvorne ; Dich- 
te (all.); compactness (angl.). Qualité 
de ce qui est compact. pi 
COMPACT , ad]j., compactus ; rux- 
vos; best, dicht (all); compact (angl.) ; 
compatte (it.) (cum, avec, pango , 
ficher). Se dit : 1° en minéralogie, d’un 
minéral dont les particules consti- 
tuantes sont si étroitement serrées les 
unes contre les autres, qu’ilne présente 
aucun indice de tissu (ex. Chaux car- 
bonatée compacte); 2° en botanique, 
du chaton , lorsque l’axe est tout cou- 
vert. de fleurs serrées les unes contre 
les autres {ex. Salix capræa); de V’épi, 
quand les fleurs , serrées les unes con-" 
tre les autres, cachent totalement 
Vaxe (ex. Typha latifolia) ; de la 
plante elle-même , quand toutes ses 
parties sont tres-resserrées (ex. Æf/eis- 
sia compacta , Sphagnum compac- 


. um); 3° enzoologie, du corps d’un in- 


secte, lorsque la tête, lé tronc et l’ab- 
domen ne sont point séparés par des 
incisures (ex. Buprestis). : 

COMPLECTIF , adj., complexivus 
(complector, enclore). Les botanistes 
donnent: cette épithète à la préfolia- 
lion, quand les disques des feuilles’, 
en s’embrassant les uns les autres , 
se recouvrent par les côtés et par le 
sommet. 


COMPLÉMENTAIRE ; adj., com- 
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 plementarius; cuurinportuos.Se dit, en 


physique , de deux couleurs , simples 
ou composées , toutes les fois qu’elles 
produisent du blanc quand elles 
viennent à être mêlées ensemble ; en 
minéralogie d’un cristal dans le signe 


duquel les termes d’un exposant fonc- 


tionnaire contiennent une proportion 
commencée par d’autres exposans qui 
sont simples (ex. Baryte sulfatée 
complémentaire). 
COMPLET, adj., complelus; évre\nc; 
vollständig (all.) ; compito (it.) ; qui 
est muni de toutes ses parties. On em- 
ploye ce mot : 1° en botanique. Une 
fieur complète est celle qui réunit les 
organes des deux sexes entourés 
d’un périanthe double. Un arille 
complet est celui qui recouvre la 
graine en totalité (ex. Oxalis). Les 
cloisons complètes d’un péricarpe 
sont celles. qui séparent et divisent 
complètement la cavité de ce dernier 
(ex. Chetranthus). 2° En zoologie. 
Linné appelait nymphes complètes 
celles qui sont agiles et qui ont toutes 
les parties de l’insecte parfait (ex. 
Araignées). Fabricius nomme méta- 
morphose complète le cas où les in- 


sectes ne subissent pas le moindre à 


changement de formes, excepté peut- 
être dans le-nombre des pattes et le 
développement des organes sexuels 
(ex. Araignées). Blainville donne l’é- 
pithète de complète à la tête des an- 
nelides , quand elle est composée de 
cinq anneaux, labial , oral , frontal , 
syncipital et occipital. 

COMPLEXE, adject., complexus. 
Dans la nomenclature minéralogique 
de Haüy, on nomme ainsi des cris- 
taux dont la structure est compli- 


quée , et résulte de lois. peu ordinai- 


res. Ex. Chaux carbonatée complexe. 
COMPLIÉ , adject., complicalus , 
complieans; zusammengefaltet (all.); 


qui est plié sur soi-même. Kirby 


donne cette épithète aux élytres des 
coléoptères , lorsqu'elles avancent un 
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peu l’une sur l’autre. Ex, Meloe. 
COMPOSANT , adj. Epithète que, 
quand plusieurs forces qui ne se font 
pas équilibre , agissent simultané- 
ment sur un point matériel , on donne 
à chacune de celles qui sollicitent ce 
“point au mouvement, 
COMPOSÉ, s. m. Corps qui résulte 
de la combinaison chimique de deux 
ou plusieurs autres corps, et dont 
on peut, par l'analyse, retirer plu- 
sieurs matières de nâture différente. 
COMPOSÉ , adject. , composilus ; 
zusammengesetzt (all. ) ; composed 
fangl.) ; composto (it.); qui contient 
plusieurs parties. On employe ce ter- 
me : 1° en minéralogie. Mohs ap- 
pelle formes composées celles qui ré- 
suitent de l’asseniblage de différens 
ordres de faces, dont chacune ap- 
partient à une forme simple. parti 
culière, 2° En botanique. Il y dési- 
gne ce qui est formé de plusieurs 
parties dont la réunion constitue un 
organe quelconque qui , au premier 
coup d'œil , paraît simple. Ilest donc 
synonyme d'agrégé, et quelquefois de 
commun. On dit feuille composée, 
cecile qui est formée de parties arti- 
eulées les unes sur les autres et sus- 
ceptibles de se séparer sans déchire- 
ment , à la fin de leur vie; feur 


composée , celle qui resulte d’une 


agglomération de fleurs; la plupart 
des botanistes donnent ce nom au ca- 
pitule (voyez ce mot); fruit com- 
posé, celui qui provient de plusieurs 
ovaires ; péliole composé, celui qui 
se divise en pétioles particuliers por- 
tant des folioles (ex. Epimedium al- 
pinum) ; pédoncule composé, celui 
qui se partage en plusieurs pédoneules 
secondaires (ex. Ombellifères  ; om 
belle composée , celle dont les pédon- 
cules primitifs se partagent chacun à 
son sommet en une petite ombelle 
(ex. Daucus Carotta) ; chaton com- 
posé , celui dont laxe produit de 
-courtes ramifications qui servent de 
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support aux bractées florifères (ex. 
Juglans regia ); épi composé, celui. 
dent l’axe est ramifié , l’axe et les ra= 


mifications étant tout couverts de 


fleurs sessiles ou presque (ex. Helio- 
tropium ) ; bulbe composée , celle qui 
ést formée par la réunion de plusieurs 
cayeux (ex. A{lium sativum) ; bou- 
ton composé , celui qui, sous une pé- 
ruie générale, contient plusieurs ru- 
dimens de branches, distinctes et 
séparées même avant le bourgeonne- 
ment (ex. Pinus maritima); agrette 
composée , celle dont les poils se sub- 
divisent à la manière des plumes. 
3° En zoologie. On appelle accouple- 
ment composé, celui qui a lieu quand 
un hermaphrodite est fécondé par un 
individu de son espèce , et qu'il en 
féconde un autre à son tour; dents 
composées ; celles qui sont formées 
de dents simples très-plates, ayant 
chacune son bulbe , qui finissent par 
n’en faire qu’une seule, en raison 
de leur soudure au moyen d’une nou- 
velle substance appelée cément (ex. 
Eléphant). 
COMPOSÉES, adj. et s. f. pl, 
Compositæ. Les minéralogistes appel- 
lent roches composées les masses mi- 
nérales qui résultent de lassociation 
des minéraux simples en proportions 
à peu près déterminables. Brongniart 
donne ce nom à une classe de roches, 
comprenant celles daus lesquelles on 
observe un mélange de plusieurs mi- 
néraux d'espèces différentes. La plu- 
part des botanistes, depuis Royen, 
nomment composées les fleurset plan- 
tes qu’on désigne aujourd’hui par 
l’épithète de Synanthérées. 
COMPOSITES , adj. et s. m. pl., 
Compositi. Nom donné par Link à 
une série de l’ordre des Gastéromy- 
ciens, comprenant ceux qui sont soli- 
des et formés par la réunion de plu- 
sieurs sporanges. | 
COMPOSITIFLORES , adj. et s. 
f; pl, Compositifloræ , Compositiflo- 
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res (compositus , | composé , los , 
fleur). Gærtner et Wachendorff dé- 
‘signaïent sous ce nom la familie des 
Synanthérées. Fe 

COMPOSITION ; s. f. , compositio. 
Action de composer : résultat de cette 
action; proportion dans laquelle les 
élémens sont unis ensemble , abstrac- 
tion faite de toute considération sur 
les propriétés de ces corps. 

COMPRESSIBILITÉ , s. f., com 

ressibilitas; Zusammendrückbarkeit 
(all.); compressibleness (angl.). Pro- 
priélé qu'ont certains corps de se 
réduire à un moindre volume par 
Vaction d’une causeextérieure, com- 
me pression ou percussion, qui en 
rapproche les molécules. 

COMPRESSIBLE , adj., compres-- 
sibilis ; muscto:; pressbar ,. zusam- 
mendrückbar (ail. );, qui est suscep— 
tible de diminuer de volume par 
l’action d’une canse extérieure. 

COMPRESSICAUDE’, adj., com- 
pressicaudatus (compressus ; com- 
primé, cauda, queue); qui a la 
queue comprimée. Ex. Ægama com- 
pressicauda. 

COMPRESSICAULE ;, adj., com- 
pressicaulis (compressus , comprimé, 
caulis , tige); qui a la tige compri- 

_mée. Ex. Cissus compressicaulis. 

"COMPRESSION, subst. f. , com- 

“pressio ; Okibris, Oo; Zusammen- 

“drückung (all.). Action qu’exerce 
sur un corpsune puissance située hors 

de lui et qui tend à rapprocher ses 
molécules. AL 

j "COMPRIMÉ ; ‘ad{.s compressus , 

( complanatus je zusammengedrückt 


‘Mall.); schcacciato, compresso (it.), $e 


dit, en $énéral, d’ane partie quiaplus 
 d'étendue dans le sens de sa largeur 
que dans celui de son épaisseur, et 
* aussi de celle dont là coupe présente 
la forme d’une ellipse , comme si elle 
avait été serrée dans le sens d’un 
côté à l’autre. 1° En minéralogie. 
On appelle cristal comprimé celui 


COMP 
dans lequel deux faces opposées sont 
rapprochées, de manière que la for- 
me subisse en ce sens un aplatisse- 
ment qui altère sa symétrie (ex. 
Quarz prismé comprimé). 2° En bo- 
tanique. On dit : anthère COMpr'U— 
mée, celle qui est aplatie sur ses fa 
ces (ex. ris); calice aplati (ex. 
Rhinanthus 'crista galli) ; camare 
aplatie (ex Helleborus viridis ) ; 
capsule comprimée (ex. Weronica 
verna); carcérule comprimée (ex. 
Fraxinus Ornus) ; coque de diérésile 
comprimée (ex. Alisma Plantago) ; 
crémocarpe comprimé (ex. Apium 
Petroselinum) ; cypsèle comprimée , 
celle qui est ap'atie latéralement (ex. 
Zinnia); épi comprimé (ex. Triti- 
cum aristatum) ; feuilles comprimées 
(ex. Mesembryanthemum dolabri- 
forme); graine comprimée, celle qui 
est plus large qu’épaisse (ex. Cassia 
Jistula); hampe comprimée{ex. Pan- 
cratium declinatum) ; légume com- 
primé (ex. Wicia lutea); lèvre 
comprimiée , dans une corolle labiée , 
celle qui est ployée en deux dans le 
sens de sa longueur et apiatie latéra- 
leraent (ex. À hinarthus crista galli); 
noyau comprimé(ex. Prunus domes- 
tica); ovaire comprimé , celui dont 
le plus grand diamétre est d'avant en 
arrière; rameaux comprimés (ex. 
Pachynema. complanatum)) ; silicule 
comprimée, celle qui est aplatie laté- 
ralement (ex. TAlasptarvense), ou par 
ses fares (ex.: Alyssum campestre); 
silique comprimée , celle qui est apla- 
tie dans Île sens de ses vaives ( Ara- 
bis turrita); spathelle comprimée , 
celle qui.est pliée en deux dans sa 
longueur (ex. Phleum pratense) ; 
spathellule comprimée: (ex. Oryza 
saliva) ; tige comprimée (ex. Res- 
Ho compressus, Poa compressa ;! 
Potamogeton compressum 33 tube 
comprimé,, dans les corolles monopé- 


tales(ex. Justicia quadrifida. 3° En 


zoologie. On dit les coqulles bi- 


299 


# 


+ 


À y 


M 5bo 


We 


y. 7 1 

CONC 
valves comprimées, quand la cavité 
comprise entre les deux valves est 
peu considérable en épaisseur (ex. T'el- 
lina complanata , Hamites adpressa. 
Voyez. Apranr, ApLari). Le Thlips 
compressa a l'abdomen aplati. 

CONCAVE, adj., concayus ; xothos ; 
ausgehôlt, hohl (all.).Se dit, en bo- 
tanique, de toute partie qui est creu- 
sée et courbée sans former d’angles , 
et qui ne peut être rendue plane sans 
qu’il s’y produise des déchirures ou 
des plis. On appliquecette épithète au 
clinanthe (ex. Ambora); aux feuilles 
(ex. Drosera rotundifolia); au hile 
(ex. Alpinia occidentalis); à V’om- 
belle, quand les ombellules sont dis- 
posées de manière à laisser un creux 


"% % 


" dans le milieu, après la maturation 


du fruit (ex. Daucus Carotta); aux 
pétales ( ex. Ruta graveolens ) ; aux 
spathelles (ex. Briza minor); aux 
spathellules (ex. Melicanutans); aux 
valves (ex. Alyssum utriculatum). 
Le Trochus concavus est ainsi appelé 
à cause de sa coquille calyptri- 
forme. 

CONCAVIFOLIÉ , adj. , concavi- 
folius ( concavus, concave, folium , 
feuille ); qui a les feuilles concaves. 
Ex. Rosa concavifolu. 

 CONCAVO-CONCAVE, adj. , con- 
cayo-concavus ; qui présente deux 
faces , toutes deux concaves. 

CONCAVO-CONVEXE, adj. , con- 
cavo=convezus ; qui est Éoncave sur 
une de ses faces ét convexe sur 
l’autre. 

CONCENTRATION, s. f., concen-- 
tralio; AYTITEOLGTAGIS. Opération par la- 
quelle on rapproche les molccules d’un 


corps, en diminuant, par l’action de la 


chaleur, ou autrement, la propor- 
tion du liquide qui lestient dissoutes. 

CONCEPTACLE , s. m., con 
ceptaculum. Linné donna d’abord ce 


nom à l'espèce de fruit qui depuis a 


été désignée sous celui de fo//icule. 
Jung, Medicus et Mœnch l’ont ap- 
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pliqué aux péricarpes pulpeux, et 
Desvaux au fruit appelé folicule par - 
Candolle. En général, on nomme 
ainsi les cavités qui contiennent les 
séminules des cryptogames. 4 


CONCEPTACULAIRE , adj. , con- 
ceptacularis.On nomme fructification, 


conceptaculaire celle qui se fait aus 
moyen de conceptacles. À 
CONCEPTACULIFÈRE , adj.; qui. 


porte des conceptacles, comme les’ 
filamens de l’saria et du Cephalo-" 
trichum. 

CONCEPTION , s. f., concept , 
conceplus ; #bnats, ambre ; Empfän- 
gniss (all.). Action vitale de laquëlle 
il résulle que, par suite du coït , un. 
nouvel être se produit dans le sein 
d’une femelle d'animal ; acte de l’in- 
telligence qui nous fait apercevoir 
certains rapports entre les idées et les 
objets auxquelse Îles se rapportent. 

CONCHACÉS , adj. ets. m. pl, 
Conchacea . Nom donné par Blain 
ville à une famille de coquiiles et à 
une famille de l’ordre des Lamelli= 
branches, comprenant des mollusquet 
à coquilles bivalves dans le nombre 
desquels se trouvent la plupart de 
ceux que les anciens réunissaient sous 
le nom générique de Concha. 

CONCHICOLE , ad}. , conchicolus 
(concha, coquille , colo, habiter ). 
Épithète donnée à un entozoaire (4s- 
pidogaster conchicola ) qui vit dans 
les moules d’eau douce. 

CONCHIFÈRE , adject. , conchifer 
(concha, coquille, fero , porter); qui 
porte une coquille ou quelque partie 
ayant ja figure d’une coquille, comme 
le Polyporus conchifer , dont le cha- 
peau est conchiforme. 


CONCHIFÈRES ; adj. ets. m. pl., | 
Conchifera (concha , coquille , fero, | 


porter ). Nom donné par Lamarck, | 
Schweigger et Latreille à une classe | 


d'animaux mollusques , comprenant 


tous ceux qui ont des coquilles bi= | 


valves. 


" 


TON. 

: CONCHIFORME sadj. , conchifor- 
RE (concha, coquille, forma; forme). 
Kirby donne cette épithète aux (é- 
gules, quandils sont demi-circulaires, 
concavo-convexes , et, en quelque 
sorte semblables aux valves d’une 
coquille bivalve. Ex. Hyménoptères. 

CONCHOIDAL , adj. , conchoidalrs 
(xoyyñ , coquille, el006 y Tressem- 
blance). Les minéralogistes disent la 
cassure conchoidale , quand elle pré- 
sente, sur un des fragmens, une 
cavité arrondie, à stries concen- 
triques, et sur l’autre un relief qui 
en est la contre-épreuve, de manière 
que la cavité ressemble un peu à 
l'empreinte que pourraient produire 
certaines coquilles. 

CONCHOIDE , adj., conchoideus , 
conchoides ; muschelig (all.); con- 
coide (it.) (xoyyn, coquille, etdos , 
ressemblance). Se dit, en minéra- 
logie, d'un assemblage de cristaux 
divergens par leurs grandes faces, à 
peu près comme les rayons d’un 
éventail , de manière que le tout pré- 
sente l’aspect d’une coquille bivalve. 
Ex. Prehnite. 

CONCHOLOGIE. Voyez Concuy- 
LIOLOGIE. 

CONCHOLOGISTE. ’oyez Concur- 
LIOLOGISTE. | 

CONCHOPHORES , adj. et s. m. 
pl, Conchophora (4074, coquille, 
pÉPO ; porter). Nom donné par J.-E. 
Graÿ à une classe d'animaux mol- 
lusques , comprenant les acéphales 
qui sont munis d’une coquille bi- 
valve. 

CONCHYLIEN ,adj. , conchylianus 
(royydn , coquille). Epithète donnée 
Par les minéralogistes au calcaire qui 
contient des coquilles fossiles. 7’oyez 
Coquiz cer. 

. CONCHYLIFÈRE,, 1d;. , conchyli- 
ferus (conchylium, coquille, /ero, 
porter). Se dit d’un moilusque qui 
porte une coquille. 

GONCHYLIOIDE, adject. , conchys 
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lioides (#0yy5)n , coquille ,Etdoc, res- 
semblance) ; qui a la forme d’une 
coquille. On donne cette épithète , en 
minéralogie, à une concrétion pseu- 
domorphique , lorsque c’est une co- 
quille qui a été remplacée. Un lichen 
( Thelotrema conchylioides) est ainsi 
appelé parce qu’il forme des verrues 
qui , après la chute des conceptacles, 
ressemblent à de petites coquilles. 

CONCHYLIOLOGIE, s, f., con- 
chyliologia (x0yy51n , coquille, Xôyoc, 
discours). Art de disposer et de dé- 
crire les enveloppes des animaux tes— 
tacés de manière à les reconnaître 
sûrement , sans qu'il soit nécessaire 
d’avoir égard aux animaux qu’elles 
ont pu contenir. 

CONCHYLIOLOGIQUE; adj. , con- 
chyliologicus ; qui a rapport à la con- 
chyliologie. 

CONCHYLIOLOGISTE ; subst. m. ; 
conchyliologista. Naturaliste qui s’oc- 
cupe spécialement de l’histoire des 
coquilles. 

CONCHYLIOPHORE , adj., con- 
chyliophorus (xoyy5Mn , coquille, pé— 
po, porter). Se dit d’un mollusque 
qui aglutine autour de lui des débris 
de coquilles ou de petites coquilles 
entières. Ex. Trochus conchÿlhopho- 
rus, Terebella conchylega. Voyez 
AGGLUTINANT. 

CONCOLGR , adject. , concolor, 
concoloratus ; gleichfarbig (all.). Épi- 
thète donnée à un corps dont le 
dessus et le dessous sont de la même 
couleur, comme les ailes des papillons 
danaïdes ou le pelage du Felis con- 
color, 

CONCOMITANT, adject., conco- 
mutans ; qui accompagne. On appelle 
sons concomilans ceux que l’oreille 
distingue, outre le son principal, 
quand on fait vibrer une corde, et 


qui , d'après D. Bernoulli, dépendent 
de la division de la corde en despar- 
ties rendant toutes un son indépen= 


dant de celui de la corde totale. 
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CONCORDANT ,adj., concordans. 
En minéralogie, stratification con- 
cordante signifie que deux ou plu- 
sieurs systèmes de couches sont posés 
Vun sur l’autre, en conservant leur 
parallélisme. Les fissures de super- 
position sont dites concordantes, 
Jorsqu’ elles sont parallèles à celles de 
stratification de la roche fondamen-— 
tale et de la roche superposée. 

 CONCRET ; adj., concretus; qui 
a pris la forme auiee , qui s’est “sol 
difié. 


CONCRÉTION, s. f., concretio. 


* Action de se solidifier, On appelle. 


ainsi, en minéralogie ; une substance 
solide, presque toujours irréguliére, 
dont Le particules se sont réunies 
avec plus ou moins de lenteur. 
CONGRÉTIONNÉ » adj. Se dit d’un 
minéral qui à été formé par voie 
d'infiltration ou de dépôts successifs ; 
sur les paroïs des cavités’ qu'on 6b- 
serve dans les grandes massés pier- 
reuses. Ex. Aoate... 
CONDENSABILITÉ , s: f., conden- 
sabihtas ; Verdichtbarkeit. Propriété 
de pouvoir se resserrer sur soi même, 
dé manière à occupér moins d’espace. 
: CONDENSABLE , adject. Dont les 
molécules sont MP UILILE de se rap- 
procher les unes des autres, et qui 
peut par conséquent être réduit à à un 
moindre volume, se 
CONDENSATEUR ,s. m., conden- 
saior ; condenser (angl.). Enstrument 
de physique, dû à Æpinuset Volta, 
et modifié ensuite heureusement par 
Cuthberson, dont on se sert pour 
rendre sensibles les quantités :très- 
faibles d'électricité , en les accu- 
mulant, 
CONDENSAT IGN LUE ronrèse. 
t10: Rapprochement des molécules 
d’un Corps , diminution de volume et 


augmentation de ri que ce der= 


nier acquiert par l'accroissement de 
Ja pression ou l'abaissement de la 
température, 


COND 
CONDENSÉ, adj., condensatus.… 


Ce mot est quelquefois pris dans le: 


sens de serré, Le S'phagnum conden- 
saluin a ses rameaux très-rapprochés\ 
les uns des autres: L’ÆArhamanta con 
densata a ses fleurs en ombelles ser 1 
rées. j j 

CONDITIPÈDE , ad]. 
caché, pes , pied). Épithète donnée 
par À.-H. Harvorth aux Crustacés. 
Mo brachiures dont la carapac 
produit une avance qui loge et re= 
couvre les dernières pairés de pattes ,! 
quand Panimal les contracte. Ex. Ca 
lappa granulata. 

CONDOUBLÉ. Foy. Coxpurziqué, 

CONDUCIBILITÉ , s. f., conduci- 
bilitas. Propriété dont jouissent les 
corps de propager la chaleur et l’élec- 
tricité dansleurinasse ou à leursurface, 
et de les communiquer ainsi aux spa 
voisins, 

CONDUCTEUR, adj. , conducens. 
Se dit d’un corps qui conduit le calo: 
rique ) Où qui transmet librement 
l'électricité. Auguste, Saint - Hilaire 
nomme félets: conducteurs des tubes 
qu’il a observés dans les styles des 
Carçophyllées, Portulacées et autres 
plantes, etqu'il regarde comme des= 
tinés à conduire la matière fécondante 
aux ovules. 

CONDUCTEUR, 5. m., rndisier] 
Cylindre métallique, soutenu par des 
colonnes de verre, qui se trouve aw 
devant du plateau de la machine élec- 
triqué, et à la surface duquel se ras 
semble électricité. » 

. CONDUPLICATIF, CONDUPLIQUÉ , 
adj., conduplicatus, conduplicati- 
PUS; doppellieg vend, zusammengelegt 
(all.) ; quiest ployé: en double dans le 
sens de sa longueur (ex. Loranthus | 
conduplicatus). On donne cette épi | 
thète aux cotylédons, lorsqu'étant | 
appliqués face à face, ils sont en« | 
semble ployés en deux dans leur | 
longueur (ex. Brassica. oleracea), et ; 
d’après Candolle , aux feuilles dans le 


(conditus , 


» | 


CONF 
bourgeon, lorsqu’étant ployées sur 
. Jeur longueur, elles ne s’embrassent 
pas , mais sont placées l’une à côté de 
l’autre (ex. Fagus). 

CONDYLOPES, adj. et s. m. pl. , 
dylopa (xévdvos, condyle ; roûc, 
. Nom donné par Latreille à une 
de la série des animaux cépha- 
lidiens, comprenant ceux qui sont 
pourvus de pieds articulés. 

CONDYLOPHORE , adj. , condy- 
-lophorus (x6vdvlos, nœud , #6, 
porter); qui porte un nœud, comme 
V'Echinospermum  condylophorum , 
dont les pédoncules des fruits sont 
alongés et renflés. 

CONE, s. m., conus, strobilus ; 
x@v0c ; Zapfen (all.). Candolle définit 
le cône un corps coniqne formé par 
une inflorescence indéfinie, où les 
fleurs naissent à l’aissel'e de bractées 
sèches, très-grandes. ou susccptibles 
de grandir après la floraison, et qui 
semblent ainsi quelquefois former un 
tout unique. Ex. Finus, 

CONÉINE , s. f., coneina. Nom 
donné par Brandes à un alcaloïde peu 
connu; qu'il dit avoir retiré des 
feuilles du Conium maculatum. 

CONÉS, adj. ets. m. pl., Conca. 
Nom donné par Menke à une famille 
de l’ordre des. Gastéropodes cténo- 
branches, qui a pour type le genre 
Conus. | 


| CONFÉDÉRÉ, adject. On appelle. 


ainsi les actinozoaires réunis à leur 
pied par une partie commune, ce qui 
les fait ressembler un peu. à des li- 
| chens couverts de leurs cupules (ex. 
| Zoanthus socialis), ou serrés et rap- 
| prochés au point que leur développe- 
ment réciproque soit gêné et qu'ils se 
déforment plus ou moins (ex. Caryo- 
phyllia cyathus). 

. CONFERTIFLORE, adj. , confer= 
liflorus (confertus , serré, flos’, fleur); 
qui a des fleurs serrées , comme celles 


du Lycopsis confertiflora , qui sont 
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sessiles et presque imbriquées en 
grappes. | 
CONFERTIFOLIÉ , adj., confer- 
tifolius ; dichtblüttrie (all) (confer= 
lus , serré » folium, feuille ); qui a des 
feuilles serrées , comme celles du 
Chloris confertifolia, qui sont très- 
serrées et imbriquées. 
CONFERVACÉES , adject. et s. f. 
pl, Confervaceæ. Nom donné par 
Reichenbach à une section de la divi- 
sion des Algues gongylophyces, com 
prenant celles qui, comme les Con 
ferves , ont la forme filamenteuse. 
CONFERVÉES, adject. ets. f, pl., 
Conferveæ. Nom donné par Agardh 
à un groupe de la tribu des Algues 
confervoïdes, par Reichenbach à un 
groupe de la section des Cenferva- 
cées, par Bonnemaison À une section 
des Algues articulées , par Bory à une 
famille d'Algues aquatiques, coupes 
qui ont toutes pour type le genre 
Conferva. s 
. CONFERVICOLE , adj., confer- 
sicola (conferva, conferve, colo ; 
habiter) ; qui vit parmi les conferves. 
Ex. Tabicolaria confervicola. 
CONFERVIFORME , adj. , confer= 
væformis (conferva , conférve, for- 


ma, forme); qui ressemble un peu 


à une confcrve. Ex. Sertularia con- 
fervæformis. UE 
CONFERVINÉES , adj. ets. f. pl., 
Confervineæ. Nom donné par K. 
Sprengel à une tribu de la famille 
des Algues , ayant pour type le genre 
Conferva. 
CONFERVOIDE , adject., confer= 
poides ; qui ressemble à une conferve, 
qui en a la physionomie. Ex. Hyp- 
num confervoides. 
CONFERVOIDÉES , adj. et s. f. 
pl, Confervoideæ. Nom donné par 
Agardh à une tribu de la famille des 
Algues » par Wiegmann à une sec- 
tion du groupe des Hydronématées , 
ayant pour type le genre Conferva. 
CONFLUENT ; s. m, , confluens 


tu 


# 
C 
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(cum , avec, jluo, couler). Réunion 


ne de deux cours d’eau. 
d, Le CONFLUENT , adject., conf/uens ; 


 eneinanderfliessend, zusanmenflies- 
send (all.) ; qui se Pet se con- 
fond. Se dit : 1° en minéralogie , 
une variété prismatique d’Arrago— 
nite, composée de plusieurs octaëdres 
eunéiformes, dont les parties sail- 
lantes aux endroits des bases se réu— 
nissent en- un seul corps. 2° En bo- 
tanique , des anthères , lorsque leurs 
deux lobes , unis l’un à l’autre, pa- 
raissent n’en former qu’un seul (ex. 
Plectranthus ) ; ; des cotylédons , lors- 
qu’étant sessiles, ils se confondent 
absolument par leur base, de ma- 
nière qu’on n’en peut distinieter l’o- 
rigine (ex. ÆZelianthus ue des 
nervures des feuilles, quand elles 
sont simples et L'PAEN au sommet 
de celles-ci. 
% CONGÉLATION , s. f., congelatio; 
rüêu ; Ausfrieren, Gefri Lerung (all.). 


Réduction d’un liquide à l’état solide 


par Ja soustraction d’une partie de 
son calorique laient. 

_. CONGESTIF, adject. (congeslus , 
amassé). Épithète donnée par Les bo- 
tanistes à la préfoliation, quand les 
disques des feuilles sont repliés irré- 
gulièrement sur eux-mêmes. 

CONGLOBÉ + adj., conglobatus ; 
geballt , se CRU: zusam-= 
mengehüufi (all.). Ramassé en boule. 
Ex. Coccinella conglobata. 

CONGLOBÉES , adj. et s. f. pl. , 
Conglobatæ. Pontedera appear ainsi 
les Synanthérées. 


CONGLOMÉRAT. Synonyme peu 
usité d’Agglomérat. Voyez ce mot. 
. CONGRÉGÉ , adj., congregatus. 
Gaertner donnait cette épithète à 
celles des Synanthérées dont les ca- 


lathides sont éloignées les unes des 


autres... 
CONGRÉGÉES, adj. et s. f. pl, 
. Congregatæ. Haller réunissait sous 


Nom douné par J.-A. Schaeffer à un 


: CONI 
ce nom les Per et les Synan- 
thérées. 

CONICINE , s. f,, conicina. Alcali 
existant dans le Conium macuietus 
et auquel Brandes attribue les pro F3 
priétés vénéneuses de cette plante. “; 

CONICIQUE , adj. , conicicu à t-il 
thète donnée à à un acide dont P Peschi hier | 
ob ou de la conicine av He 
acides. : 44 
CONICO-INCURVIROSTRES , adj. 
et s. m. pl., Conico-incurvirostres. - 
Nom sous lequel JA. Schaeffer dé- 
signait un ordre d'oiseaux , compre- 
nant ceux qui ont le bec conique et 
un peu crochu. | 

CONICO-PROTENSIROSTRES , adj. 
ets. m. pl., Conico-protensirostres. 
Nom donné par J.-A. Schaeffer à un 
ordre d’oiseaux , comprenant ceux 
qui ont le bec conique et alongé. 

CONICO-SUBULIROSTRES, adj. 
ets. m. pl., Conico-subulirostres. 


culalum , et aux sels pdt 


La 


ordre d'oiseaux, comprenant ceux* 
qui ont le bec conique et subulé. 

CONICO-TÉNUIROSTRES , ad}. et 
s. m. pl., Conico-tenuirostres. Nom. 
donné par J.-A. Schaeffer à un ordre 
d'oiseaux , comprenant ceux qui ont 
le bec conique et grêle. 

CONIDIE , 5. f. + CORTE ; Keim- 
pulver (all.) Érène, poussière). Nom 
sous lequel Sprengel , et d’après lui 
plusieurs autres : auteurs , ont dési- 
gné ure poussière ‘farineuse qu’ils 
croyaient être produite, dans les li- 
chens , par l’agglomération des gem— 
mules extrêmement fines de ces plan- 
tes. 

CONIFÈRE , adj. , coniferus ; zap= | 
Jentrag gend (all.) (conus , cône , fero,. | 
porter ). Une Synanthéréc (Leuzea | 
conifcra) est ainsi appelée parce que | 
son involucre a été comparé à une 
pomme de pin; une autre plante, 
( Leucadendr um coniferum ), parce. 
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que ses fleurs sont disposées en un 
cône solitaire. 

CONIFÈRES , adj. et s. m. pl, 
Coniferæ. Nom donné à une famille 
de plantes , comprenant celles qui 
ont leur inflorescence disposée en 
ou chaton. 

… CONIFLORE, adject., coniflorus 
. (conus, cône , fleur). Le Si- 
_ lene coniflora est ainsi appelé parce 
 quéses calices sont cylindracés ou 
lutôt coniques. 

…. CONIFORME, adj. , coniformis 
(conus , cône, forma , forme). Se 
_ dit d’une coquille qui a une forme 
conoïde (ex. Pedipes coniformis) ou 
conique (ex. Auricula coni/ormis). 

CONIGÈNE, adj. , conigenus (co- 
nus, cône , gieno, naître) ; qui croit 
sur les cônes de sapin (ex. Agaricus 
conigenus , Peziza conigena , Hyste- 
rium conigenum ). Conigène veut 
dire aussi qui engendre de la pous- 
_sière , ou qui en est chargé, comme 
* l'A4garicus conigenus , dont le stipe 
est pulvérulent. 

CONIOCARPÉES , adj. et s. f. pl. , 
 Coniocarpeæ ( xovix , poussière, x40- 
rüs, fruit), Nom donné par Fee à 
une tribu de la famille des Lichens , 
qui a pour type le genre Coniocarpon. 

CONIOCARPES , adj. ets. m. pl., 
Coniocarpi (zovix , poussière, z2pr06, 
fruit). Nom donné par Meyer et 
Reichenbach à un ordre de la classe 
des Lichens , ayant pour type le 
genre Contocarpon. 

CONIOCYMATIERS , adj. et s. m. 
pl., Coniocymati (zovis, poussière, 
ævuaruoy , cymation ). Nom donné par 
Wallroth à une tribu de la famille 
des Lichens, comprenant ceux qui 
ont lcurs corpuscules reproducteurs 
à nud , ct correspondant aux Conio- 
carpes de Meyer. 

CONICCYSTE, s. f., coniocystis 
(xx, poussière, xvoric ) vessie }). 
A gardh désigne ainsi les tubercules 
Où Corps reproducteurs des fougères. 

FE 
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CONICECION, s. m., conmæcium 
(zovix , poussière, oixiæ, maison ). 


Er 7h 


genre Andrexa. Voyez SPORANGE. 


CONIOLICHENÉES , adj. e 


Nom donné par Ehrhart MEET da ne 


pl. , Coniolichenes (vix, poussière, 
Aya, lichen). Nom donné par Zen- 
ker à un ordre de la famille des Li— 
chens , comprenant ceux qui ont la 
forme d’une poussière , comme les 
Lepra. L 

CONIOMYCÉTES » adj. et s, m. 
pl., Coniomycetes , Coniomyci (zovix, 
poussière , püan, champignon). Nom 
donné par Fries et Nees d’Esenbeck 
à un ordre de la famille des champi- 
gnons, comprenant ceux qui sont 
formés de capsules groupées sous l’é- 
piderme des plantes, ou éparses sur 
une base charnue ou filamenteuse. 

CONIOSPORIÉS , adj. ets. m. pl., 
Contosporta (avi, poussière, oropa, 
semence). Nom donné par Link à une 
tribu de l’ordre des Hyphomycètes , 
qui a pour type le genre Coniospo- 
rium. | ki 
 CONIOTHALAMES , adj. et s. m. 
pl., Contothalami (zovix, poussière, 
Ockzuns , lit). Nom donné par Fries 
à un ordre de la cohorte des Lichens, 


comprenant ceux dont les corpus- 
_culés reproducteurs sont à nud , sans 


organe particulier ni réservoir qui les 
renferme. 

CONIQUE , ad]., conicus ; rwvtzûc ; 
kegelformis , kegelig (all.) ; qui a la 
forme d’un cône , c’est-à-dire qui di- 
minue ipsensiblement de la base au 
sommet, lequel est en pointe. Se dit, 
en botanique, des aigwullons (ex. 
Zanthoxylum Clava Herculis); du 
calice (ex. S'tachys coccinea); du 
clinanthe (ex. Rudbeckia laciniata); 
de la coiffe d’une mousse (ex. Bryum 
exlinctorium ) ; de son opercule (ex. 
Gymnostomum conicum); du cha- 
peau d’un champignon (ex. Aga-— 
ricus extinetorius ) ; de l’embryon 
(ex. Cucifera Thebaica) ; de la ra- 

20 
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cine (ex. Daucus Carotta ) ; de la ra- 
dicule (ex. Labiées }; du stigmate 
(ex. Heliotropium ) ; dù sfrobile (ex. 
Pinus sylvestris) ; du style (ex. Le- 
cythis). On dit d'üne quille uni- 
valve, qu’elle est conique quand une 
de ses trente est élargie et comme 
coupée carrément, budté que l’autre, 
pointue , forme le sommet (ex. Tro— 
chus ). L’ Aranea conica a l'abdomen 
terminé en pointe conique. 

CONIROSTRES , ad). ets. m. pl., 
Conirostres (conus , cône, rostrum , 
bec). Nom donné par Cuvier, Meyer, 
Düméril, Vigors, Blainville, La- 
treille , Lesson , Ficinus ct Carus à 
une famille de Passereaux ou de Per- 
cheurs , comprenant ceux qui ont le 
bec épais, robuste et conique. Voyez 
CONORAMPHES. 

CONISPORÉES , adj. et s. f. pl. 
Conisporæ (Hot, poussière , crea : 
semence). Nom donné par Link àune 
tribu de l’ordre dés Mucédinées , 
ayant pour type le genre Conispo- 
rium , et comprenänt celles qui ont 
leurs conceptacles libres et pulvéru- 
lens à la surface. #7. Conrsporiérs. 

CONJOINT , adj., coadnalus, con- 
natus , coalitus, coadunatus, con- 
junclus ; verbunden (all.). Se dit gé- 
néralement de parties , identiques 
pour la nature , qui sont soudées en- 
semble : par exemple , des cristaux 
aciculaires, quand les aiguilles adhè- 
rent les unes aux autres dans le sens 
de leur longueur (ex. Arragonite 
conjointe); des étamines , quand elles 
sont réunies par les anthères (ex. 
Synanthérées ), ou par les filets (ex. 
Malvactes) : des ferulles, lorsqu’ elles 
sont soudées à leur partie inférieure 
(ex. S'aponaria officinalis) ; des pé- 


tales, quand ils Sont soudés ensemble 


par le bord(ex. S'alice monopetala), 


par leur sommet (ex. ’tis), ou par 
leur base (ex. J’accinium Oxy coccits); 
des spathelles, quand , opposées l’une 
àl autre , elles sont soudées sur les 


CONN 


bords (ex. Alopecurus bulbosus); des 
spathellules (ex. Alopecurus agres- 
tis ); des stpules (ex. Humulus Lu- 
pulus) ; des valves, quand elles sont 
contiguës , rentrantes , et soudées les 


unes aux ee Par la partie quis s’en= 
fonce dans l’intérieur du péricarpe 


(ex. Rhododendrur | fon Vo. 


Coapré. 


CONJONCTIF , adj.  CONJUR CUS. F' 
Cette épithète est donnée à l’ensertion 


4 


des étamines , quand, celles-ci étant H 


fixées sans décurrence à la face externe 


ou latérale de la substance même du 


disque, les pétales sont également 
attachés à ce dernier. Ex. Ruta- 
ces. 


cubuyia ; Zusammenkunfi (all.). Se 
dit, en astronomie, de deux astres 
quand, étant vus de la terre, leurs ares 
perpendiculaires à l écliptique coinci- 
dent pour se rendre au même point 
de cette courbe, c’est-à-dire qu'ils 
ont la même longitude, 

CONJUGUË » adject. ») CONUSAIUS, 
jJugalis, opposile pinnalus ; gepaart 

(all.) ; accoptato (it.) (cum, avec, Ju- 
go, accoupler ). On appelle ainsi 
les feuilles pennées dont les folioles 
sont attachées par paires, © ’est-à-dire 
opposées deux à deux, et les épis qui 
sont attachés deux par deux (ex. 
Paspalus conugalus ). Le Conferva 
Jugalis est ainsi nommé à cause de 
la disposition de ses flocons. 

CONJUGUÉES , adject. et s. f. pl, 
Conjugatæ. Nom donné par Boryÿ à 
une tribu de la famille des Arthro- 
diées, comprenant celles dont les 
filamens se joignent et s’unissent à 
une cerlaine époque de leur vie, pour 
ne plus faire qu’un seul et même 

être. 

CONJUNCTOREUM, s. m. Ehrhart 
désigne sous ce nom Île petit opereule 
permanent qui, dans lAndreæa, 
couvre le sommet de l’urne, 

CONNARACÉES, adj. cts, f, pl,, 


CONJONCTION, s. f., conjunctio; 


CONN 
Connaraceæ. Nom donné par Can- 
dolle et À. Richard à une tribu de la 
famille des Térébinthacées , qui à 
pour Lypé le genre Connarus , et qui 
à éré érigée en famille par R. Brown 
‘et Konth. 


+ CONNATISQUAME, adj., conna- 


 tisquamus (connalus, réuni, $QUAMA, 


écaille). Épithète donnée par H. Cas- 
sini au péricline des Synanthérces , 
lorsque les squames sont entregref— 
fces. | 

CONNÉ, adject., connatus ; ver- 
waächsen, zusammengewachsen (all. ); 
congiunto (it.). Synonyme de conjoint 
(voyez ce mot), dont on se sert, 
surtout en botanique , pour désigner 
les feuilles opposées qui sont soudées 
par la base (ex. F’alertana connata ). 
Les entomologistes disent les mû- 
choires connées , quand elles tiennent 
à la lèvre inférieure jusqu’un peu 
au dela de leur milieu (ex. Hymé- 
noptères ). 

CONNECTICULE , s. m , connec- 
ticulum. Quelques botanistes ont 
donné ce nom à l'anneau élastique des 
fougères. 

CONNECTIF , s. m., connectivum 
(cum, avec, necto, nouer). L.-C. 
Richard appelait ainsi un corps charnu 
particulier , distinct du filet des éta- 
mines, qui unit l’une à l’autre les 
loges séparces de l’anthère, dans 
certaines plantes. Ex. Safria. 

CONNEXE , adj.,connexus, con— 
nexivus ; verbunden (all.) (cunt, avec, 
necto , nouer). Æpithète donnée, 
dans la nomenclature minéralogique 
de Haüy, à un cristal dans lequel 
diverses faces remplacent les bords 


{ , 2 Là 
"d'une forme dominante, de manière 


qu'elles font continuité autour de 
celle-ci (ex. Baryte sulfatée con- 
ñexe). Link appelle feuilles connexes 
celles dans lesquelles Les pétioles op- 
posés se soudent ensemble par la 
base, et où la soudure ne s’opère pas 
seulement aux dépens de la lame, ce 


CONO 307 


qui constitue pour lui les feuilles 
connées. 


CONNIVENT , adject., conmvens ; 


‘zusammennegend ,  geseneinander- 


gebogen, gegeneinandergeneigt, zu- 
sammenstossend (all.) (conniveo , eli- 
onoter); qui se rapproche par le 
sommet. On employÿe ce terme : 1° en 
botanique. Calice connivent, celui 
dout le bord entier du limbe est con 
tracté d’une manière remarquable , 
ou dont les dents du bord convergent 
vers le centre de la fleur, ou dont les 
sépales sont rapprochés entre eux ou 
tendent à se rapprocher par intro- 
flexion (ex. Trollius europæus) ; 
coroile conrivente, celle dont les pé- 
tales sont convergens (ex. Cissus 
connivens ) ; feuilles conniventes , 
celles qui, étant opposées, s’appli- 
quent l’une contre l’autre par leur 
face supérieure, pendant la nuit (ex. 
Atriplex hortensis); 2° en zoologie. 
On dit, en entomologie, que les 
ailes sont conniventes, lorsque, étant 
redressées , elles se touchent par leur 
sommet où par un point quelconque 
de Icur face supérieure (ex. 7’a=. 
nessu ). 

CONGCARPE, adj., conocarpus 
(rovos, cône, zapros, fruit); qui a 
des fruits coniques, comme les cap- 
sules du 7’erbascum conocarpum. 

CONGIDAL , adject., conoïdalis ; 
qui a la forme d’un cône, comme les 
coquilles de la Harpa conoidalis et 
du Certthium conoidale. 

CONOIDE , ad]j., conoideus ; rw- 
v08107; ; qui a une forme conique. Ex. 
Helix conoidea, Zygodon conoideus , 
Bulimus conulus. 

CONOIDES, adject. et s. m. pl, 
Conoëdea. Nom donné par Latreille à 
une famille de l’ordre des Gastéro- 
podes pectinibranches, qui a pour 
type le genre Conus. 

CONGPE , adj., conopus (xüvoc, 
conc , roûç, pied); qui a le pied ou le 
stipe conique, Êx. 4garicus conopus , 
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CONGPSAIRES; adj. ets. m. pl., 
Conopsariæ , Conopsarta, Conopsa- 
ri, Nom donné par Cuvier , Lamarck, 
Latreille, Wiedemann et Eichwald 
à une famille ou à une tribu de Di- 
ptères, ayant pour type le genre 
Conops. 

CONOPSIDES , adj. et s. m. pl., 
Conopsidæ. Leach désigne ainsi une 
famille de Diptères , qui a pour type 
le genre Concps. 

CONORAMPHES, adj. ets. m. pl., 
Conoramphi (z&vos, cône, prupns ; 
bec). Nom donné par Duméril et par 
Ranzani à une famille de l’ordre des 
Passereaux , comprenant ceux qui 
ont le bec conique. #’oyez Coni- 
ROSTRES. | 

CONQUE , s. f., concha; xoyya. 
Aristote désignait les coquillesbivalves 
sous ce nom, que plusieurs natura- 
listes modernes , Adanson entr’autres, 
ont adopté dans le même sens. On 
appelle également ainëi une portion 
du pavillon de l’orcille des Mammi- 
fères. | 

CONQUES, 5. f. pl., Conchæ. Nom 
donné par Lamarck à une famille de 
l’ordre des Conchifères dimyaires la— 
mellipedes , comprenant les bivalves 
dont Linné avait formé le genre 
Venus. 

CONSÉQUENT , adject. On appelle 
points conséquens un où plusieurs 
points où il se réunit deux pôles op- 
posés, qui se forment quelquefois 
dans le barreau qu’on aimante, et 
qui sont cause qu’il présente des 
irrégularités dans sa manière d’agir. 

CONSISTANCE, s. f., consistentia 
(cum, avec, sisto, retenir ). Résis- 
tance qu’en vertu dn rapprochement 
ou de la liaison de leurs molécules, 
les corps opposent à ceux qui font 
effort pour les désunir ou les briser. 

CONSONNANCE, s. f. , éuovovic ; 
Gleichlaut (all. ). D’après son 
étymologie, ce mot indique l'effet 
produit en nous par deux ou plusieurs 


CONS 


sons qui se font entendre à la fois; 
mais, dans Ja pratique, on le res- 
teint à exprimer l’intervalle formé 
par deux sons dont la simultanéité 
Îlaite l’oreille. Descartes et Dalem- 
bert attribuaient ce plaisir à ce qu’a- 
lors l’esprit saisit aisément le rapport 
de l’un à l’autre son. Estève et Rous- 
seau, sans chercher à l’expliquer, le 
font dépendre de ce que la nature 
ayant voulu qu’un son quelconque 
füt toujours associé à d’autres sons 
agréables, et portät avec soison accom- 
pagnement (voyez HARMONIQUE) , qui 
lui est essentiel, qui en fait la dou- 
ceur ét la mélodie , l’âme est sensible 
à une perfection de laquelle il résulte 
que les harmoniques de chacun des 
deux sons concourent avec celles de 
l’autre, qu’elles se soutiennent mu- 
tuellement, deviennent plus sen- 
cibles, durent plus long-temps et 


O à 
augmentent par cela même l'harmonie 


générale , en rendant plus prononcé 
l’accord des sons qui les donnent. 

CONSTELLATION, s. f., constel- 
latio; Sternbild (all.) (cum, avec, 
stella, étoile). Les astronomes ap- 
pellent ainsi des groupes d'étoiles 
auxquels on a donné des noms tirés 
de la fable , de l’histoire, des règnes 
de la nature ou même des objets 
d'art, et qu'on a liés, pour aider la 
mémoire , à des figures diverses d’hom- 
mes, d'animaux , etc. 

CONSTITUANT , adj., constituans 
(cum, avec, statio, position). On 
nomme, en chimie, atômes consi- 
tuans des corps composés, ceux qui 
résultent de la combinaison des atômes 
intégrans, et en géognosie parles 
constituantes ( Bestandtheile , a11:) 
d’une roche, celles qui sont dissémi- 
nées uniformément et en quantités à 
peu près égales dans cette der-- 
nie r. . 

CONSTRICTEUR  adi., constrictor 
(constringo, serrer). Un serpent 
(Boa constrictor.) est ainsi nommé à 
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cause de la force avec laquelle il serre 
et écrase dans les replis de son corps 
les animaux dont il veut faire sa 
proie. ; 

CONSTRICTEURS, adiject. ets. mn). 
pl, Constrictores. Nom donné par 
Oppel à une famille de reptiles Ophi- 
diens, qui renferme les genres Boa 
et Eryx. 

CONTIGU, adj., contiguus ; an- 
stehend, aneinandergeklappt (all. ) 
(cum, avec, tango, toucher); qui 
est voisin, qui se touche sans adhé- 
sion. Les botanistes disent les sépales 

contigus , quand ils sont rapprochés 
longitudinalement , et ne laissent 
point d'intervalle notable entre leurs 
côtés (ex. Raphanus); cotylédons 
contigus, lorsqu'ils sont appliqués 
exactement l’un contre l’autre par 
leur face interne (ex. Rosacées). 

CONTINENT , subst. m., continens 
(cum, avec, tenco, tenir). On 
nomme ainsi, en géographie, Îles 
terres qui embrassent une grande 
étendue sans être interromputs où 
coupées par des masses d’eau consi- 
derables. 

CONTINENTAL , adj. , qui à rap- 
port aux continens. Les eaux conti- 
nentales sont celles qui appartiennent, 

comme parties accessoires , à une 

Yaste étendue de terre ferme, tels 
que les fleuves , rivières , lacs et au- 
tres amas, courans ou stagnans, de 
liquide. 

CONTINU, adj. , continuus ; unun- 
terbrochen, fortlaufend (all.) (cum, 
avec, teneo, tenir); quine fait qu’un, 
qui ne presente pas d'interruption. 
Sedit: 1° en minéralosie, d’un cris- 
tal dont le signe est composé de qua- 


tre exposans en proportion continue. 


(ex: Chaux carbonatée continue ). 
29 En botanique. On appelle ainsi en 
général les parties qui font suite l’une 
à l’autre, qui sont soudées ensemble 
sans articulation. Organes continus , 
ceux dont les fibres et le tissu cellu- 
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laire sont tellement disposés que, 
dans aucune partie de leur longueur, 
on ne peut, à nulle époque, les sé— 
parer sans déchirement bien sensible. 
Tige continue , celle qui , jusqu’à la 
cime de la plante, forme un axe 
principal d’où partent les ramifica= 
tions (ex. Abies Picea). Feuilles 
continues , celles dont le disque est 
sans interruption depuis son origine 
jusqu’à son sommet, et dont le pé- 
tiole, s’il existe, se continue sans ar- 
ticulatior, pour former la nervure 
médiaire du disque. 

CONTORTO-CONVOLUTIF , ad]. , 
contorto-convolutivus. Épithète don- 
née à la préfloraison, quand elle est à 
la fois convolutive et tordue, ou in- 
termédiaire entre ces deux modes 
d’arrangement , comme dans la plu- 
part des Diosmées. 

CONTOURNEÉ»; adject., contortus, 
contortuplicatus; verworren, gewun- 
den , gedrekt (all.) ; contorto, storto , 
atlortigliato (it.). Se dit: 1° en mi- 
néralogie, d’un prisme hexaëdre dont 
un des pans subit un détour , de sorte 
qu’une de ses moitiés forme un angle 
rentrant avec l’autre (ex. Arragonite 
contournée), ou d’un cristal dont les 
faces ont éprouvé des inflexious qui 
les font paraître de travers (ex. 
Chaux carbonatée ferro-manganc- 
stfère contournée) ; 2° en botani- 
que, d’une partie qui se reploye 
sur elle-même , comme la racine du 
Polygonum Bistorta, la plupart des 
siliques du Sisymbrium contortupli- 
catum , les légumes de l’Astragalus 
contortuplicatus. 

CONTOURNÉES , adj. ets. f. pl., 
Contortæ. Tinné a établi, sous ce 
nom, une famille de plantes, dans la- 
quelle il range celles dont la corolle 
est torse , comme le Verium , lAs- 
clepias. 

CONTRACTÉ, adj. , contraclus ; 
zusammengezogen (all.) (cum, avec, 
traho , tirer). Se dit: 1° en minéra- 
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logie, d’un cristal dodécaedrique , 
dans lequel les bases des pentagones 
extrêmes éprouvent une sorte de 
contraction , en conséquence de l’in- 
chinaison des faces latérales ( ex. 
Chaux carbonatée contractée), 2° en 
botanique ; ; du connectif, quand il 
“st extrêmement court ct tient les 
lobes de l’anthère rapprochés (ex. 
Lilium) ; dé la cyme , lorsque la flcur 
centrale a avorté, et que les bran- 
ches latérales sont très-ceurtes, de 
sorte que les fleurs se trouvent agelo- 
mérétes ensemble (ex. Dianthus 
barbatus) ; du nectaire, quand, étant 
placé sur le réceptacle, il ne déborde 
pas la base de l’ovaire (ex. Citrus). 
Voyez Resserré. 

CONTRACTILE , ad}. , contracti- 
lis ; qui est susceptib'e de se contrac- 
ter. On » applique & guêres celle ÉDi- 
thète qu’aux parties organiques aux- 
quelles le rapprochement de leurs mo- 
lécules imprime des mouvemens plus 
ou moins manifestes , | comme à la 
fibre musculaire. 

CONTRACTILITÉ, s. f., contrac- 
tulitas. Faculté dese raccourcir en se 
resserrant ourevenant sur soi- même. 
On n’employe ce mot qu’en parlant 
des corps organisés jouissant de la vie. 

CONTRACTION, s. f,, contractio; 
Zuzammenziehuns (all). Resserre— 
ment, rapprochement des molécules 
d’un corps, qui a pour résultat de 
diminuer le volume, en augmentant 
la densité. En physiologie , ce mol 
cst géné éralement pris comine SynO— 
nyme, Où à peu près, d’aciion mus- 
culatre. 

COR IRAIRE , adj. , contrarius. 
Fort peu usité en Rae naturelle, 
ce terme est, quelq ucfois employé 
par les Bolanistes comme synonyme 
d’opposé, et par les conchyliologistes 
comme |’ Rnivalent de sénestre. 

CONTRASTANT , adj., contrastans. 
Se dit, en minéralogie, dans la no— 
menclature de Haüy, d’un rhomboide 
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très-aigu , dans lequel une inversion 
d'angle , relativement au noyau ,pré- 
sente une sorte de contraste, en ce 
qu’elle se rapporte à un rhomboïde 
beaucoup plus obtus que ce dernier 


(ex. (ae carbonalée contrastante) ; 
éognosie, des fissures de super à 


en g 
position ; quand elles ne sont point 


parallèles à celles de stratification de“ 
la roche fondamentale et de la roche 


superposée, 


V 


COXTRE-COURANT ou REmou,” 
s. m. Courant qui marche en sens 


contraire d’un autre courant situé à. 
côté de Jui, soit qu'il résulte de la” 
rencontre de deux courans ayant des. 
directions différentes , soit qu'il pro 
vienne d’un même courant repoussé, 
en tout ou en partie, dans un sens 


contraire à sa direction primitive. 


CONTRE-EMPREINTE , s. f. Ter? 


me dont les géognostes se servent 
pour désigner l’apparence qui a lieu 
lorsqu'un corps fossile ayant disparu 
par une cause quelconque , une ma 
tière étrangère inorganique s’est in— 
Glirée et moulée entre le moule et 
l'empreinte , de manière à représen* 


ter avec la plus grande exactilude le 


corps fossile iui- même. | 

CONTRE-FORT , s. m. Les géo= 
onostes donnent quelquefois ce né 
à des rangées de collines ou à de 
petites montagnes qui se trouvent en 
avant d’une de de hautes mon- 
tagnes. 

"CONTRE-PENTE, s. f. Andréossy 
appelle ainsi le versant le plus abruple 
d’une chaîne de montagnes. 

CONVERGENT , conpergens ;' ZU= 
sammenlaufend (aH.), Se dit de par- 
ties qui, dès leur base, tendent à se 
rapprocher les unes des autres. 

CONVERGINERVÉ, adj. , conper- 
ginervius , con’ergenti-nervosus Se 
dit d’une “feuille un les nervure: 
décrivent une courbe dans leur pro- 
longement. Ex. Plantago media. 

CONVEXE, adject. , conpexus, 
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gewolbt (all.); convesso it.) ; qui est 
bombéourelevésans former d’angles, 
commetle ctnanthe de l’ Aster chinen- 


sis ; le chapeau de quelques cham-— 


pignons (ex. Peziza convexula ) ; la 
coquille du Sigaretus convexus ; 
certains cristaux qui présentent la 
forme primitive dont les faces sont 
bombées (ex. Chaux fluatée con- 
vexe) ; les feuilles de l’Ocymum Ba- 
silicum ; le hile de V'Æsculus ; ’om- 
belle de l’Asclepias syriaca; le ré- 
ceplacle des Rubus. 

CONVEXO-CONCAVE , adj., con- 
vexo-concavus. Se dit d’un corps 
dont l’une des surfaces est convexe 
et l’autre concave. 

CONVEXO-CONVEXE , adj. , con- 
vexo-convexus. Se dit d’un corps 
dont les deux surfaces sont convexes. 

CONVEXULE , adj. , convexulus ; 
qui est très-légèrement convexe. Ex. 
Pezza convexula. 

CONVOLUTÉ, adj. , conpolutus ; 
zusammengerollt (all.) (cum, avec , 
volyo ; tourner ); qui est roulé sur 
soi-même ou autour d’un autre corps. 
On dit: ailes convolutées, dans les 
insectes, celles qui enveloppent le 
corps de manière à lui donner une 
forme cylindrique ( ex. Crambus ) ; 
cotylédons convolutés , ceux qui sont 
roulés en spirale sur eux— mêmes 

. dans le sens de leur longueur (ex. 
Purica Granatum) ; feuilles convo-— 
lutées , celles qui, avant leur entier 
développement, sont roulées sur elles- 
mêmes , de telle sorte que l’un de 
leurs bords représente un axe au- 
tour duquel le reste du limbe décrit 
une spirale (ex. Canna); pétiole 
convoluté, celui qui a la forme d’une 
lame roulée en gaîne autour de la 
tige (ex. Graminées }. 

CONVOLUTIF. 7 OYez CoNvoLuTÉ. 

CONVOLVULACÉES , adj. et s. f. 
pl., Convolpulaceæ. Nom donné à 
une famille de plantes, qui a pour 

| type le genre Convolpulus. 
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CONVOLVULICOLE ; adj. , con- 
volpulicolus ; qui vit ou croît sur les 
liserons , comme le Sphæria convol- 
vulicola sur le Convolyulus SCPiUMe 

CONYZÉES ; adj. ets. f. pl., Co- 
nyzeæ. Nom donné par Lessing à 
une section de la sous-tribu des AÂs- 
téroïdées baccharidées, qui a pour 
type le genre Conyza., | 

COORDONNÉE , adj. Epithète don- 
née, dans Ja nomenclature minéra- 
logique de Haüy , à un cristal dans 
lequel des facettes produites par dif_ 
férentes lois ont entre elles une sorte 
de corrélation, en s’élevant les unes 
au dessus des autres, de manière que 
les arètes qui les séparent sont pa- 
ralleles, Ex. Chaux carbonatée coor- 
donnée. | 

COPALINE , s. f., copalina. Sous- 
résine que John a extraite de la 
copal. . 

COPALLIN, adj. , copallinus ; qui 
produit de la copal. Ahus copalli- 
num. Fe 

COPIDOPTÈNES ; dB ét s. m. 
pl. , Copidoptent (xoris , sabre , mrn- 
voe, volatile). Nom donné par J.-A. 
Ritgen à un ordre d’oiseaux Hygror- 
nithes , comprenant ceux qui ont 
les ailes en forme de sabre. 

COPRIDES , adj. et s. m. pl., Co- 
pridæ. Sous ce nom Leach désigne 
une famille de l’ordre des Coléo- 
ptères, qui a pour type le genre 
Copris. 

COPRIVORE , adject., copriverus 
(xorpos, fumier, voro, dévorer); 
qui vitsur le crottin. Ex. Sphæro- 
cera coprivora , Lordatia coprina. 

COPROBIE , adj., coprobius (x0— 
rpos , fumier, Bios, vie). Nom donné 
par Robineau-Desvoidy aux Myo- 
daires Calyptérées dont les larves vi- 
vent dans les excrémens. 

:COPROPHAGES , adj. ets. m. pl., 
Coprophagi (#6rovs, fumier, gäyo ; 
mangèr ), Nom donné par Cuvier ; 
Latreille , Goldfuss , Ficinus et Garus 


+ 
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à une section dela tribu des Lamelli- 

cornes scarabéides, comprenant des 

Coléopteres qui se tiennent et vivent 

dans le fumier et les excrémens. 
COPROPHILE ; adj. , coprophilus 

(zonpos , fumier, gtew, aimer ); qui 
croît sur le fumier. Ex. ÆAgaricus 
coprophilus , Sphæria coprophila. 

COPULATIF , adject., copulalivus 
(copulo , accoupler). Épithète donnée 
par les botanistes aux cloësons du pé- 
ricarpe , quand elles ne se séparent 
bien ni de l’axe ni des parois. 

COPULATION , s. f., copulatio. 
Union des deux sexes pour produire 
un nouvel individu. ’oyez Coïr. 

- COQUE, s. f., coccum; 70720 ; 
cocco (it.). Les botanistes appellent 
ainsi Îles loges closes d’un péricarpe 
pluriloculaire qui se séparent les unes 
des autres à l’époque de la maturité. 
Candolle donne ce nomaux carpelles, 
quand, étant formées par une feuille 
courbée longitudinalement sur elle 
même, elles ne présentent qu’une seu- 
le suture résultant du rapprochement 
des bords de ectte feuille , et que 
l'ouverture de la suture a lieu avec 
élasticité. 

COQUILLE , 5. Î. On appelle ainsi : 
en botanique (putamen ) la partie os- 


seuse qui entoure la graine , ou paroi 


. de l’endocarpe , dans les drupes, les 


noix , les nuculaines ; en zoologie 
(cochlea, concha; Muschel (all.) ; 
shell (angl.) ; conchiglia (it. }, des 
corps crétacés , plus ou moins minces, 
durs, cassans d’une manière nette , 
faciles à conserver, et toujours en rap- 
port avec la peau , qui servent d’abri 
et en quelque sorte de logement à 
un grand nombre d'animaux mol- 
lusques. : , 

COQUILLER , adject. , mmuschelig 
(all.). Se-dit d’une roche où d’un 
terrain, qui: contient des coquilles 
fossiles. :Culcaire coquiller, Marne 
coquillère, Foyez CoNcuyLiEn, 
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COR. Synonyme d’andouiller, F, 
ce mot. à 
CORACES, adj. ct s. m. pl., Co- 

races (corax , corbeau). Nom donné 
par Vicillot à une tribu d’oiseaux 
sylvains , par Illiger à uue tribu 
d'oiseaux marcheurs, par Meyer et » 
Wolf à un ordre de la classe des oi- ” 
seaux , par Goldfuss à une famille et … 
par Savi à une tribu de l’ordre des * 
passereaux , par J.-A. Ritsen à une. 
familie de Xérornithes , ayant pour » 
type le genre Corbeau. 

. CORACIENS , adj.ets.m. pl., Co- 
raciana. Nom sous lequel Vigors dé- 
signe une tribu de la famille des Cor- 
vidés , qui a pour type le genre Co- 
racias. 

CORALLIFORME , adj., coralli=" 
formis (corallium , corail, forma, 
forme ); qui est en forme de corail. 

CORALLIGÈNE, adj., corallige- 
nus ( corallium, corail , gigno, pro- 
duire). On donne cette épithète aux 
polypes qui produisent le corail. 

CORALEIN, adj., corallinus ( c6- 
rallium, corail); qui a la couleur! 
rouge du corail (ex. Cancer coralli-1 
nus, Tortrix corallinus) ; qui est" 
rameux comme lui (ex. lsidium co=t 
rallinum). { 

CORALLINÉES, adj. ct s. f. pl., 
Corallineæ. Nom donné par Gold- 
fuss à une famille de l’ordre des Li. 
thozoaires , par Lamouroux à une fa- 
mille de Polypiers flexibles , ayant 
pour type le genre Corallina. | 

CORALLINES, adj. et s. f. pl.,! 
Coralira. Nom donné par Blainville 
à une famille de la classe des Calci- 
phytes , par Ficinus et Carus à une 
familledecelledes Lithozoaires, ayant 
pour type le genre Corallina. 

CORALLIOGRAPHEE , s. f., co- 
ralliographia (rop#duor , corail, yp&= 
ww, écrire). Description et histoire 
du corail. | 

CORALLIOPHAGE , adj. , corak : 
liophagus (ropédho , corail, pé7s | 
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manger ) La Cypricar dia corallio= * 

phaga est ainsi appelée parce qu’elle 
habite dans les masses madrépori- 
ues. 

GORALLOIDE , adj. , coralloïides. 
Se diten minéralogie d’un corps con- 
crétionné ( ex. Arragonite coral- 
Loïde ), en botanique d’un champi- 
gnon (ex. Clavaria coralloïdes ), ou 
d’un lichen (ex. Sphæœrophorus co- 
ralloides) , qui se ramifie à la ma- 
nière du corail. 

CORALLORHIZE , adj., corallo- 
rhuzus (xopdAiov , corail, fiéx, ra— 
cine) ; qui a des racines rameuses , 
imitant une branche de corail pour 


la forme. Ex. Ophrys coralliorhiza. 


CORAUX ,; s. m. pl., Corallia. 
Nom donné par Schweigger à un 
ordre de Zoophytes hétérohyles , par 
Biainville à une familie de la classe 
des Zoophytaires , comprenant des 
animaux irrégulièrement épars à la 
surface d’un polypier , réunis à une 
partie commune avec, laquelle cha- 
cun d’eux est en communication de 
substance , et ayant pour type le 
genre Corallium. 

CORBEILLE , s f. Les entomo- 
logistes appellent ainsi la face ex- 
terne de la jambe postérieure des 
abeilles ouvrières , parce qu’elle est 
légèrement concave et bordée de 
longs poils. 

CORBICULÉ , adj. , corbiculatus. 
Épithète donnée par Kirby au tibia 
des insectes , quand on y remarque 
une corbeille. Ex. Apis. 

CORBULÉS , adjiet .s2 m'pl, 
Corbulæa. Nom donné par Lamarck 
à une famille de Conchiferes dimyai- 
res tenuipèdes , et par Latreille à une 
famille de l’ordre des Conchifères 
tubullipalles, ayant pour type le 
genre Corbula. 

CORCELET. ’oycz CoRsELET. 

GORCULE, s. m., corculum; Keim 
(all.) ; exoricino (it.). Linné et Cé- 
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alpin ont employé ce terme pour 
désigner l'embryon végétal. 

CORDÉ, adj., cordatus ; herz- 
formig (all.) (cor, cœur); qui ala 
forme d’un cœur de carte à jouer, 
comme les feuilles du Sebœa cordata, 
le corselet de la plupart des carabes, 
et un assez grand nombre de coquilles 
bivalves. Cordé se dit aussi, dans le 
langage vulgaire, d’une partie végé- 
tale, et surtout d’une racine, dont 
le tissu devient filamenteux , comme 
il arrive à la carotte , par les progrès 
de l’âge. 

CORDELE , adject. , funiculosus, 
succinctus, ligatus, filosus. Se dit. 
d’une coquille qui est garnie de côtes 
peu élevées, ou entourée de cercles 
saillans. Ex. Fasciolaria funiculosa, 
Purpura SUCCINCEA , P urpura ligata a 
Mira filosa, Purpura fiscella. F. 
CoRDoNNÉ. 

CORDIÉRÉES , adj. ets. f. pl., 
Cordiereæ. Nom donné par Candolle 
à une tribu de la famille des Rubia- 
cées , qui a pour type le genre Cor- 
diera. 

CORDIFOLIÉ, adj., cordifolius ; 
herzblüttrig (all) (cor, cœur, folium, 
feuille) ; qui a des feuilles ou des fa- 
lioles en cœur. Ex. Rubus cordifo- 
lius, Actæa cordifolia , Pharnaceum 
cordifolium. 

CORDIFORME ,ad)j., cordiformis, 
taxiformis ; herzformig (all.) ; cuo- 
riforme (it.) (cor , cœur, forma , for- 
me); qui a la forme d’un cœur de 
carte à jouer , comme les anthères de 
l'Ocymum Basilicum , les bractées du 
S'alvia bicolor , les cotylédons du 

Coffea arabica , le hile du Cardio- 
spermum. On appelle embryon cordi- 
forme , celui qui, presque aussi long 
que large, se retrécit en angle aigu 
à l’une de ses extrémités, et se di- 
late à l’antre en deux lobes arron- 
dis (ex. Asarum europæum) ; feuilles 
cordiformes , celles qui sont plus lon- 
gues que larges, et partagées à leur 
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base en deux lobes arrondis (ex, 
Tamnus communs) ; pétales cordi- 
formes , ceux qui sont échancrés au 
sommet (ex. Parnassia palustris). 

CORDIGÈRE , adject., cordigerus 
{cor , cœur, gero, porter). Le Mar- 
celia cordigera a ses feuilles en cœur; 
le Serapias cordiser a la lame de 
son labelle large et cordiforme ; le 
Cymbidium cordigerum , un de ses 
six pétales à trois lobes, dont l’un 
en cœur ; le Cryptocephalus cordi- 
ger , une tache en cœur sur le cor- 
selet. 

CORDIMANE , adj., cordimanus 
(cor , cœur , manus , main ). Se dit 
d’un crustacé qui a les serres en for- 
me de cœur. Ex. Ocypoda cordimana. 

CORDITÈLES, adj. et s. f. pl., 
Laqueolariæ (chorda, corde, tela, 
toile). Epithète donnée aux arai- 
gnées qui ne font pas de toiles, et se 
bornent à jeter des fils solitaires , ten- 
dus en manière de cordes. 
 CORDONNÉ, adj., funatus, torosus, 
torulosus. Se dit d’une coquille qui 
est marquée de saillies en forme de 
cordons. Ex. Ællipsolithes funatus , 
Murezx torosus, Cerithium torulosum. 

CORDYLOIDES , adj. ets. m. pl., 
Cordyloidea. Nom donné par P.-F. 
Fitzinger à une famille de Reptiles 
sauriens, qui à pour type le genre 
Cordylus. 

CORÉIDES , adj. et s. m. pl., 
Coreidæ. Nom sous lequel Leach dé- 
signe une famille d'insectes hémipte- 
res, qui a pour type le genre Coreus. 

CORÉOPSIDÉES , adj. et s. f. pl., 
Coreopsideæ. N om donné par H. Cas- 
sini à une section de la tribu des 
Hélianthées , par Lessing à une sec— 
tion de la sous-tribu des Sénécioni- 
dées Hélianthées , ayant pour type le 
genre Coreopsis.. 

CORIACE , adj., coriaceus; leder- 
arug (all) ; asciutto, coriaceo (it.) 
(corium , cuir); qui est dur et te- 
pace comme du cuir. Se dit, en bo- 
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tanique, de l’érème (ex. Phlomis 


fruticasa) , de la lorique (ex. Ca= 


mellia Japonica), des feuilles (ex. 
Loranthus coriaceus , Anamenta co- 
riacea , Pittosporum coriaceum), du 
péricarpe (ex. Arachis hypogæa ) , 
du placentaire (ex. Papaver Rhæas) 
des spathelles (ex. Bambusa arundi- 
nacea) , des spathellules ( ex. Olyra 
pauciflora). On appelle plantes coria- 
ces celles qui sont d’une substance 
ténace, flexible, et plus ou moins 
épaisse , comme du cuir (ex. Patel- 
laria coriacea). Un poisson ( Cypri- 
nus coriaceus ) est ainsi nommé parce 
qu’il a la peau nue, dure et épaisse. 
Les ornithologistes disent les pieds 
des oiseaux coriaces, quand la peau 
en est épaisse (ex. Prgcons ). 
CORIACE , adj. , coriaceus. Epi- 
thète donné par les minéralogistes à 
des corps composés d’un assemblage 
de filamens tellement entrelacés en— 
semble qu’ils imitent un morceau de 
cuir. Ex. Asbeste coriacé. 
CORIACESS adj. et s. m. pl., 
Coriacea , Coriaceæ. Nom donné par 
Cuvier , Latreille et Eichwald à une 
tribu de la familie des Diptères pupi- 
pares , comprenant ceux dont les 
parties du corps paraissent être seule- 
ment coriaces, et par Blainville à 
une famille de la classe des Zoanthaï- 
res, dans laquelle il range ceux de 
ces animaux qui ont le corps en- 
croûté ou solidifié par des corps étran- 
gers , et formant par la dessiceation 
une sorte de polypier coriace. 
CORIANDRÉES , adj. et s. f. pl., 
Coriandreæ. Nom donné par Koch 
et Candolle à une tribu de la famille 
des Ombellifères , qui a pour type le 
genre Coriandrum. des 0 
CORIARIÉES , adj. ets. f. pl., 
Coriarieæ. Caffin et Candolle dési- 
gnent sous ce nom une famille de 
plantes , ayant pour type le genre 
Cortaria. 
CORIARINE, s, f., coriarina. Al- 
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cali que Peschier dit avoir rencontré 
dans les feuilles du Coriaria myrti- 
folia , mais que Nees d’'Esenbeck n’a 
u y retrouver. 

CORINDONIQUES , adj. et s. f. 
pl. Nom imposé par Omälius à un 
genre de roches pierreuses dans le- 
quel il place l’émeri. 

CORION, s. m., corium. Kirby 
appelle ainsi, dans les insectes, la 
portion cornée ou coriace de l’hémé- 
lytre. 

CORIOPHORE , adj., coriophorus 
(xopts, punaise, wo, porter); qui 
a une forte odeur de punaise. Ex. 
Orchis cortophora, Stenoglossum co- 
riophorum. à "à: Va 
_ CORISANTHÉRIE, s. f., corisan- 
theria. Nom donné , dans le système 
de Jussieu, à une classe de plantes 
dicotylédones monopétales , à coroile 
épigyne, qui ont les anthères dis- 
Uncies. 

CORISIES, adj. ets. f. pl., Cori- 
siæ. Nom donné par Latreille , Gold- 
fuss, Ficinus et Carus à une famille 
de l’ordre des insectes Hémiptéres, 
ayant pour type le genre Coreus. 

CORMUS , s. m., cormus ; x0pp0s ; 
S'tel (all.). Willdenow appelait ainsi 
toute la portion d’une plante cryplo- 
game qui se trouve hors de terre, 
la fructification exceptée. Ce mot 
exprime, pour Bernhardi, la portion 
d’une tige qui termine le tronc, et qui 
porte presque toujours la fleur et le 
fruit , médiatement ou immédiate 
ment. 

_ CORNE, subst. m., cornu ; xépse; 
Horn (all. ,angl.). On donne ce nom : 
1°.en botanique, au bec des capsules, 
quand il est recourbé ; aux éperons de 
certaines fleurs (ex. Linaria); sui- 
vant Jacquin, aux appendices qui 
terminent le capuchon des S'tapelia ; 
à certains appendices qui naissent sur 
la fructification de plusieurs crypto- 
games ; 2° en zoologie, à des éminences 
Coniques et dures qui naissent sur le 
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front (ex. Bœuf, Cerf) , ou le nez 
(ex. Rhinoceros), chez certains mam- 
mifères ; à deux éminences pointues 
que le céraste d'Égypte porte, une 
au dessus de chaque œil ; àun prolon- 
gement plus ou moins considérable 

ui surmonte la tête ou le corselet de 
ve insectes; à une protubérance 
charnue que certaines chenilles (ex. 
celles des Sphinx) portent sur le 
onzième anneau. C’est aussi le nom 
que le vulgaire donne aux antennes 
des insectes, et aux pédicules qui 
supportent les yeux des limacons. 
On donne également cette épithète à 
la substance solide, sèche et insensible 
qui recouvre le pied de certains ani- 
maux (ruminans , solipèdes, pachy- 
dermes), et qui, considérée eu égard 
à sa forme et à ses usages, prend 
celle de sabot. 

CORNÉ, adj., corneus ; hornartig 
(all.); corneo, (it.) ; qui a la consis- 
tance, la dureté, la compacité, la 
flexibilité, la demi-transparence , la 
couleur, en un mot l'aspect de la 
corne, comme la coquille des Pla- 
norbus corneus, Helix cornea et Buc- 
cinum corneum ; Vopercule, de cer- 
taines coquilles univalves ; le péri- 
sperme des Rubiacées; Les pieds des 
oiseaux rapaces ; le pollen de V’Ascle- 
pias, la tige et les expansions de plu- 
sieurs Fucus. 

CORNÉE , s.f., cornea. Membrane 
transparente qui forme la partie an- 
térieure de l'œil chez les animaux 
pourvus de cet organe, et qui permet 
à Ja lumière de s’introduire dans son 
iniérieur. On donne le même nom 
à toute la pârlie extérieure de l'œil 
des insectes. d'hiia. 

CORNÈES , adj. et s. f. pl., Cor- 
ncæ. Nom donné par Kunth à une 
section de la famille des Caprifolia- 
cées, et par Candolle à une famille de 
plantes, ayant pour type le genre 
Cornus.. 

CORNÉO-CALCAIRE , adj., cor= 
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neo-calcarius. Épithète qu’on donne 
à l’opercule des coquilles univalves, 
quand il est formé par une couche 
cornée à l’intérieur , qu’épaissit au 


dehors un dépôt calcaire souvent con- 


sidérable. 

CORNET, s. m., cucullus. On 
appelle ainsi, en botanique, certains 
éperons qui sont roulés sur eux- 
mêmes comme un cornet; et, en 
zoologie, une lame plus ou moins 
recourbée , qui partage incomplète- 
ment la Lo de certaines coquilles 
uniloculaires en deux parties (ex. 
Crepidula). 

CORNICOLE , adject., cornicolus 
(cornus , cornouiller, colo, habiter); 
qui croît sur les cornouillers , comme 
le Sphæria cornicola sur le Cornus 
sanguinea, 

CORNICULARIÉES , adj. ét ST 
pl., Corniculariæ. Nom donné par 
Fec à une iribu de la famille des Li- 
chens, qui a pour type le genre 
Cornicularia. 

CORNICULE, subst. f., cornicula. 


Quelques anciens entomologistes seg 


sont servis de ce terme peu .conve- 
gable pour désigner les antennes des 
insectes. de 

CORNICULÉ , adj. , corniculalus ; 
hornformig , sackfürmig (all.). Can- 
dolle donne cette épithète ane 
dans lesquelles les anthères seules 
sont transformées en pétales ayant la 
forme de cornets (ex. Æquilesia vul- 
garis corniculata), Le Dendrolobium 
créchlatum est ainsi appelé, parce 


qu'il a ses fleurs courbées en manière. 


rnes; le Mescembryanthemum 
corniculatum , parce qué ses fouilles 
offrent la même disposition ; le Lotus 
corniculatus, parce que ses gousses 
sont cylindriques, droites et raides ; 
le Creadion corniculatus , parce qu’il 
porte sur le front une protubérance 
courte et obtuse, en forme de corne : 
le S'ivertia cer nelle , parce qu’il a 
ses corolles munies de quatre éperons. 


. CORN 
CORNICULÉES »adj. ets. f. pl.; 
Corniculate. Nom donné par Can- 
dolle à une section du genre Oxalis , 
comprenant les espèces qui se rap- 

prochent de l’Oxalis corniculata. 


CORNICULIFÈRE, adj. , cornicu-" 


liferus. Se dit, en botanique, de la 
gorge d’une corolle monopétale, 
quand elle offre des cornets creux et 
ouverts inférieurement. Ex. Symphy- 
tum tuberosum. 

CORNIFORME , ad)., corniformis 
(cornu, corne, forma, forme); qui 
a la forme d’une corne. Ex. Fistulana 
corniformis. 

CORNIGÈRE, adject., cornigerus 
(cornu, corne, gero, porter) ; qui 
porte Héncornes sûr la tête (ex. Du- 
peris cornigera), ou des tubercules 
Semblables à 1e tot (ex. Tri- 
lobites cornigerus , Turbinella corni- 
gera); qui a des épines si grosses 
ét si contouraées qu'on les a com— 
parées aux cornes d’un animal (ex. 
Mimosa cornigera). 

CORNU, ad]j., cornutus. chela- 
tus ; ‘xepaoc ; gehornt (all.); qui 
a des cornes ou des appendices 
comparables à des cornes. Se dit : 
1° en botanique , d’une plante dont 
les styles (ex. Saxifraga hircina) ou 
les anthères (ex. Solanum cornutum ) 
sont en forme de cornes, ou dont 
le calice est muni à la base d'ap= 

endices semblables à des Con 
(ext Lithospermum cornutum ) 5 


2° en zoologie , d’un oiseau qui po ex ne 
une corne snrle front (ex. Palamedea 


cor’ nuta) , dont la tête est garnie de 
longues Guines qu 7] peut relever à vo- 


Jlonté-en une double huppe (ex. Coc- 


Cyzus cornutus), ou qui présente, au- 
dessus de l’œil , des petites plumes 
courtes et dédie ayant la forme de pe- 
tites cornes (ex. Caprimulgus cornu- 


tus ) ; des crochets d’une coquille bi- 


valve, quand ils sont fortement pro- 
longés , éttournés en spirale plus ou 
moins régulière (ex, Chama unicor- 
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nis ) ; d’un insecte qui a des tubéro- 
sités aiguës sur le chaperon (ex. Os- 
mia cornuta), ou sur le corselet (ex. 
Bostrichus cornutus ) ; d’un poly- 
pier rameux , dont les rameaux ont 
été comparés à des cornes, pour la 
forme (ex. Cellaria cornuta, Cel- 
laria chelata ). 

CORNUPIEP , adj., cornupes (cor- 
nu, corne, pes, pied). Vieux mot, 
tombé en désuétude , dont on s’est 
servi pour désigner les mammifères 
qui ont les pieds garnis de sabots. 

COROLLACEÉ, adj. , corollaceus. 


Synonyme peu usilé de pétaloide. 


Voyez ce mot. 


appelle fleurs doubles corollaires 
celles dont les pétales surnuméraires 
sont dus à la multiplication des par- 
ties de la corolle; parties corollaires, 
d’après Candolle , la corolle et les 
parties mâles des fleurs , ou les éta- 
mines , qui sont de nature analogue ; 
vrilles corollaires, les pétales ou seg- 
mens de la corolle qui se prolongent 
en appendices tortillés (ex. Stro- 
phanthes). 

COROLLE , s. f., corolla; Blu- 
menkrone ( all.). Une grande partie 
de ce qui a été dit du calice (voyez 
ce mot) peut s'appliquer aussi à la 
corolle. Tournefort donnait ce nom 
à l’enveloppe extérieure de la fleur, 


quand il y en a deux, et , lorsqu'il 


ne s'en trouve qu'une seule, à celle 
FA . D? . » 

quin est point adhérente. Linné ap- 
pelait ainsi toute enveloppe florale 
qui n’est pas verte et qui a une tex— 


ture délicate. Mais il y a beaucoup 


de cas où la base de l'enveloppe est 
Yerte et ferme , tandis qne le sommet 
en est délicat et coloré. Aussi Linné 
a=t:1l employé assez arbitrairement le 
nom de corvlle. On a prétendu de- 
PuiS que la corolle était privée de 
sitomales , et qu’à ce caractère on 
pouvait la distinguer du calice ; mais 
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les faits sont encore venus renverser 
ce moyen diagnostique. Dès lors on 
a cru, avec Ehrhart, devoir pros- 
crire tout-à-fait les deux mots, et 
se servir du terme de périgone dans 
le cas d’une seule enveloppe florale. 
Link a proposé un moyen difficile de 
distinction , qui consiste en ce que 
les divisions de la corolle alternent 
avec les étamines , tandis que celles 
du calice leur sont opposées. Le nom 
de corolle avait été donné par Lé- 
cluse à la partie qu’on appelle colle- 
rette (voyez ce mot) dans les agarics , 
et par Hedwig à la membrane délicate 


-qui, dans les mousses , produit la 
COROLLAIRE , adj., corolUlaris ; 
qui est de la nature des corolles. On 


coiffe et la vaginule. 

COROLLÉ , adj., corollatus , pe- 
talodes. Se dit d’une fleur qui est 
munie d’une corolle. 

COROLLIFÈRE , adj., corollife- 
rus (corolla , corolle, fero , porter). 
Epithète donnée au gynophore , ou 
réceptacle de la fleur , quand il fait 
une saillie qui, indépendamment du 
pistil, supporte aussi la corolle. Ex. 
Dianthus. 

CORGLLIFLORES , adj. cts. f. 
pl., Corolhfloræ (corolla , corolle , 
ftos, fleur). Nom donné par Can— 
dolle à une sous-classe de la classe 
des Dicotylédones, comprenant les 
plantes à corolle monopétale insérée 
sur le réceptacle. 

COROLLIFORME , adj., corollifor- 
mis ( corolla, corolle, forma, forme). 
On applique cette épithète à l’an- 
drophore, quand il a aspect, la con- 
sistance et la forme d’une corolle. 
Ex. Gomphrena globosa. PEN 

COROLLIN , adj., corollinus ( co- 
rolla , corolle). Candoile appelle 
poils corollins , ceux qui sont situés 
sur les pétalés (ex. fenyanthes), pé- 
rigone , étamines et style corollins, 
ceux qui sont de la même nature 
que les corollés. Desvaux nomme 
nectaires corollins ceux qui ont leur 
siège sur la corolle. 
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_ COROLLIQUE, adj., corollicus. 
Épithète donnée par Lestiboudois à 
l'insertion des étamines, quand ces 
organes sont soudés avec la corolle. 
COROLLISTE , adj. et s. m., co— 
rollista. Epithète donnée par Link 
aux botanistes qui, comme Rivin, 
Ludwig, Tournelort, Plumicr et Pon- 
tedera, ont tiré de la coroile les ca- 
ractères distinctifs des classes dans 
l'établissement de leurs méthodes. 
COROLELULE , s. f., corollula; 
Blumenkrünchen(all.). Petite corolle. 
On donne quelquefois ce nom aux 
fleurons des Synanthérces. 


CORONAIRES , adj. ets. m. pl., ï 


Coronatt (corona, couronne). De- 
buch désigne ainsi une tribu de la fa- 
mille des Ammonées, comprenant 
celles dont le côté est armé d’une 
rangée de tubercules ou de pointes 
qui paraissent s’élever au-dessus des 
tours de spire en forme de couronne. 

CORGNAIRES , adj. et s. f. pl, 
Coronariæ (corona , couronne). Nom 
donné par Linné à une famille de 
plantes , comprenant les Liliacées 
qui ont six pétales, sans spathe, 
comme la tulipe. 

CORONAL , adj., coronalts (co— 
_rona, couronne). Marquis appelle 
ainsi le périanthe proprement dit, 
qui enveloppe circulairement les or- 
ganes sexuels, en formant autour 
d'eux une sorte d’anneau ou de cou- 
ronne. 

. CORONALES, adj. et s. f. pl., 
 Coronales ( corona , couronne). Nom 
donné par Lamarck et B'ainville aux 
coquilles multiivalves , lorsqu’étant 
disposées d’une manière plus ou moins 
régulière autour d’un axe commun, 
elies sont solidement engrenées en— 
tre elles par Les bords, de manière à 
former une cavité complète. 

_ CORGNIFORME, adj. , coroni- 
formis ; kronenformig (all.) (corona, 
couronne , forma , lorme); qui a la 
forme d’une couronne, FH. Cassini 
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donne cette épithète , dans les Sy- 
nanthérées , au bourrelet apicilaire , 
quand il est très-élevé, imitant une 
aigrelte en couronne (ex. S'pargano— 
phorus ); et à l’'aigrette, lorsqu'elle 
consiste en un simple rebord continu , 
qui entoure et surmonte l’aréole api- 
cilaire du fruit. 

CORONILLÉES , adj. et s. f. pl. , 
Coronilleæ. Nom donné par Candolle 
à une séction de la tribu des Hédy- 
sarées, par C.-H. Ebermaier à une 
tribu de la famille des Papilionacées , 
ayant pour type le genre Coronilla. 

CORONULACÉS , adj.ets. m. pl, 
Coronulacea. Nom donné par Menke 
à une famille de la classe des Bostry- 
chopodes où Cirripèdes , qui a pour 
type le genre Coronula. 

CORONULADÉS , adj. ets. mm. pl. , 
Coronuladæ. Nom donné par Leach 
à une famille de l’ordre des Cirri- 
pédes acamptosomes , ayant pour 
type le genre Coronula. 

CORONULE, s. f. , coronula ; co- 
ronetta (it.)(corona , couronne). Kir- 
by donne ce nom à une couronne ou 
demi-couronne d’épines qui garnit 
le sommet du cubitus ou du tibia de 
quelques insectes (ex. Fulgora can- 
delaria). On l’applique aussi (S'aa- 
menkroônchen, all.) au rebord mem- 
braneux de certains fruits (ex. S'ca- 
biosa.) , 

CORONULIDES, adj. ets. m. pl., 
Coronulidæ. Nom donné par J.-E. 
Gray et Menke à une famille de Ja 
classe des Cirripèdes , qui a le genre 
Coronula pour type. 

CORPORALITE , s. f., corporali- 
tas. État de ce qui est corps. 

CORPORÉITÉ , s. f., Xôrperlich- 
keit (all.). Ce qui constitue un corps 
tel qu'il est. 

CORPOZOAIRES, adj, ets. m.pl., | 
Corpozoa (corpus , corps, Gsov, anis | 
mal). Sous ce nom, Ficinus et Carus | 
désignent un embranchement du rè- 
gne animal, embrassant les animaux ! 


en. 
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qui ont un système sanguin et un 
systéme nerveux simples , et qui pos- 
sèdent essentiellement les organes de 
la putrition (du corps) de l’homme. 

CORPS; S. m., Corpus ; oœpa ; 
Kôrper (all); body (angl.); corpo 
(it.). Étendue limitée et impénétra- 
ble, qui peut produire en nous cer— 
taines impressions, en agissant sur 
les organes de nos sens. Les conchy- 
liologistes appellent corps , dans les 
coquilles univalves, tout ce qui se 
trouve compris entre le sommet et 
l’ouverture , quelquefois aussi le der- 
uier tour de spire, quand on ne dé- 
couvre que lui, qui est alors ordi- 
nairement le plus gros, et où se 
trouve l'ouverture. En zoologie , 
corps se prend tantôt pour l'animal 
tout entier, tantôt aussi pour sa par- 
tie la plus épaisse, abstraction faite 
des membres ou appendices ; dans ce 
dernier sens , le mot est synonyme 
de tronc. 

CORPUSCULAIRE , ad}., corpuscu- 
laris. La théorie atomistique est ap- 
pelée quelquefois théorie corpuscu- 
laire. Cependant ce mot est plus 
usité en philosophie que dans les 
sciences physiques. 

CORPUSCOULE , s, m., corpuscu- 
lum. Petit corps. Synonyme d’atome. 
Voyez ce mot. 

CORRÉLATIF ;, adj. Épithète don- 
née par les physiciens à deux ou plu- 
sieurs propriétés , lorqu’elles sont 
tellement dépendantes l’une de l’au- 
tre qu'elles ne peuvent exister ou 
qu'on ne saurait les définir séparé- 
ment. 

CORRIGIOLÉ, adj., corrigiola- 
latus ( corrigia, courroie). Un in- 
secte ( Ceyx corrigiolatus) est ainsi 
appelé parce qu’il porte au dessus des 
genoux une bande brune en forme de 
jarretière. : \ 

_ CORSELE®, s, m, Les conchy- 
liologistes appellent ainsi la partie 
antérieure et ovalaire des crochets 
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d’une coquille bivalve, À laquelle 
s’insère le ligament quand il est ex— 
terne , et dont une moitié se trouve 
sur chaque valve. La signification du 
mot corselet (Vorderleib, Bruststück, 
all.) a varié en entomologie. Geoffroy 
et autres donnent ce nom à toutes les 
parties découvertes du thorax des in- 
sectes, Straus au prothorax, La- 
treille au prothorax , quand il sur- 
passe notablement les pièces suivan- 
tes en étendue , et que celles-ci, réu- 


nies avec l’abdomen, semblent en faire 


partie intégrante. Ainsi on a appliqué 
cette dénomination tantôt au premier 
segment seul du tronc ( Coléoptères , 
Orthoptères et plusieurs Aémupiéres); 
tantôt à la partie supérieure comprise 
entre la tête et l’abdomen, tandis 
qu'inférieurement on ne la donne 
qu’à la portion placée entre la tête et 
la poitrine ; tanlôt enfin au dos de la 
poitrine , c’est-à-dire à l’espace com- 
pris entre le premier segment du 
tronc et l’abdomen. Depuis que Îles 
parties constituantes de l’enveloppe 


solide des insectes ont été analysées 


anatomiquement , la conservation du 
mot corselet n’est plus propre qu’à 
porter de la confusion et du vague 
dans les descriptions. 

CORTICAL, s. m., éndumentum 
corticale ( cortex, écorce ). Quelques 
anatomistes ont appelé ainsi la sub- 
stance existante dans plusieurs dents 
composées , à laquelle on donne plus 
généralement le nom de cément. 
Voyez ce mot, 

CORTICAL , adj., corticalis (cor- 
lex, écorce); qui appartient ou qui 
adhère à l’écorce. On nomme cou- 
ches corticales les cercles concentri- 
ques qu’on observe, souvent avec 
peine, dans l’écorce des plantes li- 
gneuses ; pores corticaux, des ou— 
vertures ovales qui s’apercoivent sur 
la surface des végétaux destinés à vi= 
vre hors de la terre ou de l’eau; 
plantes corticales , celles qui naissent 
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et végètent sur l’écorce { ex. beau- 


coup de lichens et de mousses, le Pe- 


ziza corlicalis, V’ Agaricus corticalis). 


L’Aradus corticalis est ainsi appelé 


parce qu’il vit sous l’écorce. 
CORTICATÉ, adj., corticateus ; 
rindig ; rindenartg (all.) (cortex , 
écorce ). Épithète donnée par Pali- 
sot-Beauvois à la graine des grami- 
nées , quand elle est recouverte par 


la paillette supérieure, fortement 


‘adhérente. Une plante (Xnema cor- 
ticata) doit cette épithète à l’épais— 
seur de son écorce. 

CORTICAUX, adj. et s. m. pl., 
Corticalia. Nom donné par Cuvier à 
une famille de l’ordre des Polypes à 
polypiers, comprenant ceux qui se 
tiennent tous par une substance com- 
mune enveloppant un axe de forme 
et de nature variables. 

CORTICICOLE , corticicola (cor— 
tex , écorce, colo, habiter ) ; qui vit 
sur les écorces. Ex. Agaricus corti- 
cicola. Fa 

CORTICICOLES, adj. et s. m. 
pl., Corticicola. Nom donné par Savi à 
une tribu de l’ordre des Passereaux, 
comprenant ceux qui cherchent leur 
nourriture sous les écorces des arbres; 
par Lamarck à une famille de Coléo- 
ptères , dans laquelle il range ceux 
dont les larves vivent, pour la plu- 

art, sous l’écorce des arbres. 

CORTICIFÈRES , adj. éts. m.pl., 
Corticifera, Corticosa. Nom donné 
par Schweigger à une famille de Zoo- 

phytes cératophytes, par Latrcille à 
une tribu de la familles des Alvéo- 
laires , par Eichwald à une famille de 
la classe des Phytozoaires, par La- 
mouroux à une section de la division 
des Polypiers flexibles, comprenant 
ceux qui ont un axe corné ou cal- 
éaire recouvert d’une croûte contrac- 
üle et vivante. 

CORTICIFORME ; adj., cortici- 
formis ; rindenartig (ail.) (cortex, 
écorce , forma , forme); qui a l’ap- 
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parence d’une écorce, comme l’en- 
croûtement gélatineux des polypiers 
corticiferes. \ 

CORTICINE, subst. f., corticina 
(cortex, écorce). Braconnot pro- 
pose de donner ce nom à l’apothème 
du tannin , parce qu'on le rencontre 
assez généralement dans les écorces. 

CORTINE , s. f., cortina ; Mans- 
chette (all.) (cortina , rideau ). Sorte 
de frange filamenteuse qui borde le 
chapeau de plusieurs champignons, 
et qui est produite par les débris du 
volva déchiré. Ex. Agaricus ara- 
neosus. 

CORTIQUEUX ;adject., corticosus; 
rindig (all.) ; cortecciato (it.) (cortex, 
écorce ). On donne cette épithète aux 
baies , quand la pannexterne forme à 
leur superficie une écorce ferme, 
épaisse et sèche, ou peu succulente. 
Ex. Arbustus Unedo. 

CORVIDÉS , adj. ets. m. pl., Cor- 
vidæ. Nom donné par Vigors à une 
famille de l’ordre des Dentirostres, 


par Lesson à une famille de l’ordre 


des Passereaux , ayant pour type le. 
genre Corpus. 

CORVINS , adj. et s. m. pl., Cor- 
vina. Nom donné par Vigors à une 
tribu de la famille des Corvidés , qui » 
renférme le genre Corvus. 

CORYDALÉES, adj. ets. f. pl., 
Corydaleæ, Corydaies. Cafin et Mar- 
quis donnent ce nom à la famille des 
Fumariacées , en raison du genre Co- 
rydalis qu’elle renferme. Linné 
avait déjà établi une famille de plan-* 
tes sous cette dénomination , et il y 
rangeait celles qui ont les fleurs épe- 
ronnées ou de forme particulière. 

CORYDALINE , s. f., corydalina. 
ÂAlcali végétal qui a été découvert par 
Wackenroder dans la racine du Co- 
rydalis bulbosa. 

CORYDALIQUE, ad}j., corydali- 
cus. Épithète donnée par Berzelius | 
aux sels qui ont la corydaline pour 
base. 4 


’ 
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CORYMBE, subst.m., corymbus ; 
Doidentraube all.) ; mazzetto , co- 
rimbo (it. )} (zspuuBos, sommet). 
Assemblage de fleurs qui sont tou— 
tes placées a peu pres au mêrne ni- 
veau, mais dont les pédoncules ne 
partent pas, du même point, ou se 
ramifient irrégulicrement (ex. S'am-— 
bucus) ; inflorescence dans laquelle 
l’axe central se comporte à la ma- 
nière des inflorescences terminées 
(voyez ce mot), et où les rameaux 
latéraux suivent la loi des inflores- 
cencés .indéfinies (voyez ce mot}, 
comme dans la plupart des Synan- 
thérées. 

CORYMEÉ , adj., corymbosus; dol- 
dentraubig (all) ; corimboso (it). 
Se dit d’une plante, quand ses bran- 
ches et rameaux sont disposés en 
corymbe. Ex. Knoxia corymbosa , 
Cardiopathium corymbosum. 

* CORYMBEUX. Voyez Corymré. 

CORYMBIFÈRE ; adj. , corymbi- 

ferus (corymbus, corymbe, fero , 
porter ); qui a des fleurs disposées en 
corymbes. Ex. Cuphea corymbifera, 
Linum cory mbiferum. 

CORYMBIFÈRES , adj. ets. f. pl., 
Corymbiferæ. Nom donné par Vail- 
lant à un groupe qu'il a établi dans 
la famille des Synanthérées , d’après 
Morison et Ray, qui a tté adopté 
par Jussieu , L.-C.-Richard et Can— 
dolle , et qui comprend la plupart de 
ces plantes dont les fleurs sont dis- 
posées en corymbes. R M 

CORYMBIFLORE, adj. , corym=— 
biflorus (corymbus , corymbe ; flos, 
fleur); qui a les fleurs disposées en 
corymbes. Ex. Soanca corymbiflora. 
. CORYMBIFORME , adj., corymbi- 
Jormts (corymbus , corymbe , forma, 
forme). Epithète donnée par Can- 
dolle da grappe simple , lorsque les 

Pédicelles inférieurs sont très-longs 

4 les su érieurs fort courts, d’où 

résulte qu les fleñrs, quoique par- 

tant FA. pra atleignent 
1. 
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toutes à peu près au même niveau 
(ex. Ornithogalum umbellatum ) ; à 
la grappe composée , soit que les 
branches latérales inférieures soien 
plus longues que les supérieures , soit 
que chacune d’elles , considérée iso= 
lément , présente les mêmes phéno- 
mènes , .quant à la longueur de ses. 
pédicules (ex. Fiburnum Lantana\. 

CORYMBULEUX ; adj. , corymbu= 
losus; qui a ses fleurs disposées Er 
petits corymbes. Ex. Crassula co 
rymbulosa. 

CORYPHENIDES , adj. et s. m. 
pl., Coryphænides. Nom donné par 
Latreille à une famille de l’ordre des 
Acantoptérygiens kystophores , et par 
Ficinus et Carus à une famille de 
Vordre des Sternoptérygiens ortho- 
somes , qui a pour type le genre Co- 
ryphæna. or Lt 

 CORYPHINÉES , adj. et s. f. pl., 
Coryphinæ. Nom donné par Martius 
et Kunth à un groupe de la famille 
des Palmiers, ayant pour type le 
genre Corypha. 

_CORYPHOPHYTE, s. m., cory- 
phophytum (ropuyn » Sommet, GUTOV , 
plante ). Nom donné par Necker aux 
plantes dont les étamines peu nom- 
breuses sont insérées au sommet du 
calice. & 

 CORYSTÉRION ;, s.m. ( xopuore, 
casqué). Kirby désigne ainsi, dans 
les insectes trichoptères et dans quel- 
ques diptères, l’organe sécrétoire du 
gluten qui sert comme de base ou de 
nid pour leurs œufs. | 

CORYSTIDES , adj. et s. m. pl., 
Corystidæ. Nom donné par Leach à 
une famille de Crustacés décapodes , 
qui a pour type le genre Corystes. 

CORYTOPHYTE , s. m., cory— 
iophytum ( zopus, casque, œurov , 
plante). Nom donné par Necker aux 
plantes dont la partie supérieure de 
la corolle a la forme d’un casque. 

 COSMIQUE , adj., cosmicus ; kos- 
misch (all.) (x6#uoc, univers), Les as- 

21 


n 
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tronomes donnent cette épithète aux 
hénomènes célestes qui coïncident 
avec l'instant du soleil levant , par 
exemple au coucher et au lever des 
astres. : 
CGSMOG ÉNIE , s. f., cosmogenia 
(z0cus, univers, yivouet, aaftré). 
Branche de la physique générale qui 
s'occupe des hypothèses relatives à 
l’origine et à la formation de l’uni- 
vers. 
 COSMOGONIE , 5. f., cosmogonia; 
zocuoyovux (x00u06 , univers, ‘07, 
origine ). Théorie où hypothèse sur 
la formation de l'univers. 
COSMOGRAPHIE, s. f., cosmo- 
grapha (xéopos, univers , 0496 , 
écrire ). Description de l'univers , 
tel qu’il s’offre à nos sens et à nos 
moyens d'investigation. 
COSMOLOGIE , s. Î. Re 
scientia cosmica ; zo6pohyiz (x5opos , 
univers, À5y9c , discours ). Ensemble 
de tout ce que les sens nous appren- 
nent sur l’univers et des conséquen- 
ces que notre esprit en déduit. 
COSMONOMIE , s. f. , cosmono- 
mia (»xo5us, univers, vounc, loi). 
Partie de la physique générale qui 
traite des Lois auxquelles l'univers 
est soumis. 


“ COSMOSOPHIE , s. f., cosmoso- 


phia (xiouos, univers, Gta sciencg). 

: Etude de l'univers, instituée d’ après 

des principes et dans des vues loir 
ues. 

COSSGNIDES ,adj.ets.m. pl., Pre 
sonides. Nom donné par BÉHEUETT 
à un groupe de la légion des -Cüreu- 
lionides-gonatocères mécorhynques , 
ui a pour type le genre Cossonus. 

COSSYPHÈNES >adj. et s. m. pl.; 
Cossyphenes ; Cossyphones. Nom 


+ 


donné par Cuvier et Latreille à une | 
tribu de la famille des Coléoptéres 


taxicornes , ; ui à pour type le genre 
Cossyphus.r 
COSSYPHINS ; adj. et s. m. pl., 


Cossyphina. Nom donné par Vigors 


COST 


à une tribu de la famitle des Méru- 
lides, ayant pour type le genre Ca ; 
sypha. ñ 

COSSYPHORES. Voyez “Got 
PHÈNES. | 

COSTAL , adj. , costalis (costa s 
côte ). Robineau - - Desvoidy appelle 
costaux des paires de pièces qui ; 
partant de la face supérieure du ba- 
sial, dans la vertèbre des animaux 
ar PEAIES 1 représentent les côtes ster- 
nales des animaux supérieurs, et for- 
ment l’arceau dorsal ; le tergum de 
l'animal, Kirby nomme nervure cos-. 
tale, dans l'aile des insectes , la pre- 
mière et la principale nervure , celle , 
qui forme le bord antérieur, dent 
cependant elle est quelquefois éloi=w 
gnée : arcole costale, la partie de 
Paré située entre le Lord antérieur | 
et la nervure postcostale. 

COSTÉ » adj., costatus ; gerippt 
(«ll.)-{ costa, côte ). On déchtét cette 
épithète aux coquilles univalves , 
quand elles offrent des élévations , 
des protubérances convexesouaigues, 
qui descendent en suivant l’axe de la 
coquille, ou dans le. sens de l’axes 
(ex. Turbo costatus, Cerithium cos= 
taium ) ; aux coquilles bivalves dont 
Ja surface présente de grandes éléva- 
tions , séparées par des enfoncemens 
profonds. Linné et Bruguière la ré- 
servaient pour Île eas où Tes côtes sui 
vent la direction des bords de la co= 
quille , et lui sont parallèles. Un in- 
secte ( elluo costatus) est ainsi ap= 
pelé parce que ses élytres portent 
trois côtes saillantes. 

COSTIFÈRE, adj., costiferu us. fosse 


ta , côte, fer porter ); qui est 


marqué de côtes longitudinales. Ex. 


Spongia co stifera. 17 


_COSTIPÈDE , adj., costipes ( (costa, 
côe ; pes , pied). Se dit d’unfoiscau 
dde les jambes sont placces de ma 
nière que le corps se trouve en ému À 
libre parfait. à 

COSTULE , 5. £., costulas Petite 
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côte, semblable aux stries d’accrois- 
sement qui se voyent à la surface de 
cerlainés coquilles, de celle du li- 
macon , par exemple. HAT A 

_ CORE, s. f. Les géographes ap- 
pellent ainsi (ättus)les portions de 
terre découvertes qui sont frappées 
et baignées par la mer. Côte (clivus') 
exprime aussi le penchant d’une mon- 
tagne. En botanique , on donne ce 
nom ( costa) à la nervure qui passe 
par le milieu d’une feuille; quand 
elle est incomparablement plus forte 

ue les autres, et aux lignes saillantes 
(jugæ) du fruit des ombellifères. 


+ COTÉ. J’oyez Cosrf. 


COTEAU, s. m., collis ; Abhang (al.) 
hillock (angl. ). Flanc d’une colline. 

COTELRE , adj., costulatus , cos- 
tulosus , costellaris, costularts ; cra- 
ticulatus. Se dit d’une coquille qui 
est couverte desaillies longitudinales. 
Ex. Fusus costulatus , Clausilia cos- 
tulata, Cerithium costulatum , Tur- 


Lo costulosus , Mürex costularis ,. 


Mira costellaris, Trochus costella- 
tus, Petricola costellata , Turbi- 
nella craticulata. 

CORBEUX , ad]. , costosus ; costa- 
tus ; qui est relevé de côtes ou ner— 
vures saillantes , comme le calice du 
Ballota nigra , le crémocarpe du Co- 
mium maculatum , le disqué de V'Ex- 
ryale costosum. 

* GOTHURNÉ ; adject. ; cothurnatus 
(cothurnus | cothurne). Un insecte 
(Ceyx cothurnatus) est ainsi appelé 
parce qu’il a-lés quatre derniers gt 
noux noirs. = 
: COTON, s. m., {omentum, gos— 
SYpium ; écuos ; Baumwolle (all.); cot- 
ton (anol.); bambagia (it). Duvet 
coïnposé de poils longs ; crêpus et en- 
trecroisés , qu'on remarque sur di- 
verses parties d’un assez grand nom- 
bre de végétaux. Delt 
COTONNEUX , adj,, fomentosus , 
lanatus.Sedit d'une variété d’asbeste, 
qui est en filamens déliés, comme 
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ceux du coton; du corselet des in- 
sectes, quand il est couvert de poils 
très-fins , très-serrés et assez longs 
(ex. Bombyx. Voyez Tomenreux , 
Veru ), On dit de certains fruits 
qu'ils deviennent cotonneux , lorsque 
leur parenchyme se dessèche et prend 
une apparence filandreuse. L’Agari- 
cus gOssypinus est ainsi appelé à cause 
de son stipe velu. 

COTULÉES , adj. et s. f.ph , Co 
tuleæ. Nom donné par H. Cassini à 
un groupe de la section des Anthé- 
midées chrysanthémées , et par Les- 
smg à une section de la sous-tribu 
des Sénécionidées artémisiées, ayant 
pour type le genre Cotula. 

COTYLE, s. f., cotyla (or), 
creux). Péron appelait ainsi des or- 
ganes qui paraissent avoir quelques 
rapports de forme avec les cotylédons 
des végétaux , et dont les bras de cer- 
taines espèces de méduées sont garnis, 

COTYLEDON , s. m., colyledon : 
zorv}mov; S'amenlappe (all.) ; coti— 
ledone (it.). Les botanistes désionent 
sous ce nom des organes, adhérens à 
la plumule de la graine , qui repré- 
sentent les premières feuilles de la 
plante ; et servent à lui fournir un 
aliment tout préparé, quand ils sont 
charnus, ou à lui en préparer, dès 
l'instant de sa naissance , quand ils 
sont foliacés. k 

COTYLÉDONAIRE ; adj. , cotyle— 
donaris. On appelle corps cotylédo— 
naïre (S'amenlappenkôrper, all.) une 
masse plus où moins charnue qui, 
dans certaines plantes, ‘est formée 
par la soudure ou le rapprochement 
intime des cotylédons, Ex. Æsculus. 

COEYELEDONE, adj., coyledo— 
neus. Se dit d’une plante dont la graine 
est pourvue de cotylédons. Ce mot a 
élé-pris par Jussieu et Fries comme. 
Synonyme de phanérogame, parce 
qu'on ne trouve de cotylédons que 
dans les plantes à sexes distincts 
quoique toutes n’en aient point, 
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COTYLÉPHORE , adj. , cofylepho- 
rus (zoTün, creux , wow, porter ). 
Le Platystacus cotylephorus est ainsi 
appelé, parce qu’il a une partie de 
son corps couverte de petites cupules. 
| COTYLIFÈRE, ‘adj., cotyliferus 
(zorüdn, creux, fero, porter). Se dit 


‘ des bras des méduses, quand ils sont 


ds 


3 


garnis de cotyles. 

COTYLIFORME, ad}. , cotylifor- 
mis ; napfjormig , tassenformug (all.) 
(xorün, écuelle, forma, forme). 
Épithète donnée par Salisbury aux 
corolles qui sont munies d’un tube 
cylindrique évaséet d’un limbe dressé. 

COU. J’oyez Cor. 

COUCHE, 5. f., Sckicht (all). En 
géognosie, on donne ce nom à des 
masses minérales, plus ou. moins 
épaisses, dont les deux faces sont 
sensiblement parallèles, et qui sont 
posées les unes sur les autres, sans 
croiser ni couper d’auires masses. 
Cette expression manque d’exacti- 
tude, puisque les couches minérales 
ne sont pas toujeurs couchées , c’est-à- 
dire à peu près horizontales , et qu’il 
yena de verticales, Les couches des 
terrains de sédiment sont nommées 
Flôtz en allemand, 

COUCHÉ, adj., supinus , prostra- 
tus, procumbens, humifusus, in- 
cumbens, incubitus ; aufliegend(all.). 
Se dit d’une plante qui étale ses ra- 
meaux sur la terre; sans que ceux-ci 


y envoyent de racines. Ex. Wicropus 
supinus , Sisÿymbrium supinum , Oxy- 


baphus prostratus , Alsine prostrata, 
Æchium prostratum, Conocarpus pro- 


cumbens, Castela depressa, Heli- 
_chrysum declinatam.. Voyez Hum- 


_ FUSE. 


% 
* 


_ COUCHER, s. m., occasus , side= 
rum obütus; Untergang (ali). Dispari- 
tion d’unastre au dessous de l’horizon, 
c’est-à-dire des points de la terre ou 
de la mer où la vue est limitée par la 


courbure dû corps de notre planète. 
COUDE, adj. , gemculatus. Se dit 


 blet.) 
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d’üne coquille bivalve , quand elle est 1 
comme ployée dans toutes ses parties, 
et que sa forme approche plus ou 
moins de celle d’un demi-cercle. Ex. 
une Modiole fossile. f’oyezGENoUILLÉ. 
COULANT, subst. m., fagellum, 
sarmentum , viticula: Jet de plante 
qui manque de feuilles et de racines 
dans un espace déterminé , et qui, à 
des places fixes, émet des touffes de 
feuilles ou de racines. Ex. Potentilla 
Jlagellaris. F4 | 
COULÉE, s. f. On appelle ainsi, 
en géognosie, un terrain sans strati— 
fication, ayant pour forme extérieure 
celle que doit prendre une matière 
pâteuse qui sort par une ouverture. 
déterminée , et qui, en se répandani 
sur des surfaces diversement configu- 
rées, y prend un aspect et des formes « 
différentes , comme un torrent qui se | 
serait solidifié d’une. manière subite. 
COULEUR, s. f., color; ypœua; 
Farbe (all.); colour (angl.) ; colore 
(it.). Impression que produit sur 
l'organe de la vue la lumière incom-— 
plètement réfléchie et décomposée 
par la surface des corps qu’elle frappe." 
COUMARINE, s. Î., coumarina.n 
Nom donné par Boullay et Boutron-* 
Charlard à un sléaroptène d’où dé- 
pend l'odeur de la fève de Tonka 
(Dipterix odorata, Coumarouna d’Au- 


COUPELLATION ; s, f., cupella= 
to; Abtraben (all). Opération qui 
consiste à séparer l’argent, par sa 
fusion avec du plomb, de tous les 
métaux , l’or excepté, avec lesquels 
il peut être allié, et qui tire son nom 
du vase particulier, coupelle, dans 
Jequel on l’exécute” fit 4 
COURANT ,s. m. Portion des eaux 
de la mer qui sé meuvent, d’une ma- 
nière inconstante ou presque .con= 
stante, dans un sens déterminé, sem. 
blables à des fleuves qui couleraient, 
avec plus ou moins de vitesse au seine 


de la masse liquide, je à 


 COURBARINE , s. f., courbarina. 
Guibourt donne ce nom à la gésine 
du Courbaril. Aa à | 


 COURBÉ , adj. curvus , curvalus, 
recurvalus , INCUTVUS, {orquescens ; 
gekrümmt (all.) ; qui est infléchi sur 
“soi-même, comme les aigullons du 
Rosa muscosa, les cypsèles du Calen- 
dula, les légumes de Medicago fal- 
cata , lé pépon du Cucumis flexuosus, 
les palpes des Tipules , les pédoncules 
du Grimmia incurva, du Dryptodon 
incurvus et du Campylopus cygneus , 
Vopercule conique du #eissia tor- 
quescens et du Âeissia recurvata, 
les feuilles du Dicranum curvatum. 
ë COUREUR , adj., cursorius; qui 
_ est propre à la course. Illiger appelle 
ainsi les oiseaux dont les jambes sont 
à demi nues, garnies de deux ou trois 
. doigts antérieurs, confondus ou réunis 


à la base par une membrane, et 
privées de pouce (ex. Autruche). On : 


donne la même épithète à certaines 
araignées qui sont vagabondes et ne 
filent pas de-toiles. Kirby nomme 
pieds ‘coureurs, dans les insectes, 


ceux qui ne peuvent servir qu’à la - 


progression, comme chez les Carabes. 
COUREURS , adj. et s. m. pl., 
Cursores , Cursoru. Nom donné par 
Blainville à une famille de l’ordre 
des Rongeurs, renfermant des mam- 
mifères qui, comme le lièvre, ont 
une grande aptitude à la course ; par 
_ Illiger, Meyer, Temminck, Lacé- 
pède, Blainville et Eichwald à un 
ordre de la classe des oiseaux, com- 
- prenant ceux qui ne sont en grande 
partie aptes qu’à marcher ou courir, 
. où qui même ne peuvent jamais VO 
ler; par Cuvier et Latreille à une 
famille de l’ordre des Ogthoptères ; 
: À.-H. Harvorth à famille 
le Crustacés, renfermant ceux de 
ces animaux dont les pieds sont 
Uniquement propres à la course, ou 
As se font remarquer par leur agi- 
ILE, Ra LE À 
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COURONNANT , adject. ; coronans 
(corona, couronne); qui se termine 
en couronne. On donne cette épi- 
thète , en botanique, aux brastées qui 
forment une couronne au dessus des 


 fléurs (ex. Fritillaria), aux feuilles 


roselées qui terminent la tige et ses 
divisions (ex. Palmiers) , aunectaire, 
quand il forme une couronne sur l’o- 


-vaire (ex. S'ynanthérées ). 


COURONNE, s. f, corona ; Kranz 
(all.); corona (it.): On emploie ce 
mot : 1° en- astronomie. Le nom de 
couronne est donné quelquefois aux 
halos. On l’applique aussi au foyer 
d’une aurore boréale vers lequel s’é- 
lancent les gerbes de feu qui semblent 
partir de l'horizon ou de l'arc étin- 
celant lui-même. 2° En minéralogie. 
Delue appelle ainsi les cratères de 
volcans portant une sorte de rempart 
cireulaire qui renferme le cratère et 
qui de loin ressemble à un cylindre 
placé sur un cône tronqué. 3° En 
botanique. Les botanistes désignent 
sous le nom de couronne (scyphus , 
paracorolla ) des appendices libres 
ou soudés qui surmontent la gorge 
de la corolle (ex. Narcissus ) ou l’in- 
térieur du périgone (ex. Passiflora), 
et qui ont plus ou moins de ressem- 
blance avec une petite couronne; le 
limbre persistant et desséché au 
dessus du calice des fruits provenans 
d’ovaires soudés avec ce dernier (ex. 
Pyrus); d’après Cassini, un assem- 
blave de fleurs à corolles non mascu- 
lines , c’est-à-dire femelles ou neutres, 
qui, dans une calathide de Synanthé- 
rée, occupent la bordure; d’après 
Adanson , la partie supérieure ou l’o- 
gifice de la gaîne des graminées. 
4°. En zoologie. On appelle couronne 
les protubérances qui paraissent, dans 
les premiers temps, sur los frontal 
du faon de six mois, croissent, s a 


Jongent, deviennent cylindriques , 


etse terminent par unc surface con— 


cave sur Jaquelle porte l'extrémité 
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inférieure du bois; l'extrémité supé- 
rieure du bois des cerfs âgés de quatre 


ans et plus; la partie supérieure des 


dents, celle: qui fait saillie hors des 
parties molles de la bouche ; le bord 
supérieur des sabots, celui: qui en- 
toure l’orteil; le duvet qui entoure 


la base du bec d’un oiseau de proie; 


le bouquet de plumes redressées qui 
surmonte la tête de certains oiseaux. 
COURONNE , adj., coronatus ; be- 
kranzt,(all.); coronato (it.) (corona, 
couronne). Se dit : 1° en botanique ; 
d’un arbre, dont le sommet de la tige 
périt, en sorte que les branches qui 
Vavoisinent s’étalent en une sorte de 
couronne ; de la calathide , d’après 
H. Cassini, lorsqu'elle contient des 
corolles masculines dans son milieu 
et des corolles non masculines à sa 
circonférence ; du calice commun 
d’une Synanthérée, quand il est dis- 
posé en rayons , de manière à former 
une espèce de couronne (ex. Gna- 
halium coronatum) ; de l’épr, lors- 
qu'il'est terminé par des feuilles (ex. 
Bromelia Ananas), ou par de gran- 


des bractées (ex. Salvia Horminum); 


du fruit, quand, faisant corps avec le 
calice, il conserve à son sommet une 
partie du limbe de ce dernier (ex. 
Pyrus), ou quand la base du style 
persiste à son sommet (ex. Seseli 


-coronalum) ; dé l’ombelle , quand elle 


offre des fleurs régulières au centre 
et des fleurs irrégulières à la circon- 
,. 
férence (ex: Coriandrum). 2° En z00- 
logie, On dit que la spire. d’une co- 
quille univalve est couronnée, quand 
les bords de chaque tour sont armés 
de pointes, de tubereules ou d’épines 
(ex- quelques V’olutes ). Le Delphi 
nus coronalus est ainsi appelé. parce 
qu'il a deux cercles jaunes concen- 
triques sur ie front; l’Qtaria coro- 
nata, parce qu’elle a une bande jaune 
sur la tête; le Cervus coronatus, parce 
qué ses bois, sans pérches ni meules, 
sont formés d’uncsimple empaumure 


nn 
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naissant immédiatement desfrontaux; 
YOrgssus coronatus, parce que le 
sommet de sa tête est couronné de 
quelques pointes ; le Circaetus coro- 
nalus, paree que les plumes de sa tête 
sont läches et retombent , comme une 
sorte de huppe , derrière l’abdomen ; 
l’'Euphrosine laureata, parce que ses 
branchies forment des soies très-lon- 


gues , élargies à l'extrémité, et imi- 


tant une couronne de laurier. 
COURONNEMENT , s. m: Se dit 
en parlant d’un arbre couronné (vor. 
ce mot); cet état est désigné par Rei 
sous le nom de cladanodistrophie. 
COURS , s. m., cursus. On ap- 
pelle cours de la lune, le temps qui 
s'écoule depuis l’apparition du pre- 


mier quartier jusqu’à la pleine lune, 


et pendant lequel l’étendue de la par- 
tie éclairée de cet astre augmente 
graduellement jusqu’à cé que son 
disque entier devienne lumineux. On 
dit aussi le cours d’un astre , du soleil 
entr’autres {solis cursus s. circui= 
tus), où sa révolution! soit réelle, soit 
apparente ; le cours d'un fleuve ( flu- 
nunis cursus) , ‘ou le mouvement 
que la pénte du- terrain imprime à 
ses Caux; le cours de la me (viæ 
cursus $. spaliun) ou sa durée. 
COURSION, 5. m., coma ; Blatt- 
rose ( all.) Dupetit-Thouars appelle 


ainsi les sionstellement raccourcis que 


leurs feuilles, paraissant ‘sortir ‘du, 
même point, forment une roselte. Ex. 


Méleze. 

COURT, adj., brepis ; corte (it). 
Ce terme s’employe toujours , com- 
me moyen d'exprimer une relation, 
pour désigner un orgañie qui est 
moins long qu’un autre semblable ou 


analog insi on dit que l’Zxta ex- 
cisa à feuilles courtes, que le 


Desmatodon curtus a une tige courte; 


que la radicule est courte , quand sa 


longueur n’égale pas celle des cotylé-. 


dons (ex. Cassia fistula ). Les orni- 
thologistes disent les pieds des‘or- 


| 
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seaux Pe-. quand ils ont à peu 
près le cinquième de la longueur du 
corps (ex. Coinga), et trés-couris ; 
lorsqu'ils n’en excèdent point le dou- 
zième (ex. Martinet). 4 


Fuist (all.). Les botanistes donnent 
tenom , d’après Candolle , à un petit 
renflement de la tige qui cest situé 
sous la feuille, lui sert comme de sup- 
port, et -ést très-visible surtout dans 
les légumineuses ; c’est le bourrelet 
du pétiole de Dutrochet. , 
-COUVAGE, s. m. Quelques écri- 
vains ont employé ce terme, au lieu 
du mot ircubation , qui seul est usité. 
COUVAIN,s. m., Brut (all.). Ensem- 
ble des œufs et des larves des insectes 
qui vivent en société ; rayon de cire 
des abeilles, qui ne contient que des 
œufs et des larves où des nymphes. 
COUVAISON . J’oyez INcuBATION. 
 COUVÉE, s. f. Totalité des œufs 


soumis à l’incubation (04; Brut, all.;- 


époque à laquelle cette opération a 
lieu ; ensemble des petits nés d’une 
même ponte (puliatie , pullities ). 
: COUVERCLE, s. m. Autrefois on 
donnait ce nom à l’opercule des co- 
quilles univalves. mie 
COUVERT, adj. , tectus, obtectus, 
Lopertus , occultatus , reconditus , in- 
… duviatus ; bedeckt , verdeckt, zuge- 
deckt (all.); coperchiato, coperto (it.). 
. Sedit, en botanique, du fruit, quand 
le calice, sans adhérer à l’ovaire , per- 
siste autour de lui d’une manière là- 
ché, tend à se fermer vers le sommet, 
et enveloppe en entier le fruit (ex. 
Physalis ) ; en zoologie, des ailes des 
insectes , quand elles sont tout-à-fait 
wachées sous les élÿtres. 
… COUVERTURES ,s. f. pl., tectrices. 
Plumes qui recouvrent le dessus et 
lédessous des pennes des ailes et de 
la queue des oiseaux, dans une partie 
de leur longueur. ; 
 CRABE-ARAIGNÉES, s. f. pl. La- 
ireille a établi sous ce nom une classe 


 COUSSINET , subst. m., pulvinus ; | 
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d'animaux articulés , comprenant 
ceux dont il avait formé antérieure- 
ment les crustacés branchiopodes pcœ- 
cilopes. Al 

CRABES, s. f, pl. Nom donné 
par Lamarck à une tribu de la famille 
des Aranéides, renfermant ceux de 
ces animaux qui ne font pas de toiles, 


et jettent seulement quelques fils pour 


arrêter leur proie, en attendant la- 
quelle ils se tiennent parfaitement 
tranquilles. 

CRABRONIDES , adj. ets.m. pl, 
Crabronidæ. Nom donné par Leàch 
à une famille d'insectes hyménoptè— 
res, qui a pour type le genre Crabro. 

CRABRONIFÈRE , adj. , crabro— 


niferus (crabro, cerabron, fero, 


porter ). Épithète donnée à une or- 
chidée (Ophrys crabronifera ) dont 
fleur a paru ressembler un peu à 
l’insecte appelé Crabron. 
CRABRONITES , adj. et s. m. pl., 
Crabronites. Nom donné par La- 
treille, Goldfuss et Eichwald à une 
tribu de la famille des Hÿménopte- 
res porte-aiguillons, ayant pour type 
le genre Crabro. 
CRACIDES , adject. et s. m. pl., 


 Cracidæ. Nom donné par Vigors à 


une famille de l’ordre des Gallinacés, 
qui a pour type le genre Crax. 
CRAIN, s.m. Les mineurs ap- 
pellent ainsi les fissures de séparation 
des couches, lorsqu'elles sont per- 
pendiculaires ou très-fortement in- 
clinées à celleële stratification. Foy. 
FILLE. f 
CRAMBITES ;, adj. et s. m. pl, 
Crambites. Nom donné par Latreille 
et Eichwald à une tribu de la famille 
des Lépidoptères nocturnes , ayant 
pour type le genre Crambus. 
CRAMOISI, adj., chermesinus ; 
qui a la couleur rouge du kermès. Ex. 
Peziza chermèsina. is 
CRAMPON , s. m., falcrum , alli- 


gator ; Klammer (all.). Candolle ap- 


pelle ainsi les appendices de la tige 
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qui servent à l’accrocher aux corps 
Voisins ; sans être roulés en spirale, 
ni pomper de nourriture. Ex. He- 
dera. 

CRANE , s. m.,cranium. Lyonnet 
donne ce nom à l’ensemble des par— 
ties solides qui constituent l’enve- 
loppe extérieure de la tête des inscc- 
tes, et Straus à l’ensemble des six 
pieces fixes ou soudées ensemble qui 
forment cette tête. 

CRANGES, adject. cts. m. pl., 
Crangi(rpayyo, pic ). Noam 
par “M A. Ritgen à une famille de 
l’ordre des Hyloptènes ; qui à pour 
type le genre Picus. 

CRANGONIDES , adj. et s.m. pl., 
Crangonidæ. Nom donné par A.-HL. 
Harvorth à une famille de Crustacés 
décapodesmacroures , dent pour type 
le genre Crangon. 

CRANIACÉS , adj. et s. m. pl., 
Craniacea. Nom donné par Menke 
à une famille de Ja classe des Brächio- 
podes ; que a pour type le genre Cra- 

. iQ: 

CRANIOLÂIRE , ad). ; crantolaris 
(cranium, crâne); qui a quelque 
ressemblance avec un crâne, comme 
l’oursin appelé Fibularia cr RARE NS 

.‘ CRANIOLOGIE, s. f., craniologia 
{ æpaviov, crâne, Xcyos, discours j. 
Ensemble des inductions que Gail cet 
ses partisans prétendent tirer des 
protubérances de la surface du crâne, 
relativement aux penchans , aux dis- 
positions morales Ne in- 
tellectuelles. is 

 CRANIOSCOPIE , s. f. , cranio- 


scopia ( pzviov, crane, Gx9TÉ0 ; CON—. 


sidérer ). Synonyme de CRiDtOGRE. 
CRASPÉDIÉES , adj. et s. f. pl., 
Craspedieæ. Nom dons par Lessing 
a une section de Ja sous-tribh des 
Sénécionidées-Gnaphaliées , qui a 
pour type le genre Craspedia. 
CRASSATELLACÉS , adj. ets. m. 
pl. , Crassatellacea. Nom donné par 


Menke à une famille de l’ordre des 


Se-dit d’un Pr qui-a deux, arti=. 


nis ); d’une actinie dont les tenta ‘1 


_crassicosta. 


-tatus (crassus , ÉPaIS ; dens , dent) ; 


HE 
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Elatobranches mytilacés, qui a “pour 
type le genre Crassatella. | 

CRASSATELLES , adj. ets. f:pl, 
Crassatelle. Nom donné par Férus- 
sac à une famille dé la classe des Mol- 
lusques , qui à PRE ii le genre 
Crassatella. 

CRASSICAUDE L ah : crassicau- 
dus (crassus, épais, cauda , queue); 
qui a la queue épaisse ou “foutue. Ex 


_Sorex crassicaudus , Tacchus cras- \ 


sicaudaits , Didelphis cr assicaudata. 

CRASSICAULE, adj., crassicau- 
lis (crassus, épais, caulis , tige) ; 
qui a la tige épaisseet charnue. Ex. 
Sanicula crassicaulis > Pelargontum 
crassicaule. 

CRASSICEPS, adj, crassiceps 
(crassus, épais , caput, tête); qui 
a une grosse tête. Ex. Tænia cras= 
siceps. 

CRASSICOLLE , sien. » Cr'ASSi=- 
collis (crassus, épais, collum, cou) ; 
qui a le col épais. Ex. Fasciola cras- 
sicollrs. 

CRASSICORNE , adj., crassicor- 
nis ( crassus, épais, cornu, côrne )- € 


cles des antennes plus gros que les ÿ 
autres (ex. Delphax crassico? r 
ou les antennes plus épaisses à |: 
tie moyenne (ex. Noterus cr 


cules sont épais ( ex. Actinia € CrASSi= 
Cornts). 
CRASSICORNES ; adj. ets. m. pl: 
Crassicornes. Nom donné par La-. 
treille à une tribu de la famille des 
Coléoptères taxicornes , comprenant 
ceux dont les antennes se terminent 
en massue d’une manière brusque. 
CRASSICOSTÉ, adj , Crassicostæ« 
tus (crassus, épais, costa, côte). 
Se dit d’une coquille qui est mar— 
quée de grosses côtes. Ex. Cardita 


CRASSIDENTÉ, adj. , Crassiden- 


qui a des dents épaisses. Ex. Lutra= 


£ 
# 


À. 


… donnée à des insectes qui ont les cuis- 
ses renflées. Ex. Musca crassipes , 


14 
“4 
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-rua crassidens, Flustra crassidentata. 
CRASSIFOLIÉ ; adj., crassifolius ; 
diekblättrig (all) (crassus , épais , 
folium , feuille), qui a des feuilles 
“épaisses. Ex. Loranthus crassifolius, 
Erucaria crassifolia , Bellium cras- 
sifolium. qu | 
:.. CRASSIJUGUÉ , adj. , crassijuga- 
tus (crassus, épais, jugum, cylindre). 
Nom donné à une Ombellifère dont 
le fruit est relevé de côtes épaisses. 
Ex. Pachypleurum alpinum. 
CRASSILABRE, adj., crassila- 
brus (crassus , épais , labrum, lèvre). 
Se dit d’urfe: coquille dont le bord 
droit offre un épais bourrelet au-des- 
sous du limbe. Ex. Monoceros crassti- 
labrum , Clausilia crassilabris. 
CRASSILOBÉ, adj., crassiloba- 
tus (crassus, épais, lobus, lobe ); 
qui a des lobes volumineux. Ex. 
Spongia crassiloba. | 
CRASSINERVÉ , adj. , crassiner- 
vius (crassus , épais, nervus , nerf). 
Se dit d’une feuille qui a lés nervures 
tres-saillantes. Ex. Ficus crassiner- 
via, Phascum crassinervium. 
CRASSIPÈDE , adject. , crassipes 
(crassus , épais > pes, pied). Epithète 


Melolontha arthritica , Melolontha 
gonagra. F 07ez CHIRAGRE. 

CRASSIPÉDES ; adj. et s. m. pl., 
. Crassipedes. Nom donné par La- 
marck à une section de l’ordre des 


Conchifères dimyaires, comprenant 


» ceux de ces animaux qui ont le pied 


D. 


CRASSIPENNE, adj. , crassipen- 
ms (crassus , épais, penna , aile ) ; 
qui a les ailes épaisses. Ex. Musca 
crassipenn is. | 
… CRASSIPÉTALE, adj., crassipe- 
talus ( crassus , épais , petalum, pé- 
tale}; qui a des pétales épais. Ex. 

Unona crassipetala. 


r'osiris: (crassus, épais, rostrum , 
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bec); qui a le bec épais. Ex. Den- 
drocolaptes crassirostris. 

CRASSIROSTRES , adj. et s. m. 
pl. , Crassirostres. Nom donné par 
Linné et Goldfuss à une famille de 
l’ordre des grimpeurs, comprenant 


ceux qui ont le bec gros et fort. 


CRASSISPINÉ , adj., crassispi- 
nus (crassus , épais, spina, épine). 


-Se-dit d’une coquille qui est hérissée 


de longucs, épines épaisses à la base. 
Ex. Murex crassispina. 

CRASSISQUAME, adj. , crassi— 
squamalus (crassus , épais , Squamæ, 
écaille). Épithète donnée à une co- 
quille dont le sommet ést garni de six 
ou sépt rangées d’écailles épaisses. 
Ex. Spondylus crassisquama. 

CRASSISULCE , adj., crassisul- 
cus(crassus , épais , sulcus , sillon). 
Se dit d’une coquille qui est marquée 
de larges sillons. Ex. V’enus crassi- 
sulca. 

CRASSULACÉES , adject. et s. f. 
pl, Crassulaceæ, S'empervivæ , s Uc- 
culenitæ. Famille de plantes qui a 
pour type le genre Crassula. 

CRASSULÉES, adj. , Crassuleæ. 


:Nom donné par Candolle à une tribu 


de la famille des Crassulacees, qui 
renferme le genre Crassula. 
CRATÈRE , s, M. , crater , cra= 
tera ; xparmp. Dépression plus ou 
moins profonde , en forme de coupe 
ou de bassin , qui est creusée au som- 
met d’une montagne volcanique, et 
qui livre issue aux déjections de 
toules espèces fournies par le foyer 
dont elle est en quelquesorte le sou— 
pirail. 
CRATÉRIFORME, adj., crateri- 
forms (crater , coupe , forma , for- 
me). Se dit d’un corps qui est con- 
cave, hémisphérique et retréci à sa 
base’, comme le squelette fibreux du 
S'pongia crateriformis et les apothé- 


_cies des: Calycium. 
CRASSIROSTRE > adj. , Crassi- 


LÉ A 


CRATÉROIDÉES , adj. ets. f. pl, 
Crateroideæ (xparnp, coupe, étdss ; 
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, ressemblance}: Nom donné par Rei- 
chenbach à une famille de Lichens, 
comprenant ceux qui portent des ré- 


ceptacles de corps reproducteurs en 


forme de coupe, 
CRATOOPHYTE, s. m. , cratoo= 
phytum (zpataiow , fortifier , ouro ; 
plante). Nom donné-par Necker aux 
plantes réputées propres à fortifier. 
CRÉATINE, s. f. (>p£ac, chair). 
Nom donné par Chevreul à une sub- 
stance particulière qu’il a retirée de 
l’extrait aqueux de la chair muscu- 
laire._ LATE | 
CRÉBRICOSTÉ ; adj. , crebricos- 
Zatus (creber ,'serré , costa, côte ). 
Se dit d’une coquille qui.est marquée 
d’élévations, longitudinales , ou de 
côtes , très-rapprochées les unes des 
autres. Ex. ÆFusus crebricostatus , 
Mitra crebricosta. 
CRÉBRISULCE, adj. , crebrisul- 
cus (creber , serré , sulcus , sillon }). 
pithète donnée à une coquille qui 
. est marquée de, sillons transversaux 
tres-rapprochés. Ex. Venus crebri- 
sulca. 
CRÉMASTRE, s. f., cremastra ; 
xpeuñorpx (xpeuiw, suspendre). Kirby 
appelle ainsi les crochets voisins de 
Janus par lesquels certaines chrysa- 
lides se suspendent. 
CRÉMOCARPE, s. m., cremocar- 
pium (zxpeu&w , suspendre , xaprûs , 
fruit). Nom donné par Mirbel à un 
fruit simple , faisant corps avec le ca- 


lice, et se divisant en deux coques in-. 


déhiscentes , monospermes , qui res- 
- tent quelque temps suspendues , par 


leur sommet , à un axe central grêle. 


Ex. Ombellifères. 
.«CRÉMOSPERME , adj. , cremo- 
-spermus (xpepdw, suspendre , oxépuz , 


graine). Épithète donnée par'G. AlL- 


man aux plantes dont les grairres sont : 


attachées par le sommet ou par la 
partie moyenne. 
CRÉNATE, s. m., crenas. (renre 
de sels qui résultent de la combinai- 
{ 


‘et du Ran 


CRÉN 
son de l’acide crénique avec les bases 
salifiables. hu 06 UT 
CRÉNÉ. J’oyez CRÉNELÉ. 
CRÉNELÉ 


adj. , crenatus , ser= 


ralus , crenulatus, crenularis ; ge- 


kerbt, Kerbzühnig (al); crenato, 
intaccato (it.) ; qui présente des cré- 
nelures (voyez ce mot), comme les 
pétales cp Caryophyllus 

nculus crenatus, le ca-— 
lice du Guarea trichilioides , le 
sligmate du Crocus sativus. On 


donne cette épithète aux f£lets d’é- 


tamines qui sont marqués au côté in- 
terne de sillons transver$aux formant 
des crénelures (ex. Urtica) ; à l’an- 
\ NT Ù CEE : D 
drophore , lorsqu'il a son limhe dé- 
P ; , 


coupé en crénelures (ex. Gomphrena 


globosa) ; aux feuilles dont le bord 
présente dés crénelures (ex. Pothos 
crenata , S'aurauja crenulata , Elæo- 
carpus serratus , Splachnum serra- 
ium); aux coquilles qui sont mar- 
quées de lignes saillantes ou de côtes 
hachées (ex. Venerupis crenata, 
Cerithium crenatum ; Trochus cre- 
nulatus , Venus crénulata, Trochus 


crenularis) ; aux ailes desinsectes , : 
lorsqu'elles sont légerement incisées 


sur les bords (ex. quelques Sphinx) ;\ | 


au corselet de ces animaux , quand le 


bord en est terminé par de petites L 
dents rapprochées et obtuses (ex. la 


plupart des Priones ). Un chéiro- 
ptère (-Phyllosioma crenulata ) est 
ainsi appelé parce qu'il a sa feuille 


nasale crénelée sur les bords. 


CRÉNELURE, s. f., crena, crée 
natura ; Kerbzahn (all.). On donne 
ce nom à de petites parties saillantes 
et arrondies qui sont séparées par 
des angles rentrans. + + : 
. CRÉNICOLLE, adj., crenicollis 


(crenatus, crénelé, collum, col). Le. 


S'éotinus crenicollis est appelé ainsi 


à cause de son ‘corselet crénele sur, 


les deux bords latéraux. 


, } 


CRÉNIFÈRE , adject., creniferus 


(crena, crénelure, fero, porter }: 


CRÉP à 
Une coquille (Métra crenifera) doit 


ce nomäce qu’elle est marquée de 
zones colorées dont le bord supérieur 
offre des crénelures semblables à cel 


les des anciennes fortifications. 
CRÉNIQUE , adj. , Cr'enicus (xpivn ÿ 
source). Nom donné par Berzelius à 
un acide organique nitrogéné , dont 
il a découvert l'existence dans les 
eaux de Porla. 
CRÉNIROSTRES , adj. ets. m.pl., 
Crentrostres (crena, crénelure , ros- 
trum ; bec): Nom donné par Dumé- 
ril et par Blainville à une famille de 
l’ordre des Passereaux, comprenant 
ceux qui ont une ou deux échan- 


crures au plus près de la pointe du 


bec. 
CRÉNULÉ , ad)j., crenulatus ; fein- 
geherbt (all.) ; qui offre de très-pe- 
tites crénelures. 

CRÉOPHAGES, adj. et s. m. pl. , 
PANEE à , chair, géo , man- 
ger). Nom'@ônné par Duméril à une 
famille de l’ordre des Coléoptères , 
comprenant ceux qui vivent de ma- 
ières animales. | 

CRÉOPHILES , adj. et s. m. pl., 
Creophilæ Capêas, chair, gilw, ai- 
mer). Nom donné par Cuvier et La- 
treille à une sous-tribu de la tribu 
des Muscides , comprenant des diptè- 


res qui vivent de viande ou se tien- 


nent dessus. | 

: CRÉPIDÉES, adj. et s. f. pl., Cre- 
pideæ. Nom donné par. H. Cassini à 
une section de la tribu des Lactucées, 
ayant pour type le genre Creprs, 

… CRÉPIDOPODES , adj. et s. m. 
pl. » Crepidopoda (xparis, sandale , 
#moûe, pied). Nom donné par Gold- 


Wuss, Ficinus et Carus à un ordre de 


Aaiclasse des Mollusques , comprenant 
œux dont le dessous du ‘corps est 
GPmé par un disque charnu sembla- 
ble à ‘une semelle. 
CRÉPIDULÉ , adj. , crepidulatus 
(crepidula, soulier ). Épithète donnée 
à une coquille qui a la forme d’un 
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petit soulier ou d’un sabot. Ex. 4 
tacolus crepidulatus. QE RATE 

CRÉPITACLE , s. m., crepitacu= 
lum., Nom donné primitivement par 
Desvaux au fruit connu aujourd’hui 
sous celui de regmate , parce qu'il 
s'ouvre avec élasticitité et bruit. 

CRÉPITANT > adj., crepitans (cre-. 
pito , craquer ). Nom donné à un oi- 
seau (Psophodes crepitans) dont le 
chant imite le bruit éclatant et aigu 
d’un fouet de cocher, à un autre 
( Psophia crepitans ) qui fait enten- 
dre des claquemens sourds , à des in- 
sectes (ex. Brachynus crepitans ) qui, 
Jorsqu’on les saisit, produisent une 
petite explosion due à une vapeur 
acide lancée brusquement par l’anus. 

CRÉPU, adj., crispus; crispo , 
increspato, ricciuto (it,). Se dit d’une 
feuille dont la lame est irrégulière 
ment plissée sur toute sa superficie 
(ex. Rumex crispus , Malva crispa, 
Hypericum crispum , Arabis cris— 
pata , Gnaphalium  crispatulum , 
Weissia crispula); des sépales du ca- 
lice, quand ils sont ondulés par des. 
rides transversales ( ex. Clematis 
crispa) ; des pétales, lorsqu'ils sont 
dans le même cas (ex. Pterocarpus 
crispatus ) ; des coquilles , lorsque , 
leur surface étant lamelleuse , les la- 
mes sont découpées régulièrement et 
quelquefois traversées à angle droit 
par des sillons (ex. J’enus reticulata). 
Link n’appelle feuilles crépues que 
celles qui sont ondulées surles bords, 
et dont les ondulations sont elies- 
mêmes onduleuses. 

CRÉPUSCULAIRE, adj., crepus- 
cularis. Se dit d’un animal qui sort 
de sa retraite à l’approche du cré- 
puscule'du soir. Ex. Noctua crepus- 
cularis. 

CRÉPUSCULAIRES , adj. ét s. m. 
pl., Crepuscularia. Nom donné par 
Cuvier, Lamarck et Latreille à une 


famille de l’ordre des Lépidoptères, 


comprenant les papillons qui ne vo- 
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lent guétres que le soir, ou-aussi le 
matin, etrestent tranquilles pendant 
la journée. (7 
CRÉPUSCULE,, s. m., crepuscu- 
lum ; Dümmerung (all.); twilight 
(angl.). Espace de temps qui s'écoule 
entre la nuit et le coucher ou le lever 
du soleil. On appelle crépuscule du 
matin, ou aurore (Morgenrthe, all.), 
la clarté qui précède Le lever du so- 
leil,, et dont le commencement est 


lobe le point du jour ; et crépus- 
cule due sotr (Abendrôthe, all.) , celle 


qui suit le coucher de cet astre jus- 


qu’à la nuit close. Dix-huit degrés 
d’abaissement du soleil au dessous 
de l’horizon paraissent être l’extrème 
limite du crépuscule astronomique ; 
mais le crépuscule civil finit bien 
plus tôt, suivant le genre d’occupa- 
tions auquel on fail aîlusion ; il com- 
mence , pour le vulgaire, Éinstant 
où l’on cesse de pouvoir se livrer à 
ses occupations ordinaires dans les 
maisons , sans le secours d’une lu- 
mière artificielle , et finit à l'instant 
où l’on peut discerner les petites 
étoiles à à la vue simple. 


CRÉTACÉ , adj., cretaceus (creta, 


craie) ; de la nature de la craie. Oma- 
lius et Brongniart désignent sous ce 
nom un groupe de terrains où ils 
rangent ceux dans la composition 
desquels il entre en général de la 
craie et d’autres roches, ordinaire- 
ment friables , qui se lient avec la 
craie. Cette mème épithete est donnée 
à des plantes qui croissent. dans les 
Droits crayeux (ex. Medicago cre- 
tacea, Hedysarum crelaceum), qui 
ressemblent à des dépôts de craie 
(ex. Auricularia cretacea) , ou qui 
ont la couleur blanche de la craïe (ex. 
Agaricus. cretaceus , Auricularia 
calcea). 

CRÈTE, s. f.,crista ; Mod: ; Kamm 
(all.;; cresta (it. Se Trinius désigne sous 
ce nom, dans Îles Graminées , un 

_ axe plat: ou triangulaire, portant : à Son 
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côté inférieur de nombreux épillets 
à courts pétioles, disposés sur deux 
séries (ex. Digitaria). Les ornitho- 
logistes l'appliquent à la caroncule 
CHA ne qui s'élève sur la tête du 
coq et de certaines poules ; les géo- = 
gnostes, au sommet d’une chaîne ou 


d’ün rameau de montagne qui ne 


correspond point à un plateau. 

CRÈTÉ ; adj. , cristatus; kamm=. 
fôrmig (all.). Se dit: 1° en minéra= 
logie , de cristaux indéterminables , 
qui, étant minces ‘et arrondis sur 
les bords , imitent jusqu’à un certain 
point des crêtes de coq (ex. Baryte 
sulfatée crétée). 2° En zoologie : d’un 
oiseau, dont la plaque charnue du 
front + relève et forme une vérita= 
ble crête (ex. Fulica cristata) ; l’une * 
coquille relevée d’une large côte (ex. ” 
Strombus cristatus , Cerithium cris-w 
tatum ); dù corselet d’un insecte , 
quand il porte des À enr en’ 
faisceaux représentan crête (ex. 
quelques NV. octuelles) , ou quand il est 
relevé,:en carène (ex. Acridium cris- 
tatum); d’un mammifère,, lorsqu’il a 
sur le cou de très-longs poils formant 
une sorte de crête (ex. Cavia cristata); 
d’un polypier dont les expansions | 
forment des plis imitant des crêtes” 
Gex: Explanaria cristata). 

CREUX, adj. , cavus ; zothos ; hohl 
(all.). En botanique ; ‘cette épithète 
est donnée à des parties qui n’offrent 
qu’un seul enfoncement , comme le 
réceptacle de la Rose, ou une seule. 
cavité intérieure , comme Île péri- 
sperme du Cocos nucifera, les PROS 
de l’Allium Cepa. 

CREVASSÉ , adj.,rimosus ; rissig 
(all.); screpolato (it.) ; qui offre des 


fentes ou des fissures, comme le pé- 
risperme de l'Anôn& , la tige de 


l'Ulmus, le squelette fbreux de lay 


LS pong ngia rimosa. 


CREVETTINES, adj. ets: m. pl., 
Gammarinæ. Nom donné par Cuvier 
et Latreille a une famille de l’ordre 


LA 


$ 
: PANNE 
V4 


 CRIN 

des Crustacés amphipodes ; qui à 
pour type le genre Crevette. d'A 

CRE, s. me, clamor ; xpavyn; 
S'chrei(all.); cry (angl.).Craquement 
particulier que l’étain fait entendre 
Jorsqu’on le ploye. Explosion de la 
Yoix qui exprime une émotion vive 
et soudaine. 

CRIARD , adj. , clamator, clamo- 
sus. Se dit d’un animal qui a le cri 
fort (ex. Caprimulgus clamator), ou 
‘dont les cris se font entendre à une 
grande distance (ex. Cuculus clamo- 
sus). PA 
. CRIBRIFORME, adj. , cr'brifor- 
mis (cribrum , tamis , forma, forme). 
Un polypier ( 4deonia cribriformis) 
est ainsi appelé parce qu’il a la forme 
d’une lame percée à jour comme un 
crible. ns 

CRICÉTINS, adj. et s. m. pl., 
(Cricetini. Nom donné par Desma- 


rest à une famille de l’ordre des Ron- 


geurs , qui a pour type le genre Cri- 
-celus. ner din 

- CRICOSTOME , adj. , cricostomus 
(xpixos, anneau , orôux, bouche). On 
applique cette épithète aux coquilles 
uuivalves dont l’ouverture est ronde 
(ex. Cyclostoma }. 

CRICOSTOMES , adj. ets. m. pl., 
.Cricostomata, Nom donné par Blain- 
ville à une famille de l’ordre des Pa- 
racéphalophores asiphonobranches , 
renfermant ceux dont l’ouverture de 
‘la coquille est à peu près circulaire. 
. CRIN, s. m., crinis. On appelle 
ainsi, chez les mammifères, des poils 
assez longs et épais , raides , mais ce- 
pendant flexibles. Candolle  don- 
ne aussi ce nom, dans les végétaux, 

à tous les poils raides comme un 


Crin, quelle qu’en soit la position. 


… CRINAL , adj., crinalis; qui est 
de la grosseur d’un crin de cheval. 
Ex. Gelidium crinale. 
. CRINICORNE, adj. , crinicornis 
(crinis,, crin, connu, corne) ; qui a 
les antennes terminées par une lon 


” 
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gue soie lisse (ex. Psilopus crini- 
corris) , ou les. antennes velues (ex. 
S'aperda crinicornis ). Te 

CRINIÈRE > S. Ê., Juba ; xsire ; 
Mühne (all.); mare (angl.). Masse de 
longs poils qui garnissent une étendue 
plus ou moins considérable de la ligne 
dorsale { ex. Cheval, Sanplier), ou 
toute la région antérieure du cou (ex. 
Lion, Felis jubata, Otaria jubata). 
On appelle aussi de ce nom, dans les oi- 
seaux , une crête hérissée sur l’occipnt 
et le long du cou (ex. Buceros juba- 
tus), ou une huppe de plumes eff- 
lées sur la tête (ex. nas jubata). 
… CRINIFLORE,, adject., criniflorus 
(crinis, crin, flos, fleur). Le Me- 
sembryanthemum criniflorum a un 
calice divisé en cinq lobes, dont trois 
très-longs. 

CRINIFORME, adj., criniformis 
(crinis , erin, forma, forme); qui 
a la forme d’un crin. Ex. Rhizomor- 
pha criniformis. 

CRINITARSE , adj. , crinitarsis 
(crinis, erin, tarsus, tarse); qui a 
les tarses velus. Ex. Poecilnia crini- 
tarsis. 

CRINOIDES, adj. ets. m. pl., 

rinoides ( xpivoy, lis , étdos, ressem- 
blance). Nom donné par Muller à 
une famille d’animaux rayonnés, 
comprenant ceux. dont le corps se 
compose d’une colonne articulée , aw 
sommet de laquelle on voit une sé-- 
rie de plaques formant un corps qui 
ressemble à une coupe ou à un lis. 

CRINULE, s. f., crénula ( crinis:, 
crin). Mirbel appelle ainsi les filets 
hygrométriques que renferme Yo- 
vaire du Marchantia, et qui servent 
de support aux séminules. 

CRIOCÉRIDES , adj. ets. m. pl. , 
Criocerides. Nom donné par Cuvier, 
Latreille et Eichwald à une tribu de 
la famille des Coléoptères Eupodes, 
qui à pour type le genre Crioceris. 

CRIQUE , s. f. En terme de ma- 
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rine , ce mot désigne une trés-petite 
baie. FR ASRRC AO à ER 

CRISPATIF , adject, , crispalivus 
( crispus , frisé ). ‘On dit la préfolia- 

tion crispative , quand le disque de la 
feuille est replié fort irréculièrement, 
et en quelque sorte frisé. 

CRISPÉ , adj., crispus , crispalus; 
kraus, gekräuselt (all:); qui est 
muni de lanières fines et courtes, 
dirigées en différens sens. Le Melu- 
stoma crispata a sa tige munie dé 
quatre angles, dont chacun porte une 
membrane crêpue , ét l’Ulota crispa, 
le Dicranuwm crispum et le Brachy- 

: podium crispatum ont des feuilles qui 
se crispent par l'effet de la sécheresse. 
Un oiseau (Pyrrhula crispa) est ap- 

, pelé ainsi parce que les plumes des 

parties inférieures de son corps sont 
recourbéesen sens inverse; un autre 
( Phasianus crispus ), parce que tou- 
tes ses plumes sont retournées en 
haut et commefrisées. Foyez Créru. 

CRISPIFLORE, adj. , crésprflorus 
(crispus, crèpu, los, fleur). Se 
dit d’une plante dont les pétales sont 
ondulés et comme frisés sur les bords. 
Ex. Chorisia crispiflora, Cynag- 
chum crispiflorum. | 
ÿ CRISPIFOLIÉ, adj. , crispifolius ; 
krausblüttrig (al.) (crispus , crèpu , 
folium, feuille). Les feuilles de l7- 

sothecium crispifolium se crispent par 

la dessiccation. 

CRISSUM, subst. m. , crissum. On 
nMme ainsi, dans les oiseaux, l’ex- 
trémité de la partie inférieure du 
corps , depuis les cuisses jusqu’à la 
queue , qui est co'werle par les plu- 
mes anales. LS a 

 CRISTACÉS , adj. et s. mi. Pl., 

Cristacea. Nom donné par Lamarck 

à une famille de l’ordre des Mollus- 

ques céphalopodes , par Blainville à 

une famille de celui des Céphalopho- 
res polythalaämacés, renfermant des 
animaux dont la coquille est aplatie 


LP ; ÿ 
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de manière à représenter une carène 


ou à peu pres. | 


CRISTAL , subst. m., crystallum ; 


ovoralos ; Krystall all. ) (xpüÜoc , 


froid , oréhlec@ar, être arrêté). Autre= 


fois on n’appelait ainsi que les pro- | 


duits de la cristallisation qui sont 
transparens comme le cristal de ro- 


che , qu’on croyait produit par une 


opération naturelle semblable à celle 
quidétermine la formation de la glace, 
car dans l’origine on n’appelait cristal 
que la glace , et c’est en ce sens seu- 
lement que les Grecs ont pris le mot 
jusqu’au temps de Platon, Aujour- 
d’hui on donne ce nom à tout solide 


polyédrique terminé ‘par des facettes | 


planes , unies , régulières, qui sont 
placées symétriquement les’unes par 
rapport aux autres, et dont lesin- 
clinaisons mutuelles suivent des lois 
déterminables , mais non pas cepen- 
dant invariables comme on Va cru 
pendant long-1emps. En effet il a été 


est 


‘constaté par Mitscherlich et Beudant 


que les angles sont constans seule- 


ment pour des températures égales 
dans tous les points de la masse ct. 


pour des compositions identiques. 
CRISTALLIFÈRE, adj:, crvstal= 
lhiferus ( crystallum, cristal, : fero, 
porter). Se dit, en minéralogie, d’une 
géode dont l’intérieur est garni de 
cristaux. Lx 
 CRISTALLIN, adj. , crystallinus ; 
krystallinisch (al). On.employe ce 
mot en plusienrs sens divers : 1° en 
minéralogie , on appelle système cris- 
tallin d'un minéral, l’ensemble des 
lois systématiques principales aux- 


quelles les différentes parties de ses 


formes cristallines paraissent être as- 
sujéties ; et texture cristalline, celle 
qu’une roche présente lorsque ses par- 


ties ont été réumies par voie de cristal= | 


lisation confuse et simultanée. Bory , 
parmi les états primitifs de la matière, 


en admet un, qu'il nommé pen 


et qu’elle affecte suivant luj quan 


# 


à 
à # 


elle est dure, pesante, translucide , 
laminaire , anguleuse , et que, par le 
desséchement ; elle adopte une mul- 
titude de formes déterminables , mais 
jamais rien d’anguleux. Sous le nom 
de roches cristallines ; G. Prevost 
désigne un ordre de roches , compre- 
nant celles qui sont composées de dif- 
férentes parties discernables à l’œil 
nud , lesquelles ont été précipitées 
ensemble , après avoir été préalable- 
ment dissoutes.. 2° En botanique. Le 
Pilobolus crystallinus est un cham- 
pignon dont les filamens se terminent 
au sommet par une vésicule remplie 


feuilles dont la face supérieure offre 
un aspect cristallin , dû à une mülti- 
tude de petits points, que quelques 
observateurs diseni être des trous irré- 
guliers Le Trianthema crystallina et 
le Mesembryanthemum ‘crystallinum 
sont chargés de petites vésicules rem: 
plies de liquide. M Ed 
CRISTALLINE ; 8. f,, crystallina. 
Une base salifiable oléagineuse , que 
Unverdorben a découverte dans l'huile 
empyreumatique d’indigo , a recu de 
lui ce nom , parce qu’elle forme avec 
les acides des sels qui sont suscepti- 
bles de cristalliser. 
CRISTALLISABILATÉ, s. ., Xrys- 
tallisirbarkeit (ail. ). Propriété de cris- 
talliser, d’affecter la forme cristalline. 
| CRISTALLISABLE ,ad)., £rystalli- 
Sirbar (all.) ; qui a la propriété de 
prendre une forme cristalline. | 
 CRISTALLISATION, s. f., crystal- 
lisatio ; Anschiessen, Krystallisirung 
(all: ) ; cristallizzazione (it. ). Ce 
mot est pris dans quatre acceptions 
différentes, Il exprime: 1° l’opéra- 
tion par laquelle les corps prennent 
desfürmes polyédriques régulières ou 
Symétriques , soit en passant de l’é- 
tabliquide ou gazeux à l’état solide, 
soit en se séparant d’une dissolulion 


-39. 0 0] (a 2 \ 
où d’une combinaison dont ils fai- 


saient partie , avec assez de lenteur 
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pour que leurs particules puissent se 
réunir dans le sens où elles exercent 
la plusgrande action mutuelle ; 20l’en- 
semble des observations qu’on peut 
faire sur les divers cristaux d’une 
même substance; 3° l’ensemble des 
observations que présentent tous les 
cristaux qui ont été reconnus dans 
la nature ; 4° tout ce qu’on peut dire. 
collectivement des formes polyédri- 
ques qu’affectent les minéraux et des 
observations auxquelles ces formes 
donnent lieu. 


CRISTALLO-ÉLECTRIQUE , adj., 


1€, crystallo-electricus. On a donné cette 
de liquide. Le Riccia crystallina a des ere 


épithète aux phénomènes électriques 
que manifestent certains cristaux sou 
mis à l’action de la chaleur. La pro=. 
priété d'acquérir la polarité électri 
que par l'application de la chaleur 
était connue depuis long-temps dans 
la tourmaline et la topaze : Haüy l’a 
constatée dans le boracite , la prehni 
te ,; la mésotype, le zinc silicaté et 
le, sphène | Brard dans laxinite “ 
Brewster dans la scolézite, la méso= 
lite, le spath calcaire , le diamant ; 
l'orpiment, l’analcime , l’améthyste, 
le béril, le sulfate de baryte , le sul- 
fate de strontiane , le carbonate de 


plomb, la diopside, le spath fluor, 


le quarz du Dauphiné, l’idocrase , 
le soufre naturel , le grenat et la di- 


chroïte. 


CRISTALLOGÉNIE ;s. f., crystal- 
logenia (xp0oTraïos, cristal , Yivouar , 
naître ), Science qui traite de la for= 
mation des cristaux ou de la manière 
dont ils se produisent. 

CRISTALLOGRAPHIE , s. f., crs 
tallographia; K rystallographie ! al 1); 
cristallografia (it.) (xpUorTe h)oe à Nr 
tal, VPXVO , écrire ). Science qui ap- 
prénd à décrire les cristaux avec le 
secours d’une langue de convention ; 
composée de, mots et de signes. 

CRISTALLOGRAPHIQUE sadject , 


qui a rapport à la cristallographie ; 
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caractère , langage, système cristal- 
lographique. | 

CRISTALLOIDE adj. ns crystalloi- 
des ; xpvoraX one (yplteanc , cristal, 
&90c , ressemblance ÿ. Se dit , en mi- 
néralogie , d’une concrétion pseu- 
domorphique , lorsque c'est un cris- 
tal qui a été oplace. 

CRISTAELOLOGIE , s. f., crys- 
tallologia (xpoaralos , cristal, Xoyoc, 
discours). Science ayant pour objet 
tout ce qui se rapporte à la connais- 
sance des cristaux. 

CRISTALLOMÉTRIE ; s. f:,.c1 ys= 
tallometria (#bôotahos , cristal, pe 
TPÉ , mesurer ). Science qui traite 
des propriétés To RUATES des 
cristaux. 

CRISTALLONOMIE, s. f. , crystal 
lonomia (xpéradhoc ; tal > VOU0S » 
loi). Science qui développe les lois 
d’où dépendent les diverses pro- 

riétés géométriques des cristaux. 

CRISTAELONOMIQUE ; ad}. ..CTYS- 
tallonomicus ; qui a IR RDOP à la cris- 
tallonomie. 

CRYSTALLOPHYSIQUE, adj. Épi- 
thète quelquefois donnée aux phéno- 
mènes qui concernent le clivage des 
minéraux, Jes effets de la-double 


réfraction , ceux de la polarisation de 


la lumière , et l’influence dela chaleur 
sur eux. 

CRISTALLOTECHNIE, s. f., crys- 
tallotechnia (zpocrados, cristal, réy- 
yn, art). Art d'obtenir des cristaux 
complets et les diverses modifications 
dont chacun d’eux est susceptible. 


-ORISTÉ, adj. , cristatus ; crestato 


(it.) (crista, crête); qui est muni 
d’appendices en forme de crêtes, 
comme les anthères de l’Erica triflora. 
Le Cachrys cristala a ses graines sur- 


montées de cinq crêtes; le Merisma 
crislata a ses rameaux comprimés en, 


manière de crêtes; le Nepenihes cris 
tata offre, à la partie antérieure de 


ses urnés , deux crêtes Jongitudineles 


crénelées, Pi oyez CRÊTÉ, 


| CHOASSEMENT, s. s: m.; crocitus; 
poyuos ; Krächzen (all) ; croaking 
(angl.). Cri des oiseaux qui appat- 
tiennent au genrecorbeau. 


CROCÉIVENTRE >adj., croceivens 


tris (crocus , Safran ,venter, ventre); 
qui a le ventre jaune de safran. Ex. 
Laphria croceiventris. 
CROCHET,s. m., kamus , hamu- 
lus, apex, uncus, unguis ; Haken 
(all. DE amo , oncino “Gr. }. On appelle 
ainsi : 1° en “botanique, des espèces de 
pointes courbes qui, dans les Acan- 
thacées , naissent sur le placenta, et 
retiennent les graines, ‘auxquelles 


elles servent en quelque sorte de : 


support; 2° en zoologie, dans les 
coquilles bivalves, une protubérance 
conique, qui cou onne la charnière, 
et qui doit ce nom à ce qu'ordinaire- 
ment celle d’une valve se recourbe 
plus ou moins vers celle de l’autre 
valve ; dans les insectes , d’après La- 
trofile ,; les mandibules des aptères 
masticateurs , ct, d’après Kirby , 
deux paires d’ organes robustes et 
recourbés dont l’anus des Locustes est 
garni ; ; on donne également ce nom 
aux pièces plus ou moins crochues et 
aiguës qui terminent les tarses, à de. 
petits appendices recourbés que lon 
voit au milieu du bord antérieur des 
ailes de quelques hyménoptères , et 
qui fixent l’aile inférieure à la supé— 
rieure ; à un appendice semblable qui 
est fixé à la neryüre costale » pres de 
sa base et vers son côté inférieur, 


_sur. l'aile de certains lépidoptères ; 


dans les Annelides, à des soies beau— 
coup plus courtes que les autres, dont 
ke extrémité se termine par un Grbchet 
plus ou moins recourbé et dentelé. 
CROCHU, adj. , aduncus, uncina- 


tus , khamatus, retinacuiatus , hamo— 


sus ÿ &yruos ; hakg , ‘hakenfôrmig 
(all ); hooked ( angl.) ; amoso (it). 


En minéralogie, on dit qu'un mi. 


néral a la cassure crochue , quand 


clle présente à sa surface de petites. | 


gd 
aspérités pointillées et -contournées ; 
ce qui est le cas des métaux cris- 
tallisés confusément à l’intérieur. 
On donne cette épithète à des plantes 
qui ont quelque partie recourbée et 
 crochue, en. forme de hamecon, 


comme les gousses de l’Astragalus' 


hamosus ; les feuilles du Macromi- 
trium uncinatum, les rameaux du 
Stereodon aduncus et du Stereodon 
uncinatus , la lèvre supérieure de la 
corolle du Pedicularis uncinata. En 
zoologie, ondit les antennes crochues, 
dans les insectes, lorsqu'elles sont 
recourbées à l’extrémité qui se ter- 
mine en pointe, de manière à figurer 
un crochet aigu (ex. Papillon Protée). 
Les crochets d’une coquille bivalve 
recoivent cette dénomination quand 
ils s’inclinent l’un vers l’autre , en se 
dirigeant vers l’axe perpendiculaire 
de la coquille ( ex. Pétoncles). Un 
polyrpier (Plumularia’ uncinata) est 
appelé ainsi , parce que ses rameaux 
sont falciformes’et recourbés en cro— 
chet ; l’Aniilope redunca , parce que 
ses cornes se recourbent un peu en 
avant à la pointe. 

CROCIPÈDE , adj., crocipes (cro— 
cus, Safran, pes, pied); qui a les 


pattes de couleur. safranée. Ex. Ela- 


ter crocipes. , 
CROCODILÉENS, adj. et s. m. 
pr , Crocodile. Nom donné par 
lainville , Latreille et J.-E. Gray à 
une famille de’ l’ordre des reptiles 
Emydosauriens ; par Cuvier, Gold- 
fuss et J.-A. Ritgen à une famille de 
l'ordre des reptiles Sauriens, ayant 
-pour type le genre Crocodilus. 
. CROCODILOIDES, adject. et s. 
m. pl., Crocodiloidea, Crocodiloider. 
P.-F. Fitzinger et Eichwald dé- 
Signeni sous & nom une famille de 
reptiles, qui a pour type le genre 
Crocodilus. aUE 
CROCONATE, s. m., croconas, 
Genre de sels {4rokonsaure Salze, 
all.), quj,sont produits par la cambi- 
J, 
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naison de l’acide croconique avec les 
bases salifiables, ñ ji 

CROCONIQUE, adj., croconicus 
(xo6%0v, safran). Nom donné par 
L. Gmelin à un acide (K rokonsaüre , 
all.) particulier , qu’il a découvert 
et qi, étant lui-même jaune , a la 
propriété de former des sels "Jun 
jaune rougeâtre ou d’un jaune citrin. 

CRODONIUM, S. m. Nom donné 
par Trommsdorff à une substance 
qu’il crut d’abord constituer un mé 
tal particulier, et qu’il a reconnue 
depuis n’être que de la magnésie cu- 
prifère. 

CROISÉE ; adj., cructatus : decus- 
satus ; kreuzformig (all.) ; incrociato 
(it.). Se dit, en botanique , des 
paires de parties, quand elles se 
suivent et se croisent à angle droit, 
comme les feuilles du Z’eronica de- 
cussata, où les rameaux du S 'YTINgE 
vulgaris. Le Senecio cruciatus est 
ainsi appelé, parce que , ses feuilles 
étant à demi découpées en dents 
égales à la feuille même, il a l'aspect. 
d’une croix. On donne cette épithète 
aux ailes des insectes , quand le som- 
met de l’une recouvre entièrement 
celui de l’autre, et à leur prothorar , 
quand il présente deux lignes longi— 
tudinales élevées, dont les angles 
s’approchent dans le milieu, de ma— 
nière à figurer une croix de saint 
André (ex. Zocusta). On l’applique 


aussi à des coquilles dont la surface 


est marquée de stries croisées (ex. 


Bulimus decussatus , Buccinum de- 
cussatum). 
CROISÉ-OBLIQUANGLE , adject. 
crucialo-obliquangulus. On appelle 
ainsi, dans k nomenclature minéra- 
logique de Haïüy, une variété de 
staurolide, composée de deux prismes 
qui se croisent sous des angles de 120 
et de 60 degrés. 
CROISE-RECTANGULAIRE , adj., 
cruciato-rectangularis. Nom donné, 
dans lx nomenclature minéralogique 
22 
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dg Haüy, à une variété de slaurotide, - 


composée de deux prismes qui se 
croisent sous l’angle de 90 degrés. 

CRONOGRAPHIE,, s. «f., crono- 
graphia (xpovos, Saturne , ypévo , 
écrire ). Description de la Pants Sa— 
turne. … 

CRONOGRAPHIQUE, adj., crono- 
graphicus. Schréæter a publié un tra- 
vail surla planète Saturne , en 1009, 
sous le titre de Frägmens cronogra- 

hiques. Tree 

CROSSETTE, s. f., malleolus ; 
Abreïs (all.). Nouvelle pousse qui 
porte à sa base un tronçon de vieux 
bois, et qui est susceptible de re- 
prendre racine lorsqu'on la met en 
terre. Ce nom est plus particulière 
ment destiné à désigner les boutures. 
de la vigne, parce qu’elles ont la 
figure d’une petite crosse , ce qui leur 
a valu aussi les noms vilgaires de 
mäillole et malléole (de malleolus 
petit maillet), plus faciles à expli- 
quer que ceux de broche et de cha- 

on, üsités dans quelques endroits. 

CROSSOPÉTALE, adject. et s. f. 
pl., Crossopetalæ Ce, frange, 
TÉTX)OY ; pétale). Nom donne. par 
Frœhlich à une section du genre 
Gentiana ; comprenant celics’ qui ont 
les | odroldés ciliées sur les bords de 
leurs divisions, 

CROTALIDÉS, adj .; Crotalidei, 


Nom donné par J,-E. Gray à une fa: 


mille de l’ordre des reptiles Ophi- 


diens, ayant pour type le Êse 


Crotalus. 

CROTALOIDES, adj. et s. m.pl., 
Crotaloidea, Crotaloider. Nom sous 
Jequel P. £. Fitzinger et Eichwald 
désignent une famille «de reptiles, 
qui a pour type le genre Crotalus. 

-CROTALURES , adj: ets. m. pl., 
Cros. Nom donné par Jean 
Ritgen à. une famille de l'ordre des 
reptiles Ophidiens , ayant le genre 
Crotalus pour type. 

CROTONATE; s, mn, erotonas. 


CRUC 
Genre de sels (crotonsaure S'alze, 
all. -);, qui sont produits par la combi 
naison de l’acide crotoniqué : avec les 


bases salifiables. 


CROTONÉES , adj. et s. f. ls “À 
Crotoneæ. Nom donné par A. ‘Jussieu 
à ne section de la famille des Eu- 
phorbiacées , qui a FOUR: type le 
genre Croton. 

CROTONINE: s. #4 dnbiutn. 
Alcali qu’on trouve , d'après Brandes, 
dans la graine du Coton Tislium. 

CROLONIQUE, adj. , crotonicus. 
Nom donné par Brandes-à un acide 
particulier (Crotonsäure , all.) , que 
Pelletier et Caventou ont découvert 
dans l’huile de Croton Tiglium, et 
qu'ils ‘avaient appelé yatrophique. 
Cette dénomination appartiendrait 
aussi , dans la nomenclature chimique 
de Berzelius , aux sels pe pour 
base la crotonine. 

CROUPION, s. m., uropye LU ; 3 
Sieiss (all. ) ; rumip ( angl. ). 
Extrémité du tronc des oiseaux, qui 
se compose des dernières verlèbres 
dorsales et de l'os ‘eaudal, ét qui 
ressemble à un soc de charrue ou à 
un disque comprimé. 

croEe adjeet., cr ustatus ; ; 
schorfig (all.) (crusta, croûte). pi 
thète donnée à quelques champignons 
qui forment des plaquéssemblables à 
des croûtes. Ex. Xy lake Cr'usto— 
sum.V'oyez CRUSTACÉ. 

CRU, ad}., crudus .On appelle eaux 
crues, celles qui y contenant plus de 
sels calcaires’ qu il ne s’en trouve dans 
les eaux dé rivière en général , ne 
peuvent ni cuire les: légumes, ni dis- 
soudre le savon. On LS dépouille ai- 
sément de leur crudité, en-décom- 
posant et précipitant le sel calcaire 
par le moyen d’un sel.de potasse. 

_ CRUCIATO - COMPLIQUÉ , adj. j 
cr uciato-complicatus- Épithète don- 
néepar Kirby aux ailes des insectes , 
quand elles sont à la fois croisées mn 
plissées, Ex, Penthomat +ÿ | 


CRUM 
CRUGIATO - INCOMBANT ; adj, 
cructato=incumbens. Kirby donne 
cette épithète aux ailes des insectes, 
lorsqu'elles sont croisées, mais non 


plissées, et qu’elles couvrent labdo- 


men. Ex. 4pis. | 

CRUCIFÈRES, adj. et s. f. pl., 
Crucifere. Famille de plantes , ainsi 
appelée parce que les végétaux qui la 
constituent ont les pétales disposés 
en croix. 

CRUCIFORME , adj., cruciformis , 
cruciatus ; crociforme (it.); qui a la 


forme d’une croix. Se dit: 1° en. 


minéralogie , d’un cristal composé de 
deux autres qui se croisent de ma- 
nière que les pans de lun soient per- 
pendiculaires sur ecux de l’autre (ex. 
Harmotome) ; 2° en botanique, des 
parties d’une plante qui sont situées 
sur le même plan horizontal et dis- 
osées en manière de croix, comme 
la corolle des Crucifères, ou le nec- 
taire du Pterygodium caiholicum. 

CRUCIFORMES ; adj. cts. f. pl., 
Cruciformes. Nom donné. par Tour- 
nefort à une classe renfermant les 
plantes qui ont lés pétales opposés en 
Croix... 

CRUCIGÈRE , adi., crucigerus 
(crux, croix, gero, porter); qui 
porte une croix. Le Bignonia cruct- 
_gera est ainsi nommé parce que la 
coupe transversale de ses tiges pré— 
sente là figure. d’une croix ; la Tel 
lina crucigera, parce qu’elle offre une 
croix -pourpre sur les sommets de sa 
coquille ; l'Aurelia crucigera, parce 
qu’on voit une croix roussâtre sur le 
centre de son disque ; la Vespa cru- 
cigera, parce qu'elle a une croix 
. noire sur le dos de l’abdomen. 
CRUCIROSTRE', ad}., crucirostris 


(cruz, croix , rostrum , bec}. Se dit 


d’un oiseau dont les mandibules 
sont croisées l’une sur l’autre. Ex. 
Corvus crucirostra. ; 
CRUMÉNIFÈRE ,adj., crumenife- 
r'us (crumena , bourse, fero , porter); 


CRUS 
qui porte une bourse , semblable "à 
celle qu’on voit sur le front, en ar- 
rière de la feuille nasalé, dans le 
Rhinolophus crümentferus. 

CRUMENOPHTHALME , adj., crt=— 
merophthalmus (érumena, bourse , 
00h05 , œil); qui a les yeux en- 
tourés d’une sorte de bourse mem- 
braneuse , percée au centre | comme 
le Caranx crumenophthalmus. 

CRUPHODÈRES , adj. cts. m. pl:, 
Cruphodera (rpvostos, caché, dépog , 
peau). Nom donné par Duméril à une 
famille de l’ordre des Oiseaux rapa- 
ces, renfermant ceux qui ont la tête 
et le col garnis de plumes. Zoyez 
PLumiIcoLrEs. 

CRUSTACÉ, adiect., crustacèus ; 
schorfig (al. ) (crusta croûte). Se 
dit ,en botanique, des parties qui 
sont fermes , dures et fragiles, com— 
me l’érème du Salvia , la lorique du 
Papaver , le péricarpe du Passerina, 
le tegmen de l’_Areca faufil ; ou d’une 
plante qui est étendue sur les corps 
en forme de croûte mince, comme 
le Systotrema  crustaceum, 
CROUTEUX. 

CRUSTACÉENNES ; adj. ets. f. pl., 
Crustaceæ. Nom donné par Lamarck 


Voyez 


_à une section de l’ordre des Arachni- : 


des antennées trachéennes , compre- 
nant celles qui ont le corps souvent 
écailleux , et qui constituent une 
branche isolée, qu’on peut regarder 
comme latige des crustacés. 
CRUSTACEÉES ; adj. et s. f. pl., 
Crustaceæ. Nom sous lequel Schultz 
désigne un ordre de la classe des Li- 
chens , comprenant ceux qui affectent 
la forme de croûtes. 
CRUSTACÉOLOGIE, s. f., crusta= 
ceologia. Histoire spéeiale des ani- 
maux de lu classe des crustacés.  : 
CRUSTACÉS, adj. et s. m. 
Nom donné par Cuvier à une classe 
da regne animal, qu’il a le premier 
établie, ct que depuis tous les natu ; 


rulistes ont adoptée, quelquefois 


id ” 
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laféubdivisant en plusieurs autres ; 
ou la désignant sous un autre nom , 
motamment sous celui de Malacostra- 
cés. Elle renfèrme des animaux sans 
vertèbres, mais, articulés, dont le 
corps.est protégé par un test solide. 
CRUSTODERMES, adj. et s..m. 
pl., Crustodermata{ crusta, croûte, 
dépua , peau). Blainville propose d’ap- 
peler ainsi, à cause de l’enveloppe 
dure qui les recouvre , les poissons 
composant l’ordre des Branchiostè- 
es de Linné. 
CRUSTODÉS , adj. et s. m. pl., 
Crustodea. Nom donné par Bory à 
un ordre de la classe des Microscopi- 
ques , renfermant ceux de ces ani- 
maux qui ont le corps protégé par 
un test capsujaire, univalve ou bi- 
valve. | 
CRUSTULIFORME , adj., crustuli- 


formis (crustula, échaudé , forma, 


forme }. Épithète donnée à un cham- 
pignon ( Agaricus crustuliformis ) 
qui ressemble à un échaudé pour la 
forme et la couleur, 

CRYEROSE , subst. m., cryerosis 
(agusodc , froid). Hermann propose 
de donner ce nom aux reptiles , à 
cause du froid qu'ils font éprouver 
quand on y touche, et de l’horreur 

u’en général ils inspirent. 

CRYOLICHÈNÉES , adj. ét s. f. 


pl. , Cryolichenes.. Nom donné par: 


Zenker à un ordre de la famille des 
Lichens, comprenant ceux qui affec- 
tent la forme de croûtes. 
CRYOPHORE, s. m., cryophorus 
(#p0os, glace, cépo ; porter ). Nom 
donné par, Wollaston à un instru- 
ment au moyen duquel l’eau est ame- 
née à se congeler par l'effet de sa 
propre éyaporalion. M, 
CRYPEANDRE , adj. , cryptander 
(zpurTos, caché, &v2o, homme). Fries 
propose de donner cetic épithète aux 
végétaux qu'il appelle Létéronéméens, 
parce qu'ils ont des organes jusqu'à 
un certain point analogues aux par 
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ties sexuelles des plantes phanéro- 
games. SE MU | 
CRYPTANDRIQUE, ädj. , crypt= 
andricus. Voyez CRYPTANDRE. 

CRYPTANTHE, adj., cryptanthus 
(rpurrôc, caché, &v6oc, fleur). L’4- 
gardhia cryptantha est ainsi nommé 
à cause de la petitesse de ses fleurs. 

CRYPTANTHÉRÉES , adj. et s. f. 
pl., Cryptantheræ (zpurrde, caché, 
GY0n90ç , fleuri). Royen donnait ce 
nom à une classe de plantes , compre- 
nant celles dont on ne connaît point 
les sexes. 

CRYPTANTHES , adj. et s. f. pl, 
Cryptanthæ.Nomdonné par W achen- 
dorff à une section de végétaux, com- 
prenant ceux qui ont des fleurs ob- 
scures, où dont on ne connaît pasles 
fleurs. - j | 

CRYPTINÉES , adject. ets. f. pl. , 
Cryptineæ. Nom donné par Rafines- 
que à üne famille de plantes, qui a 
pour tyre le genre Cryptina. | 

CRYPTOBIOTE ; adj., cryptobio- 
tus (xpurros, caché, Gioç, vie). Quel- 
ques physiciens désignent ainsi les 
corps dans lesquels la vie est cachée, 
ou à l’état latent. se 

: CRYPTOBRANCHES , adject. et s. 
m. pl., Cryptobranchia, Cryptobran- 
chiata (xporrôs, caché, Épéyyte , 
branchies ). Nom donné par Dumé- 
ril à un ordre de la sous-classe des 
Poissons osseux ; comprenant ceux 
qui n’ont point d’opercule , mais sont 
pourvus d’une membrane branchio- 
stège ; par Goldfuss, Ficinus et Ca- 
rus à une famille de l’ordre des Crus- 
tacés isopodes, renfermant ceux dont 
on ne connaît point les branchies ; 
par J.-E. Gray à une sous—classe de 
la classe des Gastéropodophores, ren- 
fermant ceux qui ont les branchies 
cachées. R 

| CRYPTOBRANCHOIDES , adj. ct 
s. m.pl., Cryptobranchoidea, Cryp: 
tobranchoidei. Nom donné par P.-F.. 
Fitzinger et Eighwald à une famille 


CRYB 
de Rébptiles , chez lesquels les bran- 
chies, qui persistent toute la vie, ne 


sont point visibles à l'extérieur , et 


qui a pour type le genre Crypto- 
branchus. | | me 
CRYPTOCARPE, adject., crypto- 
carpus, cryptocarpos (xpurtos, Ca- 
ché, xaprûc, fruit); qui a les fruits 
cachés.Ex. Astragalus cryptocarpos. 
CRYPTOCARPES, adj. et s. m. 
pl., Cryptocarpa. Nom donné par 
F. Eschenholtz à une section de l’or- 
dre des Acalèphes discophores:. 

. CRYPTOCÉPHALE , adj. ets. m., 
cryptocephalus (+purrôs , caché, xe- 
gæin , tête). Nom donné par Geoffroy 
Saint-Hilaire à un genre de monstres, 
comprenant ceux chez lesquels la 
têle est réduite à un assemblage de 
très-petites pièces osseuses non appa- 
rentes au dehors. 

CRYPTOCÉPHALES, adj. et s. 
m. pl., Cryptocephala ( xpurtôs, ca- 
ché , zcal, tête). Nom donné par 
_Latreille à une famille de l'ordre des 
Ptéropodes mégaptérygiens , dans la- 
quelle il range ceux de ces animaux 
dont la tête ne fait point de saillie. 

CRYPTOCOCHLIDES , adj. et s. 
m. pl., Cryptocochlides (xpurtos, ca- 
ché, xylic, coquille). Nom donné 
par Latreille à une division de l’ordre 
des Gastéropodes pectinibranches , 
comprenant ceux dont la coquille est 
renferméè dans le manteau de l’ani- 
mal. uk 
CRYPTOCOTYLÉDONES, adj. et 
s. f, pl., Crypiocotyledonea ( 2pvr- 
tds, caché, xoruanduv , cotylédon ). 
Nom donné par Agardh à une divi- 
sion du règne végétal, embrassant 
les plantes dont en général les coty- 
lédons restent dans la semence, ne se 
développent point , ou sont mécon- 
naissables. 

-CRYPTODIBRANCHES , adj. et s. 
m.pl., Cryptodibranchiata , Crypto- 
dibranchia (xourros, caché, dis, deux, 


Bedyyi« sbranchies }. Nom donné par 


 CRŸP 
Eichwald à un ordre de la classe des 
Mollusques ; par Orbigny, Blainville 
et Menke à un ordre de celle des Cé- 
phalopodes ou Géphalophores , com— 
prenant ceux de ces animaux dont 
les branchies sont. cachées dans le 
sac qui enveloppe le corps. . 

‘ CRYPTOGAME, adj. et s. f. , 
cryptogamus ; crüttogamo (it.) (xpur- 
T0s , Caché, y&usc , noce). On donne 
ce nom, tantôt aux plantes qui n’ont 
pas d'organes sexuels, ou n’en ont 
que de peu apparens, et dont on 
ignore le mode de reproduction ; 
tantôt à celles dont les fleurs, quand 
elles en ont, ne sont visibles qu’au 
microscope , qui sont peu ou point 
symétriques, ou chez lesquelles on ne 
distingue pas les, organes sexuels. 
Une Synanthérée ( Leibnitzia crypto- 
gama) a été appelée ainsi parce que 
ses corolles sont entièrement cachées 
par les aigrettes , qui les dépassent de 
beaucoup, et par le péricline , qui 
est fermé sur elles. 

CRYPTOGAMIE , s. f. , crypto— 
gamia ; crittogamia (it.). Nom don- 
né, dans le système de Linné, à une 
classe renfermant les plantes dont les 
organes sexuels sont, cachés. Les 
Cryplogames, ainsi appelées par 
Linné, qui croyait qu’elles ont des 
fleurs, quoiqu’on ne les ait point 
encore découvertes, sont nommées 
inembryonées , c’est-à-dire privées 
d’embryons, par L:-C. Richard ; 
acotylédonées ; ou dépourvues de 
cotylédons , par Jussieu ; æthéoga= 
mes, ou résultat d’un mode insolite 
de fécondation, par Palisot-Beauvois ; 
agames, ou sans fécondation , par 
Necker ; aphroites, c’est-à-dire, 


renfermant en elles-mêmes leurs or- 


ganes générateurs , par Gærtner- 
Tous ces noms reposent sur des hy- 
pothèses plus ou moins inexactes. 

CRYPTOGAMIQUE ; adj. , crypto- 
gamicus. Sÿnonyme de cryplogame * 
Voy. ce mot. 
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-CRYPTOGAMISTE 95. M., cry pta- 
gamista.… _Naturaliste qui se livre spé- 


cialement à l’étude des plintés crÿp-. 


togames. 

CRYPTOGAMOLOGIE , s. Ê., cryp- 
togamologia. Traité ou Liane des 
plantes cryptogames. 

"CRYPTOGASTRES , adj. et s. "f. 
pl., Cryptogastræ (zpurros , caché, 
yasrhp, Ventre). Nom donné par La- 
treille à un groupe de la famille des 
Muscides, comprenant ceux de ces 
insectes. Apnt lécusson recouvre tout 
le dessus de l” abdomen. 

CRYPTOGÈNES sadj.ets. m.pl., 
Cryptogena (zpvrros, caché, Vivouar, 

naître). Nom donné par Latreille à 
une classe d'animaux acéphales, com- 
prenant ceux qui vivent dans l’inté- 
rieur du corps de divers autres ani- 
maux, comme les animalcules sper— 
matiques ct les acéphalocystes. 

CRYPTONEURES , adj. , Crypto- 
neura (zgurTos ; caché, veünov, nerf), 
Rudolphi désigne sous ce nom une 
série d'animaux à UE laquelle il range 
ceux dont le système nerveux -est 
mêlé et confondu avec la masse en 
apparence homosène qui les consti- 
tué, comme les Zoophytes. | 

CRYPTOPHILE , ad]. , c/ yplophi- 
lus (aporrés, caché, wikew , aimer ) ; 
qui aime les'cendroits nos, comme 
beaucoup deplantes cryptogames. Ex. 
Sporotrichum latebrarum. 

CRYPTOPHYTE, .s. m., cr ypto= 
phy'tum (xourrôc , caché, gurov, plan- 
te). Link désigne sous ce nom eol- 
lectif les Aloues, les Lichens et les 
Champignons, qui sont les plus im- 
parfaites des plantes, celles dont on 
connaît le moins Lit organisation 
et le mode de reproduction. 

CRYPTOPODES, adj. ets. m, dy 
Crÿptopoda (æpurros, caché, robe , 
pied): Nom donné par Meyer à une 
famule de reptiles ophidiens, com- 
ge ceux qui ont des rudimens 

de pieds ; mais non visibles au de- 


‘sms ph, 


CTÉN 

hors ; par Ltrèihle: ét Eichwald à une 
faimillé de l’ordre dés reptiles chélo- 
niens, dans laquelle il range CEUX qui 
péuvent faire rentrer la “tête et lés 
pieds sous leur carapace; par Latreille 
ét Eichwald à ‘une section-ou tribu de 
la famille des Crustacés Décapodes 
Macroures , embrassant ceux de ces 
animaux dont les pieds, à à l exceplion 
des serres, peuvent se retirer sous 
des dilatations latérales ct postérieure 
du test. 

CRYPTOPORE ; adj. , cryptoporus 
(xpurrûs , © caché, Topo, poré); qui 
a des pores peu apparens. Ex. Hete- 
ropora C7 "Yptopora. 

CRYPTOPSIDES , adj. ets. m. pl., 
C Yptopsides. Nom donné par SeHGe 
berr à un groupe de la famille des 
Curculionides, ayant le genre C7 É A in 
ops pour type. 

CRYPTORHINIENS , < ad. ets. m. 
pl: ,. Cryptorhini (purroë , caché, 
biv , nez). Nom donné par Blainville 
à une famille de l’ordre des ciseaux 
nageurs, dans laquelle il coniprend 
ceux qui ont des narines linéaires , À 
bp visibles. 

CRYPFORHYNCHIDES , adj. ef 
Cryptor hy nchides. Nom 
donné par Latreille et Schœnherr à 
un groupe de la tribu ou. famille des 
Curculionides, qui a pour type le 
genre Cryptorhynchus. 

CRYPTOSTÉMONES , adj. sf 
Di: Cryptostemones (xpur:tos , caché, 
GTALOY, étamine). Gleditsch et Mœnch 
ont établi sous cé nom une classe de 
plantes ; comprenant cellés qui n’ont 
point d’étamines visibles, 

CRYPTURINS, adj. et s. m. pl, 
Crypturi (rpurros, caché, oùpa, 
quete). Nom donné par. Iliger et 
C. Bonaparte à à une famille d'oiseaux, À 
de lordre des Rasores, comprenant! 
ceux dont la queue est nes 4 

u qui n’en ont pas. "TR 

| CTÉNOBRANGRES ; sadj. et s. m. 
pl, Cienobränehia, 11 Ctenobranchiata 
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(urets, peigne , Bodyyue , branchies ). 
Nom donné. par Schweigger , Eich-= 
wald , Fischer, Menke et Graÿis à une 
famille ou à un ordre de Gastéro- 
podes , renfermant ceux de ces mol- 
lusques qui ont des branchies en 
nées. 

CTÉNOPHORES , adj. ét Si. M. 
pl. , Cienophora (ras, peigne, vévw, 
porter). Nom donné par F. Eschen- 
holtz à un ordre de la classe des Aca- 
lèphes, comprenant ceux qui ont une 
grande cavité digestive au centre des 
rangées extérieures de filamens na- 

tatoires. 
| CTONOGÈNE, CHTHONOGÈNE , 
adj. ets. m., Athondé renus (Y00v, 
terre , yivopou, produire). Brongniart 
désigne par cette épithète les métaux 
qui, en s'unissant à l’oxigène , pro- 
duisent des terres et des alcalis. 


CUBE , s. m., cubus ; x660c. Solide. 
à six faces carréés, inclinées entre. 


elles de 90 degrés, ayant huit angles 
égaux, et douze arètes égales et sem- 
blablement placées. Les faces sont 
inclinées à chacun des quatre axes ou 
diagonales qu’ on peut. mener d’un 
anélé solide à son opposé, de 35° 
15! 52", et les arètes sont inclinées 
à ces mêmes axes de 54° 47" 8". 


CUBIQUE , adj. , cubicus ; quiala 


forme d’un cube , comme la graine 
du Vicia lathyroïides, ou le corps 
quadrangulaire , comme l’Ostracion 
cubicus. 

CUBITAL , 4. AR. He 
appelle cellule cubitale , dans l’aile 
des insectes, un espace HéMbranene 
formé par bord postérieur de la 
nervure radiale et par une autre ner- 
vure qui, née de |’ extrémité du cu- 
bitus, près du carpe, se dirige vers 
le bout de l'aile. 

* CUBITUS , s. m., cubitus. Nom 


es pattes antérieures des insectes 
he tapodes, et par Jurine à la nervure 
interne où postérieure de leurs ailes. 


né par Kirby au quatrième article 
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CUBO-DODÉCAEDRE ,s. m Cris: 
tal ayant la forme d’un cube dont les 


douze bords sont remplacés par au- 


tant de facettes , qui , prolongées 


jusqu’à s’entrecouper , produiratent | 


un dodécaëdre rhomboïdal, 

CUBG-ICOSAEDRE > Se m. Cris 
tal qui participe de la forme du cube 
et de celle de l’icosaëdre. 

-CUBOIDE 5 adj. ct s. m., cuboi- 
deus ; ; #v6oe0ñc. Se dit d’un cristal 
en rhomboïde aigu si peu différent 
du cube, que l’œil peut s’y tromper. 
Ex. Chaux carbonatée cuboide.. 

CUBO-OCTAEDRE ;, adjegt. Nom 
donné , dans la nomenclature miné- 

ralogique de Haüy, à un cube dont 

les huit angles solides sont remplacés 
par.autant de facettes qui, prolon- 
gées jusqu’à s’entrecouper, produi- 
raient un octaëdre régulier. Ex. Fer 
sulfuré c cubo-octaëdre. 

CUBO-PRISMATIQUE + adj., cubo- 
prismaticus. Nom donné, dans la 
nomenclature minéralogique de Haüy, j< 
à un cuboïde qui a ses de sommets 
séparés par six faces parallèles à l” axe. 
Ex. Chaux carbonalée cubo -prisma= 
tique. NETUt | 
CUBO-TÉTRAEDRE a AU Nom 
donné , dans la nomenclature miIné— 
ralogique de Haüy, à un cristal of 
frant la combinaison des faces du cube 
avec celles du tetraëdre primitif. Ex. 
Cuivre pyriteux cubo-tétraëdre. 

CUBO-TRIÉMARGINÉ , adj. y CU— 


bo-triemarginatus. Nom donné, dans. 


la nomenclature minéralogique de 
Haüy, à un cristal ayant la forme 
d’un cube dont chaque bord est rem- 
placé par trois facettes. Ex. Chaux 


Jluatée cubo- triémarginée. 


CUBO-TRIÉPOINTÉ ,adject. Nom 
donné, dans la nomenclature miné- 
Ai de Fu , à'un cristal Cu— 


> Mb 


Chaux ne Lens 
” GUCUIPÈDES , adj. et s. m, jL x 
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Cucujipedes. Nom donné par Gold- 


fuss, Ficinus ét Carus à une tribu de 
la famille des Coléoptères xylopha- 
ges, qui a pour type le genre Cu- 
CUJUS, dr. à Cha 
: GUGULÉS , CUCULIDES , adj. ct s. 
m. pl., Cuculei, Cuculide ; Cucu- 
dides, Nom donné par Vigors , La- 
treille, Lesson ; Ficinus et Carus à 
une famille d'oiseaux, grimpeurs , 
ayant pour type le genre Cuculus. 
CUCULINES , adj. ets. f. pl. , Cu- 
culinæ. Nom donné par Latreille à 
un groupe de la tribu des Apiaires , 
comprenant ceux de ces hyménopiè- 
res quifônt les habitudes du coucou, 
c’est-à-dire qui déposent leur œufs 
dans les nids de divers autres Mel- 
lifères. \ | 
CUCULLIFÈRE , adj., cuculliferus 
( cucullus , cornet , fero, porter). 
Mirbel donne cette épithète à l’an- 
drophore, lorsqu’il porte des appen— 
dices en forme .de cornet. Ex, 4s- 
clepias syriaca. D. 
CUCULLIFOLIÉ , adj. , cucullifo- 
lus ; kappenblüttrig (all.) (cucullus , 
capuchon ,; folium, feuille); qui a 
des feuilles en forme de capuchon. 
Ex. Geranium cucullatum. 
CUCULLIFORME , adj. , cuculli- 
formis , cucullatus , cucullaris , con- 
volutus (cucullus, cornet, forma ; 
forme); qui est ‘roulé en cornet, 
qui a la forme d’un capuchon , com- 
me Îles bractées du Loranthus cucul- 
laris , les feuilles du Geranium cu- 
cullatum, les pétales de l’Aquilegia 
vulgaris, la spathe des Arum. Kirby 
appelle ainsi le prothorax des insec- 
tes, quand :l est élevé en forme de 
voûte, qui recoit la tête (ex. ! ingis 
cucullatus). Voyez Carucnonné. 
 CUCUMIFORME , adj., cucumifor- 
mis (cucumis, concombre ; forma ; 
forme ) ; qui a la forme d’un concom- 
bre. Ex. A4l6yonium cucuimiforme. 
CUCURBITACÉES , adj. ets. f. pl., 
Cucurbutaccæ. Famille de plantes qui 


CUIR 


a pour. type le genre Cucurbita: 


CUCURBITÉES , adj. et s. f. pl., 
Cucurbiteæ. Nom donné par Can- 


dolle à une tribu de la famille des 
Cucurbitacées , qui renférme le genre 


Cucurbila. ie te | 
CUCURBITIN , adj. , cucurbitinus. 
On applique cette épithète aux baies, 
quand elles sont éparses, arrondies, 
et qu’elles ressemblent à un potiron. 
Ex, Crescentia Cujete... ". .: 
CUEILLERON , s. m., sjuama, 
halierum , alula ; Kolbendecke (all.). 


Sorte de lame cornée, voütée , com- 


posée de deux squames réunies en 


forme de valves de coquille ; qui , 
dans les insectes diptères ; se voit au 
dessous de l’origine de l’aile , surles 
parties: latérales du corselet., Robi- 
neau appelle cet appareil calypta; 
il le regarde comine destiné à soute- 
nir le corps pendant le vol, et à don- 
ner plus d’étendue à la base de laile. 
CUIRASSE , s. f., lorica. Sorte de 
revêtement osseux que produisent les 
écailles de certains poissons , qui sont 
serrées et unies de manière à ne for- 
mer qu’une seule pièce. Ehrenberg 
donne ie même nom à toute enve- 
loppe protectrice quelconque de ceux 
des infusoires qui n’ont pas le corps 
1 2 1h. HOME 
CUIRASSÉ , adj. , loricatus , ca- 


taphractus , scatatus. Epithète don- | 


née à plusiéurs animaux , notamment 
à des poissons, quise font remarquer 
par des lames cornées ou de fortes 


“écailles sur quelque partie de leur 


corps, comme sur les flancs de l’472- 
phisile scutata , ou par une forte cui- 
rasse osseuse qui les enveloppe en— 
tièrement ( ex. Cottus cataphractus , 
Loricaria cataphracta 9 Peristedium 
cataphractum ) , ou par des} pointes 
qui hérissent leur corps de toutes 
parts (ex. Séurus miliaris). 


CUIRASSÉS, ‘adj. ct s. m, pl À 


Cingulata, Cataphracta , Loricata 


Nom donné par Illiger à une famille 


| 


| 


| 
| 


CUIV 
de l’ordre des Mammifères, qui porte 
aussi celui de Cingulés (voy. ce mot); 
par Latreille et P:-F. Fitzinger à une 
section de la classe des Reptiles , 
comprenant ceux dont le corps est 
emprisonné entre deux boucliers , ou 
couvert en dessus de grandes plaques 
d’une seule sorte et alignées ; par 
C:-G. Ebrenberg , à un ordre de 


chacune des deux sections de la classe 


des. Polygastriques , et à un ordre de 


celle des Rotifères, dans lesquels il 
range ceux de ces animaux qui ont 
le corps protégé par un test. 

CUISSE , 5. f., crus, femur , coxa; 
ua00s. Première pièce du membre pel- 
vien d’un animal vertébré ; troisième 
d’une patte simple de crustacé. La- 
treille donne ce nom au second des 
quatre principaux articles d’une patte 
“d’insecte hexapode , et Kirby au pre- 
mier article de leurs pattes de der- 
rière. 4 

-,GUIVRE’, S. Ml. ) CUPTUM ; ŒS , VE- 
nus, @s CYprium s,Cyprinum; yaXx0; 
“Kupfer (all.). Métal rouge, connu dès 
la plus haute antiquité, et dont le 


rom vient de l’île de Chypre , d’où 


les anciens le tiraient principalement. 

GUIVRÉ , adj. , cuprœus ; qui a la 
couleur rouge du,cuivre. Ex. Cucu- 
lus cuprœus, Cotinga cupræa, Oxy- 
cer a cupraria. Le " 

. GUIVREUX ; adj. , cuprosus. Dans 
Ja nomenclature chimique de Berze- 
lius ; on nomme oxide cuivreux (pro- 
toxide de cuivre ; Kupferoxydul, all.) 
le premier degré d’oxidation du cui- 
vre; sulfure cuivreux (S'chwefelkup- 
Jer, all.), son premier degré de sul- 
‘furation ; et sels cuivreux (Kupfer- 
oxydulsalzen, all.), ceux qui résul- 
tent de la combinaison de l’oxide cui- 
vreux avec les oxacides , du cuivre 
avec les corps halogèenes , et du sul- 
fure cuivreux avec les sulfides. 
“GUIVRICO-ALUMINIQUE ,adj., cu- 
Prico-aluminicus. Nom donné , dans 
la nomenclature chimique de Berzc- 
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lius , à des sels doubles qui résultent 
de la combinaison d’un sel cuivrique 
avec un sel aluminique. Ex. Fluo— 
rure cuivrico-aluminique (fluaite de 
cuivre et d’alumine ). Cu 

: GUIVRICO-AMMONIQUE , adject., 
cuprico = ammonicus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles qui ré- 
sultent de la combinaison d’un sel 
cuivrique avec un sel ammonique. 
Ex. Chlorure cuivrico - ammonique 
( kydrochlorate de cuivre et d’ammo- 
ruaque ). | | 

CUIVRICO-COBALTIQUE, adj. ; 
cuprico-cobalticus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 


_Jius, à des sels doubles qui résultent 


de la combinaison d’un sel cuivrique 
avec un sel cobaltique. Ex. Sulfate 
cuivrico-cobaltique( sulfate de cuivre 
et de cobalt). PETER 
CUIVRICO-POTASSIQUE , adject., 
cuprico.- potassicus.. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles qui ré- 
sultent de la combinaison d’un sel 
cuivrique avec un sel potassique. Ex. 
S'ulfaie cuivrico-potassique (sulfate 
de cuivre et de potasse). 
CUIVRICO-SODIQUE, adj., cu- 
prico-sodicus. Nom donné , dans la 
nomenclature chimique de Berzelius, 
à des sels doubles qui résultent de la 
combinaison d’un sel cuivrique avec 
un sel sodique. Ex. Oxalate exivri 
co-sodique (oxalate dec 


t 


soude). HS A, = 

CUIVRIQUE ;, adj. , cupricus: Dans 
la nomenclature chimiqu de. Berze- 
lius, on donne le nom d’oxide cui- 
prique (deutoxide de cuivre; Kupfer- 
oxyd , all: ) au second degré d’oxi- 


_dation du cuivre ; de sulfure cuivri= 


que (Kupferschwefel, all:), à son se- 
cond degré de sulfuration ; de sels 
cuivriques (Kupferoxydsalzen, all), 


«aux combinaisons de l’oxidé cuivri- 
que avec les oxacides, à celles du ms 
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cuivre avec les COrPS. halogènés qui 
correspondent à l’oxide cüivrique 
pour la composition , et à celles du 
sulfare euivrique avec les sulfides. 

CUIVROSO-POTASSIQUE,, : adj. , 
cuproso-potassicus, Nom donné, Me 
la nomenclature chimique de Para 
us , à des sels doubles qui résultent 
de: là combinaison d’un sel cuivreux 
avec ün sel potassique. Ex. Sulfite 
cuiproso-potassique (sufi te de cuivre 
et de potasse). 

* CULASSE, s. f. Nom sous lequel 
les agronomes désignent la partie dé 
la: Éésiné qui se trouve immédiate 
ment au-dessous du collet. 

*-CULICIDES , adj. et s..m. pl., Cu- 
licides. Nom donné par Eatréillé et 
Æichwald à une tribu de la famille 
des Diptères némocères , qui a pour 
type le genre Culex. - 

CULICIFORMES , adj. et s. f. pl., 
Culiciformes (culex , cousin > forma, 
forme}. Nom donne par Lateille à 
une section de la tribu des Tipulai- 
res, renfermant ceux de ces insectes 
qui sécitrbblents À des cousins. 

CULMIFÈRES , adj. ct s. f. pl., 
Culmiferæ (culmus , chaume, fero, 
porter ). Morison appelait ainsi les 
Graminées , à cause de leur tige. 

CULMIGÈNE , adj. , Culmigenus 
Ceulmus ; chaume, g7gn0, produire); 
qui naît ou trbtt sur les chaumes. 
Ex. Peziza culmigena, CP Mt 
culmigenum. 


CULMINANT ; adj. nn On 


dit qu’un astre est à son pount culmi- 
nant lorsque , par l’effet du mouye- 
mént apparent du ciel, il atteint sa 
plus grande hauteur, sa hauteur mé- 
ribièiute c’est-à- ire qu'il passe par 
Vsnidien ie de l’observa- 
teur. 
CULMINATION , 5. f., culminatio ; 
transit (angl. ) (culmen , sommet ). 
Passage d’une étoile dans le plan du 


méridien } c'est-à-dire point le plus* 


élevé de sa course apparente. 


CUNE 

CULOT;, s. ‘m. Masse métallique 
qui se trouve au fond du creuset ; 
après une fonte en petit qu’on a exé- 
cutée dans un laboratoire. 

CULOTTÉ , adj. , 
thète donnée par Tiger aux pieds 
des oiseaux ,. lorsque les plumes des 
cuisses sont alongées et pendantes. 

CULTRICOLLE , adj., cultricollis 
(culter, couteau, collum, col) ; ñ qui 
ale col ou le es comprimé et 
muni d’une carèné aiguë , ce qui lui 
donne l'apparence d’un couteau. 


Ex. Cyphus cultricollis. 


CULTRIFOLIÉ, adj., cultrifolius 
(culter, couteau, .folum , feuille) ; 


. qui a des feuilles TUE ou falei- 


formes. Ex. Cassia cultrifolia. - 

CULTRIFORME , adj. , cultratus ; 
messerformig (all.) (culter ; couteau s 
forma , forme) ; qui est aminci ét 
Fac en manière de couteau, 
comme les feuilles du Mesembryan- 
themum cultratum , et le ventre du 
Cyprinus Das 


CULTRIROSTRES , adj. et s. m. 


pl., Cultrirostres (culter, couteau, | 


FE bec). Nom donné par Blain- 
ville à une famille de l’ordre. des 
Passereaux, par Cuvier, Duméril , 
Ficinus , Carus et Latreille à une ce 
mille de celui des Échassiers, com- 
prenant, des oiseaux qui ont. le bec 
comprimé en forme de couteau , ou 
long, fort et tranchant. 

CUMINÉES, adj., Cumineæ. Nom 
donné par Candolle et Kunth à une 
tribu de la famille des Ombellifères , 


qui a pour type Je genre Cuminum. 
CUNÉAIRE, adj. , cunearius , cu= 


rneatus (cuneus , coin). Se +8 en 
botanique, d’une partie qui va en 
s’élargissant de la base au sommet, 
lequel est très-obtus ou même tron- 
qué, comme les pétales du Linum 
austriacum , les feuilles de l’Zsopo- 
gone cuneatus, du Josephinia cu- 
Fete ‘et du Delphinium cuneatum , la 
coquille de la Crassatella cuneata. 


braccatus. Épi- 


S ES Bts 


CUNI 
CUNÉICEPS > adj., cuneiceps (cu- 
mets, coin, caput, tête); qui a la 
tête en forme de coin. Ex. Tænia 
cuneicops. |, 
… GUNÉIFOLIÉ, adj., cuneifolius 
(cuneus, coin, folium , feuille) ; qui 
a les feuilles en coin (ex. Rumex cu- 
.neifolius, Pavonia cuneifolia, Tali- 
num cuneifohum ). 1 se dit aussi d’un 
* champignon dont les lames ‘ont la 
même forme (ex. Agaricus cunei- 
| ice RES ur 
CUNÉIFORME, adj. , cuneiformis; 
keilformig (all) (cuneus, coin, 
forma, forme). Se dit, en ininéra- 
logie, d’un octaëdre, quand il a subi 
un alongement dans.le sens de deux 
faces parallèles, d’où il résulte que 
les autres ne sont plus des triangles, 
mais des trapèzes, comme les deux 
côtés d’un coin ; en botanique, d’un 
filet d’étamine (ex. T'halictrum peta- 
loideum), ou d’une feuille (ex. Ver- 
bena cuneiformis); qui à la forme 
d’un coin; en zoologie, d’une Tog 
quille, qui a la même forme (ex. 
Gastrochæna cuneiformis). 
CUNEIROSTRES , adject. et s. m. 
pl., Cuneïrostres (cuneus , coin, 
arostrum, bec). Nom donné par 
Schæffer à un ordre, par Duméril à 
une famille de l’ordre des Passereau x, 
comprenant des oiseaux qui ont le 
bec en forme de coin. 
CUNICULAIRE , adj., cunicularius 
(cuniculum, terrier). Epithète don- 
née à un oiseau (_{lauda cunicularia) 
qui creuse des trous en terre pour y 
déposer ses œufs. 
CUNICULAIRES, adj. et s. m. pl., 
Cunicularia (cuniculus , lapin). Nom 
donné par Illiser et Goldfuss à une 
famille de l’ordre des Rongeurs, qui 
renferme le lapin et les mammifères 
voisins. ï 
- CUNICULE , adject., cuniculatus ; 
gehohlkehls (all.); qui est muni d’un 
enfoncement dont le diamètre va 
cn Croissant vers l’intérieur. 
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CUNONIACÉES, adj. el s. f. pl., 
Cunoniaceæ.N om donnépar R. Brown 
‘à une famille de plantes, par Kunth 
et À. Richard à une tribu de la fa- 
mille des Saxifragées, ayant pour 
type le genre Curonia. 
CUNONIÉES , adj. ets. f. pl. , Cu- 
nonieæ. Nom donné par Candolle à 
“une tribu de la famille des Saxifra- 
gées, qui a pour type le genre Cu= 
nonia. | 
CUPRESSINÉES, adj. et s. f. pl. , 
Cupressineæ. Nom donné par Kunth 
et À. Richard à une tribu ou section 
de la famille des Conifères , qui a pour 
type le genre Cupressus. d 


CUPRICO - ALUMINIQUE. Voyez 
CuIVRICO-ALUMINIQUE. | 

CUPRICO - AMMONIQUE. //0yez 
CürVRICO-AMMONIQUE. | 
. CUPRICO - COBALTIQUE. Voyez 
CüiIvRICO-COBALTIQUE. + 

CUPRICO - POTASSIQUE. 7’oyes 


Cuivrico-POTASSIQUE. 

CUPRICO-SODIQUE. J’oyez Cui- 
VRICO-SODIQUE. TE 

CUPRIDES, s. m. pl., Cuprides 
(cuprum, cuivre). Nom donné par 
Beudant à une famille de minéraux, 
qui comprend le cuivre et ses combi- 
naisons. 

CUPRIFÈRE, adj:, cupriferus ; 
kupferhaltend (a.) (cuprum , cuivre, 
fero , porter). Se dit, en minéralôgie, 
d’un corps qui contient accidentelle 
ment du cuivre ( ex. Plomb carbonaté 


cuprifère), ou qui est coloré par du 


cuivre (ex. Soude muriatée cupri- 
fère). Ft | 

CUPRIPENNE , adj., cupripennis 
(cuprum , cuivre, penna, aile) ; qui 
a les ailes ou les élytrés d’une couleur 
de cuivre. Ex. Pæcilus cupripennis. 


vw 


CUPRIROSTRE , adj. , cuprrostris ea 


(cuprum , cuivre ; rostrum; bec); é 
qui 4 le bec ou la trompe de couleur 
cuffreuse. Ex. Rhynchænus cupri- 
rostris. 


CUPROFULMINIQUE , adject, En 
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faisant bouillir ensemble de l’ eau ;, de 
l'argent fulminant et du cuivre, on 
‘obtient du cuivre fulminani, que 
Liebig regarde comme un cuproful- 
minate de cuivre, c’est-à-dire. une 
combinaison de cuivre et d’acide cu- 
profulminique. 

-CUPROSO-POTASSIQUE. 7’oyez 
CuivRoso-POTASSIQUE. 
 CUPROXIDE , s. m,, cuproxzydum 

(cuprum , cuivre, oxy dur , oxide). 
Beudant appelle ainsi les combinai- 
sons du cuivre avec l’oxigène. 

 CUPULAIRE, adj., cupularis (cu- 
pula, petite cuve); qui a la forme 
d’une petite coupe ou d’un godet, 
comme l’arille de l Evonymus VerT 1 
cosus , le calice du Laurus cupularts , 
l’involucre de V’Achillea Ptarmica , 
le péricline du Gymnanthemum cupu- 
_lare,: la chalaze du Citrus medica. 
Les bractées cupulaires sont celles 
qui forment une cupule ovale, et 
membraneuse sous la baie (ex. V’is— 
cum cupulatum ). 

CUPULAIRES , adj. et s. m. ble 
Cupulares. Nom donné par Fries à 
une tribu de l’ordre des Hyméno- 
mycètes tremelles, comprenant ceux 
de cés champignons qui ont un ré- 
ceptacle en forme de cupule. 

CGUPULE, s. f., cupula; Hüll- 
kätzchen, Becher, Becherhülle (all.); 
cupole (it). On nomme ainsi, en 
botanique , un assemblage de petites 
bractées écailleuses, soudées entre 
elles par la base, formant une espèce 
de coupe ; qui entoure les fleurs et 
persiste autour du fruit, qu’elle en- 
veloppe en totalité (ex. Cory lus) ; 
ou à la base seulement (ex.. Quercus); 
d’après Mirbel et Schubert, la partie 
externe des enveloppes ds l'ovaire 
dans les fleurs femelles dés Cycadées 
et des Conifères ; la partie creuse de 


tous les champignons appartenant à - 


la tribu des Pézizées ; les apothéci@ns 
sessiles et creusés en godet. 
CUPULÉ , adj., cupulatus ; qui est 


‘QÜRS 
muni d’une cupüle , comme les fruit 
des Quercus, les fleurs des Coni- 
fères. On appelle poils cupulés, ceux 
qui se terminent par une glande con- 
cave, comme dans le Pois- Chiche, 
L’Orthotrichum. cupulatum est nommé 
ainsi à cause de ses -coiffes ‘demi- 
globuleuses. R 

CUPULES , adj. ets. m. pl. ; Cu- 
pulati. Nom doùné par, Fries à une 
tribu de l’ordre des Hyménomycètes 
elvéllacés, comprenant ceux qui ont 
le réceptacle cupulé.. 

CUPULIFÈRE , adj. , cupiliferies 
(cupula, cupule, fero, porter). Le 
Loranthus cupulifer est ainsi appelé , 
parce que ses pédicelles sont ample- 
ment dilatés en cupule au dessous du 
fruit, 

CUPULIFÈRES ; adj. et s. £. pl. ; 
Cupuliferæ. Famille de plantes, éta- 
blie par L,-C. Richard, qui y range 
les plantes dont le fruit est enveloppé 
en tout ou en partie par une eupule. 

-CUPULIFORME ; adj. , cupulifor— 
MS ; napfformig (all.) (cupula, eu- 
pule , forma, forme ) ; qui a la forme 


pre cupule, comme la pére de 


l’Alopecurus agrestis. 
CURCULIONIDES ; adj. et s. mæ 
pl., Curculionides. Nom donné par 
Stmnlers et Eichwald à une famille 
de l’ordre des Coléoptères, pont 
pour type le genre Cureulio. 
CURARINE, s. f., curarina. Bous- 
singault et Roulin ont appelé ainsiun 
alcali découvert par eux dans le cu- 
rara où urari, poison dont les In- 
diens d'Amérique se servent ie 
garnir leurs flèches. : 
CURARIQUE ; adject. , Curaricus. 
Cette épithète appartient, dans la 
nomenclature chimique de Berzelius, 
aux sels qui ont pour base la curarine. 
CURCUMINE , s. f., curcumina. 
Chevreul nomme ainsi une matière 
colorante jaune que contiennent les 
rhizomes du Curcuma longa.. 
CURSORIPÉDE, adi., cursoripes 


CURŸ 
| (cursorius , coureur, pes, pied). On 
donne cette épithète aux oiseaux qui 
ont trois doigts en avant, fendus jus- 
u’à Ja base, ou à ceux qui, comme 
l’autruche, ne peuvent que marcher 
et courir. Gouié El 
CURTIPÈDE , adj. , curtipes ( cur- 


tus, court, pes , pied ) ; qui a le pied, 


ou le stipe court. Ex. Agaricus cur- 
tipes. tin 3 
CURVATIF, adject., curvativus 
(curvo , courber). Candolle donne 
cette épithète aux feuilles renfermées 
dans le bourgeon, lorsque le roule- 


ment est à peine sensible , à cause de 


leur peu de largeur. 

CURVEMBRYE , adject., curvem- 
bryus ( curvus , courbé, embryo, 
embryon). Nom donné par Candolle 
à une division de la famille des Légu- 
mineuses , comprenant celles qui ont 


la radicule infléchie sur la commis 


sure des cotylédons. 

CURVICAUDE , adj., curvicaudus 
(curvus, courbé, cauda, queue). 
L’Epeira ‘curvicauda a l’abdomen 
terminé par deux grandes cornes re- 
courbées en dedans. 

CURVICAULE , adj., curvicaulis 
(curvus, courbé, caulis, tige); qui 
a la tige courbée , comme l’est à sa 
base celle du 77/eissia curvicaults, 
qui ensuite se redresse. 

CURVICOLLE ; adj. , curvicollus ; 
qui a le col courbé. Les pédoncules 
qui supportent les urnes du Phascum 
curvicollum sont recouvbés , et pen- 
chés vers la terre. 

CURVICOSTÉ , adj. , curpicosta- 
fus (curpus, courbé, costa, côte) ; 
qui est marqué de petites côtes 
courbes. Ex.  Pleurostoma curvi- 
costa): . i 
| CURVIDENTÉ » adj., curvidens 


( curvus , courbé, CN ); qui 
a des dents recour Rés. Le Tomicus 


|curvidens ä les élÿtres chargées de 
dents nombreuses, dont trois plus 
grandes sont recourbées. 
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CURVIFLORE, adj., curpiflorus 
(curvus, courbé, flos, fleur); qui a 
la corolle courbe. Ex. Erica curvi- 
flora. ii da 

CURVIFOLIÉ , adj. , curvifolius ; 
krummblättrig (all.)(curvus, courbé, 
folium , feuille) ; qui a les feuilles in 
fléchies ou recourbées. Ex. Drypto- 
don curvifolius , Armeria curvifolia À 
Mesembryanthemum curvifolium. 

CURVINERVÉ, adj., curvinerpis : 
krummnervig (all.) (curvus, courbé, | 
nervus, nerf). Se dit d’une feuille 
dont les nervures sont courbées de 
manière à suivre presque le bord de la 
feuille , ou se prolongent en décri— 
vantune courbe. Ex. Plantago media. 

CURVIPÈDE ; adj. , Curyipes ( cur— 
pus, courbé, pes, pied); qui a les 
jambes courbes. Ex. Vomia curvipes. 

CURVIROSTRE , adj., curviros- 
trus (curvus , courbé, rostrum , 
bec ); qui a le bec recourbé (ex. Co- 
lumba curvirostra, Rostellaria curvi- 
rostris, Dendrocolaptes procurvus ). 
Le Gymnostomum curvirostrum et le 
Weassia curvirostra ont lopercule 
de leurs urnes en bec recourbé. 

CURVIROSTRES ; adj. ets. m.pl., 
Curvirostres. Linné désignait sous ce 
nom une section de l’ordre des Échas- 
siers, comprenant ceux de ees oiseaux 
qui ont la mandibule supérieure un 
peu courbée au bout. 


CURVISÈTE adject. ,: curvisetus 
{curpus, courbe, seta, soie). Le 
Gymnostomum curvisetumetle Pohlia 


curviseta ont des pédoncules re 


courbés. 


CUSCUTÉES , adject. et s. f. pl., 


Cuscuteæ, Nom donné par Bariling à 
une famille de plantes, qui a pour 
type le genre Cuscuta. 
CUSPARIÉES, adj., Cusparicæ. 
Nom donné par A: Jussieu à un 
groupe de la section des Rutacées 
diosmées, qui a pour type le genre 
Cusparia. 
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CUSPIDE , subst.f. , cæspis; harte 
Spuze (all.). Petite pointe acérée, 
alongée et un peu raide. 

CUSPIDÉ , adj., cuspidatus ; fein- 
gespuzt (all.) ; appuntato (it.); dont 
le sommet se termine en une poiute 
aiguë et dure, comme le bout des 
feuilles du Loranthus À cuspidatus ; 
de l’Acalypha cuspidata, du Phas- 


cum cuspidatum , et les angles posté< 


rieurs de la coquille de l’Ayalaea 
cuspidata.. 

CUSPIDIFÈRE , adj., cuspidifer 
(cuspis , pointe, fero, porter); qui 
porte des pointes. Ex. Ophiura cus- 

pidifera, Alcyonum cuspidiferum. 

- CUSPIDIFOLIÉ ; adj. , cuspidifolius 

(cuspis, pointe, folum, feuille); 
qui a les feuilles cuspidées. Ex. Co- 
prosma cuspidifolia. 

CUSPIBIFORME ; adj., cuspidi- 
formis (cuspis, pointe, forma, 
forme); qui a la forme d’une petite 
pointe. ! | 


CUTICOLES, adj. el s. f, pl, Cu= 


ticolæ (cutis, peau, colo, habiter). 
Nom donné par Clark à une famille 
d’OEstrés, comprenänt ceux de ces 
insectes dont les larves vivent'sous la 
peau des animaux, is 
CUTICULE , s. f., ceuticula. Can- 
dolle appelle ainsi la membrane qui 
revét les jeunes pousses et les feuilles 
des plantes , et ne se renouvelle pas 
quand on l’enlève; Gaertner, le té- 
gument qui enveloppe les grains du 
pollen ; Bernhard, la pellicule exté- 
rieure des graines. Gréw employait 
ce mot comme synonyme d’épiderme 
des plantes. "74.4 se) 
GUTICULEUX, adj., cuticulosus 


(cuticula, petite peau). Le Peziza 


cuticulosa est appelé ainsi, parce que 
sa coupe ou cupule. est. membra- 
LA #7 . 
nacée. ne 
CYAMOIDE , adjcct., cyamoides 
(adaune, fève ,.sudoc, ressemblance), 
Épithète donnée à une variété de fer 


*genre Cyanus. 


CYAN 


oligisle, parce qu’elle ressemble à 
une petite fève. tn) DE 

CYANATE, s. m., cyanas. Genre. 
de sels (cyransaure Salze, all), qui 
sont produits par la combinaison de 
l'acide cyanique avec les bases sali- 
fiables. 


L 


CYANÉES, ad. et %e f. pl. à Cya- À 


neæ. Nom donné par H. Cassini à 
une section du groupe des-Centau- 
Cr 4 a re . - 
riées Jacémées, qui a pour type le 


CYANEICOLLE, adject., cyanei- 
collis (cyaneus , bleu , colum 
qui à le col bleu. 
cyaneicollis..  ” ,l 

CYANEUX , adject. ; cyanosus. On 
appelle acide cyaneux (cyanigeS üure, 
all.) le premier degré d’oxidation du. 
cyanogéne, soupçonné par Vauquelin, 
ct démontré par Woæbhler, qui en a. 
fait- connaître la composition ; chlo- 
ride cyaneux ( Chlorcyan, all.), l’une 

, des combinaisons du chlore avec le 


Ex. Porphyrio 


 cyanogène; sulfide cyaneux (Schwe: 


felcyan , all.) ,. d’après Berzelius, 


le sulfocyanosène: considéré. comme: 


jouant le rôle.d’acide. . : . 4 
CYANIBASE, s. f, On a proposé 
d'appeler ainsi les cyanures -de fer 
doubles, qui forment -avéc l'acide. 
sulfurique des sels dans lesquels leur! 
cyanogèrie joue, par rapport aux 
deux métaux avec lesquels il est. 
- combiné, le même rôle que l’oxi- 
gène à l'égard des oxibases, dans les. 
oxisels. Eu | 
CYANICORNE , adj.,. cyanicornis 
(craneus., bleu, cornu. corne ) ; qui 


_a les antennes bleues. Ex. Staphyli= 


NUS: CYARICOTRIS. | : | 

_CYANICTÈRE , adj. , cyanicterus | 
(cyaneus, bleu, icterus,. jaune }; | 
-quia le corps bleu et jaune. Ex. Py- 


ranga cyamiclera, 1 
-. CYANIDE Pt. m. , cyanidium, | 
Nom donné par Berzelius aux coms 
binaisons du cyanogène avec dés 


_corps simpJes, dans lesquelles les! 


, col) 1% 


CYAN 
rapports atomiques sont les:mêmes 
ue dans les bases.” | de 
 CYANIPÈDE » adject., cyanipes 
(cyaneus, bleu, pes, pied). L’4- 
_cridium cyanipes a les jambes pos- 
térieures jaunes , avec l’extrémité 
PRE... À ua 
_ CYANIPENNE, adj., cyanipennis 
(cyaneus, bleu , penna , aile) ; qui 
a les ailes bleues, comme les élytres 
du Ceutorynchus,cyanipennis. 
CYANIQUE, adject., cyanicus. On 
appelle, en chimie, acide cyanique 
( Cyansäure , all..), le second degré 
d’oxidation du cyanogène, qui a été 
obtenu par Serullas ;' chloride cya- 
nique ( Cyanchlor, all.), l’une des 
combinaisons de ce dernier corps avec 


le chlore ; sulfide cyanique ( geschwe 


felt S'chwefeley an); ‘d’après Berze- 


lius, l’hypersulfocyanogène , consi- 


déré comme jouant le rôle d’acide ; 
éther.cyanique , un. éther solide, dé- 
couvert par Woehler, qui se produit 
quand on fait passer des vapeurs d’a- 
cide cyanique à travers dé l'alcool 
anhydre.— Candolle donne l’éprihète 
de cyaniques aux fleurs de la nuance 
desquelles’ la couleur bleue est le 
Peur 0 ue 
CYANIROSTRE, adj. , cyantrostris 
(cyaneus, bleu, rostrum, bec); qui 
a le bec bleu. Ex. HMotacilla cyani- 
TOStrIs.. re ati 
 CYANITE, 5. m., cyanis. Genre 
de sels.( cyanigsaure Salze, all.) , 
qui sont produits par la combinaison 
de l’acide cyaneux avec les bases sa- 
lifiables. | ONE Le: 
|CYANOCARPE ,ad}., cyanocarpus 
(xbavos , bleu ÿ aprûç, fruit) ; qui a 


des fruits azurés ou bleuâtres, comme | 


les baies du Drymoplila cyanocarpa 
et du Helastoma CYAnOCArpon: +. 

CYANOCÉPHALE , ad]., cyano— 
cephalus {zpavos ; bleu , xeoadn , tête); 
qui ax tête bleue, Ex, Cuculus eya- 
nocephalus, Columba cyanocephala. 

CYANOCOLLE, adj, cyanocollis 
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(cyaneus, bleu , colin » col); qui a 


la gorge bleue. Ex. Sylvia’ cyano- 

colis: ‘hi 
CYANOFERRE, s. m. , cyanofer- 

rum ; Cyaneiser (all. ).. Gay-Lussac 


admel sous ce nom un corps combu- 


rant, ou radical d'acide, composé de 
cyanogène et de fer, qui, suivant 
lui, en se combinant avec l’hydro- 


« à 2. ? î que 
gène ; produit l’acide hydrocyano - 


ferrique:)! "4: | 

CYANOFERRURE;:s. m., cyano- 
ferruretum. Combinaison du cyano- 
ferre avec un corps simple.  :. 

CYANOGASTRE , adject, {xÿævos, 
bleu, yxçrp , ventre); qui ale ven- 
tre bleu. Ex. Psittacus cyanogas- 
ter, Certhia cyanogastra. Foy. Cxa- 
NOVENTRE. RUN > 
. CYANOGÈNE ;subst. m., cyanoge- 
nium ; Cyan (all.) (züavos, bleu , yi- 
vouat, engendrer). Combinaison de 
carbone et d'azote, découverte en 
1814 par Gay-Lussac ; qui lui donna 
ce nom parce qu’elle est un des 
principes conslituans du bleu de 
Prusse. | | 

CYANOGYNESs adj. , cyanogynus 
( xvavos , bleu , yuyn , femme); qui a 
le style bieu. Ex. Hibiscuscyanogy- 
nus. | 
… CYANOLEUQUE, adj. , cyanoleu- 
cus (xüavos, bleu, Xeuxos, blanc) ; 
quia le corps bleu.et blanc. Ex. Pla- 
tyrhynchos cyanoleucus :, Hirundo 
sjanotenen.". 1.5 6 PRE TS 

_ GYANOMELAS , ad}., cyanomelas 

(ævavos, bleu, pélaç, noir); qui a 


le corps bleu et noir, Ex. Psiutacus 


cyanomelas. 

CYANOMÈTRE ,s. m. ; cyanome- 
trum(xdavos , bléu ; uerpéo , mesurer). 
Instrument imaginé par Saussure 
pour déterminer les différens degrés 
d'intensité du bleu que nous offre la 
voûte céleste. 

CYANOPATUHIE , s. f., cyanopa= 
thia. (abavas , bleu; xé0oç, maladie), 

tat anomal, dans lequel, par des 


| LA 
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causes qu’on ne connaît pas bien ën-  connot donne ce nom à des matières 
core, la peau de l'homme offre une  colorantes qui teignent quelquefois 
teinte bleue. | - l'urine en bleu, et qu'il considère 

CYANOPHLYCTE, adj., cyano— comme constituant une base salifia= 
phlyctis (xüavos , bleu, oluxris, pus= ble particulière. 
tule) ; qui a des pustules ou taches | CYANOVENTRE ; adj., cyanôven- 
bleues sur le corps. Ex. Rana cyano- tris (cyaneus , bleu, venter, ventre); 
phlyetiss is AU à qui a le ventre bleu. Ex. 4/cedo cya- 

CYANOPHTHALME, adj. , cyan- noventris. Voyez CYANOGASTRE. 
ophthalmus (xbavos , bleu , 6p0auos, : CYANURATE, s. m., cyanuras. 
œil ); qui a les yeux bleus. Ex. Sel produit par la combinaison de 


S% 


#L 


Musca cyanophthalma. l'acide cyanurique avec une base sa- 
CYANOPOTASSIQUE ; adj., cyano-, lifiable. ( ? 
potassicus. Grotthuss admet l’exis- CYANURE ; s. m., cyanurelum , 


tence d’un gaz cyano-potassique, cyanetum. Combinaison du cyano- 
c’est-à-dire d’une combinaison ga— gène avec un corps simple autre que 
zeuse de cyanogène et de potassium. |’oxigène , dans laquelle les rapports 
CYANOPTÈRE ; adj., cyanoplerus atomiques: sont les mêmes que dans 
Gbavos , bleu ’ RTEPOY , aile) a” qui a les bases. ; e, ÿ à 
les ailes (ex. Vespertilio cyanopte- CYANURIQUE, adj., cyanuricus 
_rus, Saltator cyanopterus , Anthrax : { de. la première syllabe des mots 
cyanoptera ), ou les nageoires (ex. cyanogène et urine). Nom donné par 
Cheilodipterus cyanopterus) bleues. Wochler et Liébig à un acide qui 
CYANOPODÉ ». adject., cyanopus s'obtient en soumettant l’acideurique 
(#davos, bleu , oûs, pied) ; qui a les à ladistillation sèche. Cet acide, déjà 
pattes bleues. Ex. Numenius cyano- observé par Scheele , fut appelé en— 
NOTE | suite pyro-urique par Chevallier et 
CYANOPYGE , adj. , cyanopygius Lassaigne, puis assimilé par W oehler 
(#bavos, bleu, ruys, fesses); qui a à celui que Serullas nommait acide 
le croupion bleu. Ex. Psittacus cya-  cyanique et auquel on a donné en- 
NOPYZIUS. ve suite le nom d’acide cyaneux. 
GYANOPYRRE , adj., cyanopyr-. Woehler et Liebig ont enfin reconnu 
rus: (xüavos, bleu, rufpo:s, roux) ; qu’il diffère de ce-dernier en ée qu'il 
qui a le corps bleu et roux. Ex. Æi- contient dé l’hydrogène, 
rundo cyanopyrra. :. CYATHÉACÉES , adj, et s. f. pl., 
CYANOROSTRE , adj., éyanoros- ‘Cyatheaceæ.Nom dônué par Kaulfuss 
tris (cyaneus, bleu, rostrum , bec) ; à une tribu dela famille des Fougères, 
qui a le becbleu. Ex. Anas cyano- qui a pour type le genre Cyathea. 
rostris. SIN CYATHÉOIDÉES, adj. et s. f. pl., 
CYANOTE, adj., cyanotis (zvavoc,  Cyatheoïideæ. Nom donné par Kaul- 
bleu, ‘où, oreille). Le ‘Philemon. fuss à une section de la tribu des Cya- 
cyanotis a les oreilles d’une couleur  théacées , qui renferme le genre Cya- 
de plomb foncée. y | 1H thea. ETS 4 
- CYANOURE, adj., cyanurus (264  CYATHIFORME, adj., cyatlifor- 
v0ç , bleu, op&, queue); qui a la mis; beclierfürmig (all) ; étaliforme 
queue bleue. Ex. Trochilus «yanu-  scodellare (it.) (cyathus , coupé, for- 
rus ,; Ardea cyanura. ma , forme) ; qui a la forme d’un go- 
 CYANOURINE, 5. f., cyanourina belet, ‘c’est-à-dire qui est concave 
(zbavos, bleu, oùpov, urine). Brà- et ressemble à un cône renversé, 


< 
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comme le fruit da Drepanocarpus 
cyathiformis , la tête du Tænia cya— 
thiformis , l'éponge appelée Spongia 
cyathina , et la Turbinalia cyathoi- 
des. On donne cette épithete à la 
corolle , quand elle a son tube cylin- 
drique un peu dilaté vers la partie 
supérieure , et son limbe droit ( ex. 
Symphytum tuberosum) ; aux glan- 
des, lorsqu'elles consistent en un dis- 
que charnu , creusé d’une fossette à 
son centre ( ex. Prunus Cerasus ). 
L’Agaricus cyathiformis et V Agari- 
_cus trullæformis sont ainsi appelés à 

cause de leur chapeau infundibuli- 

forme. 

CYATHOIDE ; adj., cyathoideus 
(züalos , tasse, etd05, ressemblance j; 
qui a la forme d’une tasse ou d’une 
soucoupe, Ex. Pezizsa cyathoidea. 

CYATHOPHORE , ad). , cyatho- 
phorus (z0a0os, tasse, pépo , porter). 
Le Passiflora cyathophora est appelé 
ainsi parce qu’il porte sur ses pétioles 
deux grandes glandes excavées en 
forme de coupe. 

CYCADÉES ; adj. ets. f. pl., Cy- 
cadeæ. Famille de plantes , instituée 
par L.-C. Richard , qui a pour type 
le genre Cycas. 

CYCLADES, adj. et s. m. pl., 

 Cycladea. Nom donné par Férussac 
à une tribu de la famille des Pédifè- 
res, par Menke à une famille de 

: l’ordre des Elatobranches cardiacés , 

ayant pour type le genre Cyclus. 

CYCLADINES, àdj. ets. m. pl., 
Cycladina. Now donné par Latreille 
à une famille de l’ordre des Conchi- 
fères tubulipalles, qui a pour type 
le genre Cyclas. 

: CYCLANTHÉES , adj. ets. f. pl., 
Cyclantheæ. Poiteau a établi sous ce 
nom une famille de plantes , qui ne 
renferme encore que le genre Cyelan- 
thus * Cest pour Bartling une tribu 
de la famille des Callacées. 4 
GYGLE , subst. in., cyclus ; x5#)05; 
Zuitkreis (al.). Les chronologistes 
I, ù | 


> 


Fr : 
donnent ce nom à une période de 


temps après laquelle les mêmes mou- 
vemens ou les mêmes phénomènes se 
reproduisent dans le même ordre. 

CYCLEMIDES , adj. ets. f. pl., Cy- 
clemides. Nom donné par Robineau- 
Desvoidy à une tribu de l’ordre des 
Myodaires calyptérées, 

CYCLIQUES , adj. et s. m. pl., 
Cyclica (rdxhos , cercle ). Nom donné 
par Cuvier, Latreille et KEichwald 
à une famille de l’ordre des Coléoptè- 
res, comprenant ceux des Tétramérés 
dont le corps est ordinairement ar- 
rondi. 

CYCLOBRANCHES , adj. ets. m. 
pl, Cyclobranchiata (x5#)0ç, cer= 
cle , Bpäyyi«, branchies). Nom donné 
par Schweigger, Goldfuss, Eich- 
wald, Ficinus et Carus à une famille 
de l’ordre des Mollusques gastéropo- 
des, par Cuvier, Fischer et Gray à 
un ordre de la classe des Gastéropo- 
des, par Blainville à un ordre de 
celle des Paracéphalophores , par 
Latreille à un ordre de celle des Pel- 
tocochlides , comprenant ceux de ces 
animaux qui ont les branchies ran- 
gées en cordon sous les rebords du 
manteau, ou rassemblées symétri- 
quement aupres de l’anus. 

CYCLOCARPE ; adj., cyclocarpus 
(xüxos , cercle, zapros, fruit ) ; qui 
a des fruits orbiculaires. Ex. Goua- 
nia cyclocarpa. 

CYCLOCÈLE, adject. , cyclocælus 
(xizloc, cercle, xotix, intestin). Épi- 
thete donnée par C.-G. Ehrenbere 
aux infusoires entérodeles dont le ca- 
nal intestinal est disposé en forme de 
cercle , de sorte que la bouche et l’a- 
nusseconfondent ensemble. Ex. F’or- 
ucella…. 

CYCLOGASTRE , ad]., cyclogaster 
(xüxhos, cercle, yx672%0 , ventre). Le 
Liparis cyclogaster a les nageoires 
abdominales réunies en disque. 

_ CYCEQOHDES , adj. et s. m. pl, 
Cycloides (z$4doc, de Etdos , res- 
Di 
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semblance). Nom sous lequel Blain- 
ville a désigné un ordre de Cérato- 
dermaires , comprenant ceux dont le 
corps a une forme circulaire. 
CYCEOLOBEES , adj. ets. f. pl., 
Cryclolobeæ (xxdos , cercle, Aofèc, 
lobe). G.-A. Meyer appelle ainsi une 
section de la famille des Chénopo- 
dées , renfermant celles de ces plantes 
qui ont un embryon périsphéri- 
que. : 
CYCLOMIDES , adj. el s. m. pl., 
Cyclomides. Nom donné par Schœn- 
herr à un groupe.de la famille des 
Curculionides gonatocéres, qui à 
pour type le genre Cyclomus. 
CYCLOMORPHES, adj. ets. m. 
pl., Cyclomorpha (rx, cercle, 
pooën , forme). Nom donné par La— 
treille à un ordre de la classe deS'Aca- 
Jlèphes , dans lequel il range ceux de 
ces animaux qui ont le corps orbicu- 
laire et déprimé. 
CYCLONOTE, adj. , cyclonotus 
(ré, cercle, vüzoç, dos). La Cya- 
nea cyclonota est ainsi appelée parce 
w’elle porte un anneau central roux. 
CYCLOPHORE, adj., cyclopho- 
rus (zvxhos , cercle , sépo , porter ). 
Le S'phærobolus cyclophorus est ainsi 
appelé parce qu’ilason péridion mar- 
qué d’un cercle rouge dans le milieu ; 
la Lernæa cyclophora , parce qu’elle 
porte un renflement. discoïde en 
avant de son corps ; la Cephea cyclo- 
phora, parce qu’elle à le corps hé- 
misphérique. 
CYCLOPEYLLE , adj. , cyclophyt 
lus (#5xd0s , cercle, &0Xoy , feuille). 
La Phoreynia cyclophylla a le corps 
bordé d’un large limbe entier. 
CYCLOPIDÉS, adj. ets. m. pl. , 
Cyclopidæ. Nom donné par Leach et 
par Desmarest à une. famille de l’or- 
dre des Entomostracés léphyropodes, 
ayant pour type le gènre Cyclops. 
CYCLOPIE, s. f. , cyclopia (x6»- 


deb , cyclope). Genre de monstruo- : 


sité qui consiste dans la fusion des 


cyci. | 


deux yeux en un seul placé au mi- 


lieu du front. 

CYCLOPTÈRE , adj,, cyclopterus 
(x0xoc ,'cercle ,,rTeoov , aile). L’ÆH1- 
ræacy cloptera a son fruit garni d’une 

rande aile presque orbiculaire. 

CYCLOSE, s. f., cyclosts (xÿxdoc , 
cercle). Schultz désigne ainsi, pour 
éviter de la confondre avec la cireu- 
lation générale des animaux supé- 
rieurs , l’espèce de circulation , qui 
semble locale pour chaque organe , 
dont il a fait la découverte dans les 
plantes à suc laiteux , et dont la réa- 
lité a été constatée par Suriray , 
Meyen et Amici , quoique Dutrochet 
ait prétendu qu’on doit l’attribuer à 
une simple illusion d'optique. 

CYCLOSPERME , adj., cyclosper- 
mus (xÜrhos , cercle , orépux, graine); 
qui à des semences planes et orbicu- 
laires. Ex. Acacia cyclosperma. 

CYCLOSTOMACÉS, adj. et $. m. 
pl. , Cyclostomacea. Nom donné par 
Menke à une famille de Gastéropodes 
cœlopnés, qui a pour type le genre 
Cyclostoma. _ : | i 

CYCLOSTOME , adj. , cyclostomus 
(20206 , cercle, crôux, bouche ). Se 
dit d’un poisson qui a la bouche très- 
ronde (ex. Bodianus cyclostomus) , 
ou d’üne coquille dont l’ouverture 
est ronde (ex. Bulimus cyclostoma , 
S'olarium cyclostomum , Trochus cy- 
clostomus ). 

CYCLOSTOMES , adj. et subst. m. 
pl, Cyclostomi, Cyclostomata. Nom 
donné par Duméril à une famille de 

l'ordre des poissons cartilagineux tré- 
matopnés , par Goldfuss à une famille 
de celui des Chondroptérygiens , par 
Ficinus et Carus à un ordre de la 
classe des poissons, par Eichwald à 
une famille de l’ordre des poissons 
helminthoïdes , renfermant ceux de 
: ces animaux qui ont'une bouche cir- 
culaire. #?. 
CYCLOTHÈLE, adj. , cyclothels 
(x2ros, cercle, nn, mamelon), L’A: 
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ricularia cyclothelis est ainsi appelé 
à cause des papilles orbiculaires et de 
couleur plus foncée qui garnissent sa 
‘surface. AAA | 
… CYCLOZOAIRES , adj. et s. m. 
pl. Cyclozoa (xüxkss , cercle, Ewoy , 
animal). Nom donné par E. Eichwald 
à un type de l’organisation animale , 
comprenant Îles acalèphes et les ra- 
diaires , c’est-à-dire les animaux 
| dont le corps est généralement cons- 


truit sur un plan à - 

-  CYCLURE, adj. , cyClurus (x5#0c, 
cercle , oùp&, queue); qui a une queue 
orbiculaire. Ex. Loligo cyclura, Uro- 

-mastix cyclurus. 

CYLADES , adj. ets. m. pl., Cy- 
lades. Nom donné par Schœnberr à 
un groupe de la section des Curculio- 
nide$ orthocères , qui a pour type le 
genre Cylas. | 

CYLINDRACÉ, adj., cylindraceus 
(cylindrus, cylindre). Se dit d’une 
partie qui est à peu près cylindrique, 
dont la coupe n'offre pas tout-à-fait 
un cercle, comme la capsule de l’ A loe 
perfoliata , Va coquille du Balanus 
“cylindraceus et de la Spirula cylin- 
dracea , Vépi floral de l’Astragalus 
cylindraceus , le folhcule du Cerope- 
gta , l’involucre du S'enecio vulgaris, 
le lécume du Lotus corniculatus , le 
noyau du Cornus mas , le placentaire 

du Sene, le spadix du Calla æthio- 

ica, le strobile de l’ Abies Picea, 
l’urne du Dicranum cylindraceum. 

CYLINDRANTHÉRÉES , adj. et 5. 
f. pk, Crlindranthereæ. Nom donné 
par Wachendorff à la famille des Sy- 
nanthérées , à cause du cylindre pro- 

 duit par les anthères réunies en- 

“semble. 

CYLINDRICORNE ; adject., cylin- 
dricornis (cylindrus , cylindre, cor- 

nu, corne ); qui a des antennes cy-— 
lindriques. Ex. Brentis cylindricor- 
nis. 

CYLINDRIFLORE , adject., cylin- 
driflorus(cylindrus , cylindre, flos, 
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fleur) ; qui a des fleurs cylindriques, 
comme les calices du Silene cylindri- 


 flora. “ 


CYLINDRIFORME , adj., cylin- 
driformis ( cylindrus, eylindré, for- 


ma, forme) ; qui a la forme d’un 


cylindre. Synonyme peu usité de cy- 


lindrique. 

CYLINDRIFORMES , ad}. et s. m. 
pl., Cylindriformes. Nom donné par 
Duméril à une famille de l’ordre des 
Coléoptères , renfermant ceux de ces 
insectes qui ont le corps arrondi. #, 
CYLINDROÏDES. 

CYLINDRIQUE , adj., cylindricus; 
walzenformig , walzig (all.) ; cilin- 
drico (it.). Se dit : 1° enbotanique, 
d’une partie dont la coupe iransver- 
sale offre partout l’image d’un cercle, 
comme l’androphore du Hura crepi- 
tans , l'axe du Zea Mays, le calice 
du Dianthus , la capsule du S'ilene 


_ acaulis, le chaton des fleurs mâles du 


Fagus sylsatica , l'embryon de l’An- 
tirrhinum majus , Vépr du Phyteuma 
spicata, les feuilles du Sedum al- 
bum, la hampe du Tulipa , le légume 
du Cassia fistula, les pédoncules 
de l’Atropa Belladonna , la pyxti- 
de du Lecythis', la racine du Dic— 
tamnus albus , le silique de l’'Erysi- 
mum. Barbarea, le style du Cyno- 
glossum linifolium, la tige de l’4- 
rundo Donax , le tube de la corolle 
du Mirabilis Jalapa , Vurne du Tri- 
chostomum cylindricum. 2° En z00- 
logie , d’une partie dont le diamètre 
est à peu près égal dans toute sa lon- 
gueur , comme l’abdomen de l’Empis 
cylindrica , les antennes des Criquets, 
le corselet des Saperda , les palpes 
des Ichneumons , le corps du Beroe 
cylhndricus. On donne cette épithète 
aux coquilles univalves , quand les 
tours comprimés s’enveloppent pres- 
que entièrement les uns les autres, 
de manière que le dernier les couvre 
tous , et ne laisse voir qu’une portion 
de leur bord supérieur (ex, Hamites 
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cylindricus , Bulla cylindrica ) ; aux 
coquilles bivalves qui sont également 
bombées de deux côtés, et qui pré- 
sentent à peu près Ja forme d’un cy- 
lindre (ex. Pupa cylindrus, Wer- 
tigo cylindrica). ù 
CYLINDRIQUES , adj. ets. m. pl., 
Cylindrici, Teretes. Nom donné par 
Latreille à une famille de l’ordre des 
Ophidiens idiophides , comprenant 
ceux qui ont le corps presque cylin- 
drique. ; | 
CYLINDRISTACHYÉ , adj., cylin- 
dristachyus (x%\wdvos, cylindre, or&- 
qve, épi); qui à les fleurs disposées 
en épis cylindriques. Ex. Acæna cy- 
lindristachya. ÿ 
CYLINDROBASIOSTEMONE , ad}., 
cylindrobasiostemonus («ÿhd5os , cy- 
lindre , Bou, base, oriuwv, élami- 
ne). Épithèle donnée par Wachen- 
dorff aux plantes dont les étamines 
sont soudées ensemble par la base ou 
les filets. | 
CYLINDROCARPE , adj., cylin- 
drocarpus {#bhvdpos , cylindre, xap- 
rû, fruit); qui a des fruits cylindri- 
‘ques, comme les légumes du Crota- 
laria cylindrocärpa. 
CYLINDROIDE , adj., cylndroi- 
des ; #v}vdpoetdns (xbuvdpos, cylindre, 
dos , ressemblance). Sedit , en mi— 
néralogie , d’un cristal dérivant d’un 
prisme qui s’est arrondi à peu près 
en cylindre. Ex. Emeraude cylin- 
droide. so 
CYLINDROIDES , adj. et s. m. 
pl., Cylindroides. Nom donné par 


Duméril à une famille de l’ordre des 


 Coléoptères , par Blainville à un or- 
dre de la classe des Cératodermaires, 
renfermant ceux de ces animäux qui 
ont le corps arrondi ou cylindrique. 
Voyez CyrciNprirorwes. 

CYLINDROSOMES, adj. et s. m. 
pl. ; Cylindrosomi (z5)u050:, cylin- 
dre, cup, corps). Nom donné par 
Duméril à une famille de l’ordre des 
Poissons osseux holobranches, com 
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prenant ceux qui ont le corps cylin- 
drique. 
CYMATION, s. m. , cymalium ; 
Fruchtgehüuse (all.) (zuuériv, petite 
onde). Nom sous lequel: Wallroth 
désigne les apothécies des Lichens. 
CYMATOPHORE , adj., cymalo— 
phorus: Se dit, d’après Wallroth, 
d’un lichen qui porte des cymations ; 
ou des apothécies. rat. 

CYMBALOIDE , adj., cymbaloidews 
(2UuBœdoy d M , 1005, ressem- 
blance ); q 
celle. Ex. Oceania cymbaloidea. 

* CYMBÉCARPE » adj. , cymbæcar- 
pus (xvp£n, nacelle, zapros , fruit). 
L'Astragalus cymbæcarpos a ses lé- 
gumes renflés à la base. 

CYMBÉFORME , adj. , cymbæfor- 
mis (x0ufn , nacelle , forma , forme). 
L’Aspalathus cymbæformis a les di- 
visions de son calice ovales , obtu- 
ses et naviculées. ne * 

CYMBICOCHEIDES , adj., Cymbi- 
cochlides (xiufn , nacelle, xy, 
coquille). Nom donné par Latreille et 


Menke à une famille de l’ordre des. 


Céphalopodes. octopodes , compre- 
nant ceux qui ont une coquille uni- 
loculaire , en tout ou en parlie.ex- 
terne , faisant office de nacelle pour 


. l'animal. né 


CYMBIFOLIÉ, adj., cymbzfolius 
(xvuBn, nacelle , folum , feuille ) ; 
qui a des feuilles oblongues, con- 
caves et creusées en nacelle. Exem. 
Sphagnum cymbifolium. 

CYMBIFORME, adj. , cymbifor- 
mis ; nachenformig , kahnfornug 
(all.) ; cimbiforme (it.) (xou6n:, na- 
celle, forma , forme) ; qui a la for- 
me d’une nacelle ; comme la coquille 
de la Carina cymbium, et les valves 
de celle du Cardium cymbulare. 
On donne cette épithète au corps des 
insectes, lorsque les bords du thorax 


et des élytrés sont recourbés en des- 


sus (ex. Cossyphus). \ 
CYME ,s;f., cyma; Afterdolde, 


a la forme d’une na- . 
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Trugdolde (all.); cima (it.). Ensem- 


ble des branches qui terminent la 
tige nue des arbres ; assemblage de 
pédoncules qui partent d’un point 
commun , s’étalent à peu près hori- 
zonfalement, et produisent des pé- 
doncules partiels nés à des hauteurs 
différentes, quoique les fleurs arrivent 
toutes à peu près au même niveau 
(ex. S'ambucus nigra). Candolle et 
Rœper définissent la cyme un mode 
d’inflorescence qui consisté en ce 
qu'une tige ou maîtresse branche, ter- 
minée par une fleur , offre , à la base 
du pédicelle de celle-ci, deux ou 
plusieurs bractées opposées, de l’ais- 
selle de chacune desquelles part un 
rameau également terminé par deux 
bractées , qui, à leur tour, produi- 
sent deux rameaux , et ainsi de suite, 
en sorte qu’il résulte de là une série 
de bifurcations au centre de chacune 
desquelles se trouve une fleur soli- 
ture. | 
CYMEUX , adj., cymosus ; trug— 
doldenblüthig (all.); cémoso (it.) ; qui 
a ses fleurs disposées en cyme. Ex. 
Tournèfortia cymosa, Helichrysum 
cymosunm. ) ÿ 
CYMOTHOADÉS , adj. et s. m. 
pl., Cymothoada, Cymothoadæ. Nom 
donné par Cuvier, Latreille, Eeach 
et Eichwald à une famille de l’ordre 
des Crustacés Isopodes , qui a pour 
type le genre Cymothoa. 
_ CYNAPINE , s. f., cyrapina. Al- 
cali que Ficinus dit avoir découvert 
dans l’Æihusa Cynapium. 
CYNAREES. J’oyez CinarËEs. 
CYNAROCÉPHALES. Voyez Cina- 
ROCÉPHALES. 
CYNARRHGDE , s. m., cynarrho- 
dium. Desvaux appelle ainsi un fruit 
charnu, composé d’un grand nombre 
d’ovaires à péricarpe solide , renfer— 
més dans un calice charnu et presque 
clos, mais non adhérens aux parois 
de ce calice. Ex, Rosa. 
CYNIPSAIRES , adj. et s. m. pl. , 
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Cynipsera. Nom donné par Latreille 
à une famille de l’ordre des insectes 
hyménoptères , ayant pour type le 
genre Cyrups. 

CYNOCEPHALE, ad]. > CYAROCE= 
phalus (zxdov, chien, xp , tête }; 
qui a une tête de chien, ou une tête 
semblable à celle d’un chien. Ex. 
Simia cynocephalus, Didelphis cyno- 
cephala. 

CYNODINE , 5. f., cyrodina. Sub- 
stance cristallisable particulière , que 
Semmola dit avoir trouvée dans le 
Cynodon dacty lon. 

.. CYNODONTÉES , adj..et s. f. pl., 
Cynodonteæ. Nom donné par Link 
à une tribu de la famille des Grami - 
nées , qui a pour type le genre Cy-— 
nodon. 

CYNOGRAPHIE ,s. {., cynogra- 
phia (xiwv, chjen, yoiow, écrire ). 
Histoire du chice. 

CYNOMOLGE , adj., cynomoleus 
( xdov, chien, poAyos, malicieux). 
Le Macacus cynomolgus a probable- 
ment été ainsi appelé à cause de sa 
pétulance et de sa ressemblance avec. 
un chien. j 

CYNOMORPHIES , ad} . ets. m. pl. 
Cynomorpha (r#%wv, chien, popyn, 
forme). Nom donné par Latreille, 
Ficinus et Carus à une famille de 
l’ordre des Mammifères amphibies ou 
Pinnipèdes, parce que les animaux 
qu’elle renferme ont quelque rapport 
avec le chien , par la forme générale 
de leur tête surtout. 

CYNOPHALLOPHORE , adj. , ey- 
nophallophorus (#6wv , chien, pæXdos, 
pénis, oépw, porter). Le Capparis 
cynophallophora a été appelé: ainsi 
parce qu’on a comparé au pénis d’un 
chien ses fruits, qui sont longs, arron- 
dis et à chair d’un rouge vif. 

CYNOPHILE , adi., cynophilus 
(xvov , chien, piles, aimer). Un Di- 
pière (T'hyreophila cynophila) doit 
ce nom à ce qu’on le trouve sur les 
cadavres des chiens. | 
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GYNOSIENS , adj. et s. m. pl., 
Cynosu (xiwvy, chien). Nom donné 
par Desmarest à une famille de Mam- 
mifèrés Carnassiers , ayant pour type 
le genre Chien. 

CYNOSURE , adject. , cynosurus 

(xüuv, chien, oüp&, queue) ; qui a une 
queue semblable à celle d’un chien. 
Ex. Cercopithecus cynosurus. 
… CYNOSURINÉES , adj. et s. f. pl., 
Cynosurineæ. Nom donné par Link 
à une tribu de la famille des Grami- 
nées , qui a pour type le genre Cyno- 
SUTUS. 

CYPÉRACÉES, adj. et s. f. pl., 
Cyperaceæ. Famille de plantes, éta- 
blie par Jussieu , qui a pour type le 
genre Cyperus. | 

CYPÉRÉES, adj. et s. f. pl, 
Cypereæ. Nom donné par Kunth et 
par Lestiboudois à use tribu de la 
famille des Cypéracées, qui renferme 
le genre Cypcrus. sis 

CYPÉRINÉES , adj. et s. f. pl., 
Cyperinæ. Bartling désigne sous ce 
nom une tribu de la famille des Cy- 
péracées, qui a pour type le genre 
Cyperus. FA 

CYPÉROIDÉES , adj. et s. f. pl., 
Cyperoideæ. Quelques botanistes ont 
donné ce nom à la famille des Cypé- 
racées. 

CYPHELLE , s. f., cyphella ; Be- 
cherchen (all.); cifella, cifello (it.) 
(xÿ9os, gondole). Fossette orbiculaire 
et bordée, qu’on observe à la face 
inférieure de certains Lichens (ex. 


Sucta), et dont l’usage est inconnu. 


CYPRIDÉS , adj. ets. m. pl. , Cy- 
pridæ. Nom donné par Leach à une 
famille de l’ordre des Entomostracés 
Lophyropes , qui a pour type le 
genre Cypris. s 

CYPRINIDES, adj., Cyprinides, 
Cyprini. Nom donné par Cuvier et 
Latreille à une famille de Poissons 
abdominaux, par Ficinus et, Carus à 
une famille de l’ordre des Poissons 
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osseux Gastéroptérygiens, a yant pour 


type le genre Cyprinus. 


CYPRINOIDES, adj. ets, m. pl.,Cy- 
prinoides , Cyprinoidei. Nom donné. 


par Blainvilleet Eichwaldäune famille 
de l’ordre des Poissons abdominaux, 
quia pour type le genre Cyprinus. 
CYPRINOSALMES , adj. ets. m. 
pl. , Cyprinosalmi (cyprinus, cy— 
prin , salmo , saumon). Nom donné 
par Latreille à une tribu de la famille 
des Salmonides , comprenant ceux de 
ces poissons qui. tiennent des Cy- 
prins et des Saumons pour les carac— 
tères, Toxki'u 
CYPRIPÉDIÉES , adj. ‘et s. f. 
pl, Cypripediecæ. Sous ce nom, 
Lindley désigne une tribu de la fa 
mille des Orchidées, qui a pour type 
le genre Cypripedium. . 
CYPSÈLE ,s. f., eypsela , cypsella 


(æubehis, panier). Mirbel appelle ainsi, 


un péricarpe adhérent, qui contient 
une graine dréssée, sans périsperme, 
dout la radicule regarde le hile. Ex. 
S'ynanthérées. | 


CYRTANDRACÉES , adj. et s. f. 


pl., Cyrtandraceæ. Nom donné pat 


G. Jack à une famille. de plantes , 


ayant pour type le genre Cyrtandra. 
 CYRTANDRÉES , adj. ets. f. pl., 


Cyrtandreæ. Nom donné par Bartling 


à une tribu de la famille des Acan— 
thacées , qui a pour type le genre 
Cyrtandra. 

CYRTANTHIFORMES, adj. et s. 
f. pl., Cyrtanthiformes. Nom donné 


par G. Herbert à une section de la fa= 


mille des Amaryllidées , ayant pour 

iype le genre Cyrtanthus. 
CYRTOCÉPHALES , adj. et s. m. 

pl. , Cyrtocephala (rvprüs, bossu, xe- 


pan, tête). Nom donné par Goldfuss 


à uné famiile de l’ordre des Poissons 
Gastéroptérygiens , comprenant ceux 
ui ont la tête courte et ramassée. 


CYRTOSIPHYTE , s. m., cyrtosi- 


phytum (ævproc, bossu, ypurov, plante). 
Nom donné par Necker aux plantes 
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dont le fruit est formé de plusieurs 
loges formant bosse. 
CYSTENCÉPHALE , adj. ets. m., 
cystencephalus ( xdor, vessie , ëv, 
dans , xpx)5 , tète). Nom donné par 
Geoffroy Saint-Hilaire à un genre de 
Monstres , comprenant ceux chez les- 
quels le cerveau , restreint dans son 
développement, a la forme d’une ves- 
sie mamelonnée. | | 
CYSTIBRANCHES , adj. ets. m. pl., 
Cysübrañchia (xÿoTu, vessie, Gpéyyux, 
branchies). Nom donné par Lamarck, 
Goldfuss , Ficinus et Carus à une fa- 
mille ou division de l’ordre des Crus- 
tacés Isopodes , comprenant ceux 
qu'on présume avoir des branchies 
dans des cavités vésiculaires. : 
CYSTIDION ; s. m. , cystidium 
(xüors, vessie). Link appelle ainsi 


un fruit monosperme, non adhérent. 


au calice, et dont le péricarpe est 
peu apparent, quoique le cordon om- 
bilical soit distinct. Ex. 4maranthus. 

CYSTINE , s. Ê., cystina (xt, 
vessie). Berzelius donne ce nom à 
Voxide cystique , parce que ce n’est 
point un caractère distinctif d’une 
substance organique de contenir de 
l’oxigène , ce corps entrant dans la 


composition de la plupart d’entre 


elles. 

GYSTIQUE . adj. , cysticus (xboriç, 
vessie). Wollaston a appelé oxide 
cystique (Blasenoxyd , ali. ), parce 
qu’elle se dissout tant dans les acides 
que dans les alcalis, et qu’elle res- 
semble sous ce rapport à quelques 
oxides métalliques, une snbstance 
animale particulière , qu’il a décou- 
verte , et qu’on trouve dans certains 
calculs urinaires de l’homme. 
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CYSTIQUES ; ad). et s. m. pl., 
Cystica (xdaru , vessie ). Nom donné 
par Schweigger, Goldfuss , Ficinus et 
Carus à une famille ou à un ordre-de 
la classe des Entozoaires ou Enthel- 
minthes ; par Latreille à un ordre de 
la classe des Elminthaproctes, ren 
fermant ceux dont le corps se termine 
en arrière par une vésicule. 

CYSTOIDES , adj. et s. m, pl., 
Cystica. Rudolphi donne ce nom à 
un ordre de la elasse des Entozoaires, 
comprenant ceux dont le corps se 
termine en arrière par une vessie 
propre à chaque individu ou com- 
mune à plusieurs. 

CYTÉOPHYTE» s. m., cyteophy- 
tum (#Ütos, cavité , gurov, plante). 
Nom donné par Necker aux plantes 
qui ont une carène, ou papilionacées. 

CYTINÉES , adj. ets. f. pl., Cyti- 
neæ. Famille de plantes, établie par 
R. Brown, et qui a pour type le 
genre Cytinus. 

CYTISINE, s. f., cytisina. Nom 
donné par Chevallier et Lassaigne au 
principeamer du Cytisus Laburnum, 
dont Peschier et Jacquemin ont re- 
connu l'identité avec la cathartine. 


CYTISPORÉS, adj. et s. m. pl., 
Cytisporei, Cytisporeæ. Nom donné 
par Fries à un ordre de la cohorte des 
Pyrénomycètes , par À. Brongniart à 
une tribu de la famille des Hypoxy— 
léès, ayant pour type le genre Cyt- 
spora. ut 

CYTOTHÈQUE, s. f., cytotheca 
(æôroc, corps, 0%xn, coffre). Kirby 
appelle ainsi la partie intermédiaire 
de la chrysalide , celle qui couvre et 
protége le tronc de l’insecte. 
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DACRYOIDE , ne , dacryoideus ; 
thräenfôrmig (all.) (dérpu, larme, 
etdos , ressemblance ). Se dit, en bo- 
tanique , d’une graine 
oblongue et lépérement pointue à 
l’une de ses extrémités. Ex. Pyrus. 

DACTYLÉ, adject., dactylosus 
(déxrudos , Ha). Se dit d’un corps 
de forme oblongue ) à peu près cylin- 
drique , et qui ressemble un peu à 
un doigt, comme l’épr du Paspalum 
dactylon, la coquille de la Cypræa 
dactydesa , du Pholas dactylus et du 
Pholas dactyloides. 

DACTYLÉS, adj. et s. m. pl., 
Dactylan. Nom donné par Duméil 
à une famille de l’ordre des poissons 
Holobranches, comprenant ceux qui 
ont quelques rayons isolés aux Da 
geoires pectorales. 

DACTYLIFÈRE, adj. ., dacty lferus 

{ daxrudloc, datte, fero, porter); qui 
produit ou porte des dattes. Ex. Phæ- 
nix dactylhfera. 
- DACTYLIN, Sdiect. dactylinus 
(dxxruos, doigt). L’ Echimy s dacty- 
linus est ainsi appelé parce que les 
doigts intermédiaires de ses pattes 
de devant sont “beaucoup plus longs 
que les autres. | 

DACTYLOBES , adj. ct s. m. PL 
Dactylobi ( dizrudos , doigt, 060: , 
lobe). Nom donné par RE à un 
sous-ordre de l’ordre des Échassiers s 
dans lequel il range ceux qni ont les 
doigts antérieurs soudés jusqu’à la 


seconde phalange, et dont la mem- 


brane se dilate en feston arrondi, pour 


envelopper l'extrémité de ces appen- 


dices et border le pouce. 
DACTYLOIDES, adj.et s. f. PL, 
Dactyloidea (déxruos, doigt, #90e, 
ressemblance). Scheuchzer désignait 
sous ce nom un groupe de la aille 
des Graminées , comprenant celles de 


SERIE Cu > 


on LU æ \ 
ces plantes qui ont des épis digitése 
DACTYLOPTÈRE > © adject. x dacty- 
lopterus (dxeruloe, doigt, mrepôv, aile). 
Un poisson (Scorpæna dactyloptera). 
est appelé ainsi, parce que les rayons 


inférieurs de ses nageoires “pectorales 


sont libres dans une partie de leur 
longueur. 

DACTILOTHÈQUE yS. f., dacty- 
lotheca ; Zchenscheide (all. S (JaxTuhocs 
doigt, 0%#n, gaine). Illiger nommait 
ainsi, dans les mammifères, la por- 
tion de la peau qui recouvre chaque 
doig E, 

DAGUE s. f. Bois du cerf après 
la première année, quand il com- 
mence àse former, et qu'il n’a qu’une 
simple tige, sans aucune branche. 

DAHLINE, s. f., dahlina. Nom 
donné pur Payen à l’inuline qu'il a 
extraite des tubercules radicaux du 
Dablia ( Georgina var iabilis ). 


DALBERGIÉES , adj. ets. f, pl 


Dalbergicæ. C.-M. Ebermaier et 
Carole désignent ainsi une section | 
de la famille d égumineuses ay aui 
pour type le nre " Dalber gta. 

DALOIDE, ad]., dabiles (de à 
tison, etdos, ressemblance ). Haüy 
donnait cette épithete à une variété 
de houle, pour exprimer qu'elle à 
l'aspect d’un iison ou d’un charbon 
éteint. 

DAMICORNE, adj. , den F 
damæcornis (dama, daim, cornu, 
corne ) ; qui a Ja forme d’une corne 
de daim, c’est-à-dire qui est élargi 
au sommét, comme les rameaux de 
Ja S pong oia dat nis, ou les lobes. 
que présentent les Lisoies du Chama 
damaæcornis. Le Tabanus damicornis 
porte une dent recourbée à l’un des 
anneaux de ses antennes, 

DAMMARINE, s. f. 


, dammarinan 


Sous-résine que Brandes à extraite” | 


er 


”  DARD 
de la résine de Dammar ‘( Dammara 
alba ). in 

DAMOGRAPHIE, s. f., damogra- 
phia (dama, daim , ypégo, écrire ). 
Traité sur le daim. A. Lebwald a 

ublié un ouvrage sous ce titre. 

 DANÆACÉES, adj. et s. f. pl., 
Danæaceæ. Nom donné par Agardh 
à une tribu-de la famille des Fou 
gères, qui a pour type le genre 
Danæa. - 

DAPHNIDES, adj. et s. m. pl., 
Daphnides. Nom donné par Siraus 
à une tribu de l’ordre des Crustacés 
lophyropodes, ayant le genre Daphnia 
pour type. 

DAPHNINE ,s. f., daphnina. Vau- 
quelin appelait ainsi un alcali dont il 
admettait lexistence dans le Daphne 
Mezereum. C.-G. Gmelin et Baer ont 
donné le même nom à une substance 
particulière , ni acide, ni alcaline, 


qu'ils ont rencontrée dans cette même 


plante et dans le Daphne alpina, sans 
pouvoir confirmer les données de 
Vauquelin relativement à la présence 
de Palcali. % 

DAPHNOIDÉES, adj. ets, f. pl., 
Daphnoideæ. Nom donné par Vente- 
nat et quelques autres botanistes à la 
famille des Thymélées, en raison du 
genre Daphne qu’elle renferme; et 
par Candolle à une section du genre 


Pleurandra , renfermant des espèces 


qui ont un port analogue à celui de 
certains Daphne. 


DAPSILOPHYTE, s. m., dapsilo- 


phytum (dæuüxe, abondant , grey, 
plante). Nom donné par Necker aux 


plantes qui ont de nombreuses éta- 


mines. 

DARD, s. m., spicula ; révrpov. 
Ce nom a quelquefois été donné aux 
poils piquans de l’ortie et de plusieurs 


autres plantes. Les zoologistes s’en. 


servent pour désigner une sorte de 
pointe érochue qui termine la queue 
des scorpions, ainsi que la partie essen- 
tielle de l’aiguillon des hyménoptères, 
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constituée par deux longs stylèts dé 
liés, adossés l’un à l’autre fétJaissant 
entre eux un léger silon ou canal. 

DARINYPHYTE, s. m., dariny- 
phytum (diapoiyvu , rompre , gutov, 
plante ). Nom donné par Necker aux 
plantes dont le fruit sec s'ouvre de 
lui-même: % 

DASYANTHE, adj. , dasÿanthus 
(acvs , velu, &100s , fleur). L’A4stra- 
galus dasyanthus et le Kochia da - 
syantha ont leur calice villeux, et 
le Campanula dasyantha le limbe de 
sa corolle garni de poils sur le bord. 

DASYCARPE, adj. , dasycarpus 
(daoûe, velu , xiproc, carpe); qui a 
des poils au poignet, ou près du pli 
du poignet. Ex. #1 espertilio dasy- 
carpus. 

DASYCARPE, adj., dasycarpus 
(daovs, velu, zæprôs, fruit); qui a 
des fruits velus. Ex. Ormosa dasy- 
carpa, Alyssum dasycarpum. 

DASYCAULE ,adject. , dasycaulon 
(duos, velu, xavhos, tige); quia 


Ja tige velue ou hérissée de tuber— 


cules. Ex. Pelargonium dasycaulon. 
DASYGASTRES, ad]. ets. m.pl., 
Dasygastra (dxcùs, velu, y2cr%p, 
ventre). Nom donné par Latreille à 
unesous-tribu de la tribu | "1e 
comprenant celles dont I6s femelles 
ont le ventre garni le plus souvent 
d’un duvet soyeux, qui leur sert à ré 
colter le pollen. 
DASYGLOTEE, adj., dasyglotlis 


(duos, velu, orriç, langue); qui 


a des légumes velus. Ex. Astragalus 
dasygloilis. 

DASYMALLE, adject. , dasymallus 
(duovs, velu, malo, toison). Le 
Pteropus dasymallus est ainsi nomme 
à cause de son poil généralement 
long et laineux. 

DASYMÈTRE, subst. m.; dasy- 
metrum; Dichtigkeüsmesser (all. ) 
(desde, épais, serré, LETPEO à MESU— 


e s LA 
rer). Instrument imaginé par Defou- 


chy pour mesurer les variations de 
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la densité de l'air, et qui, au fond, 
ne diffère Li 5 ‘manomètie de 
Guerike, ® 


DASYPE, adil ; dasypus Chelles 


velu, moûs, pied); qui a les jambes 
hériséées de poils. Ex. Æpicharis 
dasypus , Laphria dasypus. 

DASYPHYLLE, adj., dasyphyllus 
(duos, velu, p5Xov : féuille) ; qui à 
les fouilles velues. Ex. Brytineria 
dasyph ge , Paspalum dasyphyllum. 

DASYPIDES, adj. et s: m. pl, 
Dasypidæ. Nom donné par Gray à 
une famille de l’ordre des Mammi- 
féres ‘ongulés, qui a pour type le 
genre Dasypus. 

DASYPLEURE , adj. , dasypleur us 
(daode , Vélu, mheupt, côté); qui a 
les côtés velus. Le Geotrupes dasy- 
- pleurus a Île corselet cilié sur les 
bords. 

DASYPOIDES, adj. ets. m. pl., 
Dasypoidea. Nom. {donné par La- 
treille à une famille de l’ordre des 
Mammifères rongeurs ; comprenant 
ceux qui , à certains égards, ont‘des 
rapports avec le genre Dasypus. 

DASYSTACHYÉ, adj. , dasysta- 
chys (Jacvs , velu; OTAYUC ; lepi)s ; qui 
a les fleurs en épis velus. Ex. Elymus 
dasystachys: 


DASYS ÉMONE , ad). , dasyste= 


mon (duos, velu , criuwy , étamine) ; 
qui a des étathines velnes. Ex: Rosa 
dasystemon. 

DASYURE , adj., dasyurus (dxov:, 
-velu, oùpà , queue). Le Panicum da- 
syurum est ainsi appelé à cause de 
ses épis alongés et doux au toucher. 


DASYURINS , adject. ets. m. pl. , 


Dasyurinr. Nom donné par Gofdfuss 


à une famille de l’ordre des Mammi- 


fères marsupiaux , ayant Hp type 
le genre Dasyurus. 

DATISCÉES , adj. et s. f. ME Da- 
tisceæ, R. Brown propose d’é établir 
sous ce nom une famille de plantes , 
qui aurait pour typele genre Datisca. 

DATISCINE , s, £, datiscina. Sub- 


stance, voisine di linuline , que 
Braconnot à retirée du Datisca Can 
nabina. 

DATISCINÉES, adj. et s. f. us 
Datiscineæ. Non. dé par Caffin à 
une famille de plantes , ayant le 
genre Datisca pour type. 

DATURINE, s. f., daturina. Al- 
cali dont Brandes avait annoncé la 
présence dansle Datura Stramonium, 
et que Lindbérgson a reconnu étre 
de la potasse mêlée avec une substance 
narcotique. 

DATURIQUE, adject. , dévirieus. 
Nom d’un acide problématique en— 
core, que Peschier croit avoir trouvé 
dans le Datura Stramonium. 

DAUCINÉES ; adj. ets. f.pl., Dau- 
cineæ. Nom donné par Koch et Can- 
dolle à une tribu de la famille des 
Ombellifères, qui a pour type le genre 
Daucus. 

DAUCIPÈDE ; adject. , daucipes 
(daucus , carotte, pes , pied). L’4- 
g'aricus daucipes est ainsi appelé à 
cause de son stipe fusiforme , qu'on 
a comparé à une carotte. | 

DAVALLIOIDÉES , adj. et s. f. df 
Davallioideæ. Nom doi par G.- ES 
Kaulfuss à une tribu de la famille des 
Lycopodiacées, qui a pour type le 
genre Davallia. 

DÉBILE, adj., debilis; schwach 
(all.) ; feeble (nl: ). Se dit, en bo- 
tanique , d’une tige qui est trop fai 
ble pour pouvoir se tenir droite sans 

appui. Ex. Anagallis tenella. 

DÉBORDANT ; adj., marginans. 
Épithète donnée par Mirbel au nec- 
taire , ‘quand il est sensiblement plus’ 
large que la base de lovaire. Ex. 
Borrago officinals. 

DÉBRIS, s. m: pl. » reliquiæ , ra- 
menta. On appelle ainsi les portions 
des feuilles adhérentes et non arti- 


‘culées qui restent implantées sur la 


tige après la mort du reste. 
DÉCABRACHIDE , adject. ( dExc ; 
dix , Ppayiwy, bras). Blainville donne 


DÉCA 


celte épithète. aux céphalopodes qui 


ont dix appendices en forme de bras 
Pr 3: DPCIE TIC 


sur la tête. 


DÉCACANTHE > adj., decacan- 
thus (déka, dix , &xur0x, épine); qui | 
a dix épines , Le Bodjanus decacan- 


thus porte dix rayons épineux à sa 
nageoire dorsale. id 
DÉCACÈRES, adj. ets. m. pl. , 
Decacerata (déxx , dix, xéoaç , corne). 
Nom donné par Blainville et Menke 
à une famille de l’ordre des Cépha- 
lophores cryptodibranches , compre- 
nant ceux qui ont cinq paires d’ap- 
pendices tentaculaires attachés sur la 
tête. | su 
DÉCADACTYLE , adj. , decadac- 
tylus (déxx, dix , déurudos, doigt ); 
qui a dix doigts. Un poisson ( Poly- 


nemus decadactylus) porte dix rayons’ 


libres à chaque nagcoire pectorale. 
Le test d’un oursin {S'cutella deca- 
dactylos) offre en arrière dix lobures 
ou digitations. 

DECGAEDRE, adj. , decaedricus 
(déxx, dix , £dpa, base). Se dit d’une 
surface qui se compose de dix faces et 
d’un même nombre decôtés. 

DÉCAFIDE , adj. , decafidus. Se 
dit, en botanique, d’un calice ou 
d’une corolle dont le limbe est par- 
tagé en dix découpures qui s'étendent 
au moins jusqu’au milieu de sa hau- 
teur. 

DÉCAGONE , adject. , decagonus; 
Dexdryovos (déxx, dix, yovix, angle); qui 
présente dix angles, comme le test de 
Voursin appelé Scutella decagonalis. 

DECAGYNE, adj. , decagynus ; 
zehnweibio (all.) (déxx, dix , yuva, 
femme ). Épithète donnée aux plantes 
qui ont dix pistils. 

DECAGYNIE, s. f., decagynia ; 
zehnweiberey (all.). Linné donnait ce 
n0m à un ordre de la dixième classe 
deson système , comprenant les plan- 
tes qui ont dix pistls. 

DECALOBÉ , adj., decalobatus 
(déxx , dix , 20B0s , lobe). Se dit d’une 


- 
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partie dont le limbe présente dix di 
visions où lobes arrondis, +? 

DÉCANDRE , adj. , decander , de- 
candrus ; sehinmünnig (all. ) (dénte, 
dix, Gp, homme). Se dit d’une 
plante ou d’une fleur qui a dix éta- 
mines, Ex. fcica decandra, Com- 
bretum decandrum. À 

DECANDRIE , s, f. , decandria. 
Nom donné par Linné, dans son sys- 
ième sexuel , à une classe et à un or- 
dre de quatre, classes, comprenant 
desplantes qui ont dix étamines. 

DÉCANTATION, s. f., decantatio ; 
xatdyvots ; Abgtiessen (all. ). Opéra- 
tion qui consiste à séparer un liquide 
d’une matière solide qui s’y est dé- 
posée ; on l’exécute en inclinant 
le vase pour faire couler le liquide: 
nageant à la surface du dépôt. 

DÉCANTHÈRE , adj., decanthe- 
rus (déxa, dix, av0mpos , fleuri); qui 
a dix anthères, Le Melhania decan- 
theya a dix étamines , dont cinq sté— 
riles et cinq portant chacune deux 
anthères. 7, 

DÉCAPAGE , s. m. Opération qui 
consiste à rendre la surface d’un mé- 
tal nette et brillante, en enlevant , 
au moyen d’un dissolvant, ordinaire- 
ment de nature acide , la couche 
d’oxide quis’y est formée et qui la 
ternit. | 

DÉCAPARTI, adj., decaparlitus 
(déxx, dix, pars, partie). Se dit, 
en botanique , d’un organe , tel qu’un 
calice ou une corolle , qui est divisé 
jusqu’à la base en dix parties. 

DÉCAPÉTALE , adj., decapetalus; 
(déxæ, dix, méræhor, pétale). Dont 
la corolle se compose de dix pétales. 
Ex. Reichardia decapetala, Alan- 
gum decapetalum. 

DÉCAPHYLLE ; adj., decaphyllus; 
zehnblättrig (all.) (déxæ, dix, qéà- 
Joy, feuille ). Les pédicules de l’Oxa- 
lis decaphyll& portent chacun huit 
à dix folioles, 

DÉCAPODE, adject. , decapodus 
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(déra, dix , 705, pied). Le corps du 
ÎNaïs decapoda se termine en arrière 
par cinq paires de lobes charnus. 
DÉCAPODES, adj. et s. m. pl., 
Decapoda (déxx, dix, moûs, pied ). 
Nom donné par Leach, Orhigny, 
Laireillé et Eichwald à une famille 
de Céphalopodes , comprenant ceux 
qui ont la tête couronnée de dix bras; 
par Cuvier., Latreille, Goïdfuss , 
Straus , Ficinus, Carus et. Eichwald 
à un ordre de la famille des Crustacés, 
embrassant ceux qui ont dix pieds 
thoraciques ; par Blainville à une 
classe d'animaux entozoaires dans la- 
quelle il comprend ceux qui ont cinq 
paires d’appendices articulés , et qui 
répond à l’ordre précédent. 
DÉCAPODIFORME , adj. { decapo- 
dus , décapode , forma, forme ). 
Kirby donne cette épithète à des lar- 
vesde coléoptères qui sont carnivores, 
hexapodes, antennées, et dont le 
corps, étroit, alongé, convexe et com- 
primé, est garni de lames natatoires. 
- Ex. Dytiscus Agrion. 
DÉCAPTÉRYGIENS , adj. ct s. m. 
pl: > Decaptery gti (déra, dix , mréouë, 
nageoire). Nom donné. par Schnei- 
der à une classe de poissons, ren- 
fermant ceux qui ont dix nageoires, 
DÉCARBONATÉ , adj. Il se dit 
d’un oxide métallique qui a perdu 
V’acide carbonique avec lequel il était 
combiné. On décarbonate la magné- 
sie en la chauffant : la chaux se dé- 
carbonate par l’action de la chaleur. 
. DÉCARBURATION, s. f. Destruc- 


tion de l’état de carburation d’une 


substance. L’acier , par exemple , 
se décarbure , c’est-à-dire perd une 
partie de son carbone, sous l’in- 
fluence d’une haute température. 
DÉCASPERME , adj., decaspermus 
(déxx, dix , srépux, graine); qui ren- 
fermedix semences, comme les baies 
du Psidium decaspermum. 
DÉCATOMES, adj. et s: m. pl., 
Decatoma. Nom donné par Cuvicr à 
F2 


DÉCH 
une tribu de la famille des Notacan- 
thes , comprenant ceux qui ont les 
antennes composées de trois articles , 
dont le dernier est divisé en huit 


anneaux. 
aux 


DÉCEMDENTÉ, adj. , decemiden- 
tatus ( decem, dix, dens, dent) ; qui 
est terminé par dix dents, comme 
le calice du Leucas decemdentata. 
DÉCEMFIDE , adj., decemfidus. Se 
dit du calice, quand il est divisé en dix 
découpures égales à la moitié de sa 
longueur totale, Ex. Potentilla anse- 
TIRE LUE 
DÉCEMLOCULAIRE adj. , decem- 
locularis (decem , dix , loculus , lo- 
gette ). Épithète donnée à un fruit 
qui est divisé en dix. loges. Ex. Cu- 


» CUIMIS SALiVUS. : 


DÉCEMMACULÉ , adj., decemma-. 
culatus (decem, dix, macüla, tache); 
qui est marqué de dix taches, com— 
me les élytres du Ctenodes decem- 
maculatus. 

DÉCEMPÈDES, adj. et s. m. pl., 
Decempedes (décem, dix, pes, pied). 
Nom donné par Cuvier, Latreille et 

tichwald à une famille de l’ordre 
des Crustacés ampbhipodes ,'compre- 
nant ceux qui n'ont que dix pieds. 

DÉCEMPONCTUÉ, adj., decem-— 
punctatus (decem, dix, punctum , 
point); qui est marqué de dix points 
colorés, comme les élytres du Myce- 
tophagus decempunctatus et de la 
Crioceris decempunctata. 

DÉCHIQUETÉ, adj., laciniatus ; 
gerissen (all.). On donne cette épi- 
thète aux feuilles découpées dont 
les découpures sont elles-mêmes par- 
tagées plus ou moins profondément 
en segmens de forme irrégulière. 

DÉCHIRÉ, adj., erosus, lacera- 
tus ; zerschlitzt (all.). Se dit, en bo- 
tanique, d’une feuclle, ou de toute au- 
tre partie d’une plante, dont les bords 
présentent des découpures inégales et 
aussi difformes que si on les avait dé:- 
chirés, comme les expansions du Col- 


Û 


Pau. . 
lema lacerum ; en 7 des ailes 


des insectes, lorsqu'on y aperçoit 
sur le bord des incisuresirrégulières, 
qui ne gardent entre elles aucun or- 
dre , n’ont aucune proportion ensem- 
ble , et paraissent comme le résultat 
d’une déchirure (ex. quelques Noc- 
tuelles ). 
 DÉCIDU, adj., déciduus ; abfal- 
lend (all.) ; cascante (it.) (deciduo , 
tomber }. Épithète donnée, en bota- 
nique, à lout organe qui ne se déta- 
che que plus ou moins long-temps 
après son développement, eomme Îes 
corolles qui tombent après la fécon- 
dation ,les calces qui sont dans le 
même cas , les feuilles dont la chute 
a lieu en automne seulement, ou avant 
Ja nouvelle pousse. 
DÉCIDUODÉCIMAL , adj., deci- 
duodecimalis (decem, dix, duodecim, 
douze). Nom donné, dans la nomen- 
clature minéralogique de Hauy, à 
une variété de topaze, qui ne présente 
qu’un seul sommet à douze faces, avec 
un prisme décaëdre. l 
DÉCIOCTONAL ;, adj. , decioctona- 
lis (decem, dix , octo, huit). Nom 
donné, dans la nomenclature minéra- 
logique de Haüy, à un cristal qui 


présente dix-huit faces. Ex. Feld- 


spath déciscional. 
DÉCIQUATUORDÉCIMAL, adj. , 
deciquatuordecimalis (decem, dix, 
quatuordecim , quatorze). Se dit, 
dans la nomenclature minéralogique 
de Hauy , d’un cristal qui a vingt- 
quatre faces. Ex. Æeldspath déci- 
quatuordécimal. 
DÉCISEXDÉCIMAL ad}., decisex- 
décimalis (decem, dix, sexdecim, 
seize). Nom donné, dans la nomen- 
clature minéralogique de Haüy , à un 
cristal dont la surface peut être sous- 
divisée en deux assortimens, dont l’un 


Baryte sulfatée décisexdécimale. 
DÉCLIN, s. m. , Jiexus ; maparu ; 


Abnehmen (al.) ; decay (angl.). Etat 


de dix et l’autre de seize faces. Ex. 
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d’une chose qui penche vers sa fin : 
déclin du jour ( diei inclinatio) , de 
l'âge ( aetatis flexus ). En parlant de 
la lune, déclin est synonyme de dé- 
cours. F.ce mot. a jt 

DECLINAISON, s. f., declinatio 4 
Ablenkung, 4 bweichung (all.); decti- 
nation (angl.). On appelle ainsi : 
1° en astronomie, la distance des 
astres à l’équateur , mesurée sur un 
cercle perpendiculaire à ce dernier. 


2° En physique, l’angle que le plan 


vertical qui passe par l’axe du bar- 


reau aimanté fait avec le plan du mé- 
ridien d’un jieu, ou l'angle com- 
pris entre le méridien magnétique et 
le méridien astronomique. La décli- 
naison à été observée pour la pre- 
mière fois en 1492 par C. Colomb, 
et en 1522 Gunter a reconnu qu’elle 
n’est pas toujours la même dans un 
même lieu. On ne connaît sur le 
globe que quatre points où elle soit 
nulle , c’est-à dire ou les pointes de 
l'aiguille se dirigent exactement vers 
les pôles; partout ailleurs elle est 
sensible et variable, non seulement 
d’un lieu à un autre, mais encore 
dans la même localité, et elle a lieu 


vers l’est pour les uns, vers l’ouest 


pour les autres. . : 
DÉCLINÉ, adject., declinatus, 
nicdergebogen (all.). Se dit du style 
et des étamines, lorsque , dans une 
fleur irrégulière, ils se portent vers 
la partie inférieure de cette fleur pla- 
cée horizontalement (ex. Æemero-— 
callis fulva). Le Regmatodon decli- 
natus a la tige procombente. 
DÉCOCTION, subst.m. , decoctio ; 
Goënua; Abkochung, Absieden (al.) 
(coquo , cuire). Opération par laquelle 
on soumet une substance à l’action 
d’un liquide bouillant, pour la dissou- 
dre en tout ou en partie, pour en ex- 
traire les parties qui sont solubles à 
cette température. On donne le même 
nom au produit de l’opéralion , au li- 
quide qui a bouilli ainsi, et que Chaus- 
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sier a proposé d'appeler decoctum. 
. DÉCOCTUM, s. in. , decoctum. On 
a voulu trad h ie ce mot dans notre 
ie gue pour désigner tout liquide qui 
A te avec une substance dont il 
CAE quelque principe, et pour dis- 
tinguer amsi l’acte de la décoction de 
son résultat, qu autrement on est obli- 
gé d'exprimer par un même terme. 

DÉCOLLÉ , adj. , decollatus. Se 
dit de la spire d’une coquille spiri- 
valve, quand, à la suite de là âge, son 

“extrémité se brise et se édsé" hd 
Bulimus decollatus , Melania decol- 
lata. | 

DÉCOLORATION, s.f., decolora- 
io ; Entfürbung (all. ). Perte de la 
dcr naturelle d’un corps, qui 
devient blanc, ou acquiert une teinte 
plus « ou moins rapprochée du blanc. 

DÉCOLORÉ sad}. , decolcr, deco- 
loratus, CE dUaypous ; entfär ‘bt 
(all. ); To LE {angl.); qui a per- 
du sa couleur. Ex. Coluber exolctus. 

DÉCOMBANT , adi., decumbens ; 
niederliegend (all.). Épithète donnée 
à la tige des plantes, quand elle s’é- 
lève d'abord un peu à sa naissance, 
et qu’elle tombe ensuite sur la terre 
par débilité (ex. Oliveria decumbens); 
aux étamines , lorsqu'elles se portent 
vers la partie inférieure de la fleur 
(ex. Dictamnus albus ). Dans ce der- 
nier cas, décombant est synonyme de 
décliné. Voyez ce mot. 

DÉCOMBUSTION, s. f., decom- 
bustio. Foureroy RE a ce mot, 
maintenant inusité, commesynonyme 
de désoxidation parceque, pour lui, 
combustion et ares étaient deux 
termes de même valeur. 

 DÉCOMPOSABLE, adj. , zerselz 
bar (all.); qui est susceptible de se 
Jaisser décomposer, 

DÉCOMPOSÉ >ad}.  decompositus, 
dissolutus. Épithète HE en chi- 
mie ( zersetzt ,-all.), à tout Corps qui 
a subi une décomposition ; en bota- 
nique ( doppellzusammengesetst ; 


. les botanistes aux fruits qui ne son! 


À 


” é 
all.), à la tige des plantés, lors= 
qu’elle se divise en une multitude. 
de ramifications dès sa base, de sorte 
qu’elle s’évanouit pour ainsi dire (ex. 
Ulex europæus) ; de leurs feuilles, 
quand elles sont partagées en nom— 
breuses divisions irrégulières LC 
Lindsea decomposita , Panaz decom= 
positum). 

DÉCOMPOSITION ; sf: ER. 
(io; évékuou ; Zersetzunpg, Auflôsung 
(all.). Destruction d’un corps com- 
posé, par la séparation des diverses 
principes ou des différentes substan— 
ces qui le constituent, . 

DÉCORTIQUANT, adject. , decorti- 
cans.Un champi gnon ( Auricularia de- 
corticans est ainsi appelé parce qu’il 
croit sur les branches sèches du chêne, 
dont il sépare et détruit l'écorce. 

DÉCOUPÉ, adj. , incisus. Se dit 
des parties minces .et foliacées des 
plantes ; quand leur bord semble 
avoir été rogné en divers sens. 

DÉCOUPURE :S. f., incisio. Terme 
général dont. les botanistes se servent 
pour exprimer la division quelcon- 
que des bords d’une expansion mince 
et foliacée. 

 DÉCOURANT. Voyez. DÉcuRRENT, 

DÉCOURS, s. m., decursus ; Ab- 
nehmen (all.) ; decrease (angl 53 scor= 
rimento (it.). oh appelle décours de 
la lune(lunæ decrescentia), le temps 
qui s'écoule dépuis la pleine jusqu’à 
la nouvelle lune, c’est-à-dire depuis 
que le disque ER dé cet astre 
commence à diminuer jusqu’à ce qu'il 
disparaisse tout-à-fait. | 

DÉCOUVERT, adject., detectus, 
cæsertus, apertus ; SA ; aufge- 
deckt, nackt (all.); uncovered (angl. } | 
scoperto (it.). Épithète donnée par 


masqués par aucun organe étranger 
et ne contractent aucune adhéreh 
capable de les rendre néconnaisable 
(ex. Cerise); par les Ro | 
aux ailes des inseclés, LE 
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dépassent les élytres (ex. Forficule), 
et aux élytres, d'après Kirby, lors- 
“qu’elles ne sont pas couvertes par un 
mésothorax scutelliforme (ex. beau 
coup d'Hémiptères homoptères). 
DÉCRÉPIT, adject., decrepitus ; 
abgelebt (all.); qui est dans la pé- 
riode de la décrépitude. 
DÉCRÉPITATION » s. f., decre- 
itatio ; Vosos ; Knuistern, Abknistern 
(all). Petit bruit, pétillement que 
certains sels font entendre lorsqu'on 
les soumet à l’action de la chaleur, 
et qui tient à l’évaporation de l’eau 
simplement interposée entre leurs 
molécules, laquelle brise l’obstacle 
que les parties salines opposent à son 
passage , et les projette au loin avec 
plus ou moins de force. : 
DÉCRÉPITUDE, s. f., decrepitudo, 
œtas decrepita s. summa , ultima se- 
neclus; écauroyñp ac; abgelebte Alter, 
Abgelebtheait (all. )3; decrepitness 
( angl.) ; ‘decrepitä (it.). Dernier 
terme de la vieillesse, période de la 
vie humaine qui commence à quatre- 
vingts ans. à 
DÉCRESCENTE-PENNÉ , adject., 
decrescente-pinnatus. $e dit d’une 
feuille pennée dont les folioles dimi- 
nuent insensiblement de grandeur de 
la base au sommet. Ex. /’icia sepium. 
DÉCROISSEMENT , subst. m. , de- 
crescentia, décrementum; évdoou ; Ab- 
nahme (all); decrease (angl.); de- 
crescimento (it.). Afin d'expliquer la 
manière dont la nature s’y prend pour 
produire les diverses modifications 
qu'on observe dans les différens so- 
lides que les minéraux cristallisés 
nous offrent, Haïy a imaginé une 
hypothèse fort ingénieuse, qui con- 
Siste à admettre que les choses se 
passent comme si cet'e nalure, après 
avoir fait une certaine forme fonda- 
mentale, l’avait ensuite enveloppée 
de limes successives à chacune des- 
quelles ilmanquait un certain nombre 
de molécules, c’est-à-dire de lames 
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 -r s: . c Les bee 
décroissantes, depuis la première 


jusqu’à la dernière , suivant certaines 
lois. 

DÉCURRENCE >S.f., decurrentia. 
État de ce qui est décurrent. 

DÉCURRENT, adj., decürrens ; 
herablaufend , ablaufend (all.); de- 
corrente, scorrente (it. Ji Épithète 
donnée par les botanistes à toute 
feuille. dont le limbe se prolonge 
d’un et d’autre côté en languettes 
foliacées qui semblent naître de la tige 
elle-même , soit que la feuille adhère 
à cette dernière par la face supé— 
rieure de sa nervure moyenne, de 
manière qu'elle paraisse n’en sortir 
qu’à l’endroit où la soudure cesse ; 
et que la partie du limbe qui naît de 
la partie de la nervure collée à la 
tige semble naître de celle-ci même 
(ex. Ruellia decurrens), soit que la 
feuille se prolonge à là base en oreil- 
lettes qui se dirigent le long de la 
tige et sont collées contre elle (ex. 
Prenanthes viminea, Cullumia de- 
currens). Le dernier cas est, pour 
Link, le seul qui constitue la feuille 
décurrente: 

DÉCURSIF, adject., decursivus. 
L.-C. Richard donnait cette épithète 
au style, quand sa base descend en 
rampant sur un des côtés de l’ovaire, 
jusqu’au point correspondant au hile 
de l’ovule (ex. Rivina). Quelques 
botanistes l’appliquent aux feuilles 
qui se prolongent inférieurement sur 
Ja tige. Link la réserve pour le cas où 
le pétiole est collé à la tige, sur la 
quelle il produit une ligne saillante, 
c’est-à-dire pour le premier des deux 
modes de décurrence qu’admet Can- 
dolle , et dont il a été parlé dans l’ar- 
ticle précédent. | 

DÉCURSIVE-PENNÉ , adj. , decur- 
ste-pinnatus ; herablaufendgefiedert 
(all.). Se dit d’une feuille pennée dont 
Les folioles se prolongent par la base 
sur le pétiole qui les porte, Ex. Me- 
lianthus major. 


K; 2) 
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DÉCUSSATIF , adj., decussativus ; 
kreutzweisstehend (all.) (decusso, eroi- 
ser ). Se dit des parties opposées, dont 
les paires se croisent à angles droits. 
DÉDIDODECAEDRE, adj. , dedi- 
dodecaedricus. Épithète donnée par 
Haüy à des cristaux ayant vingt-deux 
faces. Ex. Feldspaih dédidodécaëdre. 
DÉFÉCATION, s. f., defecatio. 
Série d'opérations vitales qui ont pour 
but de séparer des substances capables 
de nourrir le corps, celles qui ne 
sont pas susceptibles d’assimilation , 
et d’en procurer l'expulsion par 
l’extrémité inférieure du canal intes- 
tinal. Défécation (liquoris è fecibus 
purgalio ; #a0eptouos ; Abklüren, all.) 
s'emploie aussi en chimie, et la plu- 
part du temps alors comme synonyme 
de décantaiion, | 
DÉFECTIF, adject., defectivus 
(deficio, manquer). Nom donné, 
dans la nomenclature minéralogique 
de Haüy, à un cristal dans lequel 
quatre angles solides du cube primitif 


- sont remplacés par autant de facettes, 


tandis que les angles opposés restent 
intacts par une espèce de défaut. Ex. 
Masgnésie boratée défective. 
DÉFENSE, s. f. On donne ce nom 
à de grandes dents qu', chez certains 
mammifères, tels que le sanglier, 
l'éléphant, le morse, font saillie 
hors de la bouche, en suivant. des 
directions diverses, et servent de 
moyens d'attaque ou de défense. 
DÉFEUILLAISON , s. f., defolatio. 
Chute des feuilles qui garnissent les 
plantes ligneuses ; époque à laquelle 
s'opère ce phénomène, qui, pour la 
même plante, a lieu en, des temps 
différens selon les climats. Voyez 
DérozrATION. 
. DÉFEUILEÉ , adject., defoliatus. 
Le Seseli defoliatum a été appelé 
ainsi, parce que ses feuilles radicales 
tombent de très-bonne heure. 
DÉFILE, s. f., angustiæ; cvs ; 


Engpass (all); defile(angl.); defilato 


DEFL Te 
(Git.). Dépression. où creux dans une 
chaîne de montagnes , qui se rétrécit 
au point de rendre le passage diffiæ 
cile, \ 44h 
DÉFINI, adj. , defénitus. Ce terme 
est employé : 1° en minéralogie, où 
l’on appelle proportions définies, pour 
les substances naturelles, celles qui 


se présentent constamment -daps un 


assez grand nombre d’analyses faites 
sur des échantillons de localités di- 
versés, et qui offrent des rapports 
simples d’un atome à un, deux, trois, 
quatre, etc., rarement de deux à 
trois, de trois à quatre, etc. 2° En 
botanique; on nomme étamines défi- 
nies, celles dont le nombre ne dé- 
passe pas douze et se montre constant 


dans une espèce donnée ; inflorescence 


définie , d’après Candolle, celle dans 


laquelle la tige ou maîtresse-branche, : 


au lieu de se prolonger indéfiniment 
en ligne droite et de ne porter des 
fleurs que latéralement, se trouve 
terminée par une fleur qui ne naît pas 
de l’aisselle d’une branche, mais 
porte à la base de son pédicelle deux 


bractées opposées et quelquefois plu- . 


sieurs verticillées. 


DÉFLAGRATEUR, s. m., defla=. 
grator. Énergique appareil exéitateur” 
de la puissance électro-magnétique ,. 


dont l'invention est due à R. Hare, 
et avec lequel on produit des effets 
surprenans de combustion et de dé- 
flagration. ; 
DÉFLAGRATION, s. Î. , deflagra- 
fio; Eurpnox ; Abbrennen (all. ). 
Phénomène qui a Jieu lorsque des 
corps, en réagissant fortement l’un 
sur l’autre , produisent, avec beau- 
coup de bruit, un degré considérable 
de feu , entrent en fusion et lancent 
autour d’eux des parcelles embrasées. 
DÉFLÉCHE, adj., deflexus, de= 
clinatus ; à (all.). Se dit, 
en botanique, de la tige, qui, après 
s'être élevée à une certaine hauteur, 
retombe vers la terre en décrivant un 


EE f 
DEGE 
arc. Ex. Féhinospermiun deflexum. 

DÉFLORÉ, ad)., defloratus ; ab- 
geblüht AS. Épithète donnée à 
Panthère 3, après l’émission du pollen 

u elle contenait. 

DÉFOLIATION , s. f., defoliatio ; 
foliorum demissio ; ER Gpootzx; Ablau- 
ben, Eniblüttern Call.) ; defoglia- 
zione ; sfogliamento (it.). Chute des 
feuilles. F. DÉFEUILLAISON. 


DÉFORMATION ; s. {., deforma- 


tio. Altération de Ja Éhne des orga- 
nes d’une plante ou d’un animal, De 
à une cause accidentelle et ie 


DÉGEL , > 5. m., glaciei solutio ; 


Toù réyou TAËK; Aufihauen Call }s 
thawing (angl.) ; disgelo (it.). Phéno- 
niène du passage de l’eau glacée à 
 Pétat liquide. 


DÉGÉNÉRATION, s: f., degene— 


ratio , degenerescentia ; D mes ; 
Ausarting ‘à ÆEntartung { allem, ). 

Changement qu’ éprouve “un corps 
organisé , lorsqu'il vient à passer 
sous l’empire d’autres circonstan- 
ces, et dont le résultat ést de lui 
Éléver son caractère générique , 
de lui faire ac quérir des formes, qua- 
lités ou propriétés autres que celles 
dont il jouit sous l’influence des cir- 
constances au mili°u desquelles ilse 
trouve le plus ordinairement. Com- 
me on attache une importance exa- 
gérée à à ce qu’on appelle caractère gé- 
nériqué , nature primilive ou Origi— 
nelle, on regarde ordinairement toute 
dégénérescence comme un passage à 
un état pire ou inférieur, ét c’est en 
ce sens que le mot à passé dans la 
langue usuelle: Mais, loin que les dé- 
‘générations soient toujours des dégra- 
dations il leur arrive fréquemment 
d’être profitables à l'être qui les subit, 

et de tourner à son avantage. Rièn 
né prouve mieux qu ’elles combien les 
cireonstances extérieures influent sur 
organisation , dont on peut Îles re- 
garder an moins comme le principal 
régulateur. 


J, 


re 
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DÉGÉNÉRESCENCE. Poyez Dé- 
GÉNÉRATION. 

DÉGÉNÉRESCENT , ad. degène. 
rescens. Se dit d’un organe qui subit 
ou a subiune dégénérescence. 

DÉGLUTETION ST, deglutitio ; 
XATHTOGLS \; Niederschlucken (all. ; 
( deglutio , avaler ). Action de faire 
passer. les alimens et les boissons de 
la bouche dans l'estomac , à travers 
le pharynx et V a 

DÉHISCENCE >. f., dehiscentia. 
Ma n'ére dont s'effectue  l’ouverture 
des anthères d’une plante, pout livrer 
passage au poll en, ou celle d’un fruit, 
pour laisser éc ‘happer les graines. Ac- 
tion par laquelle les parties distinctes 
d’un tout ou d’un organe clos se sé— 
parent sans déchirement et le long 
de la suture d’union. Phénomène que 
des organes clos , au moins dans leur 
jeunesse , présentent à une certaine 
époque de leur existence, ét,consis- 
tant en une rupture déterminée et 
nee qui s'opère en eux. 

DÉHISCENT , adject. , dehiscens ; 
pr cissend , serspringend , aufsprin- 
gend( all). Se dit : en botanique , 
d un fruit qui s'ouvre de lui-même, 
à l’é époque de la maturité, comme fee 
légumes du Genista ; en zoologie, des 


élyires d’un céléoptère , quand elles 


s’écartent un peu lun de l’autre à 
l'extrémité (ex. Pyrochroa). 

DÉJECTION , s.#., dejectio. Nom 
collectif de toutes les matières qui 
sont lancées dans l'atmosphère ou 

vomies sur la icrre par les volcans, 
et de celles’ qui sunt'le résidu de 1 
digestion chez les animaux. Le mot 

déjection Coroywpnus ; Stuhlyang, 
all.) se prend aussi pour V'iele au 
moyen duquel les animaux expulsent 
C:s ARTE matières de leur corps. 
DÉLIMACÉES, adj. ct s. f. pl., 
Deliriaceæ. Nom donné par. Candolle 


à une_tribu dla famille des Dillé= 


niacées , : qui à pour type le geure y 


Delima. 


2/ 
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. DÉLIMÉES, adj. ets. f. pl., De 
meæ. Synonyme de Délimacées.. 
DÉLIQUESCENCEss. f., deliques- 
centia ; rüëre, Zerfliessbarkeit, Zer- 
fiessung ( all.) ; liquescency (anel.) 
(deliquesco, fondre). Phénomène offért 
par certains corps solides qui , expo- 
sés à l’air humide , absorbent assez de 
vapeur aqueuse pour s’y dissoudre , 
après l'avoir ramenée à l’état liquide. 
DÉLIQUESCENT , adj., deliques- 
cens ; £erfliessend (all.); liquescent 


(angl.). Sedit d’un sel qui attire lha- 


midité de l'air, et s’y résout en li- 
queur : de certains champignons (éx. 
Aparicus atramentarius. ) qui se con- 
vertissent .-omptement en liquide. 
DÉLIQUIM ,'s. m. État d’un corps 
qui, de solide , est devenu liquide , 
én absorbant la vapeur d’eau conte- 
nue dans l'ait atmosphérique. 
DÉLITESCENCE, s. f., delttescen- 
tia. Phénomène qui a lieu lorsqu'une 
substance cristallisée en lames super- 
posées perd son eau de cristallisation, 
de sorte que les lames se détachent et 
se brisent en parcelles; où quand un 
corps, en absorbant de l’eau , perd 
son agrésation et tombe en poudre. 
 DÉLIVRANCE ,s. f., secundina- 
rum expulsio, partus secundarius. 
Sorte spontanée du placenta et des 
membranes qui constituent l’œuf chez 
les Mammifères ge Ra 
DÉLIVRE, s. M., secundinæ. Sy= 
nonyme populaire d’arrière-faix. | 


-DÉLODONTE , adject, , delodonta 


(däkos ; manifeste , 60006 , dent). L’U- 
no. delodonia est ainsi appelée parce 


qu’elle a une dent cardinale irès- 


rononcée. me 
DÉLOTIQUE , adj., deloticus ( dn- 


Mo , éclairer). Nom donné; dans 


la nomenclature minéralogique de 


Haüy , à un cristal dans lequel l’exis - 


tence des faces du noyau semble éclair- 
cir un paradoxe que présente une 
autre variété qui diffère de celle-là 


DELP. 


carbonatée délotique. A , 


DELTOIDE ; adj. , deltoideus, del- À 


_ par l’absence de ces faces. Ex. Chaux \ 


toides , deltoidalis ; deltafürnug (all). | 


Se dit d’un corps aplati dont la for- w 
me s'approche de celle d’un A, par u 


exemple des camares (ex. Ranuncu- 


lus bulbosus) , et des.ailes d’un lé- 
pidoptère , lorsquelles sont obtuses et 


comme tronquées postérieurement 
(ex. quelques Pyrales ) :. ou d’un 
corps épais dont Ja coupe présente 
cette même forme, comme les feuilles 
dù Prockia deltoides, du Crassula 
delioidea et du Mesembryanthemum 
deltoideum ; ou “enfin d’un corps 
dont la forme générale se rapproche 
plus ou moins decellé d’un triangle, 
comme les coquilles des. Tellina del- 
toidalis, Mactra deltoides et Nucula 
deliordea. re is 

DELTOIDES, adj. et s. m. pl., 
Deltordea. Nom donné par Guvier à 
une tribu de la farnille des Lépido-- 


; ptères nocturnes, comprenant ceux 


dont les ailes forment avee le-cor- 
selet, sur les côtés duquel elles s’é- 
tendent horizontalement , -une sorte 
de A. 
DELPHINATE, s. m.., delphinas. 


Nom que Chevreut a changé en celui 
de PHocéÉNaTE. Voyez ce mot. 
DELPHINE ; s. {., delphina, del-, 


phüuna , delphinium. Alcali- végétal 
que. Brandes , Lassaigne et Feneulle 


ont trouvé dans le Delphinium Sta- | 
physagria. ire 


DELPHINIDES, adj. et s. m.:Plis 
Delphinidæ. Nom donné par J.- 10 


Gray à une famille de l'ordre, des 


Mammifères cétacés , qui a pourtype 
le genre Delphinus:  :,:: 
DELPHINIQUÉ ; adj,, delphinicus. 
Nom que Chevreul avait donné d’a- 
bord à un acide.( Delphinsäure , 
all.), qu'il a depuis appelé phocéni- 


que (voyez ce mot) , afin d'éviter les” 


équivoques auxquelles pourrait don= 


Li 


ner lieu une dénomination qu’on 4 
. r4 P # 
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l'habitude de dériver du mot Delphi- 
nium, et qui vient ici de Delphinus. 

DELPHIQUE , ; adject. , delphicus. 
Épithète donnée par Berzelius aux 
sels qui ont pour base la delphine. 
_"DELTURE ; adj., deliurus (dëre, 
triangle, Gopà queue) "qui a lPab- 
domen terminé par une lame del- 
‘toïde., en forme de queue. Ex Gebia 

dde 

DEMETRIUM ; s. m. Quelques de 
mistes ont donné ce nom au cérium. 

DEMI-AMPLEXICAULE ; adj. , se- 

mi-amplexicauls. Sc dit d’une feuille 
sessile dont la base embrasse nota- 
blement Ja moitié à à peu près de la” 
tige. 
"DEME-ARPENTEUSE ; adj. f. On 
donne cette épithète anx chenilles 
qui Ont quatorze pattes ; el à celles 
qui en ont seize , mais chez lesquelles 
quelques unes des pattes membra- 
neuses sont pes courtes’ Tv. les au— 
tres, 

DEMI-CAPSULE > S. f., semi- cap- 
sula. Quelques botanistes ont ap- 
pelé ainsi la cüpule. Voyez ce mot. 

DEMI-CLOISON , s. m., semisep- 
tuni. Candolle appelle ainsi lés cloi- 


sons d'un fruit formé par l’agréga- 


tion de: plusieurs carpelles abat les 

parties rentrantes n ’atteisnent pas 

jusqu’à l’axe. Ex. Papaver. 

__ DEMI-COMPLET , adj., semi-com- 
pletus. Fabricius donne cette épithète . 
au genre de métamorphose’ que su- 
bissent les insectes dont: les formes 
restent à peu près les mêmes , c’est- 
à-dire qui ne diffèrent. des nÿmphes. 

que par la taille et les dimensions 
des parties, ou par l'absence, l’état 

 rudimentaire ou le développement 
complet des ailes, et qui, sous les 


trois états ; : conserveht les mêmes 


Méœurs et le même genre de nourri- 
ture. Ex. Orthopitères, Hémiptères et 
quelques: Névroptères. 
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Mammifères, les dents où, comme 

dans les molaires des ruminans , _ les 

replis de l’ivoire ne pénètrent que jus- 

qu à une certaine profondeur, au des- 
sous de laquelle Les coupes transvér-. 

sales né montrent qu’une seule sub— 

stance centrale entourée par une | 
autre extérieure. 

DEMI-COURONKNÉ , adj. , Semi 
coronatus. Cette épithète est donnée 
par H. Cassini à la*calaihide des 
Synanthérées quand. les fleurs ex— 
ternes, qui diffèrent des intérnes par 
la corolle, sont situées d’un seul 
côté de la calathidé. 

DEMI- CYLINDRIQUE ° adj. }semi- 
téres , semi-cylindricus ; ; qui con- 


“serve à peu près une grosseur égale 


dans toute sa longueur, et présente 
une face bombée , opposée à une au- 
tre plus ou moins plane. of 
DEMI-EMBRASSÉ , adj. semi-am- 
plexus. Candolle appelle . ainsi les 
feuilles contenues dans'le bourgeon , 


JTorsque , n’élant pas tout-à-fait op- 


posées , Qté sont pliées sur leur ner- 


vure, de sorte que la moitié de cha- 


que feuille est placée entre les deux 
pans de la feuille opposée. Ex. S'apo- 
naria officinalis. 

. DEMI-ENROULÉ , adj. , semi>con- 
polutus. Se dit d’une coquille univalve 
qui est éenroulée de manière que les 


tours de spire ne se touchent point. 


Ex. S pirula. 

DEMI-FEUILLET, s. m. > SEM 
lamella. On nomme ainsi les lames 
qui garnissent le dessous du cha: peau 
des agarics, quand elles ne s'éten- 
dent pas depuis le centre SCI a la 
circonférence. 

DEMI-FLEURON , S« Ê. , sémi-flos= 
culus. Nom donné à une corolle de 
Sÿnanthérée dont le limbe se termine 
par une lame unilatérale, en forme ce 
languette. Ex. Leontodon. si 

DEMI-FLEURONNÉ, ad}. ; semi) 


DEMI-COMPOSÉ, adj., semi- com- flosculosus. Se dit d’une calathide 


positus, On nomme. ainsi , dans les 


qui contient des demi-fleurons ou 
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d’une corolle qui. a la forme d’un de- 
mi-fleuron. 
DEMI-F LOSCULEUX, adj. semi- 
osculosus. Se dit d’une fleur com— 
posée qui résulte de la réunion d’un 
certain nombre de demi-fleurons 
seulement. y EE 
DEMI-LARVE , s. Ê., semi-larva. 
On appelle ainsi 0 larves des -or- 
thopteres, , des hémiptères ét de cer- 
tains névroptères , parce qu elles 
n’offrent pas, comme celles des in- 
sectés appartenant aux antres ordres, 
un corps alongé, vermiforme et 


couvert d’une peaû molle , au moins 


sur le tronc. ’ 

*DEMI-LOGE SEA f , semi-loculus. 
Candolle donne ce nom aux cavités 
d’un fruit qui, étant formé par l’a- 
grégation de plusieurs carpelles dont 
les parties rentrantes se prolongent 
dans l’intérieur, sans atteindre à 
l’axe, laisse un vide dans son centre, 
et offre à sa circonférence autant de 
loges ouvertes à l'intérieur qu AL 
a de carpelles aggelomérées. Ex. cer 
lains Papaver À 

DEMI-MÉTAL , 
tallum. PErIRTE on appelait ainsi 
l’arsenic , le cobait, le bismuth, le 
nickel , l’antimoine et le zinc, par cc 
qu étant doués de l’éclat métallique, 
ils sont plus ou moins cassans, plus 
ou, moins volatils , et ne jouissent 
par conséquent que d’une partie des 
propriétés des métaux, parmi lesquel- 
les on rangeait alors la malléabilité ct 
la fixité au feu. 

DEMI-MÉTALLIQUE, adi , semi 


metallicus. Se dit de léclat des mi- 1 
néraux , quand il ne présente l” aspect 


d’un til qu’à un degré moyen. 
Ex. Schéelin fer rugIneuT. 

DEMI-PALMÉ , adi. semi-palma- 
Lus. Épithète que les or nitholosistes 
donnent aux doigts des oiseaux, “or s- 
qu’une, membrane tendue te eux 
ne s'étend que jusqu x la seconde pha- 
lange sculement.. Ex. Sterne. 


5. M, ; semi-me= 
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DEMI-PÉTALOIDE, adj. , semi- 
petaloideus. Se dit du calice, quand 
ses. divisions ressemblent à une Co— 
rolle par leur ténuité ou pe leur Co- 
loration, 

DEMI-TRANSPARENCE,, : sur: f. 
semi-pelluciditas ; Halldur ehsiehtie- 
keit- Cal.) Propriété dont jouissent 
certains cor ps ‘de se laisser pénétrer 
par les rayons lumineux, mais 
Hiop petite quantité pour DUPPEURE 
qu’on aperçoive les objets à travers 
leur épaisseur, autrement que d’une 

manière peu distincte. 

DEMI-TRANSPARENT , adj., se 
mi “pellucidus; halbdursichtig, durch- 
scheinend (all. ); qui jouit de. la 
demi- “transparence. | 

DEMI-VERTICILLÉ, adj., semi- 


verticillatus. Se dit des feuilles , lors- 


qu ’clles n "entourent qu’ c moitié l axe 


qui les porte. Ex. Musa Sapientium. 


DENDRIFORME ; adj., dendrifor- 
mis; baumformig ( all.) (dévdpor 
arbre, forma , forme ). Mauvais sy- 
nonyme, peu usité, de dendroïide. 
Voyezce mot. 

DENDRITE ”s. fre dendrites. Des- 


sin naturel: qu'on observe sur une 


substance minérale, et qui repré 

sente assez bien de petits arbrisseaux 
très-ramifiés, semblables à des bruyë- 
res (phylicides;, éricides ), à des li- 
chens (lichenides) ;à des charagnes 
(charolites ) ; à. des arbres indéter- 


minés (némolithés), à des lentilles 


d’eau (limnites),ou seulement à des 
taches (suigmites). 
DENDRITIQUE , adj. , 


minéral dont la surface présente des 


dessins produits par. des molécules or-" 


dinairement mélalliques, et'sembla- 


bles à: de petits. arbrisseaux (ex. 


Quarz agale dendrilique ). Se dit 


aussi. d’un | champignon (er. Himantia 


dentritica ), ou d’un lichen (ex. Gra- 
phis dendriuca), qui a la forme du un 
peut arbre. | 


enr. 


dentriti= 
cus (dé900v, arbre). se dit d’un 


#D 
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 DENDROGRAPHIE, s. f., den- 
drographia ( dévdbos, arbre, yo29v , 


écrire). Histoire outraité des arbres. 


J. Jonston a écrit un ouvrage sous 
ce titre. + 
DENDROIDE, s. f. dendroides, 


dendroideus ; deydpoaudns ; baumartig 


(all.) (dévdpoy , arbre, eid9ç; ressem- 
blance); qui ressemble à an prtitarbre 
par ses tiges ramifiées (ex. Bryum 
dendroides , Astrea dendroides ). Se 
dit aussi d’une plante qui s'élève au 
rang d’arbrisseau , dans ün genre où 
la plupart des espèces sont herbacées 
(ex. S'edum dendroideum) , ou d’une 
autre dont la tige est arborescente 
(ex. Euphorbia dendroides ), dont la 


tige se divise à la manière de celle 


des arbres (ex. Zsothecium arbus- 


cula ). OR | 
DENDROLICHÈNÉES , adj. et s. 
f. pl., Dendrotichenes (92»d0v, arbre, 


Aayav, ‘lichen). Nom donné par 


Zevuker à un ôrdre de la famille des” 


Lichens , comprenant ceux qui affec- 
tent la forme d’expansionsdendroïdes. 

DENDROLITHAIRES, adj. et s. 
m. pl., Dendrolitharia (d:vdpov, ‘ar 
bre, Aidoc, pierre). Sous ce nom, 
Blainville a établi une classe du règne 
animal, qui comprend les corallines, 
dont la forme est arborescente et 
dont la substance se rapproche de celle 


des polypiers. 


DENDROLOGIE , s. f., dendro- 


logia (dévdpoy, arbre, yo, discours). 
Traite' des arbres et arbustes. J. Ho- 
wel, U. Aldrovande et P. Hatin ont 
publié des ouvrages sous ce titre. 
 DENDROLOGIQUE , ad]. , dendro- 
logicus ; qui a rapport à la dendro- 
logie. | 
 DENDROPHIDES, adj. ets. m. 
pl., Dendrophidæ. Nom donné par 


F. Boie à une famille de l’ordre des. 


Obphidiens , qui a pour type le genre 
Déndraphé. ï Et 


DENSE » adj., densus ; dicht (all.); 
qui renferme beaucoup de matière 


Lu 
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sous un petit volume, en raison du 
grand rapprochement des molécules. 
Se dit quelquefois d’une plante dont 
les feuilles sont très-serrées (ex. Di- 
cranum densum , Leskia densa)+ 

DENSIFLORE , adj., densiflorus 
(densus , dense, flos , fleur). Se dit 
d'une plante dont les fleurs sont ser- 
réés les unes contre les autres. Ex. 
Fumaria  densiflora.,  Thalictrum 
densiflorum. 

DENSIFOLE , adj. , densifolius 
(densus, dense, folium, feuille) ; qui 
a des feuilles nombreuses et serrées. 
Ex. Phaca dénsifolia. 

DENSIROSTRE , adj., densiros- 
tris (densus , dense, rostrum , bec ); 
qui à le bec très-fort et dur. Ex. 

urdus densirostris. 

DENSITÉ , s. f., densitas ; Dicht- 
igkeit (all.); density (angl.); densita 
(it.). Qualité des corps qui dépend 
de la somme des parties matérielles 
qu'ils renferment sous un volume 
donné , c’est-à-dire du rapport de, 
la masse au volume , d’où il suit qu’à 
volume égal des corps elle est propor- 
tionnelle à leur poids, et qu’à poids 
égal elle est en raison inverse du vo— 
lüme. Ê RU 

DENT» s. m., dens ; oJ0ùç , you- 
gios; Zahn(all.); tooth (angl.), dente 
(it). On nomme ainsi: 1° en bota- 
nique , les petites découpures du bord 
des calices d’une seule pièce ; les piè- 
ces dans lesquelles un péricarpe val- 
vaire se divise à l’époque de la ma- 
turité, quand elles sont aiguës et 
courtes relativement à la partie qui 
reste indivise; les parties saillantes du 
bord de certaines feuilles, quand elles 
ne s’inclinent ni d'un côté ni de l’au- 
tre, et qu’elles ne vont pas au-delà 
des dernières ramificätions des ner- 
vures ; les feuiüles avortéces qui gar- 
nissent les racines où plutôt les tiges. 
souterraines de quelques plantes (ex. 
Lathræa ) ; les lanières qu’on voit 
à l’orifice de l’urne des mousses , 


ÿ 


w 
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quand elles procèdent de la paroi ex- 
terne , et qu elles le bordent après la 
chute del opercule (ex. Sporang gum). 
2° En zoologie ; les petits corps com- 
pacts et très-durs:qui sont implantés 
dans l’une et l’autre mâchoire , chez 
les animaux vertébrés , et plus géné- 
ralement tous les organes plus ou 
moins.durs , calcaires ou eornés , que 
les Ha présentent , le plus sou- 
vent à l'entrée du canal intestinal, 
quelquefois-aussi plus ou MmOIDS pro- 
fondément dans son intérieur , et-qui 
servent à relenir, saisir ; déchircé j 
mâcher ; broyer une proie ; les émi- 
nences qui contribuent à former la 
charnière des coquilles bivalves, ou 
qui se trouvent quelquefois dans un 
point du contour de l’ouverture d’une 
soquille univalve ;, d’après Kirby ; 
les’ pointes qui terminent les mandi- 
bules des insectes; enfin, parfois, ct 
en raison de leur ae les gra- 
nuülations ou protubérances plus ou 
moins marquées dont est souvent 
garni le bord interne des deux doigts 
de la pince des crustacés. -. 
 DENTÉ , adj., dentaius ; à)oyruros ; 
cexéhai (all. )3 : nolched (angl. ) ;-den- 
Zato (ei ) ; quiest garni de dents. Se 
dit:1°en botanique. Axe denté , ce- 
lui qui est articulé , et dont.les Care 
culations se portent une nee AL: a 
droite et à gauche, laissant chacune à 
son point d’attacheunesaillieà laquelle 
sont fixées les fleurs (ex. Triticum); 
feuilles dentées., celles dont le bord 
offre de petites saillies pointues qui ne 
s’inclinent ni d’un côté ni de l’autre 
(ex. Melicocca dentata, Dianthus 


dentosus) ; stismaié dentés(ex. Bura 


cr "epilans) ; ; racine dentée, celle qui.est 
garnie d” appendices en forme dedents, 
qui sont des bases de feuilles avor- 
tées, (ex. Dentaria pentaphylla) ; 
stipules dentées (ex. Medicago. po- 
Dmorpha); 20 en zoologie. On. donne 


cette épithète. aux ailes des insectes , . 
lorsqu’ellés ont les bords garnis de 
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découpures distantes ( éx. quelques 
Papillons) ; à la charnière des co- 
quilles bivalves , quand on y remar- 
que des dents; au corselet des insec- 


tes ; lorsqu'il porte des prélonge- 


mens pointus (ex. quelques Priones); 
à la lunule des coquilles bivalves , 
lorsqu'elle. est eirconscrite par des 
dents on des crénelures ;-aux man- 
dibules des insectes , quand elles sont 
armées. de. dents (ex. Cicindela.) ; 
enfin à des animaux qui ont deux pe- 
tites dentsentre les yeux (ex. Corystes 


dentätus), on des dents trés-fortes 


aux mâchoires ( ex. Cyclopter us den- 
tex), ou le corps-couvert d’écailles den- 
telées (ex. Pleuronectes dentatus ). 

DENTÉES ,adj.ets, f. pl., Denta- 
læ. Epithète donnée par] Dhuil à ee 
tribu de la famille des Ammonées, ren- 
fermant celles qui ont des plis ou des 
côtes saillantes sur le dos. 

DENTELAIRES. /’oyez PLomBa- 
GINÉES. 

DENTELÉ » adj., serratus ; TP10= 
voros; dentellato (it.); qui offre: des 
denielures , comme la carapnce de la 
Telphusa serrata. 


DENTELURE » s. f., sera, serra-. 


tura. Nom donné à de petites parties 
saillantes , aiguës, qui sont inclinées 
vers Je Mi de la lamie d’une 
feuille , et qui g garnissent, le bord de 
cette HE 

DENTICIDE adj. On applique cette 


épithète à la dissémination des graines 
d'une plante, lorsque les dents, 


d’abord rapprochées, s’écartent les 
unes des autres, au sommet du pé= 
ricarpe ;, pOur produire une ouver- 
ture. Ex. Primula. 

DENTICOLLE , adj. , ol 
(dens, dent , collum , col) : ;quiale 


re 


col ou le donel dentelé, Ex. Cr JP 


torhynchus denticollis.  - 
“DENTICORNE, adj., denticornis 


{dense , dent, cornu, corne); qui a 


les antennes dentées ou _pectinées. 
Ex. Pinus denticornis. 
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: DENTICRURES , adj. et s. m. pl., 


Denticrura(dens, dent , crus, cuis- 
se). Nom donné par Cuvier à une 
section de la famille des Brachélytres, 
renfermant ceux de ces colcoptéeres 
qui ont les jambes de devant au 
moins dentées ou épineuses au côté 
externe, ‘h, 
DENTICULE , subst. f., denticula 
(dens, dent}. Dent extrêmement 
petite. 
DENTICULÉ, adj. , denticulatus , 
serrulatus, subserratus, crenulatus ; 
gezähnelt (all) ; qui est garni de très- 
petites dents, comme lé stigmate du 
Fumaria sempervirens , les feuilles 
du Fuchsia denticulata , de l’Epilo- 
bium'denticulatum , du Rhamus cre- 
nulatus , de V'Alnus'serrulatus , du 
Polyosma serrulatum et du Citha- 
rexylum subserraiim. On donne cette 
épitbète à un poisson (Scarus denti- 
culatus) dont les mâchoires sont gar- 
nies de dents très-fines. ! 
DENTIFORME , adj. , dentiformis 


(dens, dent, forma, forme). Le 


Balanus dentiformis est ainsi appelé 
parce que la base calcaire de ses val- 
ves a la forme de la racine d’une dent, 


dont les six valves réunies de la éo-. 


quille constitueraient" la couronne. 
DENTIGÈRE , adjéct. , dentigerus 
( dens , dent, gero, porter). Épi- 
thète donnée par Illiger au bec des 
oiseaux , lorsqu'il offre une ou plu- 
sieurs dents de chaque côté. ' 
Le DENTIPÈDE >adj., dentipes(dens, 
… dent,pes, pied). Se dit d’un insecte 
… dontles cuisses de derrière (ex. Melo- 
bniha dentipes) ou les jambes de de- 


_ vant Dex; Buprestis dentipes ) sont. 


“munies d’une épine ou d’une petite 
dent à leur partie interne. 

* ts + adject.., dentiporus 

dens, dent, porus , pore). Le Po- 

Bporus dentiporus est garni en des- 

sous de pores dont un des bords est 

saillant et denté. 
DENTIROSTRES , adj. et s. m. pl., 


W 
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Dentirostres (dens , dent , rostrum , 
bec). Nom donné*par Cuvier, Illi- 
ger , Duméril , Goldfuss, C. Bona- 
parte, Vigors , Latreïlle, Ficinus et 
Carus à une famille de l’ordre des 
Passereaux ou des Percheurs, com- 
prenant ceux de ces oïseaux qui ont 
le bec échancré près du bout. 

DENTITION , 5. f., dentitio; o0ov-0— 
qui, Zahnausbruch(all.) ; toothing" 
(angl.). Sortie des dents hors des alvéo- 
les et des gencives, ou plutôt ensemble 
des phénomènes qui caractérisent les 
diverses périodes de leur formation 
et, de leur accroissement, jusqu’à leur 
apparition au dehors. 

DÉNUDÉ, ad]. , denudatus ; ent- 
blüsst (all); snudato (t.). Se dit 
d’un crgane où d’un corps qui, de= 
vant êlre recouvert , se trouve privé 
accidentellement de son enveloppe 
accessoire, ou qui n'offre pas les. 


parties dont sont garnis d’autres or : 


ganes ou corps qui se rapprochent 
de lui, Ainsi le Myriophyllum denu- 
daitum doit cette épithète à ce qu’il 
est absolument sans feuilles. 
DÉNUDÉES , adj. ets. f. pl., De: 


. nudatæ. Linné désignait sous ce non 


une famille de plantes , dans laquelle 


il rangeait celles dont les fleurs sont 


dépourvues de calice, Ex. Crocus. 
DÉNUDÉS , adj. ets. m. pl., De: 


-nudati. Nom donné par Duméril à 


une famille de l’ordre des Entomos-- 
tracés, comprenant ceux qui ont le 
corps entièrement nud. #oyez Gxx 
NONECTES. 

DÉGPERCULÉES , adj. et s. f. pl. 
Quelques botanistes , entr’autres We : 
ber et Mohr, ont appelé les hépati : 
ques Calyptratæ deoperculatæ , par 
ce qu'elles sont privées de l’organe 
qu’on appelle opercule dans les mous : 
ses. Fa 

DÉPART se Mes séparatio ; S'chei- 
dung (all.). Opération par laquelle 
on sépare certains métaux, l'or et l’ar- 
gent surtout , d’autres substances me» 
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talliques , par des moyens chimiques, 


tels que l'emploi de l’acide nitrique 
ou de l’eau régale. 


DÉPHLEGMATION., s. f.  dephleg- 


-matio. Opération dont le but est d’en- 

lever, par un moyen quelconque , 
principalement par la distillation , 
l’eau qui se trouve mélée e avec un au- 
tre corps liquide. 


DÉPHLOGISTIQUÉ , ad ; dephlo-. 


g'sticatus ; qui a perdu son phlogis- 
tique. L’air déphlogistiqué de l’école 
de Stahl est. l” oxigène des chimistes 
modernes. 

DÉPILANT , adject. , depilan s. La 
Laplysia depilans est ainsi nommée 
parce que Linné attribuait à Ja liqueur 
blanchâtre et âcre qu’elle exhale la 
propriété de faire tomber les poils, 
ce qui est une erreur, 

: DÉPOLARISATION, 8. f. : _depo- 
dar 1satio. Phénomène -qui a lieu lors- 
qu’ un faisceau -polarisé de lumière 
traverse un prisnre biréfringent dans 
une certaine directions c’est-à-dire 
que le faisceau analysé avec ce pr isme 
donne dans tous les sens deux images 
blanches et d’égale intensité. Cepen- 
dant la dépolarisation n’est qu’ appa— 
rénte-dans ce cas, et le faisecau n’est 
pas véritablement naturel; car il dif- 
fère de ce qu il serait or par plu- 
sieurs caractères essentiels. 


DÉPOUILLE 5. Ê., exuviæ ; cxb- 
ov. On emploie souvent ce ne pour 
désigner la peau d’uñe bête féroce, 
mais plus fréquemment pour expri- 
mer l” enveloppe épidermique que re= 
jettent à certaines époque 
pens (anguina vernatio ; JeBnpic ), et 
certains animaux articulés; conime 
les araignées. L 

DÉPRÉDATEURS , ad et s. m. 
pl., Prædones. Nom donné par La- 
treille, Gold{uss , Ficinus et Carus à 
une section de lordre des Hyméno- 1 


pe es, comprenant ceux qui, Comme 


es Mutilles, Fourmis , Sphex et 


Depr ess. Ne donné par Eichy 


les: ser— 


tat ou cet de cette opéralion. 
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% 
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-Guëêpes, causent beaucoup de dégâts, 
et que depuis Latreille a dispersés. 


DÉPRESSICOLLE, adj., depressi= À 
colis ( depressus , déprimé, collum, 
col) ; qui ale col ou le corselet aplati. 
Ex. Ceutorkynchus depressicollis. à 

DÉPRESSICORNE , adj., depres- 
sicornis (depressus , déprimé, COrRu, 
corne) ; qui a des cornes déprimées, 
comme le sont, à leur base, celles 
de l’ Antilope depressicornis. 

DÉPRIMÉ , adj. ; depressus ; + nic— 
dérgedrückt (all.) ; “depresso (it.). En 
botanique , ce mot est pris dans le 
sens de couché, d’ aplati et d’enfoncé. 
La radicule. déprimée del Ægle Mar- 
melos est enfoncée au dessous du ni-— 
veau des parties voisines. La capsule 
dépri imée de l’Ilficium anisatum et la 
carcérule déprimée du Nevrada pros- 
trata offrent une coupe transversale 
plus grande que la longitudinale , 
comme si elles avaient # une pres- 
sion dans le sens vertical, ou du 
sommet à la base. LL’ Antichorus de- 
pressus est ainsi appelé à cause de sa 
tige couchée, et le Prerygophytlum 
depressur, parce que ses rameaux 
sont abaissés vers la terre. En zoolo- 
gie, le mot déprimé veut toujours 
x aplati de haut en bas, comme la 


coquille de. la Calypirææ depressa 


4 


le corselet des Cucujus ,'le’ corps de 
l'Acanthia depressa , 


le bec d’un 


assez grand nombre Fons tels 
que | les canards. | “ D” 


DÉPI RIMÉS, adject. ce s. m. 


à une wibu de la famille des Ci 
ptères brachélytres, comprenai | 
qui ont le corps dus de hautenbase 
DÉPURATION, 5.-f.,. depuratio ; 

240apoté ; Renizuns (Ait } Opération 

par laquelle on débarrasse une sub- 
stance de celles qui, par leur mélange. 
avec elle , altéraïentsa pureté ; résul= 


DÉRAEUM, subst. m,, derœum ; 
Unterhals (ail. me (deph, cou ).. Not 


“is ui 
La n 
tue DER. * 
«donné par Illiger à la portion infé- 
rieure du cou des oiseaux, ceîle: ‘qui 
est au dessous de la gorge et de la 
puque. 
 DÉRATOPTÈRES, adj. et s. m. 
pl, Deratoptera(dépas , peau , rTepey, 
aile). Nom sous lequel Clairville dé- 
signait une section de la classe des 
insectes , comprenant ceux à ély tres 
simplement coriaces, qu’on appelle 
aujourd’ hui Orthoptères. 
:DÉRENCÉPHALE, adj. et s. m., 
Derencephalus (dspn, eôu , &, dans, 
xepxln , tête). Nom donne par Geof- 
froy Saint-Hilaire à un genre de 
monstres , comprenant ceux qui ont 
un très-petit cerveau , FRYS pat par 
Jes vertèbres du cou. 
DERMAPTÈRES, adj. eLé. m. pl., 
Dermaptera (dépas, peau, mrepov, 
aile). Ce nom, qui pour Degeer était 
synonymed Or thoptères , est appliqué 
par Kirby, Leach et JR ASIE à un 
ordre de la classe des insectes, com 
prenant ceux qui ont les élytres 
presque | entièrement crustacées êt Que 
jours horizontales. 
DERMATOBRANCHES sad}. ets. 
m. pl., Dermatobranchiata (dépux, 
peau, Épéyytai, branchies }. G. Fis- 
cher désigne sous ce nom une section 
de Pordre des Mollusques gastéro- 
podes, comprenant ceux qui respirent 
par une cavité pulmouaire, par une 
branchie aérienne. 
DERMATOCARPES, adj. cts. m. 
pl, Dermatocar per à Dermatocarpeæ 
(déppz, peau, #zprôs.. fruit). Nom 
SAUTER Persoon et Marquis à à un 
HE rdre de la classe ou à une famille 
de la section des Champignons angio— 
Mcarpes, comprenant les parasites qui, 
dans leurjcunesse., sont protégés par 
… Lépiderme de la plante sur laquelle ils 
;  Yivent; par F.-G. Eschweiler à une 
cohorte de la famille des Lichens, 
ayant pour type le venre Derhatos 
carpon. 
DERMATODONTE , adj. > derma- 


er Se +4 


# 
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todon (0+ puä , peau, dub, dent). 
L'Hydhur dermatodum est appelé 
ainsi à cause des dents submembra- | 
neuses qui geo le dessous de 
son chapeau. 

DERMATOGASTRES , adj. ets. m. 
pl., Dermatogasteres Cas peau, 
YAGTHP, ventre). Nom donné par 
Nees d’Esenbeck à une tribu de cham- 
pignons appartenant à la section des 
Güstromyces gcogastres. 
DERMATOIDE, ‘adj., dermatoi- 


‘deus, alutaceus (dépua, peau, étdoc, 


ressemblance); qui a l'épaisseur ou 
la consistance du cuir, comme la 


fronde du Laminaria dermatoidea , 


le chapeau du Polyporus alutaceus , 
du Peziza alutacea ct de l'Hy drum 
alutaceum. 

DERMATOPHIDES, adj. ets. m. 

pl., Dermatophides (dépua, peau, 
RH serpent). Nom donné par J.-A. 
Ritgen à une section de. l’ordre des 
répliles Ophidiens , comprenant ceux 
qui ont la peau nuc. 

DERMATOPNONTES, adj. et s. 
m. pl., Dermatopnunta (dépux, peau, 
rvèw, respirer). Nom sous lequel 
G. Fischer désigne un groupe d’ani— 
maux invertébrés , comprenant ceux 
qui, comme les polypes et les infu- 
soires , di AE par la RARES du 
corps. ” 

DERMATOPODES, adj. et s. m. 
pl., Dermatopodes (dépua, peau, 
TOÙS ; pied). Nom donné par Moebring 
à une c'asse d’oiseaux , dans laquelle 
il rangenit ceux qui ont les pieds 
couverts d’une peau coriace et ru 

ueuse. 

DERME,S MU md, COrIUM ; 
cutis ; dépuc ; Tata) haut (all.) (dépo, 
oncle ). Peau proprement dite ; 
couche la plus profonde, la plus 
épaisse et la plus vivante des tégumens 
communs des animaux , particulière- 
ment des mammifères. 

DERMÉENS ;, adj. ets. m. pl, Der: 
mei. Nom donné par Fries à un sous- 
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ordre de l’ordre des Phacidiacés , 
ayant pour type le genre Dermea. 
DERMESTIDES, adj. et s. m. pl., 
Dermestidæ. Nom dotiné par Leach à 
uue famille d'insectes Coléoptères, 
quia pour type le genre Dermestes. 
DERMESTINS, adj. et s, m. pl.. 
Dermestini. Cuvier, Latréilie et Erch= 
wald désignent sous ce nom une 
tribu de’la famille des Clavicornes , 
ayant le genre Dermestes pour type. 
DERMOBLASTE , s. m., dermo- 
blastus ; Hautkeim (all.) (dioua, peau, 
Bésin, bourgeon ). Willdenow ap- 
pelait aïost un embryon végétal dont 
le cotylédon est-formé d’ Une mem 
brane quise rompt irrégulièrement, 
cas dans. lequel il croyait que se 
trouvent les champignons. 
DÉRMOBRANCHES , ad]. et s. m. 
pl., Dermobranchiata (dépux, peau , 
Bpxyxuz, branchies). Nom donné par 
G. Hartmann à un ordre, et par Du- 
méril à une famille de -Gastéropodes À 
comprenant ceux qui respirent par 
des branchies extérieures ayant la 


forme de lames, de filamens ou de pa= 


naches. 


DERMODONTES, AocE ets. m. 


pl. ; Dermodontes (dépux, peau, ôdoùc, 
deut). Nom sous lequel.Blainv ille dé- 
signe une sous-classe de poissons, 
dés laquelle il range ceux qui n’ont 


point de dents implantées dans l’é- 


paisseur des os maxillaires. 

DERMOGRAPHIE, s. f., dermo- 
graphia (déoua, peau, DA écrire). 
Description de la peau. 

DERMOLOGIE ,s. f., dermologia 
(déguz, peau , Xéyos, discours).Tr aité 
sur la peau. , 

 DERMOPTÈRES, adject, et s. m. 
pl. , Dermoptert, Dermoptera (dépua, 
peau, mTEpOy , aile). Nom donné par 
Illiger à une famille de Mammifères : 
comprenant ceux qui voltigent à 
l’aide d’une membrane étendue des 
bras aux jambes; par Duméril à une 
famille de l’ordre des poissons Holo- 


Fe 
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branches, dans laquelle il range céux 


qui ont ® nageoire dorsale adipeuse ; 


par Degeer. et + Cläire ille à un ordre de 
la classe des insectes, comprenant 
ceux qui. ont les ailes supérieures 
coriaces. 

DERMORHYNQUES, adj. ét s. m. 
pl. Dérmorhynchi (dépua, peau, 
psyxos , bec). Vieillot et Ranzani dé- 
signent sous ce nom une famille de la 
tribu des oiseaux nageurs téléopodes, 
comprenant ceux qui ont le bec re- 
coûvert d’un épiderme, comme les 
oies et les canards. 

DERMOSPORÉS , adj. ets. m.pl., 
Dermosporu. Nom donné par PaEss 
un sous-ordre de l’ordre des Tubereu- 
larins , ayant pour tps le genre Ft 
mosporium. 

DERTRUM, s. m., dertrum ; = 
Toy; Kuppe (all.). Tlliget désigrait 
ainsi le bout de la mañdibule supé— 
rieure des oiseaux, lorsqu'il est dis- 
tingué du reste Fr sa forme ou par 
un sillon. 

DÉSACCOUPLEMENT n ms m. 
Cessation dei “accouplement , sépara- 
tion des deux sexes qui s'étaient unis 


pour Pacte de la génération. Ceterme 


_est surtout usité en économie rurale. 


DÉSAGGRÉGATION, s. f., desag- 
Rp egalio. Séparation des parties d’un 
El , par l’action d’une force qui 
réduit ce dernier en. gants: ou en 
poussière. 

DÉSARMÉ À adject. … inermis ; qui 
n’a point d'armes , - comme V'Age- 
NELOSLS INCTNUS , dont lés narines sont 


dépourvues de Ote P. INERME. + 


DÉSASSIMILATEUR, acject. ; qui 
produit un effét contraire ‘à l’assimi— 
lation. F aculté désassimilatrice. 

 DÉSASSIMILATION ; s. f. Action 
organique qui a pour résultat, soit 
la destruction de l'individu , soit l’en- 


tretien de J’espèce, et qui parvient ai 
ce but en détruisant les rapports des 


diverses parties qui forment un corps 
vivant, ou en isolant quelques unes 


w> 
DE 
E 


DESE 
de ces parties, pour produire un 
nouvel'étre.. " °° - : vi 
_ DESCENDANT » adj., descendens; 
herabsteigend, ubsteigend (all. ; des- 


} 


cending (angl.). On emploie ce mot: 


1° en astronomie, où l’on ‘appelle 
nœud descendant , Vinterscetion du 
plan de l’orbe d’une planète où d’une 
comète avec celui de l’orbe terrestre, 
lorsque ce corps passe au côté sud de 
la terre: 2° En botanique. Caudex 
descendant  (Caudex descendens ; 
Truncus subterraneus, Hedwig; Des- 
census, VHeritier; Cormus descen- 
dens, Candolle), d’après Linné, la 
partie du végétal qui se dirige vérs le 
centre de la terre, et qui , en se sub- 
divisant, produit les radicules desti- 
nées à pomper la nourriture de la 
plante. Collet descendant , celui aui, 
en se développant, s’enfonce dans la 
terre avec la radicule, de sorte qu’il 
devient partie constituante du caudex 
descendant (ex. Damasontum stella- 
tum). Poils descendans, ceux qui 


sont dirigés vers la base de la partie 


qui les porte (ex. F’eronica spicata). 

DESCENSION, s. f., descensio; 
Absteigung (all.). Les astronomes ap- 
pellent desceñsion droite d’une étoile, 
Vare de l'équateur compris entre le 
point de l’équinoxe du printemps et 
le cercle de déclinaison qui passe par 


cette étoile ; descension oblique, V'are : 


de l’équateur compris entre le point 
de l’équinoxe du printemps d’où l’on 
compte les degrés de l’équateur et le 
… point de FPéquateur qui se couche en 
_ même temps que cette étoile. l 
_ .: DESCENSIONNEL , adject. On 
nomme différence descensionnelle , 
celle qui existe entre la descension 
droite et la descension oblique d’une 
étoile. Li | 


DÉSERT ,s.m., desertum ; W'üste,. 


 Einüde (all.); desert (angl.) ; deserto 


(it:). Vaste espace, généralement uni 


ét souvent couvért de sable ou de 


gravier ; qui n’est travérsé par aucun 


‘son hydrogène. 
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cours d’eau , et dans lequel les corps 
organisés ne peuvent s'établir. | 

BDÉSHYDROGÉNATION, subst. f. 
Sonstraétion de l'hydrogène qui entre 
dans la composition d’une substance. 

DÉSHYDROGÉNE , adj. Se dit d’un 
corps ou d’une substance qui a perdu 


DÉSINENCE, s. f., desinentia. 
Manière dont se termine un organe 
ou uné partie d’organe, principale 
ment chez les végétaux. 

DÉSIR , s. m,, cupido,, cupiditas ; 
érBvuia; Verlangen, Sehnsucht (al.) ; 


_ desire (angl.); brama (it.). Sentiment 


intérieur par- lequel nous Semmes 
Ce » w Là É 
portés” vers une chose; agréable ou 


nécessaire, qui nous manque- « Tout 


désir est un besoin, une douleur 
commencée, » (Voltaire) 
DESMATODONTOIDÉES , adj. et 
s. f. pl., Desmatodontoideæ. Nom 
donné par Furnrohr à un groupe de 
la famille des Mousses, ayant pour 
type le genre Desmatodon. 
DESMOGOMPHE , adject., desmo- 
gomphius (deouës, lien ,youoioe, dent). 
Épithète donnée par G.-G. Ehren— 
berg aux mfusoires Rotifères dont 
chacune des mâchoires a la forme 
d’un étrier sur lequel sont étendues 
les dents, qui y tiennent à la fois par 
la base et par le sommet. Ex. Roufer. 
 DESMYPSOPODES , adj. et s. m. 
pl., Desmypsopodes. (desuos, lien, 
ÿÿos, hauteur, moë:, pied). Nom 
donné par J.-A. Ritgen à une famille 
de l’ordre des Colobathropodes, com- 


prenant des oiseaux échassiers à doigts 


unis par une membrane: 
DÉSORGANISATION , s: f., desor- 
ganisatio. Altéra tion profonde dans Ja 
texture d’une partie organique , qu 
lui fait pérdre la plupart ou la totalité 
de ses caractères distinctifs ; effet qui 


résulte de cette altération. 


 DÉSOXIDATION. Voyez Désoxr- 


EN F 


DESOXIDE. P’oyez DÉsOxIGÉNÉ. 
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DÉSOXIGÉNATION, s. f.; Ent- 
sauerstoffung (all.); pe du 
(it.): Soustraction totale ou partiélle 
de l’oxigene qui entre dans la com-— 
position d une substance. 

DÉSOXIGÉNÉ , adj. ; qui a perdu 
tout ou parlie de $on oxigène. ‘ 

 DESSICCATION, sx f., siccatios 
Efpocts ; ; Austrocknung g (all.). Opéra- 
tion par laquelle on dépouille une ma- 
tière solide de l’eau ou d’un autre li- 
quide quelconque dont elle était im— 
bibée. 

DÉSUNI, adj. , discretus , sejunc- 
tus ; getrennt (all. Y Nom de dans 
la nomenclature minéralogique de 
Haüy , à une variété dans laquelle des 
facettes produites par une loi compli- 
quée s’interposent entre d’autres fa- 


cettes produites par dés lois très-. 


simples. Ex. Chaux carbonatée dés- 
unie. 

DÉTACHÉ, adj., solutus; lose, 
abgelüst (a.). Se dit. en botanique à 
ne stipules , quand elles ne tiennent 
au pétiole qué par Ja base, 


DÉTARIÉES, adject. et s. f. pl., 
Detaricæ. Nom donné par Candoile 
à une tribu de la famille des Légumi- 
neuses , qui a pour type le genre De- 
tarium. 


| DÉTERMINÉ, LÆ oyez Dérrnr. 


DÉTONATION, s. f., detonatio ; 
Verpufluns o (all.).Bruit blu ou moins 
violent qui se fait entendre, soit dans 
le cours des combinaisons Fe décom- 
positions chimiques qui 
plissent avec rapidité, soit quand 
un corps change brusquement d'état 


ou de volume , sans éprouver de 


changement dans sa nature.” 


DÉTRITIQUE , adiject., 
(detero, broyer). Épithète, donnée 
par. Brongniart el ‘par Omalius à nn 
groupe dé terfains, postérieurs à la 
dernière révolution. du globe, qui 
résultent d’un assemblage , ordinaire- 
ment meuble ; de fragmens plus ou 


{ 


s’accom— 


detriticus 


DEUT 
moins reconnaissables de roches et de 
débris de corps organisés. 


DÉTROIT, subst. m., fretum; 


Mecrenge (all.); rat (angl. Ÿs 
stretto (it. ). Bras de mer resserré entre 
deux côtes, qui fait communiquer 
ensemble ‘deux mers (ex. détroit de 
Gibraltar), ou deux portions d’une 
même mer (ex. Pas-de-Calais). 
DEUIL, s. m. On employe tres- 
souyent celte épithète, en. histoire 
naturelle , pour désigner des êtres 
qui , 
mélange de noir et de hit, et pré- 
sentent en quelque sorte l aspect d’un 


drap mortuaire ou d’un vêtement de 


deuil, commele Moræa lugens, qui, 
sur x pétales, en a trois noirs et 
trois blancs allerdats ensemble, ou 
le Restio clegia, dont les anthères 
sont noirâtres, avec une bordure blan- 
che. On Ja rend en latin de manières 
très—variées, dont voici quelques 
exemples : Céntropus ateralbus, Or- 
talis moœrens, Nocitua leucomelas , 
ÎNoctua vidua, Actiua viduata, Haœ- 
mopis Lo Noctua risus , Ta- 
china orbata. 
DEUTAENOTHIONIQUE, adipét: Ê 
deutænothionicus (deûtepos, secon 
otvos , Vin ,' Geiuy, soufre). Sértaétéee 
a nommé ainsi. de second des trois 
acides que l'acide : sulfurique produit 


cn agissant sur l’alcool pour former 


és 
l’éther, et qui, comme les deux 


autres, n’est que de l'acide sulfovi- 


nique. 

 DEUTÉROLOGIE, s, its deutero- 
logia (deureoov so Se À6906 ; 
discours). Traité sur la nature, les 
usages et les connexions de l’arrière- 


faix. J.-A. Friderici a publié un ou- 


vrage sous ce utre. 


DEUTÉROMÉSAL , adj. , deuter 0 
mesalis ( dedteooc , ‘second , ts , mi- 
toyen). Nom donné par Kirby à la 
seconde série -des aréoles moyennes 
de l’aile des insectes , qui le plus sou- 
vent se compose de deux. 


dans leur conan offrent un . 


DEXT 
 DEUTIODURE , s. m., deutiodu- 
retum. Synonyme de büodure. Foy. 
ce ann ee "ant 
_ DEUTOCARBONÉ , adj. , deuto- 
carbonatus. Le gaz hydrogène deuto- 
carboné vst la seconde des combinai- 
sons de l'hydrogène avec le carbone, 
le carbure dihydrique de Berzelius, 
ou gaz oléfiant. FN HDET EN 
DEUTOCHLORURE , s: m., deu- 
tochloruretum. Seconde des combi- 
aisons que le chlore forme avec un 
corps simple , quand il'est susceptible 
d'en produire plusieurs. Ex. Deuto- 
chlorure de mercure. LA 
DEUTOSÉLÉNIURE ,s.m., deuto- 
seleniuretum. Seconde des combinai- 
sons auxquelles le sélénium donne 
naissance en s’unissant à un corps 


simple avec lequel il peut se com- 


biner en plusieurs proportions diffe— 
rentes. j PA 


DEUTOSULFATE , s. m., deuto= 


sulphas. Sel produit par la combinai- 
son de l'acide sulfurique avec un 
deutoxide. NOTE 
DEUTOSULFURE ,'s, m., deuto- 
sulphuretum. Seconde des combinai- 
sons que le soufre forme avec un 
corps simple, quand il est susceptible 
d’en produire plusieurs. 
DEUTOXIDE , s. m., deutoxidum. 
Second degré d’oxidation d’un corps 
simple qui peut se combiner en plu- 
sieurs proportions diverses avec l’oxi- 
gène. x 


LA 


DÉVIÉ , adj. , deviatus. Se dit, en 


botanique, des feuilles, quand elles 


sont contournées sur elles-mêmes, 


de manière que la face supérieure ne, 


se trouve plus regarder le ciel. Ex. 
Allium obiiquum. ml UP x 

 DEXTRE, adj., dexter. On dit 
qu'une coquille spirivalve est dextre, 
quand son bord terminal se trouve 
placé à la droi te de l’animal, et que 
le sommet d’une coquillé univalve 
est dextre , lorsqu'il penche à droite, 
la coquille étant supposée oblique- 


DIAD 3$8f 


mént sur le dos de l'animal. Ex. Ca- 


bochon. VA 

DEXTROVOLUBILE, adj., dextro- 
volubilis, dextrorsumvolubilis. Epi- 
thète donnée à une lie où à une 


vrille qui tourne de gauche à droite. 


Cette disposition a été observé dans 


les genres Basella, Calÿptrion, Dio- 
scorea , Humulus ; Lonicera, Mo- 
rinda, Polygonum, Rajania, Tam- 
nus et Ugena. AU 
-DIACANTHE , adj., diacanthus 
(die, deu, Zœv0x » épine). Se dit, 
en botanique , d’une plante qui pré- 
sente deux épines au dessous de cha 
que feuille (ex. Ribes diacantha), 
ou à l’aisselle de chaque foliole ( ex. 
Liñonia diacantha), dont le: péri- 


_cline est formé de deux squames 


toutes deux armées d’une épine (ex. 
Rolandra diacantha),'ou dont les 
feuilles sont garnies sur les bords 
d’épines géminées (ex. Lamyra dia- 
cantha) ; en zoologie, d’un poisson 
qui offre deux rayons aigus à lune 
de ses nageoires , l’anale par exempie 
(ex. Holocentrus diacanthus ), où 
deux aiguillons à chaque opercule: 
(ex. Perca diacaniha)." 
DIACHAINE , s: m., diachentum. 
Fruit simple, formé par un ovaire 
adhérent avec: le calice , qui , à sa 
maturité, se sépare en deux loges ow 
achaines. Ex. Ombellifères. 
DIACHÈNE. ’oy. DiACHAINE. 
DIACHYME,s. m., diachyma (dx, 
à travers, yuuos, suc ). Link appelle 
ainsi le parenchyme des feuilles, le 
tissu cellulaire disséminé entre les 
divisions du pétiole. 
DIACOUSTIQUE , s. f., diacous- 


tica (dx, à travers, &zoÿw, entendre). 


Branche de la physique qui s’occupe 

des propriétés du son réfracté dans 

son passage à travérs des milieux de 

densité différente. ù 

: DIADACTYLOBATRACIENS » adj. 

ets. m. pl, Diadactylobatrachc 
(d&; à travers, déxrvlns , doigt, 
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Barpayos , grenouille). Nom donné 
par J.-A. Ritgen à une famille de 
Reptiles Pygomolges ou Géobatra- 
ciéns, comprenant ceux qui ont les 
doigts fendus. M Din 

DIADELPHE , adject., diadelphus 
(die, deux; &0sv0ç , frère). Epithète 
donnée aux étamines,lorsqu’elles sont 
réunies par leurs filets en deux fais- 
ceaux égaux (ex. f’umarta) ou inc- 
gaux (ex. Nissolia diadelpha). 
 DIADELPHIE , s. f., diadelphia. 
Néôm d’une classe, dans le@gstème de 
. Linné, qui renferme les plantes dont 
les ‘étamines sont réunies en deux 
faisceaux par la base: 


DIADELPHIQUE, adj. , dadel- 


phicus. Se dit d’une plante ou d’une 
eur à étamines diadelphes. L 
DIAGOMÈTRE ,-s. m., d'agome- 
trum (diéyw , conduire à travers , pe- 
zpéw , mesurer). Appareil que Rous- 
seau a imaginé pour comparer. Îles 
conducibilités électriques des diver- 
ses substances. 
- DIAKÈNE. Voy. DiAcHAINE. 
DIALLAGIQUE , adj., diallagicus. 
Se dit d’une roche qui: contient de 
la diallage. Ex. Syénite dinllagique. 
 DIANDRE , adj., diander , dian- 
drus ; zweimännig (all.) (di, deux, 
ävxp , homme). Epithète donnée à une 
plante.ou fleur ayant deux étainines. 
Ex. Scleranthus diander., Amaran - 
thus diandrus , Scabiosa diandra. 
_ DIANDRIE , s. f.’, andria.: Ce 
nom appartient, daus le système de 
Linné, à une classe et à trois ordres, 
contenant des plantes. à deux éta- 
mines. — Malacärne le donne à.-une 
classe de monstres, qui sont caracté— 


risés par la présence du sexe mascu- 
lin double chez un mêmé indi- 


vidu.. ; SZ 


DIANDRIQUE , adj. , diandricus. 
Se dit d’une fleur qui ne contient 


ue deux étamines. , 


DIANÈME , adj. , dianema (de, 


deux, vaux, fil} Le Lonchiurus. 


DIAP 


dianema est ainsi appelé parce que 


le premier rayon de chacune de ses 
catopes se termine par un long fila- 
ment. a Pat FE 
_DIANGIÉES , adj. et s. f. pl. , 
Diangie (dc, deux, &yyétov, vase ). 
Nom donné par Boerhaave à une classe 
de plantes, comprenant celles aux 
fleurs desquelles succède un péri- 
carpe biloculaire.ou double. : : 
DIANTHE, adj. , dianthus (di, 
deux, &00ç, fleur); qui porte deux 
fleurs’, qui se compose de deux fleurs, 


comnre les ombelles de l’Hydrocotyle 


diantha. F. Brriore , Dirtoricëre. 
DIANTRÉES , adj. et s. f. pl., 
Diantheæ.: Nom donné par, À, -Ri- 


chard à une section de la famille des 


Caryophylléés ; par Caffin à une fa- 
mille de plantes, ayant pour type le 
genre lJranthus. Xe de 


DIANTHÈRE, adj. , diantherus 


(dis, deux, àvOng0s, fleuri); qui a 


deux anthères. Le Polarusià dian- 
thera, sur huit, étamines , en a six 


- stériles ,et deux seulement anthéri- 


fères. Pas 

DIANTHINÉES adj. ets. f. pl., 
Dianthineæ. Candolle appela d’abord 
ainsi la tribn de la famille des Caryo- 
phyllées ‘que depuis il a nommée 


Silénées.. « 


DIAPÉRALES ; adj. ets. m. pl, 
Diaperalæ, Diaperales, Diaperiales. 
Nom donné par Guvier, Latreille et 


Eichwald à une tribu de la famille 


des Coléoptères Taxicornes, par Gold: 
fuss ,. Ficinus et Carus.à une tribu 
de la famille des Hétérolytres, ayant 
pour type le genre Diaperis. 
DIAPÉRIDES, adj. ét 8. m.pl:, 
Diaperidæ. Leach appelle ainsi la 
tribu des Diapérales. j'. 
DIAPHANE ; adj., diaphanes, dia- 


phaneus,. diaphanus, perlucidus , 


translucidus ; diéqavhs ; durchsichtis 


: (all.)4 diaphanous (angl); diafano 
- (it.)-( di, à travers, gaive, voir). 
Se, dit-d’un corps qui laisse passerla ! 
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lumière et permet qu’on aperçoive 
nettementla forme des objets à tra- 
vers sa substance, Ex. Turbo diapha- 
nus ,  Lenticulina diaphanea , Bar- 
bula diaphane , Hieracium diapha- 
num; Vediantius crystallus. Syno- 
nyme de tran: isparent. 

DIAPHANÉITÉ, s: f. , daphanei- 
tas, perluciditas j gum, deigasts, 
anus Durchsichtigkeët (al L. ); dia- 


fanita (i.). Qualité de ce qui est dia-_ 


phane. Synonyme de iransparence. 
DIAPHANIPENNE, adÿ.., _diapha- 
nipennis ( diaphanus ; diaphane, pen- 
na; aile }; qui à les ailes diaphanes. 
Ex. Tachina diaphanipennis. 
DIAPHANOMETRE , s. m., da- 
phanometrum. Appareil qué eve 
a proposé pour examiner et apprécier 
les différences de diaphanéité de 
l'atmosphère en des temps divers. 
DIAPHNOPHYTE , Ss. Mm.” , diaph- 
nophy tu ( diapuvéw ; être diffé- 
rent, QUO, plante). Nom donné par 
Necker à un groupe de plantes qui 
diffèrent les unes des autres sous le 
rapport de la fructifieation. 
DIAPHRAGMATIQUE , adj. , dia 
parer (Or, à travers, gpdyux, 
haie ). Se dit d’une gousse qui.est di- 
visée en deux ou Seurs loges par 
. descloisons transversales. Ex. Cassia 
 fistula. V'o7. PRRAGMIGÈRE. 
DIAPHRAGME, s. m., daphrag- 
ma ; égpayuez ; Querwand (ail.) Gen 
à travers, gp#yuz, haie). Lame droite, 
plus ou moins étendue ; qui. partage 
la cavité de certaines coquilles uni- 
loculaires en deux seulement et d’une 
manière incomplète ( ex. Septaire ). 
Plan perpendiculaire qui divise en 
deux ou plusieurs logés une silique, 
une silicule , un fruit. #7. Enno- 
PHRAGME.… 
DIAPHYSISTÉES , adj. ets. fpl, 
Diaphysisteæ (duawde , naître par mi). 
aillon donne cette PTE te À une 
section de la famille des Thalassio- 
phytes, comprenant celles, générale- 
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ment flamenteuses ) qui présentent 
de distance en distance, à l’intérieur, 


des cloisons ou des renflemens ce lu— 
Jlaires transversaux , donnant aux fi 


lamens , dans leur’ Continue, di: appa- 
rence d'interruption tr ansversale. 
DIASTÉMATÉLYTRIE, s. f. ; dia- 
stemately tria (dix acrnuæ, intervalle 
EXuTpov , vagin ). Nom donné par 
Breschet à un genre de déviations or- 
ganiques, caractérisé par la scission 


Jongitudinale du vagin. 


DIASTÉMATENCÉPHALIE ME 0 


diastematencephalia { diaoraue ; ie 


tervalle , éyxépahos, cerveau ). Nom 


donné par Breschet à un genre de 
dévialions or ganiques, qui est carac- 
térisé par la scission, du cerveau > jus- 
qu'à sa base, sur la ligne moyenne. 
DIASTÉMATIE, s. f, , diastematia 
(diaornuz , intervalle ). "Nora donné 
par Breschet aux déviations or gani- 
ques qui ont pour caraclère la pré- 
sence d’une fissure ou fente sur la 
ligne médiane du Corps. 
°DIASTÉMATOGAULIE, « -f., dia 
stemalocuulia (acrnua , intervalle : 
ray , tronc). Nom donné par Bres- 
chet.à un genre de déviations orga- 
niques qui est caractérisé: par la scis— 


sion du tronc, dans le sens de sa 


longueur. 

DIASTÉMATO CHÉILIE # Etes fe, 
diasiematocheilia (dicornue, inter— 
valle, els : lèvre). Nom donné 
par Breschet à un genre de déviations 
organiques qui à pour caractère la 
scission longitudinale des lèvres , à 
leur partie moyenne. 

DIASTÉMATOCRANIE , subst. f., 
d'astematocrania (: diacrnux, es 
valle, rpzviav, crâne ). Nom donné 
par Breschet à un genre de dévia- 


tions organiques qui est caractérisé 


par la SCISSION du crâne sur la ligne 
médiane. 

: DIASTÉMATOCYSTIE , ,5. f., dia 
stematocy stia (dizoTnua, intevalles 
xÿarts , Vessie). Nom donné PRe Bres- 
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chet à un genre de déviations orga- 
niques qui est caractérisé par la scis- 
sion de la vessie sur la ligne médiane. 
DIASTÉMATOGASTRIE subst. f., 
diastematogastria (dixornue, ntbre 
valle, V207P ; ventre), Nom donné 
par Brestliek » à un genre de déviations 
organiques qui a pour caractère la 
scission des parois du ventre à leur 
partie moyenne. 
DIASTÉMATOGLOSSIE »subst. fa 
diastematoglossia (diaoraux , jaune 
valle , Phôcez , langue}. Nom donné 
par Bréschet : à un genre de déyiations 
organiques qui a pour caractère la 
scission de la langue en deux moi- 
tiés. 
DIASTÉMATOGNATHIE, à LAURE OX 
diastematognathia (dixornuz, imter- 
valle, quéône , machoire). Nom donné 
par Bréschet à à un genre de déviations 
organiques qui a pour caractère la 
scission des mâchoires sur la ligne 
médiane. | 
DIASTÉMATOMÉTRIE, st “ 
diastematometria (dixoriux, intér- 
valle ,.u#rp«, matrice). Nom donné 
par Breschet à un genre de déviations 
organiques ayant” pour caractère la 
scission de la matrice en deux sur la 
ligne médiane. 
DIASTÉMATOPYÉLIE , sobet, Fev 
diastematopyelia ( diacrnue, inter 
valle , müelos, bassin }. Nom donné 
par Breschet à un genredé déviations 
organiques qui a pour caractère la 
scission du bassin sur la ligne mé 
 diane. 
Va STÉMATORACHE, subst. f., 
| diasiematorachia sort À ‘bre 
‘valle, Pts, rachis). Nom donné par 
Breschet à un genre de déviations 
niques, caractérisé par la seission 
longitudinale de la colonne € épinière. 
DIASTÉMATORHENIE , subst. f. , 
diastematorhinia (diroruue, to 
valle, fiv , nez). Nom donné par 
Bréschet à un genre de déviations 
organiques qui à pour caractère la 
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scission du nez sur. la "#3 médiane. 
DIASTÉMATOSTAPHYLIE: SU, 
diastemalostaphylia( Miacrnux ,imer- 


valle , crapükn, luette). Nom donné, 


par Breschet à un genre de déviations 
organiques , PRE A © par la scission 
de la luelte. 

DIASTÉMATOSTERNIE > set, f., 
digstematosternia (diaornux lee S 
valle, Grépvoy ; sternum). Nom don- 
né par Dreschet à un genre de dévia- 
tions organiques qui. a pour caractère 
la scission Ragitudinale du sternum. 

DIASTÈME , S. M. (dixçrnua , in 
terstice ). Nom! donné par .Balcells 
aux pores accidentellement é épars sur 
la surface du corps, et qu’on peut 
seulement détngntier par la rs 
tion des fluides dans les solides : 


pores, qu ’il appelle aussi second #s 


ou pky siques ; variant suivant la for- 
me des parties qui composent les 
corps €t la manière . dont elles 
sont réunies, ne donnent lieu qu'à 
quelques actions physiques , et sont 
peu propres à produire de grandes 
différences dans les propriétés des 
corps. ) 

DIASTÈME , s. Ê., diastema; Z us 
lücke {all.) (A, en travers , irnai 
se tenir). D Nom donné par Iliger : s 
l'intervalle qui, chez le plus grand 
nombre des Mammifères, existe en— 
tre. les denis canines et les molaires 
(voyez BARRE ) ; par Savigny , dans 
les Arachnides, à la portion de la 
tête -qui- précède immédiatement le 
chaperon:, ou véritable épistome , et 
où sont insérées les chélicères ou Pot 


- cipules. 


DIASTÉMENTÉRIE ; s. Frs He 
menteria { dixornua , intervalle , Evre- 
poy intestins ). Nom donné par 
Breschet à un genre de déviâtions or- 

ganiques qui a pour caractère la scis- 


_ sien longitudinale du canal alimen- 


taire. 
DIASTROPEYELE ë ‘adi j., diastro- 


phylüs( duagTpégu ? distordre, PUMA 


 DIAT 
feuille). L’H yprum diastrophy llrum 
a ses feuilles élégamment rejetées 
vers l’un et l’autre côté. 

DIATOMÉES, adj. et s. f. pl., 
Diatomeæ. Nom donné par Agardh à 
un ordre de la famille des Hydrophy- 
tes et par Fries à une famille d’Algucs, 
ayant pour type le genre Diatoma. 

DIATOMIQUE. /’oyez Bratomi- 
QUE. 

DIATONIQUE , adj., diatonicus 
(dix, par , Téva, ton). On appelle 
échelle diatonique celle qui n’admet 
d’autres intervalles que ceux qui 
marquent les rapports réciproques 
des huit sons successifs de la gamme. 
Le nombre des vibrations qui pro- 
duisent l’uf étant exprimé par 1, le 
rapport entre lui et celui des vibra- 
tions d’où naissent les autres notes 
est 8 à 9 d’ut à ré, de fa à sol, 
et de ma si; 9 à 10 deréàmiet de 
sol à la; 15 à 16, dé mc à fa et de 
si à ut. De ces intervalles, qui sont 
autant de secondes , les trois pre- 
miers el les deux suivans, qui sont 
égaux entr’eux, sont appelés {ons en- 
tiers , et les deux derniers, qui sont 
à peu près la moitié des autres, sont 
nommés demi-tons ; on appelle tons 
majeurs les intervalles 8 à 9, et 
tons müncurs les intervalles 9 à 10. 
Ainsi l'échelle diatonique se compese 
de cinq tons, dont trois majeurs, 
deux mineurs , et de deux demi-tons. 


La terceest majeure , quand elle ren- 
NET ARE Un fa 


mi Ja 


: . ‘sol 
ferme deux tons entiers oc 


mineure quand elle renferme un ton 


EE VR 
mi ré Ja 


D sol fa ui.) la quarie 
est stmple quand elle est formée de 


et un demi-ton 


. . t L4 û l 

deux tons et d’un demi-ton — = -- —) 
i fa sol la ut 

et superflue, lorsqu'elle renferme 


ut 


trois tons + ; la quinte se compose de 


trois tons et d’un demi-ton “ # " #; 


sol la si mi / 
la sixte peut être mineure : quand elle 
contient trois tons et un demi-ton 5 
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majeure, lorsqu'elle se compose de 


quatre tons et d’un demi-ton _ 5 


la seplième peut être majeure, sk elle 
content quatre tons et deux demi- 


tons —, ou mineure, si elle ren- 

ferme cinq tons et un demi-ton : Ju 
L Si 
DIAZEUXIÉES , adj. et s. f, pl. 


Diazeuxieæ. Nom donné par D. Don 
à une tribu de la famille des Labiati_ 


lores , qui a pour type le genre Dia- 


ZeUTiS. 
DIBOTHRYDE , adj. , dibothrydus 
(dt, deux , Bépuoy, fossette ). Épi. 
thète donnée aux bothryocéphales 
qui ont deux fossettes sur les côtés 
de la tète. , 
DIBRANCHES , adj. et s. m, pl., 


“Dibranchia (de, deux, Boäyytx, bran- 


chies ). Nom sous lequel Latreille dé- 
signe un ordre de la classe des Cirri- 
pèdes, compreuant ceux dont les 
branchics consistent en deux feuillets. 

DICARPE , adject., dicarpus (du, 
deux, #427r05, fruit). Se dit d’une 
bulbe, lorsqu’elle peut produire deux 
tiges l’une après l’autre (ex. Colchi- 
cum). Le Fissidens dicarpos a ses pé- 
doncules ordinairement géminés. 

DICARPES , adj. et s. f. pl., Di- 
carpæ. Nom donné par Haller à une 
famille de plantes, dont le fruit se 
compose d’un double follicule :‘elle 
répond à peu près aux Apocynées. 

DICÉLUPHE , adject., diceluphus 
(de, deux ,4éluyos, écorce ). Moquin- 
Tandon donne cette épithèteaux œufs 
mousirueux qui ont une double co- 

uille. | 
DICÉPHALE ; adject., dicephalus 
(dis, deux, xepxln, tête). Se dit j 
d’après Mirbel, d’üne capsule pro- 
veuant d’un ovaire qui à deux som— 
mets organiques ( ex. S'axifraga ). 
Se dit aussi d’une plante dont la tige 
se partage en deux rameaux termi— 
nés chacun par une calathide soli- 
taire (ex. Drozia rs JE 
2 
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DICÉRATE , adj. , diceratus (dis, 
deux, xépas , corne }; qui a deux cor- 
nes, comme l’/socardia dicerata, dont 
les sommets très-écartés se roulent de 
dedans en dehors. 

DICÈRE, adject., dicerus (dc, 
deux , xépæ , corne ). Menke donne 
cette épithète aux mollusques gasté- 
ropodes qui n’ont que deux tentacules 
à la tête. Ex. Partula pudica. 

DICÈRES , adj. et s. m. pl., Di- 
cerata (dt, deux, xépas , corne). 
Nom donné par Blainville à une fa- 
mille de l’ordre des Paracéphalophores 
polybranches ; comprenant ceux qui 
ont deux tentacules sur la tête. Quel- 
ques auteurs se sont servis aussi de 
ce terme pour désigner les insectes, 
parce que ces animaux n’ont que 
deux antennes. 

DIiCHÆNÉES , adj. et s. f. pl, 
Dichænei. Nom donné par Fries à 
une tribu de l’ordre des Pyréuon:y- 
cètes Sphæriacées, qui à pour type le 

enre Dichæna. | | 

DICHOPÉTALE , adj. , dichopeta- 
lus (diyz, en deux , téruhov , pétale); 
qui a des pétales bifides. Ex. Chail- 
detia dichopetalu. 

DICHÉLYPSOPODES, adj. et s. 
m. pl., Dichelypsopoda (diynkos, fen- 
du, ÿÿos, hauteur, roùx, pied ). 
Nom donné par J.-A. Ritsen à une 
famille de l’ordre des Paralimnoptè- 
nes, comprenant des oiseaux qui ont 
les pieds fendus et robustes. 

DICHILES , adj.ets. m. pl., Di- 
chiles ( di, deux , ynk, pince). Nom 
donné par Klein à une famille de 
Maminifères, comprenant ceux qui 
ont les pieds garnis de deux sabots. 

DICHOGAMIE, s. f., dichogamia 
(diye, en deux, y4uos, noces ). C.-C. 
Sprengel s’est servi de ce terme pour 
désigner le mode de fécondation qui 
a lieu dans les végélaux unisexués , 
lorsque leurs fleurs mâles et femelles 
ne se développent pas en même temps; 
il pense qu'alors les insectes déter- 
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minent une fécondation artificielle , 
en opérant le transport du pollen. 
DICHOGAMIQUE , adj., dichoga- 
micus ; qui a le caractere de la dicho- 
amie. | 
DICHOPTÈRE, adj., dichopierus 
(dix, en deux, rrepôv, aile). L’Oxy-— 
tropis dichoptera est ainsi appelé par- 
ce que ses ailes sont échancrées. 
DICHOTOMAL , adj., dichotomalis 
(diyx, en deux, réuvo, couper). Épi- 
thète donnée au pédoncule, quand il 
naît de l’angle formé par deux ra— 
meaux sur une tige dichotome. 
DICHOTOME®, adj., dichotomus ; 


duxérouos; gabelfornug , aweitheilis , 


gabelartis, gabelspaluig, gabeltheilis, 
gabelistig., zweriainkig , zweiselig, 
gezweitheilt, zweifachgetheilt (all.); 
dicotomo, forcuto , forcelluto (it. ) ; 
qui est coupé en deux. Se dit: 1° en 
astronomie, de la Lane , lorsqu’eile 
est coupée par le milieu, e’est-à-dire 
quand, à l’époque d’un deses quartiers, 
elle paraît sous la forme d’un demi-cer- 
cle , la ligne des cornes étant , dans 
toute sa longueur, lalimite de la partie 
lumineuse. 2° En histoire naturelle, 
dichotome signifie qui se divise et se 
subdivise de deux en deux, ou par 
bifurcation. 11 se dit de la cyme 
( voyez ce mot), quand la fleur est 
munie de deux bractées ; et que les 
rameaux ‘vont en se bifurquant sans 
cesse; des feuilles (ex. Ceratophyt- 
lum demersurn), de la fronde ( ex. 
Spongodium dichotomum), des pé- 
doncules (ex. Cucubalus Bchen) , 
de certains polypes (ex. Isis dicho- 
toma), des poils (ex. Alyssum), 
des rameaux (ex. Allagopappus di- 
chotomus }; du style (ex. Cordia 15 
de la tige (ex. Ranunculus dichoto- 
mus ; Varronia dichotoma , Phry- 
nium dichotomum). 

DICHROË , adj., dichrous, di- 
chroos ; zweifärbig (al.) (die , deux, 
yp6z, couleur) ; qui est de deux cou- - 
leurs, Le Loranthus dichroos a des 


fleurs pourpres , dont le sommet est 
vert; l'Auricularia dichroa est blanc, 
avec des papilles rousses ; l’Æydnum 
dichroum, d’une teinte pâle, avec des 
dents couleur de chair ; le Laphria 
‘dichroa, jaune, avec le corselet et les 
antennes noires. | 
DICHROISME ; adj. , dichroismus. 


Propriété qu'ont certains minéraux 


transparens d'offrir une couleur dif-, 


férente suivant qu’on les regarde par 
réflexion ou par réfraction. Ex. Cor- 
diérite , Tourmaline. 

DICHROITE, adject., dichroues. 
Épithète donnée par Beudant aux 
minéraux qui ne montrent q:e deux 
couleurs , n’aÿant qu’un seul axe de 
réfraction. FN 

DICHRONE , adject., dichronus ; 
ziweyzeilis (all.) (di, deux  ypovos , 
temps). Épithète donnée par W allroth 
aux plantes dont la végétation dans 
nos climats est suspendue pendant 
une partie de l’année et active pen- 
dant l’autre. | | 

DICHROOPHYTE , s, m., dichroo- 
phytum (dixpoos , fourchu , GUTOY , 
planté). Nom donné par Necker aux 
plantes dont les anthères sont bifur- 

uées. 

DICHRURE , adj. , dichrurus (de, 
deux , yp6x, couleur , oùp& , queue). 
Dont la queue est de deux couleurs, 
comme celle du Mus dichrurus , qui 
est brune en dessus et blanche en 
dessous. | 

 DICLAPODES , adj. ets, m.pl., 
 Diclapoda (di, deux , kio, fer- 
mer , zoùs , pied). Nom donné par 
Latreille. à un ordre dela classe des 
Crustacés , comprenant ceux dont les 
deux pieds antérieurs au moins et les 
appendices qui les précèdent sont divi- 
sés en deux branches à leur extrémité. 

DICLÉSIE , s. f., diclesium (di, 
deux , #ciw , fermer ). Nom donné 
par Desvaux à un fruit simple, com- 
posé de la graine soudée avec la base 
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de la corolle endurcie et persistante. 
Ex. Mirabilis. F LE 

DICLINE , adj., dclius, diclint- 
cus (die , deux , xivn, lit). Se dit 
d’une plante dont les individus n’ont 
chacun qu’un seul sexe , chez la= 
quelle les sexes sont répartis sur des 
individus différens. Ex. Lychnis di- 
clinis. 

DICLINES , adj. et s. £. pl., Di- 
clinæ. Nom donné par Link à une 
tribu de la famille des Graminées , 
comprenant celles qui sont diclines. 

DICLINIE» s. f., dicltinia. Nom 
collectif sous lequel Linné embrassait 
toutes les plantes diclines. 

DICLINISME , 5. m., dclinismus. 
Séparation des deux sexes, dont cha- 
cun appartient à un individu distinct. 

DICLINOÉDRIQUE, adj., dicli- 
noedricus (di, deux , xliin, lit, 
&0px, base). Naumann donne cette 
épithète à un système de cristallisa- 
tion dans lequel, les plans coordonnés 
n’étant pas perpendiculairesentr’eux, 
deux des angles sont aigus ou obtus, 
le troisième étant droit. 

DICOLOR. Voyez BicoLor. 

DICONQUE, adj. , diconchus (ds, 
deux, xoyyh , coquille ). Klein a 
employé ce mot, comme synonyme 
de bivalve, en iparlant des coquilles. 

DICOQUE ; adj. , dicoccus ;  zwei- 
knôpfig (all.) (dis, deux, X02X0ç, co— 
que ). Se dit d’un fruit qui est formé 
de deux coques accollées l’une cortre 
l’autre par leur côté interne. Ex. 
Psy drax dicoccos , Bifora dicocca. 

DICOTYLÉDON , adj. , dicotyle- 
doneus (die, deux, xoruhñdwv, co- 
tylédon ). Communément on ap- 
plique cette épithète aux embryons 
qui sont munis de deux cotylédons, 
aux plantes dont la graine contient 
deux cotylédons. Candolle appelle 
embryon dicotylédon celui dont les 
cotylédons sont opposés, c’est-à-dire 
at sur un même plan horizon- 
dt Ter 148: 0 0 
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DICOTYLÉDONÉ , adj. , dicotyle- 
doneus ; qui a deux cotylédons. 

DICOTYLÉDONES » adj. ets. f. 
pl. Jussieu et Macleay admettent sous 
ce nom une grande division du règne 
végétal, comprenant les plantes à 
deux cotylédons, quoiqu’ils y fassent 
entrer des végétaux qui n’en ont 
qu'un , d’autres qui en ont plus de 
deux , et quelques uns qui n’en ont 
pas du tout. : 

DICOTYLES, adj. et s. f. pl. , Di- 
eotyles. Link propose de substituer ce 
mot à celui de dicotylédons. 

DICRANTHÈRE, adj., dcran- 
therus ( dixpavos, fourchu, &v@npos , 
fleuri). [7 Arthrostemma dicranthe- 
rum est ainsi appelé parce qu’il a son 
connectif alongé en une soie née de 
la base même. 

DICRANOBRANCHES , ad]. ets. 
m. pl., Dicranobranchia (dixpavos , 
fourchu, Bpäyytz, branchies). Nom 
donné par J.-E, Gray à un ordre de 
la sous-classe des Gastéropodophores 
cryptobranches , comprenant ceux 
qui ontles branchies fourchues. 

DICRANOIDÉES, adject. et s. f. 
pl., Dicranoideæ. Nom donné par 
Greville , Arnott et Bridel à une 
tribu de la famille des Mousses, ayant 
pour type le genre Dicranum. 

. DICRURINS , adj. ets. m.pl., Di- 
crurina. Nom. donné par Vigors à 
un groupe d'oiseaux , de la tribu des 
Laniades, qui a pour type le genre 
Dicrurus. ARTE 

DICTAMNÉES, adj. ct s. f. pl, 
Dictamnea. Nom donné par Bartling 
à unetribu dela famille des Diosmées, 
qui a pour type le genre Dictam- 
nus. | . 

DICTYOCARPE , adj., dictyocar- 
pus (dixruov, réseau , zäprèç, fruit) ; 
qui a des fruits réticulés. Ex. Zornia 
dictyocarpa , Delphinium dictyocar- 

un R 

DICTYODE, adj., dictyodes (dix= 
ru , réseau, #t00ç , ressemblance }; 
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qui à les ailes réticulées. Ex. Teta- 
nocera dictyodes. NE 

DICTYOPTÈRES , adj. et s. m. 
pl.. Dictyoptera (dixruov, réseau , 
rrepoy , , aile). Clairville désigne sous 
ce nom une section de l’ordre des in- 
sectes ptérophores, comprenant ceux 
qui ont les ailes: réticulées , ou les 
Névroptères. 

DICTYORHIZE, ad}j., dictyorhi- 
zus ( dixtuov, réseau , pi£z, racine); 
qui à des racines rétiformes ou réti- 
culées, Ex. Agaricus dictyorhizus. 

DICTYOTÉES, adj. cts. f. pl., 
Dictyoteæ. Nom donné par Reichen- 
bach à une tribu de la famille des 
Fucoïdées , par R.-K. Greville à un 
ordre de celle des Algues, par La— 
mouroux à uu ordre de celle des Tha- 
lassiophytes symphysistées , ayant 
pour type le genre Dicgyota. 

DIDACTYLE , adj., didactylus ; 
zweizehig (all) (dis, deux , daxrudos, 
doigt); qui n’a que deux doigts, 
comrne l’Autruche, parmiles oiseaux , 
ou le Sirene didactylum , parmi les 


reptiles. Le Pierophorus didactylus a 


ses ailes supérieures divisées en deux 
parties ou doigts. La Grillotalpa di- 
dacty la ne porte que deux dents à ses 
jambes antérieures. Certaines ärachni- 
des ont des mandibules didactyles , 
c’est-à-dire composées de plusieurs 
articles, dont le dernier est mobile 
en forme d’onglet , et le préeédent se 
prolonge aussi en une dent plus ou 
moins forte, de maniere que la mandi- 
bule représente une espèce de pince. 

DIDACTYLES ; adj.ets.m. pl., Dr 
dactyli.Nom donné par Klein à une 
famiile de Mammifères, dans laquelle 
il range ceux qui ont deux doigts à 
chaque pied. , 

DiDÉCAEDRE , adj. , didecacdrus 
(di, deux , dixx, dix, édpe , base). 
Nom donné , dans la nomenclature 
minéralogique de Haïüy, à une va- 
riété dont les faces offrent, par Icur 
ensemble”, la combinaison de deux 
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solides à dix faces. Ex. Feldspatkh di- 
décaëdre. 

DIDELPHES , adj. ets. m. pl., 
Didelpli (dis, deux, Oshpùs , ma- 
trice ). Blainville désigne sous ce 
nom une sous-classe , et Tiedemann 
un ordre de la classe des Mammifères, 
comprenant ceux qui ont un double 
utérus , c’est-à-dire au dehors une 
serte de poche abdominale servant à 
recevoir les petits, qui naissent étant 
encore à l’état d’embryon. 

DIDELPHIDES , adj. et s. m. pl., 
Didelphidæ. Nom donné par J.-E. 
Gray à la famille des Didelphes. 

* DIDIPLASE , adij., didiplasus (de, 
deux , dimhacuos , double ). Nom don- 
né, dans la nomenclature minéralo- 
gique de Haüy, à une variété de 
chaux carbonatée, composée de deux 
rhomboïdes dans lesquels, la per- 
pendiculaire sur l’axe étant suppo- 
sée égale de part et d'autre, le rap- 
port entre les axes est celui de un à 
deux , et de deux dodécaëdres à trian- 
gles scalènes , dans lesquels les parties 
de l’axe qui excèdent celui du noyau 
ont entr’elles le même rapport. 

DIDODÉCAEDRE, adj. et s. m. 
(di, deux, Jodirz, douze, Edpæ, 
base). Nom donné , dans la romen- 
clature minéralogique de Haüy, à 
une variété dont la surface est com- 
posée de vingt-quatre faces qui, prises 
douze à douze et proïongées par la 


pensée, formeraient deux dodécaëdres . 


différens. Ex. Chaux carbonatée di- 
dodécaëdre. 

 DIDYME, adj., didymus ; didv- 
pos; zweikOpfig (all.). Se dit d’une 
partie qui est composée de deux lobes 
arrondis, réunis par un seul point, 
eb qui paraît ainsi formée de deux 
segmens distincts, comme les an- 
thères du Spinacia oleracea , le fruit 
du Biscutella didyma et du Centhium 
didymum , les tubercules de Orchis 
militaris ; ou d’une partie qui est par- 
tagée en deux, comme les aréoles de 
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l'aile le sont par une nervure’ dans le 
Cyclostoma. Le Monarda didyma est 
ainsi appelé , parce que ses fleurs ont 
souvent une seconde paire d’étamines 
stériles; le Botrytis didyma, parce : 
que ses sporules sont cloisonnées. 
Nces d’Esenbeck donne l’épithète de 
didymes aux lames des agarics, lors- 
que, de chaque côté d’une lame en— 
tière, s’en trouve une qui nes’élend 
que jusqu’à la moitié de la largeur 
du chapeau. re 
DIDYMOCARPE, adj., didymo- 
carpus (diduuos , didyme, après, 
fruit) ; qui a des fruits didymes. Ex. 
Ronabea didymocarpos. 
DIDYMOCARPÉES, adj. et s. f. 
pl., Didymocarpeæ. Nom donné par 
D. Don à la famille des Cyrtandra- 
cées, à cause du genre Didymocar- 
us, qu’elle renferme. 
DIDYNAME, adject., didynamus; 
zweimüchtig ( all.) (dis, deux, 
düvaus, puissance ). Épithète donnée 
par Linné aux élamines , lorsqu’elles 
sont au nombre de quatre, dont deux 
plus longues semblent dominer les 
autres. Ex. Rosmarinus. 
DIDYNAMIE, s. f., didynamia. 
Nom d’une classe, dans le système 
sexuel de Linné, qui renferme les 
plantes à étamines didynames. 
DIDYNAMIQUE , adj. , didynanu- 
cus. Se dit d’une plante où d’une 
fleur à étamines didynames. 
DIDYNAMISTE ; adject. , didyna- 
mista. Synonyme de didynamique. 
DISCTASITE, adject., diectasites 
(ds, deux, éxraou , extension). Nom 
donné, dans la nomenclature miné- 
ralogique de Haüy , à une variété qui 
résulte de deux décroissemens sur un 
même bord ou sur un même angle, 
l’un en largeur, l’autre en hauteur. 
Ex. Chaux carbonatée diectasite. 
DIENNÉAEDRE, adj., diennea- 
dricus (dis, deux, éwvéx, neuf, é0pæ, 
base). Nom donné, dans la nomen- 
clature minéralogique de Haüy, à 
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un cristal terminé par dix-huit faces, 
qui sont situées neuf à neuf vers 
chaque sommet. Ex. Chaux carbo- 
natée diennéaëdre. 

DIÉRÉSILE, subst. f., dicresilis 
(dtœpém , diviser). Mirbel rappelle 
ainsi un fruit capsulaire sec et régu- 
lier, formé de plusieurs loges ran- 
gées autour d’un axe et produites par 
les valves rentrantes. Ex, Galum 
verum. 

DIÉRESILIEN » adj., dieresilius , 
dieresileus. Épithète dennée par Mir- 
bel aux fruits simples qui, à leur 
maturité, se divisent en un plus ou 
moins grand nombre de graines ; aux 
capsules dont les loges , formées par 
des valves rentrantes, se partagent à 
la maturité en plusieurs boîtes ou- 
vertes intérieurement, qui ne dif- 
fèrent des coques de diérésile qu’en 

ce qu’elles ne se séparent pas com- 
* plètement après la débiscence. Ex. 
Linum perenne. 

 DIFFLUENS , adject. cts. m. pl., 
Diffluentes. Nom donné par Nees 
d’Esenbeck à une division de la tribu 
des champignons Aérogastres sporo- 
mestés, comprenant ceux qui se ré- 
solventen mucus peu de temps apres 
leur apparition. 

DIFFLUENT, adj., dffluens. Se 
dit des choses qui se confondent en- 
sémble. Les étoiles de l’Astrea dif- 
fluens sont diffluentes, c’est-à-dire 
se confondent entre elles. 

DIFFORME , ad}. , dfformis , de- 
formis ; &ednc ; ungestaltet , unform- 
ich , übelsebildet  (all.) ; deforme 

(it). Se dit d’un corps organisé qui 
présente une forme générale bizarre, 
comme la graminée appelée Chaeto- 
spora deformis , ou d’une partie qui 
n’a pas la forme et les: proportions 
qu’elle devrait avoir , comme les an- 
thères du Justicia hyssopifolia, dont 
la figure est singulière, ou comme 
les pétales de l’Epimedium , dont Ia 
forme irrégulière ne peut être com- 
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parée à aucune de celles qu’on con- 
naît. 

DIFFORMES, adj. ets. m.pl., 
Difformes. Nom donné par Duméril à 
une famille de l’ordre desOrthoptères, 
comprenant ceux de ces insectes qui 


se font remarquer par la bizarrerie de | 


leurs formes. 

DIFFRACTIF , ad}., dffractious 
(diffringo, briser ). Épithète donnée 
à toute action dont le résultat est de 
produire le phénomène de la diffrac- 
uon. 

DIFFRACTION, s. f , diffractio. 
Phénomène, découvert par Grimaldi, 
qui consiste dans les inflexions que 
les rayons lumineux éprouvent lors- 
qu’en passant près des extrémités des 
corps , ils s’écartent de leur route di- 
recle. MAD ; 

DIFFUS , adj. , diffusus. On donne 
cette épithète à ce qui manque de 
cohérence (idées difjuses), de pré- 
cision (style diffus), de netteté (ob- 
jets diffus), et, en botanique , aux 
parties qui sont étalées horizontale- 


ment , sans direction fixe , comme Îles” 


rameaux du Cyperus diffusus, du 
Threlkeldia diffusa et de l’Alyssum 
diffusum. H. Cassini l’applique aux 
squames du péricline des synanthé- 
réés , lorsqu’étant sur plusieurs rangs, 
elles sont à peu près égales en lon- 
gucur ou irrégulièrement inégales. 
DIFLORIGÈRE, adj., diflorigerus 
(di, deux, flos, fleur, gero, por- 
tér); qui porte deux fleurs: 7. Bi- 
FLORE , DIANTHE. | 
DIGAME , adject., digamus (ôs , 
deux , yäuoc, noce). Nom donné par 
H. Cassini à la calathide des synan- 
thérées, quand elle contient deux 
sortes’ de fleurs de sexe différent. Ex. 
Aster chinensis. | 
DIGÈNE, adject., digenus (ôie, 
deux , yévos, race). Lestiboudois pro- 
pose d'appeler ainsi les plantes dicos 
tylédones, parce qu’elles ont deux 
surfaces d’accroissement. * 
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DIGÉNIE, s. f., digenia, generatio 
digenéa ; paarige Zeugung , ge— 
schlechiliche Zeugung (all.).Nom sous 
lequel Burdach désigne la génération 
qui s'effectue par le concours de deux 
sexes. Un 

DIGESTEUR , s. m., ou machine 
de Papin, Olla Papiniana. Gylindre 
de fer dont le couvercle est fortement 
vissé, ce qui permet de faire rougir 
les liquides qu’on y-renferme, sans 
qu'ils se volatilisent. | 

DIGESTION , s. f., digestio ; àvx- 
oo, Otagwvnos; Dauuns , Wer- 
dauung (all.). Opération par laquelle 
on expose uñ corps liquide à l’action 
d’une douce chaleur pendant un laps 
de temps plus ou moins long. Série 
d'actions qui s’exécutent dans l’inté- 
rieur du corps d’un tres-grand nombre 


d'animaux, et qui ont pour but de : 


séparer , d’assimiler et d’absorber les 

pariies des alimens capables de servir 

à l’entretien des organes , à leur ac 

croissement , à La réparation de leurs 
pertes. 

DIGITAL , adject. , digitalis. Une 
méduse (Melicerta digitalis ) est ainsi 
appelée parce que son estomac libre 
et pendant se prolonge en un pédon- 
cule garni d’une multitude de bras. 

DIGITALIFORME ; adject., dipi- 
taliformis (digitus, doigt, forma, 
forme) ; qui a la forme d’un dé à 
coudre ou d’une cloche alongée, à 
bords droits, comme le champignon 
appelé ’erpa digitaliformis. 

_ DIGITALINE , adject. , digitalina. 
Alcali organique qui a été découvert 
par Leroyer dans lés feuilles du Di- 
Bualis purpurea. 

, DIGITALIQUE, adj., digitalicus. 
Spithète que portent, dans la no- 
Mmenclature chimique -de Berzelius, 
les sels à base de digitaline. 

: DIGITÉ > adj. , digitatus ; daxrulw- 
T6 ; fingerformig (all.); dtato (it.). 
Se dit * 1° en botanique, d’un épt 
qui est divisé jusqu’à la base en plu- 
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sieurs rameaux simples (ex. Carex 
disitata) ; d’une fronde qui ést dé- 
coupée en plusieurs James (ex. La- 
minaria  digitata) ;, d’une feuille 
composée, dont le pétiole commun 
porte des folioles qui la terminent 
comme autant de digitations , au lieu 
d’être disposées sur ses deux côtés 
(ex. Æsculus) ; d’une racine tubé- 
reuse qui est divisée profondément 
en Jlobes comparables à des doigts 
(ex. Dioscorea aliernuifolia). 2 En 
zoologie , des ailes des insectes , quand 
leur bord présente des incisions pro- 
fondes , et qu’il résulte de là des es- 
pèces de lanières figurant les doigts 
de la main (ex. Pterophorus); du 
cubitus de ces animaux, d’après Kir- 
by , lorsque son extrémité est divisée 
en plusieurs longues dents (ex. Gryl- 
lotalpa); d’une coquille univalve, 
quand son bord droit est garni de 
longs appendices(ex. Pterocerus). 

DIGITÉ-PENNÉ , adj., dgitato- 
pennatus. Se dit d’une feuille dont 
le pétiole commun est terminé par 


des pétioles secondaires sur lesquels 


des folioles sont attachées. Ex. Ai- 
mosa purpurea. ' | 

DIGITÉS , adj. et s. m. pl., Di- 
gilati. Nom donné par Blumenbach 
à un ordre de la classe des Mammi- 
fères , comprenant ceux qui ont les 
doigts libres aux quatré pieds. 

DIGITIFOLIE , adj. , digitifolius ; 
fingerblättrig (all.); qui a des feuilles 
digitées. Ex. Valeriana triphyllos. 

DIGITIFORME, adj., digitiformis; 
fingerformig (all) (digitus, doigt, 
forma , forme); qui a la forme d’un 
doigt, comme les épines de certains 
oursins et les feuilles du Mesem- 
bryanthemum digitiforme ; ou qui a 
des feuilles digitées , comme l’Æ:- 
biscus digitiformis. 

DIGITIGRADES»: adj. et s. m. pl, 
Digitigrades ( digitus, doigt , gra 
dior, marcher). Nom donné par Storr, 
Cuvier, Desmarest, Duméril, Tie- 


se 
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demann, Blainville, Latreille , Fi- 
cidus et Carus à une famille ow tribu 
de Mammifères , comprenant ceux 
qui marchent sur le bout des doigts. 

DIGITINERVÉ , adj., Dieiténerbrs, 


digitinervius ( digitus, doigt, nervous, 


nerf). Se dit d’une feuille dont les 
nervures partent toutes de la base et 
se dirigent, vers le sommet, saus 
éprouver de division. Ex. Graminées. 

DIGONE , adi. , digonus (die, deux, 
Joviæ, angle); qui a deux angles. 
Ex. Terebratula digona. 


DIGYNE , ad}., digy nus ; zWwelWwel- 


big , zweigrifflich (all.) (di, deux , 
JUVA » femme ). Epubète pee à 
une fleur qui a deux pistils distincts , 
ou un style surmonté de deux stig- 
mates , ou même deux sligmates sCS- 
siles. Ex. Rumex disynus, Halora- 
gis digyna. 

DIGYNIE , s. f. , digynia. Nom 
donné par Lnné à à-un ordre de cinq 
classes du système sexuel , compre- 
nant des plantes qui ont deux pistils ; 
par Malacarne, à une classe de mons- 
tres, ayant pour caractère la présence 
du sexe féminin double chez un in- 
dividu. 

 DIHEPTAPGODES, adj. et s. m. 
pl. ; Diheptapoda (dt: , deux, ému, 
sept, moûs, picd ). ele propose 
de better ce nom à celui de Té- 
tradécapodes introduit par Blainville. 

.… DIHEXAEDRE , adj., dihexaedrues 
(is, deux, £E, Six, édpx, base). 

Nom donné, dans la nomenclature 
minéralogique de Haüy à un cristal 
ayant douze faces qui, prises six à 
six , et prolongées jusqu’à se réunir , 


"R D ou deux solides hexaëdres. 


Ex. Chaux carbonatée dihexaëdre. 

DIHYDRIQUE , adj., dhydricus. 
Se dit, dans la nomenclature chimi 
que de Berzelius , d’un composé con- 
tenant deux fois Unie d'hydrogètie 
qu’un autre du même senre. Ex: 
Carbure dihydrique , ou gaz hydro- 
gène deutocarboné, 
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DILATABILITÉ , s. {., dilatabi- 
litas ; Dehnbarkeit (all. ). Propriété 
qu'ont les corps de changer de vo- 
lume par l’influence de la chaleur , 
de s’agrandir quand on les chauffe | 
dese resserrer lorsqu’on les refroidit, 
et de revenir exactement aux mêmes 
dimensions quand on les ramène pré- 
cisément au même degré de chaud ou 
de froid. | 

DILATATION , s. f., dilatatio ; 
évpuouss , Ouevpuouds ; Ausdehnung 
(al. ). Augmentation dans tous les sens 
qu ‘éprouvent, sans changer de con- 
stitution , les corps soumis à l’action 
de la Chatede, Il a été reconnu qu’à 
chaque degré du thermomètre de 
Réaumur, ‘le fer se dilate d'environ 
1/55,000 dns chacune de ses di- 
mensions, le cuivre de 1/43,000 , 
le platine de 1/92,000, le verre de 
1/1,000,000. Quant aux gaz, leur di- 
latation est de 1/213,33 du volume, 
pour chaque degré de chaleur. 

DILATÉ, adj. , dilatatus ; ausge- 
breitet (al.). Se dit : 1° en minéra- 
logie , d’un dodécaëdre dans lequel 
les bases des pentagones extrêmes 
éprouvent une sorte de dilatation , ! 
par suite de l’inclinaison des faces la- 
térales (ex. Chaux carbonatée dila- 
tée), ou. d’un prisme qui, en consé— 
quence d’un défaut de parallélisme 
dans deux de ses pans opposés , sem- 
ble subir une dilatation (ex. Arrago- 
nile dilatée) ; 2° en botanique , d’une 
partie qui s’élargit en lame, de la 
base vers le sommet , comme le {et 
des .étamines de l’Ornithogalum py- 
renaicum ; la gorge de la corolle du 


-Mirabilis Jalapa, le stigmate de l'O: 


robanche minor ; 5° en ?0ologie , du 
corselet des insectes , quand ses bords 
latéraux sont grands et avancés, com= 
me dans quelques cigales. 
DILATICORNE , adj., dilusicorii 
(dilatatus, dilaté, cornu, corne) ; ; qui 
a des antennes HA dans üne por! 
tion de Jeur étendue , comme le sont 


\ 
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au milieu de leur longueur celles du 
Malachius dilaticornis. 

DILATRIDÉES , adj. ets. f. pl., 
Dilatrideæ. Nom donné par Jussieu 
à la famille des Homodoracées, à 
cause du genre Dilatris qu’elle ren- 
ferme. | IE 
DILÉPIDE, adject. ; dilepidus 
(dis, deux, rte, écaille); qui a deux 
écailles. Le 

DILLÉNIACÉES, adj. ets. f. pl., 
Dilleniaceæ. Famille de plantes, qui 
a pour type le genre Dillenia. 

DILLÉNIÉES , adj. et s. f. pl., Dil- 
lenieæ. Nom donné par Candolle à une 
tribu de la famille des Dilléniacées # 
qui renferme le genre Dillenra. 

DILOPHE , adj. , diophus (de, 
deux , }5yc,aigrette). Epithète don- 
née à un oiseau qui a la tête cou- 
ronnéc par une double huppe verti- 
cale (ex. Columba dilopha) , ou par 
deux touffes de plumes , l’une sur le 
synciput, l’autre sur l’occiput (ex. 
Hydrocorax dilophus ). 

DILUVIAL , adj. , diluvialis. Syno- 
nyme peu usité de diluvien. 

DILUVIEN ;, adj., diluvianus. Les 
géognostes appellent dépôt diluvial 
ou diluvien un dépôt fort irrégulier 
de sable , d'argile , de gravier à gros 
grains , dont la formation est due à 


‘des courans considérables produits 


par des causes qui nous sont incon— 
nues. Brongniart et Omalius don- 
nent cette épithète à une classe ou à 
un groupe de terrains, comprenant 
ceux qui sont dus, pour la plus 
grande partie ; à la catastrophe dési— 
gnée sous le nom de déluge dans les 
monumens historiques. Un polypier 
( Berenice diluviana ) est ainsi nommé 
parce qu'on ne le trouve qu’à l’état 
fossile. 

. DILUVIUM, 5. m., diluvium. Buc- 
kland comprend sous ce nom tous les 
résultats d’une inondation marine 
qu'il Suppose avoir eu lieu autrefois, 
et à laquelle on ne saurait néanmoins 
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comparer aucune de. celles qui sont 
arrivées dans les temps historiques, 
Lant sous le rapport de l’étendue , que 
sous celui de la variété. 

DIMÈRE , adj., dmerus (is, deux, 
pnpos, partie). Kirby donne cette 
épithète aux insectes dont le tronc 
est composé de deux grands segmens. 
Ex. Coléoptères. 

DIMÉRÉ , adj., dmerus. Dumé- 
ril, Latreille et Eichwald admettent 
sous ce nom une section de l’ordre 
des Coléoptères, comprenant ceux 
qui n’ont que deux articles à tous Les 
tarses , ou plutôt qui semblent n’en 
avoir que deux, car Illigeret Reichen- 
bach ont reconnu que cette division du 
tarse en deux articles n’est qu’appa- 


“rente, celui qui se ‘trouve le plus 


près de la jambe étant si petit qu’on 
a de la peine à le distinguer. Y 

 DIMÉRÉDES ; adj: et s. m. pl., 
Dimeredes (di , deux , pnpic, par- 
tie). Nom donné par Duméril à une 
famille de Poissons holobranches , 
comprenant ceux qui ont plusieurs 
rayons flexibles distincts aux nageoi- 
res pectorales. 

DIMÉRIÉ , adj., dmerius. Breds- 
dorff nomme ainsi les minéraux com- 
posés dans lesquels les principes cons- 
tiluans positifs et négatifs sont sim 
ples. - | 

DIMÉROSOMATES , adj. et s. m. 
pl. ;. Dimerosomata (dis, deux, pn- 
pos, partie, côux, corps). Nom donné 
par Leach à un ordre de la classe des 
Arachnides , comprenant ceux qui 
ont le corps divisé en deux grands 
segmens. 

DIMIDIÉ , adj.,. dimidiatus ; di- 
mezzato (it.). Se dit, en botanique, 
d’un organe qui a perdu la moi— 
tié de ce qui le constitue ailleurs , de 
sorte que le mot unilatéral a la même 
signification et serait préférable ; 
chapeau dimidié , dans les champi- 
gnons ; celui dont il ne se développe. 
que la moitié (ex. Agaricus odora- 
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tus); couronne dimidiée, dans les 
Synanthéréés , d’après H. Cassini, 
celle qui n’occupe qu’un seul côté de 
la calathide ; involucre dimidié, celui 
qui n’entoure le pédoncule qu’à moi- 
üé (ex. Apium Petroselinum) ; ver- 
ticille dimidié ; celui dans lequel les 
fleurs n anfotrent qu’à moitié l’axe 
qui les porte (ex. Rumex acetosa ). 
DIMORPHE ; ad]. , dimorphus ; 
zweïfOrmig ; verschiedengestaltig , 
zweigestalug , doppeligestaltig CaltS. 
(di, deux, UoppA ; forme). Se dit, 
en minéralogie, d’une substance qui 
peut donner des cristaux appartendnt 
à deux systèmes différens { comme le 
Spath d'Islande et l’Arragonite) , 


ou appartenant à un même système : 


mais avec de telles différences d’an- ‘ 


gles, qu'on ne saurait les dériver 
d’une forme fondamentale commune 
( ex. Oxide de lithium). En botani- 
que, de toute partie qui offre des 
formes différentes dans une même 
plante : ainsi Bridel appelle les mous- 
ses dimorphes , p:rce qu’elles ont 
deux modes d’inflorescence , les ur- 
nes et les rosettes, 

DIMORPHISME ; 5. m. , dimor- 
phismus. Phénomène qui caractérise 
les substances dimorphes. 

DIMYAIRE ; adj. , dmyarius (due, 
deux > HU , musclé y, Epithète don- 
née par Lamarck aux coquilles bi- 
valves qui ont deux impressionsmus- 
culaires sur chaque valve. Ex. J’enus. 

DIMYAIRES , adj. et s. m. pl, 
Dimyaria. Nom donné par Lamark à 
un ordre de la classe des Conchifères, 
comprenant ceux qui ont deux museles 
d'attache, et dont la coquille ofire dis- 
tinctement deux 1 Impressions muscu- 
laires séparées et latérales. 

DIMYES, adj. et s. m. pl., Dimya 
(die, deux, puy ; muscle }. Nom 
donné par Menke à un sous-ordre de 
l’ordre des Elatobranches Ostracés , 
comprenant ceux qui ont deux impres- 
sions musculaires sur. leur coquille, 
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DINÈME , adj, dinemus (die, 


deux , vue, fil). Une Méduse (Ocea- 
nia dinema) est ainsi appelée parce 
qu "elle a quatre bras, deux de chaque 
côté du corps. 

DIOCTAEDRE , ad]., dioctaedri- 
cus (dis, deux, 6x7, huit, édpæ, 

base ). Se dit, dans la nomenclature 
minéralogique de Haüy, d’un cristal 
qui offre, dans l’ensemble de ses fa- 
ces, la € émbiasiédh de deux octaëdres 
différens. Ex. Pyroxène dioctaëdre. 

DIOCTONAL , adj., dioctonalis. 
Nom donné, dans la nomenclature 
,minéralogique de Flaüy, à un cristal 
offrant , dans l’ensemble de ses faces, 
la combtaatett d’uu octaëdre avec un 
solide qui a pareïllement huit faces, 

mais dont la forme est d’ espèce dif- 
férente , telle que celle d’un prisme. 
Ex. Cuivre car ‘bonaté bleu dioctonal. 

DIODONCÉPHALE, adj. et s. 
tn, À diodoncephalus ( dis , deux, 
dos , dent ; xcpxdn, têle ).. Nom 
donné par Geoffroy Saint-Hilaire à 
une classe de Monstres , comprenant 
ceux qui offrent une double rangée 
de dents. | 

DIOÉCIE , s. f., dioecia (0, 
deux, oixiæ, maison). Nom donné 
par Linné, dans son système sexuel, 
à une classe et à un ordre de plantes; 
comprenant celles qui ont des. fleurs 
unisexuelles , mâles sur un individu 
et femelles sur un autre. La dioécie 
peut avoir lieu de dix-huit manières 
différentes , dont la nature paraît 

n'avoir réalisé que le plus petit 
nombre. : 

DIOIQUE , de. ., dioïcus; aweihüu- 
sig , getrenntblumig (all. ). Se ’ dit 
d’une plante dont Îles sexes sont sé— 
‘parés sur des individus différens. Ex. 
Urtica dioïca , Diosma dioicum. 

DIOIQUES , adj. et s m. pl, 
Dioïca. Nom donné par Eatreille à 
une'section de la classe des Céphalo- 


podes, par Blainville à-une sous 


classe de celle des Paracéphalophores, 
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comprenant ceux de ces animaux qui 
ont les $exes distincts, portés par des 
individus différens. 

DIOMÉDÉES , adj. et s. f. pl., 
Diomedeæ. Nom donné par Lessing à 
une section de Ja sous-tribu des As- 
téroïdées Ecliptées , qui a pour type 
le genre Diomedea. 

DIOPHRYS , adj., diophrys (dre, 
deux , pps , sourcil). La Sy/via dio- 
phrys est ainsi appelée parce qu’elle 
a les yeux placés entre deux traits 
noirs. 

DIOPS, adj., diops (dis, deux, 
üb, œil); qui a deux yeux. Le Mus- 
cicapa diops doit ce nom à une tache 
blanche qu’il porte au devant de cha- 
que œil. 

DIOPTRIQUE , adj., doptricus ; 
(dx, à travers, ônroux, voir). Nom 
donné à tous les instrumens composés 
de verres qui grossissent ou rapetis- 
sent les objets qu’on regarde à tra- 
vers. Gœthe donne cette épithète aux 
couleurs qui sont produites par la ré- 
fraction de la lumière. 

DIOPTRIQUE, s. f., doptrica, 
dioptrice. Partie de la physique qui 
traite de la, lumière refractée, des 
phénomènes qu'elle produit en tra- 

versant des milieux de densité diffé- 
rente. 

DIORITIQUE , adj., dioriticus; qui 
contient du diorite. Ex. Porphÿre 
dioritique. Fi 

DIOSCORÉES , adj. ets. f. pl., 
Dioscoreæ. Nom donné par R, Brown 
à une famille de plantes qüûi a pour 
typ° le genre Drioscorea. Reichenbach 
a établi sous ce nom un groupe dans 
celle des Liliacées. | 
* DIOSCORINÉES , adj. ets. f. pl. 
Dioscorinæ. Kunth appelle ainsi la 
famille des Dioscorées. 

DIOSMÉES , adj.ets. fi pl., Dios- 
meæ. Nom donné par Bartling, Wend- 
land ; Candolle , À. Jussieu et À. Ri- 
chard à une tribu ou section de là 
famille des Rutacées , qui a pour type 
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le genre Diosma ; et que R. Brown a 
érigée en famille. ) 
DIGSMINE, 5. f. , dosmina. Bran- 
des désigne ainsi une substance amère 
qui paraît être le principe actif dés 
feuilles du Diosma crenata. | 
DIOSPYRÉES, adj. ets. fém. pl., 
Diospyreæ. Nom donné par Caffin à 
la famille des Ebenactes , en raison 
du genre Diospyros qu’elle renferme. 
DIPÉRIANTHÉ, adj., diperian- 


thus (du, deux, zept, autour , &ne, 


fleur}. Marquis donne ce rom, dé- 
jà employé par Wachendorff, aux 
plantés dicotylédones qui sont pour- 
vues de deux enveloppesflorales dis- 
tinctes. gd 

DIPÉTALE, adject., dipetalus ; 
zweiblüttrig (all. ) (dis, deux, réra= 
Xov, pétale). Se dit de la corolle, quand 
elle est formée de deux pétales (ex. 
Pelargonium dipetalum), et de la 
carène , lorsque les deux pétales qui 
la forment sont libres dans toute leur 
longueur. 

DIPHYDES , adj. et s. m. pl., Di- 
phydes. Nom donné par Quoy, Gaï- . 
mard et Blainville à une famille de 
Zoophytes, comprenant ceux dont le 
corps est composé de deux parties 
transparentes , situées à la suite l’une 
de l’autre, comme dans les Diphyes. 

DIPHYIDÉES , adj. ets. f.pl., Di- 
phyideæ. Nom donné par F. Eschen- 
holtz à une famille d’Acalèphes, 
ayant pour type lé genre Diphye. 

DIPHYLLE , adj., dphyllus; zwey- 
bliüttrig (all. ); bifillo (it.) (de, 
deux, püXlov , feuille ) ; qui est com- 
posé de deux feuilles ou pièces , com- 
me la spathe de l’_Allium carinatum et 
le calice des Papaver, ou qui ne porte 
que deux feuilles | comme la éulbe 
du Chiloglottis diphylla, et la tige 
dù Dentaria diphylla. On appelle 
diphylles les feuilles composées dont 
le pétiolé commun ne porte que 
déux folioles (ex. Cassia diphylla , 
Hedysurum diphyllum), ou celles 
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qui sont profondément divisées au 
sommet en deux lobes (ex. Jefferso- 
nia diphylla). Voyez Biron. 

DIPHYLLOBRANCRHES , ad}: ets. 
m. pl. , Diphyllobranchia (Gc, deux, 
oUXdoy, feuilles , Boéyyre , branchies ). 
Nom donné par J.-E. Gray à un 
ordre de la classe des Mollusques sac- 
cophores , correspondant aux Bipho— 
res de Cuvier. 

DIPHYSES. l’oyez Dirnyres. 

DIPHYTANTHE , adj., diphytan- 
thus (di, deux, œvro, plante, 
Gv00s ; fleur); qui porte des fleurs 
diffcrentes sur des pieds divers. Sy- 
nonyme de dioïque , dont s’est servi 


Wachendorff. 


DIPHYTES , s.f., Diphytæ (dx, 


deux, œuroy, plante). Nom donné par 


Bory à une section de la famille des 


Chaodinées, comprenant celles dans 
lesquelles il semble y avoir deux 
existences véyétales distinctes, des 
filamens principaux et-des ramules de 
formes tres-différentes, dont les pro- 
longemens ciliformes sécrètent du 
mucus. 

DIPLÉ COLOBÉES , ad). » dipleco- 
lobeæ (die, deux, rléo, plisser, 
oB0c, lobe). Nom donné par Can- 
dolle à un ordre de la classe des Cru— 
cifères , comprenant celles dont les 
cotylédons sont pliés deux fois en 
travers. 

DIPLEUROBRANCHES , adj. ets. 
m. pl, Dipleurobranchia (dx, deux, 
mhevpov, côté, Gpéyyrx , branchies }. 
Nom donné par J.-E. Gray à un 
ordre de Ja classe des Gastéropodo- 
phores cryptobranches, qui corres- 
pond aux pleurobranches de Cuvier. 

: DIPLOCÉPHALIE , s. f. , diploce 
phalia  (dumhods, double ,. ipaks , 
tête). Nom donné par Breschet à un 
genre de déviation organique qui est 
caractérisé par la présence de deux 
têtes sur,un même corps. . :  °. 

 DIPLOGASTRIE , s. f., diplogas- 
tria ( dimhoës, double, yxor%p, ven- 
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tre). Nom donné par Breschet à un 
genre de déviations organiques qui 
est caractérisé par la présence de 
deux troncs implantés sur un même 
bassin. ; 
DIPLOGÉNÉEN, adj., diplogeneus 
(derhco:, double , yevvéw , produire ). 
Fries donne cette épithète aux végé- 
taux qui sont produits par des fila- 
mens et conslilués par des cellules 
régulierement unies. | 
DIPLOGÉNÈSE, s. f., diplogene- 
sis ( dimhnos , double, yéveste, pro- 
duction ). Sous ce nom Breschet dé- 
signe un genre de déviations organi- 
ques qui est caractérisé par la réunion 
de deux ou plusieurs germes. 
DIPLOLÉPAIRES , adj. et s. m. 
pl., Diplolepariæ. Nom donné par 
Lamarck à une famille de l’ordre des. 
Hyménoptères, par Goldfuss à une 
tribu de la famille des  Ichneumo- 
nides, ayant pour type le genre Di- 
plolepis.. 
DIPLOLÉPIDES, adject. et s. m. 
pl., Diplolepidæ. Leach désigue la 
famille des Diploïépaires sous cette 
dénomination. . 7 
DIPLONEURES, adj. ets. m. pl., 
Diploneura (dirhoës , double, veüpov, 
nerf). Nom donné par Rudolphi à 
une section de la série des animaux 
phanéroneures, comprenant ceux qui 
ont deux systèmes nervenx, l’un 
ganglionnaire, l’autre cérébro-rachi- 
dien, et correspondant aux verté- 
brés. 
DIPLONOME, adj., diploromus 
(dirhois, double, vouos, loi). Nom 
donné, dans la nomenclature miné- 


. .… A DATA 
ralogique de Haüy, à une varièté 


dans laquelle chacun des angles subit 
deux décroissemens, tandis quechaque 
bord n’en subit qu’un seul, ou réci- 
proquement. Ex. Baryte sulfatée dr- 
plonome. : A | 
. DIPLOPÉRISTOMATES , adject. e 
s. m. pl., Diploperistomatt (dirhoos, 
double, épi , autour, oréux, bouche). 
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Nom sous lequel Bridel désigne une 
classe de Mousses, comprenant celies 
qui ont le péristome double. 

DIPLOPÉRISTOMIÉES , adj. et s. 
f. pl., Diploperistomu. Hedwig ap- 
pelait ainsi les mousses dont l’orifice 
de l’urne est-garni de dents en dehors 
et de cils en dedans. 


DIPLOPOGONES, adj. et s. f. pl., 


Diplopogones (dim nos , doutle, roy, 
barbe ). Nom donné par Palisot-Beau- 
vois à un ordre de Mousses, compre- 
nant celles qui ont un double péri- 
stome. 

DIPLOPTÈRE, adj., dplopterus 
(dimdoo:, double, rregév, aitc). Un 
poisson ( Callianira diploptera) est 
ainsi nommé parce que son Corps 
offre de chaque côté une aile mem- 
braneuse partagée en deux folioles. 

DIPLOPTÈRES , adj. ets. m. pl., 
Diploptera. Nom donné par Cuvier , 
Laireille et Eichwald à une famille 
de l’ordre des Hyménopières, ren- 
fermant ceux de ces insectes qui ont 
les ailes supérieures pliées dans le sens 
de leur longueur, pendant le repos. 

DIPLOSANTHÉRÉES , adj. ets. f. 
pl. , Diplosantheræ (dirdo0:, double, 
&vônpos, fleuri). Nom donné par 
Royen à une classe de plantes, dans 
laquelle il range celles qui ont des 
étamines en nombre double de celui 
des divisions de la corolle. 

DIPLOSTÉMONES , adj. et s: f, 
pl:, Diplostemones ( Gixhoos , double, 
atäuoy, filament). Nom donné par 
Wachendorff et Haller aux plantes 
dans lesquelles les étamines sont en 
nombre double de celui des divisions 
de la corolle. 

DIPLOSTÉMONOPÉTALES, adj. 
ets. f. pl., Diplostemonopetalæ (ù- 
mloôe , double, orxuwy, étamine , ré- 
raoy, pétale). Synonyme de diplo- 
stemones , dont s’est servi Wachen- 
dorff. ù 

_DIPLOTÉGE, s. m., diplotegis, 
diplotegia | diplotegium (docs ; 
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double, réyoe, toit ). Desvaux appelle 
ainsi un fruit sec, indéhiscent ct in- 
fère ou engagé dans le calice: Ex. 
Campanula. A à 

DIPNEUMONÉES, adj.ets. f. pl., 
Dipneumoncæ (dt, deux, HYÉVUEOY ; 
poumon). Nom donné par Latreille 
et Eichwald à une section ou tribu 
de la famille des Aranéides, compre- 
nant celles qui n’ont que deux sacs 
pulmonaires. 

DIPNOËS , adject. et s. m. pl., 
Dipnoa (dis, deux , rvéw , respirer). 
Nom donné par P.-F. Fitzinger à 
une division de la classe des reptiles, 
comprenant ceux qui respirent par 
des branchies et des poumons en 
même temps, soit seulement dans 
l’état imparfait, chez ceux qui su- 
bissent une métamorphose, soit pen- 
dant toute la vie, chez ceux qui n’en 
subissent pas. 

DIPODES , adj. et s. m. pl., Di- 
poda (dis, deux, moûs, pied). Nom 
donné par Blainville aux poissons qui 
n’ont que deux membres, par lui et . 
par Latreille à une famille de la classe 
des reptiles, comprenant ceux qui 
n'ont que deux pattes seulement. 

DIPOLYCOTYLÉDONÉ , adj., di- 
polycotyledoneus (dis, deux, row, 
beaucoup, zotukidov, cotylédon ). 
Quelques botanistes ont proposé d’ap- 
peler ainsi les végétaux qui ont deux 
cotylédons multifides. 

DIPOROBRANCHES, adj. ets. m. 
pl., Diporobranchia (G:, deux, xopos, 
pore, Boxyyt« , branchies). Latreille 
désigne sous ce nom une famille de 
l’ordre des Ichthyoderes suceurs, Fici- 
nus et Carus une famille de l’ordre des 
Cyclostomes, comprenant ceux dont 
les branchies s’ouvrent à l’extérieur 
par deux trous, un de chaque côté. 

DIPROSOPES, adj. et s. m. pl, 
Diprosopa (di, deux , rposordw , re- 
garder). Nom donné par Latreille à 
une famille de l’ordre des Subbra- 
chiens, par Ficinus et Carus à une 
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famille de celle des Sternoptérygiens, 
comprenant des poissons qui ont le 
deux yeux d’un seul côté. CRE 

DIPROTOPHYLLÉ, adj. , déproto- 
phyllatus. Epithète, synonyme de 
dicotylédon , que Turpin emploie 
pour désigner les végétaux appendi- 
culés qui ont des embryons pourvus 
de deux , de trois, de quatre ou d’un 
plus grand nombre de feuilles oppo- 
sées ou verticillées , et dont quelques 
uns ont leurs embryons dépourvus de 
protophylies. | 
. DIPSACÉ , adj. , dipsaceus. L’As- 
red dipsacea est une masse hémi- 
sphérique, offrant de grandes étciles 
hérissées de dents aiguës, ce qui lui 
donne quelque ressemblance avec les 
têtes de fleurs du Dipsacus. 

DIPSACÉES , adject. ets. f. pl., 
Dipsaceæ. Famille de plantes, établie 
par Candolle, qui a pour type le genre 
Dipsacus. 

DIPSECTEUR, s. m. Instrument 
imaginé par Wollaston, en 1817, 
et qui sert à mesurer sur mer la dé- 
pression de l’horizon. 

_ DIPTÈRE, adj. ets. m. ; dpterus, 
bialatus, bipennis (du', deux, rrépn , 
aile). Se dit d’une graine qui est 
garnie de deux ailes (ex. Halesia 
diptera), et d’un insecte (zwaflügler, 
all.) qui n’a que deux ailes. L’Ephe- 
mera diptera est appelée ainsi, parce 
que ses ailes inférieures sont fort peu 
apparentes. 
 DIPTÈRES ; adject. et s. m. pl., 
Diptera. Nom donné par Linné, 
Degeer , Cuvier, Lamarck , Duméril, 
Goldfuss , Leach, Kirby et Eichwald 
à un ordre, par Schaeffer, Blainville, 
Latreille, Ficinus et Carusà une sous- 
classe de la classe des insectes, com— 
prenant ceux qui n’ont que deux 
ailes. J 
DIPTÉROCARPÉES » adj. et s. f. 


pl., Diptérocarpeæ. Famille de p'an- 


tes, établie par Reinwardt, qui.a 
pour type le genre Dipierocarpus. 


DISC 

DIPTÉROLOGIE, s. f., diptero= 
logia. Traité sur les insectes diptères, 

DIPTÉROLOGIQUE , adj. , dipte— 
rologicus ; qui a rapport à la dipté- 
rologie. | 

 DIPTÉROLOGUE, s. m., dipte= 
rologus. Naturaliste qui se livre 
d’une manière spéciale à l’étude des 
insectes diptères. si ane 

DIPTÉRYGLENS , adj. et s. m. pl, 
Dipterygü (dis, deux, mrépuËé, na- 
géoire ). Nom sous lequel Schneider 
désigne une famille de poissons, 
comprenant ceux qui n’ont que deux 
nageoires: 

DIPYRENE, adject., dpyrenus ; 
zweikornig (all. ) (di, deux, ruprv, 
noyau). Dont la baie contient deux 
pyrènes. Ex. lex dipyrena. | 

DIRECTION» s. f., dérectio ; Rich- 
tung (all.). Tendance à se porter vers 
un point déterminé. La direction d’une 
force est la droite suivant laquelle 
elle tend à mouvoir les corps qui 
éprouvent son action. 

DIRHOMBOEDRIQUE, adj., di- 
rhomboedricus. F. Mohs donne cette 
épithète aux combinaisons de son sys- 
tème rhomboëdrique d’où résultent 
deux rhomboëdres pareils unis en= 
semble. | 

DIRHYNQUES, adj. ets. m. pl., 
Dirhynchi (di, deux, 80yx0s , bec). 
Nom donné par Blainville à une tribu 
de la famille des Subannélidaires po- 
lyrhynques, comprenant ceux qui 
ont deux appendices céphaliques gar- 
nis de crochets. 

DISCICOLE, adj., discincolus 
(discus , disque , colo , habiter). Un 
Champignon ( Sphæria discincola ) 
est ainsi appelé parce qu'il croît sur 
la tranche des troncs de pommiers 
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(discus , disque, fero , porter) ; qui 
porte un disque , comme les apothé* 
cies des lichens gymnocarpes, Ex, 
Parmelia, | HUE 


DISCIFÈRE, adject., disciferus 


DISC 


DISCIELORE , adject. , dsciflorus 
(discus, disque, flos , fleur). Le 
Cornus disciflora a les folioles de son 
involucre réunies en un disque subar- 
rondi et sublobé. | 

DISCIFORME , adj., disciformis ; 
scheibenformig (all.) (discus , disque; 

forma , forme) ; qui est plat et orbi- 

culaire , en forme de disque , comme 

les apothécies des S'ticta , les légumes 

contournés du Medicago discifornus, 

le champignon appelé Sphæria disci- 
ormis. 

DISCIGYNE , adject., discigynus 
(diazos, disque , quva, femme). Epi- 
thète donnée par Agardh aux piantes 
dont l'ovaire est implanté sur un 
disque. | 

DISCOBQOLES, adj. et s. m. pl., 
Discoboli (dicxos, disque, £äho, 
lancer). Nom donné par Cuvier et 
Latreille à une famille des Subbra- 
chiens, par Ficinus et Carus à nne fa- 
mille de Sternoptérygiens, par Eich- 
wald à une famille de Malacopté- 
rygiens, comprenant des poissons qui 
ont les nageoires ventrales réunies. 
sous la gorge en un disque arrondi. 

DISCOCYMATIENS , adj. ets. m. 
pl., Discocymattii (dicxos, disque, 
xvuärioy , cymation). Nom donné par 
Wallroth à une tribu de la famille 
des Lichens, comprenart ceux qui 
sont pourvus d’une membrane pro- 
ligère, et correspondant aux bymé- 
nocarpes de Meyer. 

DISCOIDAL , adject., discoidalis 
(dicxos, disque , t00ç, ressemblance). 
Kirby donne cette épithète aux épi- 
pleures, quand ils procèdent du dis- 
que de la surface inférieure des ély- 
tres. Ex. Lampyris. 

DISCOIDE ; ad}., discoideus ; diz- 

_ AŒtdnc; scheibenformig (all.) (diauos , 
disque , é90c , ressemblance). Se dit, 
en botanique , de parties qui ont deux 
faces aplaties parallèles , avec une 
épaisseur notable et un bord circu- 
Jaire obtus, comme la baie du Phy- 
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tolacca, le chapeau deV Agaricus dis- 
coideus, l’étairion du Gratiola, la 
graine de la Noix vomique , le reg- 
mate du Aura crepitans. Cassini 
donne cette épithète à la calathide 
couronnée , dans les Synanthérées , 
quand les fleurs de la couronne ne 
sont pas plus longues que celles du 
disque et suivent la même direction 
(ex. Jasione discoidea). En zoologie, 
on l’applique à des animaux qui of- 
frent un disque coloré au milieu d’un 
fond d’une autre teinte, comme la 
Nitidula discoidea | ou qui sont 
aplatis et presque orbiculaires , com— 
me l’Asterias discoidea et la Venus 
discina. Une coquille univalve est 
dite discoïde , lorsque ses tours de 
spire s’enroulent verticalement sur 
un même plan , de manière à former 
un disque (ex. Cyclostoma planor— 
bula). 

DISCOIDÉ , adj., discoideus. Au- 
trefois on a donné ce nom aux Synan- 
thérées dont la calathide , ni radiée , 
ni radiatiforme , est pelite , déprimée 
ouplaniuseule au sommet, et com posée 
de fleurs courtes , droites , parallèles, 
entassées. Ex. Anthemis Cotula. 

DISCOIDES, adj. et s. m. pl, 
Discoïdei. Nom donné par Fries à 
uue famille de la cohorte des. Hymé- 
nothalames, par Acharius à un ordre 
de la classe des Cœnothalames, com- 
prenant les Lichens qui ont leurs apo- 
thécies en forme de scutelles entourées 
d’un rebord produit par la fronde. 

DISCOIDO-RADIÉ ,adj., déscoido- 
radiaius. Cassini appelle ainsi la ca- 
lathide des Synanthérées , quand il y 
a deux couronnes , l’une extérieure 
radiante, l’autre intérieure irradiante, 
Ex. Erigeron acre. 

DISCOLOR , adj. , discolor ; un-— 
gleichfarbig (all.). Se dit de tout ot- 
gane plane, surtout des feuilles, 
dont les deux faces ne sont pas de la 
même couleur, Les feuilles du Goo 
dyera discolor sont vertes en dessus et 
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pourpres en dessous ; 3 celles du Cea- 
nothus discolor , d’un brun foncé en 
dessus et blanchâtres en dessous: celles 
du Momogyne discolor luisantes en 
dessus et tomenteuses en dessous. Le 
Gnaphalium « discolorum a les écailles 
extérieures de son involucre rouges et 
les internes blanches. ’cyez Vatet 
coLor , Dicuñok , Bicoror. 

DISCONTINU, 1 discontinuus. 
Nom donné, dans La nomenclature 
minéralogique de Haüy , à une va- 
riété dont le signe est composé d’ex- 
posans formant une progression à la- 
quelle il manque un terme pour 
qu’elle soit continue. Ex. Chaux sul- 

fatée discontinue. 

DISCOPHORE, ad). , discophorus 
(diczoçs, disque, géow , porter). Le 
Tetrarhynchus discophorus a un ren- 
flement céphalique en forme de d's- 
que. 

DISCOPHORES, adj. et s. m. RAD}, 
Discophora. Nom donné par F. E- 
schenholtz à un ordre de la classe des 
Acalèphes, renfermant ceux qui n’ont 
qu’un seul organe natatoire en forme 
de disque. 

DISCORDANT, adj. , discordans. 
Se dit , en géognosie, de la stratifi- 
calion , quand deux ou plusieurs sys 
tèmes de couches qui se touchent im— 
médiatement, ont une inclinaison dif- 
férente. 

DISCOSURE , ad] ject. , discosurus 
(dioxos, disque , oùpx, quené ). L’4- 
gama discosura a la queue déprimée 
et orbiculée à la base, 

-DISDIACLASIQUE, adj., disdia- 
clasicus (dis , deux , diaxhiw , briser). 
La chaux carbonatée rhomboïdale 
d'Islande a été nommée spath disdia- 
clasique, à cause de la double réfr ac 
tion dont elle jouit. 

DISÉPALE , adi. , disepalus. Épi- 
thète donnée au calice, quand il se 
compose de deux pièces distinctes. 
Ex. Papaver Rhæas. . 

PRAMATE adj., disyunctus. Nom 


‘un saut. brusque , comme de un à 
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donné , dans la nomenclature miné— 
ralogique de Haüy , à une variété 


dans laquelle les décroissemens font 


5] 


quatre ou-à six (ex. Chaux carbo- 
natée dispointe). Les entomologistes 
disent qu’un insecte a le corps ie 
Joint, quand la tête , le tronc et l’ab- 
domen sont séparés 1 uns des autres 
par des incisures. 

DISJONCTIF , adj., disjunctivus.. 
Épithète donnée par À. Richard à l’in- 
sertion pleurodiscale des fétamines , 
quand les pétales sont attachés sous 
le disque, et non à ce disque, de mê- 
me que les étamines. Ex. LR 
bées. 

DISJONCTIFLORE, adj. disjunc- 
tuflorus ; qui a les fleurs écartées. Ex. 
Croton disjunctiflorum. Voyez Dissr- 
TIFLORE. : 

DISPERME , adject. , dispermus , 
zwesaamig (all. )(dt, RS GrÉQUX 
graine) ; qui renferme FRE graines , 
comme les baies du Jasminuim di- 
spermum € du Ruellia disperma , la 
carcérule de la Circæa lutetiana , l é- 
rème des Labiées , les légumes de 
l’Indigofera dsperma et du DOTER 
nium dispermum , des pyrues du 
Plantago sticta. 

DISPERSIF >adj., din di On 
appellé pouvoir dispersif d’une subs— 
tance, le quotient que l’on obtient 
‘en divigant sa dispersion par son in- 


dice moyen diminué de lunité , et 
 Pindice moyen de réfraction est celui 


qui appartient à la lumière moyenne 
du spectre. + 

DISPERSION, s. f., dispersio ; 
diacrans ; Zerstreuung (all.). Quan- 
tité dont un rayon de lue se di- 
late par l’effet de la réfraction; effet 
par lequel les molécules simples , de 
diverses couleurs , dont l” assemblage 
produit la kiniiété blanche qui pro- 
vient du soleil ; sont débrouillées et 
rassemblées en plusieurs faisceaux 
distincts. 
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DISQUE ; 5. m., discus ; dioxo: ; 
S'cheibe (all.). On employe ce mot: 
, 1° en astronomie, où il exprime la 
surface visible du soleil , de la lune, 
d’une planète , d’une comète; 2° en 
botanique. On nomme ainsi toute la 
partie de la surface d’une feuille qui 
est située entre les bords, ceux-ci 
exceptés ; la portion centrale de l’as- 
semblage des fleurs qui constituent 
une ombelle, un capitule, un co- 
rymbe ; la surface élargie d’un pédon- 
cule’ de Synanthérée , qui supporte 
les petites fleurs ; d’après Cassini, l’as- 
semblage de fleurs à corolles mascu— 
lines , c’est-à-dire hermaphrodites où 
mâles, qui, dans une calathide de 
synanthérée composée de fleurs diffé- 
rant essentiellement par la corolle, 
occupe le milieu de la calathide, c’est- 
à-dire les fleurons du centre ; d’a— 
près Adanson et L.-C. Richard, un 
corps charnu , de nature glanduleuse, 
ordinairement jaunâtre , plus rare- 
ment verd, qui, dans beaucoup de 
plantes , placé sur le réceptacle , tan- 
tôtest resserré sous l’ovaire(ex. Ruta), 
tantôt le déborde un peu (ex. Bor- 
rago) , tantôt s'étend bien avant sur 
la partie interne du calice(ex.Punica), 
et semble quelquefois repousser l’in- 
sertion des étamines vers l’orifice de 
ce dernier ; enfin , d’après Acharius, 
la partie supérieure des apothécions 
ouverts et marginés ; 3° en zoologie. 
Jurine appelle disque toute la partie 
de l’aile des insectes qui se trouve en- 
fermée entre les bords ; mais, comme 
alors le mot devient synonyme de sur- 
face, Latreille pense qu’on doit le res- 
treindre ä exprimer le milieu de l'aile. 
On donne ce nom à la partie convexe 
d’une coquille bivalve , celle qui se 
trouve au-dessous du ventre , c’est 
à-dire du point le plussaillant ; quel- 
quefois aussi au corps d’une coquille 
univalve (ex. ÆHaliotis), mais alors 
où n'entend par là que le dernier tour 
de la spire. 
I, 


+ 
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DISSEMBLABLE , adj., déssimiks ; 
undhntich (all.). Se dit . en botani- 
que , d’un organe qui, sur le même 
individu , offre plusieurs variètes dans 
sa forme , comme les lobes des an— 
thères du Sapia ; les antheres des 
élamines du Cassia , dans une même 
fleur ; les feuilles du Morysia diver- 
sifolia et du Ludia heterophylla (vor. 
DiversiroLié , HÉrÉRoPHYLLE , Vas 
RUFOLIÉ ), sur un même pied. Les co 
tylédons dissemblables sont ceux qui 
différent entr’eux d’une manière 
quelconque dans le même embryon 
(ex. Ceratophyllum demersum). 

DISSÉMINATION , s. f., dissemi- 
natio ; Ausstreuen (all.). Dispersion 
naturelle dés graines sur la surface de 
la terre , à l’époque de leur maturité; 
manière dont les plantes répandent 
leurs semences lorsque celles-ci sont 
mûres. 

DISSÉMINÉ , adj., disseminatus. 
Les géognostes donnent cette épithète 
aux parties accessoires d’une roche 
qui sont réunies en paquets ou pelo— 
tons dans certaines parties de cette 
roche, comme l’agate dans le por- 
phyre ; aux minéraux qui sont enga- 
gés, en cristaux, grains Ou rognons, 
dans des roches, et répandus assez 
uniformément dans ces masses pour 
paraître en faire partie constituante, 
comme le diamant. 

DISSÉQUÉ , adj., dissectus ; zer- 
schnitten (all.). Se dit d’une plante 
qui a ses feuilles tres-découpées. Ex. 
Viola dissecta, Heracleum dissec- 
tum , Ranunculus dissectus, Rhus 
dissecta , Peucedanum dissectum. 

DISSIMILAIRE , adj. , dissimila- 
ris. Se dit, en minéralogie, de la 

oussière d’un corps , quand elle dif- 
fère sensiblement de c#lle de la masse, 
et d’une variété dans laquelle les 
bords et les angles sur lesquels agis— 
sent les décroissemens en subissent 
chacun deux , à l'exception d’un bord 
ou d’un angle qui ne Fe qu'un seul 
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décroissement (ex. Chaux carbona- 
tée dissimilaire). En zoologie, on 
applique cette épithète à l’opercule, 
quand il n’a pas la forme de l’ouver- 
ture de la coquille , à quelque pro- 
fondeur qu’il s’y trouve enfonce ; à 
la charnière d’une coquille bivalve, 
quand elle n’est pas semblable sur 
les deux valves, et qu'il y a d’un 
côté des dents qui ne correspondent à 
rien. 

DISSITIFLORE , ad}., dissitiflorus 
(dissitus, éloigné, flos, fleur); 
dont les fleurs sont écartées, comme 
les épillets de l’épi du Paspalus dis- 
sitiflorus. 

DISSIVALVE; adject. , dissivalvis 
(dissitus, éloigné , valva, valve). 
Denys de Montfort a créé ce nom 
pour désigner les mollusques munis 
de plusieurs valves non réunies , et 
distinctes entr’elles, c’est à dire non 


assemblées par des ligamens ou des. 


charnières. Ex. Taret. 
DISSOLUTION , 5. f., déssolutio ; 
duos; Auflosung , Lôsung (all. ). 
Liquéfaction d’un solide ou d’un gaz 
par son union avec un liquide. Union 
intime de deux liquides différens , 
qui n’en forment plus alors qu'un 
seul parfaitement homogène à lœil. 
Résultat de cette opération. On a 
proposé de réserver ce terme pour 
désigner le cas où le corps dissous et 
le corps dissolvant changent de na- 
ture, et, d’après Proust, les combi- 
maisons en proportions indéfinies, 
quel que soit état des corps qui les 
constituent. Ces restrictions n’ont 
point été adoptées, malgré l’avan- 
tage qu'il y aurait à distinguer la siin- 
ple disgrégation d’un corps par un 
liquide qui l'absorbe tel qu'il est, 
de celle d’un autre corps par un li- 
uide qui en change la nature. 
DISSOLVANT , adj. et s. im., dis- 
solvans, diluens ; dihurix0; ; Auflôs- 
ungsmuttel, Losungsmittel (all.). Li- 
quide qui a la proprieté de dissoudre 
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une substance solide, liquide ou ga- 
zeuse. | 

DISSONANCE » s. f., dissonans 
sonus ; àcupqwvia ; Misslaut (all.). On 


appelle ainsi tantôt l'intervalle de deux 
sons qui forment ensemble un accord 


désagréable , tantôt , et plus souvent, 


celui de deux sons qui choque parce 
qu'il est étranger à l’accord, et ce 
nom vient de ce que les sons , quoi- 
que simultanés , sont perçus par l’o- 
reille comme s'ils étaient : distincts. 
Suivant Rousseau, il n’y a de vrai- 
ment dissonans que les intervalles 
dont les rapports sont irrationnels, 
parce qu’ils sont les seuls auxquels 
on ne puisse assigner aucun son fon- 
damental commun. Or, au delà du 
point où les harmoniques ( voyez ce 
mot) natureis sont encore sensibles, 
la consonance des intervalles com- 
mensurables ne s’admet plus que par 
induction , et quoique ces intervalles 
fassent bien partie du système har- 
monique, pusqu'ils sont dans l’or- 
dre de sa génération naturelle et se 
rapportent au son fondamental com— 
mun, ils ne peuvent être admis 
comme consonans par l'oreille, qui 
ne les aperçoit pas dans l'harmonie 
naturelle du corps sonore. LÀ 

DISSOUS , adj. ets. m.pl., désso- 
lutt. Nom donné par Nees d'Esenbeck 
à une section de la famille des Æro- 
gastres trichocystes. 

DISTACHYÉ , ad}j., distachyus ; 
zweyührig:(all.) (die, deux, oréyue, 
épi); qui porte deux épis. Ex. Cy- 
perus distachyos, Eriochloa dista- 
chya, Aponogeton distachyon. 

DISTANCE, s. f., distantia ; Ab- 
stand , Entfermung all.) ; distanza 
(it.). Espace à parcourir, entre deux 
lieux , pour aller de l’un à l’autre ; 
temps qui, entre deux époques, s’est 
écoulé depuis la plus ancienne jus- 
qu'à la plus récente; ensemble des 
objets intermédiaires et de même na- 
ture, en nombre plus ou moins 
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grand, que nous pouvons concevoir 
entre deux objets considérés comme 
séparés. | 

DISTANT , adj., distans, remotus; 
entfernt (all.). Se dit des étamines , 

uand elles sont plus ou moins éloi- 
gnées (ex. Lycopus) , et des antennes 
d’un insecte, lorsqu'elles sont écar- 
tées l’une de l’autre à leur origine. 

DISTÈGE , adject. , dstegus (di, 
deux , oréyn, toit). Nom donné, dans 
la nomenclature minéralogique de 
Haüy , à une variété de chaux car- 
bonatée dans laquelle les arètes ho- 
rizontales sont remplacées par des 
facettes qui forment comme la nais- 
sance d’un second sommet au dessus 
de celui que produisent les faces ex- 
trêmes. 

DISTÉMONE , adject., distemonts 
(dic, deux, oruwy, élamine}). Se 
dit d’une plante qui a deux étamines. 

DISTÉMONOPLÉANTHÉRÉES, adj. 
ets. f. pl., Distemonopleantheræ (du, 
deux, oriuov, étamine , mheiv, plus, 
ävOno0c, fleuri). Nom donné par Wa- 
chendorff à une classe de plantes, 
comprenant celles qui ont les anthè- 
res en nombre double de celui des 
filamens. 

DISTICHOPHYLLE , adj., dsticho- 
phyllus (dioriyos, sur deux rangs, 
goroy , feuille) ; quia les feuilles dis- 
posées sur deux rangs. Ex. Ehrharta 
distichophylla, Panicum  disticho- 
phyllum. 

DISTIGMATE , adj. , distigma (dc, 
deux , otiyuæ, stigmate). Se dit d’un 
pistil qui a deux stigmates. Ex. Trip- 
sacum. 

DISTIGMATIE, s.f., distigmatia. 
Nom donné par A. Richard à une 
section de la Synanthérie, compre- 
nant les Synanthérées qui sont mu- 
mes de deux stigmates. 

DISTILLATION , s. f., distillalio ; 
Abzichen ( all.) (stillo, dégoutter ). 
Opération dont le but est de soumet- 
ire une substance à l’action de la cha- 
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leur, dans des vaisseaux elos, pour 
la réduire en produits qui différent 
les uns des autres sous le rapport dè 
la volatilité. 

DISTILLATOIRE , adj., dstilla- 
torius. Le Nepenthes distillatoria est 
ainsi appelé parce que sa feuille asci- 
diée est pleine d’un liquide sécrété , 
à ce qu’on croit, par les parois mé= 
mes. 

DISTINCT, adj., distinctus, discres 
tus, disjunctus ; abgesondert , unver— 
bunden ; unterschieden (all. ). On 
employe ce mot : 1° en minéralo— 
gie, pour désigner une variété de 
magnésie boratée dans laquelle les 
angles solides opposés n’ont pas de 
faces semblablement situées , tandis 
que , parmi les quatre qui, sur une 
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même variété appelée surabondante, 


remplacent tel angle solide, il y en a 
une située comme celle qui est solitaire 
à l'endroit de l'angle solide opposé. 
2° En botanique, il se dit d’un organe 
qui n’a ni connexions, ni adhérences 
avec les organes voisins. On dit éta- 
mines distinctes, celles qui ne se tien= 
nent ni par les filets, ni par les an— 
thères ; lobes distincts, dans les anthè- 
res, quand leurs contours respectifs 
sont bien arrêtés ( ex. Tradescen- 
La virguuca) ; nervules distinctes , 
dans le placentaire, quand elles for- 
ment des cordons séparés (ex. Por= 
tulaca ) ; stipules distinctes , lors- 
qu’elles sont séparées l’une de l’autre, 
dans toute leur longueur , comme 
c’est le cas le plus ordinaire ; teo— 
men distinct, quand il est séparé de 
la lorique , de manière à pouvoir en 
être détaché sans rupture ou déchi- 
rement ( ex. Nymphæa ) ; valves dis- 
tincles, lorsqu'elles sont rentrantes , 
et qu’elles n’ont pas d’union entre 
elles (ex. Colchique). 3° En zoolo- 
gie, Kirby donne cette épithète au 
scutellum , quandil est séparé du dor- : 
solum par une suture (ex. Æymé- 
noplères)}. 
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DISTIQUE, ad). , déstichus; dioriyns; 
zwweizeilig , zweireihig (all.). Se dit 
des parties qui sont rangées en deux 
séries disposées le long d’un axe 
commun, et dans le même plan, 
mais à des hauteurs différentes, de 
manière qu’il y en ait alternativement 
une d’un côté et l’autre de l’autre ; 
de celles qui sont très-rapprochées , 
et forment deux rangs bien pronon- 
cés ; de celles qui, partant de deux 
points opposés , sont attachées sur 
deux rangs seulement, comme les 

euilles de VEustachys disticho- 
phylla, du Trisetum distichophyl- 
lum, du Didymodon distichus , du 
Schubertia disticha et du Pachyphrl- 
lum distichum ; les fleurs de l'Hor- 
deum distichum ; les poils du Teu- 
crium Chamaædrys ; les rameaux de 
l’Abies canadensis ; les spatellules du 
Briza media. 

DISTORT, adj., distortus; qui 
est de travers , comme la coquille du 
Turbo distortus, dont les tours de 
spire supérieurs sont plissés longi- 
tudinalement , et dont la surface est 
couverte de sillons tuberculeux. 

DISTRACTILE , adj., dstractilis 
(distractus ; séparé ). Se dit du con- 
nectif, quand il écarte très-sensible- 
ment les loges de l’anthère. Ex. Sal- 
via. 

DISTYLE , adject., distylus (ds , 
deux , orÿlos, style). Se dit d’une 
fleur dans laquelle il y a deux styles. 
Ex. Casuarina distyla. 

DITAXION , s. m. , détaxion (de, 
deux, 7aëtç, rang). Fruit capsulaire 
contenant deux séries de loges. Ex. 
Âarettia. 

DITÉTRAEDRE , adj. , ditetrae- 
drus (de , deux, térpæ, quatre, édpæ, 
base ). Nom donné , dans la nomen-— 
clature minéralogique de Haüy ,: à 
une variété en prisme tétraëdre à som- 
mets diëdres. Ex. Feldspath dué- 
traëdre. 

DITHYRE, adj., dthyrus (die, 


DIUR 
deux , Oüpx , porte). Aristote ppeuit 


ainsi une coquille bivalve, et Turton 
s’est servi de ce mot en place de con- 
chifère. 

DITOME, adject. , ditomus (Ode, 
deux, réuvo , couper ). Synonyme de 
bivalve, dont s’est servi Tournefort. 

DITRIDACTYLES ; adj. ets. m.pl., 
Ditridactyles ( di , deux , TOLS » 
trois, déxruloc, doigt ). Nom donné 
par Vieillot à une tribu d’oiseaux 
Echassiers ,; comprenant ceux qui 
ont deux ou trois doigts devant , et 
point derrière. 

DITRINOME , adject., dtrinomus 
(di, deux, pis, trois, vous, loi). 
Nom donné, dans la nomenclature 
minéralogique de Haüy , à une va- 
riété qui résulte de décroissemens 
par une , deux, trois rangées , dont 
chacun agit sur deux parties de la 
forme primitive. 

DIURNE ; adj., diurnus ; fueprotoc, 
Apepuvos , Auéptos ; tüolich (all.); diur— 
nal (angl.) ; diurno (it.). Ce qui ap- 
partient ou est relatif au jour. On em- 
ploye ce mot : 1° en astronomie. 
L’arc diurne est celui que les corps 
célestes décrivent depuis leur lever 
jusqu’à leur coucher apparent. Le 
mouvement diurne est la rotation 
journaliere de la terre sur son axe, 
ou la révolution apparente commune 
à tous les astres , qui s’accomplit dans 
l’espace d’un jour et d’une nuit. On 
nomme variations diurnes les mouve- 
mens que l'aiguille de déclinaison 
éprouve tous les jours à l’est ou à 
l’ouest du méridien magnétique , 
quand ils sont réguliers et périodi- 
ques : observées pour la première 
fois par Graham , en 1712, elles ont 
été ensuite étudiées par Hiorter , Cel- 
sius, Wargentin, Canton, Asclepi 
et Cassini. 2° En histoire naturelle, 
On donne cette épithète aux animaux 
dont la vie ne se prolonge pas au 
delà de vingt-quatre heures (ex. Ephe- 
mera ), et aux plantes dont les fleurs 
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s'ouvrent et se ferment pendant que 
le soleil est sur l'horizon (ex. Ces- 
trum diurnum , Mesembryanthemum 
pomeridianum ). 

_ DIURNES, adiect., Diurni. Nom 
donné par Cuvier , Blainville, Vieil- 
lot et Lesson à une section, famille 
ou tribu de l’ordre des oiseaux aeci- 
pitres, par Cuvier, Lamarck, La- 
treille et Eichwald à une famille de 
l’ordre des insectes lépidoptères, com- 
prenant des animaux qui, pour la 
plupart, ne volent guères que pen- 
dant le jour. 


DIVARIQUÉ , adj., dvaricatus ;° 


ausgesperrt , ausgebreitet (all.) ; al- 
lontanato (it.). Se dit, en botanique, 
des pédoncules dont les ramifications 
s’écartent les unes des autres dans 
tous les sens , sans former d'angles 
très-ouverts ( ex. Poa divarica!a, 
Polygonum divaricatum ); des ra- 
meaux qui s’écartént beaucoup dès 
leur origine, et se portent brusque— 
ment en différens sens (ex. Plagian- 
‘thus divaricatus , Mimetes divari- 
cata, Dsodium divaricatum ). 
DIVELLENT. adj., dvellens ( di- 
gello, arracher). Autrefois on disait 
que deux dissolutions salines mélées 
ensemble se décomposent par l’effet 
d’une affinité divellente , c’est-à-dire 
parce que la somme des affinités de 
leurs acides respectifs pour leurs bases 
respectives est moindre que celle des 
affinités de l’acide de chacune d’elles 
pour la base de l’autre , en sorte que 
les acides semblent s’arracher réci- 
proquement leur base. On donne 
cette épithète, dans la nomenclature 
minéralogique de Haüy, à une va- 
riété relative au rhomboïde , dans la- 
quelle des faces naissent sur les an- 
gles inférieurs et se rejettent en ar- 
rière ,» Comme pour fuir d’autres faces 
Qui naissent sur les bords dont la réu- 
Mon forme ces mêmes angles (ex. 
Chaux carbonatée divellente). 
DIVERGENCE , subst. f. (di, de, 
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verso , tourner ). Écart d’un centre 
commun. 

DIVERGENT , adject., divergens ; 
ausgesperrt ,; auseinanderfahrend , 
auseinanderlaufend | auseinander- 
stehend (aïl.) (diverto, détourner ) ; 
qui s’écarte d’un centre commun. 
Épithète donnée , en minéralogie , 
dans la nomenclature de Haüy, à 
une variété produite en vertu de 
deux décroissemens, lun simple, 
l’autre intermédiaire , en sorte que 
la loi des décroissemens semble di- 
verger à l’égard d’elle-même , en 
passant du premier au second (ex. 
Fer oligiste divergent) ; 2° en bota- 
nique : on dit camares divergentes , 
celles qui s’écartent les unes des autres 
(ex. Pæonia ); cotylédons divergens, 
ceux qui s’éloignent l’un de l’autre 
par leur sommet (ex. Aconitum pyre- 
naïcum) ; folioles divergentes , dans 
une feuille trifoliolée, celles qui, pen- 
dant le sommeil, redressées et rap- 
prochées par leur base , s’écartent 
l’une de l’autre par leur sommet (ex. 
Melilotus) ; follicules divergens (ex. 
Asclepias nigra); lobes divergens 
d’une anthère , ceux qui sont rappro- 
chés ou confluens par l’une de leurs 
extrémités et écartés par l’autre (ex. 
Thymus patavinus) ; nervures diver- 
gentes , celles quise dirigent vers di- 
vers points de la périphérie de la 
feuille ; rameaux divergens, ceux qui 
sont très-ouverts et verticillés ( ex. 
Abies) ; stipules divergentes , celles 
qui s’écartent l’une de l’autre , et se 
placent dans une direction horizon— 
tale par rapport à la base de la feuille 
(ex. Ranunculus acris). 

DIVERGENTIFLORE, ad}., di- 
vergentifiorus ; qui a des fleurs di- 
vergentes , comme celles du Dici- 
euxia divergentiflora. 

DIVERGINERVE, adj., divergi- 
nerpius. Épithète donnée par Mirbel 
aux feuilles dont les nervures , diri- 


gées en ligne droite, se portent en 
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divergeant de la base au sommet. Ex. 
* Piburnum Opulus. 
DIVERGIVEINÉ, adj., divergi- 
venosus. Nom donné aux feuilles 
dont les veines se portent en diver- 
geant de la base au sommet. Ex. Sa- 
lisburia asplerufolia. 

DIVERSICOLOR, adj., dversi- 
color. Il se dit de quelques champi- 
gnons dont la couleur varie suivant 
les individus. Ex. Peziza diversi- 
color, Peziza variecolor. 

DIVERSIFLORE , adj., diversiflo- 
rus. Se dit, d’après Gassint, de la 
calathide , de la couronne et du disque 
des Synanthérées, quand ils sont com- 
posés de fleurs à corolles variables. Il 
se dit aussi de l’ombelle, quand les 
fleurs du centre sont régulières et cel- 
les de la circonférence irrégulières 
(ex. Tordylium officinale ). 

DIVERSIFOLIE , adj., diversifo- 
lius (diversus , divers , folium , feuil- 
les); qui n’a pas les feuilles toutes 
semblables. Ex. Sabiæa diversifolia, 
Pelargonium diversifolium. Voyez 
DussEMBLABLE , HÉTÉROPHYLLE , Va- 
RIIFOLIÉ. | 

DIVERSIFORME. l’oyez HÉTÉRo- 
MORPHE. 

DIVERSIFRONS , adject., diversi- 

frons. Une fougère ( ymenostachys 
diversifrons } est appelée ainsi, parce 
que ses frondes stériles sont pinnati- 
fides, tandis que les fructifères sont 
simples et linéaires. 

DIVERSISPORKES, adj., Diversi. 
sporeæ (diversus , divers ; crop , se- 
mence ). Nom donné par Link à une 
série de l’ordre des Gastéromycètes , 
comprenant des champignons dont 
les conceptaeles contiennent des spo- 
ridies de formes diverses. 

DIVISÉ , adj., divisus ; getheilt, 
zertheilt (all.); divided (an. ); diviso 
(it.) (divido, partager ). Se dit, en bo- 
tanique, de tout organe qui, bien que 
formé en apparence d’une seule pièce, 
se partage profondément en plusieurs 
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parties qui vont presque jusqu’à sa 
base. On nomme androphore divisé, 
celui qui est partagé à son sommet en 
plusieurs filets (ex. Jairopha pan- 
duræfolia ); ovaire divisé , celui qui, 
n'ayant qu’un style, est composé de 
plusieurs logesnon soudées ensemble, 
dont chacune a souvent été décrite 
comme un ovaire particulier (ex. La- 
biées ). 

DIVISIBILITÉ , s. f., divisibilitas; 
Theilbarkeit (allem.); divisabelness 
(angl.). Propriété qu'ont teus les corps 
de pouvoir être divisés en plusieurs 


- parties , -et les parties elles-mêmes 


en parcelles plus petites , jusqu’à ce 
qu’elles échappent à nos sens et à nos 
instrumens. On peut étirer un lingot 
d'argent de dix-huit grammes , doré 
avec cinq décagrammes d’or, en un 
fl plat, également doré partout, 
long de six mille mètres, et dont on 
estime que la pellicule d’or n’a pas 
plus de la deux cent vingt-deux mil- 
lième partie d’un millimètre d’épais- 
seur. Haüy a obtenu des lames de 
mica dont le caleul lui a fait évaluer 
l'épaisseur à quarante-trois millio— 
nièmes de millimètre. De là on ne 
doit pas conclure que les corps sont 
divisibles à l’infini , du moins physi- 
quement parlant, puisqu'il ne nous 
est permis par aucun procédé d’en 
isoler les particules mêmes , et de les 
attaquer individuellement. 

DIVISION, s. f. , dipisio ; dunipeou; 
Theilung, Zertheilung (all.). Opéra- 
tion par laquelle on réduit un corps 
solide en parties plus ou moins té- 
nues. Haüy appelait division mécani- 
que, la propriété qu'ont un grand 
nombre de minéraux cristallisés de 
se diviser mécaniquement dans des 
directions planes. 

DOCIMASIE , s. f., docimasia, ars 
docimastica ; Probirkunst(all. } (do- 
xyätw , essayer). Partie de la chimie 
analytique qui apprend à détermi- 
ner {a nature et les proportions des 
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métaux utiles contenus dans les mé- 
langes naturels et artificiels, afin d’é- 
valuer les produits qu’on peut espérer 
de leur exploitation en grand. 

DOCIMASTIQUE , adj., docimas- 
ticus ; qui a rapport à la docimasie. 
Art, moyen, opération, procédé doci- 
mastique. 

DODÉCAEDRE , adj. , dodecac- 
drus (dudexx, douze, ë&0a, base). 
Nom donné , dans la nomenclature 
minéralogique de Haïüy, à un cristal 
dont la surface est composée de douze 
facettes triangulaires , quadrangulai- 
res où pentagones , toutes égales et 
semblables, ou seulement de deux 
mesures d’angles différens (ex. Fer 
sulfuré dodécaëdre). Les utricules 
du pollen du Geropos'on sont à douze 
facettes. 

_ DODÉCAFIDE , ad}j., dodecafidus. 
Se dit, en botanique, d’une partie dont 
le limbe est divisé en douze segmens 
plus ou moins profonds. 

DODÉCAGONE , adi., dodecago- 
nus (doderx , douze , yuvie , angle ) ; 
qui a douze angles. Ex. Pegasia do 
decagona. 

_ DODÉCAGYNE, aë]., dodecagy- 
nus ( dwdexx , douze , yuyn, femme ). 
Se dit d’une fleur qui a douze pistils, 
douze styles, ou douze stigmates ses— 
siles. | 
 DODÉCAGYNIE, s. f.,dodecagynia. 
Nom d’un ordre dans l’une des classes 
du système sexuel de Linné , compre- 
nant des plantes qui ont douze pistils. 

DODÉCANDRE , adj., dodecander, 
dodecandrus ; zwelfmünnig ( all.) 
(dudexx, douze, &vr0, homme). Se 
dit d’une plante qui a douze étami- 
nes dans chaque fleur. Ex. Jussiæa 
dodecandra. 

DODÉCANDRIE , s. f., dodecan- 
dria. Nom donné , dans le. système 
sexuel de Linné, à une classe et à trois 
ordres , comprenant des plantes qui 
ont de douze à dix-neuf étamines. 

DODÉCANDRIQUE, adj., dode- 
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candricus. Synonyme de dodécandre. 

DODÉCANOME , adj., dodecano- 
mus (dodcxx, douze, vos, loi). 
Nom donné, dans la nomenclature 
minéralogique de Haïüy , à une va- 
riété qui résulte de la combinaison 
de douze lois de décroissement. Ex. 
Epidote dodécanome. 

DODÉCAPARTI, adj., dodecapar- 
titus. Se dit, en botanique, d’une par- 
tie dont le limbe est divisé en douze 
par des incisions aiguës. 

DODÉCAPÉTALE, adj., dodecape - 
talus ; qui a douze pétales. 

DODONÉACÉES , adj. et s. f. pl. 
Dodonæaceæ. Nom donné par Cam- 
bessèdes et Kunth à une tribu de la 
famille des Sapindacées , qui a pour 
type le genre Dodonæa. 

DOIGT ,s.m., digitus, dactylus ; 
déxTulos; Finger (all., angl.) ; dito 
(it.). On appelle ainsi chacune des dou- 
ze parties égales dans lesquelles on di- 
vise le diamètre d’un astre éclipsé ; les 
cinq prolongemens qui forment l’ex- 
trémité de la main de l’homme ; les 
prolongemens analogues qui termi- 
vent les quatre membres d’un très- 
grand nombre de mammifères, d’oi- 
seaux et de reptiles; chacun des deux 
derniers articles de la pince des crus- 
tacés, dont l’un est mobile, et l’au- 
tre immobile ; enfin , d’après Kirby, 
l’ensemble des articles de la patte des 
insectes, hors le premier, qu’il nom- 
me tarse. 

DOLABRIFORME , ad]., dolabra- 
tus, dolabriformis; hobelfôrmig (all.); 
acethforme ( it.) ( dolabra , doloire, 


forma ; forme). Se dit d’une feuille 


charnue , presque cylindrique à la 
base, plate au sommet , offrant deux 
bords , l’un épais et rectiligne, l’au- 
ire élargi, circulaire et tranchant 
(ex. Peperomia dolabriformis ; Me- 
sembryanthemum dolabriforme ). Les 
phy llodes. ont la même forme dans 
V’'Acacia subfalcatu et la coquille 
dans la Pinna dla a ES donne 
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cette épithète au cubitus des insectes, 
lorsque son sommet est dilaté et 
représente en quelque sorte la tête 
d’une hachette. | 

DOLASPISTE, adj.ets. m., dolas- 
pistis (dodoc , perfidie, dort, bou- 
clier). Nom que J.-A. Ritgen donne 
aux serpens à plaques qui ont des 
crochets à venin. 

DOLÉRITIQUE , adj., doleriticus ; 
qui contient de la dolérite. Roche do- 
léritique. 

DOLIAIRES , adj.ets. m. pl., Do- 
liaria. Nom donné par Latreille à une 
famille de l’ordre des Pectinibranches, 
qui à pour type le genre Dolium. 

DOLICHOCÈRES , adj. ets. m. pl., 
Dokichocera (doky0ç, long, xépac, 
corne). Nom donné par Cuvier et 
Latreille à une sous-tribu de la tribu 
des Muscides, comprenant ceux de 
ces insectes dont les antennes sont de 
la longueur de la face de la tête. 

DOLICHODÈRE , adj., dolichodei- 
rus (dokyos, long, depn , cou); qui a 
le col long. Ex. Plesiosaurus doli- 
chodeirus. 

DOLICHOPODES , adj. et s. m. 
pl, Dolichopodæ (douyù, long , 
æoûç, pied). Nom donné par La- 
treille, Wiedemann , J. Macquart et 
Eichwald à une tribu de la famille 
des Tanystomes ; par Goldfuss , Fici- 
nus et Carus à une famille de l’ordre 
des Diptères, ayant pour 1ype le 
genre Dolichopus. 

DOLIOLOIDE, adject., dololoïdes 
(dolium, tonneau, &d0:, ressem-— 
blance). Lamarck appliquait cette 
épithète aux chrysalides qui ont le 
corps ovalaire , un peu dur , en géné- 
ral subcerclé par les restes des an- 
neaux , et sur lesquelles les parties 
que doit avoir l’insecte parfit ne for- 
ment aucun relief. Ex. la plupart 
des Diptères. 

DOLOMITIQUE ,ad;., dolomiticus; 
qui contient deda dolomie. Ex. Ser- 

Pentine dolomitique. 


_ DORO 
DOLOPE, adj., dolops (#8)o , es- 
pion). Nom que J.-A, Ritgen em- 


ploie dans le même sens que celui de 


Dolaspiste. Voyez ce mot. 
DOMBÉYACÉES , adj. ets. f. pl. , 


Dombeyaceæ. Nom donné par Can- 


dolie à unetribu de la famille des Butt- 
nériacées, quia pour type le genre 
Dombeya. . 

DOMINANT , adj. Brochant appelle 
forme dominante d’un cristal , le so- 
lide géométrique simple auquel on 
peut le rapporter, en ne considérant 


que l’ensemble de ses faces les plus 


étendues et faisant abstraction mo- 
mentanée des facettes qui les modi- 
fient. Il admet neuf de ces formes : 
le tétraëdre, le parallélipipède , l’oc- 
taëdre , le prisme hexaëdre, le dodé- 
caëdre rhomboïdal, le dodécaëdre 
pentagonal , le dodécaëdre triangu- 
laire, l’icosaëdre triangulaire et le 
trapezoïde. Il appelle faces dominan- 
tes ou principales d’un cristal , celles 
qui sont le plus étendues, ct dont 
l’ensemble détermine la forme géné- 
rale de ce cristal. 

DORÉ sadj., auralus, aurosus, au- 
reus ; goldgelb (all); qui a la couleur 
jaune de l’or. Ex. Ærianthus aureus , 
Dillenia aurea, Ribesaureum, Gobius 
auratus , Cetonia aurata, Ampelis 
aureola, Conus aurisiacus, Trochilus 
aurulentus, Campæa chrysitis, Da- 
sypogon aurarius , Hypsonotus au- 
Tosus. 

DORIDÉS, adject. et s. m. pl., 
Doridea. Nom donné par Menke à 
une famille de l’ordre des Gastéro- 
podes gymnobranches, qui a pour 
type le genre Doris. 

DORINÉES , adj. et s.f. pl., Do- 
rineæ. Nom donné par Robineau-— 
Desvoidy à une tribu de la famille 
des Myodaires muciphorées. 


DORONICÉES, adject. et s. f. pl. , 
Doroniceæ. Nom donné par H. Cas- 


sini à une section de la tribu des Sé-. 


Sr 
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nécionidées , qui a pour type le genre 
Doronicum: 

DORSAL , adj., dorsalis ; rücken- 
ständig (all. ). Se dit : 1° en bo- 
tanique, d’une partie qui naît sur le 
dos d’un autre organe; arète dorsale 
(ex. Agrostis canina); connectif 
dorsal, celui qui n’existe que sur le 
dos de l’anthère (ex. Lilium) ; radi- 
cule dorsale , celle qui se replie sur le 
dos de l’un des cotylédons (ex. Cru- 
cifères notorhizées) ; suture dorsale, 
d’après Candolle , la nervure moyenne 
de la feuille carpellaire , quand , celle- 
ci élant ployée sur cette nervure pour 
former la carpelle, il se détermine 
une rupture le long de la nervure. On 
lui donne même cette épithète dans 
le cas où elle ne s’ouvre pas, pourvu 

ue la nervure soit bien prononcée. 
2° En zoologie, les plumes dorsales 
sont cêfles qui couvrent le dos, et la 
rageotre dorsale, celle qui surmonte 
le des. On donne ce nom au crochet 
d’une valve de coquille bivalve, 
quand il répond au dos de l’animal 
ou au bord supérieur de la coquille. 
On l’applique aussi à des animaux 
dont le dos se fait remarquer par une 
particularité quelconque, commecelui 
du Zosterops dorsalis, qui est cendré, 
au milieu d’un plumage jaunâtre. 

DORSALÉES , adject. et s. f. pl., 
Dorsaleæ. Nom donné par Lamarck 
à une famille de l’ordre des Annelides 
sédentaires, comprenant celles qui 
ont les branchies sur le dos. 

DORSÉ , adj. , dorsatus.Se dit d’un 
animal dont le dos est autrement co- 
loré que le reste du corps, comme le 
Noctilio dorsatus, qui a une bande 
blanche tout le long du dos. La ’e- 
nus dorsata est blanche en dedans, 
avec une teinte de couleur de chair 
ans le disque. 

DORSIBRANCHES, adj. et s. m. 
Pl, Dorsibranchiata (dorsum , dos, 
Gpéyyua » branchies). Nom donné par 
Cuvier et Straus à un ordre de la 
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famille des Annelides, comprenant 
celles qui ont les branchies saillantes 
sur la partie moyenne ou sur le côté 
du corps. 

DORSIFÈRE , adject., dorsiferus 
(dorsum , dos, fero , porter ). Quel- 
ques botanistes ont appelé ainsi les 
Fougères, par allusion à leur fructifi- 
cation, qui naît en général sur le dos 
des organes. foliacés. 

DORSIGÈRE , adj. , dorsiger, dor- 
sigerus. La Leucopsis dorsigera a 
l’abdomen noir, marqué de bandes 
jaunes. Le Tabanus dorsiger a le 
dos brun , marqué de raies blanches. 
Le Rhinotragus dorsiser porte sur les 
élytres une tache qui est commune à 
ces deux étuis. 

DORSIPARES, adj. et s. m. pl., 
Dorsipari (dorsum , dos , paro , pro- 
duire). Nom donné par Blainville à 
un sous-ordre de l’ordre des Batra- 
ciens, comprenant ceux dont les petits 
se développent dans la peau du dos 
de la mère. 

DORSIPÉDE, adj., dorsipes ( dor- 
sum, dos, pes, pied); qui a les pieds 
sur le dos. Ün crustacé ( Ranina dor- 
sipes) a les pieds de la dernière paire 
insérés sur le dos. 

DORSCLUM, s. m., dorsolum. 
Kirby appelle ainsi une pièce située 
entre le collier et l’écusson , à laquelle 
estentièrementattachéle prophragme, 
et qui donne insertion aux organcs 
antérieurs du vol. 

DORSTÉNIACÉES, DorsTÉNIÉES , 
adj. ets. f. pl., Dorsteniaceæ, Dor- 
stenieæ. Nom donné par A. Richard 
à un groupe de la famille des Ur- 
ticées , qui a pour type le genre Dor- 
stenia. 

DOS,s. m., dorsum, tergum; v6T0s; 
Rücken (all. ) ; back (angl. ) ; dorso 
(it.),. On nomme ainsi : 1° en botani- 
que, la partie relevée d’une strie; celle 
des faces d’une graine comprimée qui 
est tournée du côté des parois du pé- 
ricarpe; d’après Candolle, la portion 
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de la feuille carpellaire opposée à la 
suture formée par le rapprochement 
des bords , et due elle-même à la ner- 
vure moyenne de Ja feuille. 2° En 
zoologie, la partie postérieure du 
tronc ; la partie supérieure du nez, 
de la main, du pied et de la verge, 
chez l’homme; la région du côté 
spinal du corps des mammifères qui 
est comprise entre le cou et le bassin, 
et, dans le cheval en particulier, celle 
qui se trouve entre le garot et la 
croupe; dans les oiseaux , la partie 
la plus élevée du milieu de la man- 
dibule supérieure, depuis la base du 
bec jusqu’au sommet, et le dessus du 
corps , depuis le cou jusqu’au crou- 
pion ; dans les insectes, tantôt, d’a- 
près Degeer et Olivier , l’ensemble 
des parties supérieures des segmens 
moyen et postérieur du thorax des 
insectes, qui sont l’arrière-tergum , 
ou arrière-dos d’Audouin ; tantôt, 
d’après ce dernier, toute la partie 
supérieure du corps entier de l’ani- 
mal; dans les coquilles univalves , la 
face opposée à l'ouverture ; dans les 
coquilles bivalves, d’après Blainville, 
le bord supérieur de la coquille, 
celui qui serait en Vlair si l’animal 
marchait devant l’observateur. 

DOTHIDINES, adj. et s. m. pl., 
Dothidini. Nom donné par Fries à 
un sous-ordre de l’ordre des Pyréno- 
mycètes sphériacés, qui a pour type 
le genre Dothidea. 

DOUBLANT, adject., duplicans. 
Nom donné, dans la nomenciature 
minéralogique de Haüy , à une variété 
dans le signe de laquelle les exposans 
forment une progression qui serait 
régulière si lun d’eux n’était double 
(ex. Péridot). La chaux carbonatée 
rhomboïdale était appelée autrefois 
spath doublant , quand elle avait assez 
de limpidité pour permettre d’obser- 
ver le phénomène de la double ré- 
fraction. : 

DOUBLE , adj., duplex ; doppelt 
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(all.); double (angl.) ; doppio (it.). 


On se sert de ce mot : 1° en astrono- 
mie ; on appelle étoules doubles, non 
celles qui semblent se toucher par 
l'effet optique de la direction sous la- 
quelle nous les voyons, mais celles 
qui, réellement très-rapprochées, 
forment un système tournant pério- 
diquement autour d’un centre com- 
mun de gravité. 2° En physique, 
on nomme double réfraction un phé- 
nomèêne qui consiste en ce que chaque 
rayon lumineux qui traverse certains 
cristaux (par exemple ceux du Spath 
d'Islande) , se partage en deux rayons 
émergens disuüinets, dont l’un suit la 
loi de la réfraction ordinaire, et 
l’autre suit une loi particulière dont 
la découverte est due à Huygens. 
3° En chimie, Berzelius appelle sels 
doubles ceux qui résultent de la 
combinaison de deux sels #haloïi— 
des ( ex. Chlorofluorure barytique, 
Chlorure ferroso- potassique), de 
deux oxisels ( ex. Oxalate potas- 
sico-sodique ), de deux sulfosels , 
d’un sel haloïde et d’un oxisel ( ex. 
Chlorure et carbonate plombiques ) , 
d’un sulfosel et d’un oxisel (ex. JVi= 
traite et sulfomolybdate potassique ). 
4° En botanique, on nomme calice 
double celui qui est muni d’une espèce, 
d’involucre simulant un second calice 
(ex. Erica vulgaris); périanthe 
double, d’après Mirbel, celui qui se 
compose d’une corolle et d’un calice, 
ou de deux enveloppes florales ; pé= 
ricline double, d’après Cassini, celui 
dont les squames internes et externes 
sont d’une nature assez différente 
pour qu’on puisse les distinguer en 
deux rangées ; stigmate double , celui 
qui est double pour un seul pistil (ex. 
Convolpulus sepium). La fleur double 
des botanistes, pleine des fleuristes 
( flos multiplicatus), résulte de ce 
que les divers organes floraux ou l’un 
d'eux prennent l’apparence de pé- 
tales; une fleur polypétale devient 
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double quand le nombre de ses pé- 
tales augmente (ex. Ranunculus asia- 
ticus),etu ionopétale, quand il 
s'y développéplusieurs corolles l’une 
dans l’autre (ex. Hyacinthus orien- 
talis); une synanthérée qui double 
ne fait que changer de forme, ses 
demi-fleurons devenant des fleurons, 
ou ses fleurons des demi-fleurons. 

DOUBLE-FOLLICULE, subst, m., 
bifolliculus. Fruit composé de deux 
follicules. Ex. Asclepias V'inceloxi- 
cum. 

DOUTEUX , adj. ets. m.pl., Du- 
bia. Nom donné par Blainville à une 
sous-classe de la classe des Actino- 
zoaires, comprenant des animaux 
auxquels on ne peut point encore 
assigner positivement de place, et 
qu’oa laisse là d’une manière provi- 
soire. 

DOUX, adj., dulcis ; phurç; qui 
. agit faiblement sur nos organes, ou 
du moins sans les offenser ( son doux , 
voix douce); qui a une saveur su— 
crée (fruit doux). Un métal doux 
est celui que l’on peut aplatir sous le 
marteau, sans le briser (f2r doux). 

DRACÉNACÉES , ad). ets. f. pl., 
Dracænaceæ , Dracæneæ. Nom don- 
né par Reichenbach et par Link à 
un groupe de la famille des Lilia— 
cées, qui a pour type le genre Dra— 
cœna. 

DRACINE , s. f., dracina. Melan- 
dri appelle ainsi un alcali organique 
qu’il a découvert dans le sang-dragon. 

DRACIQUE , adj., dracinus. Nom 

que doivent porter, dans la nomen- 
clature chimique de Berzelius, les 
sels à base de dracine. 
_ DRACONIENS , adj. et s. m. pl., 
Dracont. Nom donné par J.-A. Rit- 
gen à un sous-orûre de l’ordre des 
Reptiles campsichrotes, qui a pour 
type le genre Draco. 

DRACONINE , 5. f., draconina. F. 
Dracine. 


DRAGONITIQUE , adj., dracont- 
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ticus. Le temps que la Lune met à re- 
venir à l’un de ses nœuds , et qui est 
de 27j.5h. 7’, est appelé mots dra- 
conitique parce qu’autrefois on nom= 
mait le nœud ascendant tête, et le 
nœud descendant queue du Dragon. 

DRACONOIDES, adj. ets. m. pl, 
Draconoidea, Draconoidei. Nom don- 
né par P.-F,. Fitzinger et Eichwald 
à une famille de Reptiles, qui a pour 
type le genre Draco. 

DRACONTIÉES , adj. et s.f. pl, , 
Dracontieæ. Salisbury appelait ainsi 
la famille des Aroïdées, à cause du 
genre Dracontium qu’elle renferme. 

DRAGEON , subst. m., stolo, sur- 
culus; Wurzelschossling (all.); shoot 
(angl.). Toute pousse ou tige nouvelle 
qui s'élève des racines. Plusieurs bo- 
tanistes ont donné ce nom aux cou 
lans, ou filets traçcans , qu’on rencon- 
tre chez un assez grand nombre de 
plantes. On l’applique aussi à des jets 
particuliers qui partent de la tige de 
certaines mousses, et qui s’étalent à 
la surface du sol. 

DRAPÉ, adj.,pannaceus, pannosus ; 
qui a la forme d’un morceau de drap 
ou d’un feutre, comme le squelette de 
la Spongia pannacea, ou la masse 
des filamens de l’Oscillaria pannosa. 

DRAP-MARIN,s. m. Espèce de 
pluche ou de laine qui garnit la sur- 
face extérieure d’une coquille uni- 
valve (ex. Turbinella rapa) ou bi- 
valve (ex. Arca pilosa). . 

DRÈCHE , subst. f. Orge dentona 
arrêté la germination au moyen de la 
chaleur, et qui, après avoir été mou- 
lue , sert à faire la bière. 

DRESSE , ad}., erectus; aufstechend 
(all.). Se dit, en botanique , d’une 
partie qui est perpendiculaire , où à 
peu près, au plan de sa base, qui se 
dirige de bas en haut d’un axe ration- 
nel où réel. Les anthères, dressées 
sont notablement longues, fixées par 
l’un de leurs bouts, et elles se tiennent 
dans une direction verticale par rap- 
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port au plan de la base de la feuille. 
La camare est dressée dans le Sedum 
album, etle chaton dans le S'alix trian- 
dra. La cupule du calybion est dressée, 
quand son orifice est tourné vers le 
point opposé à la base de son support 
(ex. Taxus); celle du strobile l’est 
dans le Cupressus. L’embryon dressé 
est celui dont la radicule se dirige 
vers la base de la graine, c’est-à-dire 
vers la cicatricule. Les éfamines dres- 
sées se tiennent par leur propre force 
dans la direction de l’axe de la fleur 
(ex. Tulipa ). Les feuiles dressées 
forment un angle très-aigu avec la 
üge (ex. fris germanica ). Les fleurs 
dressées se dirigent vers le ciel (ex. 
Gentiana verna). Les folioles d’une 
feuille composée sont dressées la nuit, 
pendant le sommeil, lorsqu'elles s’ap- 
pliquent au dessus du pétiole com 
mun par leur fage supérieure (ex. 
Colutea). Les follicules du Nerium 
Oleander sont dressés. La graine dres- 
sée est fixée au fond du péricarpe, 
dont elle suit plus ou moins bien la 
direction (ex. Berberts) ; la grappe de 
l’Acer campestre est dressée, comme 
l’épi du Reseda lutea. Le limbe d’une 
corolle monopétale est dit dressé, 
quand il est parallèle à l’axe de la 
fleur (ex. Cyrnoglossum officinale ) ; 
les pétales prennent cette épithète 
dans la même circonstance (ex. Ha 
licteres Isora). Les rameaux dressés 
montent vers le ciel (ex. Populus 
Jastigiata). Le stigmate dressé à une 
Jongueur nctable et la même direc- 
tion que celle de l’axe de la fleur 
(ex. Statice Armeria).Latigeest dres- 
sée dans l’Orthostemon erectum. 
DROIT, adj., rectus ; &v0ùc ; auf- 
recht (all.) ; right (angl. ); diritto(it.). 
Se dit : 1° en astronomie ; l’ascen= 
sion droite d’un astre est la distance 
comptée depuis le point de l’équateur 
qui est au commencement du bélier 
jusqu’au point de l'équateur quise lève 
en même temps que l’astre. #7. DEs- 
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CENSION. 2° En minéralogie; le pris- 
me , soit rectangulaire , soit rhomboï- 


dal, estappelé drortiäæ Brochant, 
quand la base qui le férmine est per- 


pendiculaire à l’axe et par conséquent 


aux arêtes. Le prisme rectangulaire 
droit peut être: A. cubique, quand 
les plans de clivage paralletesaux faces 
latérales et aux bases sont tous éga- 
lement nets et distincts , en sorte que 
chacune des faces se trouve dans le 
même rapport avec le clivage qui lui 


correspond , que toutes sont identi- 


ques , et qu’on peut les regarder tou- 
tes comme étant à une égale distance 
d’un point central ; B. à base carrée , 
quand les plans de clivage parallèles 
à quatre faces sont également nets et 
distincts, et un troisième plus ou 
moins distinct qu'eux, ou même nul, 


d’où il suit que ces quatre faces sont 


semblables et semblablement ordon- 
nées par rapport à une ligne joignant 
les centres des deux autres , que cette 
ligne constitue l’axe, et que, pour 
représenter l'identité de position des 
faces latérales par rapport à cetaxe, 
on doit considérer les bases, c'est-à- 
dire les autres faces , comme carrées ; 
C. à base rectangle, quand les trois 
sens du clivage sont différemment 
distincts, en sorte que chaque face 
peut être regardée comme differente 
des deux autres, ou quand deux sensde 
clivage parallèles à axe ne sont pas 
parallèles aux faces. Le prisme rhom- 
boidal droit peut être : A. à base iso- 
scèle, quand les deux faces latérales, 
celles qui ne sont pas perpendiculaires 
entre elles, présentent des clivages 
identiques ; B. à base oblongue, quand 
ces deux faces présentent des cliva- 
ges différens. Le prisme pentagonal, 
soit régulier, soit symétrique, est 
droit, quand sa base est perpendicu- 
laire à l’axe. 3° En zoologie, les dents 
sont droites, quand leur direction est 
perpendiculaire à l’axe des mächoires. 
Les ailes des insectes prennent cette 
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épithète toutes les fois que, dans le 
repos , elles sont relevées perpendicu- 
lxirement à la surface du corps. 
DROITS , ad}. ets. m. pl., Erecta. 
Nom donné par Illiger à un ordre 
de la classé des Mammiferes , qui ne 
comprend que le genre Homme. 
DROMALECTORES , ad}. et s. m. 
pl. , Dromalectores (dpouss, course, 
&éxrowp, coq). Nom donné par J.-A. 

itgen à une famille de l’ordre des 
Choroptènes , comprenant les galli- 
nacés coureurs. 

DROMOCHOROPTÈNES, adj. et 
s. m. pl. , Dromochoroptent (dcôuos, 
course, y@pos, Champs, rÜnvos, vo- 
latile }. Nom donné par J.-A. Ritoen 
à une famille de l’ordre des Choro- 
ptènes, comprenant les gallinacés qui 
courent dans les champs. 

DROMORNITHES , adj. et s. m. 
pl., Dromornithes (pou, course, 
ôpvts, oiseau). Nom donné par J.-A. 
Ritgen à un ordre de la section des 
Mÿdalornithes, comprenant les oi- 
seaux qui ne sont aptes qu'à marcher 
et courir. 

DROSÉRACÉES, adj.ets. f. pl., 
Droseraceæ. Famille de plantes , éta- 
blic par Candolle , qui a pour type 
le genre Drosera. 

DROSOMÈTRE , s. m., drosome- 
trum ; Thaumesser (all) (doôcos , ro— 
sée, petpéw, mesurer). Instrument 
qui a été proposé pour mesurer la 
rosée. 

DRUPACÉ ad,., drupaceus ; stein- 
fruchtaruig (all.); qui est de la na- 
“ture du drupe, qui ressemble à un 
drupe. Le calybion drupacé a l'aspect 
d'un drupe, parce que sa cupule est 
formée de deux sulbstances, l’une in- 
terne ligneuse, l’autre externe suc- 
culente (ex. Cycas ). Le légume dru- 
Pacé a une partie externe succulente 
et charnue, et une interne ligneuse , 
imitant un noyau (ex. Geoffræa). Un 
péricarpe drupacé est celui dont l’en- 
docarpe est dur ct reyéla d'une 
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écorce séparable ou distincte et à 
peine charnue. 

DRUPACÉES, adj. et s. f. pla 
Drupaceæ. Nom donné par Candolle 
à une tribu de la famille des Rosacées, 
comprenant celles de ces plantes qui 
ont pour fruit un drupe, 

DRUPE , s. m., drupa; S teinfrucht 
(all). Fruit charnu , indéhiscent , 
qui renferme dans son intérieur un 
noyau formé par l’endocarpe endurei : 
auquel s’est jointe une partie plus ou 
moins épaisse du sarcocarpe ( ex. 
Cerise). Gandoile définit le drupe une 
carpelle indéhiscente où le mésocarpe 
est charnu et l’endocarpe osseux. 

DRUPÉOLE , subst. m., drupeola. 
Mirbel appelle ainsi les drupes qui 
sont plus petits qu’un pois. Ex. Rhus. 

DRUPÉOLÉ, adj. , drupeolatus. 
À yant l'apparence d’an petit drupe , 
par sa structure succulente en dehors 
et ligneuse en dedans , comme la ca- 
mare de |’ Actæa, le D bbion du Pra- 
sium majus, la cypsèle du Cliba- 
dium , la graine de l’Zxia chinensis. 

DRUPIFÈRE » adj. , drupiferus ; 
qui porte des drupes. Ex. Camellia 
drupifera. 

DRUPIFÈRES , adj. ets. f. pl., 
Drupiferæ. Nom douné par Batsch à 
une famille de plantes , qui corres- 
pond à la tribu des Drupacées. 

DRUSE ,s. f., drusa (dodo, cacher). 
Cavité qu’on rencontre dans certai- 
nes roches , et qui est tapissée ou 
comme hérissée de cristaux ordi- 
nairement prismatiques. 

DRUSIFORME , adj., drusiformis; 
( drusa , druse , forma, forme) ; 
qui a la forme d’une druse ou d’un 
rognon, comme la variété de chaux 
sulfatée appelée Spath drusiforme. 

DRUSILLAIRE , adj., drusullarts ; 
qui est en masses concrétionnées , 
comme la variété de cuivre oxidulé 
appelée Spath drusillaire. 

DRUSIQUE , adj., drusicus ; qui 
a la forme d’un rognon ;, comme la va: 
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riété de chaux carbonatée appelée 
Spath drusique. 

DRYADÉ , adj., dryadeus, dryinus 
(dp5<, chêne) ; qui croît sur les troncs 
des chênes. Ex. Polyporus dryadeus, 
Agaricus dryinus. 

DRYADEÉES , adject. ets. f. pl., 
Dryadeæ. Nom donné par Ventenat 
et Candolle à une tribu de la famille 
des Rosacées , que Caffin a érigée en 
famille , et qui a pour type le genre 
Dryas. 

DRYMIRRHIZÉES , adj. et s. f. 
pl., Drymirrhizeæ. Ventenat appe- 
lait ainsi la famiile des Amomées. 

DRYOPHILE , adj. , d'yophilus 
( dp5, chène, vikw, aimer); qui 
vit dans les forêts. Ex. Agaricus 
dryophilus , Peziza dryophila. 

DRYOPHTHORIDES , adj. ets. m. 
pl., Dryophihorides. Nom donné 
par Schœnherr à un groupe de l’or- 
dre des Curculionides gonatocères , 
ayant pour type le genre Dryoph- 
thorus. 

DRYOPTÈRE , adj. , dryopteris 
(dp5e, chène, nrépu, fougère ;. Le 
Polypodium dryopteris à ses frondes 
ailées. 

DUALISME ; s. m., dualismus. 
Système dans lequel on explique tous 
les phénomènes de la nature au 
moyen de deux principes, qui sont 
l’origine et la cause de tout. 

DUALISTE , s. m., dualista. Par- 
Usan de la doctrine du dualisme. 

DUALISTIQUE , adj., dualisticus ; 
qui a rapport au dualisme : théorie 
dualistique. 

DUCTILE , ad). , ductilis, ducti- 
bilis; dhupos, évékauos; geschmeidig, 
dehnbar (a!l.) ; duttile(it.){duco, con- 
duire); qui peut s’alongeret s’étendre. 

DUCTILITÉ, subst. f., ductilitas ; 
S'treckbarkeit, Zühiskeit, Geschmei- 
digkeit (a); ductility (angl.); dut- 
üilità (it.). Propriété qu'ont certains 
corps de pouvoir s’étendre par l'effet 
de la pression, de la percussion, de 
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la tension , ou de la traction, ét de 
conserver sensiblement la forme qu’ils 
ont ainsi recue, quand la force a 
cessé d’agir sur eux. 

DUFOURIDES , adj. et s. f. pl., 
Dufouridæ. Nom ‘donné par Robi- 
neau-Desvoidy à une section de la 
famille des Myodaires calyptérées , 
qui a pour type le genre Dufouria. 

DUMICOLE , adj. , dumicola (du- 
mus, buisson, colo, habiter); qui 
vit dans les taillis, dans les brous- 
sailles. Ex. Sylvia dumicola. 

DUNE , s. f., Sandhügel (all.) ; 
down (angl.). Colline de sable mobile, 
que les vents dominans sur une plage 
accumulent près des bords de la mer, 
et font avancer peu à peu dans l’in- 
térieur des terres 

DUODÉCIMFIDE, adj., duode- 
cimfidus (duodecim , douze , firdo , 
fendre). Se dit du calice, quand il 
offre douze divisions égales à la moi 
tié de sa longueur totale. Ex. Peplis. 

DUODÉCIMLOBE , ad)j., bisserlo= 
batus ( duodecim, douze, lobus, 
lobe ) ; qui a douze lobes. La Coro- 
nula bissexlobata est une coquille for- 
mée de six pièces hilobées, 

DUODÉCIMPONCTUE , ad}. , duo= 
decimpunctatus ( duodecim , douze , 
punctum , point) ; qui est marqué de 
douze points. Ex. Coccinella duo- 
decim-punciata. 

DUODÉCITERNAL , adj., duode- 
cüuernalis. Nom donné, dans la no- 
menclature minéralogique de Haüy , 
à une variété de topaze dont le pris- 
me est à douze pans, et dont le som- 
mel supérieur se termine par une face 
perpendiculaire à l'axe , entre deux 
obliques. 

DUODÉNAIRE ; adj., duodenarius, 
W'achendorff employait ce mot com- 
me synonyme de dodécandre. 

DUOTRIGÉSIMAL , adj. , duotri= 
gesimalis. Nom donné , dans la no= 
menclature.minéralogique de Haüy ; 
à ue variété dont Ja surface est 
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composée de trente-deux facettes. Ex. 
Chaux carbonatée duotrigésimale. 

DUPLICATEUR ,s. m., duplicator; 
Elektricitütsverdoppler (all.). Ben- 
net a fait connaître sous ce nom un 

appareil propre à colliger des quan- 
tités d'électricité trop faibles pour 
être appréciables à l’électromètre mê- 
me le plus sensible , jusqu’à ce qu’el- 
les aient acquis assez de tension pour 
produire des phénomènes électriques 
. bien manifestes. Nicholson, en y 
joignant un mécanisme , y a fait un 
perfectionnement, que Bohnenber- 
ger a depuis modifié aussi. 

DUPLICATILE , adj., duplicatilis 
(duplex , double). Épithète donnée 
aux ailes des insectes, quand elles se 
ployent en travers. Ex. Coléoptères. 

DUPLICATO-CRÉNELÉ , adiject. , 
duplicato - crenatus. Se dit d’une 
feuille dont les crénelures sont elles- 
mêmes crénelées, Ex. Chrysosple- 
ruium alternifolium. 

DUPLICATO-DENTELÉ , adj., du- 

licato-serratus. Se dit d’une feuille 
dont les dentelures sont elles-mèmes 
dentelées. Ex. Ulmus campesiris. 

DUPLICIDENTÉS, adj. et s. m. 
pl., Duplicidentata (duplex , double, 
dens , dent). Nom donné par Illiger, 
Goldfuss, Ficinus et Carus à une fa- 
mille de rongeurs , comprenant ceux 
qui ont quatre incisives à la mâchoire 
supérieure. 

DUPLICIPENNES , adj. et s. m. 
pl. , Duplicipennes (duplex, double, 
penna, aile). Nom sous lequel Dumé- 

_ril désigne une famille de l’ordre des 
insectes Hyménoptères , comprenant 
ceux dont les ailes supérieures for- 
ment un pli longitudinal, lorsque 
l'animal est en repos. 

DUPLOCONE , adj. , daploconus 
(duplex , double , conus, cône); 
quia la forme de deux cônes super- 
posés. Ex, Balanus duploconus. 

DUR , adj. , durus ; cx\n00 ; hart 


(all); hard (angl.»; duro (it.). Se dit, 
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au sens propre, d’un corps qui résiste 
à l’action d’un choc tendant à le bri- 
ser, qui ne cède pas quand on le 
presse entre Les doigts , qu’on ne peut 
entamer avec l’ongle ou avec un ins 
trument tranchant; et, au sens fi- 
guré , de ce qui blesse un organe de 
sens par son âpreté, soit l'oreille 
(voix dure, son dur), soit la langue 

comme les eaux dures , ou chargées 
de sels calcaires , qui sont en outre 
impropres à cuire les légumes. 

DURAMEN, s. m., duramen. Du- 
trochet propose d’appeler ainsi le 
bois parfait ou le cœur du bois. 

DURÉE, subst. fém. , onginqui- 
tas , temporis spatium ; diauova ; 
Dauer (all.); duration (angl.) ; du- 
rata (it.]. Temps plus ou moins long 
pendant lequel peut se prolonger 
l'existence d’un corps ou la maniles- 
tation d’un phénomène quelconque. 

DURETE, s. f., duritia, duritias, 
duritudo; cAnoérne, cxinovauè:;, Hürte 
(all. ); fardness (angl. ) ; durezza 
(it.). Généralement, on appelle ainsi 
la résistance d’un corps à tout effort 
quelconque qui tend à le diviser, d’où 
il suit que , quand on parle de cette 
propriété, à l’occasion d’une sub- 
stance donnée, il faut toujours an- 
noncer de quelle manière on s’y prend 
pour l’éprouver. Aussi, en minéra- 
logie, entend-on par dureté d’un 
corps Îa résistance qu’on rencontre 
lorsqu'on cherche à l’entamer avec 
un instrument , à le rayer ou à l’user 
avec un autre corps. 

DURIVENTRE, adj., duriventris 
(durus, dur, venter, ventre) ; qui 
a le ventre dur ou rude. Ex. Myletes 
duriventris. | 

DUVET, s. m., avium molliores 
plume ; \äyvn; Flaumhaare (all. ) ; 
down (angl.). On donne ce nom à 
de petites plumes dont la tige est 
trés-faible, et qui sont garnies de 
barbes alongées, plus où moins cré- 
pues, non attachées ensemble par 
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leurs barbules. On l’applique aussi 
( poil follet ; lanugo ; todos ; Milch- 
haare (all.), aux petits poils doux et 
flexibles qui garnissentle menton des 
adolescens. Enfin les botanistes le don- 
nent par extension à des poils mous et 
peu nombreux qui se développent sur 
diverses parties, dans les végétaux. 

DUVETÉ, adj., faumig (all. ); 
downy (angl. ). On nomme plan- 
tes duvetées celles qui sont cou- 
vertes de poils courts, doux et peu 
serrés (ex. Ctrcæa lutetiana. Voyez 
Pogsscent); plumes duvetées , celles 
dont les barbes et barbules s’alongent 
en un duvet fin et soyeux (ex. 
Chouettes). 

DYNAMIE,, s. f. On appelle ainsi, 
ou unité dynamique, celui des effets 
dont les forces sont capables qu’on 
choisit pour terme de comparaison , 
lorsqu'on veut mesurer ces forces ou 
plutôt leurs effets. On peut nommer 
dynamie, par exemple, la force ca- 
pable d’élever un kilogramme à un 
mètre de hauteur. Dire alors qu’une 
force vaut ceut dynamies, c’est ex- 
primer qu’elle peut élever dans un 
temps convenu cent kilogrammes à un 
mètre , ou vingt kilogrammes à cinq 
mètres, etc. 

DYNAMIGUE, adj., dynamicus. 
Monge appelait effet dynamique le 
résultat de l’emploi d’une force, ou 
le nombre d’unités dynamiques {voyez 
DynamrE) qui en mesurent l'effet. 
C'est ce que Coulomb nommait quan- 
tité d'action, Smeathcn, puissance 
mécanique, et Carnot, moment d’ac- 
ipité. Or cette quantité est le pro- 
duit de la pression du moteur sur le 
mobile, multipliée par l’espace que 
ce dernier parcourt dans le sens de la 
pression. 

DYNAMIQUE , subst. f., dynamica 
(düvaues , force). Expression , intro- 
duite par Leibnitz, pour désigner la 
partie la plus abstraite de la méca- 
nique, celle dont l’objet est de se 
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livrer à des recherches sur les forces 
motrices en général et sur les lois des 
mouvemens qui en résultent. 
DYNAMISME , s. m., dynamismus. 
Système qui établit que la matière 
n’a pointed’existence par elle-même, 
qu’elle est le résultat de la tendance 
en sens opposés de deux forces, l’une 
contractive , l’autre expansive, dont 
la première , si elle parvenait à sub- 


juguer l’autre totalement, réduirait 
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la matière à n’être qu’un point ma= 


thématique. 


DYNAMISTE, s. m., dynamista. * 


Partisan des doctrines du dynamisme. 

DYNAMOLOGIE ,s. f., dynamo- 
logta (düvapus, force, Xoys, discours). 
Traité sur les forces considérées ab- 
stractivement. 

DYNAMOMÈTRE, s. m., dyna- 
mometrum ; Kraftmesser (all.) (d6- 
vaus, force, uetpéw, mesurer). In- 
strument propre à mesurer les forces 
d’un homme, d’un animal , ou du 
moteur d’une machine , daus certai- 
nes circonstances données. Graham , 
Leroy et Regnier ont imaginé des 
instrumens de ce genre. Celui de 
Regnier est le plus commode et le 
meilleur; cependant G.-G. Munke 
l’a modifié depuis. — On employe 
quelquefois le mot de dynamomitre 
comme synonyme d’auxomètre. Voy. 
ce mot. 

DYSASPISTES , adj. et s. m. pl., 
Dysaspistes (dès, marque de priva- 
tion, &orts, plaque). Nom donné 
par J.—-A. Ritgen à une division du 
groupe des Hémichalinaspistes , com- 
prenant les serpens qui n’ont qu’un 
petit nombre de plaques sur le corps. 

DYSCOLOBATHRISTES, adj. et 
s. m. pl., Dyscolobathristes (do- 
xolos, difficile, B&fpx , échasse). Nom 
donné par J.-A. Ritgen à une famille 
de l’ordre des Limnoptènes , compre- 
nant des oiseaux qui ont les jambes 
longues, presque en échasses. 


DYSCOPIDOPTÈNES, adj. ets. me 


DYSH 
pl., Dyscopidopteni (dès, à demi, 
omis, Sabre, ætnvos, volatile). Nom 
donné par J.-A. Ritgen à une famille 
de l’ordre des Haliptènes , compre- 
nant des oiseaux qui ont les ailes à 
demi en forme de sabre. 
DYSÉCHIES, adj. et s. m. pl., 
Dysechies (dc, à demi, éyeidtov, 
vipère). Nom doiné par J.-A. Ritgen 


* à un groupe de l’ordre des Aspistes, 


renfermant les ophidiens qui ont à la 


. mâchoire supérieure des dents ordi- 
naires et des crechets à venin. 
AL Ve 


DYSÉRÈTES, adj. et s. m. pl., 
Dyseretæ (dc, à demi, épérns, ra- 
meur). Nom donné par J.-A. Kitgen 
à une famille de l’ordre des Halico— 
lymbes , comprenant des oiseaux qui 
nagent sur l’eau avecsdes moignons 
de bras. 

DYSGYMNOPHIDES , adj. ets. m. 
pl. , Dysgymnophides (dv, à demi, 
yuuvos, nu, ôgec, serpent). Nom 
donné par J.-A. Ritgen à une section 
de l’ordre des Strepsichrotes, com- 


prenant les serpens qui n’ont que 


très-peu d’écailles sur Le corps. 

DYSGYRIOPHIDES , adj. et s. m. 
pl. , Dysgyriophides (is, à demi, 
pus, circulaire, ovw, serpent), 
Nom donné par J.-A. Ritgen à une 
section de l’ordre de Strepsichrotes, 
comprenant des serpens qui ne peu- 
vent rouler leur corps qu’incom- 
plètement. 

DYSHÉRODIENS , adject. et s. m. 


. Pl, Dysherodi (dde, à demi, éow- 


0104, héron). Nom donné par J.-A. 
Ritgen à une famille de l’ordre des 
Colobathropodes ; comprenant des 
oiseaux qui se rapprochent beaucoup 
des hérons. | 
DYSHERPYLES , adj. et s. m.pl., 
Dyserpylæ (dde, à demi, £ore , ram- 
per). Nom donné par J,-A. Ritgen à 
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une familie du groupe des Holodon- 
taspistes , comprenant des ophidiens 
qui, comme l’amphisbène, rampent 
difficilement. 0 

DYSMOLGES , adj. et s. m. pl., 
Dysmolgæ (dùe, à demi, pokyde, sa= 
Jamandre). Nom donné par J.-A. 
Ritgen à une section de l’ordre des 
Uromolges , comprenant des batra— 
ciens qui ressemblent beaucoup aux 
salamandres , comme les sirènes. 

DYSODES, adj. ets. m. pl., Dy- 
sodes {dvcwdns , fétide). Nom donné 
par Vieillot à une famille de l’ordre 
des Sylvains, par Latreille, Ficinus 
et Carus à une famille de celui des 
Passerigalles, par Lesson à une fa- 
mille de celui des Grimpeurs, com- 
prenant un seul oiseau, dont la chair 
exhale l’odeur désagréable du casto- 
réum. ! | | | 

DYSSODIEÉES, adj. et s. f. pl., 
Dyssodieæ. Nom donné par H. Cas- 
sini à use section de la tribu des Ta- 
gétinées, qui a pour type le genre 
Dyssodia. | 

DYSSYMÉTRIE, s. f., dyssyme- 
tria. Défaut de symétrie, comme 
lorsque les cristaux d’une substance 
minérale sont groupés en sens in- 
verse. di 
DYTICIDES , adject. els. m. pl., 
Dyticidæ. Nom donné par Leach à 
une famille de l’ordre des Coléoptères, 
ayant pour type le genre Dytiscus. 

DYTICITES , adject. et s. m. pl., 
Dryticites. Nom donné par Latreille à 
un groupe de la tribu des Hydrocan- 
thares , qui a pour type le genre Dy- 
tiscus. d 

DYTIQUES, adject. et s. m4 pl. 
(dvrtxos , plongeur). Nom donné par 
Ranzani à une famille de l’ordre des 
oiseaux Plongeurs, comprenant ceux 
qui ont l’habitude de plonger. 
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EAU, s. Ê., aqua ; Sp; Wasser 
(all); water (angl.); acqua (it.). 
Liquide qui résulte de la combinaison 
de l’oxigène avec l'hydrogène. Les 
chimistesnommenteau mère le liquide 
qui reste après la cristallisation d’une 
ou plusieurs substances qu’il tenait en 
dissolution, celui qui, ayant déjà 
donné des cristaux, ne peut plus en 
fournir dans les mêmes circonstances 
‘où il avait produit les premiers. En 
minéralogie , le terme d’eau exprime 
un genre de transparence et de lim- 
pidité que présentent les pierres 
gemmes, On appelle eau de cristalli- 
sation celle qui se trouve répandue 
entre les parties intégrantes de cer- 
tains cristaux, qui est même une 
condition indispensable de l’existence 
de plusieurs sels, et qui, dans tous 
les cas, s’y rencontre en quantité 
déterminée et telle que l’oxigène 
qu’elle contient est un multiple, par- 
fois aussi un sous-multiple, par un 
nombre entier, de l’oxigène de la 
base. ; 

 ÉBARBULE, adj., ebarbulatus. 
Épithète donnée aux quatre ou cinq 
pennes de l'aile du casoar, qui sont 
dépourvues de barbes et qui ressem- 
blent à des piquans de porc-épic. 

. ÉBAUCHE , adj., inchoatus. La- 
treille donne cette épithète à une mé- 
tamorphose qui accroît le nombre des 
pieds et quelquefois celui des anneaux 
du. corps (ex. Jule, Scolopendre, 
Monocle).. 

ÉBÉNACÉES, adject. ebs. f. pl., 

Ebenaceæ. Nom donné par Jussieu à 
une famille de plantes , dont fait par- 
tie l’arbie qui fournit le bois d’é- 
bène ( Diospyros Ebenum ). 

ÉBOULIS ; s. m. Omalius appelle 
ainsi les dépôts modernes ou posté- 
rieurs aux dernières révolutions du 


globe , qui ont été produits par ébou- 
lement , et qui, au lieu de former des 
assises superfcielles, composent sou- 
vent des talus de montagnes et quel- 
quefois des filons ou des amas. 

ÉBRACTÉOLEÉ, adj. , ebracteola- 
tus ; qui est dépourvu de bractéoles 
(voyez ce mot), comme le calice du 
Tephrosia candida. | 

ÉBRACTÉTÉ , adj. , ebracteatus ; 
deckblattlos ( all.) ; qui n’a point de 
bractées. Ex. Quisqualisebracteata, 
Thesium ebracteatum. 

ÉBULLITION , subst. f. , ebullinio ; 
&väCeou; Aufwallen , Aufkochen, 
Aufsieden (all. ); ebollimento (it. ). 
Mouvement violent d’un liquide 
soumis àl’action du calorique, que 
produisent les grosses bulles aux- 
quelles donnent naissance celles de 
ses parties inférieures qui, réduites à 
l’état de vapeursur les points où s’ap- 
plique plus particulièrement la cha- 
leur, deviennent par cela même 
plus légères, traversent toutes les 
couches supérieures , et viennent cre- 
ver à la surface. Tous les liquides ne 
bouillent pas à la même température, 
sous la pression moyenne de l’atmo- 
sphère, et ils exigent une température 
ou plus haute ou plus basse suivant 
qu’on augmente ouqu’on diminue 
cette pression. Tant qué celle-ci reste 
la même, latempérature d’un liquide 
qui a commencé à bouillir ne change 
plus. | 
ÉBURNÉ , adj., eburneus; elfen- 
béinartig (all. ) (cbur ; ivoire). Se 
dit, en histoire naturelle, de corps 
qui ont la blancheur et l’apparence 


-de livoire. Ex. Larus eburneus , 


Conus eburneus, Clavaria eburnea, 
Dentalium eburneum. 

ÉCAILLE ,s. f., squama, tegmen- 
tum ; Xeris ; Schuppe (all. ) ; scalç 
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(angl.); scaglia (it. ). On emploie ce 
mot : 1° en botanique. Le mot d’é- 
caille, qu'on y applique en général 
à de petits corps planes et pointus, 
placés sur divers points de la surface 
des végétaux, a par cela même une 
signification très-vague. En effet , on 
donne ce nom à des espèces de disques 
peltés qui semblent formés par la 
soudure habituelle de plusieurs poils 
rayonnans sur le même point (ex. 
Elaeagnus angustufolius); à des poils 
élargis, scarieux et dilatés , au moins 
à la base, qui garnissent les pétioles 
des fougères; aux indusies de ces 
plantes, d’après Linné ; à des expan- 
sions membraneuses qui couronnent 
le fruit des Synanthérées et de quel- 
ques Dipsacées; à des appendices 
membraneux qui font partie du ca- 
lice (ex. S'alsola), ou de la gorge de 
Ja corolle (ex. Verium) ; aux lames, 
en forme de cuiller ou d’écaille de 
poisson, qui constituent l'oignon du 
bis ; à la glande nectarifére qui garnit 
l’onglet de chacun des pétales des 
renoncules ; à de petits corps planes 
qui sont des rudimens de feuilles 
avortées ou d'organes analogues, sti- 
pules, bractées, sépales , où même 
d’autres organes réduits à de très- 
petites dimensions ( ainsi les écailles 
du calice des œillets sont des bractées; 
celles des rameaux du Pictetia squa- 
mata des stipules ; celles des involu- 
cres des Composées et des Dipsacées 
des feuilles; celles qu’on trouve entre 
lesfleurs des Composées, des bractées 
avortées ; celles de certaines aigrettes 
de Synanthérées, des pièces du ca- 
lice , aussi bien que celles des cônes et 
des glumes de plusieurs Graminées 
et Cypéracées ; celles qui entourent 
les bourgeons , des rudimens ou des 
ävortons, tantôt de pétioles (ex. Sam- 
bucus  , tantôt de stipules (ex. Li- 
riodendron) , tantôt de feuilles ). Les 
feuilles prennent l'apparence d’é- 
cailles dans la portion enfouie en 


CE dés DU 
ÉCAI lg 
terre des plantes herbacées et vi- 
vaces ; elles l’affectent même dans 
la portion ätrienne des Orobranches 
et de la Clandestine. 9° En z0olo- 
gie. On appelle écailles les lames 
minces ct aplaties dont la peau de la 
plupart des poissons est recouverte : 
les petites plaques coruées ou osseu- 
ses qui garnissent le corps du plus 
orand nombre des Sauriens et des 
Ophidiens , la queue de divers Mam- 
mifères ( Castor , Rat}, le corps de 
quelques uns d’entre eux (ex. Pan- 
golin), les pattes des oiseaux, les 
ailes des manchots , et les bords des 
doigts de quelques échassiers; les pla- 
ques imbriquées qui recouvrent la 
carapace du Chelonia imbricata , et 
auxquelles s’applique spécialement le 
nom d’écaille dans le commerce: les 
petites membranules pellucides et 
farinacées que produit l’épiderme des 
mammifères et des oiseaüx , en se dé- 
tachant ; les valves de la coquille de 
l'huître et d’autres bivalves : une 
petite plaque cornée et verticale qui 
se remarque sur le pétiole de l’abdo- 
men des fourmis. : 
ÉCAILLETTE, s.f. , squamula, 
tesula Petite écaille cornée , ayant la 
forme d’une valve de coquille dont 
la cOhcavité regarderait en dessus , 
qu'on voit à la naissance des ailes 
des. guêpes. | 
ÉCAILLEUX, adject. , squama= 
us, squamosus , squamüulosus , gle- 
bosus , ostryus ; }erudopudns ; Aertdw— 
rôs ; beschuppt (all.) ; scaly (ang.); 
scaglioso , squamoso (it. ); qui est 
accompagné d’écalles, ou en forme 
d’écaille. On emploie ce terme : 1° en 
minéralogie. Ou donne cette épithète 
à une variété de mica , dont les mas— 
ses sont composées d’une infinité de 
parcelles qni se détachent aisément 
par l’action du doigt. 2° En botani- 
que, on appelle argretlte écalleuse, 
celle qui résulte d’un assemblage d’é- 
cailles ; bouton écailleux, celui qui 
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est enveloppé d’écailles ; bulbe écail- 
leuse , celle dans laquelle les feuilles 
‘extérieures, naissant de la tige sou— 
terraine, sont réduites à l’état d’écail- 
les charnues, rétrécies à la base (ex. 
Lis); bulbille écailleuse, celle qui 
est composée d’écailles (ex. Lilium 
bulbiferum) ; hampe écailleuse , celle 
qui porte des rudimens de feuilles 
comparables à des écailles (ex. Tus- 
silago Farfara) ; péricarpe écailleux, 
celui qui est couvert d’écailles im- 

briquées, furfuracées (ex. Coronilla 
squamata ) ; pérule écailleuse, celle 
qui est composée d’écailles appliquées 
. Jes unes contre les autres (ex. Daph- 
ne); racine écailleuse , celle qui 
est couverte d’écailles (ex. Lathræa 
Squamaria) ; tige écailleuse, celle 
qui porte des écailles (ex. Orobanche 
major); rameaux écatlleux (ex. Pic- 
tea squamata). Le Carpinus ostrya 
a été appelé -ainsi , parce que ses 
fruits sont formés de capsules agré— 
gées et aplaties, qui ressemblent à 
de petites écailles ; l’Agaricus lepi- 
deus et\ Agaricus pholideus, parce 
que leur chapeau est chargé de 
petites écailles. 3° En zoologie , 
on dit les pieds des oiseaux écælleux, 
quand ïls présentent toutes sortes 
d’écailles , et les ailes des insegtes 
écailleuses , lorsqu’elles sont recou- 
vertes d’une poussière dont lesgrains, 
vus à la loupe, ressemblent à des 
écailles imbriquées. Une coquille bi- 
valve est dite écailleuse, quand ses 
côtés ou sa surface offrent des émi- 
nences minces , aplaties et saillantes, 
simples et non découpées sur les 
bords (ex. Bénilier) , ou découpées 
à leur circonférence en plusieurs ap- 
pendices inégaux (ex. Chame feuil- 
detée). 
ÉCAILLEUX, adj.et subst. m. pl., 
Squamosa, Squamata. Nom donné 
par P.-F. Fitzinger à une tribu, 
par Merrem ét Latreil'eà une section 
de la classe des Reptiles , comprenant 
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ceux dont le corps n’offre que des 
écailles, qui ne constituent pas une 
véritable cuirasse. 

ÉCALYPTRÉES, adj. et s. f. pl. 
Ecalyptrati.Hoffmann donnait le nom 
de Musci ecalyptrati aux Hépatiques, 
parce que leur fructification n’est pas 
couverte d’une coiffe, comme celle 
des mousses. 

ÉCALYPTROCARPES, adj. et s. 
f. pl., Ecalyptrocarpa. Luhnemann 
appelait ainsi les Hépatiques , par le 
même motif que celui qui est exposé 
dans l’article précédent. 

ÉCARLATE, adject,, coccineus, 

_flammeus ; qui est d’un rouge vif et 
éclatant. Ex. Endomyÿchus coccineus, 
Quercus coccinea , Zygophyllum coc- 
cineum, Emilia flammea. 

ÉCARTE , adject., distans, diver- 
gens ; entfernt , zerstreut, ausgewi— 
chen (all.). Les entomologistes don— 
nent cette épithète aux pattes des in- 
sectes , quand les paires en sont éloi- 
gnées les unes des autres à leur base , 
comme les pattes intermédiaires des 
Copris. 

ÉCASTAPHYLLE , adj., ecasta= 
phyllus (Éxacros, chacun à part, g- 
Joy , feuille) ; qui a des feuilles sim— 
ples. Le Pterocarpus ecastaphyllum 
est ainsi appelé parce qu’il n’a pas 
les feuilles composées, comme les au- 
tres espèces du genre. 

ÉCAUDÉ, adj., ecaudalus ; un- 
beschwäünzt (all.); qui n’a pas de 
queue (ex. Gallus ecaudatus , Glos- 
sophaga ecaudata) ; qui en a une 
trés-courte (ex. T'erathopius ecau- 
datus). 

ÉCAUDÉS , adj.et s.m. pl., Ecau- 
data , Ecaudati. Nom donné par Du- 
méril à une famille de l’ordre des 
Batraciens, comprenant ceux qui 
n’ont pas de queue (voyez ANOURES ), 
et par Latreille à un ordre de la classe 
des Gymnogènes , qui renferme ceux 
chez lesquels on ne voit pas de 
queue, 
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ÉCHANCRÉ, adj., emarginatus. 

Voyez ÉMARGINÉ. 

_ ÉCHASSIER, adj. , grallarius. 

Se dit d’un oiseau qui a ies jambes 
très-longues , comme des échasses. 
Ex. V’anellus granarius. 

ÉCHASSIERS , adj. et s. m. pl. , 
Grallæ, Grallatores. Nom donné 
par Linné, Cuvier, Duméril, Vi- 
gors, Vieillot, Meyer et Wolf, Illi- 
ger , Goldfuss , Ficinus et Carus, 
Blainville , Temminck , Latreille, 
Ranzani, C. Bonaparte, Eichwald et 
Lesson à un ordre de la classe des 
oiseaux, comprenant ceux qui ont 
les tarses longs et grêles , et qui sem- 
blent être montés sur des échasses. 
- ÉCHELLE , s. f., scala; Tonlei- 
ter ( all. ). On appelle ainsi, en mur 
sique, la série des sons successifs que 
renferme une octave. Cette manière de 
parler des sons, qui donnerait à croire 
qu'ils sont placés à différens degrés les 
uns des autres, est un langage figuré 
qu'ont suggéré les apparences , et 
auquel Îes modernes ont assorti aussi 
leur système de notation , les notes 
représentatives des sons étant ran- 
gées en manière d’échelons sur les 
portées de notre musique. On distin- 
gue, en Europe, trois échelles mu- 
sicales , appelées chromatique , dia- 
tonique et enharmonique. Voyez ces 
mots. 

ÉCHÉNOIDES, adj. et s. m. pl., 
Æchenoïder. Nom donné par Eichwald 
à une famille de Poissons osseux ma- 
 lacoptérygiens, qui a pour type le 
genre Echeneis. 

ÉCHIES, s. m. pl., Echies (ëyis, 
vipère). Nom donné par J.-A. Rit- 
gen à un groupe de reptilesophidiens, 
renfermant les serpens armés de cro- 

hets à venin. 

_ÉCHINARIACÉES, adj. cs. f.pl., 
Echinariaceæ. Nom donné par Link 
à une tribu de la famille des Grami- 
nées , quia pour type le genre Echi- 
naria. 


ECHI y UFR 

ÉCHINÉ adj. , echinalus ; stach- 

Lich (all.) (xävos , hérisson). Epithète 

donnée à toute partie d’un végétal 

qui est hérissée de poils raides, com- 
me le fruit du Bignonia echinata. 

ECHINÉENS ; adj. et s. m. pl., 
Echinet ( éyivos , hérisson ). Nom 
donné par Desmarest à une famille 
de Mammifères > qui a pour type le 

enre Aérisson: 

ÉCHINELLÉES , adj. et s. f. pl., 
Echinelleæ. Nom donné par Fries à 
une tribu de la famille des Diatomées , 
et par Reichenbach à une tribu de 
celle des Confervacées , ayant pour 
type le genre Echinella. : 

ÉCHINIDES , adj. et s. m. pl., 
Echinidæ, Echinides, Echidna. Nom 
donné par Lamarck à une section de 
la classe des Radiaires échinodermes , 
renfermant ceux de ces animaux qui 
sont plus ou moins voisins du genre 
ÆEchinus , et par Blainville à un or- 
dre de la classe des Polycérodermai- 
res, comprenant ceux qui ont le 
corps soutenu par un test calcaire et 
hérissé d’épines raides. 

ÉCHINIPÈDE , adj., echinipes ; 
qui a les pattes hérissées de poils rai- 
des ou de piquans. Ex. Cæculus 
echinipes. 

ÉCHINITE , adj., echinites (ëyisoc, 
hérisson }) ; qui est hérissé d’épines. 
Ex. Asterias echinites. | 

ÉCHINOCARPE , adj. , echinocar- 
pus (èxivos, hérisson , xapros , fruit) ; 
qui a le fruit hérissé de pointes raides. 
Ex. Randia echinocarpa , Cymbium 
echinocarpum. 

ÉCHINODERMAIRES, adj. et s- 
m. pl., ÆEchinoderma (ëyivos , hé- 
risson , dépux , peau). Nom donné 
par Blainville à une classe d’Actino- 
zoaires, comprenant ceux dont le 
corps est enveloppé d’une peau 
épaisse , molle ou solidifiée par des 
parties calcaires. Cette dénomination 
est inconvenante , ne s’appliquant pas 
à tous les animaux qu’elle embrasse. 
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ÉCHINODERMES , adj. ets. m. 
pl., Echinoderma , Echinodermata 
(éxivos ; hérisson , dépua , peau ). 
Nom donné par Lamarck à un ordre 
de la classe des Radiaires, par Cuvier 
et Latreille à une classe du règne 
animal , par Eichwald à un ordre de 
la classe des Cyclozoaires, coupes 
qui toutes renferment des animaux 
à peau coriace ou crustacée , le plus 
souvent armée de tubercules , de 
pointes ou d’épines. 

: ÉCHINOIDES , adj. et s. m. pl., 
ÆEchinoïda (éyivo, hérisson, ados , 
ressemblance). Nom donné par La-— 
treille à un ordre de la classe des 
Echinodermes , comprenant ceux qui 
ont de la ressemblance avec un oursin 
(Echinus). 

ÉCHINOPÉES, adj. et s. f. pl., 
Echinopeæ. Nom donné par Candoile 
à une section des Cynarocéphales , 
qui a pour type le genre Echinops. 

ECHINOPHILE , adj. , echinophi- 
lus (éyivos, coque de châtaigne , gi- 
A, aimer) ; qui croît sur les invo- 
lucres des châtaignes. Ex. Peziza 
echinophila. | 

ÉCHINOPHORE , adj. , echinopho- 
rus (Eyivos , hérisson , oépw , porter); 
qui porte des épines nombreuses (ex. 
Astérias echinophora) , ou des 1iu- 
bercules verruciformes (ex. Cassi- 
daria echinophora). 

. ECHINOPODEES, adject. et s. f. 
pl, Echinopodeæ. Nom donné par 

H. Cassini à une tribu de la famille 
des Synanthérées,, qui a pour type le 
genre E chinopus. 

… ÉCHINOPSÉES. Voyez Ecminopsi- 
DÉES. # 
_ ÉCHINOPSIDÉES, adj. et s. f. pl., 
Echinopsideæ. Nom donné par L.-C. 
Fichard à une section de la famille 
des Synanthérées , par Kunth à une 
division de cette famille, par Lessing 
à une sous-tribu de la tribu des Ci- 
parces , ayant pour type Je genre 


Echinops. 
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ÉCHINOSTOMES , adj.ets. m.pl., 
ÆEchinostomata ( ëyivos, hérisson, oro- 
pa, bouche). Nom donné par La- 
treille à une famille d'Elminthogames 
lombricoïdes , comprenant ceux qui 
ont la bouche armée de dents ou de 
crochets. 

ÉCHINULÉ , adj., echinulatus ; 
qui est hérissé de petites épines ou 
de petits tubercules, comme la partie 
inférieure de la feuille et les squames 
du péricline de l’Æomotanthus echi- 
nulatus , ou le dernier tour de la co— 
quille du Purpura echinulata. 

ÉCHINURE , adj. , echinurus (éyi— 
vos, hérisson , oùpà , queue). La Sa 
la echinura est ainsi appelée parce 
que l’anus porte des appendices, dans 
les mâles. 

ÉCHITÉES ,ad}. ets. f. pl., Echi- 
tea. Nom donné par Bartling à une 
tribu de la famille des Apocynées , 
qui a pour type le genre Echites. 

ÉCHIURE ; adj., echiurus ( éyivos, 
hérisson, oùp, queue); qui a la queue 
hérissée, Le Thalassema echiurus est 
ainsi appelé parce qu’il a l’extrémité 
postérieure du corps hérissée d’épines 
raides. 

ÉCHIURES, adj. et s. m. pl., 
Echiuri. Nom donné par Savigny à 
une famille de l’ordre des Annelides 
lombricines , qui ne comprend que le 
genre Thalassema. 

ÉCHIURIDES ; adj. et s. m. pl., 
Echiuridea. Nom donné par Blain= 
ville à une famille de Chétopodes 
homocriciens, renfermant le Tha- 
lassema echiurus et ceux qui s’en 
rapprochent. 

ÉCHO , s.m,, echo ; Wiederhall 


all.) (os , son). Répétition du son: 


réfléchi par un corps; localité dans 
laquelle cette répétilion se fait cn, 
tendre. ; à 
_ÉCHOMÈTRE. 77. Mérronome, 4 
. ÉCEAIR, s. m., fulgur ; Wetter= 
strahl, Blitz (alk.) ; lighitning (angl). 
Lueur subite, plus ou moins vive, 


ECLI 

où presque instantanée , que répan- 
dent , dans l’espace qu’embrasse l’ho- 
rizon d’un lieu , le sillonnemens lu- 
mineux tracés par les masses d’élec- 
tricilé atmosphérique, quand elles se 
transportent , à travers l'air, d’un 
nuage à un autre, ou d’une partie 
sur une autre d’un même nuage. On 
appelle éclairs de chaleur ceux qui, 
d’après l’explication qu’en a donnée 
Gay-Lussac, paraissent à peu près 
dans l’horizon , et ne sont suivis d’au- 
eun bruit , parce que le nuage où ils 
ont lieu est trop éloigné pour que le 
son, qui se propage beaucoup moins 
que la lumière , se fasse entendre. 

ÉCLAT , subst. m., ÿfulgor, 
splendor ; &iykn ; Glanz ( all. ); 
brightness (angl.) ; lucentezza (it). 
On appelle ainsi le phénomène tenant 
à la vivacité et à l’intensité avec les- 
quelles la lumière frappe nos yeux , 
quand la surface naturellement ou 
artificiellement polie d’un corps la 
renvoye en très-grande quantité dans 
une même direction. Il ya, dans 
l'éclat, deux effets différens, dont 
l’un tient à la réflexion de la lumière, 
et varie suivant le degré de poli du 
corps , la finesse de son grain, et sa 
structure , tandis que l’autre dépend 
de l’actfan même exercée par lui sur 
la lumière, qui en pénètre pour ainsi 
dire la pellicule avant d’être renvoyée 
à l'œil. 

ÉCLATANT , adj. , Julgidus, ful- 
gens. Dont les couleurs ont beaucoup 
d'éclat. Ex. Xeranthemum fulgi- 
dum. | 
ÉCLIPSE , s. f., echipsis ; &xheuQus ; 
Gestirnfinsterniss (all.) ; eclissi (it.). 
Disparition instantanée, totale ou par- 
le, d’un astre, par l'effet de l’inter- 
tion d’un corps opaque entre lui 
œil de l'observateur, où entre lui 
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roïdées, qui a pour type.le genre 
Eclipta. 7 

ECLIPTIQUE, s. f., eckpticus ; 
S'onnenbahn {all.); eclittico (it.). Orbe 
que décrit la terre dans son mouve- 
ment annuel autour du soleil, que ce 
dernier semble parcourir lui-même, 
et qui traverse la série des douze 
constellations zodiacales. Grand cercle 
fixe suivant lequel le ‘plan pralongé 
de l’orbe terrestre va couper la sphère 
céleste. Le mot échptique, qui vient 
de ce que la lune se trouve toujours 
dans ce plan ou auprès lorsqu'il y a 
éclipse , a été introduit par les gram- 
mairiens modernes. Les astronomes 
grecs se servaient d’une périphrase : 
6 Où pécuwv Toy Cwdiwv, le cercle par 
le milieu des signes. L’écliptique est 
inclinée de 23° 28° sur le plan de 
l'équateur céleste. Voyez OsLiquiré. 

ÉCLOSION, s. f. , exclusio; Aus- 
kriechen (all. ). On s’est quelquefois 
servi de ce mot pour désigner la sor- 
tie des petits hors de l’œuf. 

ECNÉPHIE, s.f., ecnephia ; èxve- 
gias. Vent violent qui paraît s’élancer 
d’un nuage. NCUR, 

ÉCONOMIE » s. f., æconomia ; 
aixovouiæ (oixixæ, Maison, véuw, ré— 
gler). Terme vague dont on se sert 
pour désigner l’ensemble des lois qui 
régissent l’organisation des animaux 
et des végétaux, l’ordre et len- 
chaînement des phénomènes qui s’ob- 
servent dans les corps organisés. 

ÉCORCE , s. f., cortex; got; 
Rinde (all.); rind, bark (angl.) ; cor- 
teccia ,* scorza (it.). Partie la -plus 
extérieure de la tige, des végétaux 
herbacés et ligneux , mais plus parti- 
culièrement des dicotylédons. On ap- 
pelle, par analogie, écorce. de la 
terre ( Erdrinde, all.) la croûte exté- 
rieure et superficielle de la terre, dont 
on présume que l’épaisseur moyenne 
ne dépasse pas vingt lieues, et qui pré- 
sente aussi de grandes irrégularités. 

ÉCORGCÉ , adject., excorticalus ÿ 
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qui n’a pas d’écorce. Le Fuchsia 
excorticata est ainsi appelé à cause 
de son tronc très-lisse, qui semble 
avoir été dépouillé d’écorce. 

ÉCRASÉ, adj., obtritus, depressus. 

pithète donnée à la spire d’une co- 
quille spirivalve, quand sa marche 
en sens vertical est peu rapide en 
comparaison de celle en sens opposé. 
Ex. S'olarium. 

ECRIT, adj., scriptus, littera- 
tus, graphicus, glyphicus, signa- 
tus, signiferus ; buchstabenähnlich , 
schriftähnlich (all. ). Épithète don- 
née à des corps qui offrent des taches 
ayant de la ressemblance avec des 
caractères d'écriture (ex. Cytherea 
scripta, Cymbidium scriptum , Cre- 
rilabrus scriptura, Cerithium littera- 
tum, Venus litterata, Conus litteratus 
Cytherea graphica, Noctua glyphica, 
Noctua signata , Noctua signifera, 
Heilipus catagraphus). On précise 
quelquefois davantage ce terme, en 
comparant les taches, soit aux carac- 
tères d’une écriture donnée (ex. Conus 
hebraicus, Cyiherea hebræœa, Cocct- 
nellathieroglyphica, Noctua gothica, 
Noctua runica), soit aux dessins 
d’une carte de géographie (ex. Voc- 
tua geographica), soit à une iettre 
en général (ex. Noctua litura), soit 
à quelque lettre ou signe d’écriture 
en particulier (ex. Altica s. littera, 
IVoctua iota, Leptura exclamationis , 
Noctua interrogationts, Noctua ques- 
dons). te 3 

ÉCROUISSEMENT , s. m., metalli 
frigidi excusio ; Hürten (al.); har- 
dening (angl. ). Augmentation de 


dureté et de densité qu'on fait ac-. 


quérir à plusieurs métaux ductiles , 
en lessbattant à froid pendant un 


laps de temps suffisant, ou en les 


faisant passer à travers les trous suc- 
cessifs de la filière, ce qui les rend 
aigres et cassans. 


ECTOCARPÉES , adj. ets. f. pl. À 
Ectocarpeæ, Nom donné par Agardh 


ECUS 
à une famille de Confervacées, qui a 
pour type le genre Ectocarpus. . 

ECTOPHLEODE, adject., ecto- 
phlæodes (ëxros, en dehors , pouce , 
écorce). Wallroth appelle morphosis 
ectophlæodes le développement des 
lichens qui naissent à la surface exté- 
rieure d’autres plantes. 

ECTOPIE , subst, f., ectopia ( èx, 
hors de , réros, lice). Nom donné 
par Breschet à un genre de dévia- 
tions organiques, comprenant celles 
qui sont caractérisées par une ano- 
malie quelconque dans la situation 
des organes en particulier. 

ECTOPOGONES , adj. ets. m. pl., 
Ectopogont, E'ctopogones { ëxroc, en 
dehors, rwyuy, barbe). Nom donné 


par Palisot-Beauvois à une tribu de 


Mousses , comprenant celles dont l’o- 
rifice de l’urne est garni de dents 
doubles ou fendues, qui composent 
un péristome externe. 

ÉCU, s. m., scutum. Audouin ap- 
pelle ainsi la seconde des quatre 
pièces principales qui forment la par- 
tie supérieure ou le tergum de chacun 
des trois segmens du thorax des in- 
sectes hexapodes. Foy. THorax. 

ÉCUEIL , s. m., scopulus ; Klippe 


(all) ; quichsand (angl) ; scoglio Gt.) 


Petite pointe de terre fermesqui s’é- 

lève au milieu de la mer, ou qui, 

sans être tout-à-fait découverte, 

s’approche assez de la surface pour 
êner la navigation. 


ÉCUMEUX, adject. , SPUMOSUS ». 


spumeus , spumarius ; qui porte de 
l’écume. Le Cercopis spumarius est 
ainsi appelé, parce quesa larve s’enve- 
loppe d’une liqueur écumeuse qui la 
fait ressembler à un crachat. 
ÉCUSSON, s. m., seutellum, scu— 
tum ; cm. Ce terme est employé 2 
1° en botanique. Il y désigne les con-* 
ceptacles des lichens, et alors 1l est” 


synonyme de scutelle ; le disque cir=" 


eulaire qui entoure le capuchon des! 
Stapelia, et remplace souvent les lan, 


+ 
1 


+ 


ÉCUS 
guettes! enfin , d’après Palisot-Beau- 
vois ja. tache basilaire latérale for— 
mée , à la graine des graminées, par 
le blaste et l’hypoblaste non encore 
développés. 20 En zoologie, on ap- 
pelle ainsi des pièces de différentes 
formes que présente La peau dont les 
tarses et les doigts des oiseaux sont 
recouverts ; les plaques) calcaires qui 
sont contenues dans l’épaisseur de la 
peau de certains poissons (ex. Cofre, 
Esturgeon ) ; d’après Brugnière , Dra- 
parnaud et Lamarck , une dépression 
longue et un peu large qu’on voit 
assez souvent, en arrière du sommet, 
à la partie dorsale de la face externe 
d’une valve de coquille bivalve ; la 
pièce triangulaire (Schildchen, all.) 
qui, dans la plupart des insectes à 
étuis , se trouve sur le dos, au mi- 
lieu du bord postérieur du corselet, 
entre les élytres, surtout quand elle 


“est saillante ou colorée; les tuber-— 


cules que le corselet présente entre 
les ailes antérieures des libellules ; la 
partie postérieure du corselet des 
hyménoptères, des diptères et des 
lépidoptères ; enfin , d’après Audouin, 
qui a rendu plus rigoureuse l’accep- 
tion de ce mot, la troisième des 
quatre pièces formant la partie supé- 
rieure ou le tergum de chacun des 
trois segmens du corps des insectes 
hexapodes, pièce qui comprend la 
saillie accidentelle à laquelle seule les 
entomologistes avaient avant lui ap- 
pliqué le nom d’écusson. F.Tnorax. 

ÉCUSSONNÉ, adj. , scutellatus , 
scutellaris. Les Lotanistes donnent 
cette épithète aux poils dont les ra- 
meaux sont soudés ensemble de ma- 
mère à former des espèces d’écailles 
ou d’écussons, En zoologie, on dit 
que le corselet d’une coquille bivalve 
est écussonné, quand il est séparé en 
deux parties par une ligne, où par 

es stries , ou par un changement de 
couleur, Certains insectes ont reçu 


celle épithète , parce que leur écus= 
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son offre quelque particularité de 
coloration ( ex. Mutilla scutellaris, 
Coccinella scutellata) , ou de forme 
(ex. Celyphus scutatus ). Un crustacé 
(Albunea scutellata) est ainsi ap- 
pelé, parce qu’il a une carapace 
ovale et en forme de bouclier. Un 
poisson (Centriscus scutatus) est à 

eu près dans le même cas. 

ÉDENTÉ ; adj., edentulus , eden- 
tatus , anodonta ; zahnlos (all.). Épi- 
thète donnée à la charnière des 
coquilles bivalves, quand elle ne 
présente pas de dents (ex. Lucina 
anodonta),-et par Kirby aux man- 
dibules des insectes , lorsqu’elles ne 
sont point armées de dents (ex. 4po- 
gonia gemellata). Le Phacochærus 
edentatüs est ainsi appelé , parce qu’il 
n’a de dents incisives à aucune mâ-— 
choire; le Blennius edentulus , parce 
qu’il n’a pas de dents du tout; la 
Rhinomyza edentula , parce que ses 
antennes n’offrent pas à leur dernier 
article la dent qu’elles présentent 
dans une autreespèce du même genre. 

EDENTES, adject. et s. m. pl., 
Edentati, Edentata. Nom donné par 
Linné, Cuvier, Desmarest , Latreille, 
Blainville, Ficinus et Carus', Blu— 
menbach et Vicq d'Azyr à un ordre 
de la classe des Mammifères, com— 
prenant des animaux dont l’appareiïl 
dentaire est plus ou moins incomplet; 
par Latreille à une section de la classe 
des Crustacés, à laquelle appar- 
tiennent ceux qui n’ont pas de man- 
dibules proprement dites, ou qui du 
moins les ont transformées en filets 
faisant partie d’un sucoir. 

EDOLIENS, adj. et s. m. pl., Edo- 
lanæ. Nom donné par G. Swainson 
à un groupe de la famille des Lania- 
des, qui a pour type le genre Edo- 
ius. 

ÉDREDON. 7. AIGLEDON. 

EDRIOPHTHALMES, adj. et s. 
m.pl., Edriophthalma (édpuioc, sta— 
ble, 6v0œuos, œil). Nom sous lequel 
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Leach désigne une légion de la classe 
des Crustacés malacostracés, compre- 
nant ceux qui ont les yeux sessiles. 
. EDULE, adj., edulis; gentessbar 
(all); qui est susceptible d’être 
mangé, qui peut servir d’aliment, 
Ex. Lotus edulis. 
EFFERVESCENCE , 5. f., efferves- 
centia ; Uéou, Extest ; Aufbrausen 
(all.). Phénomène qui a lieu quand 
un fluide aëriforme, développé dans 
le sein d’un liquide, se dégage en 
bouillonnant, pourvu toutefois que 
l’effet résulte d’un corps mis en con- 
tact avec ce liquide à la température 
ordinaire. 
EFFERVESCENT , adj., cfferves— 
cens ; aufbrausend (all.); qui est 
susceptible de faire effervescence. 
EFFEUILLAISON , s. f., efJoliatio. 
Action par laquelle on dépouille une 
plante de ses feuilles. Quelques bo- 
tanistes ont fait à tort ce mot syno- 
nyme de défeuillaison. F7. ce mot. 
EFFILE , adj. ,arrgatus , Junceus, 
tenuis, vimineus , virgulluosus, fi- 
latus, extenuatus; ruthenformig (all.). 
Se dit, en botanique, d’une plante 
dont la tige et ses ramifications , les 
pétioles ou les pédoncules, en un mot 
les parties alongées , sont tres-lon- 
gues, grêles, droites et amincies de 
la base au sommet (ex. Paliurus wir- 
gatus, Phynium virgatum , Cuphea 
virgata , Urena viminea', Buphthal- 
mum junceum , Chondrilla juncea , 
Chondrosium tenue, Paspalus exte- 
nuatus); en zoologie, d’un animal 
dont le corps est long et grêle (ex. 
Mydas filatus)., où partagé en rami- 
fications très-nunces (ex, 
virgultuosa). 


EFFLORESCENCE, 5. {., efNores- 
centia; Beschlag, Auswiütiern, Aus= 


wuchs, Auswitterung (a.). Phéno- 
mène que présentent diverses substan- 
ces , à la surface desquelles une ma- 
tière pulvérulente se manifeste, par 
l'effet de-la perte ou de l'absorption 


Spongia 


ÉGAL 

de l’eau. En minéralogie , on donne 
ce nom à un enduit pulvérulent, 
quelquefois cristallin, aciculaire, 
qui recouvre certaines roches , et qui 
annonce qu’une substance saline se 
forme vers la surface de celles-ci, 
au moyen des principes qu’elles 
renferment. Les botanistes appellent 
quelquefois efflorescence l'acte par le- 
quel la floraiso commence, le pre- 
mier moment où elle a lieu. 

EFFLORESCENS, adj. et s. m. 
pl., Æfflorescentes. Nom donné par 
Nees d’Esenbeck à une division de 
la tribu des Champignons aérogastres 


sporomesles , comprenant ceux qui 


ressemblent à une efflorescence étalée 
à la surface des corps. , 
EFFLORESCENT , adj., efflores- 
cens. Se dit de sels qui, à l’air, per- 
dent tout ou partie de leur eau de 
cristallisation, deviennent opaques , 
et tombent quelquefois en poussière. 
EFLAGELLÉ, adj., ceflagellis (e, 
priv., flagellum, coulant). Se dit 
d’une plante qui n’a pas de coulans , 
par opposition avec d’autres espèces 
du même genre, qui en sont pour= 
vues. Ex. Fragaria eflagellis. 
ÉGAGROPILE , adj. , ægagropilus 
(aië, chêvre , Gyouoc , sauvage, midoc, 
balle de laine) ; qui a la forme d’un 
égagropile, c’est-à-dire des concré— 
tions qu’on trouve quelquefois dans 
le canal alimentaire des chevaux. La 
Conferva ægagropila a été appelée 
ainsi, parce qu’elle est disposée en 
touffes vertes, grosses comme des 
noix. ‘ On à 
ÉGAL, adj., æœqualis, æquans ; 
gleich (all.); equal (angl.); uguale 
it.) ; qui né présente aucüne aspé- 
rité ; qui est identique de forme ; de 
disposition, de hauteur. C’est dans 
ce dernier sèns que les botanistes di- 
sent. : aigrette égale, cellerqui est 
composée de soies ayant à pen près la 
même longueur; étamines égales ; 
celles qui sont aussi longues les unes 
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que les autres ( ex. Butcmus umbel- 
latus); ombrelle égale, quand Îles 
fleurs du centre sont égales à celles 
de la circonférence ; sépales égaux 
(ex. Primula) ; spathelles égales ( ex. 
Secale Cercale). La polygamie égale 
est un ordre, dans le système sexuel 
de Linné, comprenant celles des Syn- 
sénèses dont toutes les fleurs sont 
hermapbrodites (ex. Tragopogon). 

_ ÉGALURE, subst. f. En termes de 
fauconnerie, on nomme ainsi les mou- 
chetures du dos d’un oiseau de vol. 

ÉGLANDULEUX, adj., eglandu- 
losus ; drüsenlos (all.) ; qui est privé 
de glandes. Ex. Psoralea eglandu- 
losa , Gossypium eglandulosum. 

ÉGRISÉE , s. f. Poussière du dia- 
mant, à l’aide de laquelle on taille 
cette pierre, en la frottant contre 
une autre , art dont la découverte a 
été faite en 1476 par Louis de Ber- 
quem. 

ÉLABRE , adj., elabratus. Se dit 
d’un insecte qui n’a pas de labre. Ex. 
Aranéides. 

ÉLÆAGNÉES, adject. et s. f. pl. , 
Elæagneæ. Famille de plantes, éta— 
blie par Jussieu, qui a pour type le 
genre Elæagnus. 

ÉLÆAGNOIDES. 7. ÉLxacnéres. 

ELÆOCARPÉES , adj. ets. f. pl., 
Elæocarpæ. Nom donné par Jussieu 
à une famille de plantes, par A. Ri- 
chard à une section de celle de Ti- 
liacées , ayant pour type le genre 
Elæocarpus. 

ÉLÆOSÉLINÉES , adj. ets. f. pl., 
Elæoselineæ. Nom donné par Can- 
dolle à une tribu de la famille des 
Ombeiliferes, qui a pour type le genre 
Elæoselinum. 

ELAIDATE, s. m. Genre de sels 
* qui résultent de la combinaison de 
l'acide élaïdique avec les bases sali- 
fiables, 

 ELAIDINE, s. f. F. Boudet nom- 
me ainsi une substance solide qui ré- 
sulte de l’action de l'acide hyponi- 
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trique sur les huiles d’olive, d’amande 
douce, de noisette et de noix d’aca- 
jou, et qui a beaucoup de ressem— 
blance avec la stéarine, 

ELAÏIDIQUE , adj. Nom donné par 
F. Boudet à un acide particulier , qui 
résulte de la saponification de l’élai- 
dine. 

ÉLAIME , s. Î., elaima. Guibourt 


_donne ce nom à lélaïne. 


ÉLAINE , s. f., elaina ; Oelfeut (all.) 
(Elauoy , huile ). Nom donné par Che- 
vreul à la portion des huiles grasses 
qui reste liquide au dessous de la tem- 
pérature ordinaire, et qui depuis a 
été appelé oléine (huile absolue de 
Braconnot ). 

ÉLAIODATE ; subst. m. , eloiadas. 
Genre de sels ( elaidsaure Salze , all.) 
qui sont formés par la combinaison 
de l'acide élaïodique avec les bases 
salifiables. AS 

ELAIODE , s. m., elatodon (#)æov, 
huile). Herberger propose d’appeler 
ainsi la partie fluide des huiles vola- 
tiles. 

ELAIODIQUE , adject. , clatodicus 
(Ehatov , huile). Epithète donnée par 
quelques chimistes à l’acide oléo-ri- 
cinique (Elaidsaüre , all.). Voyez ce 
mot. DA 

ÉLANCÉ , adj., exaltalus , proce- 
rus. Se dit, en botanique , de toute 
plante ou partie de plante qui est beau- 
coup plus longue que ne sembleraient 
le comporter ses autres dimensions 
(ex. Zapania virgata); en zoologie, 
d’une spire de coquille spirivalve dont 
le cône spiral avance beaucoup plus 
en hauteur qu’en largeur. 

ÉLAPHIENS , adj. et s. m. pl., 


: Elaphiï (#agos, cerf). Nom donné 


par Blainville à une section de la fa- 
mille des Ruminans, qui comprend 
le senre Cerf. 

ÉLAPHOGRAPHIE, s. f., elapho- 
graphia (&kaone , cerf, yoége, écrire). 
Fraité sur les cerfs. pit 

ÉLAPHORNITHES , adj. ets. m, 
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pl., Élaphornithes (élapos, cerf, 
oovtç, oiseau). Nom donné par J.-A. 
Ritgen à une famille d'oiseaux, qui 
ne comprend que le genre Casour. 

ÉLAPHRIENS, adj. et s. m. pl., 
ÆElaphru. Nom donné par Latreille à 
un groupe de la tribu des Carabiques, 
ayant pour type le genre Elaphrus. 

ÉLARGI, adj., dilatatus, exten— 
sus ; augsgebreitet (all.). Se dit, en 
botanique, de tout organe qui, à sa 
base ou à son sommet , est plus large 
transversalement que dans le reste de 
son étendue, comme le réceptacle 
des Potentilla. 

ÉLASMIE , 5. f. , elasmia ( Elxoua , 
lame ). Illiger désignait sous ce nom 
les plaques cornées transversales qui, 
chez les baleines, tiennent lieu de 
dents et pendent des parties latérales 
du palais dans la bouche. 

ÉLASTES, s. m. pl., elastes (ëao- 
zh , qui pousse). Kirby appelle ainsi 
les organes élastiques des segmens 
abdominaux du Machulis polypoda , 
qui rendent cet insecte apte à sauter. 

ÉLASTICITÉ ,subst. f., elasticitas, 
elater ;, Federkraft , Schnellkraft , 
Spannkraft, Springkraft(all.; elas- 
city (angl.); elasticità (it.) (éhatve , 
pousser en avant). Propriété dont 
jouissent certains corps de reprendre 
exactement leur état primitif sans se 
rompre , ni se désagréger, lorsque 
vient à cesser la cause mécanique pas- 
sagère qui changeait leur forme ou 
leur volume. 

ELASTIQUE, adj., elasticus. Se 
dit de tout corps qui est à la fois flexi- 
ble et susceptible de revenir à sa pre- 
mière forme. On dit, en botanique : 
arille élastique, celle qui s’étend jus- 
qu’à un certain point à mesure que 
la graine qu’elle renferme prend un 
plus grand volume , mais se déchire 
enfin et se retire sur elle-même par 
un mouvement subit (ex. Oxalis); 
filet élastique d'étamine, celui qui 
cst susceptible de se redresser avec 
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force , au moment de l’épanouisse— 
ment, comme un ressort qu'on là- 
che tout à coup (ex. Ürtica); pollen 
élastique , celui qui offre une musse 
susceptible de s’alonger quand on la 
tire, et qui reprend sa forme dès 
qu’on l’abandonne à lui-même ( ex. 
Orchis) ; valves élastiques d’un fruit , 
quand elles s’écartent brusquement 
(ex. Cardamine Impatiens). L’Hy- 
menophyllum elasticum est ainsinom- 
mé à cause de l’élasticité remarquable 


qu’il conserve, même après un très- 


long temps de dessiccation; l’Helvella 
clastica , parce que, quand on coupe 
son stipe, chaque morceau reprend 
avec élasticité la forme cylindrique ; 
l’Ecbalium elaterium , parce que son 
fruit mür, quand on le détache du 
pédoncule, lance rapidement les grai- 
nes au loin. 

ÉLATÈRE, s. m., elater; Sporen- 
schleuder, Spring fad(all.). Candolle 
appelle ainsi des filetsélastiques, mem- 
braneux, tordus , qui, dans quelques 
hépatiques, fixentau placenta les grai- 
nes auxquelles ils adhèrent, et les dis- 
persent à l’époque dela maturité, 

ELATÉRIDES, adj. ets. m. pl., 
Elaterides. Nom donné par Latreille, 
Cuvier et Eichwald à une tribu de la 
famille des Coléopteres serricornes , 
qui a pour type le genre Elater. 

ÉLATÉRIE, s. f., elaterium. 
L.-C. Richard donnait ce nom à un 
fruit qui, parvenu au terme de sa 
maturité , se partage naturellement 
en autant de coques distinctes qu'il 
présente deloges. Ex. Euphorbiacées. 

ÉLATÉRINE , subst. Î., elaterina. 
Matière cristallisable que Hennell a 
retirée du suc du Mormordica Elate- 
rium, et qui diffère de l’élatine de 
Pallas. | 

ÉLATÉROMÈTRE ,s. m., elatero- 
metrum (£harnp,.ressort, etpéw, MC— 
surer). Appareil qu'on adapte aux 
machines à vapeur , et aux machines 
à condensation, pour connaître l’é- 
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lasticité avec laquelle l'air raréfié ou 
condensé dans le récipient, ou ia va- 
peur contenue dans le cylindre de la 
machine , réagit contre la pression de 
J’air atmosphérique. 

. ÉLATINE, subst. f., clatina. Nom 
donné par Pallas à une résine molle 
et verte qui existe dans les fruits du 
Momordica Elaterium. 

ÉLATINÉES , adject. ets. f. pl., 
Elatineæ. Nom donné par Cambes- 
sèdes à une famille de plantes, qui a 
pour type le genre Ælatine. 

ÉLÂTOBRANCEES , adject. et s. 
m. pl., Ælatobranchia (Ëlärn , rame, 
Beäyyix , branchies). Nom donné par 
Menke à une classe de Mollusques, 
répondant aux lamellibranches de 
Blainville, qui renferme les Acépha- 
les à branchies lamelleuses. 

ÉLATOSTÉMÉES , adj. ets. f. pl.; 
Elatosiemeæ. Nom donné par A. Ri- 
chard à un groupe de la famille des 
Urticées , qui a pour type le genre 
Elatostema. 

ÉLECTIF, adj. , electivus (eligo, 
choisir ). Les chimistes appellent a//- 
nité élective laforce en vertu de la- 
quelle un corps simple opère la dé- 
composition d’un composé binaire, 
parce qu’il semble y avoir choix en- 
tre lui et l’élément qu’il enlève à ce 
dernier. | 

ÉLECTRICITÉ, s. f., electricitas; 
Elektricität (all. ); electricity (angl.); 
electricità (it.) (#hextpov, sucein ). 
Nom collectif d’une série de phéno- 
mênes que certains corps présentent , 
soit naturellement, soit par l’action 
de divers excitateurs, ct parmi les - 
quels on distingue la propriété d’at- 
urer les corps légers, qui fut dé- 
couverte dans le succin dès le temps 
de Thalès. 

ELECTRIQUE, adj., electricus ; 
lelektrisch (all.); electric (angl. ) ; 
|elettrico LE) qui a rapport à l’é— 
Mectricité. On dit, en physique, ai- 
grette électrique, jet de lumière qui 
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s’élance d’une pointe placée sur le 
conducteur d’une machine , quand on 
tourne le plateau ; atmosphère élec 
trique, ou sphèred’activité électrique, 
la plus grande distance à laquelle les 
corps électriques puissent manifester : 
leur action ; commotion électrique , la 
secousse plus où moins violente que 
l'électricité imprime à l’homme ; 
corps électrique » Celui qui est suscep- 
tible de devenir électrique, ou qui 
l'est déjà ; étincelle électrique, ‘une 
bleuette lumineuse qu’on tire d’un 
conducteur chargé d'électricité , en lui 
présentant le doigt; fluide, force ou 
matière électrique , la cause hypothé- 
tique des phénomènes de l'électricité; 
tension électrique , la force répulsive 
avec laquelle les molécules du fluide 
électrique répandu à la surface d’un 
corps , tendent à s’écarter les unes 
des autres. Les naturalistes don- 
nent cette épithète à plusieurs ani- 
maux qui peuvent développer à vo- 
lonté des phénomènes d'électricité 
(ex. Gymnotus electricus, S'colopen- 
dra electrica ). 

ÉLECTRISABLE, adj. Se dit de 
tout corps qui est susceptible d’ac— . 


-quérir d’une manière quelconqué les 


propriétés électriques. 
ÉLECTRISATION, s. f., electri- 
satio ; Elektrisiren (all. ). Opération 
de physique qui consiste à mettre en 
évidence ou à exciter la propriété 
électrique des corps par le frottement, 
le contact , la chaleur ou la compres- 
sion. 
ÉLECTRO-CHIMIE , s. f., electro- 
chemia. Système de chimie dans le— 
quel la théorie des phénomènes chi- 
miques repose sur l’application des 
lois connues de l'électricité. 
ÉLECTRO-CHIMIQUE , adj. , elec- 
tro-chemicus; qui a rapport à l’élec- 
tro-chimie. Théorie électro-chimique. 
ELECTRO-CHIMISME , subst. m., 
electro-chemismus. Théorie dans la- 
quelle tousles phénomènes chimiques, 
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ÉLECTROMÉTRIQUE , adj., elec 
trometricus ; qui a rapportà l’électro- 
metrie. Expérience électrométrique. 
ÉLECTROMOTEUR , ad}. , electro 
motor, On appelle force électromo- : 
trice celle qui s'exerce entre les sub-% 
stances hétérogènes , aux surfaces de . 
jonction, produit la décomposition " 
des fluides naturels, dont chacun se: 
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généraux et particuliers, des corps 
sont expliqués par les lois de la pola- 
rité électrique. 
ÉLECTRO-DYNAMIQUE , adject., 
electro - dynamicus. Les physiciens 
appellent électro-dynamique la pro- 
priété que les corps solides qui ont 
servi de conducteur à l'électricité, 
acquièrent, quand ils sont placés dans 


des circonstances favorables, de don- 
ner lieu à un courant électrique. 

ÉLECTRO-DYNAMISME, s. m., 
electro-dynamismus: Terme créé par 
Ampère, pour exprimer Les effets de 
la pile fermée par un fil métallique 
communiquant avec ses deux bouts. 

ÉLECTRO-GALVANIQUE , adj. , 
electro-galvanicus. Epithète dont on 
se sert quelquefois pour désigner le 
fluide électrique , lorsqu’on parle des 
effets de la pile voltaïque. 

ÉLECTROGÈNE, s. m., electro= 
genium. Quelques physiciens ont pro- 
posé de donner ce nom à la cause in- 
connue des phénomèmes de Pélec- 
iricité. 

ÉLECTROLOGIE, s. f., electro- 
logia (Hexrpov, succin , doyis, dis— 
couts). Traité sur le succin. 

ÉLECTROMAGNÉTIQUE, adject., 
electra-magneticus. On appelle ainsi 
la force qui produit les phénomènes 
de l’électromagnétisme. 

ÉLECTROMAGNÉTISME ,s. m. , 
electro-magnetismus. Ensemble, dé- 
couvert en 1920 par OErsted , des 
phénomènes magnétiques qui sont 
produits par l'électricité ou par l’ac- 
tion mutuelle’ de corps électrisés et 
d’aimans. 

: ÉLECTROMÈTRE, s. m., electro— 
metrum (#%hezpov, succih, peToéw , 
mesurer). {nstrument qui sert à déter- 
miner, d’une manière approximative 
la quantité de fluide électrique que 
renferme un corps. 

ÉLECTROMÉTRIE ; s. f., clectro- 
metria. Partie de la physique qui a 
pour objet Ja mesure de l’électricité, 


disperse , et empêche leur recompo- 
sition. 

ÉLECTRONÉGATIF, adj., elec— 
tro-negalivus. Épithète donnée aux 
corps qui se portent au pôle positif 
de la pile voltaïque, comme l’oxigène 
et les acides. 

ÉLECTROPHORE, s. m., electro 
phorum (#exrpoy | succin ,‘vépo , por- 
ter). Instrument dont on fait usage 
pour rendre l’électricité sensible à 
volonté. | 

ÉLECTROPOSITIF, adj., electro- 
positivus. Épithète donnée aux corps 
qui se portent au pôle négatif de la 
pile voltaïque , comme les corps in- 
flammables’et les bases salifiables. 

ÉLECTROSCOPE , s. m., electro- 
scopium (%leutpoy , SUCCIN, Gxoméc s. 
considérer). Instrument propre à dé= 
terminer l’espèce d’électricité dont 
un corps est animé. 

ÉLECTROSCOPIE, s. f., electro= 
scopia. Branche de la physique qui re- 
cherche de quelle espèce d'électricité 
les divers corps sont animés. 

ÉLECTROSTATIQUE , adj., elec= 
trostaticus. Épithète donnée par Am- 
père aux effets de la pile voltaïque 
ordinaire et de la machine électrique, 

ÉLÉMENT , -s. m., elementum ; 
orouystov ; Ur$toff (all.). On se sert. 
de ce mot : 1° en astronomie. On ap- 
pelle élémens des orbites des planètes 
les données nécessaires pour détermi= 
ner la situation de ces corps à un ins- 
tant quelconque, et qui sont au nom- 
bre de sept: la position de la ligne 
des nœuds , l’inclinaison sur l’éclip- 
tique, le temps de la révolution en: 
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_tière, la moyenne distance au soleil , 
ou le demi-grand axe, l’excentricité, 
la situation d’un des sommets de l’el- 
lipse, enfin le lieu de la planète dans 
_ son orbite, à une époque donnée. 
… 2° En physique, on nomme élémens 
des couples de plaques de zinc et de 
. cuivre, soudées par toute leur surface, 
_ dont on se sert pour construire les 
piles voltaïques dites à auge. 3° En 
chimie. Autrefois les chimistes don— 
naient le nom d’élémens à tous les 
corps qu’ils regardaient comme sim- 
ples. Ce mot avait alors pour eux 
une signification absolue. Aujourd’hui 
on ne l’emploie plus que dans un 
sens relatif, pour désigner des corps 
à l’égard desquels on n’aflirme pas 
qu'ils sont réellement simples , mais 
on veut seulement dire que, jusqu’à 
ce jour , la chimie n’a pu les réduire 
en plusieurs sortes de matières. On 
compte maintenant cinquante-trois 
de ces corps. 

ÉLÉMENTAIRE , adj. , elementa- 
TIs , elementartus ; qui a où auquel 
on attribue le caractère d’élément. 
Les minéralogistes de l’école de Haüy 
appellent molécules élémentaires cel- 
les qui, par leur combinaison , pro- 
duisent les molécules intégrantes , 
ou la nature même de chaque miné- 
ral, comme la chaux et l’acide car- 
bonique dans la chaux carbonatée. 
| En zoologie, et surtout en botanique, 
on donne le nom de parties élémen- 
taires à des tissus qu’on retrouve sem- 
blables à eux-mêmes dans toutes les 


parties des animaux et des végétaux 


qu’on analyse , et qui semblent en 
être les élémens. Berthollet nomme 
affinité élémentaire celle qui s’exerce 
| quand un corps composé agit par ses 
| élémens, c’est-à-dire par un de ses 
| élémens plutôt que par l’autre, com- 
me quand on fait passer sur du fer 
rouge de l’eau, qui se décompose et 
abandonne son oxigène au métal , 
tandis que son hydrogène se dégage, 
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ÉLÉMIFÈRE ; adj., elenuferus ; 
qui donne ou produit de la résine 
élémi. Ex. Amyris elemifera. 

ELEODEÉES, adj. et s. f. plur., 
Elæodeæ (Eluwdns, onctueux). Nom 
que Leman propose de donner à une 
famille de plantes qui serait instituée 
pour le genre Chara , parce que les 
graines de ces végétaux sont envelop- 
pées d’une matière mucilagineuse, 

ÉLÉOPTÈNE, s. m., elæoptena 
(Eluov , huile, rrnvoc, volatil). Nom 
donné par Berzelius à la partie des 
huiles volatiles qui reste liquide au- 
dessous de la température ordinaire. 

ÉLEÉPHANTIDES, adj. et s. m. 
pl, Elephantidæ. Nom donné par 
J.-E. Gray à une famille de Mammi- 
fères pachydermes , ayant pour type 
le genre Elephas. 

ÉLÉPHANTIN , adj., elephantinus; 
qui a la forme et la légère courbure 
d’une défense d’éléphant, Ex. Coniti- 
tes elephantinus, Dentalium elephan- 
Tintin. 

ÉLÉPHANTINS ; adj. ets. m. pl., 
Elephantint. Nom donné par Vicq 
d’Azyr à une classe de Mammifères, 
ayant pour type le genre Ælephas. 

ÉLÉPHANTOGRAPHIE, s. f., ele 
phantographia (ëléqus , éléphant , 
ypäow , écrire). Traité ou histoire de 
l'éléphant. |, 

ELEPHANTOIDES , adj., e/ephan- 
toides (ëkégas, éléphant, éidos, res— 
semblance) ; qui a de la ressemblance 
avec l'éléphant ; commme le Maston 
don elephantowles , dont les dents mo- 
laires se rapprochent, pour la forme, 
de celles de ce mammifère, 

ÉLÉPHANTOPÈDE ,adj., elephan- 
topes ; qui a des pieds semblables à 
ceux de l'éléphant. L’ÆHydrocharus 
elephantopedes a été ainsi appelé à 
cause du volume de ses jambes et de 
l'épaisseur de la peau de ses pieds. 

ELÉPHANTOPÉES , adi. et s. f. 
Dé » Elephantopeæ. Nom donné par 
H, Cassini à un groupe de Synanthé 
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rées, qui a pour type le genre Ele- 
phantopus. ! | 
ÉLEPHANTOPODÉES , adj. et s. 
f. pl., Elephantopodeæ. Nom donné 
par Lessing à une sous-tribu de la 
tribu des Vernoniacées, qui a pour 
type le genre E lephantopus. 
ÉLÉPHANTORNITHES , s. m. pl., 
ÆElephantornithes (ëépuz , éléphant , 
dovee , oiseau ). Nom donné par J.-A. 
Ritgen à une famille d'oiseaux qui 
renferme le dronte, remarquable sur- 
tout par son corps lourd et massif, 
comme celui de l'éléphant. 
: ÉLEUTHÉRANTHÉRÉ , adj., eleu- 
therantherus (#\:08ëp0ç, libre , &vnpoc, 
fleuri). Mœnch donnait cette épithète 
aux plantes dont les anthères ne sont 
oint soudées ensemble. 
ÉLEUTHÉRATÉS, adj. et s. m. 
pl., Eleutherata (ëke58epos , libre ). 
Nom donné par Fabnicius à une 
grande division de la classe des in- 
sectes , comprenant ceux qui. ont les 
mâchoires nues et libres, comme les 
Coléoptères. 
ÉLEUTHÉRÉES, adj. ets. f. pl., 
Eleuthereæ. Nom donné par Robi- 
neau-Desvoidy à une tribu de la fa— 
mille des Myodaires. 
ÉLEUTHÉROGYNE » adj., eleuthe- 
rogynus (ëhev0epos ; libre , quyr , fem- 
me). Épithète imposée à toute fZeur 
dont l'ovaire n’a point d’adhérence 
avec le calice. | 
ÉLEUTHÉROGYNIE , s. f., eleu- 
therogynia. Nom donné par À. Ri- 
chard à une classe, renfermant les 
plantes monocotylédones et dicotylé- 
dones dont l’ovaire est libre. 
ÉLEUTHÉROMACROSTÉMONES, 
adj. ets. f. pl., Eleutheromacroste- 
mones (ëheuBepoc, libre, paxpos, grand , 
TAN 3 ‘étamine ). Nom donné par 
Wachendorf aux plantes qui ont 
leurs étamines libres, et quelques 
unes de ces dernières plus longues 
ue les autres. : 
ÉLEUTHÉROPHYLLINES , adject. 


donné par Reichenbach à une section 
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de la famille des Hépatiques , renfer- 
mant celles qui ont les feuilleslibres. ! 
ÉLEUTHÉROPODES , adj. ets. m. - 
pl., Æleutheropoda ( #\e60epos , libre, . 
roûs , pied). Nom donné par Daméril 
à une famille de poissons, compre- * 
nant ceux qui ont les nageoires pec- à 
torales séparées. Ee,' 
ÉLEUTHÉROPOMES, adj. et s. … 
m. pl., Eleutheropoma ( &e60egos, li- 
bre, rôux, opercule). Nom donné 
par Duméril à une famille de poissons 
cartilagineux , comprenant ceux qui 
ont l’opercule dépourvu de mem- 
brane. : : 
ÉLEUTHÉROSTÉMONE , adject., 
eleutherostemonus ( éhev0epoc, libre, 
criuoy , étamine). Épithète qu’on 


applique aux plantes dont les étami- 


nes sont libres de toute adhérence. 

ÉLEUTHÉROTHÈLE, adj. , elcu- 
therothelus {ëk:06epos , libre, On, 
mamelon ). Nom sous lequel G. All- 
man désigne les plantes dont l’ovaire 
est libre. 

ÉLEVE , adj., excelsus , exaltatus; 
qui a une grande taille (ex. Aga- 
ricus procerus, Knightia excelsa, 
Fraxinus excelsior, Lycopus exal- 
talus, Plantago exaltata, Thalic- 
trum exaltatum). Les conchyliolo— 
gistes donnent cette épithète à la spire 
d’une coquille spirivalve , quand le 
cône spiral avance plus en hauteur 
qu’en largeur. 

: ELIGRITE , s. f. Desvaux propose 


ce mot pour remplacer celui d’exos- 


tose ; en parlant des végétaux. 

ÉLINGUÉ , ad}. , elnguts ; qui n’a 
point de langue. Le Waïs elinguis est 
ainsi appelé parce qu'il a la bouche 
obtuse , sans trompe. 

ELLAGATE , s. m., ellagas. Sel 
produit par la combinaison de l’acide 
ellagique avec une base salifiable. » 

ELLAGIQUE, adj., ellagicus (du 


t 


à 
? 


# 
hi 
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môt galle renversé). Nom donné par 
Braconnot à un acide qui se forme 
par la décomposition spontanée de 
fusion de noix de gaile. 


d 
. AL s. f., elleborina. 


Nom donné à la résine molle que 
- Vauquelin a trouvée dans la racine 


… dé l'Helleborus hyemalis, et qui est 


. la partie active de cette racine. 


- ELLIPANTHE, adj., elipanthus 
(éMumas, incomplet, &00ç , fleur). 
Epithète donnée par  Wachendorff 
aux plantes dont les fleurs sont in- 
complètes, ne renfermant que des 
étamines ou des pistils. Synonyme 


de dioique. 


ELLIPSOIDE , adj., e/ipsoideus 
(éMeubis , ellipse , eidoçs ; ressem- 
blance }; qui a la forme d’une ellipse ; 
dont le diamètre longitudinal égale 
environ une fois et demie à deux fois 
au plus le diamètre transversal, et 
dont la masse s’arrondit également 
et insensiblement , du sommet aux 
deux bouts, qui sont obius , de sorte 
que la coupe longitudinale offre un 
plan à peu près elliptique. Les bota- 
nistes donnent cette épithète à la 
graine (ex. Quercus Robur) , à V'em- 
bryon, à la sorose (ex. Artocarpus 
incisa), au drupe (ex. Olea euro- 
pæa), à la carcérule (ex. Zostera 
marina), à la capsule (ex. Silene 
Armeria), au crémocarpe (ex Carum 
Carvi) , à l’érème (ex. S'alvia bico- 
lor) , au calice (ex. Astragalus el- 
lipsoideus). 

ELLIPSOSPERME , adj. , e/Lpso- 
spermus (£éXkerbrs, ellipse , oxépuæ, 
graine); qui a des graines elliptiques. 
Le Sphæria ellipsosperma est ainsi 
nommé à cause de la forme presque 
globuleuse de ses périthécions. 


ELLIPSOSTOME , adj., ellipso- 

Stomus (£Meubes , ellipse, créux, bou- 

che). Epithèete donnée.aux coquilles 

univalves dont l’ouverture est ovale, 

c'est-à-dire à un diamètre longitu= 
I. 
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dinal plus long que le transversal. 
Ex. Melania. 

ELLIPSOSTOMES, adj. et s. m. 
pl., Ællipsostomata. Nom donné par 
Blainville à une famille de l’ordre 
des Asiphonobranches , comprenant 
ceux dont ia coquille a une ouverture 
elliptique , et à une famille de Co= 
quilles , dans laquelle sont rangées 
celles dont l’ouverture a la même 
forme. 

ELLIPTIQUE , adj. , ellpticus ; 
elliptisch (all.) ; ellittico (it.) (8 
xd , ellipse) ; qui a la forme d’une 
ellipse, c’est-à-dire dont le diamètre 
longitudinal est une fois et demie 
plus grand que le transversal, et la 
circonférence circulaire, avec les 
deux extrémités arrondies également 
(ex. Mycetophagus ellipticus). Les 
botanistes donnent cette épithète à la 
graine (ex. Îsatis tinctoria ), au hile 
(ex. Phaseolus communis ), à la si- 
licule (ex. Draba verna) , à la cap- 
sule (ex. Veronica multifida) , aux 
pétales ( ex. Saxifraga decipiens), 
aux feuilles (ex. Lyperanthus ellipti- 
cus , Maba elliptica , Oxylobium el- 
lipticum) , aux urnes des mousses 
(ex. Dryptodon ellipticus ). Le Lut- 
Janus ellipticus est ainsi nommé à 
cause d’une ellipse de couleur vio- 
lette qu’il porte à la partie supérieure 
du corps. 

ELMINTHAPROCTES , adj. et s. 
m. pl., £lminthaprocta (Eluve, ver, 
æ priv., zpwxroç, anus). Nom donné 
par Latreïlle à une classe du règne 
animal, comprenant les Entozoaires 
qui sont dépourvus d’anus. 

ELMINTHOGAMES, adj. et s. m. 
pl., Ælminthosama ( Eve , ver, 
yäuos, noces). Nom donné par La- 


‘treille à une elasse du règne animal, 


comprenant les Vers qui ont des or- 
gancs sexuels séparés et qui s’ac- 
couplent. 
ELMINTHOIDES , adj.ets. m. pl., 
Elminthoide (Sue, .. » Etd9b , res- 
2 
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semblance). Nom donné par Latreille 
à une race d'animaux Céphalidiens , 
comprenant les Cirripèdes et les An- 
nelides , et qui tire son nom de ce 
que la plupart des animaux qu’elle 
comprend ont la forme de vers. 

ÉLOCULAIRE, adj. , elocularis 
(e, priv., locula, loge). Se dit, 
d’après Link, du péricarpe, quand 
on n’y aperçoit pas le moindre vestige 
de cloisons. Ce mot est donc syno— 
nyme d'unt'oculaire. 

ÉLOIGNÉ ; adject., remotus. On 
‘ donne cette épithète, en zoologie, 
aux écarlles des poissons , quand elles 
sont éparses à la surface du corps, 
sans se toucher (ex. Anguille); eu 
botanique , aux feuilles , lorsqu'elles 
sont placées les unes à l’égard des 
autres à une plus grande distance 
qu’elles ne le sont dans la plupart des 
plantes; aux lobes des anthères, 
quand ils sont tenus à une distance 
notable l’un de l’autre, soit par le 
efilet (ex. Begonia dichotoma), soit 
par le connectif (ex. AZelissa gran- 
diflora). 

ÉLONGANTHE, adj., e/onganihus. 
L'Isolepis elongantha est ainsi ap- 
pelé, parce qu’il a ses fleurs disposées 
en épi un peu alongé. 

ÉLONGATION , s. f., elongatto ; 
Ausweichung (all, ). On appelle ainsi, 
en astronomie , l'éloignement appa- 
rent d’une planete du soleil , ou 
angle que font ersemble les lignes 
tirées vers cette planète et vers le 
centre du soleil. 

ELVELLACÉES , adj. ets. f. pl., 
Elvellacei. Nom donné par Fries à un 
ordre de champignons hyménomycè- 
tes , qui a pour type le genre Æel- 
pella. | : 

MEVERE, s. m., cru; Deck 
schild, Flügeldecke (all. (&vüpov, 
gaine ). On‘appelle ainsi : 1° en bota- 
nique, d’après Mirbel, les concep- 
tacles particuliers qui renferment les 
corps reproducteurs de quelques li- 
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chens et algues, et qui sont réunis 
dans des conceptacles communs.2° En 
zoologie, les ailes supérieures des 
insectes à quatre ailes, quand elles 
sont coriaces , peu flexibles , et pro- 
tègent les inférieures , comme pour- 
raient le faire des gaînes, des four— 
reaux ou des étuis. On donne aussi 
le nom d’élytres aux écailles qui re- 
couvrent le dos des Annelides. 


ÉLYTRIQULE , s. m., elytriculus 


| 
| 


(Ekv6pov , gaîne ). Nom donné par 


Necker à chacune des petites fleurs 
qui, par leur assemblage, constituent 
les fleurs composées. 
ÉLYTROPTÈRES , adject. ets. m. 
pl., Elytroptera (éhv@poy, gaîne, rré- 
pay , aile). Nom donné par Clairville à 
une section de la classe des insectes, 
qui correspond à l’ordre des Coléo- 
ptères; par Latreille, Ficinus et Ca— 
rus, à une division des Insectes ailés , 
comprenant ceux qui ont les ailes pro- 


prement dites recouvertes par des 


élytres ou des demi-élytres. 
EMAIL, s. m:,rdumentum vi- 

treum ,; dentium nitor. Substance 

blanche , lisse, polie, et d'apparence 


vitreuse , qui recouvre d’une couche 
mince le fût ou la couronne des 


dents. 

ÉMAILLÉ , adj., nitens ; qui est 
couvert d’émail, ou qui a l’apparence 
de l’émail. 

ÉMANATION , s. Î. ,emanatio (e, 
hors de, mano, couler). Se dit à la 
fois et d’un corps qui tire sa source 
d’un autre corps , comme la lumière 
du soleil , suivant le système newto- 
nien, ou les odeurs des plantes, et 
de l’acte par lequel a lieu cette pro- 
venance. 

ÉMANDIBULÉ , adj., enandibula- 
tus. Epithète donnée par Kirby aux 
insectes qui sont dépourvus de man— 


dibules. 


ÉMANUÉS , adj. ets. m.pl., Ema= 


nuali, (e, priv., manus, main). Nom 
donné par G.-C,-C, Slorr à une triby 


EMBÉ 


de Mammifères , comprenant ceux 
dont les pattes ne sont pas conformées 
en manière de mains. 

 ÉMARGINÉ , adj. , emarginalus ; 
ausgeründert, ausgezwickt , einge- 

“kerbt (all. ); emarginato (it.) Ce, 
priv., margo, bord). Synonyme d’é- 
chancré. On emploie ce mot: 1° en 
minéralogie. L’épithète d’émarginée 
est donnée, dans la nomenclature mi- 
néralogique de Haüy, à une variété 
qui présente la forme primitive 
aÿant chacun de ses bords remplacé 
par une facette (ex. Chaux phospha- 
iée émarginée). 2° En botanique, elle 
s'applique à toute partie qui est ter— 
. minée par un sinus rentrant ou par 
une entaille arrondie. Ainsi on dit : 
pétales émarginés (exemp. Berberis 
emarginata ); feuilles émarginées 
(ex. Loranthus emarginatus , Gly- 
cine emarginata ); filet d’étanine 
émarginé (ex. Allium Porrum) ; sug- 
mate émarginé (ex. Circæa lutetia- 
na); capsule émarginée (ex. Euphra- 
sia officinalis); lèvre supérieure émar- 
ginée, dans une corolle labiée ( ex. 
Lycopus europæus ) ; Cypsèle émar- 
ginée (ex. Encelia) ; silicule émargi- 
née (ex. Thlaspi campestre) ; urne 
émarginée (ex. Tetraphis repanda ); 
folioles émarginées (ex. Gaïactia 
emarginata ). 3° En zoologie : la 
Salpa emarginata a extrémité pos- 
térieure du corps échancrée. 

EMARGINATIFRONT , adjectif , 

emarginatifrons. Épithète donnée par 
. À.-H. Harvorth aux crustacés dont 
le front présente une échancrure, Ex. 
Hyas. 

EMARGINATIROSTRES , adj. et s. 
m.pl., ÆEmarginatirostres (emargi- 
natus, échancré , rostrum, bec). Nom 

donné par Linné à une section d’oi- 
seaux, renfermant ceux qui ont une 
petite échancrure de chaque côté de 
la mâchoire supérieure, avant son 
extrême pointe. 


ÉMBÉLICES ; adj. ets, f.pl., Em 
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belieæ. Nom donné par Bartling à une 
tribu de la famille des Ardisiacées, 
qui a pour type le genre Embelia. 

EMBOLE , s.m., embolus ; Horn 
sapfen (all.) (éwBolos , piston). Illi- 
ger appelait ainsi l’axe osseux des 
cornes des Ruminans cavicornes. 

EMBOUCHURE, s. f., ostium; Mün- 
dung (all. ); mouth (angl.) ; sboc 
co(it.). Point où un cours d’eau se 
jette dans une mer ou dans un lac. 

EMBRASSANT , ad}., amplecians, 
amplexans. Se dit, en botanique, 
des feuilles, quand elles embrassent 
la üge par leur base élargie (ex. 
Siulene Armeria). Voyez AMPLExr— 
CAULE. Kirby donne cette épithète au 
collier, dans les insectes, lorsqu'il 
est courbé en arrière, de manière à 
former un large sinus qui embrasse 
le dorsolum (ex. f’espa). 

EMBRASSE, adject., amplexus. 
Épithète donnée par Candolle aux 
feuilles contenues dans le bourgeon, 
lorsque leurs côtés, repliés l’un sur 
l’autre, sont recouverts par les deux 
côtés de la feuille précédente, pliés 
de même (ex. fris germanica). 

EMBRYOGRAPHIE ,s. f.,embryo= 
graphia (épBovor, fœtus, Jpdve, 
écrire ). Description générale du foœ- 
tus. . 

EMBRYOLOGIE, s. f., embryolo- 
gia (EuBpuor, fœtus, 606, discours). 
Traité du fœtus. 

EMBRYON, s. m., embryon; êu- 
Ppvov ; embrione (it. ) (év, dans, Bob, 
pousser).Premier rudiment d’un corps 
organisé , peu de temps après qu'il 
a été formé par l’acte de la génération. 
Les botanistes appellent embryon 
( corculum , d’après Césalpin et Lin- 
né, cor seminis), la partie essentielle 
d’une graine parfaite , celle qui con- 
stitue le rudiment d’une nouvelle 
plante semblable au végétal qui Pa 
produite. Raspail donne aussi ce nom 
à la sommité rudimentaire d’un ra= 
MEAU+ 
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EMBRYONÉ ,adj., embryonatus. 
Nom donné par L.-C. Richard aux 
végétaux pourvus d’un véritable em- 
bryon. 

EMBRYONELLE , s. m., embryo= 
nellum. Agardh nomme ainsi les 
spores des plantes cryptogames, pour 
les distinguer des germes des plantes 

pourvues de véritables graines, aux 
quels il réserve la dénomination 
d’embryon. 

EMBRYON-GRAINE ,s.m. Turpin 
désigne ainsi quelquefois les graines 
des végétaux, et plus souvent les 
embryons libres. Voyez Lisre. 

EMBRYONIFÈRE, adj., embryo- 
 niferus ( embryon, embryon, fero, 
porter). L.-C. Richardapplique cette 
épithète à la cavité d’une amande qui 
renferme l’embryon. 

EMBRYONIFORME , adject., em- 
bryoniformis ; qui a la forme d’un 

embryon , comme les petits des mam- 
mifères marsupiaux , au moment où 
ils quittent la matrice pour entrer 
dans la poche ventrale. 

EMBRYONNAIRE , ad], embryon- 
naris; quia rapport à l’embryon.Sac 
embryonnaire ; vie embryonnaire 
(Fruchileben , Fôtusleben, Embryo- 
nenleben , all. ). 

EMBRYOPARE, adj., embryopa- 
rus (embryon, embryon, paro, en- 
gendrer). Nom imposé par Desmou- 
hins à une sous-classe de la classe des 
Mammifères , comprenant ceux dont 
les femelles accouchent d’embryons, 

comme Îles marsupiaux. 

EMBRYOTÈGE , s. m., embryo- 
tegium (euPpvoy , embryon, ren, 
toit}. Nom donné par Gaertner à une 
petite saillie en forme de calotte qui, 
dans certaines graines, correspond à 
l'extrémité radiculaire de l’envhbryon, 
et se détache, au temps de la germi- 
nation , pour livrer passage à ce der— 
nicr. Ex. Tradescantia cristata. 

EMBRYOTROPHE, s. m., em 
bryotrophe ; Fruchtstoff (all.) (éu- 
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Bpuoy , embryon, rpowa , nourriture ). 
Dutrochet nomme ainsi lesenveloppes 
séminales ou leurs annexes, dont le 
parenchyme est destiné à contenir la 
substance qui doit nourrir l’embryon. 
Il propose ce mot pour remplacer 
celui de périsperme, qui , suivant lui, 
ne désigne pas un organe partout 
identique, et qu'il pense par consé- 
quent devoir disparaître lorsqu’on 
aura déterminé quel est, dans chaque 
famille, l'organe embryotrophe qui 
accompagne l’embryon dans la graine, 
et qui a pour destination de lanourrir, 
soit pendant son développement dans 
l'ovaire , soit pendant la germination. 
Burdach employe le même terme 
pour désigner la substance de laquelle 
se forme l’embryon des corps orga- 
nisés , c’est-à-dire l’amnios dans les 
plantes , le jaune ct le blanc de l’œuf 
dans les animaux. \ 

ÉMÉRAUDINÉ , adf., smaragdi- 
nus ; qui a la couleur Verte de l’éme- 
raude , comme l’épiderme du Mytlus 
smaragdinus, ou le corps de la Gym- 
netis smaragdinea et de la Gnatho= 
cera smaragdina. 

ÉMERGÉ, adj., emersus (e, hors 
de, mergo, plonger). Se dit , en bo- 
tanique, d’une plante aquatique qui 
élève sa sommité hors de l’eau (ex. 
Ceratophyllum emersum ), et de 
feuilles que leurs pétioles élèvent au 
dessus de la surface de l’eau (ex. 
Alisma Plantago ). 

ÉMERGENCE , s. f., emergentia. 
Les physiciens appellent point d’e- 
mergence celui par lequel un rayon 
lumineux sort d’un milieu qu’il a 
traversé. 

ÉMERGENT, adject., emergens ; 
hervorragend, herausstehend (all.). 
Se dit ,en physique, d’un rayon de 
lumière qui sort du mieu dans lequel 
il avait pénétré; en minéralogie, 


. dans la nomenclature de Haüy , d’une 
_ variété d’arragonite composée de six 


prismes rhomboïdes, dont cinq tendent 
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à produire un prisme unique, et le 
sixième semble sortir de cet assem- 
blage en faisant des angles rentrans 
avec les deux prismes adjacens. 
ÉMERSION, s.f. ,emersio ; Austritt 
(all.). Les astronomes se servent de 
ce terme , lorsqu'ils parlent d’un 
corps céleste , pour désigner l'instant 
où , après avoir été éclipsé, il paraît 
de nouvesu, en se dégageant de 
l’ombre du corps qui le cachait. 

ÉMÉTINE » s. f., emetina (ëuéw, 
vomir). Alcali végétal qui a été dé- 
couvert par Pelletier dans la racine 
d'ipécacuanha, et qui est ainsi ap- 
pelé parce qu'il possède à un haut 
degré la faculté d’exciter des vomisse- 
mens. 

ÉMÉTIQUE, adj., emeticus. Épi- 
thète donnée , dans la nomenclature 
chimique de Berzelius, aux sels qui 
ont pour base l’émétine. 

ÉMIGRANT , adj. , emigrans, Mi 
gratorius (e, de, migro, déloger). 
Se dit des animaux qui, à certaines 
époques de l’année , quittent un pays 
pour passer dans un autre. Ex. Core- 
gonus migratorius, Columba migra- 
toria, Acrydium migratorium. 

ÉMIGRATION, s. f., migralio. 
Passage d’un pays dans un autre. 

ÉMISSIF , adj. , emissivus (e, hors 
de, muilto, envoyer). En physique, 
on appelle pouvoir émissif la faculté 
qu'ont tous les corps et les corps lu- 
mineux d'émettre, les premiers de la 
chaleur, et les autres de la lumière, 
dans tous les kens. 

EMMAILLOTEÉ , adject. , icuna- 
bulatus. Latreille appelle ainsi les 
nymphes dont le corps est couvert 
d'une pellicule commune, mais qui 
ont le thorax et l’abdomen distincts, 
comme celles des Lépidoptères. 

EMMENOLOGIE, s. Î., emmeno- 
logia (éupsvx , menstrues , A5yos , 
| discours). Traité sur la menstruation. 
| EMMEÉSOSTOMES, adj. et s. m. 
‘pl, Emmesostomi(éyuzcos, mitoyen, 


EMPA 437 


otouz, bouche}. Nom donné par Klein 
aux Echinodermes qui ont la bouche 
placée exactement au milieu du corps. 
: EMMORPHOSE »S. f. , emmorpho- 
sis (éupopgoc, revêtu d’une forme). 
Latreille donne ce nom au mode de 
métamorphose dans lequel la forme 
de l’insecte reste à peu près la même, 
c’est-à-dire dans lequel les larves ne 
diffèrent des nymphes que par lataille 
et les dimensions des parties , ou par 
l’absence , le rudiment ou le déve- 
loppement complet des ailes, l’ani— 
mal conservant sous les trois états les 
mêmes mœurs et la même nature de 
nourriture (ex. Orthoptères |, Hé- 
miptères et quelques Névroptères). 

ÉMOUSSE , ad}j., hebetatus, retu— 
sus ; gestumpft (all.). Épithète don- 
née : 1° en minéralogie, dans la no- 
menclature de Haüy, à une variété 
dans laquelle certaines facettes inter— 
ceptent et rendent comme émous— 
sées des parties qui, sans elles, se_ 
raient plus saillantes que les autres 
(ex. Chaux carbonatée émoussée) ; 
2° en botanique, à des organes qui 
sont dépourvus de pointe, ou dont 
le sommet est si obtus , qu’il semble 
avoir été retranché à dessein (ex. 
S'alix retusa). 

EMPATÉ , adj. Les minéralogistes 
disent qu’une roche a une texturè 
empâtée , lorsque sa base est une pâte 
sensiblement homogène, dans la- 
quelle sont disséminées les parties 
constituantes ou accidentelles (ex. 
Porphyre). Bonnard appelle roches 
empätées celles dont les parties sont 
enveloppées par une pâte très-dis- 
üncte (ex. Mimophyre).. À 

EMPATEMENT ,s. m., pes. Base 
élargie et épaisse des Hydrophytes , 
qui sert à les fixer sur les rochers ou 
sur les corps auxquels ces végétaux 
sont attachés. 

EMPATÉS, adj. ets. m. pl. Nom 
donné par Lamarck à une section de 
la classe des Polypiers, comprenant 
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ceux qui sont composés de nom- 
breuses fibres cornées et d’une pulpe 
charnue ou gélatineuse , empâtant les 
fibres et contenant les polypes. 

EMPAUMURE , s. f. Nom donné à 
la couronne du bois de cerf, quand 
elle se divise en manière de main. 

EMPENNÉ, adject. , pennatus. 
Synonyme peu usité de penné. Voyez 
ce mot. 

EMPÉTRACÉES , adj. et s. f.pl., 
Empetraceæ , Empetreæ. Nom donné 
par À. Richard à une section de la 
famille des Éricinées, par Nuttall, 
Don et Kunthà une famille de piantes, 
ayant pour type le genre Empetrum. 

EMPÊTRÉ, adj., apersus; hin- 
tengestellt (all.). Illiger donne cette 
épithète aux pieds des oiseaux (com- 
pedes ; Afierbaine, all.), lorsqu'ils 
sont situés à l’arrière du corps et en- 
gagés vers l’anus , de manière que le 
corps de l’animal debout est parfaite- 
ment droit. Ex. Manchots. 

EMPÉTRÉES, adject. et s. f. pl., 
Empetreæ. Nom donné par Bartling 
à une famille de plantes, qui a pour 
type le genre Empetrum. 

EMPÊTRÉS, adj. et s. m. pl. , /n- 
poluti. Nom donné par Vicq d’Azyr à 
une classe de Mammifères, compre- 
nant ceux qui ont les membres ré- 
duits à l’état rudimentaire, comme 
les phoques et les lamantins. 

EMPHYSÉMATEUX , adj. , emphy- 
semalosus (ë, dans, guodw, soufller \; 
qui est rempli d'air, ou gonflé à la 
manière d’une vessie, comme les 
fruits du Colutea arborescens. 

EMPIDES , s. m. pl., Empides, 
Empide, Empidiæ, Nom donné par 
Wiedemann cet J. Macquart à une 
famille , par Latreille et E. Eichwald 
à une tribu d'insectes Diptères , ayant 


_pour type le genre Empis. | | 
EMPLUME, adj., pennatus. Épi- 


thète donnée par les ornithologistes à 
des oiseaux qui ont Jes jambes cou- 
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vertes de plumes. Ex. Æquila pen- 
nala. 

EMPREINTE, s. f. Les séognostes 
désignent sous ce nom les impressions 
que laissent dans Les couches pier- 
reuses les corps organisés qui s’y 
sont trouvés emprisonnés au moment 
de leur formation. 

EMPROOPHYTE, s. m., empreo- 


phyrtum (eprupéw , brûler , gurov, 


plante). Nom donné par Necker aux 
plantes dont les sucs âcres exercent 


une action caustique sur les tissus 
animaux. 


EMPYREUMATIQUE , adj., empy- . 


reumalicus ; brenzlich (all.) (éurupco , 
brûler) ; qui a les qualités ou les ca— 
ractères de l’empyreume. Odeur , 
huile, saveur empyreumatique. 

EMPYREUME, subst. m., empy— 
reuma; éprüpevux. Odeur particulière 
qu’exhalent les produits volatils qu’on 
obtient en distillant les matières ani- 
males ou végétales. 

ÉMULSINE, s. f., emulsina. Nom 
donné par Pfaff à la matière qui est 
plus généralement connue sous celui 
d’amygdaline. Voyez ce mot. 


ÉMYDÉES , ad). ets. f. pl., £my= 


dea. Nom donné par J.-E. Gray à 
une famille de reptiles Chéloniens, 
qui a pour type le genre Emys. 
ÉMYDIDES, adject. et s. m, pl. 
Emydida. %. Bell donne ce nom à 
une famille de reptiles Chéloniens, 
ayant pour type le genre Emys. 
ÉMYDINES, adject. gts. m. pl., 
Emydina. Nom donné par T. Bell a 
une section de la famille des Emydi- 
des , qui renferme le genre Emys. 
EMYDOIDES, adj. et s. m. pl., 
Emydoidea. Nom donné par P.-F. 
Fitzinger à une famille de reptiles 
sauriens, qui a pour type le genre 
Emys. 
ÉMYDO-SAURIENS , adj. ets. m. 
pl., Emydo-Saurü. Blainville, J.-E. 
Gray, Latraille, Ficinus et Carus 
appellent ainsi un ordre de la classe 


a 
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des reptiles; comprenant ceux qui se 
rapprochent des Chéloniens par leur 
corps cuirassé et des sauriens par leur 
forme générale , comme les croco- 
diles. 

ÉNALLOSTÈGUES , adj. ets. m. 
pl, Enallostega (évados , différent , 
oréyn, toit). Nom donné par Orbi- 
eny , Eichwald et Menke à une fa- 
mille de Mollusques céphalopodes , 
comprenant les Foraminifères aplos- 
tègues dont les loges sont assemblées 
en tout ou en partie par alternance , 
ou enfilées sur deux ou trois axes dis- 
lincts, mais sans former une spirale 
caractérisée. 

ÉNANTIOTRÈTES, adj. ets. m. 
pl. , Enantiotreta (évévruos , opposé , 
row , trouer ). Nom donné par C.-G. 
Ehrenberg à une famille de la classe 
des Polygastriques , comprenant ceux 
qui ont la bouche et l’anus termi- 
naux ; opposés. ; 

ÉNARTHROCARPÉES , adj. et s. 
f. pl., Enarthrocarpeæ. Nom donné 
par Meyer et Bunge à une tribu de 
la famille des Crucifères , qui a pour 
type le genre Enarthrocarpus. 

ENCADRÉ , adj. Épithète donnée, 
dans la nomenclature minéralogique 
de Haüy , à des cristaux offrant des 
facettes qui forment une sorte de ca- 

dre autour d’une forme plus simple, 
déjà existante dans la même espèce. 
Ex. Idocrase encadrée. 

ENCALYPTÉES, adj. ets. f. pl., 
Encalypteæ. Nom donné par Furn- 
rohr à un groupe de Mousses , qui a 
pour type le genré Encalypta. 

ENCÉPHALE , s.m.', encephalum 
(iv, dans, sv, tête). Ensemble 
de toutes les parties qui , Chez les ani- 
maux vertébrés , sont contenues dans 
la cavité du crâne. 

ENCÉPHALIQUE , adj. , encephal- 
CUS ; qui a rapport ou qui appartient 
à l’encéphale. Vaisseaux encépha- 
liques. 


ENCÉPHALOIDE » adj. , encepha= 
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loïdeus (ëyrépaloy, cerveau, &td0s, 
ressemblance ) ; qui offre des sinuo- 
sités comparables à celles qu’on aper- - 
coit sur la surface du cerveau. Ex, 
Polyporus encephalum , Conicphora 
cerebella. 

ENCÉPHALOZOAIRES, adj. ets. 
m,. pl., Encephalozoa( Eyxépa)ov , cer= 
veau, Eüov, animal). Sous ce nom, 
Ficinus et Carus désignent un em— 
branchement du règne animal, com- 
prenant les animaux qui sont pourvus 
de deux systèmes nerveux , l’un gan- 
glionnaire, l’autre cérébro-spinal. 

ENCHAINÉ, adj., concatenatus ; 
zusammengekettet (all.); qui offre 
l’apparence d’anneaux disposés à la 
suite les uns des autres, et constituant 
une chaîne , comme les vésicules ren 
flées dont sont garnis de distance en 
distance les rameaux du Fucus conca= 
tenatus. PM. CATÉNIFÈRE, CATÉNU- 
LAIRE , CATÉNULÉ. 

ENCHASSÉ , adj. Épithète donnée 
par les botanistes aux graines , quand 
elles sont fixées une à une dans les 
fossettes d’un placentaire alvéolé, Ex. 
Primulacées. 

ENCHÉLYES, adj. et s. m.pl., 
ÆEnchelya. Nom donné par C.-G. 
Éhrenberg à une tribu de la classe 
des Polygastriques , qui a pour type 
le genre Enchelys. 

ENCHÉLYOIDES; adj. ets. m. pl., 
Enchelyoides (éyyshvs, anguille , &t- 
doc , ressemblance }. Nom donné par 
Goldfuss , Ficinus et Carus à une fa- 
mille de Poissons, renfermant l’an- 

uille et ceux qui lui ressemblent, 

ENCHÉLYSOME , adj., enchelyso- 
matus (éyyekvc, anguille , côux , 
corps). Blainville donne cette épi- 
thète aux poissons qui ont le corps 

et cylindrique ou peu aplati ; 


lo 
goinme celui de l’anguille, Hi 
MIENCRASICHOLE, adj., encrasi— 


cholus ( ëv, dans , xepaw, mêler , 108 
bile). Epithète donnée à un poisson, 
l’anchois ( Engraulis encrasicholus }; 
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parce qu'il a la tête fort amère, ce 
qui fait qu’on la lui enlève avant de 
le saler. 

ENCRINES , s. m. pl., ÆEncrini. 
Goldfuss, Ficinus et Carus ont établi 
sous ce nom une famille de Litho- 
zoaires , qui à pour type le genre 
Encrinus. | 

ENCRINITIQUE , adj., encriniti- 
cus ; qui renferme des encrines : cal- 
caire encrinitique. 

ENCRINOIDÉENS , adj. ct s. m. 
pl. , Encrinoïder. Blainville employe 
quelquefois ce terme, comme syno— 
nyme d’'Astérencriniens (voyez ce 
mot), parce que les animaux qu’il 
sert à désigner sont voisins des En- 
Crinus. 

ENCROUTANT, adj. , incrustans ; 
qui enveloppe les corps, et forme au - 
tour d’eux une sorte de croûte plus 
ou moins épaisse. Ex. 4/veolita in- 
crustans ; S'pongia incrustans. 

ENDÉCAGYNE , adj. , endecagy- 
nus ; eilfiveibig (all. ) (ëvdexx , onze, 
Jun, femme). Se dit d’une plante 
qui a onze pistils. 

ENDÉCANDRE , s. f., endecan- 
drus (Edexa , (onze , &vnp , homme). 
Se dit d’une plante qui a onze étami- 
nes dans chaque fleur. Ex. Æende- 
candra procumbens. 

ENDÉCANDRIE , 5. f., endecan- 


dria (Evdexa, onze, ävap , homme). 


. Nom donné, dans le système sexuel 
de Linné , à un ordre renfermant des 
plantes qui ont onze étamines. 
ENDÉCAPHYLLE , adj. , endeca- 
phyllus; eilfolüttrig (all. ) (deze , 
onze ; evo , feuille); qui a des 
feuilles ailées, composées de onze 
 folioles , dont l’impaire terminale. 
Ex. Indigofera endecaphylla. 
ENDÉMIQUE , adj., endemicus ; 
einheimisch (all.) (èv, dans, du, 
peuple). Épithète donnée par Ca 
dolle aux genres et aux familles 
plantes dont toutes les espèces crois- 
sent dans un même pays , comme les 


à 
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{ermannia au cap de Bonne-Espé- 


rance , lés Cinchona dans l’Amérique | 


du Sud , les Æpacridées dans l’Aus- 
tralasie. 

ENDOBRANCHES, ad). ct s. m, 
pl. , Endobranchiata (évdov, dedans, 
Boéyxre , branchies ). Nom, donné par 


Duméril à une famille de la classe : 


des Annelides, comprenant ceux de 

ces animaux qui n’offrent pas de 

branchies à l’extérieur du corps. 
ENDOCARPE, s. m. , endocar- 


pium, membrana interna s. cortex \ 


internus peridu ; Innenhaut, W/and- 
haut ( all.) (évdov, dedans, xzomûc, 
fruit). Nom donné par L.-C. Richard 
à Ja membrane qui revêt la cavité in- 
térieure du péricarpe, et dont l’é- 
paisseur et la dureté augmentent 
quelquefois par des couches addition- 
nelles qu’y dépose successivement la 
partie parenchymateuse, comme dans 
le noyau de la pêche. 

ENDOCARPÉES , adj. ets. f. pl. , 
Endocarpeæ | ÆEndocarpieæ. Nom 
donné par Fries, Reichenbach et Zen- 
ker à une tribu de Lichens, qui a 
pour type le genre Endocarpon. 


ENDOCÉPHALES, adj. et s. m. 


pl., ÆEndocephala (Edo , dedans, 
xeoxln , tête). Nom donné par La 
treille à une division de la branche 
des Mollusques agames, comprenant 
ceux qui n’ont pas de têtesaillante. 
ENDOCHROME , s. m., endochro- 
ma (£v0ov, dedans , ypôux , couleur). 
Gaillon désigne ainsi chacun des ar= 
ticles ou entrenœuds tubuloïdes qui 
composent les algues marines , parce 


qu’en général ils sont colorés inté- 


ricurement. 


ENDOGÈNE » adject., endogenus | 
(Evdov , dedans , yévvaw , engendrer ). | 


Épithète donnée par Candolle aux vé— 
gétaux vasculaires dont les vaisseaux 
sont comme épars dans toute la tige, 


et disposés de manière que les plus | 
durs , c’est-à-dire les plus anciens , | 
se trouvent à l'extérieur , en sorte | 


} 
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que l’accroissement principal a lieu 
de dedans en dehors. 

ENDOMYCHIDES , adj. et s. m. 
pl. » Endomychidæ. Nom donné par 
Leach à une famille d'insectes co- 
léoptères , qui a pour type le genre 
Endonychus. 

ENDOPHORE , s. m., endophora 
(évdo , dedans , gépw , porter). Dé- 
nomination que divers botanistes ont 

ssignée à l’endoplèvre. Voyez ce 
mot. 

ENDOPHRAGME , s. m., endo— 
phragma (£vèo, dedans , wodyua , 
cloison). Nom donné par Gaillon aux 
diaphragmes transversaux qui , dans 
les Thalassiophytes diaphysistées , ré- 
sultent de l'application bout à bout 
des cellules dont la plante est formée. 

ENDOPLÈVRE,; s. f., endopleura, 
tesmen , tunica interior $s. 1nlerna ;, 
inteoumentum interius (Link), nu- 
cleanium (Tittmann), hiloferus (Mir- 
bel); Pergamenthaut, Lederhaut , 
Kernhaut (all.) (£vdov, dedans, 
mdevp&, côté). C’est le nom que Gan- 
dolle donne à la pellicule intérieure 
de la graine. 

ENDOPTILE ; adject. , endoptilus 
( évdov , dedans, rrilov, petite plume). 
Nom que Lestiboudois propose de 
donner à l’embryon des plantes mo- 
nocotylédones , parce que sa gem- 
mule est renfermée entièrement dans 
la cavité cotylédonnaire. 

ENDORHIZE, adj. , endorhizus 
(£vdov, dedans, bita, racine). L.-C. 
Richard donne cette épithète à l’em- 
bryon végétal dont la radicule, à l’é- 
poque de la germination , ne s’alonge 
presque pas , mais donne naissance , 
soit latéralement, soit par lesommet, 
à quelques radicelles simples, qui 
jouent le rôle de radicule. Une plante 
endorhize est celle qui produit un 
semblable embryon. 

ENDOSMOMÈTRE, s. m., endos- 
MOmetrum (endosmosis , endosmose , 
UEtpéw, mesurer). Nom donné par 
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Dutrochet à un instrument au moyen 
duquel on peut rendre sensibles les 
phénomenes de l’endosmose. 

ENDOSMOSE, s. f., endosmosis 
(évdov, dedans, &cuos, impulsion). 
Phénomene , découvert par Dutro- 
chet, qui consiste en ce que, quand 
deux liquides différens d’ascension 
capillaire sont séparés par une cloi- 
son mince et perméable, il s’établit, 
au travers de cette cloison, deux 
courans dirigés en sens contraire ; un 
fort , qui est celui du liquide le plus 
ascendant , se porte vers le liquide le 
moins ascendant; un faible, qui est 
celui du liquide le moins ascendant , 
se porte vers le liquide le plus ascen- 
dant. 

ENDOSPERME, s. m., endosper- 
ma (évdov , dedans, orépux, graine). 
Mauvais nom donné par L.-C. Ri- 
chard au corps, distinct de l'embryon 
végétal, et formant avec lui amande 
de la graine, qu’on appelle plus gé- 
néralement périsperme, ou mieux al- 
bumen. 

ENDOSPERMIQUE , adj., endosper- 
micus (évdov , dedans, crépux, graine). 

pithète donnée à un embryon végé- 
tal qui est accompagné d’un endo- 
sperme ou albumen. Turpin appelle 
fluide endospermique celni qui rem 
plit le sac ovulaire et dont , après 
qu’il a servi d’aliment à l'embryon, 
le résidu se concrète autour de ce 
dernier , pour produire l’endosperme 

ou albumen. 

ENDOSPORÉ , adject., endosporus 
(£vd0v , dedans, crop , semence). Épi- 
thète donnée aux champignons dont 
les spores sont situées à l’intérieur. 
Ex. Lycoperdon, 

ENDOSTOME , s. m., endostoma 
(Edo , dedans, crôux, bouche). 
Mirbel appelle ainsi l'ouverture dont 
est percée la partie de l’ovule qu’il 
appelle secondine, et par laquelle 
sort le nucelle, qui est inséré par sa 
base au fond de cette dernière. 
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ENDOTRICHÉES » adj. ets. f. pl.; 
ÆEndotrichæ (£vd0v , dedans, 6piË, 
poil). Épithète donnée par Frœælich à 
une section du genre Gentiana, en 
raison des appendices capilliformes 
garnissant l’entrée de la corolle des 
espèces qu’elle renferme. 

ÉNÉILÈME , s. m., eneilema (iv, 
dedans , sikéo, renfermer). Nom don- 
né par Dutrochet à la membrane in- 
terne de la graine. 

_ÉNERVÉ , adj.,encrpis, enervius, 
@ventus; aderlos, rippenlos (all.) ; 
Snervato (it.) (e,priv., nerpus, nerf). 
Se dit d’une feuille qui n’a pas de 
nervures. Ëx. Pleurandra enervia. 

ENFANCE , s. f. ,infantia, pueri- 
tia, puerilitas; aida; Kindheit(all.); 
infancy (angl) ; infansta (it.) (én, 
nég., fari, parler). Période de la 
vie humaine qui s'étend depuis la 
naissance jusque vers la septième an- 
née. 

ENFANT , ad}. et s. m., énfans , 
parvulus ; rois; Kind (all); child 
(angl.); fanciullo (it.). Individu de 
l’espèce humaine qui est dans l’âge 
de l’enfance. 

ENFANTEMENT , s. m., parluri- 
110. On appelle ainsi la parturition 
(voyez ce mot), dans l’espèce hu- 
maine. 

 ENFERMÉS, adj. et s. m. pl., 
Clausi, Inclusa. Nom donné par Cu- 
vier et Schweigger à une famille d’A- 
céphales Testacés, par Menke à un 
ordre de la classe des Élatobranches, 
renfermant ceux qui ont l'habitude 
de s’enfoncer dans le bois , le sable, 
les pierres, ou de s’envelopper d’un 
tube, | k 

ENFILÉ, adj. , erforalus. Syno— 
nyme peu usité £ perfolé. Voyez 
ce mot. 

ENFLÉ , adj., inflalus , turgidus, 
tumidus, utriculatus. Se dit : 1°en bo- 
tanique , d’une partie membraneuse 
qui se dilate vers sa partie moyenne 

etse resserre à son sommet de manière 
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à ressembler à une vessie pleine d’air ; 
comme le calice du Cucubalus bacci- 
Jerus et du Siene inflatus, le tube 
de la corolle de l’Erica inflata, le 
légume du Colutea arborescens, la 
silicule de V'Alyssum utriculatum , le 
pétiole du Trapa natans, le follicule 
de l’Asclepias fruticosa , les segmens 
de la fronde du Fucus inflatus , les 
rameaux du Pilotrichum tumidum ; 
2° en zoologie, d’une coquille quialair 
d’avoir été soufflée (ex. Crassatella 
tumida, Venus turgida). 

ENFONCÉ ,adj., recessus, immer- 
sus , defixus. Épithète donnée par 
les botanistes aux feuilles dont les 
intervalles des nervures sont creux ; 
aux sutures des valves , d’après Mir- 
bel , lorsqu’elles sont placées au fond 
d’un sillon plus ou moins profond 
(ex. Rhododendrum); aux tubercules 
d’un lichen, quand ils sont ploñgés 
dans la substance même de la plante 
(ex. Lichen immersus); aux racines 
fusiformes qui pénètrent profondé- 
ment en terre (ex. Crinum defixum). 

ENFUMÉ , adj. , fumosus, fumiga- 
lus, fuscatus; affumicato (it.); qui 
a la couleur de la fumée; qui est d’un 
brun noir ou d’un roux brun. Ex, 
Cypris fuscata, Clavaria fumosa, 
Spondylocladium fumosum, Conu 
fumigaius. re 

ENGAINANT , adject., vaginans ; 
guainante (it.) ; qui enveloppe, com- 
me ferait une gaîne. Se dit, en bota- 
nique , de toute partie qui embrasse 
la tige; des feuilles (ex. Myricaria 
vaginata), des pélioles (ex. Cistus 
vaginatus) , des stipules (ex. Ononis 
vaginalis, Hedysarum vaginale , 
Psychotria vaginans). Le stigmate 
reçoit cette épithète, quand il se 
compose de deux lames, dont l’une 
embrasse l’autre (ex. Sideritis inca— 
na ),.et l’androphore, lorsqu'étant 
tubuleux , il forme une gaïîne autour 
du pistil (ex. Malva officinalis). En 
zoologie, on appelle engaïnantes les 
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coquilles univalves qui sont coniques 
et sans spire proprement dite (ex. 
Patella). 

ENGAINÉ , adj., vaginatus ; guai- 
nato (it.). Épithète donnée à la tige, 
lorsqu'elle est enveloppée par des ba- 
ses de feuilles (ex. Graminées, Di- 
cranum vaginatum), ou par des pé- 
tioles (ex. Musa paradisiaca) engai- 
nans. | 

ENGAINÉS , adj. ets. m. pl., J’a- 
ginati. Nom donné par Illiger à une 
famille d'oiseaux Échassiers, cOMpre= 
nant ceux dont le bec est garni d’une 
gaine cornée à la base de sa partie 
supérieure. 

ENGINITES , adject. et s. m. pl., 
Enginites. Nom donné par Cuvier à 
une tribu de la famille des insectes 
Coléoptères clavicornes, qui a pour 
type le genre Engis. 

ENGOUFFRANS, adj.et s. m.pl., 
Hiantes. Iliger désignait sous ce 
nom une famille d’Oiseaux , compre- 
nant ceux qui engouffrent les insec- 
tes en volant. 

ENHARMONIQUE , adj., enharmo- 
nicus. Épithète donnée à une échelle 
musicale composée d’une succession 
de vingt-et-un sons consécutifs d’une 
octave à l’autre, échelle qui n’existe 
que par supposition. Chaque ion, 
même mineur, contenant plus de 
deux demi - tons, le complément 
de la somme de ces deux demi- 
tons au ton entier est précisément 
l'intervalle enharmonique ; appelé 
communément quart de ton, lequel 
prend l’épithète de majeur quand il 
est le complément de deux demi-tons 
au ton majeur, et celle de mineur 
lorsqu'il est le complément de deux 
demi-tons au ton mineur. 

ENHYDRE , adj., enhydrus (à, 
dedans , ÿ9wp, eau). Se dit d’un mi- 
néral qui renferme quelques gouttes 
d’eau. Ex. Quarz géodique enhydre. 

. ENICURE , adj. , enicurus (évixe , 
Singulier , oùp&, queuc); qui a une 
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queue singulière. Le Trochilus eni= 
curus est ainsi appelé parce qu’on ne 
connait point d’autre oiseau que lui 
qui n'ait pas six pennes à la queue: 
le Caprimulgus enicurus , parce que 
ses pennes caudales offrent une échan- 
crure en carré, la troisième dépas- 
sant la première de quatre lignes , et 
les quatrième et cinquième de dix. 

ENIVRANT , adj., énchrians, me— 
thysticus ; peduoTixôs ; berauschend 
(all.); qui produit l'ivresse. Le 
Piper methjsticum est ainsi nommé 
parce que les insulaires de la mer du 
Sud s’en servent pour faire des bois— 
sons enivrantes. 

ENNÉACANTHE , adj. , enneacan- 
ihus (évsia, neuf, &xav0a, épine) ; 
qui a neuf épines, comme le Scarus 
enneacanthus, dont la nageoire dor- 
sale offre neuf rayons aiguillonnés. 

ENNÉACONTAEDRE , adj., en- 
neacontacdrus (évyeuirovta , quatre— 
vingt-dix , édpæ , base). Épithète 
donnée , dans la nomenclature miné- 
ralogique de Haüy, à un cristal qui 
présente quatre-vingl-dix faces. Ex. 
Jdocrase ennéacontaëdre. 

ENNÉAGONE, adj., enneagonus 
(évvéaæ, neuf, Jovix, angle); quia 
neuf angles, comme l’organe nata- 
toire antéricur de l’Enneagonum 
hyalinum. 

ENNÉAGYNIE, s. f., enneagynid 
(évvéx, neuf, quyn, femme). Nom 
d’un ordre, dans le système sexuel 
de Linné, qui comprend des plantes 
ayant neuf pistils. 

ENNÉAGYNIQUE , ad]., enneagy— 
nicus ; Qui a neuf pistils. 

ENNÉAHEXAEDRE, adject., en— 
neahexaedrus (évrêx, neuf, ë£, Six, 
£0pæ, base). Épithète donnée, dans 
la nomenclature minéralogique de 
Haüy, à une variété de chaux fluatée 
en cube, dont chaque angle solide 
est remplacé par six facettes situées 
de biais. | 

ENNÉANDRE , adject., enncander 
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(ésvéa, neuf, &vp,. homme). Nom 
donné à toute plante qui a neuf éta- 
mines. Ex. Jeica enneandra. 

ENNÉANDRIE , s. f., enneandria. 
Nom d’une classe et de deux ordres, 
dans le systeme sexuel de Linné, 
comprenant des plantes qui ont neuf 
étamines. 

ENNÉANDRIQUE , ad}j., enncan- 
dricus, Se dit d’une plante qui a neuf 
étamines. 

ENNÉANTHÈRE, adj., ennean- 
therus (évvéx, neuf, &vOnpèc , fleuri). 
Nom donné par Gleditsch aux plantes 
qui ont neuf étamines. 

ENNÉAPÉTALE, adj., enneape- 
talus ( évséæ, neuf, mérahov, pétale). 
Se dit d’une plante dont la corolle est 
composée de neuf pétales. 

ENNÉAPHYLLE , adj., enneaphyl- 
lus ; neunblüttris (all) (évvéæ, neuf, 
g5Moy, feuille). Épithète donnée à 
une plante dont les feuilles sont com- 
posées de neuf folioles (ex. Oxalis 
enneaphylla) , ou pennées et formées 
de neuf folioles, dont une impaire 
(ex. Indisofera enneapkÿlla), où 
triternées (ex. Sarcocapnos enneu- 
phylla, Dentaria enneaphy los). 

ENNÉAPTÉRYGIENS, adj. et s. 
m. pl., Ænneapterygti (évvéx, neuf, 
rtépuë, nageoire). Nom donné par 
Schneider à une classe de poissons, 
comprenant ceux qui ont ncuf na- 

eoires. 

ENNÉARRHINE, adj. , enncarrhinus 
(évvéx, neuf, opus , mâle). Terme que 
Necker employait comme synonyme 
d’ennéandre. Voyez ce mot. 

ENNÉASÉPALE, adj., ennease- 
palus. Épithète que Necker propose 
de donner au calice, quand il est com- 
posé de neuf folioles. 

ENNÉASPERME, adj, enneasper'- 
mus (évvé, neuf, crépux, graine ). 
Dont le fruit contient neuf graines. 
Ex. lonidium enneaspermum. 

ÉNODE , adj., enodis; Ænotenlos 
all.) (e, priv., nodus, nœud ). Ri- 
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chard donne cette épithète aux tiges 
qui sont entiërement dépourvues de 
nœuds. 

ENROULÉ , adj., revolutus , con 
volrans, convolutus ; zusammenge- 
rollt (all.). Épithète donnée à une 
coquille univalve discoïide, comprimée 
de droite à gauche, dont l'axe est 
tout-à-fait transversal, et dont on 
n’aperçoit pas le sommet, soit que les 
tours se touchent sans se pénétrer 
(ex. Argonaute), soit que le dernier 
enveloppe et cache tous les autres 
(ex. Nautile flambé), soit enfin que 
les tours ne se touchent pas, et que 
la coquille représente en quelque 
sorte une crosse (ex. S'pirula convol- 
ans ). 

ENROULÉS, adj. ets. m.pl., Re- 
poluta. Nom donné par Lamarck à une 
famille de Mollusques trachélipodes, 
comprenant ceux dont la coquille a 
ses tours de spire enroulés de manière 
que le dernier recouvre presque en- 
tièrement les autres. 

ENSANGLANTÉ, adj., cruentus, 
cruentaius, sanguinolentus ; qui est 
marqué de taches rouges, qui a des 
parties rouges. Le Crinum cruentum 
a les filets de ses étamines d’un rouge 
de sang; le Cineraria cruentata à 
ses feuilles agréablement teintes de 
pourpre en dessous; la Chrysomela 
sanguinolenta a le bord externe de 
ses élytres d’un jaune rougeûtre ; le 
Gobius cruentatus a la bouche, la 
goroe , les opercules et les nageoires 
tachetés de rouge; la Natica cruen- 
tata est blanche ‘et parsemée de taches 
rouges et rousses ; la Columba cruenta 
a une tache rouge sur la poitrine. 

ENSEVELI, adi., sepultus. Épi- 
thète donnée par Kirby à l’altronc 
des insectes, lorsque sa face supc- 
rieure est totalement couverte par le 
thorax, les élytres ou autres organes 
de vol. Ex. Coféoptères, Orthoptères. 


ENSICAUDE » ad]. , ensicaudatus +” 
4 A à 3 
Censis, épée, cauda ; queue ); ne à 
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la queue plate, amincie sur les bords 
et pointue. Ex. Æscaris ensicaudata. 

ENSIFÈRE , adj. , ensiferus (ensis, 
épée, fero , porter). L’Æ{cyonum en- 
siferum est ainsi appelé parce qu’il a 
ses rameaux longs, étroits, un peu 
comprimés et arqués. 

ENSIFOLIÉ, adject. , ensifolius ; 
schwerditblüttrig (all.) (ensis, épée, 
Jfolium, feuille); qui a des feuilles 
ensiformes. Ex. Juncus ensifolius, 
Lindsæa ensifola, Ornithogalum en- 
sifolium. 

ENSIFORME , adj., ensifornus, 
gladiatus, ensatus ; schwertfôrmig 
(all.) (ensis , sabre, forma, forme). 
Épithète donnée par les botanistes 
aux feuilles , quand elles sont un peu 
épaisses au milieu, tranchantes aux 
deux bords et rétrécies de la base au 
sommet, qui est aigu (ex. Îris 
æiphium); au fruit (ex. Dolichos en- 
siformis, Dolichos gladiatus, Doli- 
chos cultratus), et au style, quand 
ils ont la même forme. Les zoologistes 
l’appliquent aux coquilles qui ont la 
forme d’un sabre (ex. Solen ensis), 
aux antennes des insectes, quand 
_elles sont larges à la base, terminces 
en pointe et anguleuses (ex. Truxale); 
à l’ovipositor de ces animaux, d’après 
Kirby, quand il est long, comprimé 
et tranchant (ex. Æcrydium). 

ENSIFORMES , ad}. ets. f. pl., 
Ensatæ. Nom donné par Linné à 
une famille de plantes qui ont les 
feuilles ensiformes et les fleurs mo- 
nopérianthées , et par Bartling à une 
classe comprenant les familles des 
Burmanniacées, des Hypox'dées , des 
Haemodoracées, des fIridées, des 
Amaryllidées et des Broméliacées. 

ENSIPENNE , adject., ensipennis 
(ensis , épée, penna , plume). L’Or- 
nyÿsmia ensipennis est ainsi nommé, 
parce que les baguettes des rémiges 
de ses ailes sont aplaties et élargies, 
ec qui leur donne une disposition re= 
| courbée, en facon de sabre. 
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ENSIROSTRE , adject., ensirostris 
(ensis , épée, rostrum , bec); qui a le 
bec ou le rostre comprimé et recourbé 
en forme de sabre. Ex. Calandra en-= 
STOSITIS. 

ENTASSÉ , adj., confertus. Se dit 
des feuilles, lorsqu'elles sont en 
assez grand nombre et placées si près 
les unes des autres, sur la ge, qu’elles 
se dérobent presque à la vue. 

ENTÉROBRANCHES , adj. ets. m. 
pl. , Enterobranchia (Evrepov , intes- 
tins , fotyy1«, branchies). Nom donné 
par Latreille à un ordre de la clässe 
des Annelides, comprenant ceux de 
ces animaux dont les branchies sont 
intérieures , ou ne font pas de saillie 
au dehors. 

ENTÉRODÈLES, adj. et s. m. pl., 
ÆEnterodela (évrepoy, intestins , d%doc, 
manifeste). Nom donné par C.-G. 
Éhrenberg à une section de la classe 
des Polygastriques , comprenant ceux 
de ces animaux qui ont un tube intes- 
tinal parfait, c’est-à-dire terminé par 
une bouche et un anus. 

ENTÉROPHLÉODE , adj., ente- 
rophlæodes (Esrepor , intestins, o)oucc, 
écorce ). Wallroth nomme morphosis 
enterophlæodes le développement des 
lichens qui naissent sur l’intérieur 
mis à nu des tiges ligneuses d’autres 
plantes, sur la moelle, l’aubier, le 
Hber, lé bois , etc. 

ENTÉROSTÉS , adj. ets. m. pl., 
ÆEnterostea(évrepoy , intestins , 6oréos, 
os). Nom donné par Latreille, Fici= 
nus et Carus à une famille de Cépha- 
lopodes, comprenant ceux qui ont 
dans l’intérieur du corps une pièce 
calcaire en forme de lame et repré- 
sentant la coquille. 

ENTHELMINTHES , s. m. pl. , £n- 
thelmintha (èvrès , dedans, Ave , 
ver). Nom donné par Goldfuss, Fi- 
cinus et Carus à une classe du règne 
animal , qui comprend les vers Intcs- 
Unaux. 

ENTIER » adj. , enteger ; Glos ; Ur 
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getheilt (all.); tntiero (it.). Se dit, en 
botanique , de tout organe qui n'offre 
surseshordsniincisions,nidentelures, 
ni découpures , comme les feuilles du 
Ricinus integrifolius, du Tessaria 
integrifolia et du Chrysanthemum 
integrifolium ; le calice du Fissilia ; 
la lèvre supérieure de la corolle du 
Moluccella lævis ; les stipules du Po- 
lygonum amphibium. Les feuillets 
des agaries sont dits entiers , quand 
ils s’étendent depuis le pédicule jus- 
u’à la circonférence du chapeau. 

ENTIMIDES , adj. ets. m.pl., En- 
timides. Nom donné par Schœnherr à 
un groupe de la famille des Curcu- 
lionides gonatocères brachyrhinques , 
qui a pour type le genre Entimus. 

ENTOCÉEPHALE , s. m., entoce— 
phalum( évroc , dedans , repxa , tête), 
Audouin donnece nom à une pièce, 
correspondante à l’entothorax , qu’on 
trouve dans la tête des insectes hexa- 

odes. 

ENTODISCAL , adj., entodiscals 

(évros, dedans, disxos , disque ). Epi- 
thète donnée par Lestiboudois à l’in- 
sertion des étamines, lorsqu’elle a lieu 
en dedans du disque. 
… ENTOGASTRE, s. m., entogas 
_ drium (ëvrôs, dedans, yaorip,, ven 
ire). Sous ce nom , Audouin désigne 
une pièce, correspondante à l’ento- 
thorax , qu’on trouve dans Le premier 
anneau de l'abdomen des insectes 
hexapodes. 

ENTOME , s.m., entomon (éyrouos, 
incisé). Nom collectif donné par La- 
treille aux animaux articulés qui sont 
pourvus de pieds également articulés. 

ENTOMOBIES, adj. ets. f. pl., 
ÆEntomobiæ (£vrouos , insecte, Bio , 
vivre). Nom donné par Robineau- 


Desvoidy à une tribu de la famille des 


Myodaires calyptérées , comprenant 
celles qui vivent dans le corps des 
insectes. 
ENTOMOGÈNE , adj., entomoge- 
nus (éyrouos, insecte, yEuvdo , engen- 
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drer ) ; qui vit sur les insectes morts. 
Ex. Racodium entomogena. 

ENTOMOGRAPHE 5 S. M. , ento= 
mographus (Evroos ; insecte , ypéve, 
écrire). Naturaliste qui se livre spé— 
cialement à l’étude des insectes. 

ENTOMOGRAPHIE, s. f. , ento= 
mographia. Histoire des insectes. 
Synonyme d’entomologie , employé 
par G. Fischer. 

ENTOMOGRAPHIQUE , adj., ento- 
mographicus ; qui a rapport à l’ento- 
mographie. 

ENTOMOIDES , adj. et s. m. pl., 
ÆEntomoïda (évrouos , insecte, édoc , 
ressemblance ). Nom donné par La- 
treille à un ordre de la classe des El- 
minthogames , renfermant ceux qui 
sont généralement munis d’appendi- 
ces simulant des pieds. 

ENTOMOLOGIE, s, f. , entomolo- 
gta (Evrouos , insecte , Aoyos , discours). 
Branche de la zoologie qui traite de 
l’histoire des insectes. 

ENTOMOLOGISTE > 5. m., ento- 
mologista. Naturaliste qui s'occupe 
spécialement de l’histoire des insectes. 

ENTOMOMÉILINE, s. f., entomo- 
meilina (évroos, insecte, peilue, 
noir). Lassaigne désigne ainsi la sub- 
stance animale à laquelle Odier a 
donné le nom de chitine. Voyez ce 
mot. 

ENTOMOPHAGE , adj. , entomo- 
phagus (Evropos , insecte, oéyw, man 
ger) ; qui vit d'insectes. 

ENTOMOPHAGES , adj. et s. m. 
pl., ÆEntomophagi , Entomophaga. 
Nom donné par Latreille , Ficinus et 
Carus à une famille de Mammifères 
marsupiaux , par Goldfuss, Ficinus 
et Carus à une famille d'insectes 
coléoptères , renfermant des animaux 
qui font leur principale nourriture 
d'insectes. 

ENTOMOPHILE , adj., entomophi= 
lus ( évrouoc , insecte , ww, aimer); 

ui aime les insectes. L 


ENTOMORHIZE ; adj. , entomoæ 
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rhizus (2vrouoc , insecte, pibéw , Croi« 
tre ) ; qui naît ou qui croit sur les in- 
sectes (ex. Sphæria entomorhiza , 
Isaria sphingum). 1 paraît , d’après 
les observations de Wydler , que 
beaucoup de prétendues clavaires 
naissant sur des insectes, ne sont 
autre chose que des masses pollini- 
ques et pédiculées d’orchidées. 

ENTOMOSTÈGUES ; adj. els. m. 
pl., Entomostegea (évropos, insecte, 
oréyn, toit). Nom donné par Orbi- 
eny et Menke à une famille de Cé- 
phalopodes foraminifères , dont la co- 
quille est garnie de cellules subdivig 
sées par des cloisons transversales , 
de manière que sa coupe représente 
une sorte de treillis. 

ENTOMOSTOME, adj., entomo= 
stomus (Évrouos, insecte , croua , bou- 
che). Epithète donnée à toute co- 
quille univalve dont l'ouverture est 
plus ou moins profondément échan- 
crée en devant. 

ENTOMOSTOMES, adj. et s. m. 
pl., Eniomostomata. Nom donné par 
Blainville à une famille de coquilles, 
comprenant les univalves non symé- 
triques dont l'ouverture est échan- 
crée , et à une famille de l’ordre des 
Paracéphalophores siphonobranches, 
comprenant ceux de cesanimaux dont 
la coquille est munie d’un canal très- 
court , plus ou moins échancré en 
avant. 

ENTOMOSTRACÉS , adj. et s. m. 
pl., Entomostraca ( éyrouos, coupé, 
dotpazov, coquille ). Nom donné par 
Duméril et Eichwald à un ordre, par 
Desmarest et Leach à une sous-classe, 
par Cuvier à une division de la 
classe des Crustacés, par Blainville 
à une famille de la classe des Hété- 
Topodes normaux , Coupes qui toutes 
renferment des animaux à tégumens 
cornés très-minces , qui ont le test 
en bouclier , composé d’une à deux 

ièces, | E 
|. ENTOMOTILLES, adj. et 5, me 
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pl. , Entomotilla. (Eyroune, insecte , 
Till , blesser). Nom donné par Du 
méril à une famille d’insectes hymé- 
noptères, dont la plupart , à l’état 
de larve, se développent dans l’in- 
térieur du corps d’autres insectes. 

ENTOMOZOAIRES , adj. et s. m. 
pl., Æniomozoa (évroux, insecte, 
Eéoy, animal). Nom donné par Blain- 
ville à un type du sous-règne des 
animaux artiomorphes , comprenant 
ceux dont le corps est articulé exté- 
rieurement. 

ENTOMOZOOLOGIE , s. f. , ento= 
mozoologia (éyrouoc, insecte, Uov, 
animal , Does, discours). Syno- 
nyme d'entomologie, employé par 
Blainville. 

ENTONNOIR, s.m. , scyphus. On 
appelle ainsi le pédoncule creux eten 
forme d’entonnoir qui porte la fruc- 
üfication de certains lichens. 

ENTOPHYLLINES, adj. ets. f. pl., 
ÆEntophyllina (ëvros , dedans, puy, 
feuille ). Nom donné par Reichenbach 
à une section de la famille des Hépa- 
tiques, comprenant celles qui por- 
tent des bourgeons ou gemmes plon- 
gés dans la substance même de la 

lante. 

ENTOPHYLLOCARPES, ad]. ets. 
f. pl., Entophyllocarpi (évrdc, de- 


dans ; oÿllo, feuille, xapros, fruit ). 


: Nom donné par Furnrobr à un grou- 


pe , par Bridel à une classe de Mous- 
ses , comprenant celles dont la fruc- 
üfication naît danslesein des feuilles, 
par une duplicature ou une fissure de 
ces dernières, 

ENTOPHYTES, adj. ets. m. pl., 
Entophytæ , Entophyti. Nom donné 
par Fries à un ordre de Champignons 
coniomycètes, par Link à une série 
de l’ordre des Mucédinées , renfer- 
mant des champignons qui croissent 
sur les plantes vivantes ou mortes ; 
dans leur tissu même. 

ENTOPOGONES , adj. ets. £. pl. , 
ÆEntopogones (évrûs, dedans, méyav, 
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barbe). Nom donné par Palisot-Bea- 
vois à un ordre de Mousses, compre- 
pant celles dont le péristome simple 
et interne est formé de cils libres où 
réunis en une membrane plissée. 
ENTOPTIQUE, adj. , entopticus 
( évros , dedans, 6rroux , voir). Goe- 
the appelle ainsi les couleurs qui se 
forment dans des prismes ou des cubes 
de verre refroidi rapidement, lors- 
u’un rayon de lumière obliquement 
réfléchi y pénètre et s’y réfracte. 
ENTORTILLÉ, adj., involutus. 
Expression que quelques botanistes 
substituent à celle de volubile (voyez 
ce mot), en parlant de la tige. 
ENTOTHORAX, s. m., entotho— 
rax (évrôs, dedans , 06paë, poitrine). 
Nom donné par Audouin à une pièce 
qui, dans les insectes hexapodes , 
existe au-dessus du sternum et à sa 
face interne, c’est-à-dire au dedans 
du corps de l’insecte , sur la ligne 
médiane , et qui naît ordinairement 
de l’extrémité postérieure du ster- 
num , à chacun des seomens du tho- 
rax. C’est la pièce en forme d’y grec 
de Cuvier. V’oyez THorax. 
ENTOURANT , adj., circumdans , 
circumsepiens , cingens , amplectens ; 
umgebend, umfassend (all.). Épithète 
donnée aux feuilles , lorsque , dans 
le sommeil de la plante , elles sont 
roulées en cornet, et entourent la 
tige, comme pour protéger les jeunes 
pousses, Ex. 47 alva peruviana. 
__ ENTOURÉ, adj., circumdatus , 
… amplexus, cinctus ; umgeben , um- 
… fasst (@L.). Nom donné, dans la no- 
menclature minéralogique de Haüy , 
à une variété dans laquelle les décrois- 
sernens ont lieu sur toutes les arètes et 
sur tous Les angles solides, autour de 
la base d’un noyau prismatique. Ex. 
S'trontiane sulfatée entourée. : 
ENTOZOAIRES, adj. ets. m. pl., 
Entozoa (ëvroc, dedans, &oov, ani 


mal). Nom donné par Rodolphi et 


Gold{uss à une elasse du règne ani= 
fe i ‘ 
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mal, qui comprend les vers intesti- 
naux. 

ENTOZOËS , adj. ets. m. pl, En- 
tozoa. Latreille appelle ainsi une 
branche de la race des animaux Acé- 
phales gastriques, parce que tous 
les animaux qu’elle renferme sont 
parasites. 

ENTOZOIQUE ; adj., entozoicus.Se 
dit des animaux qui vivent dans l’in- 
térieur du corps d’autres animaux 
(ex. vers entozoiques) , et des cham- 
pignons qui croissent, soit sur le corps 
des insectes morts ou vivans (ex. Jsa- 
fia sphingum ), soit au milieu des . 
pièces d'appareil employées au panse- 
ment des plaies, comme on en a di- 
vers exemples. /’oyez ÉnTomoRxIZE. 

ENTOZOOLOGIE , s. f., entozoolo- 
gia. Branche de la zoologie qui traite 
spécialement de lhistoire naturelle 
des vers intestinaux. 

ENTRECOUPÉ, adj. , éntersectus. 
Bilderdyk donne le nom de vaisseaux 
entrecoupés au tissu cellulaire moni- 
liforme deCandolle. 

ENTRÉE, s. f.Quelques botanistes 
substituent ce terme à celui de gorge, 
en parlant des corolles monopétales. 

ENTREGREFFÉ, adj., coaltus. 
Épithète donnée, en botanique, à des 
organes qui, après la maturité , sont 
réunis et ne forment plus qu’une 
seule masse , comme les cotylédons 
du Tropæolum majus, et les camares 
du Rubus Idœus. 

ENTRELACÉ , adj. , émplexus, in- 
tertextus,initricatus, Contexius ; vET— 
webt, verflochten(all.). Dans la no- 
menclature minéralogique de Haüy, 
cette épithète est donnée à une variété 
en cristaux aciculaires , lorsque les ai- 
guilles se croisent dans tous les sens 
(ex. Manganèse oxidé entrelacé). 
Les géognostes disent qu'une rochea | 
une structure entrelacée, lorsqu’elle, | 
est composée de parties anguleuses,, | 
arrondies ou ovoïdes, qui s’engrènent 
les unes dans les autres, et semblent 
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liées par une matière colorée, dis-. 


posée en veines ou en réseaux. Le 
Bryum contertum est ainsi appelé 
parce qu'il forme un gazon épais et 
serré dans les Alpes. 

ENTRENOEUD ,subst. m.,in{erno- 
dium; Zwischenknoten(all.); interno- 
do (it.) (enter ; entre ,nodus, nœud). 
Les botanistes appellent ainsi l’espace 
compris’entre deux nœuds d’une tige 
noueuse, et, comme les feuilles par- 
tent ordinairement des nœuds dans 
_ cestiges, on a souvent étendu ce nom 
à la partie de la tige comprise entre 


deux paires ou deux rangées de 


feuilles. 
ENTRITIQUE , adject., enériticus 
(Évrperoc, dépositaire , entremetteur ). 
Nom donné par Brongniart à un 
groupe de terrains abyssiques et à 
un autre groupe de terrains pluto— 
niens, comprenant des roches dont 
la pâte est comme lardée de cristaux, 
ou pétriede nodules et de parties cris- 
tallisées confusément. 
… ENVELOPPANT, adj. , conpoluti- 
pus , involvens , includens, involu- 
tans ; cinhüllend(all.); sviluppante 
(it.). Épithète donnée aux feuilles, 
lorsqu’étant alternes, elles s’appli- 
quent contre la tige, pendant le som- 
meil de la plante, comme pour en- 
velopper le bourgeon situé à leur ais- 
selle (ex. Sida Abuliton), et à l’esti- 
sation , quand la pièce extérieure est 
courbée de manière à couvrir ou en- 
velopper toutes les autres, et que 
celles quiviennent au dessous enve- 
loppent de mêmes celles qui suivent 
(ex. les pétales de la Giroflée). 
ENVELOPPE , s. f., srtegumentum: 
inpolucrum; repurdhvpve; Hülle(all.). 
On appelle enveloppe herbacée , d’a- 
près Mirbel, une couche de tissu cel- 
lulaire qui, , dans la tige des plantes 
dicotylédoncs, se trouve placée immc- 
diatement au-dessous de l’épiderme , 
qu’elle unit aux couches corticales ; 
enveloppes florales, Vensemble des 
I, 
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parties qui environnent les oreanes 
sexuels des plantes ; enveloppes sémi- 
nales , celles qui entourent l’amande 


de la graine. 


ENVELOPPE , adject. , involutus ; 
eingehüllt (all.). Les géoonostes di- 
sent qu’une roche feuilletée a une 
structure enveloppée, lorsque ses par= 
ties , étant quelquefois moins grosses, 
sont enveloppées par les feuillets de 
la roche, qui se contournent et s’ 
appliquent dans tous les points. Ex. 
S'téaschiste noduleux. 

ENVELOPPÉS , adj. et s. m. pl., 
Tnvoluta.Nom donné par Menke à une 
famille de l’ordre des Gastéropodes 
cténobranches,comprenant ceux dont 
le dernier tour de la coquille enve- 
loppe tou les autres. 

ENVERGURE , subst. f. Etendue 
qu’embrassent les ailes d’un oiseau 
étendues pour Je vol. 

ENVIRONNANT , adject., ambiens. 
Épithète donnée à la superposition 
d’une roche , lorsque les couches su- 
perposées entourent seulement la base 
de la roche ou montagne fondamen— 
tale, dont lesommetsembleles percer. 

ENZOIQUE, adject. , enzoïcus (&v, 
dedans, €5ov, animal). Les géognostes 
appliquent celte dénomination aux 
terrains danslesquels on rencontre des 
débris fossiles d'animaux en grande 
quantité. Te 

ÉPACRIDÉES, adject. ets. f. pl, 
Epacrideæ. Nom donné par R. Brown 
à une famulle de plantes, qui à pour 
type le genre Epacris. : 

ÉPAIS , adj., crassus; rayÿçs dick 
(a.);thick (angl.); fosco(it.). Se dit, 
en botanique, de toutes les parties dont 
l'épaisseur , comparée à celle d'orga- 
nes analogues, est plus grande que 
ne semblerait le comporter leur éten- 
due. Cette épithète s'applique à l'an- 
drophore (ex. Hura crepitans ); au 
chaton (ex. -Salix capræa); à l’épi 
(ex. Typhus latifolia) ; aux feuilles 
(ex. S'arcocapnos crasstfolia ) 5 Aux 
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spathelles (ex. Fraspsgcum 
phroditum ). 

ÉPAISSIS, adj. et s. m. pl, In- 
crassata. Nom donné par Hatreille!e à 
une famille de l’ordre des Gymnogè- 
nes inappendicés , comprenant ceux 
de ces animaux dont le corps a une 
certaine épaisseur. 

ÉPALPÉ, adj., epalpatus. Kirby 
donne cette épishoke aux animaux 
qui, comme les Hémipteres, ont la 
bouche imparfaite et dépourvue de 
palpes. 

ÉPALPÉBRÉ , ad}., epalpebraius 
(e, priv. palpebra, paupière) ; qui 

a’a point de paupières. Epithète don- 
née par À.-H. Harvorth aux repti- 
les Ophidiens. 

ÉPALTIDÉES , adject. &s. f: pl. ; 
ÆEpaltideæ. Nom donné par Léssing à à 
upe section de la sous-tribu des As- 
téroïdées T'archonanthées qui a pour 
type le genre Epaltes. 

ÉPANOUX, adj., effusus ; aufbli - 
hend(aïl.).-On dit qu'une fleur est 
épanouie, Vorsque ses, pétales sont 
parfaitement développés. 
 ÉPANOUISSEMENT , s. m. ef/usio, 
explicatio ; Aufbliühen (al.); blowing 
(angl. ), aprimento (it. ). Époque 
à laquelle une fleur déploie ses pé- 
tales ; ouverture de la corole d’une 
fleur. 

ÉPANTHE , di , épanthus (ri, 
sur, 4,005, fleur). Épithete donnée par 
un aux champignons qui croissent 
sur les fleurs des végétaux. 

ÉPARAPÉTALE, adj. -, eparapeta- 
lus. Moœnch donne cette épithète aux 


fleurs qui sont dépourvues de parapé- 


tales, c’est-à-dire de nectaires. 
ÉPARPILLÉ , ad). ,sparsus. Terme 
quelquefois, mais rarement, employé 
par les botanis'es , comme sy nonyme 
d’épars. Voyez ce mot. 
ÉPARPILLEMENT , s. M. Dupetit- 
Thouars donne ce nom au phénomène 
qui fait que, quelque nombrenses 
que soient les él mines ) les anthères 


|? 


‘inexact, 


“ÉPER 
sont parfaitement isolées les unes des 
autres , celies-ci cherchant à s’écar- 
ter età laisser entr’elles des distan- 
ces égales, disposition qui existe aussi 
dans les Fnles 

ÉPARS, adj., À mn dise PAL 
pévoc; zerstreut (all. 5 scattered 
(angl). Se dit, en botanique, de tou- 
tes les parties qui naïssent sans ordre 
ou régularité ; des rameaux , quand 
il n’y a aucune régularité dans les 
distances qui les séparent (ex. Daphne 
Mezereum) ; des feuilles , quand elles 
sont solitaires sur un même plan ho- 
rizontai autour de la tige (ex. Æhyn- 
chospora sparsa } Ce terme est 
du moins en parlant des 
feuilles; puisque , daus le cas sup- 
posé, elles observent toujours un 
ordre régulier. ù 

ÉPAULE, s, f., scapula ; -ouos; 
S'chulter (all. ); shoulder (angl); 
spalla (it. ). Nom donné, dans les 
animaux vertébrés, à la partie du 
membre thoracique qui est le plus 
rapprochée du tronc ; dans les insec- 
tes hexapodes , par Kirby,° au second 
artiele des pattes antérieures ou bras; 

par Wiedemann, aux coins antérieurs 
ne test de la poitrine. 

ÉPAULETTE, s. f. Les Lions 
gistes appellent ainsi une pièce qui 
enveloppe la base de Paile antérieure. 
des insectes nr des Voyez 
Préry GODE. 

ÉPAULIÈRE , 5. f. Noir dobuë par 
Straus à trois pièces mobiles , placées 
en dedans de l’apophyse bifurquée des 
élytrés des insectes coléoptères, au 
moyen desquelles celles-ci s’anticulent 


. médiatement ou immédiatement avec 


l’écusson et la premiere paire iliaque. 
ÉPERON,s. m., calcar, produc- 
Lun; xévrpoy; S porn (aN:)£spur (angl. );° 
sperone (it.). On appelle ainsi : 1°en 
minéralogie , l'extrémité brusque et 
élevée qu’un ramean de montagne 
présente en arrivant dans la plaine, 


deu la Miss. rue s'ar 
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baisse, à une distance plus ou moins 
considérable dû faîte , est si forte qu’il 
semblé comme coupé à pic et arrêté 
dans le milieu de son cours. 2° En 
botanique , une sorte de corne ou de 


| prolongement tubuleux qui se dirige 


du côté du pédicule, et qui est une 
forte bosselure, ordinairement creuse, 
de la corolle (ex. Linaria) , du calice 
(ex. Balsamina), du périgone ou 
tablier (ex: Orchis), des anthères 
(ex. Arthrostemma calcaratum). 3° En 
zoologie , l’apophyse cornée qui se 
voit à la partie postérieure du tarse 
et au dessus du pouce de plusieurs 
oiseaux, notamment dans les Galli- 
nacés; une apophyse que présente 
l'os du métacarpe du Jacama, qui se 
dirige en avant, et se termilhe en 
pointe aiguë, lorsque l’aile est pliée ; 
d’après Kirby, une, deux ou plu- 
sieurs épines mobiles , ordinairement 


‘insérées à l'extrémité du übia des 


insectes, et qui, dans quelques Ga- 
rabes , Lépidoptères et Trichopteres, 
sé voyent aussi au milieu de cette 
partie de la patte. | 
ÉPERONNÉ, adject., calcaratus ; 
gespornt, sporntragend (all.); spur- 
red (angl.); spronato (it.); qui est 
muni d’un éperon, comme les anthères 
del’ Arthrostemmacalcaratum. Kirby 
donne cette-épithète au Zb1a des in- 
sectes, lorsqu'il est armé d’une ou 
plusieurs épines. On l’applique aussi 
au pied des oiseaux, quand il est 
garni d’un ou plusieurs éperons, et 
à l’aile de ces mêmes animaux, lors- 
que le métacarpe offre une ou deux 
excroissances cornées, saillantes et 
aigués. ; 
 ÉPHÉDRACÉES, adj. ets. f.pl., 
Ephedraceæ. Nom donné par Yule à 
une famille de plantes, qu'il propose 
d'établir, et qui aurait pouretype le 
genre Ephedra. He k 
| ÉP DRÉ , adj., ephedræus (rt, 
sut; dax, siége); qui est composé 
d articulations em pilées les unes à la 


br 
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suite des autres. Le Corallina ephe- 
dræa est ainsi appelé à ‘cause de ses 
articulations longues et grêles, qui 
ressemblent à celles de la prêle. 

ÉPHÉMÈRE » phemerus; ÉphUEpocS 
eintätig (all.); ephemeral (angl. )s effi= 
mero (it.) (xt, sur, fuép, jour); qui 
ne vitqu'un seu] jour, ou même à peine 
(ex. Agaricus ephemerus), On ap= 
pelle Yeurs éphémères celles qui ne 
restent ouvertes que quelques heures, 
et tombent ensuite, ou se ferment 
pour ne plus se rouvrir (ex. Cactus 
grandiflorus ) 

ÉPHÉMÈRES , s. f. pl. Ephe- 
meræ., Quelques botanistes ont donné 
ce nom à la famille des Commélinées. 
Vorez ce mot. 

ÉPHÉMÈRES, s, m, pl, Ephe= 
mera.. Lamarck appelle ainsi une 
famille d'insectes Névroptères , qui a 
pour type le genre Ephemera. 

ÉPHÉMÉRIDES, adj. et s. m. pl., 
Ephemeridæ. Nom donné par Leach 
à la famille des Ephémérins. Voyez 
ce mots. : ë 

ÉPHÉMÉRINS , adj. ets. m. pl, 
Ephemerinæ. Nom donné par La= 
treille , Goldfuss, Fichwald , Ficinus 
et Carus à une famille d’igsectes Né- 
vroptères , qui a pour type le genre 
Eplhemera. 

ÉPHIGRAMME , s. m. , ephigram- 
ma (ëri, sur, youux , feuillet ). Dra- 
parnaud appelait ainsi l’opercule mo- 
mentané, presque membraneux, que 
certains Mollusques terrestres , à co- 
quille univalve, qui habitent les cli- 
mats froids, ont la faculté de former 
en certains temps de l’année, pour 
boucher l’orifice de leur coquille. 

_EPHIPPIORHYNQUE , adj. ; ephip- 
prorhynchus (égirretov, selle, péyyos, 
bec) ; qui a le bec chargé d’un ce 
roma en forme de selle. Ex. Ciconia 
ephippiorhyncha. 

EPT,S. m., spica; oTéyvs; Achre 
(all); ear (angl.); spiga(it.). Candolle 
appelle ainsi un mode d’inflorescence 
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indéfinie , dans lequel Îles fleurs nais- 
sent à l’aisselle des feuilles , soit ses- 
siles, soit portées sur un pédicelle 
visible (ex. Loranthus spicatus ). 
Trinius donne ce nom, dans les Gra- 
minées, à un assemblage de fleurs, 
consistant en un axe régulièrement 
articulé , dont chaque article porte à 
sa base un épillet fixé alternativement 
à droite et à gauche (ex. Æoilops, 
Tripsacum). Pour Link , il y a épt 
toutes les fois que le pédoncule ou le 
rameau du pédoncule se ‘prolonge 
jusqu’à la dernière fleur, et que les 
fleurs sont sessiles le long de son 
étendue. | | 
ÉPIBLASTE , s. m., epiblastanus 
(ri, sur, Bhaordww, germer). Nom 
donné par L.-C. Richard à un appen- 
dice unguiforme qui garnit anté- 
rieurement le blaste , vers son milieu, 
dans certaines Graminées, le recouvre 
quelquefois en entier , et semble n’en 
être qu’un simple prolongement. Ras- 
pail considère cet organe comme un 
débri supérieur de la radiculode. 
ÉPIBLASTÈSE ; s. f., epiblastesis. 
Wallroth désigne sous ce nom l’ac- 
croissement des Lichens qui a lieu par 
le développement des gonidies dans 
l’intérieur même du système où elles 
ont pris naissance. 
ÉPIBLASTÉTIQUE, adj., epiblas- 
teticus. Nom donné par Wallroth à 
l’une des quatre couches qu’il admet 
dans le talle ou blastème des lichens, 
celle qui en forme la surface supé- 
rieure , et que Acharius appelle sub- 
stantia corticalis. Et dt 
ÉPICALICIE, s. f., epicalycia 
féni, Sur, xaNVE, calice). Desvaux 


propose de donner ce nom à une classe ‘ 


de la méthode de Jussieu , qui porte 
maintenant le nom d’éprstaminie. 
 ÉPICARIDES, adj. et s. m. pl., 
Epicarides. Nom donné par Guvier à 
une section, par Latreille à une fa- 
mille de Crustacés’ isopodes , parce 
que les animaux que ée groupe ren- 


EPIC 
ferme se tiennent fixés sur le tronc 


de quelques salicoques. : 
ÉPICARPANTHE, adj., epicar- 


panihus (ëéri, sur, xepros, fruit, 


äv9ocç, fleur). Nom donné par Wa- 
chendorff aux plantes dont la fleur 
est supportée par l’ovaire. 
ÉPICARPE, s. m., épicarpium ; 
Fruchtoberhaut, Fruchtrinde (all.) 
(èri, sur, xæproc, fruit): Nom donné 


par L.-C. Richard à la portion de l’é- 


piderme général de la plante qu’on 


distingue sans nécessité dans le fruit, 
dont elle revêt la surface extérieure ; 
par Bernhardi, aux organes qui ne 


couvrent le fruit que d’un seul côté, . 


comme les paillettes dans beaucoup 
de Synanthérées. L’épicarpe de Ri- 
Mt le cortex peridii de Link. 
ÉPICARPIE , adject., epicarprus 
(èri, sur, xæproc, fruit.) Épithète 
donnée par Gleditsch aux ÿeurs et 
aux étamines, quand elles sont su— 
pères ,.ou portées par le fruit. 
ÉPICARPIQUE ; adj., epicarpicus. 
Se dit d’une fleur ou d’une partie de 
fleur ‘qui est portée par l’ovaire. 
ÉPICAULE, adj. , epicaulis (ënt, 
sur, z4v)0:, lige). Épithète donnée 
par Link aux champignons qui crois- 
sent sur la tige d’autres végétaux. 
ÉPICERQUES, adj. et s. m. pl., 
Epicerci (èri, sur, xéproc, queue). 


Nom donné par J.-A. Ritgen à un | 


groupe de reptiles Ophidiens , renfer- 
mant ceux qui portent des grelots au 
bout de la queue. 
ÉPICHÈME , s. M. , epichenus 
(ëri, sur, y#un, coquille), Kirby 
appelle ainsi une articulation acces- 
soire qui se voit à la base du tibia, 
dans quelques Arachnides, et qui ne 
paraît pas exécuter de mouvemens à 


part. 


ÉPICHILE, s. m., epichuilium (ëxt, 
sur, yefos, lèvre). L.-C. Richard 


donnait ce nom à la partie supérieure 


du tablier des Orchidées, quand elle 
est divisée en deux parties dissem- 
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blables , qui ressemblent à des lèvres. 
ÉPICHLAMYDÉES, adj. et s. f. 
pl. , Epichlamydeæ (ër, sur , haute, 
manteau). Nom donné par Agardh à 
une classe de plantes phanérocotylé- 
dones incomplètes, comprenant Îles 
Ulmacées , Laurinées, Eléagnées , 
Thymélées et Protéacées. : 
ÉPICHYZE, adj. , epichyzus (rt, 
sur, yÜote, amas de terres rappor- 
tées). L’Agaricus epichyzus croit sur 
les racines des graminées dactyloïdes. 
ÉPICLINE, adj., epiclinus (ërt, 
sur, ua, lit). Épithète imposée par 
Mirbel au nectaire , quand il est placé 
sur le réceptacle de ja fleur. Ex. La- 
biées. Like 
ÉPICOROLLÉ , adj., epicorollatus. 
Nom donné , dans la méthode de Jus- 
sieu, aux plantes dont la corolle est 
épigyne. ; 
 ÉPICOROLLIE,s. f., epicorollia. 
Nom de deux classes, dans la mé- 
thode de Jussieu, qui comprennent 
des plantes à corolle épigyne, 
ÉPICRANE , subst. im., epicra- 
miun (éri, Sur, pzrloy, crâne ). 
Straus appelle ainsi une dessix pièces 
du crâne des insectes ; qui comprend 
la majeure partie de la iête, dont 
elle occupe principalement la région 
supérieure. 
ÉPICRANIEN , adj. Pièce épicrä= 
nienne est synonyme d’épicräne. F. 
ce mot. ‘2 
ÉPIDÈME , subst. m., epidema 
(ért, sur , déuw, construire). Audouin 
donne ce nom à de petits prolonge- 
mens lamellaires qui existent dans 
lintérieur du thorax des animaux 
articulés , ne naissent pas du poial de 
réunion de deux pièces , et sont plus 
où moins mobiles. Lesuns (épidèmes 
d'insertion) donnent attache à des 
muscles, et jouissent d’une grande 
mobilité ; les autres (épidèmes d’ar- 
ticulation ) servent à l’attache des ap- 
pendices supérieurs ou des ailes. 
ÉPIDENDRE ; adj., epidendrus 
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Cért , sur, dévopos , arbre ); qui croit 
sur les arbres , surles troncs d’arbres, 


Ex, Lycoperdon epidendrum. 

ÉPIDENDRÉES, adj. et subst. f. 
pl., Æpidendreæ. Nom donné par 
Lindley et A. Richard à une tribu 
de la famille des Orchidées, qui a 
pour type le genre Epidendrum. 

ÉPIDERME , subst. m., epiderma, 
epidermis , cuticula ; émuepuxe ; Ober- 
haut(all.); cuticle(angl.); epidermide, 
cuticôla, soprapelle (it.) ( ëri, sur, 
déppæ, peau ). On appelle ainsi : 1° en 
botanique , la membrane minee , 
ordinairement incolore et transpa— 
rente, qui tapisse la superficie des 
plantes, et qui se détache plus ou 
moins facilement du reste du tissu 
végétal. Gaertner donne ce nom à 
l'expansion du funicule qui forme 
une bourse membraneuse, seche, 
mince , bien appliquée à la graine , 
dans certaines plantes , et qui la re- 
couvre tout entiére (ex. Malvacées). 
2° En zoologie, l’épiderme est la 
membranc seche qui recouvre la peau, 
et la pellicule plus ou moins épaisse , 
comme cornée, qui tapisse l'extérieur 
de certaines coquilles univalves et 
bivalves. 

ÉPIDERMÉ, adj., epidermatus. 
Se dit d’une coquille qui est couverte 
d’un épiderme. 

ÉPIDERMÉES , adj. et subst. f. pl., 
Epidermcæ. Nom donné par Bonne- 
maison à une famille d'Hydrophytes 
loculées , comprenant celles qui sont 
munies d’une membrane extérieure 
très-délieate, | | 

ÉPIDERMIQUE , adj. , epidermi- 
cus ; qui à rapport à l’épiderme. 

ÉPIDERMOIDE , adj., epider- 
moides ; oberhautartis (all.) (ért- 
depuis ; épiderme, édos , ressem- 
blance) ; qui ressemble à l’épiderme. 

ÉPIDISCAL, adj. , epidiscalis (eri, 
sur , dico; , disque ). L.-C. Richard 
donne cette épithète à l’insertion des 
étamines ou de lacorolle staminifère ; 
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lorsqu'elle se fait immédiatement au 
pourtour du disque , de manière que 
Ja base ou le point d’origine des éta- 
mines ou de la corolle est simplement 
en contact avec celle du disque , et 
que les pétales, s’il y en a , touchent 
également celui-ci, ou bien sont con- 
tigus aux étamines qui leur corres- 
pondent. Ex. Vitis vimifera. 

EPIDROME , adj. , epidromis , 
epidromus (ëridpouos, ouvert, uni). 
Le S'irombus epidromus est ainsi nom- 
mé parce que son bord droit est dilaté 
et re evé. 

EPIÉ, adj., spicatus ; achrenfor- 
mig (all) ; spigato (it.). L.-C. Ri- 
chard a proposé d’appeler ainsi les 
Jleurs qui sont disposées en épi. 

ÉPIET , subst. m., spicula. Nom 
donné par Palisot-Beauvois aux épil- 
lets secondaires dont sont formés les 
épillets de certaines Graminées. 
r* ÉPIGASTRE > Subst, m., epigas- 
drium ; éruyäotpuos ; Oberbauch (all.) 
(éri, sur, yaor#p, ventre). Partie 
supérieure de la région antérieure 
du ventre des mammifères, celle qui 
se rapproche le plus de la poitrine. 

irby donne ce nom au premier seg- 
ment ventral tout entier des insectes 
hexapodes. 

ÉPIGE » adj. , epigeus ; überirdig 
( all.) (èrt, sur, ya, terre). Epi- 
thète donnée à des plantes qui crois- 
sent sur la terre (ex. Ærundo epigeos, 
ÆErysiphe epigæa).Les cotylédons sont 
appelés ainsi lorsque , dans l’acte de la 
germination, ils s'élèvent au-dessus du 
sol , avec le caudex ascendant, ce qui 
a lieu quand celui-ci se développe au 
dessous d’eux (ex. Phaseolus com- 
munis). a, | 
ÉPIGÈNE » adj. , epigenus (ërt , 
sur, 7ivopar, naître). Nom donné 
par les’ minéralogistes à tout cristal 
dans léquel on reconnaît que le phé- 
nômène de l’épigénie a eu lieu, Necs 
d'Esenbeck applique cette épithète 
aux arbres dont les feuilles durent 


souvent plusieurs années avant de 
mourir, et Link aux champignons 
parasites qui croissent sur la facesu- 
périeure des feuilles. HS 
ÉPIGÉNÈSE, subst. f. , cpigenc- 
sis ; émeyévenic. Système physiologi- 
que suivant lequel le résultat ou pro- 
duit de la génération a été formé 
dans son entier de 1ioutes pièces, 
c’est-à-dire par la réunion de molé- 
cules rapprochées subitement ; en 
vertu de l’acte qui a donné lieu à sa 
naissance , de sorte qu'il n'existait 
pas du tout auparavant, et que, 
quand il a été produit , il a recu 
toutes ses parties , avec leur coordi- 
nation et leurs propriétés. | 
ÉPIGÉNÉSIQUE , adj., epigene- 
sicus ; qui à rapport à l’épigénèse ; 
théorie épigénésique. 2 
ÉPIGÉNÉSISTE , subst. m., @pi- 
genesista. Physiologiste qui est par- 
san des doctrines de l’épigénèse. 
ÉPIGÉNIE, subst. {., epigenia 
(ért , Sur, yevvaw , naître). Phénomène 
qui a lieu quand un minéral cristal 
Jisé a subi, depuis sa cristallisation , 
et sans que sa forme ait été altérée , 
des changemens de nature chimique 
consistant, soit en perte d’un de ses 
principes , avec admission d’un autre, 
soit en ce dernier cas seulement. 
ÉPIGLOSSE , subst. f., epiglossa. 
(éri, sur, Pécoa , langue). Nom 
donné par Savigny à un organe par— 
ticulier de la bouche des insectes hy- 
ménoptères, à une sorte d’appendice 
membraneux, qui est recu entre Îles 
deux branches des mâchoires, et qui 
recouvre le pharynx, dont il a pour 
base le bord supérieur. 


. ÉPIGLOTTE , adject., epiglottis 


(éri, sur, yhorric, gloite). L’ Astra- 

galus epislottis a été appelé ainsi 

parce qu’on a cru trouver quelque 

ressemblance entre la forme de ses 

gousses et celle du cartilage laryngien 
ui porte le nom d’épiglotte, 

” ÉPIGLOTTE , subst,-m, ; ‘epiglot- 


# 
à 


. gynophore. Ex. Cucubalus Bchen. 
EPILLET , subst. m., spiculus, lo- 


ÉPIL 
lis Straus désigne sous ce nom le 
| sfaud HE l'anneau corné qui 
forme les lèvres des stigmates chez 
les insectes. 
ÉPIGONE, subst. m., epigonium 
(ért; sur, Jon, rejeton). Nom 


. donné par Bernhardi aux parties té- 


. guméntaires et protectrices qui n’en- 
tourent les parties sexuelles des 
plantes que d’un seul côté, comme 
les écailles des épis, dans un grand 


_ nombre de Cypéracées. 


° ÉPIGYNE, adj. , epigynus (rt, 
sur, yuvñ , femme); qui naît sur 
V’ovaire, ou au dessus de lui. Epithète 
donnée à la corolle ( ex. Lonicera) , 
aux étamines (ex. Orchidées), au 
nectaire (ex. Ombellifères). 

ÉPIGYNIE, subst. f., epigynia. 
Terme dont on se sert pour exprimer 


qu'une partie d’une plante est supèré, 
par rapport 4 l'ovaire L. 
ÉPIGYNIQUE, adj., eprgynicus. 
Épithète donnée par L.-C. Richard à 
l'insertion des étamines ou de la co= 
rolle Staminifère , lorsqu’elle a lieu 
tout-à-fait ou seulement en partie au 
dessus de l'ovaire. 
ÉPIGYNOPHORIQUE, adj., epi- 
gynophoricus (ri, sur, yuvz, fem- 
me , yépow, porter). Épithète donnée 
par Mirbel au nectatre , quand il est 
placé sous l’ovaire , au sommet d’un 


custa ; Aehrchen(all.); spigheita (it.). 
Les botanistes donnent ce nom, en 
général, aux petits épis qui en for- 
ment un grand par leur réunion ; 
dans un sens plus restreint , aux pe- 
üts groupes de fleurs qui, chez les 
Graminées , sont renfermés originai- 
rément dans la glume, et dont se 
compose l’épi général. 

% ÉPILIMNIQUE , adj., epilimnicus 
(ért » Sur, hiuin, marais). Epithète 
donnée par Brongniarl aux terrains 
lacustres supérieurs «C’est à tort qu’on 
écrit épilymnique. 
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. ÉPILOBIACÉES , ÉPILOBIÉES , 
ÉPILOBIANÉES , ÉPILOBIENNES ; - 
adj. et subst. f. pl., Epiobiacet ;, 
Epilobiane , Epilobiecæ, Ges divers 
noms ont été appliqués à la famille 
de plantes plus généralement connue 
sous celui d’Onagraires , à cause du 
genre ÆEpilobium qui en fait partie. 

ÉPIMÈNE , adject., epimenus (èrt, 
sur, pévo, rester). Terme, synonyine 
d’épigyne (voyez ce mot), dont 
Necker s’est servi. 

ÉPIMÈRE , s. m., epimerus (èr, 
sur, pñpos, cuisse). Audouin appelle 
ainsi l’une des pièces latérales de 
chaque segment du thorax des imsec- 
tes hexapodes, qui se soude avec l’é- 
pisternum, lui est postérieure, et a des 
rapports constans avec les hanches du 
segment auquel elle appartient. Foy. 
LHorax. Ve 

ÉPIMÉRIDE , adject., epimeridus. 
Nom donné, dans la nomenclature 
minéralogique de Hauy, à une va- 
riété dans laquelle les bordssubissent 
un décroissement de plus que les 
angles, ou réciproquement. Ex. 
Chaux carbonatée épiméride. 

ÉPIMÉTRAL, adject., epimelralis 
(èri, sur, uérpus, médiocre). Bern- 
hardi appelle feuilles épimétrales, 
phylla epimétralia, les parties dont 
la réunion , quandil y en a plusieurs, 
constitue l’épimètre. Voyez ce mot. 

ÉPIMÈTRE, s. m., cpimetrium 
(ëxi, sur, pérpus, médiocre). Nom 
donné par Bernhardi à une partie, 
en forme de membrane, quelquefois 
aussi de poil ou de brosse, qui en-— 
toure l’ovaire d’un seul côté, dans 
beaucoup de Synanthérées. 

ÉPINE , subst. f., spina, aculeus ; 
&xav0a; Dorn(all.); éhorr (angl); spina 
(it.): Ce mot est employé : 1° en bota- 
nique.On donne lenom d’épine à toute 
excroissance dure qui naît du corps 
ligneux, et qui doit naissance à un 
organe quelconque (excepté racine ; 
graine ou poil) transformé en piquant, 


# 
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par exemple à à un rameau ur (ex. 
Prunus), à un lobe de feuille en— 
durci (ex. Dattier) , à une stipule en- 
durcie (:ex. Eryihrina) ,àun pétiole 
(ex. Astragalus tragacantha), à un 
coussinet (ex. Acacia hæmatomma). 
2° En zoologie. On appelle épines , 


dans les poissons , les rayons des na— 


geoires qui se terminent en pointe , 
les piquans qui garnissent les côtés 
de la queue ou la totalité de la peau 
chez quelques uns de ces animaux, 


et les dentelures de leur opercule, 


quand elles ontune certaine longueur; 
dans les insectes, les piquans de na= 
ture fort verse qu ’offrent un assez 
grand nombre de chenilles ; dans les 
chétopodes, les soies qui sont plus 
longues, plus grosses et plus résis- 
lantes que les autres ; dans les our- 
sins, les bâtons ou appendices cal- 
caires qui s’articulent sur le corps de 
ces animaux. 

ÉPINÈME, SUR » epinema (rt, 
sur , väuæ, fil). L.-C, Richard donne 
ce nom à la partie supérieure dis- 
semblable des filets staminaux des 


Synanthérées, pour laquelle il rejette 
la dénomination d’articleanthérifère, 
proposée par H. Cassini, celle-ci sup- 


posant une jonction ‘articulaire avec 
le filet, qui n'existe | pas. 

ÉPINEUX, adj. > Spinosus, Spi- 
nescens, pungitius, aculealus, mu 
ricatus , acanthias, hispidus , hys- 
Lions ; GxeryBade ; : dornig (all.); 
thorny (ang].); qui est muni d’épines. 
Se dit : 1° en botanique, dela tige (ex. 
Convolvulus armalus , Édelus spi 
nosissimus » Rosa spinosissima) ; des 
rameaux A Prunus spinosa, Com 
bretum aculeatum); des pétioles , 


quand äüls deviennent aigus après ha : 


chute des feuilles (ex. Cordis spines- 
cens); du bord des feuilles { (ex. Car- 
duus lanceolatus, Globularia spi- 
nosa); de l’involucre (ex. Centaurea 
Jerox); du calice (ex. Moluccella 
spinosa). 2% En zoologie, d’un 


chacune par une point 
Anas spinosa); d’un 
des aïiguillons à l’une. 


dium aculcatum ) ; ou seuleme 


, 
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ÉPIP A: 
mammifène dont les poils BR Le 
tend de productions cornées , | 
raides et piquantes (ex. Echi= 
MYS  SPIROSUS , Echimys hispidus Fi 


ÆEchidna hystrix) ; d'un 


les penues de la queue 


(ex. Gasterosteus pungitius , x s 4 
acanthias) ; d’une coquille val ve | 
offrant sur toute sa surface (e LA 


quelques unes de ses parties (ex. C4 
therea dione), , des cônes alongés et 
Fra qui y sont implantés par 

base ; d’un #nsecte dont les cô- 
tés du corselet se terminent par des 
épines plus ou moins longues et poin- 
tues (ex. Capricorne); d’un poly- 
pier dont les rameaux sont hérissés 
de ee dd (ex. ÆEunicea 
muricala 

ÉPINEUX, adj. et s. m. pl. ; Acu- 
leata, Hystricosa. Nom donné par 
Illiger et Latreille à une famille de 
Mammifères rongeurs, comprenant 
ceux dont le Fos est armé de pi- 

uaAns ie 

| ÉPIOLITHIQUE sad » piolithicus 1 
(éri, sur, dû, œuf, M6, pie re). Nom 4 
donné par  Brongniart à t j 
de terrains, appelés oolithiqu 
rieurs par Conybeäre, qui sont s 
périeurs : à l’ootithique. * + is 

ÉPIPÉTALE, adject. , epipetalu $ 
(ërt, sur , méralov, feuille) ; qui naît. 
che cordile dei pétales , com- 
me les glandes (ex. Berberis), les 
étamines (ex. Lalices). 

ÉPIPÉTALÉ , adj. \_cpipetalatis. 
Se dit d’une plante dont les étamines 
passent sur les à 

ÉPIPÉTALIE, s. f, epipctalia. | 
Desvaux a proposé ‘d'appeler ainsi la | 
classe du système de Jussieu qui 
renferme les plantes dicoty lédones 
polypétales à étamines épigynes. 

ÉPIPÉTIOLÉEN, adj. ‘ SPP 
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 Épithète donnée aux stipules , quand 
elles adherent à la partie siférieure 


_ dù nétiole. 
Ve 


_ (mb, sur, gpuyé, pharynx). Savi- 
+ ny a employé ce terme comme sy— 
. VE re 


ym 


% 


ite, située sous le labre, 


à dice de son bord supérieur. 

 ÉPIPHLÉODE, adj. , epiphlæodes 

 (éèrt, sur, who, écorce). Wallroth 
appelle morphosis epiphlæodesle dé- 
veloppement des lichens qui naissent 
à la surface de l’épiderme d’autres 
végétaux. 

ÉPIPHLOSE ,subst, m., epiphlosis 
(éri, sur, w6oc, peau). Nom donné 
par Lamarck à l’épiderme en forme 
de poils ou d’écailles qui recouvre la 
surface. extérieure de certaines co— 
quilles.. Dupetit-Thouars a proposé 
de désigner ainsi l’épiderme des vé- 
gctaux. ie | 

ÉPIPHRAGMATIQUE , adj., epi- 
phragmaticus. Bridel appellequelque- 
{ois l’épiphragme des mousses mem- 
brane épiphragmatique. 

PHRAGME , s. m. , epiphrag- 
ma; zwerchfell (all.); eptframma{i.) 
(rt, sur, gpéqua, cloison). Hedwig 
js don nait cenomàune membrane trans- 
… yersale qui; dans quelques mousses 
(ex. Catharinea) , ferme l’orifice de 
l’urne, et persiste long-temps après 
la chute de l’opercule ; Draparnaud 
à une espèce d’opercule, pour ainsi 
dire momentané (operculum hyber- 
num), que certains mollusques à 
coquille univalve fabriquent pour 
clore leur coquille pendant la sai- 
son de l’hibernation , et qui paraît 
être le résidu calcaire d’une excrétion 
de la face inférienre du pied. 
EPIPHYLLE, adject., epephyllus 
(ri, Sur , g5Xoy , feuille) ; qui s’in- 


1 4 


us (ënt,sur, petiolus , pétiole ). 


igloite (voyez ce mot). 
sert pour désigner une 
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sère sur les feuilles , comme les pé- 


dicules du Jungermannia epiphylla ; 
ou qui croit sur les feuilles , comme 
l'Agaricus epiphyllus, le Botrytes 
cpiphylla , le Dematium epiphyllum. 

ÉPIPHYLLINES , adj. et s. f. pl., 
Epiphyllina. Nom donné par Rei- 
chenbach à une section de la famille 
des Hépatiques, comprenant celles 


dont les organes reproducteurs crois- 


Le L] . 
sent à la surface des feuilles. 


ÉPIPHYLLOSPERMES , adj. et s. 
f. pl., Epiphyllospermæ (ëri, sur, 
gÿoy , feuille, crépux, graine). Nom 
que Haller donnait aux fougères, 
par allusion à ce que leur fructifica- 
tion naît en général sur le dos des 
organes foliacés. 

ÉPIPHYTE, adiect., epiphytus , 
pseudo-parasiticus {èri, sur, gÜtov, 
plante). Épithète donnée par Mirbel 
aux plantes qui croissent sur d’au— 
tres végétaux , mais sans en tirer leur 
nourriture, comme les mousses et 


les lichens. | 
ÉPIPHYTES , adject. ets. m. pl., 


Epiphyta, Epiphytæ. Nom imposé 
par Persoon, Fries et Link à un 
groupe de Champignons, comprenant 
ceux qui vivent en parasites sur les 
végétaux morts Ou vivans. 
ÉPIPODE ,s. m., epipodium (ëri, 
sur, æoûe, pied). L.-C. Richard ap- 
pelait ainsi un ou plusieurs tubercu- 
les distincts, n'ayant aucune con- 
nexion immédiate soit avec l’ovaire, 
soit avec le calice, qui naissent en 


dedans de celui-ci, sur le sommet 


du pédoncule. Ex. Crucifères. 

_ ÉPIPODIQUE, adj., epipodicus. 
Épithète donnée par L.-C. Richard 
à l'insertion des étamines, quand 
elle a lieu sur l’épipode. 

ÉPIPOGE , adj., epipogius (èrt, 
ressemblance, réywv, barbe). Le Sa- 
tyrium. epipogium est ainsi appelé 
parce que les fibres longues et me= 
nues de sa racine imitent en quelque 
sorte une barbe, 
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ÉPIPTÉRÉ , adj. , epipteratus (èrt, 
sur, mTÉpOv, aile); quise prolonge en 
aile, c’est-à-dire en lame mince ; ou 
qui ‘porte une aile à son pinneti 
Epithète donnée par Mirbel à la car- 
cérule (ex: Fraxinus excelsior), à 
la graine (ex. Bignonia Catalpa) , 
au Téguine (ex, Securidaca volubi- 
dis). 

ÉPIPTÉRIGIEN , ad}., epipterig Loius 
(rt, sur, rrepis, fougère); qui croft 
sur les fougères ou lé mousses. Ex. 
À garicus cpipteri gius » 

+ ÉPIRHIZE , adj., opirhizus (ërt, 
sur, pic, racine). Nom donné par 
Mirbel aux plantes parasites qui nais- 
sent sur les racines des végétaux vi- 


+ vans, et se développent à leurs déz 


pens. Ex. Cytinus hypocistrs. 
ÉPIRRÉOLOGIE ; s. f., epirreo— 
logia (ëmppéo , couler sur, Xéyos, dis- 
cours). Pieconi propose d'appeler 
ainsi la partie de la botanique qui 


; traite de l’influence des agens ou mi- 


k Art exlérieurs sur les dés orga- 
 nisés. 

“hs | ÉPISÉPALE » adject., episepalus. 
| Epühéète donnée par Mirbel aux glan- 
des qui naissent sur les séprales du 
calice. Ex. Malpighia urens. 

 ÉPISPASTIQUES , adj. et s. m. pl., 

ae (èri , sur, crûw , altirer). 
Nom donné par Ddtaésils à une famille 
de Coléoptéres', comprenant des in- 
sectes qui , pour la plupart, produi- 


sent un effet vésicant à la peau, 


quand on les laisse en contact avec 
elle pendant long-temps. 

.  ÉPISPERMATIQUE > ad). 1e a 
_miaticus (èri, sur, crépux, graine 

| Epithète donnée par L.-C. Richard À à 
embryon végétal qui, étant dépour- 
. vu d’albumen, se trouve immédiate- 


ment recouvert par Pépisperme. Ex, 


Phaseolus communs. 

ÉPISPERME , s. m., episper ma 
C’est le nom que L. -C. Richard don= 
nait au tégument propre de la graine. 

ÉPISPORANGE : > Se M; Cpispoz 


_ ÉPIS 


T'ON SU. (è ET, Sur, crop, graine, éy- À 


"JEtoY , vase). Non donné par Bern- 
bardi aux indusies des Fougères. $ 


ÉPISTAMINAL ; adj. , epistami= 


nalis (ërt, sur, GTA ; | étamine ); 
qui naît sur les étamines ; comme les 
glandes du Dietamnus ab 
ÉPISTAMINÉ, adject. , 
mineus. 


œpista- 
Epithète donnée à toute 


plante dont les étamines sont u 


Syn nes. 


ÉPISTAMINIE ; s. f., cpistaminia. | 


Nom .que Desvaux propose de don- 
ner à une classe de la méthode de 
Jussieu, qui renferme les plantes 
dicotylédones SAS à élamines 
épigynes. 
ÉPISTERNAL ; adj. , denis 
(ért, Sur, otépyoy, sternum ). Straus 
appelle apophyses épisternales une 
des deux paires d’apophyses du ster- 
num, du pr othorax et du mésothorax, 
éëllés qui se portent dans l’intérieur 
du corselet et se dirigent oblique- 
ment en dessus et en dehors. 
ÉPISTERNUM > SM, epislernum. 


Audouin donne ce nom à une pièce ;: 


située de chaque côté du sternum des 


insectes hexapodes, qui est soudées 


d’une part avec lui, de l’äutre avec 
la pièce supérieure du segment. 
ÉPISTOME , s. M. ; cpistoma, epi= 
stomium; Untergesicht (all. {Bi sur, 
GTX, bouche. Nom donné par La- 
treille à l’espace compris entre la ca- 
vité buccale et l’origine des antennes 
intermédiaires , dans les Crustacés 
maxillaires : ; par Robineau-Desvoidy 
au bord tee du péristome des 
Myÿodaires, qui souvent se développe 
en bec; par Bernhärdi aux parties 
qui couvrent l’orifice du réservoir des 


semences , par exemple dans les 


Mousses.’ 
ÉPISTOMES, adject. ets. f. pl. 
Epistomii. Bridel donne ce nom à un 


ordre de Mousses , comprenant celles 


qui. ont l’orifice ds l’urne fermé par 
une membrane horizontale. 


ÉPITRÈME > S. M. , epihema ; 
Schnabelaufsaiz (all.) (êri, sur, ri- 
One, poser ). Nom donné par Illiger 
à unappendice corné qui surmonte 
le bec de certains oiseaux. 

 ÉPIDRIMALITE ; adj., epitriha- 

. dites (Ent, sur, speïs , trois, &X, sel). 

Nom donné par Haüy à une variété 
de chaux anhydrosulfatée qu’il re- 

rde comme un mélange d’anhydrite 
avec trois autræs sulfates auxquels 
elle a imprimé sa forme. 

ÉPITRIQUES , adj. et s. m. pl., 
Epithricha (ëri, sur, @pi£, poil ). 
Nom donné par CG, - G. Ehrenberg 
à une famille de la classe des Polygas- 
triques , renfermant ceux de ces ani- 
maux qui ont le corps cilié. 

ÉPIXYLE ; adj., epixylon (ëri, 
sur, Évloy, bois). Epithete donnée 
aux plantes qui croissent et végètent 
sur le bois , sur le tronc des arbres. 
Ex. Agaricus epixylon. 

EPIZOAIRES , adj. ets. m. pl., 
ÆEpizoaria (éni, sur, Go, animal ). 
Sous ce nom , Lamarck a réuni quel- 
ques animaux dont le rang parmi les 
autres n’a pas été parfaitement as— 
signé , et qui sont parasites externes. 
Blainville le donne à une famille à 
peu près correspondante de la classe 
des Hétéropodes. 

- ÉPIZOIQUE , adj., epizoicus (ëri, 
sur, wo, animal). Brongniart donne 
cette épithete à un ordre de terrains, 
comprenant les terrains primordiaux 
de cristallisation supérieurs à ceux 
qui renferment des débris de corps 
organisés. 

._. ÉPOINTÉ, adj. Épithète imposée, 
dans la nomenclature minéralogique 
de Haüy, à des cristaux dans les- 
quels les angles solides de la forme 
primitive ont été remplacés cha- 
cun par une facètte, Ex. Emeraude 
épointée. - 

EPOMOPHORE ; adject., epomo- 

phorus (ëxt , sur, duos, épaule, vépw, 

porter). La Driomedea epomophora 
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est ainsi appelée à cause d’une tache 


noire, en forme d’épaulette , qu’on 


remarque à la base de son aile blan- 
che. “M 

EPONGES ;, s. f. pl., Spongiæ. 
Nom donné par Blainville à un ordre 
de la classe des Spongiaires, compre- 
nant ceux de ces animaux qui ont 
pour base une substance cornée. 

ÉPONTES , s. f. pl. On appelle 
ainsi les parois supérieure et infé- 
rieure d’un filon. : 

ÉPOPSIDES , adj. et s. m. pl., 
ÆEpopsides (ëroŸ, Huppe, dos, res— 
semblance). Nom donné par Vieillot, 
Ranzani et Lherminier à une famille 
de Passereaux, comprenant la Huppe 
et les oiseaux qui lui ressemblent. 

EPOPTIQUE , adj., epopticus (ért, 
sur, ürrouat, Voir). Nom donné par 
Goethe aux couleurs qui se produi- 
sent entre deux corps durs et trans— 


‘parens, appliqués l’un centre l’autre 


par leurs faces, dans les minéraux à 
structure feuilletée, et à lasurfacc des 
bulles de savon. 00e 

ÉPOQUE ; s. f., epocha; Bron | 
Zeitpurkt (all.); epoch (angl.); epoca 
(it.). On appelle ainsi, en asirono— 
mie , le point où commence le mou 
vement d’un corps céleste, pour un 
instant donné; en chronologie, Île 
point fixe du temps d’où l’on part 
pour compter les années précédentes 
ou suivantes, 

ÉPOUCÉ , adj., epollicalus ; un- 
gedaumit (all). Epithète donnée par 
Ïlliger au pied d’un oiseau , quand il 
est dépourvu de pouce. 

ÉPOUCÉS , adj.ets. m.pl:, Epol- 


12 


dicati. Higer et Eichwald désignent 


ainsi une famille d’oiseaux sarcleurs, 
comprenant ceux qui n’ont point de 
doigts en arrière. 

ÉPROBOSCIDÉS , adj. ets. m. pl, 
Eproboscidea (e, priv.; proboscis , 
trompe ). Nom donné par Goldfuss ; 
Ficinus ét Carus à une famille d'in- 
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sectes diptères, comprenant ceux qui 
n’ont point de trompe. 

EPTAHEXAEDRE , adject., kepta- 
hexaedrus (ërr&, sept, £Ë , six , ë0pe, 
base ). Nom donné, dans la nomen- 
clature minéralogique de Haüy , à 
une variété dont la surface est com- 
posée de sept rangées de facettes si 
luces six à six, au dessus les unes 
des autres. Ex. Potasse nitratée ep- 
tahexaëdre. 

ÉQUALIFLORE , adj. , æqualiflo- 
rus ( æqualis, égal, flos ; fleur ). 
Épithète donnée par H. Cassini, dans 
les Synanthérées, au disque et à la 
calathide incouronnée, lorsque toutes 
les fleurs sont égales en longueur. 

EQUATEUR ; s. m., æqualor; ion— 
epivoc; Gleicher (all.) ; equinoxial 
(angl.) ; equatore (it. ). Prolonge- 
ment dans le ciel et à la surface de 
la terre d’un plan qui est censé cou- 
per cette planète en deux moitiés 
perpendiculaires à son axé, et qui est 
également distant de chacun de ses 
deux pôles. 


#* ÉQUATION, s.f., æquatio ; Glei- 


chung (all.). En astronomie, on donne 
ce nom au nombre qu’il faut ajouter 
ou retrancher à'des valeurs moyennes 
pour obtenir les véritables. L’équa- 
tion du centre (æquatio centri, pros- 
taphæresis ) est la différence cntre 
l’anomalie vraieet l’anomalie moyen- 
ne d’une planète. L’équation du temps 
est la différence entre le temps vrai 
ou apparent et le temps moyen, 
c'est-à-dire , entre le temps inégal 
mesuré par le mouvement du soleil 


| et le temps égal mesuré par un mou— 


vement uniforme. 
EQUATORIAL, adj., æquatorialrs ; 


. qui appartient à l’équateur,; contrées, 


régions équatoriales. 

EQUESTRE , adj., equestris(equus, 
cheval). L’Agaricus equestris est 
ainsi appelé parce que son chapeau 
s’ouvre en formed'’étoile, etressemble 
un peu à un ordre de chevalerie ; l’,4- 


ÉQUI 
mary lis equestris, parce que l’ensem- 
ble de sa fleur offre lamême appa- 
rence. 

ÉQUIAXE , adj., œquiaxis; gleicha- 
zig (æquus,égal, axis, axe). Epithète 
donnée, dans la nomenclature miné- 
ralogique de Haüy, à une variété dans 
laquelle les nombres qui désignent les 
faces du prisme et celles de ses deux 
soinmets qui, dans ce cas, différent 
l’un de l’autre , fornfent un commen- 
cement de suite arithmétique, comme 
6,4,2. Ex. Amphibole équiaxe. 

ÉQUICOSTÉ, adj., æquicosta- 
tus (æœquus , égal , costa , côte ). Se 
dit, en zoologie, d’unecoquilledontla 
surface offre des côtes ou saillies éga- 
les. Ex. Pecten œquicostatus. 

ÉQUIDÉS , adj. et s. m. pl. , Equi- 
dæ. Nom donné par J.-E. Gray à 
une famille de Mammifères, qui a 
pour type le genre Equus. 

ÉQUIDILATE ,adj., æquidilalatus. 
H. Cassini donne cette épithèete aux 
squames du péricline des Synanthé— 
rées , quand elles sont disposées sur 
plusieurs rangs, et toutes à peu près 
de la même largeur. È 

EQUIDISTANT, adj., æquidistans. 
Epithète donnée par Kirby aux trois 
paires de pattes des insectes hexapo— 
des, lorsqu'un intervalle égal les sé 


pare l’une de l’autre à leur base. Ex. 


Cassida. LA 
ÉQUILARGE, adject., æquilatus ; 
qui a la même largeur dans toute son 
étendue. Se dit surtout, mais rare— 
ment , du tube d’une corolle mono- 
étale. EDR 
ÉQUILATÉRAL , adj., æquilatera- 
lis ; gleichseitig (all. )(-æquus, égal, 
laius , côté). On appelle ainsi une 
coquille bivalve qur,, lorsqu'on Ja 
partage par une ligne médiane dirigée 


des crochets vers le ‘nulieu du bord 


inférieur , présente deux moitiés sem- 
blables. Ex. Pecten. | | k 

ÉQUILIBRE ; s. m. œguilibrium 
Gleichgewicht (all.) (œquus , égal ; 


ÉQUI 


libro , peser }. Repos qui a lieu lors- 
que plusieurs forces appliquées à un 
même corps se détruisent mutuelle- 
| 
ÉQUILIBRE , adj., æquilibratus , 
œquiibris. Epithète donnée , dans 
Ja nomenclature minéralogique de 
Haüy, à une variété de chaux car- 
bonatée, composée de deux dodé- 
caëdres et de quatre rhomboïdes , 
en sorte que , les nombres de fa- 
_ces relatives aux deux espèces de 
formes. étant de part et d’autre de 
vingt-quatre, ils offrent une sorte 
d'équilibre. Illiger appelait ainsi, dans 
les oiseaux , les pieds posés au milieu 
de l’abdomen , en sorte que le corps 
de l'animal debout est presque ho- 
rizontal et en équilibre. 
ÉQUINOXE, s. m., æquinoctium ; 
tonuépua ; Nachtgleiche (all.) (æquus, 
égal, nox, nuit).On donne ce nom aux 
deux points où l’écliptique coupe l’é- 
teur céleste , parce que les nuits sont 
égales aux jours en durée lorsque la 
Terre y passe dans sa révolution an- 
nuelle, ce qui arrive le 20 ou21 mars, 
et le 22,ou 23 septembre, 
ÉQUINOXIAL , adj., æquinorialis; 
ionuspuvos ; nachtgleichig (all.) ; equi- 
noctial (angl.); qui à rapport aux 
équinoxes. On appelle points équi- 
noziaux , les deux intersections de 
l’équateur et de l’écliptique ; Ligne 
équinoxiale, Ya trace de l’équateur sur 
la terre ; fleurs équinoxiales , celles 
qui, plusieurs jours de suite , s’ou- 
yrent et se ferment à des heures fixes ; 
comme l Ornithogalum umbellatum à 
onze heures du matin. a 
ÉQUIPÈDES, adj. et s. m. pl., 
Æquipedes (æquus, égal, pes, pied ). 
Nom donné par Latreille à une fa- 
mille de la classe des Myriapodes , 
| parce que les animaux qui la compo- 
| sent ont les pattes à peu près égales. 
| ÉQUIPÉTALÉ + adj., æquipetala- 
tus ( æquus , égal, petalum, pétale ). 
Se dit, en botanique, d’une plante 


dont les pétales sont égaux , ou à peu 
près. Ex. Cuphea æquipetala. 

ÉQUIPOLLENT , adj., æquipollens; 
iaoduvauoc ; gleichæeltend (all.). Epi- 
thète donnée, dans la nomencla= 
ture minéralogique de Haüy , à une 
variété. produite par des décroisse= 
mens en nombre égal sur deux angles 
ou sur deux bords. Ex. Fer oligiste 
équipollent. : 

ÉQUISETACÉES , adj. et s.f. pl., 
Equisetaceæ. Nom donné par Can— 
dolle, Kunthet Bartling à une famille 
de plantes, qui a pour type le genre 
Equisetum. bas 

ÉQUISÉTATE, 5. m., equisetas. 
Sel formé par la combinaison de l’a- 
cide équisétique avec une base sa- 
k fiable. ù | 

ÉQUISÉTIQUE , adj. , equiseticus. 
Nom donné par Braconnot à un acide 
qu'il a découvert dans l’Equisetum 
fluviatile 

ÉQUITANT , ad}., equitans , obvo- 

lutus ; reitend all.) ; cavalcante(it.). 
Les botanistes donnent cette épithète 
aux cotylédons, quand la moitié de 
l’un, pliée dans sa longueur, recoit 
dans son pli la moitié de l’autre, 
pliée de la même manière ( ex. Col- 
denia procumbens); aux pétales, dans 
les corolles irrégulières, lorsque, avant 
l'épanouissement , ils embrassent tous 
les autres (ex. Légumineuses ); aux 
feuilles, dans le bourgeon, lors- 
qu’une feuille entière (ex. Æemero- 
callis flava) , ou une moitié de feuille 
(ex. Saponaria officinalis), phée en 
long, recoit dans son pli une autre 
feuille ou demi-feuille pliée de la 
même mariére. 

ÉQUITATIF , adject. , equilatious. 
Candolle donne ce nom aux feuilles 
encore renfermées dans le bourgeon, 
lorsque les deux côtés, séparés par 
le moyen de la nervure longitudinale, 
s’appliquent ou tendent à s'appliquer 
face contre face , et plus particulière-, 
ment, dans ce cas, lorsque étant op- 


K 


posées, elles: sont légèrement phiées 
sur leur nervure longitudinale, de 
manière que leurs bordsse touchent. 
Ex. Ligustrum vulgare. 
ÉQUIVALENT, adj. ets. m., æqui- 
valens (æquus', égal, valeo, valoir). 
-Epithète donnée, dans la nomencla- 
ture minéralogique de Haüy, à un cri- 
stal dans le signe représentatif duquel 
l’exposant qui indique un décroisse— 
ment est égal à la somme des ex- 
posans qui indiquent les autres (ex. 
Chaux -sulfatée équivalente). Les 
‘chimistes donnent quelquefois Ie nom 
d’équivalens chimiques aux nombres 
roportionnels. Voyez ce mot. 
ÉQUIVALVE , adject. , æquipalpis ; 
gleichklappig , gleichschalig (all: ) 
(æquus , égal, valva, valve). Epi- 
thète qui sert à caractériser une co- 
quille bivalve , lorsque les deux val- 
ves sont égales en grandeuret en pro- 
fondeur, ou de forme semblable. Ex. 
Venus. # FA 
ÉQUIVALVES, adj. , Æquivalvia. 
Nom donné par Latreile à une fa- 
mille de Brachiopodes , comprenant 
ceux dont la coquille est composée de 
deux valves égales. 
ÉQUORÉES , adject. et s. f. pl., 
ÆEquoreæ. Nom donné par Ficinus 
et Carus à une famille de la classe des 
Acalèphes et par Goldfuss à une fa- 
mille de l’ordre des Médusaires, ayant 
pour type le genre Equorea: 
: ÉQUORIDEES , adject. ets. f. pl., 
Equorideæ. Nom donné par Eschen- 
holtz à une famille d’Acalèphes, qui 


à pour type le genre Equorea. 


* ÉRABLES, s. m.pl. Nom donné 
par quelques botanistes à la famille 
des Acéracées. Voyez ce mot. 
ÊRE,s f., era, æra. Point fixe, 
pris dans l’histoire ou arbitrairement 


choisi , à partir duquel on compte les 


années qui ont précédé et celles qui 


ont suivi, On peut diviser les eresen. 
trois catégories, 1° Ercs qui commen- 


cent à l’époque arbüraire de l« créa- 


RE 
tion du monde (événement qui eut 
lieu le 7 mars 3984 selon Petau , 
en 5634 d’après les Septante, en 6000 
selon Suidas, en 3949 selon Scaliger); 
ère de Constantinople, en usage chez 
les chrétiens grécs, et suivie par les 
Russes jusqu’à Pierre-le-Grand , qui 
fixe la création au 1er septémbre 5508: 
avant J.-C. ; ère des anciens Juifs, 
qui la fixe au 10 avril 4179 ; ère des 
Juifs modernes, qui la place au 26 
mars 3702 ; ére ancienne d’Alexan- 
drie, imaginée par Julius Africanus, 
et encore suivie par les Coptes, qui la 
fixe à l’an 5502; ére moderne d’A- 
lexandrie , où ère d’Antioche , réfor- 
mée par Panodorus , qui la fixe en 
5493; ère d'Eusèbe, qui la place 
au 2 mai 5200.2° Éres antérieures à 
la naissance de Jésus-Christ, mais 
dont on, rapporte l’origine à cette 
époque; ére des Olynipiades, dont 
lé commencement tombe dans le mois 
de juillet del’an 756 avant J.-C.; êre 
de la fondation de Rôme, qui répond, 
d’après Varron, à l’an 953 avant J.-C.; 
ère de la réforme julienne du calen- 
drier, qui tombe en l’an 45 avant 
J.-C. ; ré des empereurs romains, 
qui commence avec l’an 27 avant 
J.-C.; ère actiaque, le 1°"mai de l’an 
3ravant J,-C.; ère de César ou 
de Pharsale, Van 48 avant J.-C. ; 
ère d’Espagne, Van 38 avant J.-C.; 
ère d'Alexandrie où des Séleucides , 
le 1 avril de l’an 312 avant J.-C.; 
ère de Philippe, le 18 février de 
Van 324 avant J.-C.: ère de Nabo- 
nassar , le 5 riovembre de l’an 747 
avant J.-C. ; la période julienne , éta- 
blie par Scaliger, l’an 4713 avant 
J:-C. 3° £res postérieures à la naïs: 
sance de Jésus-Christ ; ère de Dio= 
clétien, ou ère des martyrs, qui com: | 
mence le 9 äoût 28/; ére del'Hépyre} | 
le 16 juillet 622 ; ère d'Iezdégerde , | 
le 16 juin 630 ; êre de Dschelaleddin, | 


de 12 mars 1077. Par décret du 5 6e | 
tobre 1793, la Convention nationalg | 


ÉRET 


fixa le commencement de l'ère répu- 
blicaine au 22 septembre1702, à mi- 
nuit, jour de la fondation de la Répu- 
blique française. Cette ère fut abolie 
, Par up sénatus-consulte du 22 fruc- 
tidor an 13, après treize ans de du- 
xée ( 9. septembre 1805 ) et le calen- 
drier grégorien remis en vigueur à 
compter du 1° janvier 1806. Dans 
toutes ces ères les années sont éva- 
luées à 365 + jours , à l’exception de 
ciuq ; celles de Nabonassar et d’Iez- 
degerde , où elles-sont de 365 jours ; 
celle de l'Iégyre, de 354 X : celle 
de Dschelaleddin de 365 #, et celle 
des Juifs modernes de 365 =. 
ÉRECTO-PATENT, «d}., erecto- 
patens. Epithète par laquelle Kirby 
désigne les ailes des insectes lépi- 
doptères , lorsque, dans l’état de re- 
pos, les premières sont droites et 
les autres horizontales. 
ÉRÉDOPHYTE , s. m., eredophy- 
tum (épeide, appuyer , vurov, plan- 
te). Nom donné par Necker aux 
plantes dont les étamines et le pistil 
sont élevés et soutenus par un dis- 
qhe, propre. |: 
EREISME, s.m., erexsma (épctoue, 
soutien }, Nom donné par Kirby à 
un organe glutineux, biparti, rétrac- 
tile , qui fait saillie entre les pattes du 
Sminthurus, et que l’animal emploie 
pour, se soutenir. LA 
EREME,, s. m., eremus (cpnuos, 
solitaire). Mirbel désigne ainsi une 
boîte péricarpienne sans valves ni su- 
tures, provenant d'un ovaire qui ne 
porte pas de style. Ex. Ladies. 
_ ÉRÈTES, s. m. pl, Eretæ (épérne, 
rameur)..Nom donné par J.-A. Rit- 
gen à une famille d'oiseaux aquati- 
ues qui, comme les Manchots , sont 
ETAT presque uniquement pour 
1. ONE | ; 
narioenéLonrs, d'a Dh. 
Eretmochelones (èpétuoe , nageur, yi- 
Au: , tortue). Nom donné par J.-A. 
Ritgen à une famille de reptiles ché- 
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, ; ‘ 
-loniens, comprenant les tortues ma- 


rinés. ke GEAR 

ERETMORNITHES , subst. m.pl., 
ÆEretmornithes (épétuos ; nageur $ 0p— 
vtç, oiseau ). Nom donné par J.-A. 
KRitgen à une section de la classe des 
oiseaux, comprenant ceux de ces 
animaux qui sont aqualiques , et qui 
se servent de leurs pieds en guise de 
rames. ÿ 

ÉRETMOSURES ; adj. ets. m. pl., 
Eretmosuræ ( épéruos, nageur , ôvoz, 
queue). Nom donné par J.-A. Rit- 
gen à une famille de reptiles sauriens, 
renfermant ceux de ces animaux dont 
on ne connaît plus que des débris fos= 
siles, et qui se servaient de leur 
queue en guise de rame, pour nager 
dans les eaux de la mer. Ro 

ERGOT, s. m., calcur. On donne 
plus particulièrement ce nom à Pé- 
peron (voyez ce mot) des oïseaux. 
Cependant on applique aussi aux 
doigts rudimentaires des cochons et 
des ruminans , à une petite excrois— 
sance cornée qui se voit souvent, 
dans le cheval , à la partie postérieure 
et infériéure de chaque boulet, et 
en général à tout ongle imparfaite- 
ment développé , surtout lorsque le 
doigt auquel il appartient est placé 
en arrière des autres. 

‘ ÉRIANTHE , adject., ertanthus , 
crianthos (£suov , coton, &6oc , fleur); 
qui a des fleurs couvertes de poils lai- 
neux ou lanugineux , comme les ca- 
lices de l’Astragalus érianthus, les 
involucres de V Hydrocotyle eriantha, 
les glumes du Deyeuxit erianiha , 
les corolles du Bombax erianthos et 


. de V’/resine erianthos, les grappes du 
Paspalus crianthus. 


ÉRICACÉES , adj. ets. f. pl., Ærcs 
caccæ. Voyez ÉRIciNÉES. | 
ÉRICÉES , adj. et s. f. pl, Ærim 
ceæ. Voyez ErticrNÉEs. | 

ÉRICÉTIN , adj., ericetinus (eri= 
ca , bruyère ), Épithète donnée aux 
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“hd plantes qui croissent dans les landes. 
| * ou les bruyères. . 
eo | 
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Séneécionidées artémisiées, ayant pour 
type le genre Eriocephalus. 


_ ÉRICINÉES , adj. ets. f.pl., Æri- 
cineæ. Nom donné par Jussieu à une 
famille de plantes ; qui a pour type 
le genre Erica. | 
ÉRICOPHILE , adj. , ericophilus ; 
qui croît sur les tiges des Erica. Ex. 
Antennaria ericophila. | 


ÉRIGÉRÉES ,adj.ets.f. pl., Eri- 


gereæ. Nom donné par H. Cassini à 
un groupe de la section des Astérées 
prototypes , ayant pour type le genre 
£Erigeron. 

ÉRINACÉES, adj. ets. f. pl., Eri- 
naceæ. Nom donné par Duvau à une 
famille de plantes , qu’il propose d’é- 
tablir , en lui donnant pour type le 
genre Erinus. 

ÉRIOCALICÉ , adject. , ertocalyx 
(Épuov , coton, a , calice) ; qui a 
le calice velu, Ex. Myrcia eryocalyx. 

ÉRIOCARPE, adj. , ertocarpus 
(Eproy , coton , rapros, fruit) ; qui a 
le fruit velu. Ex, Astragalus erio- 
carpus , Farsetia criocarpa ,; Acer 
eriocarpum. a 
ÉRIOCAULE , adject. ,eriocaulrs , 
eriocaulos (£prov, coton, x&ÿhoc , tige) ; 
qui à latige velue. Ex. Astragalus 
ertocaulos | Helianthemum eriocau- 
lon. ; 

ÉRIOCAULÉES » adj. ets. f. pl., 
Eriocauleæ: Nom donné par E.-C. 
Richard, d’après celui du genre Erto- 


jt “ caulon , qui lui servait de type, à 


une famille que R. Brown a depuis 
l ppelée Restiacées. Kunih l’applique 


à une tribu de cette derniere fa. 


mille. 
ÉRIOCÉPHALE , ad}., ertocephalus 
(puy, coton, #eyxlñ , tête) ; qui a 
la tête velue. Le Lachnea erioce- 
phala est ainsi appelé parce que ses 
fleurs sont ramasséesen une tête très- 
tomenteuse.  .  . 
ÉRIOCÉPHALÉES, adj. et s. f. 
pl., Eriocephaleæ. Nom donné par 
Lessing à une section de Ja tribu des 


petala. 


_ERIOCLADE, adject. , eriocladus 
(épuov , coton, #4doc , rameau) ; qui 
a les rameaux velus. Ex. Spermacoce « 
erioclada. 

ERIODONTE , adject. ; eriodontus 
(éptov, coton , Gdoû, dent ) ; qui à 
les dents du calice velues. Ex. Mico- 
nia eriodonta. | 

ÉRIOLOME , adj., ertolomus (2puov, 
coton , ôux , bordure) ; qui est velu 
sur le bord, comme les cupules du 
Peziza erioloma. | 

ÉRIOMÈTRE, 5. m. » eriometrum 
(éproy ,; coton, perpéw, mesurer ). 
Instrument que Young a imaginé 
pour mesurer les épaisseurs des fibres 
déliées , ou les diamètres des globules 
très-petits. RL 

ÉRIOPÉTALE > adj. , eriopetalus . 
(£ptov , coton , météo, pétale); qui 
a les pétales velus. Ex. Poivrea erio— 

ERIOPHORE , adj., ertophorus ; 
wolltragend (all.) (épioy , coton, vépo, 


porter ) ; qui est chargé de poils co— 


tonneux , comme les silicules du Cly- 
peola eriophora , V'involucre du Sar- 
colæna ériophora , le calice du Car— 
duus eriophorus avant l’épanouisse— 
ment de la fleur , les cellules du Flus- 
tra eriophora ; ou qui a ses rameaux 
aussi déliés que des brins de laine, 
comme le Vesæa ertophora. 
ÉRIOPAYLLE , àdj., eriophy lus 
(Epov, coton , oÿ}oy , feuille) ; qui 
a les feuilles velues. Ex. Pelarso- 
nium ertophyllum. 
ÉRIOPILE,, adj. , eriopilus ( £otny , 
coton, milos, balie ) ; qui a les fruits 
velus. Ex. Duroia criopila. | 
|: ÉRIOPODE , adject., eriopodus 
(Epioy, coton, oûe, pied) ; qui a les 


_ pédicules velus. Ex. Caldesia erio- 


poda , Leontodon eriopodum.. 
ÉRICSTACHYÉ , adj., ertosta= 
chyus (éproy, Colon, crTéyu; ; épi )5: 


L: 


ERRA | 
qui a les épis velus ou laineux Ex. 
Plantago ertostachy a. | 

ÉRIOSPERME , adj. , ertospermus 
( éproy , coton , orépuæ, graine ); qui 
a les semences couvertes de poils. 
Ex. Convolvulus eriospermus. 

ERIOSTEMONE , adj. , ertostemus 
(£ptov, coton, oTéuwy, étamine ) ; 
qui a les étamines velués. Ex. Aconi- 
lum erios{emum. 

ERIRHINIDES , adj. ets. m. pl., 
Erirhinides. Nom donné par Schœn— 
herr à un groupe de Curculionides 
gonatocères brachyrhynques , qui a: 
pour type le genre Erirhinus. 

ÉRISME ,s. m., erisma (ëpeido 
appuyer ). Necker désigne sous ce 
nom le rachis des Graminées. 

ÉRODÉ , adj., erosus. Expression. 
dont L.-C. Richard se servait pour 
désigner toute partie d’un végétal 
dont les bords sont dentelés d’ure 
manière légère et fort inégale , com— 
me si une chenille les’avait rongés. 

ÉROTYLÈNES , adj. ets. m. pl., 
Erotylenæ. Nom donné par Lamarck, 
Goldfuss , Ficinus et Carus à une fa-. 
mille d'insectes coléoptères , qui a 
pour type le genre Erotylus. 

EROTYLIDES , adj. ets. m. pl., 
Erotylidæ. Leach désignesous ce nom 
la famille des Erotylènes. Voyez ce 
mot. 

ERPETOLOGIE , s. f., erpetolo-- 
gra éoreroc, reptile , \éyos, discours). 

Branche de la zoologie qui traite de: 
l’histoire naturelle des reptiles. 

ERPÉTOLOGIQUE , adj. , erpeio- - 
logicus ; qui a rapport à l’erpétolo.- 
gie ; classification erpétologique. 

ERPETOLOGISTE , s. m., erpelo- 
logista. Naturaliste qui se livre d’une 
manière spéciale à l’étude des reptiles. 

ERRANTES ;, adj. ets. f.pl., 7’a- 
gantes. Nom donné par Robineau— 

Desvoidy à une section de la famille 
des Muscides, comprenant les espèces 
qui n’ont pas de séjour déterminé. 

 ERRATIQUE, adject., erratieus 

Je 
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(erro , aller ça et là). Mauduyt 
donne cette épithète aux oiseaux qui, 
comme les hérons et les pétrels , 
n’adoptent pas de patrie, et ne s’ar— 
rêtent dans chaque endroit qu’autant 
qu'ils y trouvent de la nourriture, 
ou pour élever leurs petits. D’autres 
la réservent pour les oiseaux émi- 
grans. Woyez ce mot. 

ÉRUCAIRES , adj. ét s. m. pl., 
Erucaria (eruca, chenille). Nom 
donné par Lamarck à une famille d’in- 
sectes hyménoptères , comprenant 
ceux dont les larves offrent une sorte 
de ressemblance avec les chenilles ou 
larves des Lépidoptères. 

ÉRUCARIÉES , adj. et s, f. pl., 
F'rucariæ. Nom donné par Candolle 
à une tribu de la famille des Cruci- 
fêres , qui a pour type le genre Eru-— 
crie. 

ÉRUCIFORME , adj. , eruciformis 
(eruca, chenille, forma, forme) ; 
qui a la forme d’une chenille, comme 
le Cyphella eruciformis , qui ressem- 
ble à une cupule oblongue , velue et 
blanche , pendante aux branches des 
arbres. 

ÉRUPTION , s. f., eruptio; Expovts ; 
Ausbruckh (all.) (erumpo , sortir avec 
impétuosité ). Opération par laquelle 
les volcans brûlans émettent les pro- 
duits d’un embrasement intérieur, des 
fumées , des cendres, des scories, des 
torrens d’eau ou de boue, des ma— 
tières à l’état de fusion ignée. On 
donne quelquefois ce nom , par abus, 
aux matières liquides que les volcans 
rejettent à la surface de la terre. 

ÉRYCINES , adj.ets. f. pl., Ery- 
cin@ (eruca , chenille). Nom donné 
par Robineau-Desvoidy à une section 
de la famille des Myodaires caly- 
ptérées, comprenant des espèces dont 
les larves vivent dans les chenilles. 

ÉRYNGIÉES , adject. et s. f. pl., 

Eryngieæ. Nom donné par K.. Spren- 
gel à une tribu de la famille dis 
30 
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Ombellifères, qui a pour type le 
genre Éryngium. 

 ERYTHRÉEN , adj., erythræonen- 
sis (épu0puios , rouge) ; qui habite la 
mer Rouge. Ex. Cerithium erythræo- 
nense. | 

ÉRYTHRIN, adject., erythrinus 
( épuôpos , rouge ); qui est rouge en 
totalité ou en grande partic. Ex. 
Sparus erythrinus, Aranea cry- 
thrina. 

ERYTHPRINE ; subst.f., erythrina. 
Nom donné par Heeren à une sub- 
. $tance contenue dans le Lichen Roc- 
cella, qui donne naissance à la ma- 
tiere colorante rouge qu’on retire de 
cette plante. 

ÉRYTHRIQUE, adj., erythricus. 
Nom donné par Brugnatelli, parce 
que, de jaune qu'il est, il devient 
d’un rose rouge sous l’action des 
rayons solaires, à un acide (acido 
ossieritrico, it.) qu'on obtient en 
traitant l’acide urique par l’acide ni- 
trique , et qui paraît être un mélange 
ou une combinaison d’acides ni- 
trique et purpurique. 

ÉRYTHROCARPE, adj. , erythro- 
carpus (épulpo:, rouge, xaproc, fruit): 
qui a des fruits rouges (ex. £ugenia 
erythrocarpa, Trillium erythrocar- 
pum), ou des urnes rouges (ex. 
Bryum erythrocarpum ). 

ÉRYTHROCÉPHALE, adj. , ery- 
“lroccphalus ( épulpos ; TOUge , xp), 
Aête); qui a la tête rouge ou d’un 
‘roux ardent (ex. Carabus erythro- 
céphalus , Musca erythrocephala , 
Loxia rubriceps, Tanagra flammi- 
ceps, Dicœum rubricapilla, S'yleia 
‘agnicapilla , Columba roseicapilla ) ; 
‘qui a ses fleurs disposées en capitules 
garnis de poils rouges (ex. Cocco- 
cypselum erythrocephalum). Se dit 
aussi d’un chämpignon ayant la forme 
de capitules qui sont d’une couleur 
rouge (ex. /elotium erythrocepha- 
fune)si,;, {0 

ÉRYTHROCÈRE , adj. , erythroce- 
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r'us (épulpés, rouge, xépae, corne) ; 
qui a les antennes rouges. Ex. Cero- 
mya erÿthrocera. 
ÉRYTHROCNÈME , adj., erythro- 
cnemis (épubpèc, rouge, #v4un, jambe); 
qui a les jambes rousses. Ex. Ællecula 
erythrocnemis > 

ÉRYTHROCTÈNE , adj., erythro- 
ctenus (éou0pos, rouge ; xreis, peigne); 
qui a les antennes pectinées et ferru- 
gineuses. Ex. Ceroprta erythroctèena. 

ÉRYTHRODACTYLE, adj., ery- 
throdactyius (épulpes , rouge, dtxru- 
dos, doigt ); qui a les doigts rouges. 
Ex. Portunus erythrodactylus. 

ÉRYTHRODANE , s. m., erythro- 
dänum (ëpv0pidavos, garance). Nom 
que Fechner propose de donner à la 
substance colorante rouge de la ga- 
rance, généralement appelée aliza- 
rine. pr 

ÉRYTHROGASTRE, adj. er ythro- 
gaster (épuôpos, rouge, yacrmp;, 
ventre); qui a le ventre rouge ou 
marron. Ex. Aypterus erythrogaster, 
Sylvia erythrogastra, Dicæum ru- 
briventer. es 

ERYTHROGENE ,s. m., erYthro— 
genum ( épv0pos , rouge, yévvæw, en= 
sendrer). Nom donné par Bizio à une 
substange particulière , qu’il a trouvée 
dans Ja bile d’un sujet mort d’hépa- 
tite, avec jaunisse, et qui, verte à 
froid , donne par l’action du feu des 
vapeurs d’un beau rouge. 

ÉRYTHROGRAMME, adj., ery- 
throgrammus (ëpv0pos, rouge, ypiuue, 
raie); qui est marqué de raies ou 
de traits rouges. Ex. Coluber erythro- 


j 


pramma. 


r 


ÉRYTHROLEUQUE , adject. , ery- 
throleucus , erythroleucos ( ëpulpos , 
rouge, heuxds ; blanc); qui est mar- 
qué de rouge et de blanc. Ex. Psit- 
tacus erythroleucus, Frochus erythros 
leucos. 
ÉRYTHROLOPHE , ad). , erythro- 
lophus (épvüpès, rouge, Ados, ais 


% 
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grette); qui a une huppe rouge. Ex. 
Opæthus erythrolophus. | 
 ÉRYTHROMELAS, adj., erythro- 
melas (épv6pos , rouge , pék&S ; noir) 5 
qui est marqué de rouge et de noir. 
Ex. Ardea erythromelas. 

ÉRYTHRONIUM, s. m., erythro- 
nium. Nom donné par Del Rio à un 
métal particulier, dont il aperçut 
l’existence en 18or , que Collet Des- 
cotils erut être du chrome impur , et 

que Wochler a reconnu être le va- 
nadium. 

ÉRYTHRONOTE, adj. , erythro- 
notos, erythronotus (épupos, rouge, 
yôroc, dos); quiale dos rouge. Ex. 
Psittacus erythronotus, Fringilla 
erythronota. | 

ÉRYTHROPE, adject. , erÿthropus 
(éputpoc, rouge, moùc, pied). Se dit 
d’un champignon (ex. Typhula ery- 
thropus) qui a le stipe, ou d’un in- 
secte (ex. /Vitidula erythropa ) qui a 
les pattes rouges. 

… ÉRYTHROPHTHALME, adj., ery- 
throphthalmus (épv0pos, rouge, 69- 
Oouos, œil); quia le tour des yeux 
rouge. Ex. Praya erythrophthalma. 

ÉRYTHROPHYLLE , adject., ery— 
throphyllus ( épv0pos , rouge, oil, 
feuille); qui a les feuilles rouges. 
Ex. Terminalia erythrophy lle. 

ÉRYTHROPS, adject., erythrops 
( éoupèc , rouge, üb, œil); quia l’œil 
entouré de rouge. Ex. Picus ery- 
throps. sie 

ÉRYTHROPTÈRE, adject., er) 
thropterus (ëpvlpds ; rouge, mréoov, 
aile). Épithète donnée à un porsson 
qui a les nageoires rouges (ex. Crent- 
labrus eryihropterus),. à un oiseau 
(ex. Psittacus erythropterus), où à 
un insecte. (ex. Truxalis erythre- 
_ pterus, Leptura erythroptera) qui 
a les ailes rouges. 
 ÉRYTAROPYGE, adj., erythro- 

PYgius (épv0pis, rouge, nu, der- 
rière );, qui a le tour de l’anus, le 
derrière, le croupion rouge, Ex, Co- 
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lus erythropygius, Simia erythro= 
pyga, Dicæum erythropygium, Cer- 
copithecus pygerythræus.. 

ERYTERORAMPHE, adj., ery= 
throramphos , crythroramphus ( Éou— 
Os05, rouge, fäuvos, béc); qui a le 
bec rouge. Ex. Coracia crythroram- 

hos. à 

ÉRYTHRORHYNQUE , adj., ery- 
throrhynchus, erythrorhynchos ( épu= 
0:0ç , rouge, péyyos, bec). Se dit d’un 
oiseau (ex. Cinnyris cerythrorhyn- 
chus , Pelecanus, erythrorhynchos, 
Anas erythrorhyncha), ou d’un insecte 
( ex. Pissodes erythrorhynchus), qui 
à le bec rouge. | 

ERYTHROSOME , adj., erythroso- 
mus (épuÜpos, rouge, céua , corps ); 
qui à le corps rouge. Ex. Locusta 
crythrosoma. 

ÉRYTHROSPERMÉES, adj. et s. 
f. pl, Erythrospermeæ. Nom donné 
par Candolle à une tribu de la famille 
des Flacourtianées, qui a pour type 
le genre Erythrospermum. 

ÉRYTHROSTOME, s. m. > ETY= 
throstomum (éov0pos, rouge, otéux, 
bouche). Nom donné par Desvaux à 
un fruit hétérocarpien ayant un pla- 
centa conique, qui supporte un 
grand nombre d’ovaires distincts, 
bacciformes, provenant d’une seule 
fleur. Ex. Rubus Idæuss | 

ÉRYTHROSTOME , adject., ery- 
throstomus ; qui a la bouche ou lou- 
verture rouge. Ex. Oliva erythro- 
stoma , Gymnostomum  erythrosto= 
mum. | 

ÉRYTHROTE , adijéct. , erythrotis 
(épuñous, rouge, où, oreille). Le 
Philemor erythrotis est ainsi appelé 


parce qu’il a les oreilles garnies d’un 


long faisceau de plumes rouges. 
ERYTHROTHORAX 9 adject,. 3 ETY—= 
throthorax (épv0pos, rouge, Quocë, 
poitrine }; qui a la poitrine rouge, 
Ex. Columba erythrothorax. 
ÉRYTHROXYELE, adj., erythroxy= 
lus (éou0pos , rouge ; Ethay, bois); qui 
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a le bois rouge ou rougeûtre, Ex. 


Rhamnus erythrotylum. 
ÉRYTHROXYLÉES, adj. et s. f. 
pl., Erythroxyleæ. Nom donné par 
Kunth à une famille de plantes, qui 
a pour type le genre Erythroxylon. 
ÉRYTHRURE , adj., erythrurus 
(épu6poc, rouge, oùp&, queue); qui 
a la queue rouge. Ex. Psütacus ery- 
thrurus , Cichla erythrura. 
ESCALLONIÉES, adject. et s. f. 
pl., ÆEscallonieæ. Nom donné par 
R. Brown à une famille de plantes, 
par Candolle à une tribu de la famille 
des Saxifragées , qui ont pour type le 
enre Escallonia. 
ESCARPEMENT ,s. m., abruptum ; 


Abdachung (all.); declvity (angl.). 


On donne lenom d’escarpement d’une 
montagne àson versant le plus abrup- 
te, celui qui se rapproche le plus de la 
perpendiculaire. 

ESCHARÉES, adject. et s. f. pl., 
Eschareæ. Nom donne par Lamou- 
roux à une famille de Polypiers, 
ayant pour iype lé genre Eschara. 

ESCHOMÉÈLIE, s. f., eschomelia 
(Écyaros, dernier , péleos, inutile). 
Malacarne désigne ainsi une classe 
de monstres caractérisée par la diffor- 
mité monstrueuse de quelque mem- 
bre , qui le rend impropre à remplir 
ses fonctions. 

ÉSENBECKINE, subst. f., esen- 
beckina.Alcali organique que Buchner 
a découvert dans l’écorce de l’Esen 
beckia febrifuga. 

ÉSEXUEL , adject. , esexualis (e, 
 priv., sexus, sexe). Quelques bota- 
nistes ont employé ce mot, comme 


synonyme d’agame, pour désigner. 


les végétaux qui n’ont point de sexes. 

ÉSOCES, s. m. pl., Esoces. Nom 
donné par Cuvier à une famille de 
poissons Malacoptérygiens abdomi- 
paux , qui a pour. type le genre Æsox, 

ÉSOCIENS, adject. et s. m. pl., 
Esocu, Esocini. Nom donné par La- 
treille, Eichwald , Ficinus et Carus à 


ESPÉ 
une famille de poissons Abdominaux, 
dont le genre Esox est le type. 

ÉSODERME , subst. m., esoderma 
(£awbey, en dedans, dépuæ, peau ). 
Kirby donne ce nom à. une espèce de : 
cuticule fibreuse qui revêt en dedans 
l'enveloppe extérieure du corps des 
insectes. 

ESPACE, s. m., spatium; Raum 
(all); space (angl.); spazio (1). 
Idée qui reste après avoir fait abstrac- 
tion par la pensée de tous les corps 
ou d’une partie seulement des corps 
de l’univers; idée que nous nous for- 
mons de la contiguité des corps et de 
leurs parties. Indéfint pour notre 
conception, l’espace est par consé- 
quent infini dans la réalité. 

ESPÈCE ; s. f., species; Art. (all.). 
On employe ce mot: 1° En chimie. 
Il ÿ a une signification différente sui- 
vant les corps auxquels on l’applique. 
Lorsqu'on parle d’un corps simple, 
il exprime l’idée d’une collection de 
propriétés qui n’appartiennent qu'à 
ce corps, et quand il s’agit de com— 
posés, on entend par là une sub— 
stance formée des mêmes élémens, 
unis dans le même ordre et dans la 
même proportion, une collection d’ê= 
tres identiques par la nature , la pro- 

ortion et l’arrangement de leurs 
molécules. 2° En minéralogie, Linné, 
Wallerius, Bergmann et Werner ont 
employé le mot espèce pour désigner 
les premières divisions de leurs sys- 
ièmes, sans chercher à le définir d’une 
manière rigoureuse, et sans poser les 
principes qui doivent guider dans les 
déterminations scientifiques. Îl est 
défini par Haüy , une collection de 
corps dont les molécules intégrantes 
sont semblables’ par leur nombre et 
composées des mêmes principes , unis 
entre eux dans le même rapport; 
par Dolomieu ; Beudant , Bron— 
gniart, une réunion d'individus com- 
posés des mêmes principes combinés 
dans les mêmes proportions définies ;. 


ESPÉ 


par Mohs et Breithaupt , une coilec- 
tion de corps qui, dans chacun de 
leurs caractères extérieurs, sont iden- 
tiques ou peuvent être considérés 
comme les termes voisins d’une 
même série ; par Fuchs, une collec- 
tion de minéraux qui ont une même 
cristallisation et une même composi— 
tion chimique , ou bien, quandil y a 
des élémens qui se remplacent mu- 
tuellement , une combinaison analo- 
gue sous le rapport stœchiométrique. 
Ainsi, successivement, l’idée d’es- 
pêce , en minéralogie, d’abord vague 
et indéterminée, a été appliquée à 
l'accord entre la composition chimi- 
que et la forme cristalline , à l’iden- 
nité ou à la continuité des caractères 
extérieurs, enfin à l'identité ou à 
l'isomorphisme des élémens. 3° En 
botanique et en zoologie , l’idée qui 
se rattache au mot espèce, quoique 
mieux déterminée en apparence , 
n’est guère moins vague dans la réa- 
lité. Ce mot exprime, d’après Linné, 
toutes les formes diverses qui ont 
été produites au commencement du 
monde; suivant Adarson, tous les 
individus qui se ressemblent par une 
succession constante ; selon Jussieu , 
tout individu quelconque qui offre 
la véritable image de toute l’espèce 
passée, présente et future; d’après 
Buffon, une ressemblance parfaite 
entre les individus, et des différences 
trop: légères pour être distinguées ; 
d’après Cuvier, une réunion des in- 
dividus descendus l’un de l’autre ou 
de parens communs , el de ceux qui 
leur ressemblent autant qu'ils se res- 
semblent entr'eux; une réunion de 
corps dont la ressemblance est telie 
qu’ils peuvent être considérés comme 
originaires d’un seul et même indi- 
vidu , dont ils ont conservé les traits 
caractéristiques ; selon Lamarck , 
toute collection d'individus sembla- 
bles , que la génération perpétue dans 
le même état, tant que les circon- 
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Stances de leur situation ne changent 
pas assez pour faire varier leurs ha- 
bitudes , leur caractère et leur forme ; 
suivant Mirbel , la succession des in- 
dividus qui naissent les uns des au— 
tres par génération directe et con- 
stante, soit qu’elle s’opère par œufs 
ou graines, Soit qu'elle ait lieu par 
simple séparation de parties; selon 
Candolle , la collection des individus 
ui se ressemblent plus entr’eux 
qu'ils ne ressemblent à d’autres , qui 
peuvent, par une fécondation récipro- 
que , produire des individus fertiles, 
et qui se reproduisent par la généraa 
tion ; de telie sorte qu’on peut, par 
analogie, les supposer tous issus ori- 
ginairement d’un seul individu ; 
d’après Blainville , une collection 
plus ou moins nombreuse de variétés 
plus ou moins fixes, constituée par 
un nombre variable d'individus qui, 
semblables dans l’ensemble de l’or- 
ganisation, et surtout dans toutes 
les parties de l’organe reproducteur, 
peuvenÿ, se continuer dans le temps 
et dans l’espace par la génération. 
Il est évident qu'on ne peut, dans 
les corps organisés , considérer comme 
espècequ'une collection d’êtres quel- 
conques qui se ressemblent plus en— 
tr’eux qu'ils ne ressemblent à d’au- 
tres, et que, d’un accord plus ou 
moins unanime , on est convenu de 
désigner par un nom commun ; car 
une espèce n’est qu’une simple abs- 
traction de notre,esprit, et non un 
groupe exactement déterminé par 
la nature ellemême, aussi ancien 
qu’elle , et dont elle ait tracé irrévo- 
cablement les limites. C’est dans les 
définitions de l’espèce qu’on recon- 
naît combien l'influence d’idées adop- 
tées sans examen dans la jeunesse est 
‘puissante pour obscurcir les notions 
les plus simples de la physique géné- 
rale. 
ESPRIT ; s. M, spirilus ; Tyebua ; 
Geist (all.); spirit (angl. ); spirito 
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(it. ). Ensemble des facultés céré- 


brales , vivacité d’imagination , fa- 


culté de créer des idées, ou de les 
combiner heureusement, talent de 
dire ce qui convient, d’assaisonner 
la raison par la délicatesse du senti- 
ment, par la justesse et la prompti- 
tude des pensées. — Autrefois les chi- 
mistes donnaient ce nom à tous les 
liquides qu’ on obtient en soumettant 
les corps à la distillation. 

ESQUAMÉ > A0]. ; esquamatus Ce » 

riv., squama, écaille) ; qui est privé 
d’écailles. Synonyme inusité d’alépi- 
dote. Voyez ce mot. 

ESQUILLEUX , ad}., squidillatus ; Ë 
splütert is (all. ): Les géognostes di- 
sent d’une rofhé qu’elle à la cassure 
esquilleuse, quand la surface de cette 
dernière presente une multitude de 
petites écailles ou esquilles, qui se 
détachent avec plus ou moins de fa- 
cilité. 

ESSAI, « .m., Probe (all.); Cssay 
(angl. ); assag go Qit. 1: Opér ration 
analytique qu’on exécute en pelit, 
dans la vue de déterminer la popor- 
tion suivant laquelle un ou deux corps 
précieux ou utiles se trouvent conte- 
nus dans une masse inorganique, en 
négligeant généralement de. recher- 
cher É ue des corps qui accom- 
pagnent ceux-ci, 

ESSAIM, 5. m., apum Cxamen ; 

; swarmangl.); essame 


S'chwarm an), 
(it). Golonie à ’abéïflés qui, à l’époque 
du printemps, où la population aug- 
mente beaucoup dans les ruches , 
abandonnent celles-ci pour aller cher- 


cher gîte atlleurs. Pour qu’ un essaim 


puisse prospérer , il faut qu'il con= 


tienne, vingt-cinq mille abeilles, et 


sous le climat de Paris, une ruche 


fournit ordinairement deux, quel 
quefois quatre essaims par année, 
c est-à-dire dans FAN de quinze 
à dix-huit jours. 
ESSAIMEMENT , » S.- m. Partase 
qui, à une certaine. époque de F an 


ESTO 


née, se fait de la population d’une 
ruche , dont une portion abandonne 
l'ancien de) demeure pour aller ‘en 
construire une autre ailleurs. On dit 
alors que les abeilles essaiment. 
ESSENTIEL, adj., essentials ; we- 
sentlich (all.); (esse, être): On 
appelles caractères essentiels, en his- 
toire naturelle, ceux qui expriment 
les particularités les plus remarqua- 
bles des espèces, des genres et de 
toutes les coupes systématiques. En 
minéralogie , on nomme parties cons: 
tiluantes cs bn ire d’une roche ,: 
celles dont la présence est nécessaire 
pour la constituer, comme le quarz ; 
le feldspath et le mica dans le granite. 
ESSORILLÉS, adj. et s. m. pl. 
Sorices. Nom donné par Desmarest à 
une famille de Mammifères rongeurs, 
qui à pour type le genre Sorex. 
EST, s. m., ortens ; Ost(all); cast 
(angl.) ; oriente (it.). L’un des qua- 
ire points cardinaux du monde, celui 
où le Soleil paraît se lever aux équi- 
noxes. ( 
ESTHÉOSTOMES, adj. et s. m. 
pl:, Estheostomi(éc@nc, vêtement, cro- 
px, bouche). Nom donné par Hed- 
wig aux mousses qui n’ont qu ’une 
garniture simple à l’orifice de leur 
urne. 


ESTIVAL ;adj., æstivalis, æshus. 


Épithète appliquée, par les botanis- 
tes, aux plantes qui fleurissent dans 
le Cours de Vété, depuis le mois de 


juin j jusqu’à Ja fin d'août (ex. Ado 


nis œstipals, Barbula æœstiva); par 
les entomologistes, à des insectes 


qu'on trouve en été (ex. Platymya 


æstivalis ). 

ESTIVATION ;°s. f. , æstiwatio, 
Linné ét R. Brown appellent aiusi la 
disposition respective.des tégumens 
floraux des plantes ; avant l’époque 
dé leur épanouissement complet ; ce 
que L.-C. Richard nomiait Ag ef 
T'Aison. 

ESTOMAC, s,m., stomachus; ven« 


pe \2 
Sr TER 
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triculus , vVentér, alvus ; crouaync » 
JASTAP; Magen (all.); stomach(anol.); 
stomaco (it.). Portion du canal ali- 
mentaire dans laquelle les substan- 
ces ingérées , à titre de nourriture, 
s'accumulent, séjournent pendant 
quelque temps , et subissent un com- 
mencement d'élaboration. 

ESTROPIÉ, adj. Épithète donnée 
par Geoffroy aux papillons de jour 
qui, dans l’état de repos, tiennent 
leurs ailes inférieures horizontales , 
et Les supérieures relevées , de sorte 
qu'ils ont l’apparence d'insectes à 
ailes luxées. 

ÉTAGE, adj., gradatim ordinatus. 
Se dit des organes qui sont placés les 
uns au dessus des autres par ran- 
gées distinctes et régulières. On em- 
ploye ce terme en parlant de la queue 
des oiseaux, des bractées, des feuilles 
et des graines dans les végétaux. 

ETAIN ,5s.m.,s{annum; xa00iTepoc; 
Zinn (all.); tin (angl.) ; stagno (it.). 
Métal solide, et de couleur argentine, 
qui est connu de toute antiquité. 

ÉTAIRION , subst. m., etairium 
(étarpeix, société). Mirbel donne ce 
nom à un fruit composé de plusieurs 
camares disposées autour de l’axe ra- 
tionnel du fruit. Il faudrait écrire 
hétairion. 

ÉTAIRIONNAIRE , adj. , etairio- 
narius , elairionaris, elairioneus. 
Épithète donnée par Mirbel aux fruits 
composés qui proviennent d’ovaires 
portant le style , et aux capsules po= 
lycéphales qui sont divisées presque 
complètement en plusieurs lobes re- 

présentant autant de camares. Ex. 7/- 
lhicium anisatum. + 

ÉTALÉ , adj. , patulus , patens , 
expansus , effusus, diffusus ; weit- 
schweïfig , abstehend (all:). Se dit, 
en général , dans la langue botanique, 
de parties ouvertes ou étalées , sans 
ordre régulier , formant un angle 
presque droit avec celles d’où elles 
tirent leur origine, en s’éloignant 
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beaucoup de la perpendiculaire à 
l'horizon , comme les rameaux ( ex. 
Oxybaphus expansus , Tagetes pa- 
tula , Talinum patens , Leptocaulis 
diffusus), les feuilles (ex. Milium 
effusum) , la panicule (ex. Prenan- 
thes murals); les pétales (ex. Geum 
urbanum) , les sépales (ex. Borrago 
officinalis), le limbe d’une corolle mo- 
nopétale (ex. Anchusa italica) , les 
étamines (ex. P'yrola minor). 
ÉTAMINE > subst. f., slamen ; 
oräuov ; Staubfade(all.); stame(it.). 
Organe mâle des plantes phanéro- 
games. NEA 
ÉTANG , s. m., stagnum; Teig 
(all); pond (angl.); stagno (it.). 
Pièce d’eau plus ou moins étendue , 
plus souvent artificielle que naturelle, 
et qui résulte d’un obstacle mis au 


“cours d’un ruisseau dans une vallée. 


ÉTÉ , s.f., æstas ; Oé0oç; Sommer 
(all.); summer (angl.); state (it.). 
L’unc des quatre saisons de l’année, 
celle dans laquelle règnent en général 
les plus grandes chaleurs. Dans notre 
hémisphere , l'été commence au pas- 
sage apparent du Soleil par le premier 
point du signe de l’Écrevisse , et fi- 
nit à son passage par l’équinoxe d’au- 
tomne, vers le 21 septembre. Pendant 
sa durée, la Terre parcourt réellement 
les signes du Capricorne , du Verseau 
et des Poissons. . en 

ÉTENDARD , subst. m., vexillum ; 
Fahne (all.). Les botanistes appellent 
ainsi le pétale supérieur des corolles 
papilionacées, qui est ordinairement 
plus grand que les autres, et redressé 


‘en manière d’étendard. Illiger don- 


nait le même nom au rachis des 
plumes pris collectivement avec les 
barbes. ii 

ÉTENDU , adj. , expansus , exlen= 
sus. En chimie, Berzelius appelle 


acide étendu, un simple mélange quel- 


conque d’un acide et d’eau. Les mi- 
néralogistes disent que les parties 
d’une roche feuilletée sont étendues , 
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lorsqu’elles sont parallèles aux feuil- 
lets, comme le quarz dans le gneiss. 
En botanique , Mirbel donne l’épi- 
thète d’étendu au nectaire qui forme 
comme un enduit sur le sommet de 
l'ovaire (ex. Saxifraga hypnoides ). 
Les entomologistes disent les ailes 
étendues , lorsque , daus l’état de re- 
pos de l’insecte , elles ne se rabattent 
point sur le corps et laissent l’abdo- 
men à découvert (ex. Libellules). 

ÉTENDUE ; subst. f. , extensio ; 
Ausdehnung (all.); extension (angl. ); 
estenzione (it.). Portion finie ou limi- 
tée de l’espace. 

ÉTHAL, s.m., æthalium. Che- 
vreul donne ce nom à un corps gras 
particulier qu’il a découvert, et qui 
est produit par la saponification de la 
cétine. Ethal.est formé des premières 
syllabes des deux mots ésher et alcool, 
par allusion à la composition de ce 
corps. l 

ÉTHER , subst. m., æther ; ailnp; 
Himmelsluft (a. (aidw, brûler). Ori- 
ginairement on appelait ainsi le ciel 
lui-même : puis les physiciens grecs 
ont employé le mot pour-désigner un 
esprit hypothétique qui, suivant eux, 
animait le monde entier.Lesphysiciens 
modernes entendent par là un fluide 
éminemment subul et élastique, qu’ils 
admettent dans la nature, pour ex- 
pliquer les phénomènes du calorique , 
de la lumière, de la pesanteur, et 
qu'ils supposentremplir tous les corps, 


ainsi que les espaces intermédiaires. 


Le mot éther a été introduit dans le 
langage chimique par Frobenius , en 
1730, pour désigner un liquide, déjà 
connu auparavant, qu'on obtient en 
distillant parties égales d’alcool et d’a- 
cide sulfurique , et qu’il appela ainsi 
probablement: par allusion à sa lé- 
gèreté et à sa volatilité. Aujourd’hui 
on donne ce nom, devenu collectif, 
à des composés dont plusieurs, n’é- 
tant pas distillables, manquent par 
conséquent de la propriété en raison 


ÉTHE.. 


de laquelle on l'avait appliqué au 


corps qui l’a porté le premier. Le mot | 


éther n’exprime donc plus aucune 
relation aux propriétés, et ne s’em- 
ploye qu’eu égard à la composition 
des substances auxquelles on l’appli- 
que, lesquelles néanmoins ont cela 
de commun que toutes elles résultent 
d’une modification apportée à la com- 
position de l’alcool par l’action d’un 
corps électro-négatif, halogène, oxa- 
cide , hydracide , ou même sel, soit 
que le corps dont on s’est servi reste 
en combinaison avec le produit , soit 
que celui-ci n’en contienne aucune 
trace. Les chimistes allemands réser- 
vent même le nom d’éther pour ce 


dernier cas exclusivement , èt dans 


l’autre ils employent celui de naphtke. 


Berzelius n’applique le mot éther 


qu'aux composés du premier genre , 
et quant à ceux du second , 1l les dé- 
signe par le même terme , auquel il 
joint pour épithète le nom de l’acide 
dont les élémenssesont combinés avec 
l’éther. | 

ÉTHÉRATE , subst. m., ætheras. 
Genre de sels (æthersaure Salze , 
all.) qui sont produits par la combi- 
naison de l’acide éthérique avec les 
bases salifiables. Ç 

ÉTHÉRÉ , adj., æœthereus ; æthe- 
risch ‘all.) ; qui a les qualités ou les 
propriétés de l’éther ; iqueur éthérée, 
odeur éthérée. Bory établit , sous le 
nom de règne éthéré, une grande 
classe de corps naturels, dans la- 
quelle il comprend tous les flydess 
impondérables. Le Phaeton æthereus 
est ainsi appelé parce qu'il ne s'é— 
loigne pas des régions que le soleil 
n’abandonne jamais. 

ÉTHÉRIME , subst. m. Nom gé- 
nérique dont Guibourt se sert pour 
désigner les éthers.- 1 

ÉTHÉRIQUE ; adj., æthericus. Le 
nom d’acide éthérique (Aethersäure, 
all. ) a été donné à l’acide lampique, 


Le 


D'ÉTOR , dr 
parce qu'il est le produit de la com- 
bustion de l'alcool. 
_ ÉTHÉRISATION, subst. f, Conver- 
sion en éther. | 
ÉTHÉRISÉ ; adj. ; qui a été con- 
verti en éther. 


ÉTHRIOSCOPE , s.m., athrio— 


scopium (aifpix, serein, oxoméo ; 
voir ). Sorte de thermoscope, ima- 
giné par Leslie, qui sert à faire con- 
naître la force du rayonnement de la 
chaleur vers le ciel exempt de nuages. 

ÉTHULIÉES , adj. et subst. f. pl., 
Ethulieæ. Nom donné par H. Cassini 
à un groupe de la tribu des Verno- 
niées prototypes, quia pour type le 
genre Ethulia. ) 

ÉTIOLE , adj. Se dit d’une plante 
qui, ayant cru dans un endroit obscur 
ou peu éclairé, n’a fourni que des 
pousses grêles , alongées, flexibles, 
d’un blanc soyeux , munies de feuilles 
petites, écartées et d’un blanc jau- 
nâtre. ; 

ÉTIOLEMENT, subst. m., chlo- 
rosis; scloramento{it.). Phénomène 
offert par les pläntes étiolées, qui , 
déjà connu d’Aristote, a été observé 
pour la première fois dans les temps 
modernes par Ray, puis étudié par 
Bonnet, Meese et Senebier , dont les 
recherches en ont fait connaître la 
cause , due à la privation de la: lu- 
mière. 

- ÉTOILE , 5. f., stella; äorpoy; Stern 
(all.) ; star (angl.) ; stella(it.). Nom 
‘donné aux astres qu’on voit briller la 
nuit d’une lumière très-vive, dont 
. nos plus forts télescopes n’augmen- 
tent pas la grosseur apparente , ‘qui 
paraissent conserver toujours entre 
eux les mêmes situations respectives, 
qu’on suppose lumineux par eux- 
_ mêmes, et qu’on regarde comme au- 
tant de soleils plus ou moins gros , 
placés hors des limites de la sphere 
du nôtre, à uñe distance plus ou 

moins considérable. Le nombre des 

étoiles que de bons yeux peu" 
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vent distinguer sur ies deux hémi- 
sphères du ciel s'élève à environ sept 
mille ; mais les instrumens d’optique 
le multiplient prodigieusement. Les 
botanistes appellent quelquefois étoi- 
les , les rosettes des mousses. 77, ce 
mot. h 

ETOILÉ , adj. , stellatus, stellu- 
latus , stelliformis, radiatus , aste- 
rizans, stéllaris , sidereus ; ge- 
stirnt (all.); starry (angl.) ; stel- 
lato (it.); qui a la forme d’une étoile. 
On employe ce mot: 1° en botani- 
que : calice étoilé, quand it s'ouvre 
en forme d’étoile , après que la fleur 
est passée (ex. Lampsana stellata ) ; 
péricline étoilé, lorsqu’avant son épa- 
nouissement ses pièces sont munies 
de longues épines disposées en étoiles 
(ex. Calcitrapa stellata) ; corolle 
étoilée ; quand elle est monopétale , 
régulière , à tube tres-court , à limbe 
ouvert et plane , mais que les divisions 
de celui-ci ont de petites dimensions 
et sont pointues (ex. V’alantia cru- 
ciata); stiymate étBilé , quandil est 
découpé en lobes imitant une étoile 
par leur disposition (ex. Nymphæa 
radiata); poils étoilés, quand ils 
produisent des rameaux/simples, qui 


. partent d’un centre commun en di- 


vergeant (ex. Cistus polifolius ) ; 
feuwulles étoilées , lorsqu'elles sont pe- 
tites, verticillées et fort étalées au 
sommet des rameaux (ex. Callitriche 
verna ); fruitétoilé, Yorsqu’il est di- 
visé en lobes aigus, qui divergent 
‘comme des rayons (ex, Damasonium 
stellatum) , ou qu’il se compose de 
plusieurs gousses disposées en étoile 
sur un même pédicule (ex. Astra- 


galus stella). 2° En zoologie, ce mot 


est souvent employé comme épithèle 
indiquant soit la disposition des cou- 
leurs du corps, qui forment une ou 
plusieurs taches ou mouchetures étoi- 
lées ( ex. Mustelus asterias’, Balista 
stellatus , Crcelops asterizans , Mus- 
cicapa slellata , Ardea stéllaris, Naïa 
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asterias), soit la présence, sur diver- 
ses parties du corps, de petits appen- 
dices disposés de manière à imiter plus 
ou moins bien une étoile (ex. Act- 
penser stellatus, Bodianus stellatus , 
Astrea siderea , Astrea stellulata ). 

ÉTOILÉES, ad CAT. pl, S'tel- 
latæ. Nom Lomé par Linné à une 
famille de plantes, qui correspond aux 
Rubiacées des modernes, et par Can- 
dolle à une tribu de cette dernière 
famille , à cause de la disposition des 
feuilles autour de la tige. 

ÉTOILÉS, adj. ets. m. pl., Stel- 
lata. Nom donné par Éichwald à une 
famille de la classe des Cyclozoaires, 
renfermant ceux qui, comme les as- 
téries , ont Îe corps étoilé. 

ÉTOUPE, s. f. ,stupa; HW crg (all. }: 
down (angl.); stoppa (it.). Matière fila- 
menteuse qu’on trouve soit au collet , 
soit dans l’intérieur du fruit de cer- 
taines plantes. 

ÉTOUPEUX , adj., SLUPOSUS ; Werg- 
artig (all.). Les entomologistes ap- 
pellent palpes étoupeux ceux qui 
sont couverts de‘poils fins , serrés et 
mous au toucher. Ex. Papillon. 

ÉTUI, s. m. wvagina. On donne 
ce nom, chez les iusebtes, à la tige 
cornée qui fait partie de l’aiguillon 
des Hyménoptèr es, et qui est un 
fourreau destiné à loger le dard. Par- 
fois aussi on l’applique aux élytres 
des coléoptères. 

EUCHLORINE, s. A LEE bien , 
Dopos, verd). H. Davy désigria d’a- 
bord ainsi le gaz oxide chloreux, 
découvert par lui en 1811, parce que 
ce gaz a une couleur plus foncée is 
celle du chlore. 

EUCHONDRITES , adj. et s. m. 
pl. , Euchondrites (ed , bien, yévdpos, 
grain). Nom donné par J.-A. Ritgen 
à une famille de Reptiles ophidiens , 
renfermant ceux qui ont la peau gre= 
nue et ne sont ‘pas: vénéneux. 


EUCHROME , adject, , euchromus : 


(ed, bien, KG ; couleur ); ; qu a 
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une belle couleur. Ex. Æquoret 
euchroma. 

EUCHYME , s. m., euchymus (ev, 
bien, yvuoç, chyme). Nom donné par 
Hayne au cambium des végétaux. 

EUCLANIDOTES, adj. et s. m. 
pl., Euclanidota. Nom donné par 
C gs. Ebrenberg à une tribu de la 
classe des Rotifères, qui a pour type 
le genre Euclanis. 

EUCLIDIÉES, adj. ets.f.'pl., Eu- 
clidieæ. Nom donné par Care e à 
une tribu de la famille des Crucife— 
res , qui a pour type le genre Eucl— 
PA 

EUDIOMÈTRE ; s. m., eudiome- 
trum ; Lufigütemesser (all.) (edduoc , 
serein , merpéw, mesurer). Instrument 
dont on se sert pour mesurer le de— 
gré de pureté de l’air atmosphérique , 
la quantité d’oxigène qu'il contient. 

EUDIOMÉTRIE, s. f., eudiome- 
tria. Art de reconnaître, par des pro= 
cédés chimiques, la proportion d’oxi- 
gène qui existe dans Pair atmospheri- 

ue. 

EUDIOMÉTRIQUE, adj., eudio- 
metricus ; qui a rapport à l’eudiomé- 
trie : expérience où instrument eudio- 
métrique. 

EUHÉDYSARÉES , adj. et s. f. pl. 
Euhedysareæ. Nom donné par âne 
dolle à une section de la tribu des 
Hédysarées, comprenant celles qui 
appartiennent par excellence à ce 

roupe. 

EULÉPTOSPERMÉES , at ét s. 
E pl, Euleptospermee. Nom donné 
par Cañdoheà in groupe de la’ tribu 
des Leptospermées , qui a pour type 
le genre Euleptospermum. 

EUMÉRODES ; adj. et s. m. pl, 
Eumerodes (:% , bien, gépos, mem 
bre). Nom donné par Duméril à une 
famille de l’ordre des Sauriens, ren 
fermant ceux de ces reptiles qui ont 
les membres bien conformés. 

EUNICÉES , adj. ets. f. pl., Eu- 
rucea, Nom donné par Latreille à à une 
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famille d'Annelides, qui a Lpour type 
le genre Eunuice. 
* EUNICES, adj.et s. m.pl., Euni- 


ces. Nom sous lequel Savigny et La— 


marck désignent une famille d’Anne- 
lides, ayant le genre ÆEunice pour 
lype. | 

EUNICIENS , adj. ets. m. pl., Eu- 
niciez. Nom donné par Audouin et 
M. Edwards à une famille de l’ordre 
des Annelides errantes, qui a pour 
type le genre Eunice. 

EUPATORIACÉES, adj.ets.f. pl., 
Eupatoriaceæ. Nom donné par lei 
sing à une tribu de la famille des Sy- 
nanthérées , qui a pour type le genre 
Eupatorium. 

EUPATORIÉES, adj. et s. f. pl.…, 
Eupatorieæ. ] Nom donné par H. Cas: 
sini à une tribu de la famille des Sy- 
nanthérées, par Lessing à une sous- 
tribu de la tribu des Eupatoriacées , 
ayant le genre Faparrs um pour 
type. 

EUPATORINE , s. f. , eupalorina. 
Alcali organique que Riphini a dé- 
couvert dans l'Eupatorium canna= 
binum. 

EUPHORBIACÉES, adj. et s. f. 
pl., Euphor biaceæ. Nom donné par 
Ibébien à à une famille de plantes, qui 
a pour type le genre Exphorbia. 

EUPHORBIÉES , adj. et s. f, pl., 
Euphorbieæ. Nom donné par A. d.- 
sieu et Kunth à une tribu de la fa- 
mille des Euphorbiacées, qui ren- 
ferme le genre Euphorbia. 

EUPION, s. m., expion (ed , bon, 
roy, graisse). Nom sous lequel Rei- 
chenbach désigne une huile pyrogé- 
née liquide qui se produit pendant 
la distillation sèche des substances 
organiques. 

 EUPLOGES , adj. et s.m. pl., Eu- 
plota. Nom donné C.-G. Ehrenberg 


à une tribu de la classe des Infusoires 


Polygastriques ; qui a pour type le 


genre Euplæa. 
ARPMER adj. ets, m.pl ; Eu 
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poda (:, bien, moùs, pied ). Nom 
donné par Latreille et Eichwald à 
une famille d’Insectes coléoptères , 

dont la plupart ont les cuisses posté- 
rieures très-renflées ou fort gr randes. 

EUPTÉRIDE , adject. , eupterideus 
(0, bien, rrepis, fougère ). L’Anti- 
paihes eupteridea est ainsi appelée à 
cause de [a forme de ses pinnules, 
qui ressemblent à une belle ES 
de paon décolorée. 

EURYCOPIDOPTÈNES , ad}. et s. 
m. pl., Eurycopidoptent (edovs, lar- 
ge, RU ans oiseau). Nom 
donné par J.-A. Ritsen à une fa- 
mille d’eiseaux marins ou plongeurs, 
qui, comme les Pélicans, se font re- 
marquer par la forme et la grandeur 
de leur bec. 

EURYLABE , adject. », curylabis 
Cespès, large , hefic, tenaille); qui 
a l'anus garni de tenailles très-larges. 
Ex. 4silus eurylabis. 

EURYLAIMES , subst. m. pl. Nom 
donné par Denon à une famille de 
l’ordre des Passereaux, ayant pour 
type le genre Eurylaimus. 

EURYSTOMES ; adj. ets. m. pl. , 
Eurystoma (evpès, large , otoua , 
bouche). Nom sous lequel Ranzani 
Lau une famille de Passereaux , 
dans laquelle il range des oiseaux qui 
ont le bec largement fendu. 

EUSPERMACOCÉES, adj. et s. 
£ pl, Euspermacoccæ, Nom donné 
par Candolle à une section de la fa- 
mille des Rubiacées, comprenant cel- 
les qui se rapprochent le plus du 
genre Spermacoce. 

EUTHÉTIQUE, adject., eutheticus 
(ed, bien, ride, disposer): Épi- 
thète donnée, din Ja nomenclature 
minéralogique de Haüy, à une va— 
riété dont les faces présentent un as- 
soriiment -d’où résultent des caractè— 
res remarquables :de symétrie. Ex. 
Chaux carbonatée euthétique. 

EUXÉNESES, adject. et s. f. pl, 
Euxerieæ. Nom donné par Les 
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à une section de la sous-tribu des 
Astéroïdées mélampodiées , qui a 
pour type le genre Euxenia. 
ÉVAGINULÉES , adj., Evaginulati 
(e, priv., vaginula, petite gaîne). 
Bridel donne ce nom à une classe de 
Mousses, comprenant celles dont le 
pédicule est privé de périchèze. 
ÉVALVE , adj., evabis(e, priv., 


valva, valve). Epithète donnée par 


Mirbel au drupe, quand il est dé- 
pourvu. de valves (ex. Olea euro- 
pæa), et par quelques autres bota- 
nistés aux péricarpes qui ne s’ou- 
vrent pas, cas dans lequel elle de- 
vient synonyme de indéhiscent. W. 
ce mot. 

ÉVANESCENT , adj. , evancescens; 
derschwindend (all. ). Mirbel appelle 
nectaire évanescent, celui qui s’amoin- 
drit à mesure que le fruit se déve- 
loppe ; et qui finit par disparaître en- 
tièrement (ex. S'axifraga hypnoides). 
Un prothorax évanescent est , suivant 
Kirby , celui qui n’est point distinct, 
ou qui est seulement représenté par 
une membrane (ex. beaucoup d’hy- 
ménoptères et de diptères). 

! ÉVANIADES , adj. et s. m. pl., 
Evaniadæ. Nom donné par Leach à 
la famille des Evaniales. V. ce mot. 

ÉVANIALES, adj. et s. m. pl., 
Evanialia. Nom donné par Lamarck, 
Cuvier , Latreille, Goldfuss et Eich- 
waäald à une famille ou tribu des insec- 
tes hyménoptères pupivores , qui a 
pour type le genre Evania. 

ÉVANIDINERVÉ , adj., evanid- 
nerpus (evanidus , effacé , nerpus , 
nerf). Se dit d’une plante dont les 
nervures des feuilles sont presque 
effacées. Ex. Gymnostomum gracilli- 
mum.. : 

- ÉVAPORABLE ; adj. , vaporabilis ; 
diapopariaos; qui est susceptible :de 
s'évaporers ne 

ÉVAPORATION., 5. {., vaporisatio, 
epaporalio > Vaporatio; diapépnots ; 
Ausdünstung, Verdünstung (all.). 


EVOL 
Ascension lente et graduelle , dans 
l'air, d’un liquide qui s'y répand 
sous la forme de fluide aériforme ; 
réduction d’un liquide en vapeur à 
une température quiseraitinsuffisante 
pour lui donner une tension égale à 
celle de l'atmosphère ; formation 
d’une vapeur à la surface libre d’un 
liquide ou même d’un corps solide ; 
disparition graduelle d'un corps li- 
quide ou solide à l'air; opération 
qui consiste à réduire en vapeur un 
liquide contenant en dissolution une 
substance fixe ou susceptible de se 
volatiliser avec lui. 
ÉVAPOROMÈTRE, s. M. , épapo—. 
ratorium. Synonyme peu usité d’at- 
momètre. Voyez ce mot. 
ÉVECTION , s. f., evectio. La plus 
considérable des inégalités périodi- 
ques auxquelles est assujéti le mou— 
vement de la Lune. Elle a été décou— 
verte par Ptolémée. Son effet constant 
et général est de diminuer l'équation 
du centre dans les syzygies, et de 
l’augmenter dans les quadratures. 
Sa valeur absolue varte avec la dis- 
tance angulaire de la Lune au Soleil , 
et celle de la Lune au périgée de son 
orbite. Sa période est de31]j.811930;, 
intervalle après lequel. elle reprend 
successivement la même valeur. 
ÉVENT', s. m. ,-apertura. On ap- 
pelle ainsi les narines des cétacés, 
parce qu’elles leur servent à rejeter 
l’eau qui reste dans leur bouche cha- 
que fois qu'ils la ferment pour saisir 
leur nourriture. Au moyen d’un méca- 
nisme particulier , cette eau est reje- 
tée par les narines, et lancée avec 
force en un jet souvent fort élevé. 
ÉVOLUTÉ, adj., evolutus. Épi- 
thète que Férussac donne aux co- 
quilles univalves, lorsqu'elles sont 
enroulées dans le plan vertical, et 
que Jeur spire est plus ou moins 
alongée. RL 
: ÉVOLUTION , s. f., evolutio (evol- 
po, dérouler). Développement, ac- 
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tion de se développer, de se dérou- 
ler. On appelle ainsi un sytème phy- 
siologique ( ÆEinschachtelungslehre, 
all.), dont les partisans supposent 
que le nouyel être qui résulte de 
l'acte de la génération , préexistait à 
cet acte, lequel ne fait que le tirer 


de la torpeur où il était plongé , lui 


donner une vie plus active, lui impri- 
mer assez d'énergie pour qu'il puisse 
croître rapidement et parcourir les 
hases de sa nouvelle existence. 
ÉVOMPHALE , adj., evomphalus 
(ed, bien, oupalos , nombril). Le 
Planorbus evomphalus est ainsi nom- 


mé parce qu’il est tout-à-fait plat en 


dessus et concave en dessous. 

ÉVONYMÉES, adj. et s. f. pl., 
Evonymeæ. Nom sous lequel Can- 
dolle désigne une tribu de la famille 
des Célasirinées, érigée en famille 
par Caflin, qui a pour type le genre 
Evonymus. 

EXALBUMINÉ , adject., exalbumi- 

nosus (ex, sans, albumen, péri- 
sperme). Gaertner donnait cette épi- 
thète à l'embryon , lorsque, après la 
fécondation , il absorbe et fait dispa- 
raître l’amnios, sans laisser de résidu, 
en sorte qu'il ne se produit pas d’al- 
bumen ou de périsperme. 
_ EXAMPHIGASTRIÉ, adj., eramphr 
gastriatus. Nom donné par J.-B.-G. 
Eindenberg aux Jungermannies dont 
les feuilles sont dépourvues de stipu- 
les ou amphigastres, 

. EXANTENNE , adj., exantennatus 
(ex, sans , antenna , antenne). Epi- 
thète que Lamarck appliquait aux 
Arachnides qui n’ont point d'antennes. 

EXANTENNÉES-BRANCHIALES, 


Ladj.ets. f. pl., Exantennatæ-bran- 


chiales. Sous ce nom, Lamarck désigne 
un ordre de la classe des Arachnides, 
comprenant ceux de ces animaux qui 
n’ont pas d'antennes et respirent par 
des poches branchiales. | 
EXANTENNÉES-TRACHÉENNES;, 


\adj.ets;f, pl,, Exantennatæ-trachea- 
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les. Dénomination imposée par La 
marck à un ordre de la classe des 
Arachnides , comprenant ceux de ces 
animaux qui sont privés d'antennes 
et respirent par des trachées. 
EXANTHEMATIQUE à ad). , EXAN= 
thematicus, exanthematosus (E£0v040, 
fleurir) ; qui est muni de tubercu- 
les semblables à une éruption cutanée. 
Ex. V’aranus exanthematicus. 
EXANTHÉMOIDE , adj., exanthe- 
moïideus ; qui ressemble à une érup- 
tion de boutons ou de pustules, 
comme certains champignons. Ex. 
V’ariolaria. | 
EXAPOPHYSÉ, adj., exapophysa= 
tus. Épithète donnée à une mousse 
qui est dépourvue d’apophyse. Ex. 
Coscinodon nudum. 
EXARTICULÉ , adj., exarticula= 
tus.Epithète donnée par les entomo- 
logistes à des antennes qui n’ont point 
d’articulations visibles. 
EXATMOSCOPE, s. m., exalmo- 
scopium (££ , de, &tuos, vapeur, cx0- 
méw, Voir). Synonyme inusité d’at- 
momètre. Voyez ce mot. 
EXCENTRICITÉ , s. f., etcentrici- 
tas ; Ekcentricität {all.); eccentricity 
(an.)(ex, en dehors, centrum, centre). 
Les astromomes donnent ce nom à la 
distance du soleil au point central de 
l’ellipse que décrivent les planètes et 
les comètes , dans leur révolution au- 
tour de lui. En botanique, on ap- 
peile excentricilé des couches l'gneu- 
ses , la disposition ordinaire des tiges 
des arbres qui fait que la moelle oc- 
cupe rarement le centre du bois, 
dont les couches concentriques sont 
en général plus larges d’un côté que 
de l’autre. 1 
JEXCAVÉ , adj., excavatus; qui 
offre un creux, une excavation. Les 
filets des étamines du Clausena exca- 
vata sont élargis et creusés à leur par- 
ue infériéure, qui enveloppe l'ovaire. 
EXCENTRIQUE , adj., excentricus, 
On donne cette épithèle, en botani- 
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que, à l'ovaire, quand il n’occupe 
pas le centre de la fleur, mais se 
trouve placé sur Le côté du placenta, 
et à l’embryon, lorsqu'il s’éloigne 
sensiblement du centre du périsper- 
me, dans lequel il est tout-à-fait 
renfermé (ex. Cyclamen europæum). 
Les physiciens disent qu’il y a choc 
excentrique quand les corps ne se 
mMeuvent pas sur une même ligne qui 
Joigne leur centre d'inertie. 

. EXCENTROSTOMES , ad). et s. m. 
pl., Excentrostomata (ë&, hors de, 
xévrpoy , centre, oréu«, bouche). Nom 
donné par Blainville à une famille de 
l’ordre des Echinodermaires échini- 
des, comprenant ceux de ces ani- 
maux dont la bouche, au lieu d’être 
au centre du corps, se rapproche 
plus où moins de son extrémité an- 
térieure. É 

EXCIPIENT ; adj. ets. m., erci- 
piens (excipio, recevoir). Autrefois 
ce mot était, en chimie, synonyme 
de dissolvant. 

EXCIPULE , s. f., excipula. On 
appelle ainsi de petites verrues qui, 
dans certains lichens , sont formées 
par le thalle , et percées d’une étroite 
ouverture. Ex. Trypethelium. 

> EXCIPULIFORME, adj., excipuli- 
formis (excipula , vase, forma , for- 
me); qui a la forme d’une coupe (ex. 
Lycoperdon excipuliforme). Synony- 
me peu usité de cyatiforme. | 

EXCITABILITÉ , s. {., excitabili 
tas ; Reizbarkeit (all.). Faculté dont 

les corps organisés vivans sont doués 
d'entrer en action lorsqu'ils viennent 
à recevoir l’impression d’une cause 
stimulante. à. 

EXCITATEUR:, ad}. ets. m., exci- 

tator; Auslader (ali. ). Instrument 
de physique à l’aide duquel on par- 
vient à. décharger un appareil ‘élec- 
trique , sabs craindre de recevoir au- 
cune commotion, 


EXCORIÉ, adj., excoriatus (ex, 


sans ; corium, peau); qui n’a pas de 
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peau. Le Coccoloba excoriata est ainsi | 
appelé parce que son écorce est telle- 
ment fine qu’il paraît ne point en 
avoir; lAgaricus excoriatus , parce 
que l’épiderme de son chapeau est si 
adhérent , qu'il semble en être dé- 
pourvu. Q 
EXCREMENT , s. m., excremen- 
um, excretum; Ausleerungen (all.) 
(excerno, séparer). Ce mot exprime, 
dans un sens général , tout ce qu’un 
corps organisé rejettè au dehors , ct, 
ans une acception plus restreinte, les 
résidus de la digestion , chez les ani 
maux pourvus d’un canal alimentaire. 
EXCRÉTION ; s.f., excretio : Aus- 
Jührung, Ausleerung, A ussonderung 
(ail.) (excerno , séparer ).. Action-par 
laquelle un orgäne creux se débar- 
rasse des matieres qu’il contenait et 
qui s’y étaient accumulées ; produit 
de cette action. 
EXCRÉTOIRE , adj. , excretorius ; 


- ausführend (all.). Épithète donnée 


aux organes qui préparent certains 
liquides destinés à sortir des. corps 
organisés VIVans, et à CEUX qui con= 
duisent ces liquides au dehors. 

EXFOLIATION , s. f., exfolatia 
(ex, de, folium , feuille). On em- 
ploye ce terme quand il s’agit d’ex- 
primer qu’une partie se détache de 
la surface d’une autre par feuillets 


. desséchés. 


EXHAUSSÉ , adj. , sublatus. Épi- 
thète donnée par Mirbel à l’ovare , 
quand il s’amincit en une espèce de 
support (ex. Colutea arborescens) , 
ou lorsqu'il est porté sur un véritable 
support (ex. Silene Armerta). 

EXOCHNATES , adj. et s. m. pl., 
Exochnata (#£w, hors de, yvébos, 
mâchoire). Nom donné par Fabricius 
à un ordre d'insectes, comprenant 
ceux qui, ont plusieurs mâchoires en 
dehors de la lèvre, : FT 

EXODERME , subét, m., évoderma 
(é£u, hors de, Jéoux, peau). Nom 
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donné par Kirby à la croûte exti- 
rieure du corps desinsectes. 
. EXOEME, 5. m., exoemum (£év, 
hors de , oiudw, Sortir). Sous ce nom, 
 L.-C. Richard désignait deux petits 
faisceaux de poils qui semblent quel- 
quefois former un verticille , ou deux 
petites éminences rarement prolon- 
gées comme de très-petites paillettes, 
au sommet du support de la glume, 
dans plusieurs graminées. 

EXOGÈNE , adj. , exogenus (££w, 
hors de | yévyaw , engendrer). Nom 
donné par Candolle aux végétaux 
dont les vaisseaux sont comme épars 
dans la tige, et disposés de manière 
que les plus anciens , c’est-à-dire les 
plus durs , occupent la circonférence, 
et que l'accroissement principal a 
lieu par le centre. 

EXOGYNE , adj. , exogynus (é£w, 
“dehors , quvx , femme); qui a lestyle 
saillant hors de la fleur. Ex. Bou- 
pardia exogyna. 

EXONDE , adj. , exundatus. On 
s’est servi de ce mot pour désigner 
les parties du globe terrestre qui font 
saillie au-dessus de la surface des 
eaux. | 

EXONGUICULÉ , adj., exrungut- 
culatus, muticus; ungenagelt (all.) 
(ex, priv, unguis, ongle). Épithète 
donnée par Illiger aux doigts des 
mammiferes , quand ils ne sont point 
garnis d'ongles. | 

EXOPTILE , adj., exopulus (tëw, 
hors de ,, æzilov , aile). Lestiboudois 
donne cette épithète aux végétaux et 
. aux embryons dont la gemmule est 

libre , c’est-à-dire n’est point renfer- 
. mée dans la cavité cotylédonnaire. 

EXORHIZE , adj., exorhizus (££o, 
hors de , pi£x , racine). Épithète don- 
née par L.-C. Richard aux plantes 
dont , à l’époque de la germination, 
laradicule s’alonge parson extrémité, 
comme le font les racines pendant le 
cours de la vie, et ne pousse qu’assez 
tard des radicules latérales, Richard 
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‘ ° } 
-EXprimait par là que ces végétaux ont 


une radicule pour ainsi dire saillante 
et développée. | 

EXOSMOSE, s. Ê. , exosmosis (EE, 
hors de, oouos , impulsion ). Impul- 


sion du dedans au dehors. Voyez 
Enposmose. 
EXOSPORES, adj. ets, m. pl, 


ÆExosporu (££w , hors de » GTop, SC- 
mence ). Nom donné par Persoon à 
une classe de champignons , compre- 
nant ceux dont les spores sont con- 
tenues dans un réceptacle qui s’ouvre 
à l’époque de la maturité. 

EXOSTOME, s. m., exostoma (££w, 
hors de , orôua, bouche). Nom donné 
par Mirbel à l'ouverture dont est per 
cée la partie de l’ovule qu’il appelle 
primine. . 

EXOSTYLE, adj. , exostylus ({£o, 
hors de, arülos , style), Épithète que 
Mirbel employait jadis , mais qu’il à 
rejetée depuis , pour désigner les pé— 
ricarpes qui.se divisent en plusieurs 
parties sur lesquelles il ne reste au= 
cune trace de style. Ex. Labiées. 

ENOTHALASSIBIE , adj., exotha= 
lassibius (Eu, hors de | Gälecoe , 
mer, fios, vie). Épithète donnée par 
Gualtieri aux coquilles qui ne sont 
pas marines. ‘el 

EXOTIQUE , adj., exoticus, ex 
traneus; ééwruxos ; auslüindisch (all) ; 
esolico (it.); qui est étranger, qui 
vient des pays étrangers. Ex. Car- 
dium.exoticum. a 

EXOTRAGHÉE, s. f., exotrachea 


(%%o, hors de, -payaix, trachée ). 


Nom donné par Latreille aux tra= 
chées qui, dans quelqueslarves aqua- 
tiques (ex. Gyrinus) , parcourent , 
en forme de veines anastomosées ÿ 
l’intérieur de divers appendices , où 
nageoires latérales , qu’on appelle 
fausses branchies. ; 

 EXPANSIBILITÉ , s. f., expansi= 
bilitas ;- Ausdehnsamheit (all.), Fa= 
culté de se distendre par l’effet d’une 
cause quelconque, On employe sur= 
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tout ce mot lorsqu'il est question de 
vaz. | 
EXPANSIBLE , adj. , expansibilis ; 
ausdehnsam (all.) (expando , éten- 
dre); quiest doué d’expansibilité. 

EXPANSIF , adj. , expansius ; qui 
est susceptible de s’étendre. 

EXPANSION, 5, f., expansio; Aus- 
dehnung (all.) ; espanzione (t.). Etat 
de dilatation d’un corps doué d’ex- 
pansibilité. 

EXPIRATION , s. Ê. , expiratio ; 
Exrvon ; Ausathmen (all.)(ex, horsde, 
spiro, souffler). Expulsion de Pair 
qui a été introduit dans l'organe res- 

iratoire. 

EXPLOSIF , adj., explosivus (ex- 
plodo , chasser en poussant). Les 
physiciens nomment distance explo- 
sie le plus grand intervalle qui , 
dans un milieu quelconque non con- 
ducteur , puisse se trouver entre deux 
corps dont l’un soutire le fluide 
électrique de l’autre par une étin- 
celle, laquelle n’a plus lieu au delà 
de cette distance. 

EXPLOSION, s. f., eruptio. Mou- 
vement impétueux , et accompagné 
de bruit, qui a lieu quand un corps, 
s’enflammant tout à coup, produit un 
dégagement considérable de gaz qui 
déplacent violemment tous les corps 
gazeux , liquides et solides environ- 
pans. | 

EXPRESSION , s. f., expressio ; 
Auspressen (all.) (ex , hors de, pre- 
mo, presser). Opération par laquelle 
on sépare, au moyen de la pression, 
un liquide interposé entre Îés parti- 
cules d’un corps solide ; manière dont 
les impressions que nous recevons du 
dehors se peignent dans tout nolre 
extérieur , et, notamment dans les 
traits du visage. ue 

EXSCUTELLE , adj. , exscutellatus. 
Épithète donnée par Kirby à tout 
insecte dont on n’aperçoit pas le scu— 


tellum , quiest couvert par le pro- 


thorax. Ex, Copris.”. 
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EXSERT , adj. , exsertus ; heraus- 
geschoben (all.). L.-G. Richard em- 
ployait ce terme pour désigner , dans 
les plantes, toute partie qui fait saillie 
au dehors de celle-par laquelle elle est 
contenue, ou qui dépasse les parties 
environnantes en longueur ou en 
hauteur ; il s'applique surtout aux 
étamines, Ex. Morinda exserta , 
Pouapa staminea , Ribes stamineum. 
EXSERTION , s. Î., exsertio. Can- 
dolle propose , avec raison , de sub- 
stituer ce mot à celui d'insertion, dans 
la langue botanique, parce qu’il s’a- 
git toujours d’organes quise séparent 
ou qui saillent d’une base commune, 
et non d'organes qui s’implantent sur 
d’autres ou s’ajoutent à eux. 


, 


EXSTIPULACÉ , adj. , exstipula- 


ceus ;, afterblattlos (all.) (ex, priv., 


stipula, stipule). Se dit d’une feuille 
qui n’a pas de stipules. k 
EXSTIPULAIRE , adj., exstipu- 
laris ; qui n’a point de stipules. Ex. 
S'ida exstipularis. } 
EXSTIPULÉ , adj. , exsiipulatus ; 
afierblattlos , nebenblattlos, nackt- 
winklis (all.); qui n’a pas de sti- 
pules. Ex. Calythrix exsupulatus , 
Pelargonium exstipulat m. 
EXTENSIBILITÉ, s. f., extensibi- 
litas ; Ausdehnbarkeit (all.) ; exten- 
siveness (angl..) ; stendibilità (it. ). 
Propriété dont jouissent certains corps 
de s’étendre lorsqu'on les soumet à 
l’action simultanée de deux forces 


“agissant sur eux en sens contraire. 


EXTENSIBLE , adj., extensibilis ; 
ausdehnbar (al. ); stendibile (it.) ; 
qui est susceptible de s’étendre , de 
s’alonger. 

EXTENSILINGUE, adj., extensi- 
linguis (extensus, étendu , Uingua, 
langue ). Épithète donnée par A.-H. 
Harvorth aux reptiles sauriens qui , 
ayant des pattés de longueur ordi- 
naire , ont aussi la faculté de tirer la 
langue hors de la bouche ; commeles 
lézards. RAM LE - 
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EXTÉRIEUR , adject., exterior ; 
- äusserlich (all.) ; external (angl.) ; 
esterno(it.). Epithète donnée à l’em- 
bryon végétal , quandil est silué, 
dans la graine , à‘la surface du péri- 
sperme. Ex. Graminées. 

EXTÉRIEURS» adj. ets. m. pl., 
Extera. Nom donné par E. Eichwald 
à un ordre de la classe des Gramma- 
zoaires, qui comprend les vers ex- 
ternes. 

EXTERNE , adject. , externus. Les 
botanistes appellent bouton externe 

_ celui qui fait saillie au dchors dès 
qu'il commence à se former. Ex. 
Syringa vulgaris. 

EXTERNO-MÉDIAL, ad]. , exter- 
no - medialis. Épithète donnée par 
Kirby à la troisième principale ner— 
vure de l’aile des insectes. 

EXTRA-AXILLAIRE , ad}. , extra- 
axillaris ; estrascellare (it.) (extra, 
en dehors, axilla, aisselle). Se dit 
d’un bourgeon ou d’une fleur , quand, 
at lieu de naître de laisselle des 
feuilles , il prend naissance au dessus 
ou hors de ce point. Ex. Vitis vini- 
fera. 

EXTRACRESCENT, ad]., extra- 
crescens ; qui croît ou se développe 
en dehors. 

EXTRACTIF , adj. et s. m. (ex- 

 traho , retirer). Nom donné par 
Vauquelin à une substance qu’on 
suppose exister dans toutes les plantes, 

. être commune à toutes, et posséder 
la propriété de s’épaissir pendant l’é- 
Vaporalion de sa dissolution. 

EXTRACTIFORME , adj., extrac- 
tiformis ; qui a la forme ou l’appa- 
rence d’un extrait; masse extracti- 

EXTRADILATE , adj., extradila- 
tatus. Epithète donnée par H. Cassini 
aux squames du péricline des Synan- 

- thérées, lorsqu'elles sont disposées 
sur plusieurs rangées, et que les 
extérieures sont plus larges que des 
intCrieures, 

I. 
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. EXTRAFOLIACÉ , adj. , extrafo- 
Laceus ; estrafogliaceo (it.). Épithète 
donnée aux stipules , lorsqu’au lieu 
d’être placées sur les feuilles ou sur 
les pétioles, elles naissent sur les tiges 
ou les rameaux. Ex. Lévumineuses. 
EXTRAFOLIÉ, adject. , extrafo= 
latus. Épithète donnée par Mirbel à 
la hampe, lorsqu'elle naît, sur la 
racine , d’un point autre que celui qui 
donne naissance aux feuilles. Ex. 
Limodorum purpureum. 


EXTRAIRE, adject., extrarius. 
L.-C. Richard donne cette épithète à 
l'embryon végétal, quand il est situé 
au dehors du périsperme (ex. Dian- 
thées). Suivant Raspail, cette nudité 
de l’embryon n’est qu'une illusion 
provenant de ce qu’une portion du 
sac périspermatique , plus comprimé 
d'un côté que de l’autre, s’est plus 
infiltrée du côté de la moindre pres- 
sion, et que l’autre côté, réduit à 
l’état d’une simple pellicule, adhère 
quelquefois en entier contre la paroi 
correspondante du test. 


EXTRAOCULAIRE ,adj., extraocu- 
lartis. Se dit des antennes des insectes , 
quand elles s’insèrent en dehors des 
yeux. Ex. Notonecte. 

EXTRAVERTÉBRÉ , adj., extra 
pertebratus. Synonyme d’invertébré, 
dans le système de Geoffroy Saint- 
Hilaire, qui admet que, chez les 
animaux articulés, le squelette est 
extérieur , au lieu de ne point exister, 
comme le pensent la plupart des na- 
turalistes. : 

EXTRAXILLAIRE., J’oyez Exrra- 
AXILLAIRE. 

EXTRORSE, adject., extrorsus; 
auswärtsgehend (all.). Épithète don- 
née par Richard aux anthères, lors- 
qu’elles se dirigent en dehors (ex. 
Iris). R. Brown remplace cette épi- 
thète par celle de posticus. ‘ri 

EXUVIABLE, adject. , exuviabilis 
(exuo, dépouiller}. Se dit , en zoolo- 
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gie, de tout animal qui mue, c’est- 
‘à-direqui change de peau sans prendre 
une autre forme, comme les serpens 
et les araignées. 

- EXUVIABILITÉ , s. f., exupiabili- 
tas, Faculté dont certains animaux 


\ 


FA. 
jouissent de changer de peau; sans 
changer de forme. 

EYLAIDES, adj. et s. m. pl., £y- 
laides. Nom donné par Leach à une 
famille de la classe des Arachnides, 
qui a pour type le genre Eylais. 


Fe 


FACE, subst. f. On appelle ainsi : 
1° en botanique (pagina ; Flüche, 
all.), les deux surfaces d’une feuille 
plane; en zoologie ( facies, vullus, 
os; rpôcwrov; Anthitz (all.); face 
(angl.) ; faccia (it.), la partie anté- 
rieure de la tête des mammifères, 
celle où s'ouvrent les organes des 
sens. Dans les oiseaux, on donne ce 
nom à l’ensemble des régions cph- 
thalmiques , des joucs et des tempes, 
en y comprenant souvent le front, le 

“vertex et les tempes. Kirby applique 
cette dénomination, dans les inscctes, 
à toutes les parties situées entre le 
labre et sa jonction avec le prothorax; 
Robineau-Desvoidy à la région qui 
s'étend plus ou moins verticalement 
de la base des antennes à l’épistome, 
et transversalement d’un œil à l’autre, 
ce que les autres entomologistes ap- 
pellent kypostome. 
 FACÉLIDÉES, adj. et s. f. pl., 
Facelideæ. Nom donné par Lessing à 
une sous-tribu de la tribu des Mu- 
tisiacées, qui a pour type le genre 
Facelis. 

FACETTE, s. f., latusculum. On 
appelle ainsi, en minéralogie, les 
plus petites faces des cristaux, celles 
dont la présence ou l'absence n’altère 
pas sensiblement la formé générale ; 

“en zoologie, les lentilles diverses et 
nombreuses qui sont semées à la sur- 
face de l’œil des insectes, et à cha- 


cune desquelles correspond un filet. 


du nerf optique. Les yeux de ces 
animaux sont dits à facettes (Netz- 
augen, all. ). 


FACIAL , adject. ets. m., facialis 
(facies, face); qui appartient ou quia 
rapport à la face. L’angle facial estun 
angle plus ou moins aigu que forment 
ensemble deux lignes idéales, dont 
l’une passe par le méat auditif et 
vient toucher à l'extrémité anté- 
rieure du bord alvéolaire de la mâ- 
choire supérieure , tandis que l’autre, 


SR 


partie de ce dernier point, serait : 


tangente à la partie la plus saillante 
du front. Robineau-Desvoidy nomme 
faciaux deux pièces de la face des 
Myodaires, qui partent de la base 
des antennes , longent le bord de la 
face, et portent différens cils. 


FACIES , 5. f. Mot latin, que Linné 
adopta pour exprimer l’ensemble des 
formesetdes caractères extérieurs dont 
on cst frappé au premier coup d’œil 
jeté sur un corps naturel , et que l’u- 
sage a consacré dans notre langue. 
Ce mot est synonyme , ou à peu près, 
de port en botanique, et de physto- 
nomie en zoologie. 

FAQULE, s. f., facula. Les as- 
tronomes appellent ainsi des points 
plus lumineux ou plus brillans que 
les autres qu’on remarque sur Île 
disque, du Soleil. 

FACULTÉ, s. f., Jfacullas ; dÜx- 
ic; VWermôügen (all.); faculty {angl.); 
facolta (it.). Aptitude à faire ou opé- 
rer quelque chose , qui est inhérente 
à ün corps, ét qui subsiste en lui tant 


C4 


que Ja disposition des parties qui y 


donne licu'se maintient. Facultates, 
dit Cicéron , sunt aut quibus facilius 
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fit, aut sine quibus aliqud confici 
non potest. 

FAGICOLE , adj. fagicolus {fagus, 
hêtre, colo, habiter); qui vit ou 
croît sur le hêtre, comme le Sphæria 
fagicola sur les feuilles sèches de cet 
arbre. | 

FAGOPYRINÉES , adj. ets. f. pl., 


Fagopyrinæe. Nom donné par Bart- 


ling à une classe de plantes, qui a 
pour type le genre Fagopyrum, et 
qui renferme les, familles des Poly- 
gonées et des Nyctaginées. 

FAILLE, s. f. (de l’allemand fa/- 
ler, tomber). Fissure de séparation, 
perpendiculaire ou très-fortement in- 
clinée à celles de stratification , qu’on 
désigne sous ce nom parce qu’elle 
détermine une chute ou un dérange- 
ment brusque dans la marche des 
couches minérales. l 

FAIM, s. f., James, esuritio , esu- 
vies, esurigo ; toc, rein; Hunger 
(all., angl.) ; fame (it.). Besoin d’in- 
troduire des alimens solides dans l’es- 


_ tomac. 


FAISCEAU, s.m.,fasciculus, fascis, 
fasellus. Les botanistes appellent ainsi 
un assemblage de fleurs serrées les 
unes contre les autres, dont les pédi- 
cules, courts et droits, partent du 
même point et s'élèvent à peu près à 
la même hauteur ( ex. Dianthus bar- 


. batus); un paquet de feuilles qui 


sont réunies plusieurs ensemble dans 


une même gaîne (ex. Larix) ; chaque 


paquet d’étamines soudées par leurs 


filets, dans les plantes polyadel- 


phes. 


FAITE, s. m., Juga, fastigium ; 
Gipfel (all); summit (angl.) ; fastigio 
{it}. Ligne droite, courbe ou brisée, 
que l’on imaginerait à la jonction des 
points les plus ‘élevés des deux. ver- 
Sans d’une chaîne de montagnes, et 
qu'on suppose ordinairement tra 
verser celle-ci dans le sens de sa 
longueur. ke | 

FALAISE, s. f. Escarpement des 


FALC 183 
côtes, contre lequel la met vient 
battre avec violence. 1 

 FALCIFÈRES , adj. et s. £. pl., 
Falciferæ ( falx, faux, fero, por- 
ter). Nom donné par Debuch à une 
tribu de la famille des Ammonées, 
comprenant celles dont les côtés sont 
garnis de plis contournés en forme de 
faux. | Hi 
FALCIFOLIÉ, adject. , Jalcatus : 
sichelblättrig (all.) ; qui a des feuilles 
faleiformes. Ex. Phy/lanthus falcata. 
FALCIFORME, adj. , falciformus, 
falcatus , falcarius , falcatorius ; si- 
chelformig (all); falcato (it.) (falx, 
faux , forma , forme) ; qui a la forme 
d’une faux ou d’une faucille. Se dit : 
1° en botanique, des feuilles (ex. 
Oncophorus falcatus, Mesembryan- 
themum falciforme ) ; des ‘fruits , 
quand ils sont prolongés au sommet 
en une longue corne comprimée, 
courbée et comme tranchante (ex. 
Ceratocephalus falcatus ); des lé- 
gumes (ex. Astragalus falciformis); 
des phyllodes (ex. Acacia falcata). 
2° En zoologie, d’un poisson qui a 
les nageoires en forme de faucille 
(ex. Monodactylus  falciformis ) ; 
d’un oiseau dont les ailes sont dans le 
mème cas (ex. Anas falcaria); des 
ailes de certains papillons (ex. Pla- 
typterix falcataria) ; de l'abdomen 
de quelques ichneumons. 
FALCINELLES, adj. et s. m. pl., 
Falcati. Nom donné par Illiger à 
une famille de l’ordre des oiseaux 
échassiers , comprenant ceux qui ont 
le bec en faux. | 
FALCIROSTRE , adj. , falcirostris 
(Jfalx, faux, rostrum, bec); qui a 
le bec (ex. Pyrrhula falcirostris), ou 
l’une des mâchoires (ex. Hydrocyon 
Jfalcirostris ) en forme de faucille. 
FALCIROSTRES , adject. et s. m. 
pl., Falcirostres. Nom donné par 
Schaeffer, Vieillot, Ranzani et C. Bo- 
naparte à une famille d'oiseaux échas- 
siers, dans laquelle ils rangent ceux 
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ui ont le bec en forme de faucille. 
FALCONIDES ; adj. et s. m. pl., 
Falconidæ. Nom donné par Vigors 
et Lesson à une famille de l’ordre des 
Accipitres , qui correspond à l’ancien 
genre Falco de Linné. 
FALCONINS,adj.ets. m. pl., Fal- 
conina. Sous ce nom Vigors dési- 
gne une tribu de la famille des Fal- 
conides, qui renferme le genre Falco. 
FALCULAIRE , adject., falcularis 
(falcula, faucille). Illiger donnait 
cette épithète aux ongles qui sont 
alongés, comprimés ou un peu arron- 
dis, atténués, et implantés sur le côté 
supérieur de la phalange onguéale. 
FALCULE , adj. , falculatus; Kral- 
lenformig. Se dit d’un doigt qui est 
arni d’un ongle faleulaire. 
FALCULÉS, adj.ets. m. pl., Fal- 
culata. Nom donné par Illiger à un 
ordre de la famille des Mammifères , 
comprenant ceux qui ont les pattes 
‘armées de griffes, ou la plupart des 
Carnassiers des autres auteurs. 
FALQUÉ , adj., falcatus { falx, 
faux). Mirbel applique cette épithète 
aux cotylédons , lorsqu'ils sont alon- 
gés et courbés comme le fer d’une 
faux ou d’une serpette (ex. Ægice- 
ras majus), et à la lêvre supérieure 
d’une corolle labiée, quand elle est 
dans le même cas (ex. Salvia pra- 
tensis). d 
FALSINERVE , adj., falsinervis 
(Jalsus, faux , nervus, nerf). Épi- 
thète donnée par Candolle aux feuil- 
les dont les nervures n’ont pas de 
vaisseaux , et sont composées de sim- 
ple tissu cellulaire, comme dans les 
Fucus. 
_ FALUN, s.m., Muschelerde (all. ). 
Terrain meuble et sablonneux, prin— 
cipalement composé de coquilles ét 
autres corps marins , brisés cn grande 
partie ; et ayant peu d’adhérence en- 
tr’eux. 
FANON, s. m., palearia laxa ; 
FVammen (all. ); dewlap (angl.); 


FARI 


pagliolaja (it.). Pli-de la peau du 


bœuf qui pend à la partie antérieure 
du col et de la poitrine; touffe de poils 


longs et forts , qui naissent à la partie 


postérieure et inférieure du boulet, 
dans le cheval ; assemblage de lames 
cornées qui garnissent transversale- 
ment le palais des baleines , et qu’on 
a regardées à tort comme ses dents, 
parce qu’elles en tiennent lieu, car 
Geoffroy Saint-Hilaire a trouvé de vé- 


ritables dents dans les mâchoires ; 


paire de caroncules situées sur les cô- 
tés ou à la base de la mâchoire infé- 
rieure , dans quelques oiseaux ; repli 
cutané, en forme de goître , qui pend 
sous la gorge de quelques reptiles 
sauriens. 

FARINACÉ , adj., farinaceus ; qui 


est d’une substance friable et suscep- 


tible de se réduire en farine par la 
trituration , comme le périsperme des 
Graminées, On donne cette épithète 
à des plantes qui sont , ou couvertes 
d’une poudre blanche (ex. Peziza 
Jarinacea), au parsemées de tuber- 
culesfarineux (ex. Physcia farina- 
cea), ou entièrement pulvérulentes 
(ex. Polyporus farinellus ). 
FARINAL , adj., farinalis (farina, 
farine); qui se nourrit de farine, 
comme la larve de la Phalæna fari- 
nals. 
… FARINEUX, adj., farinosus ; meh- 
lig (all.). Ce mot, qui a la même 


signification que le précédent, est 


employé comme épithète pour dé- 
signer des plantes qui offrent une 
poussière blanchâtre, semblable à de 
la farine, sur leurs rameaux (ex. Lo- 
ranthus farinosus ), leurs feuilles 
(ex. Cadaba farinosa, Combretum 
farinosum), où leurs graines (ex. 
Phascolus farinosus). En zoologie, il 
désigne quelquefois des animaux qui 
se nourrissent de farine , comme la 


“chenille du Crambus farinalis , maïs 


plus souvent des animaux dont le 
corps est couvert d’une poussière fa= 


” 


f 
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rinacée , comme le corps de la femelle 
du Coccus farinosus , ou les élytres 
du Melolontha farinosa. En minéra- 
logie, la baryte sulfatée terreuse a 
été appelée spath farineux , parce 

w’elle ressemble à de Ia farine. 

FASCIATION, s. f., Jasciatio ; 
Breiwerden ( all.) ( fascia, bande). 

Conformation vicieuse des branches , 
pédoneules et pétioles , lorsqu'ils 
prennent l'aspect d’expansions fas- 
ciées. Voyez ce mot. 

FASCICULAIRE, adj., fascicula- 
ris (fasciculus, faisceau ).Ge terme est 
quelquefois employé comme synony- 
me de fasciculé. On nomme ré- 
servoirs fasciculaires, des faisceanx 
de petites cellules tubulées , paral- 
lèles , et pleines de sucs propres, tels 
que ceux qui se trouvent dans l’é- 
corce des Apocynées. 

FASCICULE, s. im. , fasciculus ; 
Büschel (all. ); fascicole (it.). A 
quelques légères différences près, Lin- 
né, Willdenow, Candolle, Hayneet 
Link définissent ce terme un as- 
semblage de fleurs serrées les unes 
contre les autres, et arrivant presque 
au même niveau , dont les pédoncules 
courts partent du même point, ou 
à peu pres (ex. Dianthus barbatus). 
Roeper définit le fascicule un mode 
d’inflorescence consistant en une 
cyme générale dont la fleur centrale 
a avorté, et qui se divise en plusieurs 
branches latérales , les unes dichoto- 
mes à la base, les autres simples, et à 
fleurs toutes latérales par l’avorte- 
ment des pétioles secondaires, mais 
‘où ces dernières sont très-courtes , 
de sorte que les fleurs se trouvent 
agglomérées ensemble. 

_ FASCICULÉ, adj. , fasciculatus , 
fascicularis ; büschelartig , büschel- 
formig (all.) ; affustellato (it.); qui 
est réuni en faisceaux. Candolle ap- 
pelle feuilles fasciculées , celles qui 
paraissent naître en faisceaux , ‘ot 
qu'étant composées elles aient leur 


FASC 
pétiole commun si court qu’elles sem- 
blent provenir d’une même base (ex. 
Aspalathus ), soit que la véritable 
feuille avorte en tout ou en partie , 
et que le rameau qui se développe à 
son aisselle, reste très-court et chargé 
de petites feuilles (ex. Berberis ). 
D’autres botanistes appellent feuilles 
fasciculées celles qui partent ensem= 
ble d’un même point (ex. Larix), 
ou celles qui forment des touffes 
épaisses (ex. Dicranum fasciatum , 
Leskia fasciculosa, Darwina fasci- 
cularis). On nomme fleurs fasciculées 
celles qui viennent en grappes serrées 
(ex. Mahonia fascicularis, Canthium 
Jasciculatum}; épines fasciculées , 
celles qui proviennent d’un même 
point (ex. Cactus cylindricus) ; ra- 
meaux fasciculés , ceux qui sont très- 
serrés les uns contre les autres (ex. 
Racomitrium fasciculare, Leskia con- 
gesta); racines fasciculées, celles 
qui sont divisées jusqu’à la base en 
plusieurs parties alongées , qui, par 
leur rapprochement, forment une es- 
pèce de faisceau (ex. Ranunculus 
fascicularis). Les zoologistes disent 
le corselet fasciculé, dans les insec- 
tes, quand il est garni de poils ra- 
massés en forme de houppe (ex. quel- 
que Baprestes).L’Hystrix fasciculata 
est ainsi appelé parce qu'il a la 
queue terminée par un faisceau de 
lanières cornées aplaties. | 
FASCIÉ, adj., fasciatus, fas— 
cialis, fasciarius ; fasciolaris , fas- 
ciolatus ; bandformig (all.) ( fascia, 
bande). On emploie ce mot : 1° en 
botanique , où il signifie aplati en 
forme de bandelette, Candolle appel- 
le expansions fasciées, des branches, 
des pédoneules , des pétioles dont les 
fibres ou nervures, au lieu de former 
un corps cylindrique, ou environ, 
restent presque parallèles, conver- 
gentes ou divergentes vers le sommet, 
mais à peu près simples, de manière à 
produire une surface plane, disposi- 
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tion naturelle dans le Xylophylla, et 
accidentelle dans beaucoup de plan- 
tes, entr’autres dans les Asparagus. 
2° En zoologie , où il signifie chargé 
d’une bande ou ligne large et colorée 
(ex. Blennius fasciatus, Mactra fas- 
ciata, Cerithium fasciatum, Pleu- 
rotoma fascialis, Purpura fasciola- 
ris, Zuphium fasciolatum, Cory- 
phæna fasciolata, Campæa fasciaria). 
FASCIPENNE, adj., fascipennis 
( fascia, bande, penna , aile ); qui 
a des ailes fasciées, comme cel'es du 
Limnobia fascipennis , sur lesquelles 
on voit quatre bandes d’une teinte 
plus foncée. au 
FASTIGIE, adject., fastigiatus ; 
gleichhoch, gegipfelt (all.); fasti- 
gated (angl.). Se dit d’une plante 
dont toutes les branches se rappro- 
chent de la tige , en sorte que les ra- 
meaux pointent vers le ciel. Ex. Po- 
œulus fastigiata. 

FAUNE, s. f., fauna. Tableau des 
animaux qui vivent dans une contrée. 
Ce titre , donné à plusieurs ouvrages, 
est trompeur ou abusif, en ce qu’on 
n’y traite souvent que d’une parlie de 
la zoologie , ou même d’un seul ordre 
d'animaux. Ainsi la Faune de Suède, 
par Paykull, n’a pour objet que les 
coléoptères , et celle de Toscane , par 
Rossi, ne traite que des insectes. 

FAUNIDES , adj. ets. f. pl., Fau- 
nidæœ. Nom donné par Robineau- 
Desvoidy à une section de la famille 
des Myodaires calyptérées , compre- 
nant des especes dont les larves vi- 
vent presque toutes dans les chenilles. 

FAUSSES_HÉPATIQUES , subst. f. 
pl., Hepaticæ spuriæ. Nom donné par 
Fee à une section de.la famille des 
‘Lichens, qui ue, renferme que le 
genre Endocarpon. 

FAUSTULÉES, ad}. et s, f. pl., 
Faustuleæ. Nom donné par H. Cas- 
sini à un groupe de la section des 
Tnulées gnaphaliées , qui a pour type 
le genre Faustula. é 


. 
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FAUX 

FAUVE, adj., fulous ; rothgelb ; 

rothlichgelb (all) ; fallow (angl.) ; 
fulvo (it. ). En terme de vénerie, 
bêtes fauves est une dénorivation 
collective qui embrasse les cerfs, les 
daims et les chevreuils. Fauve se dit 
d’un corps dont la couleur est rousse 
ou roussûtre (ex. Mus fulpus , Sil- 
via fulva , Ozonium fulvum , Eury- 
bia fulvida, Mactra helvacea, Cy- 
therea chione). 

FAUX, adj., falsus, spurius; falsch 
(all. ); false ( angl. ); falso (it. ). 
On employe ce terme : 1° en chimie. 
C. Pauquy appelle faux oxides tous 
les composés qui, jouant le rôle de 
base à l’égard des acides, remplissent 
quelquefois celui d’acide faible et 
très-imparfait envers quelques oxi- 
des. 2° En botanique; fausses cloi- 
sons, celles qui sont formées par un 
simple amas de tissu cellulaire (ex. 
Chelidonium glaucium ) ; fausses lo- 
ges, d’après Candolle, certains vides 
qui se trouvent dans quelques fruits, 
et qui ne renferment pas de graines, 
non par avortémént, mais par leur 
vature propre. Candolle range dans 
cette catégorie les cmq videsextérieurs 
du Nigella damascena , dus à ce que 
l’épicarpe se gonfle pendant la matu- 
rité, de manière à rompre la méso— 
carpe et à s’en écarter : le cas où 
les carpelles, au lieu d’atteindre à 
l’axe , laissent un vide au centre ; 
celui où il s’en forme un entre les lo- 
ges, quand les faces rentrantes des 
carpelles ne sont pas soudées in- 
timement ensemble; ceux qui se 
forment sur les côtés des valves, 
quand celles -ci sont renflées (ex. 
Myagrum) ; ceux qu’on observe au 
sommet du pedicelle , ou dans l'axe , 
lorsque celui-ci est fistuleux ; ceux 
‘qu’on voit à la base dn style, quand 
cette base est elle-même fistuleuse. 
Fausses nervures, d’après Candolle , 
celles. des feuilles qui n’ont pas de 
vaisseaux , et dont les nervures appa= 
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rentes sont produites par un simple 
üssu cellulaire alongé ( ex. Fucus ) ; 
fausse ombelle , ou corymbe (voyez 
ce mot ); faux ovaires , d’après H. 
Cassini , l'ovaire demi-avorté et 
inovulé qu’on trouve tres-souvent 
dans les fleurs mâles et les fleurs 
neutres des Synanthérées; fausses 
parasites , d’après Candolle , les 
plantes qui végètent sur d’autres plan- 
tes vivantes ou mortes, mais sans 
vivre à leurs dépens, comme les 
lichens, les mousses, les E pidendrum ; 
fausse silique, d’après Mœnch, celle 
qui a des graines attachées aux bords 
de ses valves ; fausses trachées , d’a- 
près Mirbel , les vaisseaux annulaires 
ou rayés ; faux verticille, un mode 
d’inflorescence dans lequel les pédon- 
cules partent seulement de deux cô- 
tés opposés ,. mais où les fleurs , plus 
ou moins nombreuses, se portent à 
droite et à gauche, et forment un 
anneau autour de la tige ou de la 
branche (ex. Phlomis tuberosa ). 
3° En zoolosie , fausse aile, on aile- 
ron(voyez ce mot); fausse chenille 
( suberuca ), nom sous lequel on dé- 
signe les larves à huit, dix-huit et 
vingt-deux paltes, à cause de leur 
ressemblance avec les chenilles ( ex, 
Tenthredo ) ; fausses coquilles, celles 
qui n’appartiennent pas à des mollus- 
ques, et qui sont composées d’un 
grand nombre de petits polygones ap- 
pliqués les uns à côté des autres, 
dont l’ensemble forme une enveloppe 
calcaire dure et cassante (ex. Our - 
. sins ); faux écusson, ou arrière- 
écusson , un petit espace carré que 
présente , dans quelques diptères, le 
milieu du métathorax ou segment 
portant les ailes inférieures ; fausses 
 nageotres ; appendices cutanés , rem- 
plis de graisse , et non supportés par 
dés rayons osseux , qu’on voit sur le 
dos. de certains poissons (ex. Sau- 
mon); parfois aussi des rayons dé- 


lachés d’une nagcoire, comme les 
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derniers de la seconde dorsale et les, 
correspondans de l’anale, dans les 
scombres ; fausses nervures , d'après 
Kirby, celles, fort peu distinctes, 
qu’on observe quelquefois en outre 
de celles qui existent ordinairement 
(ex. Syrphus ) ; fausse nymphe 
(pseudonympha) , d'après Lamarek, 
une nymphe inactive, ne prenant pas 
de nourriture , nue , médiocrement 
resserrée ou raccourcic, et en géné— 
ral enfermée dans un fourreau que 
le larve a fabriqué (ex. Phrygane) ; 
Jausses pattes , d’après Lamarck, 
de très-petits appendices mamelonnés 
ou peu saillans, qui servent moins 
d’erganes locomoteurs que de points 
d'appui, dans les Annelides, On donne 
aussi parfois ce nom aux pattes anté- 
rieures de quelques lépidoptères diur- 
nes , qui sont très-courtes , .coudées , 
repliées, sans ongles , et inutiles pour 
la marche. Dans les crustacés, on 
l’applique à quatre ou cinq paires de: 
petits appendices terminés chacun 
par deux lames ou’ deux filets, et 
qui sont annexés aux premiers an— 
neaux de la queue, en dessous. 

FAUX-BOMBYX,s.m. pl., Pseudo- 
bombyces, Noctuo-bombycites. Nom 
donné par Latreille à une tribu de a 
famille des Lépidoptères nocturnes , 
renfermant ceux qui ressemblent aux 
hombyces sous certains rapports et 
en diffèrent sous plusieurs autres. 

FAUX-CHAMPIGNONS , s, m. pl. 
Nom donné par Fee à une section de 
la famille des Lichens , dans laquelle 
il range ceux qui ont des apothécies 
arrondies et chernues. 

FAUX-HYPOXYLONS , s. m. pl. 
Nom sous lequel Fee désigne une 
section de la famille des Lichens, com- 
prenant ceux qui ont des apothécies 
lingaires. | 

FAUX-SCORPIONS, s. m. pl. ; 
Pseudo-scorpiones. Nom donné par 
Lamarck , Cuvier et Latreille à une 
famille de l'ordre des Arachnides 
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trachéennes , renfermant ceux de ces 
animaux qui ressemblent aux scor- 
pions pour la forme genérale du 
corps. 
FAVÉOLÉ , adj. , favcolatus , fa- 
vosus ; wabig , wabenartiz, bienen- 
zellig (all. ) (favus , alvéole ); qui 
est garni de petites cellules à parois 
minces et adossées les unes contre les 
autres. 

FAVULEUX , adj., favulosus; zellis 
(all. ) ( favus, alvéole ); qui est 
marqué de petites cellules à la sur- 
face. Ex. Glyphis favulosa. 

FÉCONDATION, s. f.,fæcundatio; 
Befruchtung (all.); fecondaztone (it.). 
Acte par lequel, dans les corps orga- 
nisés pourvus de sexes, le mâle im-— 
prime au germe les modifications né- 
cessaires pour que la vie puisse se 
développer en lui. 

* FÉCONDITÉ, s. f., fæcunditas ; 
Jecondità (it.). Faculté de se re- 
produire; reproduction abondante. 

FÉCULE, s.f., Jœcula, fecula ; 
Tpvë ( Jæx, lie). Synonyme d’ami- 
don , qu’on employe surtout en par- 
lant de celui des pommes de terre, 

FÉCULOIDE ; adj. , fæculoïdeus ; 
qui ressemble à la fécule sous cer- 
tains rapports , comme Ja substance 
des lichens, laquelle, suivant Raspail, 
renferme la partie soluble de la fécule 
dans les tégumens qui refusent de 
s’isoler les uns des autres et restent 
emprisonnés , avant comme après 
l’ébullition , dans le tissu qui les en- 
gendre. ri k 

FÉDIACÉES , adj. et s. f. pl., 
Fediaccæ. Nom donné par Caffin à 
Ja famille des Valérianées, à cause 
du genre Fedia, qu’elle renferme. 

FELDSPATHIFORME, adj., feld- 
spathiformis. Epithète donnée à une 
variété de stéatite, qui présente la 
forme d'emprunt du feldspath qua- 
drihexagonal. 

FELDSPATHIQUE, adj., feld- 
spathicus. Se dit d’une roche dont 


le feldspath fait la base ( ex. Eupho- . 


tide feldspathique), ou qui en con- 
tient (ex. Micaschiste feldspathique). 
Bonnard et Omalius donnent cette 
épithète à un genre de roches dont 
le feldspath est la partie constituante 
essentielle ou dominante. 

FÉLIDES, adj. ets. m. pl., Fclidæ. 
Nom donné par J.-E. Gray à une 
faille de Mammifères, qui a pour 
type le genre Felis. 

FÉLINS, adj. et s. m. pl., Felina. 
Nom donné par Desmarest à une fa- 
mille de Mammiferes carnassiers, 


-par J.—E. Gray à une tribu de la fa- 


famille des Félides , ayant le 
Felis pour type. 
FEMELLE, adj. ct s. f., fæ- 
mineus. Les botanistes appellent fleur 
femelle, celle qui ne porte que des 
pistils. En zoologie, on appelle femelle 
l'individu d’une espèce à deux sexes 
qui conçoit et porte les petits. 
FÉMINIFLORE , adj., fæmini- 
florus. Se dit, dans les Synanthérées, 
de la calathide et du disque, quand 
ils sont composés de fleurs femelles. 
FÉMININ, adj., fœmininus ; weib- 
lich (all. ); Jeminino (it. ); qui 
a rapport à la femme ( sexe féminin }, 
H. Cassini donne cette épithète aux 


genre 


corolles de Synanthérées qui ne cir- + 


conscrivent que des organes femel- 
les. La 
FÉMORAL , adj., femoralis ( fe- 
mur, euisse) ; qui a rapport ou qui 
appartient à la cuisse ( plumes fémo- 
rales ); quia les cuisses remarqua- 
bles par leur dilatation, leur volu- 
me ( ex. Ceratopogon femoratus ; 
Cinthophora femorata, Nymphon fe- 
moratum , ilyla femoralis), ou par 
une gouttière dont «elles sont creusées 
(ex. Pedinus femoralis ). 
 FÉMUR ,s. m., femur. Les ento- 
mologistes appellent ainsi la première 
partie des pattes des insectes, celle 
qui suit immédiatement la hanche et 
porte la jambe. 


at 
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FEND 
FENDILLÉ , adject., féssuralus , 


rimulosus ; qui est muni d’une ou 
plusieurs petites fentes longitudi- 
nales. Ex. Galerites  fissuratus , 
Spongia Jissurata, Agaricus rimu- 
losus. 

 FENDU, adj., Jéssus, rhagadio- 
lus; gespalten (all.); cleft (angl.) ; 
Jesso, spaccato, intagliato (it.). On 
employe ce mot : 1° en botanique, 
pour désigner toute partie offrant une 
scissure médiane , plus ou moins pro- 
fonde, dont les bords sontrapprochés; 
androphore fendu, celui qui est tubu- 
Jeux et fendu dans sa longueur (ex. 
Polygala heisteria); calice fendu , 


celui dont chaque rayon, creusé en 


gouttière ; représente une fente ou 


gercure (ex. Lampsana rhagadiolus) ; 
corolle fendue , d’après H. Cassini, 
celle d’une fleur de Synanthérée dont 
l’incisure antérieure pénètre jusqu’à 
la base du limbe, tandis que les qua- 
tre autres sont extrêmement cour- 
tes (ex Lactuca); feuille fendue, 
celle qui est incisée, mais à lobes 
étroits ; gaîne fendue , celle qui offre 
une solution de continuité dans toute 
sa longueur (ex. Graminées } ; lèvre 


-_ fendue, dans une corolle labiée, 


quand elle est partagée en deux jus- 
qu'à moitié ( ex. Salvia bicolor ); pé- 
rianthe fendu ; lorsqu'il offre des dé- 
coupures étroites, qui égalent au 
moins sa moilié en longueur (ex. 
Hyacinthus ) ; tissu cellulaire fendu, 
d’après Mirbel, celui dont les parois 
présentent des raies transversales, qui 
sont peut-être des fissures; tube fendu 
d’une corolle monopétale irrégulière , 
quand il est fendu longitudinalement 
de manière qu’on peut l’étendre en 
une lame plane, sans le déchirer 
(ex. Goodenta). 2° En zoologie; on dit 
les ailes des insectes fendues , quand 
elles présentent des divisions profon- 
des sur leurs bords. Iiliger appelait 
Pieds. fendus | dans les oiseaux , ceux 
dont les doigts distincts ne sont ni 
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étroitement joints, ni réunis par une 
membrane. 

FENESTRAL , adj., fenestralis( fe- 
nestra , fenêtre) ; qu’on trouve habi- 
tuellement sur les carreaux de vitres. 
Ex, Latridius fenestralis, Sporotri- 
chum fenestrale. R 

 FENESTRE , adject. »Jenestratus , 
pertusus ; fenesterartig (all): qui 
est percé de trous d’un certain dia- 
mètre, comme les cotylédons du 
Menispermum fenestratum , les dents 
du péristome du Grimmia pertusa 
et du Dryptodon cribrosus , les feuil- 
les du Dracontium pertusum , la si- 
licule du Cochlearia fenestrata , dont 
la cloison offre le plus souvent une 
fente longitudinale ; la surface de la 
Spongia fenestraia , qui est irrégu- 
hèrement crevassée, et les ailes de 
l’Attacus atlas, du Dasÿpogon fenes- 
tratus et de l’Anthrax fenestrella , 
qui offrent, non des trous, mais des 
taches transparentes, simulint des 
trous. | ; 

FENÊTRE, subst. f., fencstra ; 
Fenster (all). Quelques botanistes 
ont donné ee nom au hile externe, 
à l’ombilie externe. 

FENTE ,s.f., rima ; Spalte (al].; 
slit (angl.); fessura. En géognosie , 
on appelle ainsi des vides longitudi- 
naux, plus ou moins larges, qui 
existent dans l’intérieur d’une roche 
ou d’un terrain , qui ont été évidem- 
ment produits, après la formation 
des masses minérales, par l’écarte- 
ment des parties qu'on trouve dis- 
jointes, et qui ne peuvent être at- 
tribués à nulle autre cause. 

FENTÉ , adj., rématus ; qui s’ou- 
vre par une fente. 

FER, s: m., ferrum, Mars; aidnpos; 
Eisen (all.) ; iron (angl) ; ferro (it.). 
Métal solide et d’un blanc peu écla- 
tant, qui ést connu de toute anti- 
quité. 

FÉRRATE, s. m., ferras. . On 
pourrait appeler ferrate ferrique la 
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combinaison des oxides ferrique et 
ferreux, dans laquelle le premier 
joue le rôle d’acide. 

FERREUX, adj., ferrosus. Dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius, cette épithète est donnée à un 
oxide (protoxide de fer; Eisenoxydul, 
all.) , qui est le premier degré d’oxi- 
dation du fer; à un sous-sulfure 
(Achtelschwefeleisen, all.), qui est 
le premier degré de sulfuration de ce 
métal ; à un sulfure (Einfachschwe- 
Jeleisen ; all.) , qui est le troisième ; 
aux composés résultant de la combi- 
naison d’une certaine quantité de 
fer avec un corps halogène (ex. Chlo- 
rure ferreux), et aux sels (Eisenoxy- 
dulsalzen , all.) produits par la com- 
binaison de l’oxide ferreux où du 
sulfure ferreux avec les acides ou les 
sulfides. 

FERMENT, s. m., fermentum ; 
Edun; Gährung'sstoff, Gührungsmittel 
(all.). Précipité insoluble, qui se pro- 
duit dans le suc des fruits sucrés, 
après qu’ils ont subi la fermentation, 
et qui jouit de la propriété d’exciter 
la fermentation. dans les dissolutions 
de sucre pur. 

FERMENTATION , s. f., fermen- 
tatio; Copwouw; Gührung (all.). Mouve- 
ment intérieur qui se développe dans 
un mixte , et dont les produits sont 
des corps jusqu'alors non existans. 
Les conditions de la fermentation 
sont du sucre , de l’eau , une certaine 
température et une matière nitrogé- 
née ; d’origine animale ou végétale, 
le gluten de préférence à toute autre, 

FERMENTESCIBLE, adj. , fer— 
mentationt obnoxius ; gührungsfühig 
(all.) ; qui réunit les conditions né— 
cessaires pour entrer en fermenta- 
tion. 

FERRICO-AMMONIQUE , adject,, 
ferrico-ummonicus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius , à des sels doubles qui résuitent 
de la combinaison d'un sel ferrique 


avec un sel ammonique. Ex. Chlo- 
rure ferrico-ammonique (hydrocklo- 
rate de fer et d’ammoniaque). 
FERRICO-ARGENTIQUE., adject., 
errico-argenticus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze— 
lius, à des sels doubles qui résultent 
de la combinaison d’un sel ferrique 
avec un sel argentique. Ex. Cyanure 
Jferrico - argentique ( hydrocyanate 
de fer et d'argent ). 
FERRICO-BARYTIQUE, adject. , 
Jerrico-baryticus. Nom donné , dans 
la nomenclature chimique de Berze— 
lius , à des sels doubles qui sont pro- 
duits par la combinaison d’un sel fer- 
rique avec un sel barytique. Ex.Cya- 
nure ferrico -barytique (hydrocya- 
nate de fer et de baryte). 
FERRICO-BISMUTHIQUE.,adject., 
ferrico-bismuthicus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius, à des sels doubles qui sont le 
résultat de la combinaison d’un sel 
ferrique avec un sel bismuthique. Ex. 
Cyanure ferrico-bismuthique ( ky- 
drocyanate de fer et de bismuth). 
FERRICO-CALCIQUE, adj., fer- 
rico-calcicus. Nom donné, dans la 
nomenclature chimique de Berzelius , 
à des sels doubles qui résultent de la 
combinaison d’un sel ferrique avec 
un sel calcique, Ex. Cyanure ferri- 
co-calcique, (hydrocyanate de fer et 
de chaux). 
FERRICO-COBALTIQUE ,adject., 
ferrico-cobalticus. Nom donné , dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius, à des sels doubles qui sont le 
produit de la combinaison d’un sel 
ferrique avec un sel cobaltique. Ex. 
Cyanure ferrico-cobaltique ( hydro- 
cyanate de fer et de cobalt). : 
FERRICO-CUIVRIQUE, adject. , 
ferrico-cupricus, Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius , à des sels doubles qui résultent 
de la combinaison d’un sel ferrique 
avec un sel cuivrique. Ex, Cyranure 
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Jferrico=cuivrique (hydrocyanate de 

er et de cuivre ). 44 
FERRICO-HYDRIQUE , adj., fer- 
rico-hydricus. Nom donné, dans la 
nomenclature chimique de Berzelius , 
à un sursel produit par la combinai— 


son d’un sel haloïde avec l’hydracide 


du corps halogene. Ex. Cyanure fer- 
rico - hydrique (lkydrocyanaté acide 
de fer). 
FERRICO-MANGANIQUE , adj. , 
ferrico-manganicus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles’produits 
par la combinaison d’un sel ferrique 
avec un sel manganique. Ex. Cya- 
nure ferrico - manganique ( hydro- 
cyanate de fer et de manganèse ). 
FERRICO-MERCURIQUE, adj. , 
ferrico-mercuricus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lus, à des sels doubles qui doivent 
naissance à la combinaison d’un sel 
ferrique avec un sel mercurique. Ex. 
Cyanure ferrico-mercurique (hydro- 
cyanate de fer et de mercure). 
FERRICO-NICCOLIQUE , adject., 
ferrico-niccolicus. Nom donné , dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius, à des sels doubles qui résultent 
de la combinaison d’un sel ferrique 
avec un sel niccolique. Ex. Cya- 
nure ferrico- niccolique ( hydrocya- 
nate de fer et de nickel). 
FERRICO-PLOMBIQUE, adject., 
Jerrico-plumbicus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lus, à des sels doubles qui sont pro- 
duits par la combinaison d’un sel fer- 
rique avec un sel plombique. Ex. 
Cyanure ferrica-plombique (hydro- 
cyanate de fer et de plomb). 
FERRICO-POTASSIQUE, adiject. x 
ferrico-potassicus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de ‘Berze- 
lius, à des sels doublés qui sont 
produits par la combinaison d’un sel 
ferrique avec un sel potassique. Ex. 
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Tartrate ferrico-potassique (tartrate 
de potasse et de fer). l 

FERRICO-SODIQUE, adj., ferri- 
co-sodicus. Nom donné, dans la no- 
menclature chimique de Berzelius 
à des sels doubles qui résultent de 
la combinaison d’un sel ferrique avec 
un sel sodique. Ex. Cyanure ferri- 
co-sodique ( hydrocyanate de fer et 
de soude). 

FERRICO-STANNIQUE, adj, fer- 
rico-stannicus. Nom donné, dans la 
nomenclature chimique de Berzelius, 
à des sels doubles qui résultent de 
la combinaison d’un sel ferrique avec 
un sel stannique. Ex. Cyanure fer- 
rico-stannique (hydrocyanate de fer 
el d’étain). 

FERRICO-TITANIQUE , adj., fer- 
rico-titanicus. Nom donné , dans la 
nomenclature chimique de Berzelius, 
à des sels doubles qui sont produits 
par la combinaison d’un sel ferrique 
avec un sel titanique. Ex. Cyanure 
Jerrico-titanique (hydrocyanate de 
Jer et de titane). 

FERRICO-URANIQUE , adj. , jer- 
rico-uranicus. Nom donné , dans la 
nomenclature chimique de Berzelius, 
à des sels doubles qui résultent de la 
combinaison d’un sel ferrique avec un 
sel uranique. Ex. Cyanure ferrico- 


uranique (hydrocyanate de fer et 


d'urane }. 


FERRICO-VANADIQUE , adj., fer- 
rico-vanadicus. Nom donné, dans la 
nomenclature chimique de Berze- 
lius, à des sels doubles qui sont pro- 
duits par la combinaison d’un sel 
ferrique avec un sel vanadique. Ex. 
Cyanure ferrico-vanadique (hydro- 
cyanale de fer et de vanadium ). 

FERRICO-ZINCIQUE, adj. , fer- 
rico-zincicus, Nom donné , dans la 
nomenclature chimique dé Berzelius, 
à des sels doubles qui résultent de 
la combinaison d’un sel ferrique avee 
un sel zincique. Ex. Cyanure ferrico» 
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zincique ( hydrocyanate de fer et de 
zinc ). | 

FERRIDES , subst. m; pl. C. Pau- 

quy désigne sous ce nom une famille 
de corps pondérables, quiale fer pour 
lype: . 
FERRIFÈRE , adj. , ferriferus ; 
eisenhalilend (all.); (ferrum , fer, 
Jfero, porter). Se dit, en minéralogie, 


d’une substance qui contient acciden- 


tellement du fer , à l’état d’oxide ou 
de carbonate. Ex. Magnésie sulfatée 
Jferrifére. 

FERRIQUE , adj., ferricus. Ber- 
zelius appelle oxide ferrique, lesecond 
degré d’oxidation du fer (tritoxide de 
fer; Eisenoyd, all.) ; sous-sulfure 
Jerrique (Halbschwefeleisen, all.), le 
second, et swlfure ferrique (Andert- 
halbschwefeleisen, all.), le quatrième 
degré de sulfuration de ce métal ; sels 
ferriques (Eïisenoxydsalzen, all.), les 
combinaisons de l’oxide ferrique avec 
les oxacides , ou du fer avec une cer- 
taine proportion des corps halogènes. 

FERRO-ARSÉNIFÈRE , àdj., ferro- 
arseniferus. Se dit, en minéralogie, 
d’une substance qui contient acci- 
dentellement du fer et de l’arsenic. 
Ex. Argent antimonial ferro-arséni- 

ère. 
à FERRO-CHYAZIQUE , adj., ferro- 
chyazicus. On a appelé acide ferro- 


chyazique Vacide chyÿazique ferruré , 


ou acide ferro-cyanique , ou cyanure 
ferroso-ferrique. 
FERRO-CYANATE, s.m., ferro— 
cyanas. Sel produit par la combinai- 
son de l’acide ferro-cyanique avec 
_ une base. ; 
FERRO-CYANIQUE , adj. , férro- 
cyanicus , sidero-cyanicus.On a ap- 
pelé acide ferro-cyanique le cyanure 
ferroso-ferrique de Berzelius. 
FERRO-FULMINIQUE , adj. , fer- 
ro=fulminicus. Liebig croit à l’exis- 
tence d’un acide ferro-fulminique, 
composé de fer métallique et d'acide 
fulminique, | 
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 FERRO-MANGANÉSIEN. 7”. Frr- 
R-MANGANÉSIFÈRE. A 
FERRO-MANGANÉSIFÈRE , ad)., 
ferro- manganesiferus. Se dit, en 
minéralogie , d’une substance qui con- 
tient accidentellement du fer et du 
manganèse. Ex. Chaux carbonatée 
Jferro-manganésifère. We 
FERRO-PRUSSIQUE , adj. , ferro- 
prussiacus. Synonyme de ferro-cya- 
nique. Voyez ce mot. 
FERROSO-ALUMINIQUE, adj. , 
Jerroso-aluminicus. Nom donné , dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius , à des sels doubles qui résultent 
de li combinaison d’un sel ferreux 
avec un sel aluminique. Ex. Cyanure 
Jerroso-aluminique( hydrocyanate de 
Jer et d’alumine ). 
FERROSO-AMMONIQUE , adij., 
ferroso -ammonicus. Nom donné , 
dans la momenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles qui ré- 
sultent de la combinaison d’un sel 
ferreux avec un sel ammonique. Ex. 
Sulfate ferroso-ammonique ( sulfate 
de fer et d’ammoniaque). 
FFRROSO_ARGENTIQUE » adj. , 
ferroso — argenticus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles qui sont 
produits par la combinaison d’un sel 
ferreux avec un sel argentique. Ex. 
Cyanure ferroso-argentique (hydro- 
cyanate de fer et d'argent). 
FERROSO-BARYTIQUE , adj. , fer- 
roso-baryticus. Nom donné , dans la 
nomenclature chimique de Berzelius, 
à des sels doubles qui sont produits 
par la combinaison d’un sel ferreux 
avec un sel barytique. Ex. Cyanure 
ferroso-barytique (hydrocyanate de 
fer et de baryte). 
FERROSO-BISMUTHIQUE , adj. , 
ferroso - bismuthicus. Nom donné , 
dans ‘a nomenclature. chimique de 
Berzelius , à des sels doubles qui ré— 
sultent de la combinaison d’un sel 
ferreux avec un sel bismuthique. Ex. 
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Cyanure ferroso-bismuthique (hydro- 
cyanate de fer et de bismuth). 

FERROSO-CALCIQUE ; adj. , fer- 
rosog-calcicus. Nom donné , dans la 
nomenclature chimique de Berzelius , 
à des sels doubles qui résultent de la 
combinaison d’un sel ferreux avec un 
sel calcique. Ex. Cyanure ferroso- 
calcique (hydrocyanate de fer et de 
chaux). | 

FERROSO-CÉRIQUE , adj. , fer- 
roso=cericus. Nom donné, dans la 
nomenclature chimique de Berzelius, 
à des sels doubles qui résultent de la 
combinaison d’un sel ferreux avec un 
sel cérique. Ex. Cyanure ferroso- 
cérique ( hydrocyanatc de fer et de 
cériunt ). 

FERROSO-CHROMIQUE , adject., 

ferroso-chromicus. Nom donné , dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius, à des sels doubles qui résul- 
tent de la combinaison d’un sel fer- 
reux avec un sel chromique. Ex. 
Cyanure ferroso-chromique (hydro 
cyanate de fer et de chrome ). 

FERROSO-COBALTIQUE, adj. , 
ferroso-cobalticus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius, à des sels doubles qui sont pro- 
duits par la combinaison d’un sel fer- 
reux avec un sel cobaltique. Ex. Cya- 
nure ferroso-cobaltique (hydrocya- 
nate de fer et de cobalt). 

FERROSO-CUIVRIQUE , adj., fer- 
roso-cupricus. Nom donné , dans la 
nomenclature chimique de Berzelius, 
à des sels doubles qui résultent de la 
combinaison d’an sel ferreux avec un 
sel cuivrique. Ex. Cyanure ferroso- 
cuivrique ( hydrocyanate de fer et de 
cuivre). 

FERROSO-FERRIQUE , adj., fer- 
roso-ferricus. Nom donné par Ber- 
zelius à un oxide (Eisenoxydoxydul, 
all.), qui résulte de la combinaison 
des.deux oxides de fer, et à des sels 
doubles(Æisenoxydoxy dulsalzen, all.) 
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résultant de la combinaison d’un sel 
ferreux avec un sel ferrique , comme 
le cyanure Jerroso-ferrique , ou bleu 
de Prusse, découvert én 1710 par 
Diesbach, te 14e 

FERROSO-GLUCIQUE , adj., fer 
roso-glucicus. Nom donné , dans la 
nomenclature chimique de Berzelius 
à des sels doubles produits par la 
combinaison d’un sel ferreux avecun 
sel glucique. Ex. Cyanure ferroso— 
glucique (hydrocyanate de fer et de 
glucine). 

FERROSO-HYDRIQUE , adj. , fer- 
roso-hydricus. Nom donné, dans la 
nomenclature chimique de Berzelius , 
à un sur-sel résultant de la combi- 
naison d’un sel haloïde ferreux avec 
l’hydracide du corps halogène. Ex. 
cyanure ferroso-hydrique , ou acide 
cyanique ferruré , ou cyanure ferreux 
acide, ou acide hydroferrocyanique. 

_FERROSO-HYPERVANADIQUE , 
adj., ferroso-hypervanadicus. Nom 
donné, dans la nomenclature chi- 
mique de Berzelius, à des sels dou- 
bles qui résultent de la combinaison 
d’un sel ferreux avec ur sel hyperva- 
nadique. Ex. Cyanure Jerroso-hyper- 
vanadique (hydrocyanate de fer et de 
vanadium ). | 

FERROSO-MAGNÉSIQUE , adj. , 
Jerroso- magnesicus. Nom donné , 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles résul- 
tant de la combinaison d’un sel fer- 
reux avec un sel magnésique. Ex. 
Cyanure ferroso-magnésique (y dro- 
cyanate de fer et de magnésie). 

FERROSO-MANGANEUX, adj. , 
Jerroso-manganosus. Nom donné # 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles qui sont 
produits par la combinaison d’un sel 
ferreux avec un sel manganeux. Ex. 
Phosphate ferroso-manganeux ( hy- 
drocyanate de fer et de manganèse). 

FERROSO-MANGANIQUE , adj. , 
Jérroso-manganicus. Nom donné, 
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dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, à des sels doubles qui ré 
sultent de la combinaison d’un sel 
ferreux avec un sel manganique. Ex. 
Cyanure ferroso-manganique (hy- 
drocyanate de fer et de manganèse ). 

FERROSO-MERCURIQUE, adj. , 
ferroso-mercurieus.. Nom donné, dans 

la nomenclature chimique de Berze- 
-lius , à des sels doubles qui sont pro- 
duits par la combinaison d’un sel fer- 
reux avec un sel mercurique. Ex. 
Cyanure ferroso-mercurique (hydro - 
cyanate de fer,et de mercure). 

FERROSO-MOLYBDEUX , adject., 
ferroso - molybdosus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles qui ré- 
sultent de la combinaison d’un sel 
ferreux avec un sel molybdeux. Ex. 
Cyanure ferroso-molybdeux (hydro- 
cyanate de fer et de molybdène). 

FERROSO-MOLYBDIQUE, ad). à 
ferroso=molybdicus. Nom donné , 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles qui sont 
produits par la combinaison d’un sel 
ferreux avec un sel molybdique. Ex. 
Cyanure ferroso-molybdique (hydro- 
cyanate de fer et de molybdène ). 

FERROSO-NICCOLIQUE, adj. fer- 
roso=niccoticus. Nom donné, dans la 
nomenclature chimique de Berzelius, 
à des sels doubles qui résultent de la 
combinaison d’un sel ferreux avec un 
sel niccolique. Ex. Cyanure ferroso- 
niccolique (hydrocyanate de fer et de 
nickel). 

FERROSO-PLOMBIQUE , adject., 
.ferroso-plumbicus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius, à des sels doubles qui doivent 
naissance à la combinaison d’un sel 
ferreux avec un sel plombique® Ex. 

Cyanure ferroso-plombique (‘hydro- 
cyanate de fer et de plomb). 

FERROSO-POTASSIQUE, adject., 
Jferroso-potassicus. Nom donné, dans 

la nomenclature chimique de Berze- 
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lus, à des sels doubles qui résultent 
de la combinaison d’un sel ferreux 
avec un sel potassique. Ex. Cyanure 
Jerroso-potassique ( hydrocyanate de 
fer et de potasse ). 

FERROSO-SODIQUE , adj. , fer- 
roso-sodicus. Nom donné, dans la 
nomenclature chimique de Berzelius, 
à des sels doubles produits par lacom- 
binaison d’un sel ferreux avec un sel 
sodique. Ex. Cyanure ferroso-sodi- 
que’ (hydrocyanatle de fer et de 
soude ). | 

FERROSO-STANNIQUE , adj., fer- 
roso-stannicus. Nom donné , dans la 
nomenclature chimique de Berzelius , 
à des sels doubles qui résultent de la 
combinaison d’un sel ferreux avec un 
sel stannique. Ex. Cyanure ferroso- 
stannique ( hydrocyanate de fer et 
d’étain). | 

FERROSO-STRONTIQUE , adject. , 
Jerroso-stronticus. Nom donné , dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius ; à des sels doubles produits par 
la combinaison d’un sel ferreux avec 
un sel strontique. Ex. Cyanure fer- 
roso-strontique ( hydrocyanate de fer 
et de strontiane ). | 


FERROSO-TANTALIQUE, adject., 


ferroso-tantalicus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius , à des sels doubles qui résultent 
de la combinaison d’un sel ferreux 
avec un sel tantalique. Ex. Cyanure 
ferroso-tantalique ( hydrocyanate de 
Jer et de tantale). 
FERROSO-THORIQUE ; adj. , fer- 
roso-thoricus. Nom donné, dans la 
nomenclature chimique de Berzelius, 
à des sels doubles qui résultent de la 
combinaison d’un sel ferreux avec 
un selthorique. Ex. Cyanure ferroso- 
thorique (hydrocÿanate de fer et de 
thorine). 
FERROSO-TITANIQUE ; adj. fer- 
roso-titanicus. Nom donné, dans la 
nomenclature chimique de Berzelius, 
à des sels doubles qui résultent de la 
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combinaison d’un sel ferreux avec un 
sel titanique. Ex. Cyanure ferroso- 
tilanique (hydrocyanate de fer et de 
fe y | : 
 FERROSO-URANIQUE , adj., jer- 
roso-uranicus. Nom donné, dans la 
nomenclature chimique de Berzelius, 
à dessels doubles produits par la com- 
binaison d’un sel ferreux avec un sel 
uranique. Ex. Cyanure ferroso-urani- 
que (hydrocyanate de fer et d’urane). 
. FERROSO-VANADIQUE ; adiject. , 
ferroso-vanadicus. Nom donné, dans 
la nômenclature chimique de Berze- 
lius , à des sels doubles qui résultent 
de la combinaison d’un sel ferreux 
avec un sel vanadique. Ex. Cyanure 
ferroso-vanadique ( hydrocyaänate de 
fer et de vanatlium ). | 

FERROSO-YTTRIQUE, adj. , fer- 
roso-yttricus. Nom donné, dans la 
nomenclature chimique de Berzelius, 
à des sel doubles qui résultent de la 
combinaison d’un sel ferreux avec un 
sel yttrique. Ex. Cyanure ferroso- 
yttrique (hydrocyanate de fer et d’yt- 
tria). 

FERROSO-ZINCIQUE ;adj., ferro- 
so-zincicus. Nom donné, dans la no- 
menclature chimique de Berzelius, 
à des sels doubles qui résultent de la 
combinaison d’un sel ferreux avec un 
sel zincique. Ex. Cyanure ferroso- 
zincique (hydrocyanate de fer et de 
zinc). 

FERRUGINEUX adj., ferrugino- 
sus , ferreus , ferrugineus, ferrupi- 
natus ; rostfarb , rostbraun , rost- 
färbig (all.) ; qui contient du fer (eau 
Jferrugineuse); qui a la couleur de 
la rouille de fer (ex. Polyporus fer- 
res , Carabus ferrugineus, Virgilia 
ferruginea , Lasiopetalum ferrugi- 
neum, V'arronia ferruginosa , St- 
mia ferruginatus, Tabanus ferri- 
gatus). | | 

FERTILE , adj., fertilis; frucht- 
bar (a\.). Fécond , qui produit beau- 
coup (fleur, plante fertile). On ap- 
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pelle étamines fertiles ; celles dont 
les anthères sont pleines de pollen. 

FERTILITÉ , subst. f., fertihtas ; 
Fruchtbarkeit (all.). Qualité de ce 
qui est fertile. La 

FESTONNÉ, adi., repandus. Se 
dit des feuilles , quand elles sont mu- 
nies de découpures peu profondes et 
marginales. 

FESTUCACÉES , adj. ets, f. oi 
Festucaceæ. Nom donné par Link, 
Nees d’Esenbeck et Kunth à une 
tribu de la famille des Graminées, 
qui a pour type le genre Festuca. 

FESTUCEÉES , adj. ets. f. pl., Fes- 
tuceæ. Nom donné par Nees d'E- 
senbeck à une section de la tribu des 
Festucées , qui renferme le genre 
Festuca. 

FÉTIDE, adj, , fœtidus , graveo- 
lens , teter ; ducuodnc; stinkend (all); 
stinking (angl.); qui exhale une 
odeur désagréable , ‘soit par le frot- 
tement ou l’action du feu (ex. Ba- 
ryte sulfatée fétide), soit spontané- 
ment (ex. Agaricus fetens, Helle- 
borus fœtidus, Passiflora fœtida ; 
Iris fœtidissima , Hieracium foœti- 
dum , Inula gravcolens |, Anthemis 
Cotulu). Quelquefois on exprime la 
fétidité en la comparant à une autre 
odeur bien connue (ex. Orchis hir= 
cina , Hypericum hircinum, Cheno- 
podium vulvaria, Glycine bitumi- 
nosa ; Pelargonium tercbinthina- 
ceum ). ‘ Le 

FÉTIDITÉ, s. f., fœtiditas ; du- 
cudix. Qualité de ce qui est fétide. 

FEU, s. m., gs ; nüp ; Feuer 
(all.) ; fire (angl); fuoco (it.). Phé- 
nomène qui a lieu lorsque de la cha- 
leur et de la lumière se manifestent 
simultanément à nos sens. On appli- 
que aussi quelquefois ce nom à la 
cause même du phénomène , à la ma- 


tière de la chaleur , ou calorique. 


FEU FOLLET, s. m., vapor ardens, 
ignis fatuus , ambulo ; Irrlicht , Irr- 
wisch (all.); voilewich the swisp (angl.), 
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Flamme erratique produite par des 
émanations gazeuses qui sortent des 
endroits marécageux , des lieux où 
des matières animales et végétales se 
décomposent , et qui s’enflamment à 
une petite distance du point d’où 
elles se dégagent, 

FEU SAINT-ELME ;,s. m. Aigrette 
électrique qui brille souvent à lex- 
trémité des corps pointus, bouts de 
mâts, croix de clochers, pendant les 
temps d’orage. 

FEUILLADE, s. f.,frons. Richard 
désigne sous ce nom chaque feuille 
de fougère, parce qu’elle ressemble 
plus à une tige foliacée qu’à une vé- 
ritable feuille. 

FEUILLAGE, s. m., frondes, folia. 
Ensemble des feuilles d’une plante; 
terme plus populaire que scientifique. 

FEUILLAISON, 5. f., foliauo ; fo- 

gliazione , frondescenza (it.). Action 
_ de se Couvrir de feuilles ; époque à 
laquelle les bourgeons s’épanouissent. 

FEUILLE , s. f., folium ; o2Xo ; 
Blait (all.) ; blade , leaf (angl.) ; fo- 
glia (it.). Turpin définit la feuille 
tout organe appendiculaire , et le plus 
souvent articulé, quelles qu’en soient 
les dimensions , la forme , la consis- 
tance et la couleur , qui borde ex- 
térieurement un nœud vital , est sou- 
vent réduit à la nervure médiane , 
maiss’élargit ordinairement, des deux 
côtés de celte nervure , en une lame 
régulière ou irrégulière, simple, dé- 
coupée ou lobée. Après avoir lu cette 
longuc phrase, ainsi que celles de 
Jung , de Ludwig, de Mœnch, de 
Bernhardi, de Voigt, de Candolle , 
de Smith, de Nees d'Esenbeck et 
de Willbrand, on acquiert la con- 
viction, avec Linné, Link et Schulz, 
que la feuille ne peut point être dé- 
finie , ou avec Agardb, qu’il faut s’en 
tenir sur son compte aux idées po- 
pulaires , comme représentant en effet 
l’état de choses qui a lieu le plus com- 


munément, Nous dirons seulement 
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que ce qu'on appelle ordinairement 
feuille, même dans le sens vulgaire, 
est tantôt une feuille entière | com- 
posée du pétiole et du limbe ( cas le 
plus ordinaire) , tantôt un limbe sans 
péiole (cas des feuilles sessiles) , par- 
fois aussi un pétiole foliacé. sans 
limbe (ex. phyllode , voyez ce mot), 
ou une simple foliole d’une feuille 
composée , ou même enfin une tige 
aplatie et en forme de feuilles (ex. 
Cactus Opuntia). je 

FEUILLÉ , adj., foliatus ; beblät- 
tert (all.). Se dit d’une plante qui 
estmunie de feuilles, ou d’une tige qui 
porte des feuilles. Plumule feuillée , 
lorsque le bouton qui la termine 
dans la graine est assez développé 
pour qu'on y distingue de petites 
feuilles (ex. Ceratophyllum) ; pani- 
cule feuillée , quand les ramifications 
sont entremêlées de feuilles (ex. Ru- 
rex oppositifolius ) ; épi feuillé (ex. 
Pedicularis foliosa) etverticille feuillé 
(ex. Ærica cinerea), ceux qui se 
trouvent dans le même cas. 

FEUILLET , s. m., lamina ; Blüt- 
terchen, Bliüttlein (all.). On donne ce 
noin , en géognosie , aux parties min- 
ces dans lesquelles se subdivise une 
couche , une assise, un lit; en bo- 
tauique, à la membrane, ployée sous 
forme de lames, qui garnit la partie 
inférieure du chapeau des agarics , et 
qui porte les spores. 

FEUILLETÉ, adj., Oättrig (all. ); 
fogliettato (it). Se dit : 1° en minéra- 
logie , de la cassure , quand elle pré- 
sente des lames. excéssivement min- 
ces , semblables aux feuillets d’un hi 
vre (ex. Mica), et de la structure, soit 
d’un minéral qui sc divise avec faci- 
lité en feuillets extrêmement minces 
et flexibles (ex. Mica), soit d’une 
roche qui paraît formée de feuillets 
(ex. Phyllade micacé); 2° en zoologie, 
d'une coquille bivalve qui a son test 
formé de nombreux feuillets réunis, 
dont les extrémités fontsouvent saillie 
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au dehors (ex. Ostrea), et des an- 
tennes d’un insecte , lorsque chaque 
article est garni ,.sur un côté , d’une 
lame mince et plus ou moins alongée 
(ex. Lampyris pennata). 

FEUILLU, adj., foliosus ; blatt- 
reich (all.). Se dit d’une plante qui 
est chargée d’un grand nombre de 
feuilles, soit partout (ex. Cytisus 
foliosus, Buxbaumia foliosa), soit 
au sommet seulement (ex. Elytraria 
frondosa);, ou dont les feuilles sont 
disposées d’une manière ‘insolite, 
comme celles du Gymnopogon folio- 
sus, qui sont roulées ; ou enfin dont 
la forme générale imite celle d’une 
feuille ondulée (ex. Tremella folia- 
cea). On employe aussi cette épithète 
pour désigner des polypiers à expan- 
sions planes (ex. Diastopora foliacea), 
ou des insectes qui ont quelque partie 
du corps en forme de feuille , comme 
le corselet du Membracis foliata , qui 
se prolonge en une sorte de crête. 

FEUTRE, s. m. On nomme ainsi, 
chez les mammifères , des poils doux 
et plus ou moins épais, qui garnissent 
immédiatement la peau, et quetraver- 
sent d’autres longs poils plus ou moins 
cylindriques ; on rencontre principa- 
lement le feutre chezceux qui habitent 
des pays reculés vers le nord ou très- 
clevés au dessus du niveau de la mer. 

FÈVE , subst, f. Nom vuloaire des 
chrysalides. | 

FIBRE, s. f., fra, aillus; 3 
Faser (all.). Corps long et grêle, dont 
la disposition et les connexions pro- 
duisent la trame de tous les êtres or- 
ganisés , et dont on aperçoit aussi des 
traces dans quelques minéraux. 

FIBREUX » adj., fbrosus; faserig 
(all.); fcbroso (it.); composé de fibres. 
Se dit : 1° en minéralogie, d’un mé- 
tal qui présente des fibres dans sa 
cassure {fer ftbreux); d’un minéral 
dônt les parties sont déliées et sem- 
blables à des fibres (ex. Mésotype); 
de: masses qui résultent d’un assem- 
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blage de petites aiguilles ou de filets 
déliés, cristallisés ou accidentels, 
droits ou contournés, accollés sur 
leur longueur , disposés en rayons di- 
vergens , et entrelacés de différentes 
manières; 2° en botanique, d’une 
racine quise compose de filets d’une 
épaisseur notable , alongés, distincts 
et peu ou point rameux (ex. Æ{{{ium 
Cepa); 3° en zoologie, d’après Illiger, 
des dents de mammifères qui sont 
composées de fibres ou de tubes lon— 
giltudinaux (ex. Oryctérope). 

FIBRILLAIRE, adj., fcbrillaris ; 
qui est disposé en filamens très-dé- 
liés, comme les Himantia. 

FIBRILLE; s. f., fbrilla ; Faser- 
chen (all.). On donne ce nom aux 
ramifications capillaires d’une racine 
très-divisée, ainsi qu'aux filets dé- 
liés qui naissent du thalle des lichens, 
et servent à fixer ces derniers sur 
l'écorce des arbres, la terre ou les 
pierres. ; 

FIBRILLE , adj., fbrillatus ; fa- 
dig (all.). Se dit de la racine, quand 
elle est composce de fibrilles ou de 
fibres déliées. 

FIBRILLEUX, adj., fbrillosus. 
Épithète donnée au stipe de certains 
champignons. Ex. Agaricus fibril- 
losus. 

FIBRILLIFÈRE, adject., fbril- 
lferus. Le clinanthe du Gymnanthe- 
mum fibrilliferum est muni de quel- 
ques fimbrilles piliformes éparses. 

FIBRINE , s. f., fbrina ; Fascr- 
stoff (all). Substance particulière qui 
fait la basc des muscles et du caillot 
du sang des animaux à sang rouge. 

FIBRINEUX , adj. , fébrinosus ; qui 
est composé de fibrine, qui en con- 
tient, qui en présente les caractères. 

FIBRO-GRANULAIRE, adj., fébro- 
granularts. Épithète donnée, en ini 
néralogie , à un corps, lorsqu'il pré- 
sente un tissu granuleux entremélé 


5 
de fibres. Ex. Pyroxéne. | 


FISRO-LAMENAIRE , adj. , fébro= 
32 
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laminaris. Épithète donnée à un mi- 
néral, lorsqu'il est fibreux dans un 
sens et laminaire dans l’autre, Ex. 
Diallag'e. 

FIBRO-SCHISTEUX, adject., f£- 
bro-schistosus. Les géognostes disent 
qu’une roche a la structure fibro- 
schisteuse, lorsqu'elle est fissile en 
plaques , par l’effet de petites aiguilles 
cristallines qui sont rangées paral- 
lèlement les unes aux autres et bout 
à bout, croisées et entremèlées sur le 
même plan de différentes manières, 
ou jetées en tous sens d’un plan à 
l’autre ; c’est le cas de certaines ro- 
ches amphiboliques. 

_FIBRO-SOYEUX, adj. , fbro-seri- 
ceus. Se dit d’un minéral qui est en 
filamens réunis par faisceaux et ayant 
le luisant de la soie. Ex. .4lumine 
sulfatée fibro-soyeuse. 

FICÉES , adj. ets. f. pl., Ficeæ. 
Nom donné par A. Richard à un 
groupe de la famille des Ürticées, qui 
a pour type le genre Ficus. 

FICIFORME , adject., fciformis 
(ficus , ligue, forma , forme); qui a 
la forme d’une figue, comme la S'pon- 
gia ficiformis , laquelle est turbinée, 
avec une perforation au sommet. 

FICOIDÉ , adj., fécoideus. Épi-= 
thète donnée aux f/eurs conjointes, 
lorsqu'elles sont entièrement enve- 
loppées par un *éceptacle charna et 
succulent. Ex. Ficus Carica. 

FICOIDÉES, adj: et s. f. pl, Fi- 
coideæ. Mauvais nom donné à une 
famille de plantes , que K. Sprengel a 
proposé d'appeler Aizoidées. 

FIGUE , 5. f., carica, ficus ; cûxov; 
Fage (all.); fig (angl.);.féco (it.). 
Candolle désigne sous ce nom un 
fruit aggrégé, composé d’ua grand 
nombre de cariopses réunies dans un 
inyolucre charnu ct succulent, Ex. 
Ficus Carica. so 

 FIGULIN, adj../figulinus, figularts, 
figlinus (figulus, potier de terre). 
On appelle argile figuline, celle qui 


se laisse pétrir et appliquer à Ja fa- 
brication des poteries. 

FIGURE, adj. , figuratus. On ap- 
pelle pierres figurées celles qui offrent 
fortuitement , dans leur forme, quel- 
que ressemblance avec des corps or- 
ganisés, végétaux ou animaux , mais 
qui, dans leur structure, n’ont au- 
cune trace de l’organisation des corps 
qu’elles semblent représenter plus ou 
moins grossièrement. 

FIL, s. m., /clum; Faden (all.). 
Ce nom est donné par Kirby à deux 
organes filiformes et non articulés 
qui garnissent lanus des Machilis. 
Persoon appelle fa seminifera les 
parties capillaires qui fixent et re- 
tiennent. les sporidies des cham-— 
pignons. Les paraphyses (voyez ce 
mot) sont nommées //la succulenta, 
Safifaden (all.), par quelques bota- 
nistes. 

FILAGINEÉES, adj. ets. f. pl, Æ%: 
lagineæ. Nom donné par H. Cassini à 
un groupe de la section des [nwlées 


gnaphaliées prototypes, qui a pour. 


type le genre Filago. 
FILAGINOIÏDÉES, adj- et s. f. pl., 
Filaginoideæ. Nom donné par Schrank 
à une section de la tribu des Gna- 
phaliées, qui a pour type le genre 
Filago. | | 
FILAMENTAIRE, adj., félamen- 
laris; qui est produit par des fila- 
mens, comme le tube dû à la sou- 
dure des filets des étamines dans 
certaines plantes. - 
FILAMENTEUX , adj., /lamento- 
sus; fadenfürmig (all.).Se dit: 1°en 
minéralogie, d’un corps qui semble 
être un assemblage de filamens plus 
ou moins déliés (ex. Asbeste), 2°1en 
botanique , de plantes qui sont alon- 
gées sous la forme de filets grêles 
(ex. Conferva) ; ou qui portent des 
filamens , comme-ceux qu’on voit sur 


le bord des feuilles du Fucca fila= : 


rentosa ; 3° en zoologie, d’un animal 
qui a la forme d’un fil (ex. Zænia 
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filamentosa) , ou dont,une partie du 
corps est garnie de filamens , comme 
le Cantharus filamentosus , dont le 
bord supérieur de la nageoire caudale 
se prolonge en rayons filiformes. 

FILANDIÈRES , adj. et s. f. pl., 
Texioriæ. Nom donné par Degeer et 
Lamarck à une tribu d’Aranéides, 
renfermani ceux de ces animaux qui 
font des toiles à réseau irrégulier, 
dont les fils se croisent en tous sens 
et sur plusieurs points. 

FILANDREUX , adj. Se dit d’un 
drupe dont la pannexterne est divi- 
sible en filamens. Ex. Cocos nucifera. 

FILET , s. m., félamentum, ca- 

illamentum, pediculus ; Trüger (all); 
LE (it. ). On appelle ainsi, 1° en 
géognosie, un filon qui n’a pas les 
dimensions et la suite requises pour 
être exploitable ; 2° en botanique, le 
support d’une seule anthère, quelle 
que soit sa forme. 

FILEUSES , adj. ets. f. pl. Nom 
donné par Degeer, Clerk et Lamarck 
à une tribu, d’Aranéides , comprenant 
celles qui tendent des filets, tissent 
des toiles ou filent des cordages pour 
se transporter et se soutenir , ou poûr 
se procurer , dans ces sortes de piéges, 
les insectes dont elles vivent. 

FILICAULE , adj., flicaulis (filum, 
fil, caulis, tige); qui a la tige fili- 
forme. Ex. Oxalis filicauls. 

FILICIFÈRE , adject., féliciferus 
(filix , fougère , fero, porter). Se dit 
d’une roche qui renferme des fou— 
geres fossiles. Ex. Oolithe filicifère. 

FILICIFORME , adj., /éliciformis 
(filix , fougère, forma , forme). Se 
dit, en minéralogie, d’un corps par- 
tagé en rameaux, lorsque ceux-ci, 
étant sur le même plan, imitent par 
leur disposition les folioles qui s’in- 
sèrent des deux côtés de la tige d’une 
fougère. Ex. Argent natif ramuleux 
filiciforme. 

FILICIN, adj., félicinus (/filix , 
fougère) ; qui a Ja forme d’une fou- 
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gère. Le Palmaria filicina est ainsi. 
nommé à cause de sa fronde, une où 
deux fois ailée, comme celle d’une 
fougère. | 

FILICINES , adj. et s. f. pl., Fili- 
cincæ ; Æiicina. Nom donné par 
Batsch et par Wibel à la famille des 
Fougères. 

FILICOIDES, adj. et s. f. pl., Fik- 
codes. Non donné par Bridel à une 
famille de Mousses , et par Lindley 
aux cryptogames vasculaires coliecti- 
vement. 

FILICORNE , adj. , félicornis { ft- 
lum , Hi], cornu, corne). L’Agaricus 
ftlhcornis est ainsi appelé à cause de 
la minceur de son stipe; la Nereis 
filicornis, parce que ses tentacules 
céphaliques sont longs et capillaires. 

FILICORNES , adj. et s. m. pl, 
Filicornes. Nom donné par Lamarck 
à une famille de Coléoptères, par La- 
treille et Eichwald à une famille de 
Névroptères, par Duméril à une fa- 
mille de Lépidoptères , comprenant 
ceux de ces insectes qui ont les an- 
tenues en fil, ou à peu près. 

FILIÈRE , s. f., fusus. On désigne 
sous ce nom des pores par lesquels 
les araignées et les chenilles font sor- 
tir la matière soyeuse dont se servent 
les premières pour tisser leurs toiles, 
les autres pour construire la coque 
dans laquelle elles se changent en chry- 
salides. 

FILIFÈRE , adj., {ferus (flum, 
fil, fero, porter). Un polypier (Cel- 
laria filifera ) est ainsi appelé parce 
que ses rameaux sont chargés de fila- 
mens sur les côtés. 

FILIFOLIÉ, adj. , flifolius ; fa- 
denblüttrig (filum, fl, folium, feuil- 
le). Se dit d’une plante dont les 
feuilles ou leurs divisions sont fil- 
formes. Ex. Aster fitifolius, Albuca 
filifola , Leptaleum filifolium. | 
. FILIFORME, adject., fliformus ; 
fadenfornug, fidlich (ah.) (filum, 
fil, forma, forme) ; qui a la forme 
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de fil. On emploie ce terme : 1° en 
minéralogie , pour désigner un corps 
qui ressemble à un fil plus ou moins 
contourné (ex. Argent natif filifor- 
me ); 2° en botanique , pour désigner 
les parties qui sont longues, grêles 
et cylindriques ou aplaties , comme 
les anthères du Ternstroemia filifor- 
mis, l'axe du Phleum pratense, Ven- 
semble du champignon appelé Clava- 
ria filata, l'embryon du Damasonium 
stellatum, l’épi du V’erbena triphylla, 
les feuilles de V’'Hymenatherum fili- 
folium, le funicule du Magnolia gran- 
diflora, es pédoncules des Fuchsia 
coccinea , le placentaire du V'elezia, 
la racine du Lemna , les rameaux du 
Dolichos filiformis et de l’'Helichry- 
sum filiforme, le sligmate du Zea 
Mays,le style de\'Halesia tetraptera, 
la cige du Thymus filiformis et du Pte- 
rigynandrum filiforme; 3°enzoologie, 
pour distinguer des animaux dont le 
corpsressemble à un fl (ex. S'renosoma 
filiforme), ou des parties du corps 
qui sont minces, alongées et de gros- 
seur à peu près égale partout, comme 
l'abdomen del'Asilus filiformis , les 
antennes du Midas filata, les palpes 
des abeilles. 

FILIFORMES, adj. ct s.m. pl.,Æ1- 
dformia. Nom donné par Cuvier, La- 
treille et Eichwald à une famille de 
l’ordre des Lœmodipodes , compre- 
nant ceux qui ont le corps très-grêle 
ou linéaire ; par Latreille , à une fa- 
mille d’Annelides entérobranches, 
dans laquelle il range ceux de ces 
animaux dont le corps est de figure 
capillaire. 

FILIGÈRE , adj:, fligerus faden- 
tragend {all.) (filum, fil, gero, 
porter). La Nereis filigera est ainsi 
appelée, parce que sa rame supé- 
rieure se compose d’un pinceau de 
soies et d’un très-long cirre filiforme. 

FILIPÈDE; adj., félipes (filum, 
fl, pes, pied); qui a des pattes 
très-longues et grêles. Celles de la 
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Tipula filipes sont trois fois plus lon- 
gues que le corps. | 

FILIPENDULÉ ; adj. , flipendula- 
tus ; angereihet (all.). Se dit de la 
racine , quand elle est formée de tu- 
bercules attachés à des ramifications 
très-menues. Ex. Spiræa Filipen- 
dula. 

FILIROSTRES , adj. et s. m. pl., 
Filirostres (filum, fil, rostrum, bec). 
Nom donné par J.-C. Schaeffer à un 
ordre de la classe des oiseaux, qui, 
avec les doigts fendus , ont lebec fili- 
forme. 

FILITARSE , adj., ftarsis ; qui a 
des tarses alongés et grêles. Ex. Me- 
lolontha filitarsis. 

FILITÈLES , adj. ets. f. pl., Fil. 
læ. Epithète donnée aux araignées 
qui filent des toiles composées de fils 
lches et écartés. Ex. Aranea pha- 
langioides. 

FILON, s. m., Gang (all.) ; flone 
(it.). Les géognostes donnent ee 
nom à des masses minérales, pier- 
reuses ou métalliques, très-peu lar- 
ges comparativement à leur hauteur 
et à leur longueur, qui traversent , 
au moins dans une partie de son élen- 
due, un terrain ou une masse de 
roches quelconque. 

FILOPÈDE , adj., f{lopes ; qui a le 
pied ou le stipe filiforme. Ex. 4ga= 
ricus filopes. 

FILTRATION, s. f., ftltratio, co— 
latio; Seihung, Durchscihung (all.). 
Opération qui consiste à séparer une 
matière solide mélée avec un liquide, 
en faisant passer celui-ci à travers une 
substance , papier non collé, étoffe , 
colonne de sable ou de verre pilé, 
dans les pores ou à la surface de la- 
quelle reste celle qui troublait sa pu- 
reté.el sa transparence. 

FILTRE ,s.m., fé/trum. Intermède 
quelconque dont,on se sert pour exeé— 
cuter la filtration. é 

FIMBRIÉ. Voyez Fraxcé. 

FIMBRILLE , subst, f, , fmorilla} 
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Spreufaden (all.). H. Cassini appelle 
ainsi des appendices du clinanthe des 
Synanthérées qui ont la forme de fi- 
lets membraneux , laminés , linéaires 
ou subulés, inégaux, irréguliers, 
souvent entregreffés inférieurement , 
toujours beaucoup plas nombreux 
que les fleurs ; et qui sont de simples 
saillies du réseau. 

FIMBRILLIFÈRE , adj. , fmbrilli- 
Jerus (fimbrilla , fimbrille, fero, 
porter). Se dit du clinanthe des Synau- 
thérées , lorsqu'il est chargé de fim- 
brilles, Ex. Carduinées. 

FIMÉTAIRE, adj., /émetarius ; 
qui vit dans le fumier, dans les matiè— 
res excrémentilielles. Ex. Aphodius 

fi metarius , Aphodius merdarius , 
Ap  dius scyballarius. 

FIMICOLE, adj., femicolus ; qui 
vit ou croît dans le fumier. Ex. 4ga- 
ricus femicola. 

FIRMAMENT , s. m., férmamen- 
tum ; Himmelsgewolbe (all. ); Hea- 
ven (angl. ); férmamento (it. ). On 
appelle ainsi le ciel, parce qu’il se 
montre à nous sous l’apparence d’un 
hémisphère solide ou d’une voûte 
reposant par sa base sur l'horizon. 

FISSIDACTYLES , adj. ets. m. pl., 
Fissidactyles (fissus , fendu, déxru- 
do: , doigt). Nom donné par Lesson 
à une division du sous-ordre des Pas- 
sereaux marcheurs, comprenant ceux 
qui ont trois doigts antérieurs libres 
et isolés. 

FISSIFLORE , adject. , féssiflorus 
(fissus , fendu , flos, fleur). H. Cas- 
sini donne cette épithète à la calathide, 
quand elle est composée de corolles 
fissiformes. 

FISSIFOLIÉ , fissifolius (fissus , 
fendu , folum, feuille); qui a des 
feuilles linéaires et fendues au som- 
met (ex. Paspalus fissifolius ), ou 


des feuilles pinnatifides à segmens . 


incisés au sommet (ex. Pelargonium 
fissifolium).. | 

FISSIFORME , adjcct., féssiformis 
0e 


FISS or 
(Jésus, fendu, forma , forme). Epi- 


thète donnée par FH. Cassini à un 
genre indéterminé de corolles de SY- 
nanthérées. 

FISSILÂBRES, ad}. et s. m, pl, 
Fissilabra., Nom sous lequel Cuvier, 
Latreille et Eichwald désignent une 
tribu de la famille des Coléoptères 
brachélytres , comprenant ceux chez 
lesquels le labre est profondément 
échancré ou bilobé. 

FISSILE, adj. , féssilis ; spalibar 
(all. ). Se dit, en minéralogie , d’un 
corps , lorsqu'il a une tendance ca- 
chée à se diviser par feuillets (ex. 
Talc glaphigüe), et de la structure 
d’une roc quand celle-ci paraît 
formée de lits minces (ex. Gneiss ). 
Un champignon (Auricularia fis- 
silis) a été appelé ainsi, parce qu'il 
finit par se fendre en particules co- 
hérentes à la base. 

FISSILIÉES , adj. cts. f. pl., Fis- 
silieæ. Caflin désigne sous ce nom la 
famille des Olacinées, à cause du 
genre Fissilia qu’elle renferme. 

FISSINERVE ; adj., féssinervius 
(fissus, fendu, nervus, nerf). Le La- 
siandra fissinervia a des folioles mu 
nies de trois nervures , dont les deux 
latérales sont bifides. 

: FISSIPALMÉ, adj. , fssipalmatus 
(fissus , fendu , palmatus, palmé). 
Illiger appelle doigts fissipalmés 
ceux qui présentent une large bor— 
dure étendue de la base d’un 
doigt à l’autre, les ongles étant en 
forme de lame sur les bords. Ex. 
Grébe. 

FISSIPARE , féssiparus (fissus , 
fendu, paro, engendrer). Se dit d’un 
corps organisé qui se reproduit par 
la scission de son propre corps, com- 
me il arrive à un grand nombre de 
polypes et à beaucoup de plantes. 

FISSIPARIE, s. f., gencrali fis- 
sipara ; Spaltzeugung çall.). Nom 
donné par Burdach au mode de gé- 
nération qui consiste dans la SCISSION 
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d’un corps organisé, dont chaque 
segment devient un tout semblable 
à Gel dont il provient. 

FISSIPÈDES , adj. ets. e: plur. , 
Fissipedes { fissus, fendu ,pes, pied). 
Nom donné par Mhnenbach à un 
ordre de Mammifères, comprenant 
ceux qui ont deux à quatre sabots ; 
par Latreille, Ficinus et Carus à une 
famille de l’ordre des Pachydermes ; 
comprenant ceux qui ont des doigts 
distincts à tous les pieds ; par J.-C. 
Schæffer à trois ordres d’oiseaux , 
dans lesquels sont rangés ceux qui ont 
deux , trois et quatre doigts fendus ; 
par Lamarck à une famil@ de Crus— 
tacés homobranches macf8üures, dans 
laquelle :l comprend ceux qui ont 
les pattes bifides. 

FISSIPENNES, adj. et s. m. pl., 
Fissipennes (fissus, fendu, pen , 
aile). Nom donné par Cuvier à une 
tribu de la famille des Lépidoptères 
diurnes , comprenant ceux qui ont 
les quatre ailes , ou deux au moins , 
fendues dans leur longueur en Do 
ches ou digitations. 

FISSIROSTRES , adj. et s. m. pl., 
Fissirostres (fissus , fendu, rostrum, 
bec). Vigors et CE désignent sous 
ce nom une famille de l'ordre des 
Passercaux ou des Percheurs , com- 
prenant ceux de ces oiseaux qui ont 
le bec fendu FR SRB ÉREnt- 

FISSURATION , s. » fissuratio 
(fissura , fente ). de de ce qui est 
fendu , de ce qui offre des fissures : 
fissuration d’une roche. 

FISSURE , s. f., fissura ; Spalte 
(all.). Les géognostes appellent frssu- 
res de stratification celles qui sépa- 
rent les assises d’une mêmé couche, 
ou des couches de même nature, et 
fissur es de superposition , celles qui 
séparent des couches de diverse na- 
ture. Généralement , en minéralogie, 
le mot féssure exprime des sépara- 
tions dans une masse qui ne sont pour 
ainsi dire qu'indiquées , Les parois ne 
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laissant pas d’écartement entr’elles. 
On ne le dit guères que des minéraux 
et des roches considérés en petit. 

Dacosta donne le nom de f£ssure à 
une dépression longue et peu large 
qu’ on voit assez Rd , En arrière 
du sommet, à la partie dorsale de la 
face externe d’une valve de coquille 
bivalve. 

FISTULAIRE , adj., féstularis (fs- 
tula , flûte). Se dit, en nunéralo- 
gie , d’un corps concrétionné qui est 
traversé dans toute sa longueur par 
une cavité semblable à celle d’un 
tube. Ex. Chaux carbonatée fistu- 
laire. 

FISTULÉS ;, adj. ets. m. pl, Fistu- 
lata. Eichwald donne ce nom à une 
famille de la classe des Cyclozoaires ; 
comprenant ceux de ces animaux qui, 
comme les Holothuries et les Fistu- 
laires , ont le corps fistuleux. 

FISTULEUX , adject, , fistulosus ; 
hohl, rohrig (all.). Se dit , en botani- 
que, de tout organe alongé et cy- 
lindrique qui offre une cavité lon= 
gitudinale à son centre , comme les 


feuilles de V'Allium fstulosum | la 


hampe du Pissenlit, le spadix de 
l’Arum Drachnculis la tige de l’OE- 
nanthe fistulosa. 

FISTULEUX, adj. et s. m. pl, 
Fistulosa. Nom donné par E. Eich- 
wald à une famille de Phytozoaires 
lithophytes , par Schweigger à une 
famille de Zoophytes , comprenant 
les polypiers dont le centre vide est 
occupé par les polypes, qui, quoique 
distincts les uns des autres , commu 
niquent réellement entr’ EUX , chacun 
ayant une issue par ticulhière pour faire 
saillir au dehors sa bouche et ses ten- 
tacules. - 

_ FISTULIDES , adj. et s. m. pl, 
Fistulides. Nom donné par Lamarci 
à une seclion de l’ordre des Radiaires 
échinodermes , comprenant ceux de 
ces-animaux qui ont Je corps alongé 
et cylindrique. 


les 
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FISTULIVARVE , adj. ets, £., fis- 
tulipalva. Tournefort désignait sous 
ce nom les coquilles fistuleuses , c’est- 
à-dire les fourreaux tubulaires im- 
proprement appelés coquilles. 

FIXATION ;, s. f., fixalio ; raëts. 
Opération par laquelle on donne en 
quelque sorte de la stabilité à un corps 
gazeux , en le combinant avec un 
corps solide. 

FIXE ;, adj., fxus; fest (all.). Ce mot 
est reçu dans plusieurs acceptions dit- 
_ férentes. 1° En astronomie. Les étoiles 
sont appelées fes, parce qu’au con- 
traire des autres astres lumineux , 
elles paraissent conserver toujours 
les mêmes distances les unes à l'égard 
des autres. 2° En physique. Fixe se 
dit d’une couleur qui reste la même, 
quel que soit l’aspect sous lequel on 
contemple le corps qui ia présente. 
5° En chimie. On appelle fixes (feuer- 
bestündig , feuerfest , all.) les corps 

qui ne sont point volatilisables , à 
moins qu'on ne les expose à un feu 
violent , ou même qui ne se volati- 
lisent point aux plus hauts degrés de 

chaleur que nous puissions produire 

(alcali fixe , huile fixe, métal fixe). 
On donne aussi cette épithète aux 
gaz qui ne peuvent être ramenés à 
l’état liquide ou solide , ni par le 
refroidissement, ni par la compres- 
sion , ni par ces deux moyens réunis, 

comme - l’oxigène , l'azote et l’hy- 

drogène. Le mot permanent est plus 
souvent usité dans ce dernier cas. 
4° En histoire naturelle. Mirbel ap- 
pelle cloisons fixes celles qui, à la 
maturité du fruit, restent immobiles 
ét conservent leur attache, ce qui 
n’a lieu communément que dans les 
péricarpes indéhiscens ou déhiscens 
seulement , soit par des pores , soit 
par des fentes(ex. Campanula). Du- 
petit - Thouars nomme embryons 
fixes des corps reproducteurs non 
fécondés , nus ou écailleux , naissant 
successivement les uns des autres , 
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formant par répétition l’aggrégation 
d'êtres qui compose la masse géné- 
rale d’un grand arbre , ne se déta- 
chant jamais naturellement de l’ag- 
grégation à laquelle ils appartiennent, 
mais pouvant, quand par accident 
ils en sont isolés , aller au loin en for- 
mer une nouvelle. Ce terme est donc 
pour lui synonyme de bourgeon. 

FINITÉ, s. f., féxitas. Faculté 
dont jouit un corps de ne pas se vola- 
tiliser par l’action de la chaleur, de 
ne changer son mode d’aggrégation 
par l'effet d'aucune influence quel- 
con que. 

FIXIVALVES, adj. et s. m. pl., 
Fixivalvia (fixus , fixe, vaka, 
valve). Nom donné par Latreille à 
une famille de la classe des Brachio— 
podes , comprenant ceux de ces ani- 
maux qui sont sessiles , c’est-à-dire 
fixés par la valve inférieure de leur 
coquille. R 

FLABELLÉ ; adj., flabellatus, ven- 
tilatorius ( flabellum , éventail ); qui 
imite plus ou moins un éventail , qui 
s'étale de la base au sommet en ma 
nière d’éventail, comme les feuilles 
élégamment décomposées de l’4- 
diantum flagellatum , Ves feuilles ré- 
niformes à lobes irès-ouverts du Cal- 
tha flabellifolia , les épis du Scleria 
flabellum , les faisceaux de YEchi- 
nella ventilatoria, \es rameaux de 
l’Antipathes flabellum et de lOmalia 
flabellata , les antennes de la Mutilla 


Jlabellata, la coquille de V'Ostrea 


flabellum et de LOstrea flabelloïdes , 
les antennes de PEulophus flabella- 
tus, On dit aussi expansion fiabellée. 
FLABELLICORNE . ad}. ; flabelli- 
cornis (flabellum, éventail, cornu, 
corne) ; qui a les antennes flabellées. 
Ex. Lampyris flabellicornis. 
FLABELLIFÈRE » adi., fabelli- 
ferus (flabellum , éventail , fero, 
porter); qui porte un éventail. Le 
Coccothraustes flabellifera a la queue 
en éventail, R 
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FLABELLIFOLIÉ, adj. , fabelli- 
folius ; fächerblättrig (all. ) (fla- 
bellum , éventail, foltum , feuille ) ; 
qui à les feuilles disposées en ma- 
nière d’éventail. Ex. Oxaks flabelli- 
folia , Asplenium flabelhfolium. 

FLABELLIFORME , adj. , /abelli- 
formis ; fücherformig, wedelfôrmig 
(all.) (flabellum , éventail, forma , 
forme ). Mirbel donne cette épithète 
aux feuilles cunéaires qui sont ar- 
rondies au sommet ( ex. S'alisburia 
asplenifolia, Euryops flabelliformis). 
Le Spongodium flabelliforme a une 
fronde plane , disposée en forme d’é- 
ventail. L’Udotea flabelliformis et 
la Spongia flabelliformis ont leurs 
rameaux flabellés. Le Cuculus fla- 
belliformis a la queue très-étagée, en 
éventail. 

FLABELLIPÈDE , adj., flabellipes 
(flabellum , éventail, pes , pied). Se 
dit d’un oiseau qui a les quatre doigts 
dirigés en avant et réunis par une 
même membrane, de manière à figu- 
rer un éventail. Ex. Pélican. 

FLACOURTIANÉES, adj. et s. f. 
pl. , Flacourtianeæ. Famille de plan- 
ies , proposée par L.-C. Richard et 
établie par Gandolle , qui a pour type 
lc genre Flacourtia. 

FLACOURTIÉES ; adj. ets. f. pl., 
Flacourtieæ. Nom donné par Can- 
dolle à une tribu de la famille des 
Flacourtianées, qui renferme le genre 
Flacourtia. 

FLAGELLAIRE , adj. , flagellaris 
(flagellum , fouet}; qui est long, 


délié et souple, en manière de fouet, 


comme les coulans filiformes du S'axi- 
fraga flagellaris. 

FLAGELLE , adject., flagellatus ; 
qui porte des inégalités semblables à 
celles qu'auraient pu produire des 
coups de fouet. Ex. Copris flagel- 
latus. j 

FLAGELLITÈRE , adj., flagelli- 
ferus (flagellum , coulant, fero , por- 
ter ). Se dit d’une plante qui est mu- 
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nie de coulans. Ex. S'plachnum fla- 
gellare, Pilotrichum. flagelliferum , 
Saxifraga flagellaris. 

FLAGELLIFORME » ad). , flagelli- 
formis ; peitschenformig (all.) ( fla- 
gellum , fouet, forma, forme } ; qui 
a la forme d’un fouet, On employe 
ce terme : 1° en botanique; une ra 
cine flagelliforme est longue, souple 
et grêle (ex. Arenaria maritima ) ; 
une tige flagelhforme est souple et 
déliée comme un fouet (ex. Clematis 
V'italba),outrès-longueetcylindrique 
(ex. Cactus flagellifornus). Le S'em- 
pervivum flagelliforme estainsiappelé 
à cause de ses coulans alongés ; le 
Gigarüna flagelliformis, parce qu’il 
a des rameaux longs et épars ; le 
S'permacoce flagelliformis, parce que 
ses feuilles oblongues , lancéolées , 
aiguës ct roulées sur les bords à la 
base , ressemblent presque à des pé— 
tioles. 2° En zoologie. Fabricius nom- 
me palpe flagelliforme, dans les Crus- 
tacés décapodes , une pièce antenni- 
forme , semblable à une sorte de 
fouet garni de son manche, terminée 
par une lige sétacée , et produite par 
un grand nombre d’articles, qui sur- 
monte les deux paires inférieures de 
pieds - mâchoïres ou de mâchoires 
auxiliaires. 

FLAGRUM, s. m. , f/agrum. Savi- 
gny donne ce nom à une sorte de 
long palpe, ayant la forme d’un fouet 
armé de sa courroie, qu’on observe à 
la base extérieure de chacune des six 
mâchoires extérieures des crabes. 

FLAMBÉE , adj., flammeus , flam- 
meolus , flammiculatus, flammula- 
tus ; qui offre des dessins représen- 
tant des flammes par leur disposition 
ondoyante (ex. Conus flammeus , 
Cassis flammea , Trochus flammula- 
ius, Oliva flammulata, Venus flame 
miculata), Le mot flammeus est quel= 
quefois employé pour signifier écar= 
late (ex. Gorgonia flammea). 


_FLAMME ,s. f., flamma; wloë 4 
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œdoyiov, hoyuoc ; Flamme (all.); flame 

- (angl.) ; famma (i.). Légère auréole 
ardente, lumineuse et diversement 
colorée, qui s'élève à la surface des 
‘corps qu’on brûle , et qui résulte de 
Vignition des gaz combustibles pro- 
duits par la décomposition de ces 
corps. 

FLAMMICEPS , adj., //ammiceps 
(flammeus , rouge, caput, tête), 
qui a la tête rouge. Ex. Motacilla 
Jlammiceps. é 

FLANC, s. m. On nomme ainsi, 
en géognosie (/atus), la partie d’une 
montagne qui est comprise entre Ja 
cime et le pied ; en zoologie, chez 
l’homme et les mammifères (z/ca), la 
partie de la région latérale du corps 
qui s’étend depuis le bassin jusqu'aux 
fausses côtes ; dans les trilobites , les 
lobes latéraux de l’abdomen et du 
postabdomen ; dans le thorax des in- 
sectes hexapodes (pleuræ), d’après 
Audouin, la réunion de l’épister- 
num, du paraptère et de lépi- 
mére. 

FLASQUE , adj., Jlaccidus , lan- 
guidus ; qui est mou, sans consis— 
tance, comme, le chapeau de l’4- 
garicus flaccidus , les feuilles du 
Bryum flaccidum et du Leskia flac- 
cida. 

FLAVÉRIÉES», adj. ct s. f. pl., 
Flaverieæ. Nom donné par Lessing 
à une sous-tribu de la tribu des Sé- 
nécionidées , qui a pour type le genre 
Flaveria. 

FLAVICAUDE , adj., fJavicaudatus 
(Jlavus, jaune , cauda , queue ). Le 
S'tentor flavicaudatus a la queue bru- 
ne, avec deux bandes jaunes sur les 
côtés. 

FLAVICOLLE, adj., favicollis 
(flavus , jaune, collum, col); qui a le 
col (ex. Motacilla flavicollis ) ou le 
corselet (ex. Laphria flavicollis ) 
Jaune. . j 

FLAVICORNE, adj., flavicornis 
( Jlavus , jaune, cornu, corne ); 
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qui a les antennes jaunes. Ex. Co- 
laspis flavicornis. 

FLAVIGASTRE , ad]. , favigaster 
(flavus, jaune, gaster, ventre) ; 
qui a le ventre ou la partie inférieure 
du corps jaune. Ex, Corpus Jlavi- 
gaster, Sylvia flavogastra. 

FLAVIGULAIRE, adj., flavigu- 
laris (flavus , jaune, gula , gorge ); 
qui a la gorge jaune. Ex. 4yama 

avigularis. 


2° FLAVIEABRE, adject., flavilabris 


(flavus , jaune, labrum , labre) ; qui 
a le labre jaune. Ex. Cantharis fla- 
pilabris. 

FLAVIPALPE, adj. , ;avipalpis 
(flavus, jaune, palpus , palpe); qui a 
des palpes jaunes, Ex. Phryxe flavi- 
palpis, , 

FLAVIPÈDE , adj. , ’avipes (fla= 
pus, jaune, pes, pied}; qui a les 
pieds ou les pattes (ex. Coccinella 
flavipes), ou les pédoncules (ex. Ra- 
comitrium flavipes ) jaunes. 

@LAVIPENNE, adj. , flavipennis 
(flavus, jaune, penna, aile); qui 
a les ailes { ex. Sphex Jlavipennis ), 
ou les élytres (ex. Trichius flavi- 
pennis ) jaunes. 

FLAVIROSTRE , adj., flavirostris 
(flavus , jaune, rostrum , bec); qui 
a le bec jaune. Ex. Phibalura flavi- 
TOSITIS. 

FLAVISQUAMÉ, adj., J/avisqua- 
mis (flavus , jaune , squama , cueil— 
leron ) ; qui a les cueillerons jaunes. 
Ex. Ælophoria Jlavisquamis. 

FLAVITARSE, adject., fayitarsis 

(flavus, Jaune, tarsus, tarse ) ; qui 
a les tarses jaunes. Ex. Panops fla- 
viltarsis. 
_ FLAVIVENTRE » adj., flaviventris 
(flavus , jaune, venter, ventre) ; 
qui a le ventre jaune. Ex. Zanagra 
flaviventris: 

FLAVOPTÈRE , adj. , favopterus 
(flavus , jaune, rrepév , aile) ; qui 
a les ailes jaunes, Ex. Fringilla fla- 
popleras | 
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FLÉCNI, adj., flevus, infleæus. 


Les géognostes donnent cette épi- 
thète aux couches, lorsqu'elles offrent 


. des plis anguleux plus ou moins mul- 


üpliés. 

FLEGME ,s. m.,phlegma ; oXéque. 
Les anciens chimistes appelaient ainsi 
l’eau qu’on retire des corps soumis 
à la distillation , soit qu’ils la con- 
tiennent toute formée , soit qu'ils en 
renferment seulement les élémens. 

FLEUR , 5. f. , flos;&00oç ; Blüthe, 
Blume (all); flower (angl.); ftore 
(it.). On employe ce mot : 1° enchi- 
mie. Les anciens chimistes donnaient 
le nom de leurs aux substances ré— 

- duites en poudre , soit que la nature 
les offre dans cet état, soit qu’elles y 
aient été amenées par quelque opéra- 
tion de l’art, mais surtout aux su- 
blimés qui se composent de particules 
très-divisées ou d’aiguilles fortdéliées; 
fleurs d’antimoine, acide antimonieux 
préparé par sublimation, fleursd’ar- 
senic, acidearsénieux sublimé à fes 
de benjoin , acide benzoïque obtenu 
par sublimation ; fleurs de bismuth , 
efflorescence d’oxide de bismuth qu’on 
trouve à la surface des minéraux qui 
renferment en mêmé temps ce métal 
à l’état natif ; leurs de cobalt, arsé- 
nite de cobalt pulvérulent; feurs 
de cuivre , oxide de cuivre rouge ea- 
pillaire ; fleurs de nickel, oxide de 
nickel ; feurs de sel ammoniae , chlo- 
rure ammonique sublimé ; fleurs de 
soufre , soufre sublimé en très-petits 
cristaux aciculares ; fleurs de zinc, 
oxide de zinc produit par la combus- 
tion du métal. 2° En botanique. Avant 
Linné , on n’appelait fJeur , dans Les 
plantés, que les’ corolles ou calices 
colorés , et c’est encore ainsi qu’on 
entend le mot dans le langage vul- 
gaire. Linné le premier ÿ attacha 
l’idée de génération , en disant que 
l’essence de la fleur consiste dans l’an- 
thère et le stigmate , opinion que 
Ludwig embrassa sur-le-champ, et 
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qui depuis a été adoptée par la plu- 
part des botanistes. Cependant , com- 
me le fait observer Agardh, il est 
non-seulement singulier qu’on range 
parmi les parties de la fleur l’ovaire, 
qu’on n’y comprend plus lorsqu'il 
s’est développé en fruit, maïs encore 
évident que la fleur et le pistil sont 
deux organes bien différens , pus- 
qu'ils sont souvent séparés , que leur 
position relative varie beaucoup , et 
qu'il n’y a presque jamais coïnei- 
dence d'époque entre l’épanouisse- 
ment de l’ovaire et celui des étami- 
nes. Ainsi que Gœthe l'avait pressenti, 
que Rœper l’a admis, et que R. Brown 
paraît le penser, la fleur est une espèce 
de bourgeon terminal ; dont les 
feuilles, verticillées et modifiées par 
leur position , produisent toutes les 
parties qui la constituent, C’est, d’a- 
près Candolle, un assemblage de 
plusieurs verticilles de feuilles { ordi- 
pairement au nombre de quatre), 
diversement transformées, et situées 
en forme de bourgeon à l'extrémité 
d’un rameau. C’est, d’après Dupetit- 
Thouars, un däévelopement de la 
feuille et du bourgeonaxillaire réunis. 
TFurpin admet cette définition , en 
exceptant toutefois le pisul , qu'il 
regarde comme formé par le prolon- 
gement de l’axe végétal, ou comme 
produit par la tige. Ainsi envisagée, 
la fleur s’éloigne beaucoup de l’idée 
qu’on attache vulgairement au mot , 
mais rentre dans les conditions géné- 
rales de la végétation, auxquelles on 
n’avait pu jusqu'alors la rapporter. 
Le nom de fleur est donné aussi à 
une sorte de vernis ou de poussière « 
glauque , de nature céracée , qui re- 
couvre certains fruits (ex. Prune). 

FLEURAISON » 5. f., Morescentia , 
anthesis ; &0ncw; Blumenentfaltung, 
Bluthezeit (all.); ftoritura (it.). Action 
de fleurir; époque à laquelle, ou temps 
durant lequel une plante épanouit 
ses fleurs. 
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FLEURETTE, subst. f., J/osculus ; 
Blüimchen (al.). Petite fleur. 

FLEURI , adj., foridus ; &vOnpôs ; 
blühend (all.). Epithète donnée, 
par les minéralogistes, au jaspe pa- 
naché , quand le verd y domine. Le 
Lichen floridus est ainsi appelé à cause 
de ses grandes cupules, bordées de 
filets, qui ressemblent assez bien à 


une fleur radiée. Cette épithète est. 


donnée aussi à des plantes qui pro- 
duisent une grande quantité de fleurs 
(ex. Cornus florida, Physoca- 
lymna florida). 

FLEURON, s. m., flosculus; Blüim- 
cher (all.) ; ftorellino , fioretto, flos- 
culo ‘it.). Petite fleut. On appelle 
généralement ainsi chacune des pe- 
tites fleurs dont l’aggrégation produit 
les capitules des Synanthérées, et 
méme plus particulièrement celles 
qui ont une forme tubuleuse et qui 
sont régulières. Agardh prend ce mot 
dans un autre sens , et l’applique à 
chaque pétale d’une corolle polypé- 
tale, ou à chaque lobe d’une corolle 
monopétale, 

FLEURONNÉ, adj., fosculosus. 
H. Cassini donne cette épithète à la 
calathide des Synanthérées, lors- 
qu’elle ne contient, au centre com- 
me à la circonférence , que des fleu- 
rons, c’est-à-dire des fleurs régulières 
et tubuleuses. Ex. Cengtaurea. 

FLEUVE , s. m., Jumen; Fluss 
(all.); river (angl) ; fume (it.). Cours 


eau , alimenté par une ou plusieurs 


rivières navigables, qui se jette dans ” 


une mer. à : 
FLEXIBILITÉ , s. £., flexibilitas ; 
Biegsamkeit, Beugsamkeit (all) ; 


flexibilitr (angl.); flessibiita (it.) 


(Jlecto, ployer). Propriété qu'ont. 


certains corps de se laisser courber 
plus ou moins facilement jusqu’à un 
cértain point, sans se briser. 

_ FLEXIBLE , adj. , f/exibilis , flext- 
ls ; xaunroc; biegsam, beugsam (all), 


flessibile (it.) ; qui est susceptible de 
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se ployer sans se rompre, comme la 
üige du Juncus effusus , qui est droite 
et souple, et celle de l’Zsofhecium 
Jlexile. ot 

FLEXIBLES , adj. et s. m. pl, 
Flexibilia. Nom donné par Lamou- 
roux à un ordre de la classe des Po= 
lypiers, comprenant ceux dont la 
substance est souple ; et qui peuvent 
être pliés. . h 

FLEXICAULE, adj., fleaicaulis 
(flexus , courbé, caulis, tige); qui 
a une tige flexueuse. Ex. Solidago 
Texicantis.. 

FLEXIFOLIÉ, adjcct., flexifolius 
(flexus , courbe, folum, feuille) ; 
qui a des feuilles flexueuses. Ex. 
Mesembryanthemum  flexifolium , 
Barbula flexifolia. 

FLEXION , s. f., fleæio ; xaurra ; 
Biegung (all.). Action de fléchir ; 
état de ce qui est fléchi. 

FLEXIPÈDE, adjectif, fexipes 
(Jlexus, fléchi, pes, pied); qui a 
des pédoncules flexueux. Ex. Æyp- 
num flexipes. 

FLEXUEUX ;, adj., exuosus ; zick 
zackig, gekniet (all.) ; flessuoso(it.); 
qui décrit des flexuosités , des angles 
mousses plus ou moins ouverts; qui 
est courbé en zig-zag avec une cer— 
taine régularité, comme la tige de 
l’Aristolochia serpentaria, du Lotus 

Jlexuosus et du Delphinium flexuo- 
sum ; ou les pédoncules du Campylo- 
pus flexuosus ; qui est replié sur soi- 
même, comme l’enbryondel Anguil- 
laria bahamensis , le fruié du Cucu- 
mis flexuosus , les spadices du Mau- 
ritia flexuosa , les feuilles du Phas- 
cum flexuosum , les jeunes rameaux 
du Spiræa flexuosa. 

FLOCON, s. m., floccus ; port. 
Nom donné par les chimistes aux 
touffes légères que certains précipités 
forment en se rassemblant; par les 
zoologistes , aux louffes de poils qui 
sarnissent le bout de Ja queue de 


certains mammifères (ex. Lion, Ane 
et quelques Singes). 
FLOCONNEUX, adj., J/occosus ; 
Jlockig (all.); féoccoso (it.); qui a la 
forme de flocons. Se dit: 1° en miné- 
ralogie , d’un corps qui ressemble à un 
flocon de laine. (ex. Mésotype). 2° En 
botanique , des poils , quand ils sont 
réunis en petits-flocons, qui se déta- 
chent sous la forme de touffes légères 
(ex. Astrotricha floccosa, VWerbas- 
cum floccosum), et de plantes qui se 
composent de filamens groupés en 
touffes(ex. Colophermum floccosum), 
ou dont les ramifications sont couver- 
tes de petites aspérités qui les rendent 
comme villeuses (ex. Corallina floc- 
cosa). lu 
FLOCONNEUX, adj. et s. m. pl., 
Floccosi. Nom donné par Link à une 
section de l’ordre des Gastéromycètes, 
comprenant ceux dont ïes sporules 
sont situées sur une base floconneuse. 
FLOCOPE , ad}. , floccopus( floc- 
us , floccon, pes , pied). Le Bole- 
tus floccopus, a son stipe couvert d’é- 
cailles floconneuses. | 
FLOCULEUX , adj., ffocculosus , 
flocculatus. Une conferve ( Diatoma 
flocculosum) est ainsi appelée parce 
qu’elle ressemble à un duvet verdâtre. 
Kirby donne cette épithète aux cuis- 
ses des insectes , quand elles portent 
une touffe de poils (ex. Andrena). 
FLORAISON. J’oyez FLEURAISON. 
FLORAL, adj., floralis ; ftorale 
(it.) (los , fleur) ; quiappartient à la 
fleur, qui naît sur où dans la fleur. 
On appelle bulbilles florales , celles 
qui remplacent les fleurs dans certai- 
nes espèces d'ail (ex. Æ{lium carina- 
tum ) ; enveloppes florales , celles qui 
entourent immédiatement les organes 
sexuels; feuilles florales , celles qui 
sont placées immédiatement à la base 
ou dans le voisinage des fleurs, et 
qui ne diffèrent pas des autres pour 
la forme (ex. Lonicera Caprifolium); 
glandes florales , celles qui naissent 
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sur Jes fleurs. Cette épithète est don- 
née aussi à divers insectes qu’on 
trouve habituellement sur les fleurs 
(ex. Anticus floralis, Fausta flo- 
TEG)e ASE , 

FLORALES , adj.ets.f. pl., Ælo- 
rales. Nom donné par Latreille à une 
tribu de la famille des Tipulaires ; 
comprenant celles dont les larves se 
trouvent dans les fleurs. 

FLORE , s. f., flora. Tableau des 
plantes d’une contrée : ouvrage des- 
tiné à présenter l’énumération des 
végétaux d’un pays; recueil périodi- 
que consacré spécialement à la bota- 
nique, comme celui que publie la 
socièté de Ratisbonne. | x 

FLORIBOND , adj., floribundus ; 
blumenreich (all.). Se dit d’une plante 
qui est chargée de fleurs nombreuses 
(ex. Loranthus floribundus , Dillwi- 
nia floribunda | Hypericum floribun- 
dum), et de quelques animaux , par 
exemple de la Spongia floribunda , 
dont les rameaux sont couverts de 
paillettes imitant des fleurs. 

FLORICOLE, adject., floricolus 
( flos , fleur, colo , habiter); qui vit 
sur les fleurs. Ex. T'omisus florico- 
lus ; Melolontha floricola. 

FLORICOLES, adj. ets. f. pl., 
Floricolæ. Nom donné par Robineau- 
Desvoidy à une section de la famille 
des Muscides,s comprenant celles 
qu’on trouvef8ur les fleurs. 

FLORIDE , adj. , florideus ( flos , 
fleur , éd, ressemblance). Épithète 
donnée à quelques plantes qui sont 
couvertes de fleurs nombreuses. Ex. 
S'abinea floridea. 

FLORIDÉES, adj. et s. f. pl., Fo- 
rideæ. Nom donné par Agardh à un 
ordre et par Reichenbach à une fa- 
mille d'Hydrophytes, par Fries à une 
tribu d'Hydrophyces, par Greville à 
un ordre deThalassiophytessymphy- 
sistées, parce que les végétaux com— 

ris dans ces divers groupes ont une 
belle couleur pourpre ou rougeâtre , 
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won a comparée à celle des fleurs 
ral l'écat ‘LME 
ORIDULÉES , adject. ets. f. pl., 


… Floriduleæ. Nom donné par Robi- 
neau—Desvoidy à une tribu de l’or- 
- dre des Myodaires Micromydes. 

FLORIFÉRATION , s. f., florife- 
ratio. Synonyme peu usité de fleurai- 
son. Voyez ce mot. 

FLORIFÈRE , adject., floriferus ; 
blüthentragend (all.) ; ftorifero (it. ) 
( flos , fleur , fero, porter) ; qui porte 
des fleurs, comme les bractées du 
Populus , les feuilles du Xylophylla 
falcata. On donne cette épithète aux 
bourgeons qui ne contiennent que 
des fleurs. 

FLORIFORME , adj., floriformis 
( flos , fleur, forma, forme); qui a 
la forme d’une fleur. L’A/cyonium 
floriformis est ainsi nommé parce 
qu'il ressemble à une fleur à douze 
pétales ; le Diderma floriforme, parce 
que son péridion globuleux s'ouvre 
en six ou sept lanières rayonnautes. 
On donne aussi cette épithète au 
corps de certains animaux, comine 

. les Actinies, qui ont été comparées de 
tout temps à des fleurs. 

FLORILÈGES , adj. et s. m. pl., 
Florilega (flos , fleur , lego, cucillir). 
Nom donné par Duméril àune famille 
d’Insectes hyménoptères , qui, à l’état 
parfait, vivent sur les fleurs. Woyez 

 ANTROPHILES. 

FLORIPARE , adjcct., floriparus 
(flos , fleur, paro, engendrer). L.-C. 
Richard propose d'appliquer cette 
épithète au bouton qui ne donne que 
des fleurs, comme étant plus exacte 
que celle de forifère. 

FLORULE, s. f., florula. Peute 

. fleur ; fleur isolée d’une calathide , 
d’un céphalanthe , d’un épi. 

FLOSCULARIÉS , adj. et s. m.pl., 
Floscularia. Nom donné par C.-G. 

Æhrenberg à une tribu de la classe 
des Rotiférés, qui a pour type je 
genre #oscularia. 
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FLOSCULE , s.m., flosculus {flos, 
fleur ). Synonyme de florule (vor. ce 
mot). Kirby appelle ainsi un organe 
tubulaire , étroit, lunulé et garni 
d’un style central, qu’on voit à l’anus 
de la Fulgora candelaria. dt 

FLOSCULEUSES , adj. et s. f. pl., 
Flosculosæ. Nom d’une classe, dans 
le système de Tournefort et dans celui 
de Guiart, comprenant les plantes 
composées dont les corolles sont 
fleuronnées. 

FLOSCULEUX , adj. , flosculosus. 
Épithète donnée à Ja calathide des 
Synanthérées , lorsqu'elle ne renferme 
que des fleurons. Ex. Centaurea. 

FLOTTANS , adj. ets. m.pl., Va- 
tantes. Nom donné par Lamarck à un 
ordre de la classe des Polypes, com— 
prenant ceux qui sont réunis à un 
corps commun libre , lequel , ‘chez la 
plupart , flotte et semble nager dans 
les eaux. 

FLOTTANT , adj. , J{uitans ; fles- 
send, schwimmend, flüthend (all.). 
Se dit, en botanique, des plantes qui, 
fixées au fond de l’eau par des ra- 
eines, ont leurs tiges , leurs rameaux 
et leurs feuilles abandonnés au gré du 
courant (ex. Potamogeton lucens, 
Poa flutans ); en zoologie , de quel- 
ques ‘infusoires qui semblent flotter 
dans les eaux (ex. Cyclidium flui- 
tans ), et des plumes des oiseaux , lors- 
qu’elles ont des barbes très-grandes , 
mais si flexibles qu’elles ne s’accro- 
chent pas, comme celles des ailes ct 
de la queue de l’autruche. 

FLUATE , s. m., f{uas. Ancienne 
dénomination des hydrofluates ou 
fluorures. 

FLUATÉ , adj. Se dit en minéra- 
logie d’une base convertie à l’état de 
fluate ou de fluorure (ex. Chaux 
fluatée). Omalius donne le nom de 
roches fluatées à un genre de roches 
pierreuses , comprenant celles dans 
lesquelles le fluor entre comme prin- 
cipe constituant, 
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- FLUIDE, adj.ets.m., fluidus ; 
flüssig (all) ; fluid (angl.).Ce mot, 
employé souvent pour désigner col- 
lectivement les gaz et les liquides, et 
quelquefois aussi restreint à cette der- 
nière signification, est une épithète 
qu’on donne à tout corps dont les mo- 
lécules sont assez peu cohérentes 
entre elles pour pouvoir glisser aisé 
ment les unes sur les autres. 

FLUIDIFICATION, s. f. Réduction 
d’un corps à l’état de fluide. 

FLUIDITÉ , s. f., f{uidiias ; Flüs- 
sighkeit-(all.); fluidiy (augl.). État 
d’aggrégation dans lequel se trouvent 
les corps liquides. 

FLUO-BORATE , s. m., f/uo-bo- 
ras. Genre de sels (flussboraxsaure 
Salze , all.) qui sont produits par la 
combinaison de l’acide fluo-borique 
avec les bases salifiables. 

FLUO-BORÉ. 7/7. FLuo-BorIQUE. 

FLUO-BORIQUE » adj. , f/uo-bo- 
ricus. On a donné le nom d’acide fiuo- 
borique (Flussboraxsüure , all.) à une 
combiviaison de fluor et de bore, 
découverte en 1808 par Gay-Lussac 
et Thénard. 

FLUO-BORURE , s. m., f{uo-bo- 
ruretum; Fluorboronfluormetal!(all.). 
Berzelius donne ce nom à des sels 
doubles, qui résultent de la combinai- 
son d’un fluorure avec le fluoride 
borique. . 

FLUC-COLOMBATE, s.m., f{uo- 
columbas. On a appelé ainsi des com- 
binaisons du fluorure de colombium 
avec d’autres fluorures. 

FLUO-MOLYBDATE, s. m., //u0- 
molybdas. Nom donné à des combi 
naisons du fluorure de molybdène avec 
d’autres fluorures. 


FLUOR , adj. ets. m. , fluor, fluo- 


rum ; Fluorine (all.). On employe ce 
mot pour désigner tantôt l’état liquide 
de certains corps { ainsi Palcali volatil 
fluor est de l’ammontaque dissoute 
dans l’eau), tantôt diverses substances 
minérales qui sont incombustibles , 
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mais fusibles (ainsi le fluorure de cal- 
cium a été appelé spath fluor ). or" 


est aussi le nom d’un corps simple , 
dont on admet l’existence par pure 
analogie , car on n’est pas encore par- 
venu à l’isoler. Ge corpsa été appelé 
phthore par Ampère. 

FLUORACIDE , adject. et s. m., 
fluoracidum. Acide dans lequel le 
fluor joue ou est censé jouer le rôle de 
principe acidifiant,. 

FLUORÉ, adj., fluoratus ; qui 
contient du fluor. On a appelé kydro- 
gene fluoré l'acide hydrofluorique. 

FLUORIDE ; s. m., fluoridum. 
Berzelius donne ce nom aux combi- 
naisons du fluor avec des corpsmoins 
électro-négatifs que lui, dans les- 
quelles les rapports atomiques sont les 
mêmes que dans les acides. 

FLUORIQUE , adj. , fluoricus. On 
appelait acide fluorique (Flusssüure, 
Flussspathsüure , all.) Pacide hydro- 
fluorique , lorsqu'on supposait que de 
l’oxigene enirait danssa composition. 

FLUORISEL , s. m. P. Boullay 
propose de nommer ainsi les combi— 
naisons des fluorures des métaux élec- 
tro-négatifs avec ceux des métaux 
électro-positifs. 

. FLUORITIQUE , adj., fluoriticus. 
Omalius appelle roches fluoritiques 
un genre de roches pierreuses dans 
lesquelles le fluor entre £omme prin- 
cipe constituant. 

FLUORURE , s.mM., fluorureium, 


-fluoretum. Combinaison du fluor avec 


un autre corps simple. Berzelius ré- 
serve ce nom pour les combinaisons 
du fluor avec les métaux. électro-po— 


- sitifs dans lesquelles les rapports ato- 


miques sont les mêmes que dans les 
bases. | 
FLUOSILICATE, s. m., fluosili= 
cas. Combinaison du fluorure de si- 
licium avec d’autres fluorures. 


FLUOSILICIÉ , adj. La combinai= 


-son gazeuse de fluor et de silicium 


ou le fluoride silicique , a été appelée 
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quelquefois gaz fluosilicié où fluosi- 
licique. 

FLUOSILICIQUE, adj. , fluosthct- 
cus.. On appele acide fluosilicique 
une combinaison de silicium et de 
fluor , dont la découverte est due à 
Scheele, et que Berzelius nomme 
fluoride silicique. 

FLUOSILICIURE , s. m., fluosi- 
liciuretum. Une combinaison de fluo- 
ride silicique et d’ammoniaque est 
appelée fluosiliciure ammoniacal. 

FLUOTANTALATE , s. m., fluo- 
tantalas. Combinaison du fluorure 
de tantale avec un autre fluorure. 


FLUOTITANATE , s. m., fluoti= 
tanas. Combinaison du fluorure de 
titane avec un autre fluorure. 

FLUOTUNGSTATE, s. m., fluo— 
tungstas. Combinaison du fluorure de 
tungstène avec un autre fluorure. 

 FLUSTRÉES , adj. et s. f. pl., F4us- 
treæ. Nom donné par Lamouroux à 
une famille de l’ordre des Polypiers 
flexibles , qui a pour type le genre 
Flustra. 

FLUURE , s.m. Synonyme peu usité 
de fluorure. F. ce mot. 

FLUVIAL. 77. Fiuviarire. 

FLUVIALES , adjsets.f. pl. , Po- 
tamæ , Potamophilæ ; Naïades, Hy- 
drogetones. Nom'donné par Ventenat 
et Kunth à une famille de plantes, qui 
est plus généralement connue sous 
celui de /Vaïades. 

FLUVIATILE , adj., fluvialis, flu- 
piatilis , fluminalis , flumineus. Se 
dit de plantes qui croissent dans les 
eaux courantes (ex. Ranunculus flu- 
piatilis, Equisetum fluviatile) , et 
d'animaux qui vivent dans ces eaux 
(ex. Perca fluviatilis, Cyclas flunu- 
nalis , Cyrena fluminea ). 

FLUVIATILES , adj.et s. m. pl., 
Flupiatiles. Nom donné par Lamarck 
à une section de la classe des Polypes, 
comprenant ceux qui n’habitent que 
les eaux douces, principalement vives, 
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et qui y sont libres ou fixés sur les 
Corps aquatiques. 

FLUVIO-MARIN , adject., fluvio- 
marinus. CG. Prevost donne cette épi- 
thète à des formations mixtes, coMmpo- 
sées de sédimens qui ont été apportés 
par les eaux douces courantes, et dé 
posés par elles sous la mer, soit avant, 
soit après le mélange de ces eaux , et 
à une distance plus ou moins srande 
de leur.embouchure. 

FLUX, s. m., maris œstus. En 
géographie, ce mot désigne celle des 
deux oscillations journalières qui fait 
monter l’eau de la mer et la porte vers 
la terre , dans les parties de l'Océan 
sujettes aux marées. En chimie, flux 
est synonyme de fondant. Voyez ce 
mot. 

FOETAL, adj., Jœtalis (fœtus , 
embryon ) ; qui a rapport au fœtus, 
Vie foœtale. 

FOETIPARE , adject. , Jœtiparus 
(fœtus, embryon, paro , produire). 
Desmoulins donne ce nom à une sous- 
classe de la classe des Mammifères , 
comprenant ceux qui accouchent de 
fœtus :t non de petits à terme. 

FOIE, s. m., hepar. Les anciens 
chimistes donnaient ce nom à diverses 
substances dans la composition des- 
quelles il entre du soufre, et dont ils 
comparaient la couleur brunâtre à 
celie du parenchyme du foie, Le foie 
d’antimoine est de l’hyposulfantimo- 
nite potassique; le foie d’arsenic, de 
l’arsenite potassique ; le foie de sou 
fre, un mélange de plusieurs sulfures 
alcalins. En anatomie, on appelle fore 
(Jecur, hepar; ürap; Leber (al.); - 
per (angl.) ; Jegato (it.) la glande qui 
sécrète la bile , chez les animaux. 

FOIN, s. m., fenum. On donne 
vulgairement ce nom à Ja masse des 
tubes qui garnissent en dessous les bo- 
lets, et qu’on enlève pour manger ces 
champignons. On l’applique aussi à 
la masse de poils et de fleurs qui oc- 
cupent le centre de la calathide de : 
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l’artichaut, avant son épanouissement. 


FOLIACÉ, adj., foliaceus ; blait- 
artig (all); fogliaco (it.); qui est de 
la naturé des feuilles, qui en a la 
minceur habituelle ou la consistance. 
Se dit : 1° en minéralogie, d’une 
substance qui, comme Île mica , se di- 
vise en grandes feuilles ou lames. 2° En 
botanique, des bourgeons, d'après 
Candolle, quand leurs enveloppes 
sont des feuilles sessiles, dont le limbe 
jui-même se trouve réduit à la forme 
d’une écaille (ex. Daphne Mezereum); 
des cotylédons , lorsqu'ils sont minces 
et souvent relevés de nervures à la 
manière des feuilles (ex. Tilia euro- 
pæa); des involucres, lorsque Îles 
bractées qui les composent sont larges, 
minces et vertes, à la maniere de la 
plupart des feuilles (ex. Lagasca 
mollis ); des pétioles, quand ils ont la 
forme de feuilles (voyez PayLLoDE); 
des spaihes, quand leur substance est 
analogue à celle des feuilles (ex. Gla- 
diolus communis); des stipules , lors- 
qu’elles ont la couleur et la consis- 
tance des! feuilles (ex. Agrimonia 
Eupatoria). 3° En zoologie , du cor- 
selet des insectes, quand ses bords 
latéraux sont très-grands, membra- 
neux et en forme de feuilles (ex. 
Mantis gongylodes); du tibia de ces 
animaux , d’après Kirby, lorsqu'il se 
dilate latéralement en une plaque 
mince (ex. Euglossa cordata). L’ Hip- 
pocampus folatus est ainsi appelé à 
cause des appendices foliacés qui gar- 
nissent diverses parties de son corps ; 
l’Adeona foliacea, parce que sa tige 
est couverte d’expansions foliacées. 

FOLIACÉS , adj. s. m. pl., Folia- 
cea. Nom donné par Schweïgger et 
Eichwald à une famille de la classe 
des zoophytes, comprenant ceux de 
ces animaux qui ressemblent à des 
expansions foliacées. 

FOLIAIRE, adj., foliaris; blatt- 
ständig (all) (Jolium, feuille) ; qui 
appartient aux feuilles, qui naît sur 
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les feuilles, comme les épines du Car- 
duus marianus, es glandes du Dro- 
sera, les fleurs du XYylophylla fal- 
cata. Candolle appelle vrilles foliaires 
celles qui sont produites par la feuille 
elle-même prolongée en un appendice 
tortilié (ex. Methonica superba). 

FOLIATION, s. f., foliatio ( fo- 
lium , feuille). Moment où les bour- 
geons commencent à développer leurs 
feuilles. Linné entendait par ce mot 
l’'arransement des feuilles dans le 
bourseon. 

FOLIICOLE, adj. , foliicolus ( fo- 
lium , feuille, colo, habiter ); qui vit 
ou croît sur les feuilles. Ex. Sphæ- 
ria foliücola, Hysterium folüicolum. 

FOLIIFÈRE, adj., foliiferus; blüt- 
tertragend (all.); foglifero (it.) ( fo— 
lium , feuille , fero , porter ). Mirbel 
donne cette épithète aux bourgeons 
qui ne contiennent que des feuilles. 
Un polypier (Adeona folüfera) est 
ainsi appelé, parce qu’il ressemble à 
un arbuste chargé de feuilles alternes 
découpées. 

FOLIFÉRO-FLORIFÈRE , adj. , 
Joliifero-floriferus. Se dit d’un bour- 


geon qui contient à la fois des feuilles . 


et des fleurs. Ex. Syringa vulgaris. 
FOLHFLORE , adj:, folflorus (fo: 
lium, feuille, los, fleur); qui a les 
fleurs insérées sur le pétiole de la 
feuille. Ex. Peperomia folüflora. 
FOLIIFORME, adj., /oliformis 
(folium , feuille , Jorma, forme); qui 
a la forme de feuilles, comme les ex= 
pansions de quelques polypiers et les 
ramuscules de certaines Dyctiotées. 
FOLIIPARE , adj., folüparus ( fo- 
lium , feuille, paro, produire), Syno- 
nyme de folifère. F. ce mot. 
FOLIOLAIRE , adj., foliolaris. 
Épithète donnée par Candolle aux sti- 
pules , quand elles sont placées sur le 
pétiole commun , à la base des folioles. 
Ex. Phaseolus.". 
‘FOLIOLE ; s. f., foliolum, foliolus; 
Blätichen (al.); fogheita , fogliolina 
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it.) (Jolium , feuille). Petite feuille, 
On appelleainsi les pièces articulées et 
-séparables sans déchirement à la fin de 
leur vie, qui, par leur réunion sur un 
pétiole commun , forment les feuilles 
dites composées. On donne le même 
nom aux sépales du calice et aux piè- 
ces de l’involucre. Kirby lapplique 
aux organes raides’, non articulés et 
dilatés, qui garnissent l’anus des li- 
bellules. oi “ 

FOLIOLÉ , adj., fokolatus. On 
donne cette épithète aux feuilles qui 
sont formées de feuiiles partielles ou 
de folioles, attachées sur un pétiole 
commun. Ex. Phaseolus. 

FOLIOLÉEN, adj., jolioleanus. 
Mirbel appelle épines folioléennes 
celles qui doivent leur origine à des 
folioles transformées. Ex. Chamæ- 
rops humilis. 

FOLIOLELLE, s. f., Joliolellum. 
Nom dofmé par Bernbardi aux folioles 
d’une feuille bipinnée. 

 FOLIOLELLULAIRE , adj., folio- 
lellularis. Bernhardi donne cette épi- 
thète aux pétioles des foliolellules. 

FOLIOLELLULE , s. f., foliolellu- 
lum ; Blüttleinchen (al\.). Nom donné 
par Bernhardi aux folioles d’une 
feuille tripinnée. - 

FOLIOLEUX, adj., Joliolosus. Se 

dit d’une plante qui à des feuilles très- 
abondantes et très-serrées (ex. Æde- 
nocarpus folialosus), où des feuilles 
composées à folioles très-petites (ex. 
Rubus foliolosus, Thalictrum folio- 
losum). À 
 FOLIOLIFÈRE , adj., folioliferus 
(foliolum , foliole, fero, porter); qui 
porte des folioles. Ex. Æriospermum 
fololiferum. 

FOLIOPÈDE ; adj., fokopes (fo- 
lium , feuille, pes, pied). Se dit d’un 

insecte qui a les pattes accompagnées 
d’expansions membraneuses plus ou 

moins grandes. Ex. Mantis fclo- 
peda.r.. : FO 

FOLLICULE, s. m., foliculus, 

Jo 
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conceptaculum; Balglapsel (all. ); 
follicolo , bozzolo, guscio (it.). Sorte 
de fruit formé par une seule feuille 
carpellaire pliée longitudinalement 
sur elle-même, de manière qu’il ne se 
présente qu’une seule suture , résul= 
tant du rapprochement des bords de 
cctte feuille, et. qu’à la maturité les 
bords se séparent au point de leur 
soudure, soit dans toute leur lon= 
gueur (ex. Asclepias), soit vers le 
sommet seulement (ex. Trollius). 
Les entomologistes donnent quelque- 
fois le nom de follicule au cocon des 
lépidoptères. 

FOLLICULÉ , adj., folliculatus. 
La Nereis folliculataa été ainsi nom- 
mée à cause de la forme aplatie de ses 
Janguettes vaginales. 

FOLLICULIFORME , adj., follicu- 
léformis. Mirbel donne cette épithète 
aux capsules qui sont formées d’une 
seule valve soudée sur tes bords, 
comme dans le follicule. Ex. A4vi- 
cenrua. 

FOLLICULODE , s. m., fo{liculo- 
dium; Balgkapselkranz (all.). Nom 
donné par Agardh à un fruit composé 
de plusieurs follicules adossés (ex. 
Apocynées, Colchicum , Hellebo- 
rus ), so jh 

FONCIER , adj. On appelle ava- 
lanches foncières , celles qui, étant 
formées d’une neige tres-compacte, 
ct ayant une grande pesanteur, dé- 
truisent complètement tout ce que, 
dans leur chute, elles rencontrent sur 
leur passage. 

FONCTION , 5. f., functio; évéoyet; 
V'errichtung. (all.). Action que Îles 
parties d’un corps organisé exercent 
en vertu de leur texture spéciale, et 
dont le résultat est de mettre en évi- 
dence un ou plusieurs phénomènes 
de lavie. | 

FONDAMENTAL, adj., funda- 
mentalis. Brochant appelle forme 

Jondamentale celle, parmi toutes les 
formes dominantes qu’on a observées 
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dans un minéral, dont la structure 
est la plussimple , dont on peut faire 
dériver toutes les autres par les mo - 
difications les plus naturelles , et qu’on 
considère comme le type principal du 
système cristallin. Werner avait déjà 
admis sept formes fondamentales , 
dont il croyait pouvoir faire dépendre 
toutes celles que présentent les cris- 
taux de diverses espèces. 

FONDANT, adj. et s: m., Fluss 
(all); flux (anpll); ; fondente (ix.). 
On appelle ainsi, en chimie, tout 
corps qui fond aisément, et qui, 
mêlé avec un autre corps, infusible 
par lui-même, mais ayant de l’afli- 
nité pour lui, détermine ce dernier 
à entrer en füsion , par l’action com- 
binée de léttraction que ses molé- 
cules exercent sur les siennes et de 
l’effort que le calorique fait pour sé- 
parer ces dernières. 

FONGATE , s.m., fungas. Genre 
de sels (pilzsaure Sdke, all.), qui 
sont formés par la bisou de 
l’acide fongique avec les bases sa- 
lifiables. 

FONGICOLES , ad]. ets. m.et f. 
pl, Fungicolæ (fungus, champignon, 
co ; habiter). Nom donné parCuvier, 
Tstreille et Éichwald à une famille de 
l’ordre des Coléoptères, comprenant 
ceux qui, pour la plupart, se trouvent 
sur ou dans des champignons ; dont 
il dévorent la substance , et par Mac- 
quart à un groupe de d famille des 
Tipulaires, auquel il rapporte ceux 
de ces Dipteres qui se Éd ei 
dans les champignons. 

FONGIFORME , adj. , fungifor- 
mis (fungus , champignon , Jorma, 
forme). Se dit : 1° en géognosie , 
d’une coulée de lave qui, partant 
d’une ouverture, et s’épanchant sur 
un terrain horizontal , bombé ou co- 
nique , s'y répand d'ure manière à 


peu près cireulairé-et égale , à partir 


de son point de départ. 2° En bota- 
nique, d'après Mirbel ; d’un embryon 
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qui a la forme d’un champignon de 
couche (ex. Musa coccinea). 3° En 
zoologie , d’un polypier qui ressemble 
à un champignon (ex. Chenendopora 
Jungifornus). ie 

FONGINE , s. f., fungina ( fun- 
gus | asp Nom donné par 
Braconnot au squelette des cham- 
pignons, à ce qui reste quand , après 
avoir exprimé ces corps, on les a 
épuisés par l’action de l'alcool et des 
alcalis étendus. 

FONGINES , adj.ets.f. pl, Fun- 
ginæ. Nom sous lequel Aeorh. dé- 
signe un groupe de la tribu des Gon - 
fervoïdes. 

FONGIQUE , adi., » Jungicus. Nom 
d’un acide Da lie (Fungussüure, 
Pilzsäure, all.) , que Braconnot a 
découvert dans plusieurs espèces de 
champignons. 

FONGIVORE , adj. ; fungivorus 
(fungus , champignon : > voro, dé- 
vorer) ; qui vit dans les champignons. 
Ex. Muscina fungivora. 

FONGIVORES , adj. cts. m. pl., 
Fungivora. Nom donné par Duméril 
à une famille de l’ordre des Coléo- 
ptères , comprénant ceux, qui vivent 
dans l’intérieur des champignons (77. 
Mycétobies) , et par Latreille à une 
sous-tribu de la tribu des Tipulaires, 
à laquelle il rapporte ceux de ces 
Diptères dont les larves vivent dans 
les. champignons. 


FONGOIDE , adject. , fungoïdes 
(fungus , champignon > EL00ç, Tes 
semblance); qui à la forme d'éh PTT 


pignon. Ex. ÆHippalimus fungoides. 


FONGUEUX , adject. , fungosus ; 
schwamnicht (all.).Se dit, en bota- 
nique , d’une plante (ex. Poletus 
igniarius ) , où d’une partie de plante 
(comme la lorique de la tulipe ), qui 
est d’une substance épaisse , coriace 
et élastique. Le Corydalis fungosa a 
une corolle persistante, qui se rénfle 
un peu après la floraison , et paraît 


ses 
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alors formée d’un tissu cellulaire très- 
lâche et comme fongueux. 

. FONTAINE , s. f., fons ; Quelle 
(all.) ; fountain (angl.); fonte (it.). 
Point où l’on voit une certaine masse 
d’eau sourdre de l’écorce solide du 
globe. 

FONTIGÈNE , adj. , fonugenus ; 
qui croît sur les conduits ou sur les 
robinets des fontaines. Ex. Rhizo- 
morpha fontisena. Li 

FONTINAL , adj., fontanus , fon- 
ünalis ; qui a rapport aux fontaines. 
Se dit des plantes qui croissent auprès 
des fontames (ex. Montia fontana), 
ou des animaux qui vivent dedans 
Çex. Cyclas fontinalis). C. Prevost 
appelait formations fontinales , celles 
qui sont dues à des sources d'eaux 
chaudes ou froides , qui ont déposé 
les substances qu’elles tenaient en 
dissolution , soit sous la seule in- 
{luence atmosphérique , soit sous des 
eaux douces , ou même sous des eaux 
salées , peu ou très-profondes. 

FONTINALOIDÉES , adj. et s. f. 
pl. , Fontinaloïideæ. Nom donné par 
Furnrobr à un groupe de la famille 
des Mousses, qui a pour type le genre 
Fontinalis. 

FORAMINÉ , adj. , foraminalus 
(foramen, trou); qui est percé de 
petits trous. 


FORAMINÉS , adj. ets. m. pl., Fo-: 


raminosa. Nom donné par Lamarck, 
Lamouroux et Latreille à une section 
de. la classe des Polypiers, compre- 
nant ceux qui ont de petites cellules 
semblables à des pores presque tu- 
buleux ; sans aucune apparence de 
lames. | 
FORAMINEUX , adj., foramino 
sus ; qui est percé de petits trous, 
FORAMINIFÈRES , adj. et s. m. 
pl. , Foraminifera { foramen , trou , 
Jero, porter). Nom donné par Or 
bigny à un ordre de Céphalopodes , 
comprenant ceux qui n’ont pas de 
siphon , mais seulement une ou plu- 
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sieurs ouvertures établissant commu- 
nication d’une loge à l’autre du test 
polythalame intérieur. 
. FORAMINULÉ À ad). : foraminu- 
latus ; durchbohrt (all. ); qui est 
percé de très-petits trous. Ex. Tubu- 
lLpora foraminulata. E 

FORCE, subst. f., vis, potentia ÿ 
energia ; OUvapls ; zpäros ; Kraft 
(all.) ; power (angl.); forza (it.). 
Expression , diflicile à définir, que 
tout le monde comprend cependant , 
et à laquelle on attache plusieurs sens. 
En général, on entend par force toute 
cause d’un effet quelconque , mesu- 
rable ou non d’après l'effet produit. 
C’est tout ce qui produit , empêche, 
change ou modifie le mouvement : 
c’est la raison suffisante de tout phé- 
nomène quelconque. « La force , a dit 
Voltaire , n’est pas un être, un prin- 
cipe interne , une substance qui anime 
les corps ; et qui soit distinct d’eux : 
c’estune propriété ou plutôt un mode 
de ces corps, c’est l’action des corps 
en mouvement. » 
. FORCEPS , s. m., forceps. Nom 
donné par Kirby à une paire d’or- 
ganes , transversalement mobiles et 
pointus au sommet , qui. garnissent 
l'extrémité anale du corps des For- 
ficules. Ne 

FORCIPULE , s. f. , forcipula. On 
appelle ainsi chacune des deux man- 
dibules succédanées constituées , dans 
les Arachnides , par les deux pre- 
miers . appendices manducateurs qui 
s’insèrent en avant du labre. 

FORFEX, s. m., forfer. Nom 
donné par Kirby à une paire d’orga- 
nes mobiles, susceptibles de jouer 
transversalement l’un sur l’autre et 
de se croiser, qui garnissent l'anus 
des mâles , dans les genres Raphidia 


. et Phiopsis. 


FORFICULAIRE , ad}: forficu= 
Zarius ; qui ressemble à une forficule, 
Ex. Anceus forficulartus. 

FORFICULAIRES , adj. et f. pl., 
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Forficulariæ. Nom donné par La- 
treitle, Duméril, Goldfuss, Eich- 
wald , Ficinus et Cärus à une famille 
d'insectes orthoptères, qui a pour 
type le genre Forficula. \ 
FORMATION , s. f. Les géognostes 
employent ce mot dans des aeceptions 
différentes, dont la plus simple est 
celle qui , se fondant sur le mode de 
production des masses minérales, lui 
fait désigner des roches ou des ter— 
Trains qui se sont produits sous l’in= 
fluence des mêmes circonstances. 
Werner , détournant le mot forma- 
tion de ce sens naturel, exprima par 
la des assemblages de masses miné- 
ralestellement liées entre ellesqu’elles 
semblentavoir été produites à lamême 
époque. On a réuni aussi les deux 
considérations ensemble , et l’on a 
dit qu’une formation était un assem— 
blage de masses minérales liées en- 
semble de manière à ne faire qu’un 
tout ou système, sans interruption 
notable, tant sous le rapport du mode 
que sous celui de l’époque de la pro- 
duction. Ainsi formation s'entend, ou 
de l’origine d’une roche, ou d’une 
famille de roches prises ensemble , 
ou d’une réunion de masses miné- 
rales, ou d’une réunion de dépôts 
qui se sont faits à peu pres à la même 
époque dans différens pays. 
FORMIATE ; subst. m., formias, 
Genre de sels (ameisensaure Salze ; 
all.), qui sont produits par la combi- 
naison de l’acide formique avec les 
bases salifiables. | : 
FORMICADÉES , adj. cts. f. pl., 


. Formicadeæ. Nom donné par Leach 


à la famille des Formicaires. 
FORMICAIRE , adj., formicarius 
(formica, fourmi). Se dit d'insectes 
qui ressemblent à des fourmis , par la 
forme généraïe de leur corps (ex. 
Aranea formicaria), ou qui font 
leur principale nourriture de fourmis 
(ex. Myrmelcon formicarium je 
. FORMICAIRES , adj. ct s. f. pl., 


FORM 
Formicariæ.Nom donné par Daméril, 
Latreille, Eichwald, Ficinus et Carus, 
à une tribu de la famiile des Hymé- 
noptères porte-aiguillons , qui a pour 
type le genre Formica. 

FORMICIVORE , adj. , formicivo- 
rus (formica, fourmi, voro, dévorer); 
qui vit de fourmis. Ex. Myothera for- 
micivora. | a tr 

FORMIQUE , adj. , formicus. Nom 
donné à un acide(Ameisensäure, all.), 
existant dans les fourmis rouges, qui 
fut découvert par Nœlse et Fischer en 
167 1, regardé en 1802 par Fourcroy . 
et Vauquelin comme un mélange 
d’acides acétique et malique, et réin- 
tégré en 1805 par Suersen et 1812 
par Gehlen. L’éther formique (Amei- 
senüther , all.) a été découvert en 
1997 par Afzelius. LEA 

FORMULE , s. f., formula. Forme 
prescrite et consacrée. Depuis l’in— 
troduction de la théorie atomistique 
en chimie, la nomenclature présente 
tant de difficultés pour être mise en 
harmonie avec les résultats de l’ana- 
lyÿse et du calcul, qu’on a cherché des 
moyens d'y suppléer. Les formules ou 
symboles chimiques de Berzelius ex- 
priment très-bien la composition des 
corps, tant sous le rapport de leurs 
élémens, que sous celui du nombre 
de leurs atomes constituans. D’abord 
chaque corps simple est désigné par 
un signe particulier, représentant le 
poids relatif de son atome. Ges signes 
sont : Ag. argent; Al. aluminium ; 
As. arsenic; Au. or; B. bore; Ba. 
barium ; Bi. bismuth ; Br. brome; C. 
carbone ; Ca. calcium ; Cd. cad- 
mium ; Ce. cérium ; Cl. chlore ; Co. 
cobalt ; Cr. chrome; Ou. cuivre ; F. 

fluor ; Fe. fer ; G. glucinium ; H. hy- 
drogène; Hg. mercure; À. iode ; PA 
iridium ; K. potassium ; L.. lithium ; 
M. manganèse ; Mg. magnesium ; 
Mo. molybdène ; N. ritrogène ; Na. 
sodium; Ni. nickel ; O. oxigène ; Os. 


osmium ; P, phosphore ; Pb. plomb ; 
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Pd. palladium ; Pt. platine ; KR. rho- 


dium ; S. soufre ; Sb. antimoine ; Se. 
selle ; Si: bit : ; Sn. élain; 
Sr. strontium; Ta. tantale; Te. tellure; 
Th. thorium ; Ti. titane ; U. urane ; 
V. vanadium; WW. tungstène ; Ÿ. 
ÿttrium; Ln. zinc; Dr. zircontum. 
Chacun de cessignes indique un atome 
simple et pur du corps qu’il désigne. 
Un atome double se rend par le même 
signe, dont l’initiale est traversée 
par une ligne droite ( ex. S, P, 
À, etc. ). Deux signes, placés à côté 
Don de l’autre , indiquent un com 
posé d’un seul atome de chacun des 


deux corps correspondans ( ex. SO, 


soufre-et oxigène ). Si le nombre des 
atomes de-l’un des deux composans 
est supérieur à l’unité, on l’exprime 
par un petit chiffre placé en haut de 
la lettre, à droite, et qui ne multi- 
plie que le poids atomique situé 
immédiatement à sa gauche (ex. SO?, 
un atome de soufre et deux d’oxi- 
gine, acide sulfureux ; SO°, un atome 
de soufre et trois d’oxigène, acide 
sulfurique ). Veut-on indiquer deux 
atomes du composé tout entier, on 
place à la gauche du symbole un 
chiffre qui multiplie tous les atomes 
de droite ( ex. 2S0, deux atomes 
d’une combinaison de soufre et d’oxi- 
gène). Afin d’abréger, les corps basi- 
gènes S expriment : aussi par d’autres 
signes particuliers qu’on place au- 
| dessus des initiales , savoir : un 


point (.) pour l'oxigène (ex. S, au 
lieu de SO’; S, au lieu de SO'), une 


« 9 
virgule (,) pour le soufre (ex. K:, pour 
&S , un atome de potassium et un de 
soufre) ,un trait (— ) pour le sélénium 


(ex. Mo; un atome de molybdène et 

trois de sélénium ) , et une croix (+) 
FH 

pour le tellure ex. Mo, un atome 

de molybdèneet trois detellure). Par 

la combinaison-de ces divers signes , 


. 


changées depuis. 
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on parvient à exprimer tous les com- 
posés chimiques, en séparant par le si- 
gne + les atomes composés dont la 
réunion les produit. Ainsi Cu O + SO 
veut dire sulfate cuivrique, et Fe 


O$ + 3S0*, sulfate ferri rique, ce qu à | 
est plus court et plus commode d’é- 


criré Cu S pour le premier, et Fe S° 
L] 99 
pour le second. De même K Mo est un 


sulfomolybdate potassique; K Mo, un 
û EUR AUS 
sélénimolybdate potassique; K Mo, 
un tellurimolybdate potassique. Ces 
formules ont le grand avantage de 
mettre à la fois sous les yeux un érand 


nombre de données différentes. Ainsi, 
par exemple , celle de l’alun, KS+ 
AIS Lof EH, fait voir de suite que 


ce sel Ent 1 atome de potassium, 
2 d'aluminium, 4 de soufre, 48 d’hy- 
drogène et 4o d’oxigène ; que 1 
atome de potasse y est ‘combiné avec 
1 atome d’alumine , 4 d’acide sulfu-— 
rique et 24 d’eau, ou 1 atome de 
sulfate potassique avec un de sulfate 
aluminique ; que les deux sels sont 
neutres, c’est-à-dire au degré de sa- 
tüvtion où l’acide évdhtieue trois fois 
autant d’oxigène que la base; que 
l’oxigène de 'alumine est triple de 
celui de la potasse; quel oxigénc de 


J’acide sulfurique est 12 fois celui de 


Ja potasse, et 4 fois celui de l’alu- 
mine; que l’oxigène de l’eau est 

24 fois celui de la potasse, 8 fois ce 
lui de l’alumine.et 2 fois éelhrde l’a- 
eide sulfurique. Voulant simplifier 
encore cette méthode graphique, dans 
ses applications à la minéralogie, 
Berzelius a imaginé de lui faire subir 
des modifications qu'il serait trop 
Jong de faire connaître ici, et que 
d’ dires minéralogistes ont également 
Le même motif 
nous fait passer sous silence les nota- 
tions cristallographiques, qui ont 
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singulièrement varié depuis Haüy ; 
les formules géognostiques qu’a pro- 
posées Humboldt , et tous les essais, 
parfois ingénieux, mais la plupart 
du temps bizarres, qu’on a tentés 
dans l’espoir de simplifier la nomen- 
clature botanique introduite par 
Linné. ; 

FORNICIFÈRE , adj., forniciferus 
(fornir, voûte, fero, porter). La 
Spongia fornicifera est ainsi appelée 
parce que ses rameaux forment des 
espèces de voûtes en se réunissant 
ensemble. 

FORSKHALIÉES , adj. ets. f. pl., 

Forskhalieæ. Nom donné par À. Ri- 
chard à un groupe de la famille des 
Urticées , qui a pour type le genre 
Forskhalea. 
__ FORTIROSTRE , ad}. , fortirostris 
(fortis, fort, rostrum, bec); qui a 
le bec fort. 
fortirostris. 


FOSSETTE, s.f. , fossula , scrobi= 


culus ; Büdproy ; Grube (all. }. Cavité 
d’une charnière de coquille bivalve. 
FOSSILE , adj. et s. m., fossilis. 
Ce mot qui, autrefois, exprimait 
tout ce qu’on trouve dans le sein de 
la terre , ne désigne plus aujourd’hui 
que les débris de corps organisés , 
enveloppés dans des masses meubles 
ou pierreuses , qui ont vécu soit sur 
la terre, soit dans lés eaux , et pour 
la plupart à des époques tellement 
éloignées que nous n’avons aucune 
donnée pour en apprécier l’ancien— 
_ neté. Quelques géognostes en ont en- 
core restreint davantage la significa- 
tion, et l’ont employé comme syno- 
nyme d’antédiluvien. Deshayes dé- 
finit les fossiles des corps organisés 
qui ont été enfouis dans la terre à 
une époque indéterminée, et qui y 
ont conservé ou qui y ont laissé des 
traces non équivoques de leur exis- 
_tence. Cette définition est plus géné- 
ralé, mais peut être moins logique , 
que l’ancienne ; d’après laquelle un 


ÿ, 


Ex. Dendrocolaptes 


FOUI 


fossile est un corps organisé dont les 
parties solides déposées dans le sein 
de la terre ont conservé intacte leur 
structure organique. Un poisson 
(Misgurnus fossilis) a été appelé 
ainsi parce qu'il a la faculté de vivre 
long-temps dans la vase, après l’épui- 
sement des eaux; l’Æyæna fossulis , 
parce qu’on ne la connaît qu’à l’état 
fossile. ; 

FOSSILISE , adj. ; qui a été con— 
verti en fossile. Se dit du bois, des 
os, des coquilles. , 

FOSSIPÈDES, adj. et s.m. pl., 
Fossipedes(fodio , fouiller, pes, pied). 
Nom donné par Blainville à une fa- 
mille de l’ordre des Mammifères car- 
passiers, comprenant ceux qui ont 
les extrémités des membres dissem- 
blables et les mains exclusivement 
destinées à fouir. 

FOUDRE , 5. f., fulmen, fulgur ; 
Wetterschlag, cinschlagender Blitz 
(all. ); chunderbolt. (angl. ); fol- 
gore (it.). Ecoulement subit, à tra- 
vers l'air, sous la forme d’un grand 
sillon lumineux, de la matière élec- 
trique dont était chargé un nuage. 
Tout danger est passé quand on a 
entendu le bruit que fait la foudre 
et vu l'éclair qui l'accompagne, car 
celui qui doit être foudroyé ne voit 
ni n’entend le coup prêt à Le frapper, 

FOUET, s. m., flagellum, fla- 
grum. Appendice en forme de petite : 
antenne portée sur un long pédon- 
cule, qui naît extérieurement de la 
pièce servant de base aux pieds-mâ- 
choires des Crustacés décapodes. — 
Fouet de l’aile. Voyez AireroN. 

FOUGÈRES , s. f. pl., Fulices. Nom 


* d’un ordre dans les systèmes de Tour- 


nefort et de Linné , d’une famille de 

plantes dans celui de Jussieu. 
FOUISSEUR , adj., fodiens, cu- 

nicularius ; qui $e creuse en terre 


des retraites ou des espèces deterrierse 


(ex. Mygale fodiens, Mygale cuni- 
cularia), Kirby. appelle pieds fous- 
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seurs , dans les insectes, ceux dont 
les tibias sont palmés ou digités (ex. 
"Scarites). : 

FOUQUIÉRACÉES , adj. et s. f. 
pl. , Fouquieraceæ. Nom donné par 
Candolle.et par Kunth à une famille 
de plantes , qui a pour type le genre 
Fouquiera. 

FOURCHE , subst. f., furca. Nom 
donné par Illiger aux deux branches 
de la mandibule inférieure des Oi- 
seaux, prises ensemble, depuisle bout 
du bec jusqu’à leur insertion; par 
Kirby , à un organe élastique , inflé- 
chi et terminé en fourche, qui gar- 

nit l’anus des Podurus, et permet à 
l'animal de sauter. 

FOURCHETTE , s.f., fuscina. Élé- 
vation en forme de V , qui, dans le 
pied du cheval, se trouve au milieu 
de la sole et à la partie postérieure. 

FOURCHU , adj., fürcatus , bifur- 
catus , forficatus , furcellatus , lilua- 
tus, forcipatus, furcifer ;. gabelfür- 


nug , gabelig , gegabelt, zangenfor- 


mig, zinkio, zweznrkig. (all); for- 
ed (angl.); forcuto (it.); qui se di- 
vise en deux parties ou branches plus 
ou moins écartées, comme les poils 
de plusieurs ÆArabis. Le Nauclerus 
Jurcatus, le Caprimulgus forfica- 
tus et le Caprimulgus furcifer ont la 
queue très-fourchue; l'Ornismya fur- 
cata Va un peu fourchue; le Fucus 
Jurccllatus a sa frondescence fourchue 
à l'extrémité. ; 


. FOURMILIÈRE , s. ., formicarum | 


cubile. Société ou famille nombreuse 
formée par des fourmis ; habitation 
de cette société. 

…_ FOURMILIONS, s. m. pl., Myrme- 
leonides. Nom donné par Latreille à 
une tribu de la famiile des Névro- 
Ptères planipennes, qui a pour type 
le genre Fourmilion. 

FOURRURE , s. f., villosa pellis. 
Peau de:mammifère revêtue des poils 
de l'animal. 

FOVEOLAIRE ; adj., fopcolarius 
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( fovca, fosse). Se dit d'un corps 
dont la superficie est creusée de pe- 
tites fossettes inégales, Ex. Spongia 
Joveolaria. 

FOVEOLE ;adj., foveolatus, favu= 
losus, scrobiculatus; feingrabig (all.); 
qui est marqué de fossettes ou de 
petites dépressions. H. Cassini dit 
le clinanthe fovéolé, quand les aréo= 
les paraissent enfoncées par l'effet 
de la saillie du réseau, que les fos— 
settes sont arrondies , et que le réseau 
est épais, peu élevé. L’Andropogor 
foveolatum présente, au dessus du 
sommet de la valve extérieure du ca- 
lice de: ses fleurons fertiles, une fos- 
sette qui ressemble à l'impression 
qu'on pourrait produire avec une 
tête d’épingle. Le Glyphis favulosa 
a ses apothécies creusées de profon— 
des impressions qui simulent les al- 
véoles d’un guêpier. Le Cucullanus 


foveolatus a une fossette en dessous 
de la têtes La Spongia scrobiculata 


est couverte de fossettes arrondies. 

FOVILLA,5.f., Befruchtungsstoff 
(all.). Martyn a désigné sous ce nom 
la liqueur fécondante contenue dans 
les grains du pollen , et où Gleichen 
a le premier observé des corpuscules 
auxquels Amici et Brongniart ont at- 
iribué une sorte de mouvement ani- 
mal, opinion que R. Brown et Ras- 
pail ont combattue. 

FOYER,s. m., focus; éatiz. Lieu 
plus ou moins circonscrit où l’on a 
produit une température plus ou 
moins élevée ( F'euerherd, all. ; 
heart, angl.); point où se réunissent 
les rayons Iumineux réfléchis par un 
miroir ou réfractés par une lentille 
(Brennpunkt, all. ; focus , angl.). 

FRACTICGLLE , adj., fracticolls 
(fractus ; rompu , collum , col ). Le 
Pachymerus fracticollis a le thorax 
profondément lobé sur les côtés, ce 
qui le fait paraître comme brisé. 

FRACTICORNE , adj. , /racticor- 
ms ( fractus ; rompu , corn } GOTnE). 


dù 
de 
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Le Copris fracticornis porte sur l’oc- 
ciput une lame terminée par une 
épine qui se recourbe en avant. 

FRACTICORNES, adj. et s. m. 

pl. , Fracticornes { fractus, rompu, 
cornu , corne ). Nom donné par La- 
_treille à une section de la famille des 
Rhynchophores, comprenant ceux de 
ces coléoptères qui ont les antennes 
‘coudées. 

FRACTIPÈDE ; adjecl. , fractipes 
(fractus , rompu , pes , pied ). L’O- 
robitis fractipes a les cuisses ressér— 
rées et comme étranglées un peu au= 
dessus de leur extrémité. 

FRAGARIACÉES , adj. ets. f. pl., 
Fragariaceæ. Nom donné par Can- 
dolle à un groupe de la famille des 
Rosacées, qui a pour type le genre 
Fragaria. 

FRAGARIÉES, adj. et s. f. pl, 
Fragarieæ. Voyez FRAGARTACÉES. 

FRAGIFÈRE , adject., fragiferus 
(fraga, fraise, fero, porter). Le 
Trifolium fragiferum est ainsi ap- 
pelé parce que ses fleurs, aggrégées 
en têtes arrondies et à calices renilés, 
ont quelques ressemblance avec une 
fraise. 

FRAGIFORME , adj., fragiformis 

“(fraga, fraise, forma, forme). Se 
dit d’une plante qui a le port du frai- 
sier (ex. Duchesnea fragiformis), ou 
qui ressemble à une fraise, soit parce 
qu’elle a urie forme ronde (ex. Tre- 
mella fragiformus, Dacrymyces fra- 
giformis ); soit parce qu’elle est 
ronde et rouge dans sa jeunesse (ex. 
Tubulina fragiformis ). 

FRAGILAIRES, adject. ets. f. pl., 
Fragilariæ. Nom donné par Bory à 
une tribu de la famille des Arthro- 

 diées, ayant le genre Fragilaria pour 
type. | 

FRAGILARINÉES, adj. êts. f. pl, 
Fragilarinæ. Nom donné par Fries à 
une tribu de la cohorte des Diatomées, 
qui a pour type le genre Fragilaria. 

FRAGILE , adj. , fragülis ; xpa5pos; 


+ 
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zerbrechlich, brüchigt (all. ) ; brittle 
(angl. ) ; fragile (it.); qui est sus- 
cepüble de se briser en morceaux au 
moindre effort de flexion , comme la 
tise du Sonchus oleraceus , où au 
moindre contact, comme la queue de 
l'Anguis fragilis, la coquille de la 
Tanthina fragilis, les rameaux du 
Corallina fragilissima. 

FRAGILITÉ , s. f., fragilitas ; 
#pavpôrns ; Zerbrechlichkeit , Zer- 
sprengbarkeit (allem.); brittleness 
anpgl.). Faculté qu’ont certains corps . 
de se briser plus ou moins facilement 

ar l'effet de la percussion. | 

FRAGMENTABLE, adject. Se dit 
d’une substance qui est susceptible 
de se briser , de se réduire en frag- 
mens, ou qui peut acquérir cette 
propriété après avoir subi l’action 
du feu, ou avoir été traitée d’une au- 
tre manière. M, 

FRAGMENTAIRE ,adj., fragmen- 
tarius ( fragmentum , fragment). 
On dit qu’une roche a une structure 
fragmentaire, quand elle est compo- 
sée de fragmens d’autres roches 
préexistantes, qui, après avoir été 
chariés dans les lieux où on les voit, 
y ontété agglutinés par un ciment or- 
dinairement d’une autre nature ( ex. 
Brèches, Poudingues);: ou quand 
sa masse est divisée par une multitude 
de joints, qui suivent toutes sortes de 
directions ; et qui permettent de la 
partager en fragmens anguleux , à 
angles et arêtes indcterminables (ex. 
Porphyre ). | 

FRAGMENTEUX , adj. Brongniart 
désigne sous ce nom un groupe de 
terrains hémilysiens , qui sont abon- 
dans en débris ou en roches compo- 
sées de débris. STATE 

FRAI, s. m., piscium soboles; 
Leichen , Leich (all.); spawn, fry 
(angl.). On appelle ainsi les œufs des 
reptiles batraciens-et des poissons.» 

"FRANGE, s. f., fimbria, annulus;; 
Franse, Ring, S'aum, Bräme (all). 


; e 
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Willdenow appelait ainsi une mem- 
brane élastique et dentée qui est 
située sous lopercule de certaines 
mousses. . 

FRANGÉ à adj., fémbriatus ; ge- 
Jranst , gebrämt (alt.); frmbriato, 
frangiato {it.) ; qui offre une bor- 
dure quelconque , découpée en ma- 
nière de franges, comme le {halle du 
Scyphophorus fimbriatus, les pétales 
‘du Dianthus fimbriatus et du Ce- 


rastium fémbriatum , les lobes de la” 


corolle du Phacela fimbriata, la 
coiffe de l’'Encalypta fimbriata , les 
flancs et la queue du Gecko fimbria- 
‘us, les lèvres du Labeo fimbrialus , 
lès plis transversaux de la Chama 
fimbriata. On dit que les ailes des 
insectes sont frangées, quand elles 
présentent une bordure de dents 
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alongées , pointues et très-serrées , 


qui figurent une espèce de frange. 
FRANGÉS , adj. ets. m.pl., Fim: 
briata. Nom donné par Lamarck à 
une famille de l’ordre des Crustacés 
branchiopodes , comprenant ceux qui 


ont les pattes sétifères pour la plu- 


part. | ; 

FRANGULACÉES , adj. ets. f. pl., 
Frangulaceæ. Lamarck désigne sous 
ce nom la famille des Rhamnées , à 
cause du Rhamnus Frangula qwelle 
renferme. 

FRANGULINE , s. f., frangulina. 
Principe amer de l'écorce du Rham- 
nus Frangula, que Gerber est par- 
venu à isoler. 

FRANKÉNIACÉES, adj. et s. f. 
pl., Frankeniaceæ. Nom donné par 
A. Saint-Hilaire à une famille de 
plantes, qui a pour iype le genre 
Frankenia. 


 FRANKÉNIÉES, adj. et s. f. pl. ,. 


Frantkenieæ. Voyez FRANRÉNIACÉES. 
FRAXINÉES, adject. ets. f. pl., 
-Fraxinea. Nom donné par Bartling 
a une tribu de la famille des Oléi- 
nées,, qui a pour type le genre Fra- 
ginus ns 
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FRAXINELLÉES , adj. ets. f. pl. , 
Fraxinellæ. Nom donné par Nees 
d’Esenbeck et Martius à une famille 
de plantes, ayant pour type le genre 
Fraxinelle. SATA 

FRAXINICOLE , adj., fraxinicolus 
(fraxinus , frêne , colo, habiter ) ; 
qui vit sur le frêne. Ex. Melolontha 
fraxinicola. el 

FREIN , s. m., frenum, frenulum. 
Repli membraneux qui retient un 
organe ; frein de la langue, frein du 
prépuce. Latreille donne ce nom au 
crochet alaire des Lépidoptères. Kir- 
by lapplique à une pièce siluée au 
dessous du bord latéral du scutellum 
et du dorsolum, et qui, dans beau- 
coup de cas, a des connexions avec 
la base des ailes supérieures , à la dis- 
location desquelles elle s’oppose.. 

FREZIÉRÉES , adject. et s. f. pl., 
Freziereæ. Nom donné par Candolle 
à une tribu de la famille des Terns- 
troemiacées , qui a pour type le genre 
Freziera. 

FRIABILITÉ , s. f., friabilitas ; 
YaBupérns; Zerreiblichkeit (all.). Pro- 
priété qu'ont certains corps de se ré- 
duire en menus fragmens ou en pou- 
dre grossière sous l'influence d’un 
choc même léger. 

FRIABLE, ad., friabilis ; Yabupos ; 
zerretblich (all. ) ; facile à réduire en 
poudre. Se dit d’une roche , quand 
ses parties se désaggrégent aisément 
(ex. beaucoup de granites), et du 
périsperme , lorsque étant de nature 
sèche, il s’émieite par l’effet de la 
moindre trituration (ex. Piper n- 
grum ). à 

FRIGANIDES. Voyez Prryca- 
NIDES. | 

FRIGORIFIQUE, adject. , frigori- 
Jficus, frigefaciens,refrigerans ; Yiy- 
paros ( frigus , froid , to, être fait) ; 
qui produit du froid. Un mélange 
frigorifique est celui qui abaisse la 
température des corps qu’on y plon- 
ge, parce qu'il se liquéfie aux dé- 
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pens du calorique qu’il leur enlève. 
Rumford donnait le nom de rayons 
frigorifiques’ aux mouvemens rectili- 
gnes de propagation des ondulations 
du fluide éthéré qui excitent une 
aclion retardatrice. 

FRIMAS, s. m., pruina (fremo, 
frissonner ). Nom collectif du givre 
et du grésil , parce qu'ils sont dus 
à un brouillard épais, qui se con- 
gèle avant de tombcr. On emploie 
quelquefois ce mot. pour désigner 
tous les météores de l'hiver, en par- 
ticulier la neige, 

FRINGILLIDES, adj. ets. m. pl., 
Fringillidæ. Nom donné par Vigors à 
une Du lola famileides Coutross 
tres, qui a pour type le genre Frin- 
gilla. 

FRIPIER, is ets.m.Nom hs 
donné à plusieurs coquilles , à cause 
du grand nombre de petites pierres ou 
autres corps dont elles se couvrent , 
en les fixant à leur surface d’une ma- 
niére assez solide. Les larvés des 
phryganes agolutinent aussi des corps 


étrangers ue de leur fourreau. 


Poyes A GGLUTINANT. 

FRITTAGE ,s.m. Opération ayant 
. pour objet de brûler les corps orga- 
nisés ou combustibles qui peuvent 
se trouver dans un mélange minéral, 
et de produire un commencement de 
combinaison. 

FRITTE , s. f. Mélange des matiè- 
res employées à li fabrication du 
verre, qui a été exposé à une tempé— 

rature insuffisante pour opérer la vi- 
trification , mais suflisante pour dé- 
terminer un commencement d'action 
chimique entre les corps cpspent 
le méiange. 

FROID juSe A5 _frigus ; Mie, 
piyos'; Külte (all. } ; cold {angl.) ; 


freddo (it. ). Sensation que re 


éprouvons lorsque notre corps aban- 
donne du calorique à des corps dont 
la température est moindre que la 
nôtre. Ainsi, toute température in- 
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férieure à une autre est du froid 


par rapport à cele-c1, et le mot 
froid n‘exprime qu'une idéerelative. 


Cependant quelques physiciens ont 


cherché à déterminer le froid absolu, 


que Clément et Desormes Ésent 


à 266° 66 c. au dessous du terme de 
la congélation de l’eau , et que Ben- 


zenberg place bien plus Fa, . 750° ; 


Les calculs de Fourier ont établiqu'il 


ne peut y avoir de froid absolu. : 
FROID , adj., fr igidus; kalt (all; 
Jfreddo (it.); qui n’est pas chaud. Le 


Dodecatheor frigidum est ainsi ap= 


pelé parce qu’on le trouve dans les 
parties les plus froides du golfe Saint- 
Laurent. Les eaux minérales qui ont 
la température moyenne du lieu d’où 
elles sourdent, sont appelées froides, 
par opposition avec celles dont la 
température est supérieure à celle de 
l’atmosphère , et on on nomme ther- 
males. 

FRONDE » s. f., frons; fn ; 
IN edel (all.);fronda (it.). Les anciens 
désignaient l’ensemble des feuilles ou 
le feuillage des arbres sous ce nom, 
que Linné appliqua au tronc des pal 
iiers et des fougères, mais dont il 
se servit cependant aussi pour ex— 
primer les expansions foliacées des 
hépatiques et des fucus. Peu de bo- 

tauistes ont appeléle feuiliage des pal- 
miers fronde, comme l’a fait Jussieu ; 
mais beaucoup ot donné cette épi- 
thète aux feuilles des fougères. Quel- 
ques modernes proposent, avec Link, 

de la réserver pour les expañsions de. 
hépatiques ; qui ne sont proprement 
ni tige, ni feuille, ou plutôt qui 
sont l’un et l’autre à da fois. Lamou- 
roux nomme fronde , dans les algues , 


toute la partie de la plante qui: ne sert 


point à la reproduction, 
FRONDESCENCE , s. É. fétdes 
centia. Ce mot est. cape quelque- 
fois, maïs rarement ; comme syno— 
nyme de vernation: On dit souvent 
la frondescence d’un polypier , pour 


<je 
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exprimer que ses rameaux s’étalent 
en expansions foliacées. 

FRONDESCENT , adj. , frondes- 
cens ; qui a la forme d’une feuille ; 
expansion, frondescente. , 

FRONDICOLE, adj. , frondicolus 
( frons , feuille , colo, habiter ) ; qui 

vit sur les feuilles. Ex. Sphæria fron- 
dicola. 

FRONDICULÉ , adj. , frondicula- 
tus. Synonyme peu usité de den- 
droïde , qu'on employe pour dési- 
gner quelques polypiers rameux. Ex. 
Hornera frondiculata. 

FRONDIFÈRE , adj., frondiferus 
(frons , feuille, fero , porter ); qui 
a des lobes foliacés. Ex. Spongia 
frondifera. 

FRONDULE , s. f., frondula. Di- 
vision d’une fronde. 

FRONT , s, m., frons ; péronoy; 
Stirn (all.); forehead (angl.). On 
appelle ainsi, dans l’homme cet les 
mammifères, la portion de la face com- 
prise , d’une tempe à l’autre , entre 
le rebord orbitaire , la base du nez et 
le sommet de la tête ; dans les oi- 

 seaux , la partie de la tête quis’étend 
depuis le bec jusqu’au vertex ; dans 
les crustacés , l’intervalle qui sépare 
les yeux , quand le bord antérieur de 
la tête ne se prolonge point en rostre; 
dans les tribolites , la partie moyenne 
du bouclier; dans les insectes, la par- 
lie anlérieure et supéricure de Ja tête, 
comprise entre la bouche, les an- 
tennes , les yeux et l’occiput , et 
plus spécialement celle qui s’étend 
d’une antenne à l’autre et de la ré— 
gion stemmatique à. la, base des an- 
terines. : Le 
FRONTAL , adj. ets. m., fronéalis; 
qui lient ou qui a rapport au front, 
comme les plumes qui le garnissent 
dans les oiseaux. Robineau-Desvoidy 
nomme frontaux, dans les Myodaires, 
deux pièces assez régulières , -ordi- 
nairement adossées et colorées, qu’on 
voit sur Je milieu du front dé ces 
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insectes, Blainville appelle segment 
frontal, dans les vers, l’une des pièces 
qui composent leur segment cépha— 
lique. Cette épithète est donnée à 


quelques animaux qui ont le front 


d’une autre couleur que le corps , ou 
remarquable par son mode de colo- 
ration { ex. Coccinella frontalis, Fal- 
cunculus frontatus, Psittacaria fron- 
tata ). 

FRONTALES , adj. et s. f. pl., 
Frontales. Nom donné par Lamarck 
à une section de l’ordre des Hémiptè- 
res , Comprenant ceux de ces insectes 
dont le bec, naissant de la partie an— 
térieure et supérieure de la tête, 
semble sortir du front, mn 

FRONTICORNE, ad]. , fronticor— 
nis { frons, front, cornu , corne) ; 
qui porte, sur la partie antérieure de 
la tête , une véritable corne (ex. Za- 
mia fronticornis ), ou une protubé- 
rance en forme de corne (ex. Vaseus 
fronticornis ). : 

FRONTIROSTRES , adj. et s. m. 
pl, Frontirostres (frons, front, 
rostrum , bec). Nom donné par Du-- 
méril à une famille de l’ordre des 
Hémiptères , comprenant des insectes 
munis d’un bec qui paraît naître du 
front. Voyez RaiNosroues. 

FROTTIEMENT , s. f., fricatio, 
frictus, affrictus; Reiben (all); rub- 
bing (angl.). Résistance au mouve- 
ment qui tient à ce que , quand deux 
corps sont appliqués l’un contre Pau- 
tre et se pressent mutuellement , il 
y a toujours quelques aspérités de 
l’un qui s'engagent dans les cavités 
de l’autre. Ar 

FRUCTESCENCE, s. f. , fructes- 
centia ; fruttescenza (it.). Terme peu 
usité qui désigne l’époque de l’année 
à laquelle la plupart des semences 
müûrissent, 

FRUCTIFÈRE , adj. , frucliferus ; 


fruchttragend (al.)(fructus, fruit, 


fero , porter } ; qui porte des fruits : 
membrane , organe; gurface , tuber= 
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cule fructifère, tous termes usités 
en parlant des parties qui, dans les 
cryplogames , portent les corps re— 
producteurs. 
 FRUCTIFICATION , s. f. , fructi- 
ficatio ; Befruchtung (all.); frutti- 

Jicazione (it.). Collection des phéno- 
mènes qui accompagnent la forma- 
tion du fruit, depuis le premier mo- 
ment de son apparition jusqu’à sa 
maturité. Se dit aussi de la disposi- 
tion des parties dont la réunion for- 
me le fruit , et de l’ensemble des 
fruits eux-mêmes que porte un vé- 
gétal quelconque. , | 

FRUCTIFLORE ; adj., fructiflorus 
(fructus, fruit, flos, fleur). La- 
marck donxait cette épithète aux 
fleurs dont l'ovaire est infère. 

. FRUCTIFLORES , adj.ets. f. pl., 
Fructifioræ. Nom donné par Royen 
à une classe de plantes, comprenant 
celles qui ont les étamines sur le 
pistil. 

FRUCTIFORME » adj. , fructifor- 


mis (fructus , fruit, forma , lorme); 


qui a l’apparence ou Ja forme d’un 
fruits: à 
_ FRUCTIGÈNE , adj. , fructigenus 
(fructus , fruit, geno , naître) ; qui 
croîtsur les fruits. Ex. Peziza fructi- 
gena, Acrosporium fructigenum. 
FRUCTISTE , adj. , fructista, Nom 
donné par Linné aux botanistes qui, 
comme Césalpin , Morison , Rai ; 
Kuaut , Boerhaave , Hermann et 
Gaertner , ont établi leurs méthodes 
sur la considération du péricarpe, de 
la graine ou du réceptacle. 
FRUCTUAIRE, adj., fructrarius 
(fructus , fruit ). Terme que. L.-C. 
Richard a proposé pour désigner ce 
qui appartient ou cst relatif-au fruit. 
FRUCTULE »s. m., fructulus. Se 
dit de chacun des fruits particuliers 
qui concourent à la formation d’un 
fruit composé. 


FRUGILÈGE , adject. ; frugilegus 


(frux , production de la terre , lego, 
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cueillir). Le Corpus frucilegus vit 
de grains, qu’il va chercher en terre. 
FRUGIVORE , adject., frugivorus 
(frux , production de la terre, voro , 
dévorer) ; qui vit de grains ensemen- 
cés. Ex. Mus frugivorus. 
FRUGIVORES , adj. ets. m. pl., 
Frugivori. Nom donné par Vieillot 
et C. Bonaparte à une famille de 
l’ordre des Sylvains ou Passereaux , 
comprenant des oiseaux qui se nour- 
rissént de fruits. 
FRUIT, s. m., fruclus; #upTos; 
Frucht (al.); frutto (it.). Dans le 
langage vulgaire, on a l'habitude de 
ne donner ce nom qu’aux fruits char- 
nus et susceptibles d’être mangés. 
Les botanistes lui ont donné un sens 
beaucoup plus étendu , car'ils le dé= 
finissent, avec Candolle, le corps 
résultant des ovules transformés en 
graines par la fécondation , ‘des car- 
pelles qui entourent ces ovules , les 
contiennent et les nourrissent , et de 
toutes les parties de la fleur qu, 
par leur adhérence avec les carpelles, 
semblent plus ou moins former partie 
intégrante de l’appareil entier. D’où 
Von voit qu'ils rattachent à l’idée du 
fruit , dans les plantes, plusieurs or 
ganes qui sont originairement étran— 
gers à son essence, 
FRUMENTACÉ , adj. , frumenta- 


-ceus ( frumentum , céréale ). Épithète 
donnée à toutes les Graminées que 
lon, cultive à cause de la grande 


quantité de farine que fournissent 
Jeurs graines. 
FRUSTRANÉ, adj., frustraneus 
(frustra, en vain). Linné donnait 
ce nom à un ordre d’uné des classes 
de son système , parce qu'il renferme, 
des Synanthérées dont les fleurs du 
disque sont hermaphrodites et fé- 
condes , et celles de la circonférence : 
neutres ou femelles et stériles , c’est- 
à-dire inutiles. Ex. Georgina frus- 


tranea. | 


FRUSTULÉ» adject., frustulatus 


. morceaux à l’état fossile. 


* FUCH 
( frustuliüm, petit morceau ). La Re 
tepora frustulata'a été appelée ainsi 
parce qu’on ne la trouve qu’en petits 


FRUTESCENT , adj. , jrutescens, 


. fruticans , fruticescens ; strauchartig 


(all.) (frutex , arbrisseau). Les géo- . 
* gno$tes donnent cette épithète à la 


surface d’une coulée volcanique , 


quand elle est couverte de végétaux 


- ligneux. En botanique, elle s’applique 


à des plantes qui sont de la nature 
des ,arbrisseaux , ou qui en ont le 


. port (ex. Bocconia frutescens, Jas- 
. munum fruticans ; Bupleurum fru- 


licéscens). 
FRUTICULEUX , adj. , fruticulo- 


. sus ; strauchartig (all.) ( frutex , ar- 


brisseau ). Dont la taille est au-dessous 
de celle d’un arbrisseau. Ex. Aster 


» fruticulosus , Ruta fruticulosa, Dra- 
. cocephalum fruticulosum. 


_ FRUTIQUEUX, adj., fruticosus ; 
fruticoso (it.) (frutex , arbrisseau ) ; 
-qui a la taille d’un arbrisseau. Ex. 
Prismatocarpus fruticosus , Achy- 
ranthes fruticosa, Decaspermum fru- 
ldicosum. 

FUCACÉES, adj. et s. f. pl., Fu- 


“caceæ. Nom donné par Fries à une, 


“tribu de l’ordre des Hydrophyces , 


par Agardh à un groupe de la famille 
“des Fucoïdées, par Lamouroux à un 
“ordre de Thalassiophytes non articu- 
“culées, par Leman à une section de la 
famille des Algues, par Bory à 
une famille d'Hydrophytes , coupes 
“qui toutes ont pour type le genre 
ucus. ; 
… FUCÉES , adj. et s. f. pl., Fuceæ. 
Nom sous lequel L.-C. Richard dé- 
Signait les Algues en général, où la 
Mamille des Hydrophytes , et que Rei- 
“Chenbach donne à une tribu de Ja 
Section des Fucoïdées , contenant le 
genre Fucus. 
FUCHSIÉES , adj. ets. f. pl., Fuch- 
Sieæ. Nom donné par Candolle à 
une tribu de Ja famille des Onogra- 


FULC 
riées ; qui à pour type le genre 
Fuchsia. L'Art 

FUCICOLE , adj., fucicolus (fu- 
cus , fucus, colo , habiter); qui vit 


parmi les Fucus ou les Aloues. Ex. 


Pherusa fucicola. 
FUCIFORME , adject. » fuciformis 
(fucus , fucus , forma , forme). Le 
Roccella fuciformis est ainsi appelé 
parce que la lonsucur de ses expan— 
sions en lanières lui donne quelque 
ressemblance avec un fucus. 
FUCOIDEES , adj.et s. f. pl., Fu- 
coideæ. Nom donné par. Agardh 
et Greville à une tribu ou à un ordre 
de la famille des Algues , par Reichen- 
bach à une section de l’ordre des Al- 


gues ascophyces , ayant pour iype le 


genre Fucus. 

FUCOIDES , adj. et s. f. pl.. Fu- 
coïdeæ. Nom donné par Blainville à 
une famille de la classe des Calci- 
phytes, renfermant celles dont la 
tige et les rameaux sont encroûtés 
d’une substance très-gélatineuse, non 
articulée , ce qui les rapproche des 
véritables fucus. 

FUGACE, adj., fugax; wpaïos ; 
verchwindend (all); fugace (it.) ; 
qui dure peu ,commeles Tremelles, les- 
quelles ne vivent que quelquesheures. 
Les botanistes employent quelquefois 
ce mot, comme synonyme de caduc, 
pour désigner des parties qui tombent 
peu de temps après leur apparition ; 
calice fugace, celui qui tombe des que 
la fleur commence à s’épanouir ( ex. 
Papaver) ; corolle fugace , celle qui 
tombe au moment de l’entier épanouis- 
sement de la fleur, ou même avant 
(ex. Thalictrum) ; feuilles fugaces , 
celles qui ne restent en place que très- 
peu de temps (ex. Cactus Opuntia ); 
spathe fugace , celle qui se détache 
peu après s’être ouverte (ex. Allium 
Porrum ); stipules fugaces, celles 
qui tombent avant les feuilles (ex. 
Ceratonia siliqua Ja 


FULCRACÇE » adject, , fulcraceus. 


san 
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_Candolle donne éette épithète aux 
bourgeons dont les écailles sont for- 
mées par l'avortement de pétioles 
bordés de stipules. Ex. Prunus, 

_ FULCRÉ , adj. , fulcratus ; ge- 
siützt (all.), Willdenow appelle 4 
les tiges d’où partent de longues ra- 
cincs qui vont gagner la terre, et se 
transforment bientôt elles- bnbtires en 
tiges, ou en espèces de soutiens de 
la plante. Ex. Rhizophora. 

FULCRUM, subst. m., fulcrum ; 
Stitze (all.). Linné comprenait sous 
ce nom , sans le définir, les pétioles, 
les pédoneules, les stipules , les bracz 
tées , les armes, les cirres , les glandes 
et les poils. Vilidendw a ctedre 
donné plus d'extension à cette classe 
incohérente d'organes , dont la ma- 
jeure partie ne servent en rien à sou— 
tenir les plantes qui les portent. 
Bernhardi réserve le nom de Hari 
aux parties qui aident le végétal à 
soutenir, comme les pédoncules, Te 
pétioles, les filets des étamines, les sy- 
nophores, etc. Sprengel n ’appelleainsi 
que.les cirres et les suçoirs. Candolle 
a encore restreint davantage (voyez 
Crampon ) la signification de ce ter- 
me, dont on se rarement au-- 

jourd’hui. 

FULGGORELLES , ad, et sf pl, 
Fulgorellæ. Nom din par Latreille 
et Bicdhywald: à une tribu de la famille 
des Cicadaires, qui a pour type le 
genre Fulgora, 

FULGURATION , s.f., fuleuratio 

(fulgur, foudre ). Phénomène élec- 
trique de lumière , qui a lieu dans 
1 ‘atmosphère y Qui n’est point accom- 
pagné de tonnerre, et qu'on doit 
bien distinguer | de l'éclair. 

FULGUROMÈTRE , s. M. , fu/gu- 
rometrum (/fulsur, foudre , ueroéw , 


mesurer ). Appareil que Leroy a dé 


crit pour constater l’existence et me 

surer l'intensité de l'électricité atmo- 

sphérique, dans les temps d’orage. 
FULIGINÉES, adj, et s. f. pl, 


FÜLM | 
Fuligineæ. Nom donné par A. Bron- 
gniart à une tribu de la famille de Ly- 


coperdacées , qui a pour type le genre 
Fuligo. 


FÜLIGINEUX , adj., fuliginosus , 
Juligineus ; russfärbig (all) {fu- 
ligo, suie ; qui a la couleur et las 
pect de la suie , qui semble couvert 


. de suie. Se dit, en minéralogie , d’un 


corps , quând il ressemble à de la suie 
dont les grains auraient été aggluti- 
nés, ct qu'il tache les doigts comme 
cette matière (ex. Fer oxidé fuligi- 
neux ).. On donne cette épithète à des 
corps de teinte roussâtre ou noirâtre 
(ex. Polyporus fuligineus , Clavaria 
Juliginea ; Dendrocolaptes Jfuligino- 
sus , Tournefortia fuliginosa, Lamia 
fuliginator Ÿ: 
FULMINAIRE, adj. , * fulminaris 
(fulmen, foudre}. On appelle tubes: 
Julminaires ( Blitzsinter , Kieselsin- 
ter, Blitzrohr, Fulourir, all. ; vitreous 
DES: angl.)des tubes plus ou moins 
longs, vitrifiés à l’intérieur  l'ugueux et 
granuleux à à l'extérieur , qui sont pro— 
duits par le passage dé la foudre à 
travers un terrain sablonneux. Décou- 
verts en 1711 par Hermann, en Silésie, 


_eils ont été retrouvés en 1805 , dans 


la lande de Paderborn , par Hentéen . 


qui en a le premier D l’ori- 
gine. 


FULMINANT , adj. , à fipiniäns 1 


“tonitruans , tonans ;. Kknallend (all.) 


(Julmen , foudre). Épithète donnée 
à tout mélange, à tout composé qui, 
soumis à, la ‘ohaléin, à la compres- 
sion , à la trituration ou à la percus- 
sion, produit une ah ji plus 
ou moins bruyante. 
FULMINATE, s. m., Miro cl 
Genre de sels (Ænallsaure Salze 
all.), qui sont produits par la combi 
naison de l’acide fulminique avec les 
bases salifiables. 


FULMINATION : Het, fulminatios 
HEpa Vo Gt ( fulmen , foudré). va 


uation bruyante qui résulte de la dé 
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composition instantanée de : certains 
corps. 


men ; Ho) Se dit d’un corps qui 
présente des raies colorées en zig- 
zag. Ex, Voluta fulminata, Achiaine 
fulminea , Oliva fulminans, Colom- 
bella irons 

FULMINIQUE, adj, ,; fulminicus 
(fulmen; foudre). On appelle acide 
Julminique (CKnallsüure , all. ) un 
acide qui a la propriété , même étant 
uni aux plus fortes bases , de se dé- 
composer avec une violente explo- 
sion , par l'effet de la percussion ou 
de l'élévation de la température. 
Comme, toutes les fois qu'on cher- 


che à le séparer des bases, ses élé- 


mens se combinent dans d’autres 
proportions , on n’a pas encore pu 
l’isoler , et l’on ignore quelle est sa 
composilion , qu on croit cependant 
étre la même que celle de l'acide 
‘tre tn 

FULVIBARBE, ad], fulvibarbis 
bus. Dunes larioi, Barbe) qui 
a la Le rousse. Ex ‘Calliphora 
Julvibarbis. 

FULVICOLLE, ad]. , fubricollis 
(fulvus, roux , collum, col); qui a le 
corselct roux. Ex. Lebia fulvicoilis. 

FULVICORNE , adj. , fulicornis 
(fulpus , roux, cornu, corne ) ; ; qui 
a les antennes rous:es. Ex. Æ4/tica 
fulvicornts. 

FULVICRURE , adj. , fulpicrurus 
(fulvus, fauve, crus, cuisse); qui a 
les cuisses fauves. Ex. Chrysomyaful- 
picrura. 

 FULVIPÈDE, ad). , fulvipes ( ful- 
vus, fauve, pes, pied); qui a les 
pattes fauves. Ex. Ceranthia fulvipes. 

| FULVIPENNE, adi., Julvipennis 

(fulvus , roux, penna , ailes qui à 
les ailes ou les élytres rousses, Ex. 
Paæderus fulvipennis, Br üchus fulpe- 
pennis. 

FULVITARSE , adj. , fulvitarsis 
(Julpus ; roux, tarsus, tarse) ; qui 


FULMINÉ ‘adj. , Julminatus (fut 
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a les tarses roux. Ex. Anthribus ful- 
Vitarsis. 

FULVITHORAX, adi. , Julvithorax; 
qui a la poitrine ou le thorax brun. 
Ex. Pangonia fulvithorax. 

FULVIVENTRE, adj., fuviventer, 
fulviventris ( falvus > TOUx, venter ; 
ventre); qui a le veuiée roux Li 
roussâtre. Ex. Falco Julviventer , 
Osmia fulviventris. 


FUMARIACÉES, adj. Et ST DIS 
Fumariaceæ , Fumarieæ. Famille de 
plantes, établie par Candolle, qui a 
pour type le genre Fumaria. 

FUMARIÉES. Voyez Fumartacérs. 

FUMARINE , s. f., fumarina.. Al- 

cali, encore problématique , que 
Peschier dit avoir découvert dans le 
Fumaria officinalis. 

FUMARIOIDE , adject.. fumari LOi— 
deus. Nees d’Esenbeck doté cette 
épithète aux corolles dont lés ailesse 
fendent en un palais bifide, et dônt 
le fond du tube est tuberculeux et 
éperonné. Ex. Fumaria. 


FUMÉE; s. f., fumus; amv; 
Rauch (all.); reel (angl.); fumo (it. Ye 
Mélange de cendres, de charbon très- 
divisé et de parties non. brulées des 
produits de la distillation des ma— 
tières combustibles , qui, ne pouvant 
s’oxider au ne de la flamme, 
faute d’oxigène , ni au sortir de cette 
flamme, parce que l’air est trop cor- 
rohpu, se refroidissent, se conden— 
sent, et sont lancées dans l’atmo- : 
sphère: sous la forme de nuages, par 
le courant d’air que la. chaleur du 


foyer a établi. 


FUMEROLLE. On donne ce nom 
à des crevasses qui se voyent dans cer- 
tains cratères de voleans en activité, 
ou à la surface de laves nouvellement 
écoulées, et d'où s “échappent des 
masses de vapeurs et de fumée. 


FUMIPENNE , adject. > J'umipennis 
(fumus, fumée, penna , aile); qui 
a les ailes d’une couleur obscure et 
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comme enfumées. Ex. Culex fumi- 
pennis. dot 

FUNARIOIDES, adj. et s. f. pl., 
Funarioideæ. Nom donné par Furn- 
rohr à un groupe de la famille des 
Mousses , qui a pour type le genre 
Funaria. 

FUNÈBRE , adj., funcbralis, fu- 
nereus. Épithète donnée à divers 
animaux qui ont des couleurs som— 
bres. Ex. Oliva funebralis, Psuta- 
cus funereus , Strix funerea. 

FUNICULE ,subst. m., funiculus, 
chorda umbilicalis ; Nabelschnur , 
Nabelstrang , Keimgang (all.). Les 
botanistes appellent ainsi un cordon, 
de longueur et de forme variables, par 
le moyen duquel la graine tient au 
placenta; il se compose, au moment 
de la floraison , d’un filet venant du 
cordon pistillaire et d’un autre venant 
du cordon nourricier ; ces deux filets, 
dont le premier ne tarde ordinaire- 
ment pâs à disparaître après la fécon- 
dation , sont le plus souvent unis en- 
semble, mais quelquefois aussi sépa- 
rés et distincts (ex. Statice). Voyez 
PoDosPERME. 


FUNICULÉ , adj., funiculatus. Se 


dit , en botanique , d’une graine qui 
est munie d’un funicule bien appa- 
rént (ex. Plombaginées); en zoologie, 
d’une coquille qui est garnie de côtes 
longitudinales striées en travers (ex. 
Fusus funiculosus }. Voyez Cor- 
DELÉ. : 

FUNIFÈRE ; adj., funiferus ( fu- 
nis, corde, fero, porter). Une 
plante sarmenteuse (Ludovia funi- 
fera) est ainsi appelée parce qu’elle 
émet de Sa tige des racines longues 
et semblables à des cordes, qui des- 
cendent perpendiculairement vers la 
terre.” ERA 

FUNIFORME, adj. , faniformis ; 
strangfôrmig (all) (unis, corde, 
forma , forme). Se dit , en minéralo- 
‘gie, d’un corps composé de cristaux 
rangés à la suite les uns des autres, 
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et formant des espèces de petits cor- 
dons. Ex. Plomb sulfuré antimonifère 
Juniforme. 
FUNILIFORME , adj., funchformis, 
Junalis. Se dit d’une racine qui est 
formée de grosses fibres semblables à 
des cordes plus ou moins déliées (ex. 
Clusia rosea). Le Grimmia funalis 
est ainsi nommé à cause de ses lon- 
gues tiges, qu’on a comparées à des 
cordelettes. | LE 
FURCELLARIÉES , adj.ets. f. pl., 
Furcellarieæ. Nom donné par R.-K. 
Greville à un ordre de la famille des 
Algues, qui a pour type le genre 
Furcellaria. S 
FURCIFÈRE , adj., furcifer ( fur- 
ca ; fourche, fero, porter ). Le Ca- 
prümulgus furcifer à la queue four— 
chue. L’Antilocapra furcifer pré- 
sente, vers les deux tiers de la hauteur 
de ses cornes, un andouiller dirigé 
en avant, qui rend ces dernières 
fourchues. Le Sargus furciferal’écus- 
son garni d’un long- appendice four— 
chu à l’extrémité. 
FURCILABRE , adj., furcilabris 
({furca, fourche, Zabrum, labre }; 
qui a le labre fourchu, Ex. Passalus 
furcilabris. | PA: 
FURCIPILE, adj., furcipilis (furca, 
fourche , pilus , poil) ; qui a des poils 
fourchus. Un poisson (Chironectus 
furcipilis) est ainsi appelé, parce 
qu’il porte de véritables poils sortant 
fourchus d’un petit tubercule. 
FURFURACÉ sad}: , furfuraceus é 
TUTUPOELÔNS ; kleienartig , kleiartig , 
kleug (all.) (furfur, son). Se dit de 
corps qui sont couverts d’une pous— 
siere blanchâtre analogue à de la fa- 
rine ou à du son. Ex: Ascobolus fur- 
furaceus , Physcia furfuracea. 
FUSCICOLLE, adj.,. fuscicollisw 
(fuscus , brun, collum, col); qui a le 
col brun. Ex. 4rdea fuscicollis. 


FUSCICORNE , adj., fuscicornis 
(Juscus , brun, cornu, corne) ; qui 


“ 
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a les antennes brunes. Ex. Sirex 

USCÉCOTRES - d'A HEUT 

 FUSCINE, 5. f., fuscina (fuscus , 
brun ). Nom donné par Unverdorben, 
en raison de sa couleur brune, à une 
substance particulière qu'il est par— 
venu à extraire de l'huile animale de 
Dippel non purifice. 

FUSCIPÈDE , adj. , fuscipes(fus- 
cus, brun, pes, pied); qui a les 
pattes brunes. Ex. Alica fuscipes. 

FUSCIPENNE, adj. , fuscipennis 
(fuscus ; brun, penna, aile); qui a 
Les ailes brunes. Ex. Pangona fus- 
cipennts. | 
_ FUSCIVENTRE , adj. , fusciwventer, 
fusciventris (fuscus , brun, venter , 
ventre );.qui a le ventre brun, Ex. 
Molossus fusciventer, Baccha-fusci- 
peniris. 

FUSCOMANE , adj. , fuscomanus 
(fuscus, brun, manus, main); qui 
a les mains ou les extrémités des pat- 
tes brunes. Ex. Tarsius fuscoma- 
nus. | 4 

FUSIBILITÉ, s. f., fusibilitas ; 
S'chmelzbarkeit (a,). Propriété dont 
jouissent certains corps solides de 
passer à l’état liquide en se combinant 
d’une manière inlime avec le calori- 

DURE - 

FUSIBLE , adj., fusibilis; schmelz- 
bar (all.) (fundo , fondre). Se dit de 
tout corps qui est susceptible d’en- 
trér en fusion , avec ou sans addition 
d’un fondant. Ex. Spath fusible. 

FUSICORNES , adject. ets. m. pl., 
Fusicornes (fusus, fuseau, corn, 
corne). Nom donné par Duméril à 
une famille de Pordre des Lépido- 
ptères, comprenant ceux de ces insec- 


FUSI 29 


les qui ont les antennes en fuseau, 
renfléés à la partie moyenne. (foyez 
GLosrTÉrocërEs). Latreille propose de 
le substituer à celui de Lépidoptères 
crépusculaires. Li 

FUSIDIEES , adj. ets. Ê:pl., Fusi- 
dieæ. Nom donné par A. Brongaiart 
à une tribu de la famille des Urédi- 
nécs, qui a pour type le genre Fusi= 
dium. 

FUSIFORME, adj., fusiformis ; 
spindelfôrmig ! spindelig (all.) ; fu- 
siforme, affusato (it.) (fusus, fu- 
seau , forma, forme) ; qui a la forme 
d’un fuseau, c’est-à-dire qui est 
alongé, renflé au milieu et aminci 
aux deux extrémités , comme les an- 
tennes de l’Atractocerus abreviatus, 
la baie du Billardiera fusiformis , Va 
coquille du Bulimus fusiformis, V'em- 
bryon du Thesium alpinum , le folli- 
cule du Nerium Oleander , le pépon 
du Cucumis Chate, la racine du Tri- 
chinium fusiforme, le corps de la 
Cliodita fusiformis. Q 

FUSIFORMES , adj. et s. m. pl., 
L'usiformia. Nom donné par Latreille 
à une famille de Gastéropodes gymno- 
cochlides , comprenant ceux qui ont 
la coquille fusiforme , et ayant pour 
type le genre Fusus. 

FUSION, subst. f., fusio ; quoi ; 
Schmelzung (all. }; melting (angl.). 
Opération par laquelle on fait passer 
un corps de l’état solide à l’état li- 
quide, en l’exposant à l’action du 
calorique. La glace fond à zéro , et le 
zinc à 370°. es 

FUSIPÈDE , fusipes (fusus, fuseau, 

pes pied } L’Agaricus Jusipes a le 
stipe renflé à sa partie moyenne. 
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GADITES ,adj. ets. m. pl., Gadites. 
Nom donné par Latreille à une fa- 
mille de l’ordre des poissons Sub- 
brachiens, par Ficinus et Carus à une 
famille de l’ordre des Sternoptérygiens 
Orthosomes, ayant pour type le genre 
Gadus. | 

GADOIDES , adject. et s.'m. pl., 
Gadoides, Gadoidei. Sous ce nom 
Cuvier désigne une famille de Mala- 
coptérygiens subbrachiens ; Blain- 
ville et Eichwald une famille de 
l’ordre des Poissons jugulaires , ayant 


le genre Gadus pour type. 


GAGATÉES , adject. ets. fapl., 


Gagateæ ‘(gagates, jayet). Nom 
donné par Robineau-Desvoidy à une 
section de la famille des Myodaires 
calyptérées , comprenant celles dont 
les teintes sont d’un noir luisant, 
comme celui du jayet. , 
 GAIÏNE, subst. Ê., vagina; Elurpoy ; 
Scheide (all.); sheath (angl.); guaina 
_ (it), On nomme ainsi: 1° en botani- 
que , une partie de certaines feuilles 
qui entoure la tige dans une portion de 
sa longueur , et semble remplacer Île 
pétiole (ex. Graminées). 2° En z00- 
Jogie. Fabricius donne ce nom, dans 
les insectes suceurs, principalement 
chez les hémiptères et chez les di- 
ptères , à sucoir corné ou tuyau dans 
lequel sont renfermées les soies aiguës 
qui font office de lancetteet de pom- 


pe pour amener jusqu’à l’œsophage 


es liquides de la plaie faite à lêtre : 


organisé par l’insecte qui l’a piqué 
afin de s’en nourrir. Blainville lap- 
plique au tubercule plus ou moins 
sailant dans l’intérieur duquel sont 
portés les pinceaux de soies des Ché- 
topodes. 
GAINULE, 5. f., vaginula. On ap- 
pelle ainsi la partie inférieure de Pé- 
çorce superficielle del’urne des mous- 


ses, lorsque, peu de temps après la 
maturité des corps reproducteurs , 
elle a cessé d’adhérer aux parties in- 
térieures , et s’est divisée en. deux 
par une fente transversale. von 
GALACINÉES, adject. et s. £. pl., 
Galacineæ. Nom donné par D. Don 
et Kunth à une famille de plantes, qui 
a pour type le genre Galax. ‘ 
GALACTATE. Voyez Lactare. 
GALACTIQUE, J’oyez Lacrique. 
GALACTOMÈTRE , s. m° , galac- 
tometrum (y#a, lait, uertpéw, mesurer). 
Instrument qu’on a proposé pour 
mesurer la bonté du lait ou la quan- 
tité de beurre qu’il contient, 
GALACTOPHORE , adj., galac- 
tophorus ; yx\asrowpoc ; milchtragend 
(all) (y4le, lait, oino, porter ). Épi- 
thète donnée aux vaisseaux chilifè— 
res, à cause de la couleur générale- 
ment blanche du chyle, et aux con- 
duits excréteurs da lait, qui portent 
ce liquide de la glande mammaire au 
mamielon. \. 1 
GALACTOSE , s. f. / galactosis, 
galactopotesis ;.. Milchabsonderung 
(all.) (y%x, lait). Sécrétion da lait. 
 GALARDIÉES, adj. et s.-f. pl, 
Galardieæ. Nom donné par Nuttall à 
une.tribu de la famille des Synanthé- 
récs, par Lessing à une section de la 
sous-tribu dés Sénécionidées Hélé- 
niées , ayant pour type le genre Ga- 


lardia. 


GALATHÉADÉES, adj., Gala- 
theadeæ. Non donné par Leach à une 
section dela famille des Crustacés dé- 
capodes macroures, qui a pour type le . 
genre Galathea. 

GALATHINES , adj. et s. f. pl., 
Galathineæ. Nom sous lequel Latreille 
et Eichwald désignent une tribu de 
la famille des Crustacés décapodes 
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macroures, ayant le genre Galathca 
pour type. . 

GALBANIFÈRE, adj. , galbanife- 
rus ; qui produit du galbanum. Ex. 
Bübon galbaniferum. 

GALBULE , s. m., galbulus ; Zap- 
fenbeere, (all.). Gærtner, d’après 
Varron, etSprengel,d’aprèsGærtner, 
désignent sous ce nom une espèce de 
cône dont les bractées sont très-élargies 
à leur sommet, peltées; striées en for- 
me derayons, mucronées au centre, et 
s’ouvrent à peine à l’époque de la ma- 
turité. Ex. Cupressus. 

_ GALBULÉES, adj. et s. f. pl., 

Galbuleæ. Nom donné par Lesson à 
une famille du sous-ordre des Passe- 
reaux grimpeurs, qui a pour type le 
genre Galbula. 

GALÉES , adj. et s. f. pl. , Galeæ. 


Nom donné par Kunth à une tribu de 


: la famille des Rubiacées, qui a pour 
type le genre Galium. 

. GALÉGÉES, adj. et s. f. pl., Ga- 
legeæ, Nom donné par C.-G. Eber- 
maier à. une tribu de la famille des 
Papilionacées, par Candolle à une 
sous-tribu de la tribu dés Lotées, 
ayant pour type le genre Galesa. 

… GALÉIFORME,, adj., galeiformis ; 
helmformig (all.) (galea, casque, 
forma, forme). Les botanistes don- 
nent cette épithète aux pétales, quand 
ils sont creux , voûtés et ouverts an- 
térieurement en forme de casque. 
Ex. Aconitum. 

_ GALÉOPITHÉCIDES, adj. et s. 
rm. pl., Galcopithecidæ. Nom sous 
lequel Gray désigne une famille de 


Mammifères, de l’ordre des Primates, 


qui a pour type le genre Galeopi- 
thecus. 

GALÉOPITHÉCIENS, adj. et s. 
m. pl., Galeopithecü. Nom donné 
par Desmarest, Blainville et Gold- 
fuss à une famille de Mammifères, 
ayant pour type le genre Galeopi- 
thecus. | 


GALÉRUCITES , adj. ets. m, pl., 
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Galcrucitæ. Cuvier, Latreille et Eich- 
wald désignent sous ce nom une tribu 
de la famille des Coléoptères cyeli- 
ques , ayant le genre Galeruca pour 
type. | nt 

GALET, s. m., lapillus; Geroll, 
Gerull, Rollstein(all.) ; pebble (angl.). 
Les géognostes appellent ainsi des 
morceaux de silex, de quarz, de 
granite, de schiste, de calcaire, ou 
de toute autre roche , dont le volume 
varie depuis celui d’une noïx ou d’une 
amande jusqu’à celui de la tête, et 
au-delà, qu’on trouve, roulés, ar- 
rondis et réunis en grand nombre , 
soit sur les bords de la mer, sur les 
rives des grands fleuves, dans le lit 
des torrens , soit dans l’intérieur des 
terres, formant alors des amas im- 
menses , qui ont donné naissance à 
des collines , ont rempli des bas-fonds, 
et les ont changés en dé vastes 
plaines. 

GALÈTE, s. f., galea; Helm, 
Kinnladenhelm (all.). Fabricius et 
Olivier ont appelé ainsi une grande 
pièce voûtée et mobile, de consis- 
tance membraneuse, qui recouvre 
les mâchoires, dans les orthoptères 
et quelques névroptères, qu’on a cru 
propre exclusivement à ces insectes, 
mais qui , d’après Straus et Blainville, 


se retrouve également chez la plupart 


des Coléoptères. | 
GALINSOGÉES , adj. ets f. pl. 

Galinsogeæ. Nom donné par H. Ce 
sini à un groupe de la section des Hé 
lianthées Héléniées, par Lessing à 
une section de la sous-tribu des Séné- 
cionidées Héléniées, ayant pour type 
le genre Galinsoga. 

GALLATE,s. m.gallas. Genre de 
sels (gallussaure S'alze, all.), qui sont 
produits par la combinaison de Pacide 
gallique avec les bases salifiables. 

. GALLE , s. f., galla ; xnxiç ; Gal= 
läüpfel, Gallnuss (all.) ; gall (angl.) ; 
galla (it:). On donne ce nom à des 
excroissances produites , sur diverses 


parties des végétaux , par les piqüres 
d'insectes qui déposent leurs œufs 
dans la blessure. Les cynips et les 
diplolèpes sont les inscetes qui pro- 
duisent le plus de galles; cependant 
des saperdes, des -charansons ; des 
crioceres, des tenthrèdes, des acan- 
thies, des psylles, des pucerons, 
des thrips, des ‘scatopses, des cos- 
mies , destipules, en font naître éga- 
lement. 

GALLICOLES , adj. ets. m. pl, 
Galhicolæ (galla, galle, colo, ha- 
biter). Nom donné par Cuvier , La— 
treille et Eichwald à une:tribu de la 
famille des Hyménoptères pupipares, 
ar Latreille et Eichwald à une sous-— 
tribu de la tribu des Tipulaires , com- 
prenant des insectes dont Ics larves 
habitent dans des galles. 

GALLIFORMES, ad]. ets. m. pl. , 
Galliformes (gallus, coq, forma, 
forme). Nom donné par Latreille, 
Ficinus et Carus à une famille de 
l’ordre des Grimpeurs, comprenant 
des oiseaux qui se rapprochent des 
Gallinacés. 

GALLINACÉS , adj. ets. m. pl., 
Gallinaceæ , Gallinacet, Galline, 
Rasores. Nom donné par tous les or- 
nithologistes à un ordre de la classe 
des Oiseaux, renfermant le genre Gal- 
lus et ceux qui s’en rapprochent le 

lus. 

GALLINIVORE , adj., gallinivorus 
(gallina, poule, voro , dévorer); 
quidévore les poules. Ex. Buteo gal- 
linivorus. 

GALLINOGRALEES, adj. et s. m. 
pl., Gallinograllæ. Nom donné par 
Blainville à une famille de l’ordre 
des Échassiers, par Lesson à une fa- 
mille du sous-ordre des Himanto- 
gralles , comprenant des oiseaux qui 
sont intermédiaires entre les Galli- 
pacés et les Echassiers. 

GALEINSECTES , s. m, pl., Gal- 
linsecta. Nom, donné par. Cuviér, 
Lamarck, Goldfuss, Latreille, Ki- 
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cinus ét Carus à une famille de l’ordre 


des Hémiptères , comprenant des in- . 


sectes dont les femelles, vers l’époque 
de la ponte, prennent la forme d’une 
boule , analogue aux pelites galles 


des arbres, qui recouvre ét garantit: 


les œufs. ie te 
GALLINULES, s. f. pl, Galli- 
nulæ. Nom donné par Goldfuss et 
Lessôn à une famille ‘de l’ordre des 
Échassiers, qui a pour type Île genre 
Gallinula. du 
 GALLIOQUE » subst. f., gallioca ; 
Hüllzapfen (all.). On a proposé d’ap- 
peler ainsi la tupule, au moment où 
le fruit est développé , et de rapporter 
à ce même genre de fruits celui du 
noyer, qu'on peut également consi- 
dérer comme le résultat de la soudure 
de plusieurs écailles d’un chaton. 
GALLIQUE , ad]. , gallicus ( galla , 
salle). Épithète donnée à un acide 
(Gallussüure , Galläpfclsüure, al, 
qu’on trouve principalement dans la 
noix de galle, et que Scheele a le 
premier obtenu à l’état de pureté. 
GALONNE, adject. , lemniscatus , 
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marginatus. Ypithète donnée à des 


animaux qui ont, sur quelqué partie 
e nu .! y 1,7 

du corps , soit des écailles (ex. Elaps 

lemniscatus) , soit des lignes colorées 

(ex. Rana marginata), disposées de 


manière à représenter une sorte de 


galon. | 
GALOPE, adj., galopus (y%ha, lait, 
roùs, pied). Le stipe de lAgaricus 
galopus est plein d’un suc blane. 
GALVANIQUE, adj., galpanicus ; 
qui a rapport au galvanisme, Syno- 
nyme parfait d’électrique. 
GALVANISME , subst. m., galva- 
nismus, electricitas galvarica. Nom 


donné aux phénomènes électriques 


manifestés par le contact de substances 

hétérogènes, métalliques surtout 
Or 2,1 0 MIRE ? 

parce qu'ils ont été découverts par 


Galvani. : 


GALVANOMAGNÉTISME , s. M, » 


galpanomagnetismus, Quelques phy=" 


as 


GAMO. 
siciens ont employé ce mot, qui est 
synonyme d’électromagnétisme. 

GALVANOMÈTRE, Voyez Érxc- 
TROMÈTRE. 

_ GALVANOSCOPE. l’oyez ÉLEc- 
TROSCOPE. its 

GAMMARIDÉS , adj. et s. m. pl., 
Gammaridæ. Nom donné par Leach 
à une famille de l’ordre des Crustacés 
amphipodes , qui a pour type le genre 
Gammarus. 

GAMMARIENS , adj. ets. m. pl., 
Gammarinæ. Nom donné par La- 
treille et Eichwald à une famille de 
l’ordre : des Crustacés amphipodes , 
par Blainville à une famille de, la 
classe des Tétradécapodes , ayant pour 
type le genre Gammarus. 

GAMMAROLOGIE, s. f., gamma- 
rologia ( xäupapouy , homard, }6yos, 
discours). Traité sur les crustacés. 
P.-J. Sachs a publié un ouvrage sous 
ce titre, en 1665. . R 

GAMASIDÉES , adject. et s. f. pl., 
Gamasidæ. Nom donné par Leach 

_ à une famille de l’ordre des Arach- 
nides trachéennes, ayant pour type 
le genre Gamasus: 

GAMOGASTRE , adj., gamogaster 
(y#pos, noces , yxor%p, ventre). Can- 
dolle appelle ainsi Jes plantes qui ont 
les ovaires soudés, c’est-à-dire dont 
l'ovaire se compose de plusieurs 

ovaires partiels déterminant autant de 
loges qu'il y avait primitivement de 
carpellés.t 

‘ GAMOPÉTALE » adj. , gamope- 
talus ; verantblüttrig (all) (yzus, 
noces , mérahov, pétale). Epithète 
donnée par Candolle aux corolles 
monopétales, qu'il regarde comme 


produites par la soudure d’un plus ou 


moins grand nombre de pétales. 
GAMOPHYLLE, s. m., gamophyl- 
lum (yéuos, noces, oboy, feuille). 
Nom donné par Palisot-Beauvois et 
Lestiboudois à l'enveloppe où écaille 
propre de chaque fleur, dans les Cy- 
péracées. 
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GAMOPHIYLLE, adj. , gamophyl- 
lus. Candolle donne cette épithète à 
l'involucre (ex. Othonna ) et à la'cof- 
lerette (ex. S'eseli hippomarathrum), 
quand les pièces ou bractées compo- 
santes sont soudées ensemble, par leurs 
bords , de manière à ne former qu’une 
seule enveloppe autour des fleurs. 
GAMOSEPALE, ad]., gamosepa- 


lus. Épithète donnée par Candolle au 


calice , quandil:est composé de plu- 
sieurs pièces plus ou moins soudées 
ensemble. | 
GAMOSTYLE , adj., gamostylus 
(yäus, noces, otüloc, style). Nom 
donné par Candolle aux fleurs dans 
lesquelles les styles partiels sont sou— 


dés entr’eux, de sorte que, de leur 


cohérence, résulle un style en appa- 
rence, unique, mais formé réellement 
d'autant de styles ‘partiels qu’il y a 
dé carpelles. 

GANACHE , s. f. Région de la tête 
du cheval qui est située au contour 
de l’os maxillaire. Autrefois on don- 
nait aussi ce nom à l’une des pièces de 
Ja lèvre des insectes , qui aujourd’hui 
est plus généralementappelée menton. 

GANGLIFORME , adj. , ganglifor- 
mis , ganglioformis ; yxyÿMGÔns ; kno- 
tenformig (all.) ; qui a la forme d’un 
ganglion , comme certains plexus 
nerveux. 


GANGLION, subst. m. , ganglion $ 


yayyhiov ; Knote (all). Masse de filets 


nerveux ou de vaisseaux entrelacés, 
unis ensemble par du tissu cellulaire, 
et enveloppés dans une membrane 
commune. 
GANGLIONEURES , adj. et s. m. 
pl., Ganglioncura (yxyylior, gan- 
glion , 090%, nerf). Nom donné par 
Rudo!phi à un groupe du règne ani- 
mal, comprenant les animaux qui, 
comme les mollusques et les radiaires, 


“n’ont qu'un système nerveux gan— 


glionnaire , analogue à celui des ani- 
maux vertébrés. 
GANGLIONNAIRE , adject., gan= 
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glionaris, ganglionosus. Se dit par- 
ticulièrement d’un nerf qui présente 
des ganglions dans son trajet. Le ner£ 
grand sympathique est très-souvent 
désigné sous le nom de système gan- 
glionnaire , en tantqu’on le considère 
comme un ensemble de ganglions qui 
ne font qu’un tout par le moyen de 
leurs filets de jonction ou de commu- 
micauon, 000 

GANGLIONNÉ , adj. , gangliosus , 
ganplioneus (yayÿhiov, ganglion ). 
Boué appelle f{/ons ganglionnés les 
mamelons et longues bandes que la 
diabase forme au milieu des schistes 
et des calcaires, dans certaines loca- 
lités des Pyrénées. — On donne cette 
épithète, dans les plantes, aux poils 
qui sont garnis de nœuds piliferces 
(ex. Verbascum lychnites). 

GANGUE, s. f., sanga (it.). Par 

une fausse application du mot alle- 
mand Gang, qui signifñe filon, on 
donne ce nom à une substance dans 
laquelle un ininéral cristallisé, rare 
ou précieux, se trouve engagé. En 
langage de mineurs, c’est une sub- 
stance sans valeur, qui contient la ma- 
tière métallique utile faisant le but 
de l’exploitation ou des travaux mé-— 
- tallurgiques. , 
__ GARCINIÉES, adj. et s. f:pl., 
Garcinieæ. Nom donné par Choisy et 
Candolle à une tribu de la famille des 
Guttifères, par Caflin à une famille 
de plantes, ayant pour type le genre 
Garcnia. 

GARDÉNIACÉES , adj. ets. f. pl., 
Gardeniaceæ. Nom donné par Can- 
dolle à une tribu de la famille des Ru- 
biacées , qui a pour type le geure 
Gardena. 5% | 

GARDÉNIEES , adj. ets. f. pl., 
Gardenieæ. Nom donné par Cha- 
misso , Schlechtendal et Kunth à une 
tribu de La famille. des Rubiacées , par 
Canñdolle à une sous-tribu de la tribu 


des Gardéniacées , qui contient le 


genre Gardenias - 


GAST 


GARDNERIÉES , adj. et s. f. pl., 
,Gardnerieæ. Nom donné par Wal- 
lich à une famille de plantes, ayant 
pour iype le genre Gardneria, que 


R. Brown a depuis appelée Logarmées.. 


GARROT ,s. m., armus; Wide- 


rist (all.); swithers (angl.). Partie . 


élevée et plus ou moins tranchante de 
la région supérieure du corps du 
cheval, qui est située au bas de la 
crinière, et dont la saillie est pro- 
duite par les apophyses épineuses dés 
cinq ou six premières vertèbres dor- 
sales "a don it 

GASTÉRODÈLE, adj., gastero- 
delus (yacrnp, ventre, dflos, ma- 
nifeste), Épithète donnée par C.-G. 
Ehrenberg aux Infusoires rotifères 
qui ont des organes de mastication , 
un œsophage très-court et un intestin 
divisé par un rétrécissement en deux 
portions, dont la première-figure un 
estomac, Ex. Euchlaris. 

GASTÉROMYCES, subst. m. pl., 
Gasteromyct, Gasteromycetes.(yxc- 
Thp, Ventre , püxnc, champignon). 
Nom donné par Willdenow, Link, 
Fries , Nees d’Esenbeck et Sprengel à 
un ordre de la famille des champi- 
gnons , comprenant ceux qui sont 
globuleux ou sphériques et composés 
d’une membrane. dans laquelle se 
trouvent contenues des sporidiesnues, 

GASTEÉROPODES , ad. ets. m. pl., 
Gasteropoda (yzor%p, ventre, moù;, 
pied). Nom donné par Cuvier, La- 
treille, Ficinus et Carus à une classe 
d'animaux mollusques, par Lamarck, 
Duméril, Schweigger, Goldluss et 
Éichwald à un ordre de la classe des 
Mollusques, comprenant ceux de ces 
animaux chez lesquels un empâte- 
ment plus ou moins grand du disque 
veñtral forme une sorte de pied qui 
occupe toute la face inférieure de 
l'abdomen et qui leur permet de 
glisser en rampant sur le plan de po- 
silion. Ati 


GASTÉROPODOPHORES ; adj. et 


a | 


GAST. 
s. m. pl., Gasteropodophora (yxoT%p, 
ventre, æoùc, pied, gépw, porter). 
Nom, sous lequel Gray désigne une 
classe de Mollusques , qui correspond 
exactement à la coupe précédente. 
GASTÉROPTÉROPHORES, adj. 
ets. m.pl., Gasteropterophora (yac- 
Thp, Ventre, mtépov, aile , épw, por- 
ter). Nom donné par Gray à un ordre 
de la classe des Gastéropodophores, 
qui répond aux Vueléobranches (voy. 
ce mot) de Blainville. | 
 GASTÉROPTÉRYGIENS , adj. ets. 
m. pl., Gasteroptery gi (yxotap, ven- 
tre, mrépvë, nagcoire). Nom donné 
par Goldfuss, Ficinus et Carus à un 
ordre ou sous-ordre de Poissons, com 
prenant ceux qui ont les catopes si- 
tuées derrrière les nageoires pecto- 
rales. RARE 
GASTÉROSPORES, adj. ets. m. 
pl., Gasterosporæ (yxorap, ventre, 
_arop&, graine). Nom donné par Rei- 
chenbach à une section de l’ordre des 
lichens ascophores , comprenant ceux 
qui sont munis d’un nucleus. 
GASTÉROTHALAMES ; adj. et $. 
im. pl., Gasterothalami (yacrrp, ven- 
tre, Othauos, lit). Nom donné par 
Fries à un ordre de la classe des Li- 
chéns, comprenant ceux dont les 
corpuscules reproducteurs sont en- 
“ourés d’un réceptacle clos, qui né 
procède pas du thalle, mais qui y est 
plongé. | 
GASTÉROZOAIRES, adj. et s. m. 
pl., Gasterozoa (yxoTap, ventre, Cüov, 
animal), Nom donné par Ficinus et 
Carus à une division du régne ani- 


mal, comprenant les animaux chez. 


_ lesquels le système digestif a acquis 
une prédominance de développe- 
ment. \ : 

GASTRÆUM, s. m., gastræum ; 

Bauchseite (all.) (yaornp , ventre). 

Illiger appelle ainsi tout le côté infé- 

rieur du corps des mammiferes , de- 

puis le larynx jusqu’à l’anus. 


GASERIQOLE , adj, gastricola 
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Era ventre, colo, habiter). 
lerk donne cette épithète aux œs- 
tres dont les lafves vivent dans l’esto- 
mac des animaux. + 
GASTRIQUES , adj. ets, m,. pl, 
Gastrica. Latreille désigne sous ce 
nom une race du règne animal , com- 
prenant les animaux acéphales qui ont 
un canal alimentaire , soit formé par 


un sac distinct, soit creusé dans le pa- 


renchyme intérieur du corps, 
GASTROCARPÉES , adj. et s. f. 
pl, Gastrocarpeæ (yxotip, ventre, 
xaor0ç , fruit). Nom donné par Gre- 
ville à un ordre de la famille des Al- 
gues, renfermant celles qui, comme 
l’Jridea edulis , ont pour fruits des ag- 
glomérations de séminules arrondies , 
complètement plongées dans la sub— 
stance intérieure de la fronde. 
GASTRODÉES ; adj. et s. f. pl., 
Gastrodeæ. Nom donné par Robi- 
neau-Desvoidy à une section de la fa- 
mille des Myodaires Calyptérées, 
comprenant celles qui ont l’abdomen 
aplati et hémisphérique. 
GASTRODIÉES , adj. et s. f. pl., 
Gastrodicæ. Nom donné par Lindley 
à unetribudela famille desOrchidées, 
qui a pour type le genre Gastrodia. 
GASTRONECTES, adj.ets,m. pl., 
Gastronectes (yaorrp, ventre, vnxrns, 
nageur). Robineau-Desvoidy donne 
ce nom aux Crustacés décapodes ma- 


croures, parce. que leurs vertèbres 


abdominales très-développées for— 
ment un organe propre à la natation. 
GASTROPLATYPODES , adj. et s. 


m. pl. Gastroplatypoda (yaorip; 


ventre, mhurç, large, moûs, pied ). 
Nom donné par J.-A. Ritgen à une 
famille d'oiseaux aquatiques, com- 
prenant ceux qui ont le corps en 
équilibre sur leurs pattes largement 
palmées. | 
GASTROTHÈQUE , s. f., gastro 


theca (yzxornp, ventre, Oxxn , boîte }, 


Kirby appelle ainsi l'extrémité pos- 
térieure dé la chrysalide, celle qui 
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couvre et protége l’abdomen de l'in- 
secte. 

GATEAU, 5. m. Pabbiiel des 
cellules que les abeilles et les es 
construisent pour conserver eur n mic! 
et loger leur progéniture. 

GAUFRÉ, adj., clathratus; qui 
présente des enfoncemens produi ls par 
deslignes saillantes entrecroisées. Ex. 
Murex clathratus, Pyrula clathrata, 
Triton clathratum. l. Trerusé. 

GAZ, s. m. > gare Ce nom, dont 
Vanhelmont s’est le premier servi 
pour désigner toute substance quel- 
conque dégagée des corps , à l’état de 

vapeur, par | ‘action du calorique , et 
dont Macquer a introduit l’usage 
dans la langue de la chimie moderne, 
sert aujourd’hui à désigner des corps 
qui, sous l'influence de la tempéra- 
ture et de la pression atmosphérique 
ordinaires, et même bien au dessous, 
restent à l'état de fluides Rérilortiées 

Cependant Davy et Faraday ont re- 
connu que les gaz. sont seulement des 
vapeurs plus ou moins éloignées de 
leur maximum de tension, et l’on est 
parvenu à en liquéfier plusieurs. 

GAZÉIFIABLE , ad). ; qui est sus- 
‘eptible de se convertir en gaz. 

* GAZÉIFICATION, 5. f. Réduction 
De Vétat de gaz. “ 
+ GAZÉIFIÉ , ad). ; 
en gaz. 

GAZÉIFORME >ad}., gazeiformis. 
Se dit d’un corps qui est à l’état de 
CZ: 

 GAZÉITÉ , 5. m. Propriété qu ont 
certäines substances E exister à l’état 
deisaz., :; 

GAZEUX ; adj. ; qui a les qualités 
d’un gaz, qui est à l’état de gaz. 

GAZOCHIMIE , s..f. Partie de la 
chimie qui traite Re des 

az. 
- GAZOLYTES , adj. et s. m. pl., 
gazolytes (Xw, dissoudre ). Nom 
donné par Ampère à une classe de 
corps simples, comprenant ceux qui, 


qui a élé réduit 
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par leur mutuelle ‘combinaison, for- 
ment des gaz permanens , capables de 
subsister en contact avec T air , et par 
Beudant à une classe d’ espèces miné- 


rales , dans laquelle il range les corps. 


susceptibles de former des combinai - 
sons gazeuses permanentes avec l’oxi- 
gène , l’hydrogène ou le fluor. 

GAZOMÈTRE , s: m., gazomelrum 
Cuerpée, mesurer ). Appareil propre 
à contenir et mesurer des volumes 
plus ou moins considérables de gaz. 

GAZONNANT, adj, cæsprlosus ; 
rasicht, grashügelicht io ); cespu- 
glioso (it. À. Se dit de plantes herba— 
cées grèles ét courtes , qui , par leur 
rapprochement, forment une sorte de 
tapis ou de gazon sur le sol. Ex. 
Dianthus cæspitosus, Catanance cès- 
pitosa, Tr ifolum cæspitosum, Dryp- 
todon cæspiticius , Schistidium cæs- 
piticium , Dr) ptodon pulvinatus. 

-GAZOUILLEMENT, s. M., SATTiLUsS; 
Zwitschern (ail.) ; chirping (angl.) ; 
garrita(it.). Ramage des oiseaux. Se 
QE principalement de celui des petits 
oiseaux de l’ordre des Passefeaux. 

GÉANS,, adj. ets. m. pl., Proceri. 
Nom donné par Illiger à une famille 
de l’ordre des O soute coureurs , par 
Lamarck’ à une famille de l’ bidte des 
Crustacés br anchiopodes, comprenant 
ceux de*ces animaux qui sont les plus 
grands de leur section. 

GÉANT , adj.ets. m., gigas, 8 
ganteus, colosseus, procerus ; yiyas; 
Riese (all. E iotant (angl.); gigante 
(it.). Se dit detout cor ps organisé dont 
la stature dépasse les proportions com- 
munes des individus de son espèce, ou 
des c: spèces voisines de la sienne. Ex. 
Tapirus giganteus, Werbesina gigan- 
tea, Xylostroma en ns 
colosseus. 

GÉANTHRACE , s. m., geanthrax 
(y%, terre, &s0pag ; charbon). Nom 
donné par Tondi au charbon fossile, 

à l’anthracite métalloïde. 

 GÉANTISME, s, m. Geoffroy St- 


OL- 


= 


$ des ch 


FE 


GÉIQ 


me Hilaire fils désigne sous ce nom le 


genre d anomalie qui caractérise les 
géans 

GÉATE , s. m., geas. Sel produit 
par la combinaison dé l'acide géique 
avec une base salifiable. 

GÉBIADES , adj. ets. m: pl., Ge- 
biadæ. Nom donné par A.-H. Har- 
vorth à une famille de Crustacés dé- 

capodes macroures, qui a pour type 
le genre Gebia. | 

GECKOIDES ;, adj. et.s. m. pl., 
Geckoides. Nom sous lequel Blain- 
ville désigne une famille du sous-or- 
dre des Reptiles bispéniens, qui a 
pour type le genre Gecko. 

GECKOTIDES , adj. ets. m. pl, 
Geckotidæ. Nom donné par Gray à à 


“une famille de Reptiles sauriens, 


dont le genre Gecko est le type. 
GECKOTIENS , adj. ets. m. pl., 
Geckotit. Nom donné par CGuvier, Lis 
treille, Ficinus et Carus à une. fa- 
mille de Sauriens , ayant pour type le 
enre Gecko. 
GÉHYDROPHILES , adj. et s. m. 


pl, Gehydrophiles (y%,terre , 5dp, 


eau, pikeun , aimer). Nom donné par 
Férussac à une section de l’ordre de 
Gastéropodes pulmonés, comprenant 
ceux qui vivent à la fois sur terre et 
dans l’eau. 
GÉINE , s. f., geina (y%, terre). 
Berzelius désigne sous ce nom l’ul- 
mine de Braconnot , parce qu’elle 


constitue la masse principale du ter. 


reau. 

GÉIOLOGIE , 5. Æ. , getologia (yñ, 
terre, éyne, discours ). Burdach 
nomme ainsi la connaissance géné- 
rale des choses terrestres, ou de ce 
qui. se passe tant à la surface que dans 
F intérieur de la Terre. 

GÉIQUE , adj., geicus, La géine 
est appelée acide géique quand on 
a égard à la propriété dont elle jouit 
de former des combinaisons solubles 
avec les alealis. C’est l'acide ulmique 
ou humique des auteurs ( ÆZumus- 
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säure, Humus-Oxyd, oxydirte Hu- 
mus, all.; korte, mylla, suéd. ). 

GÉLATINE , 8. f. gelatina ; Eure 
lerte, ierrsoh en Leim, Tluerleim 
(all.). Substance que l’on obtiént en 
traitant par l’eau bouillante la peau 
et autres parlies animales formées de 
tissu cellulaire, et que Berzélius con- 
sidére comme un produit direct de 
l'ébullition. On l'appelle, vulgaire- 
ment colle animale ou colle forte. 

GÉLATINEUSES, adj. ct s. f. pl., 
Gelatinosæ, Nom donné par Bones 
maison à une tribu de la famille des 
Algues , comprenant celles de ces 
plantes qui n’ont que la consistance 
d’une gelée. 1. | 

GÉLATINEUX , adj, sn SUS ; 
gallertartig (all. ie qui ‘contient de 
1 gélatine. Mirbel donne cette épi- 
thète aux plantes qui ressemblent à 
une gelée pour la consistance (ex. 
Tr emella). Un poisson ( Cyclogaste- 
Tus gelatinosus ) est ainsi appelé à à 
cause de sa peau gluante ; un poly- 
pier (Aley ronidium  gelatinosurt) , 
parce qu ’il forme une masse in 
gélatineuse. 

GÉLATINIFORME , adj. , gelati- 
niformis (gelatina , g gélatine, forma, 
forme ); qui tee bles à de 4 géla- 
tine , quien a l'aspect. 

GELÉE, s. f., gelu ; Frost (all. et 
angl.) ; gelo CH ). Grand froid qui 
glace: températur e de l’eau qui se so- 
lidifie ; solidification d’un liquide par 
le foi. On donne le même nom à 
un état que des substances diverses , 
la silice, l’alumine, la colle, etc. , 
prennent lorsque, ayant été dissoutes 
dans un liquide , elles s’en séparent 
à l’état solide, en retenant entre leurs 
molécules tout ou par üe du dissol- 
vant, qui leur donne Pane d’un 
morcequ de glace. 

GELIF , adject. On appelle pier re 
gelive ou gelisse celle dont l’agréga- 
tion n’est point assez forte pour ré 
sister à l’action expansive de la gelée. 


a 
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Gélif se dit aussi des arbres dont 
les pousses sont sujettes à être gelées 
au printemps, et des troncs d’arbres 
que les fortes gelées d’hiver ont fen— 
dus dongitudinalement, ce qui en 
rend le bois impropre à la charpente 
et à la menuiserie. 
GÉMELLIFLORE , adj., gemelli- 
florus (“gemellus, jumeau , flos, 
fleur) ; qui a les fleurs disposées deux 
à deux. Ex. Quercus gemelliflora. 
GEMINE , adj., /inus, binatus, 8 e- 


minatus ; gepaart, zwillinspaarig, 


gezweryt (all.). Se dit, en botanique, 
de parties qui sont disposées deux à 
deux , ou qui naissent par paires du 
même point, comme les feuilles du 
Pinus sylvestris , les fleurs du Passi- 
flora geminiflora, les stipules, dans la 
plupart des cas où il y en a. Candolle 
fait observer qu’à l'égard des feuil- 
les, cette disposition est toujours le 
résultat de quelqu’autre arrangement 
primordial , qu’elle est due, tantôt à 
ce que des feuilles alternes naissent 
très-rapprochées , tantôt à ce que, 
dans des feuilles verticillées par trois, 
il en est une qui manque accidentel- 
lement, tantôt enfin à ce qu’on 
prend des feuilles composées pour des 
feuilles entières. Un insecte ( Leptis 
 geminata) est ainsi appelé à cause 
des taches geminées , ou disposées 
deux à deux, dont son abdomen est 
marqué. 
.  GÉMINIFLORE , adj. , geminiflo- 
 rus (geminus, double, flos , fleur ) ; 
qui à des fleurs disposées deux par 
deux. Ex. Astragalus geminiflorus, 
Sauvagesia geminiflora , Ægopogon 
gemintflorum. VA “ri 
GEMMACE , adject., zemmaceus 
(gemma , bouton). On donne cette 
épithète aux plumes ; lorsque les pe- 


ttes barbes sont coupées en demi 


cercle à leur extrémité , comme dans 
plusieurs Cohbris.L’Explanaria gem- 
macea est appelée ainsi, parce que ce 
polypier porte une multitude de cel 


e Ra de 
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lules saillantes, qui sont renflées com- 
me des boutons. ; . | 

. GEMMAIRE, adject., gemmaris. 
Dutrochet appelle élongation gem- 
maire, dans les végétaux, celle qui 
résulte de la production des parties 
nouvelles sortant de lintérieur des 
anciennes. 14? 

GEMMAL, adj. , gemmalis (gem- 

ma, bouton), Épithète par laquelle 
L.-C. Richard désignait les écailles 
qui couvrent et protègent le bour- 
geon. 

- GEMMATION , s. f., gemmatio ; 
Knospern, Knospentreiben(all.); gem- 
mazione (it.) (gemma, bouton). 
Ensembledes bourgeons d’une plante; 
disposition générale des bourgeons ; 
époque de l’épanouissement des bour- 
geons. jé F | 

GEMME ,s. f., gemma. Les an- 
ciens désignaient sous ce-nom toutes 
les pierres (Edelsteiné , all.) qui se 
font rechercher par leur rareté , l’é- 
clat et la vivacité de leurs couleurs , 
leur transparence complète ; la per- 
fection avec laquelle ellesse laissent 
polir, réfléchissent et réfractent la 


lumiere, en un mot celles qui sem- 


blent réunir. le plus de perfections 
sous le plus petit volume possible, 
En botanique, lemot gemme(Knospe, 
Auge;,all.),très-peu usité aujourd’hui, 
a été employé pour désigner toutes 
les parties, autres, que les graines 
proprement dites, qui peuvent repro- 
duire les végétaux , soit en se déta- 
chant de la plante mère, soit en y 
restant fixées. On a aussi donné ce 
nom aux roséttes des mousses. 
GEMMIFÈRE , adj., gemmiferus ; 


(gemma, gemme, fero, porter). On 


appelle ainsi le gravier au milieu du- 
uel se irouvent les diamans. 
. GEMMIFICATION , s. f. , gemmi- 
ficatio; Knospung (all.). Link dési- 


-gne sous ce nom Ja manière dont les 
bourgeonsse développent,etilemploie 


le mot comme synonyme de ramii- 
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cation, parce que ordinairement les 
bourgeons se prolongent en bran- 
ches. | ÿ 

 GEMMIFLORE, adj. , gemmiflo- 
rus (gemma , bouton, flos, fleur). 
Dont les fleurs ont l’air d’être renfer- 
mées dans des bourgeons, comme 
celles du Cephælis gemnuflora, qui 
sont en capitules involucrés. Le Lo- 
ranthus °gemmiflorus a des fleurs 
naissant dans des involucres imbri- 
qués , axillaires, solitaires el sessiles, 
qui ressemblent à des bourgeons. 

GEMMIFORME, adj., gemmifor- 
mis ; knospenformig (all.). Willde- 
now donne cette épithète aux fleurs 
qui sont entourées de feuilles, et qui 
ressemblent à un gros bourgeon. 
Voyez GEMMIFLORE. 

GEMMIPARE , adj., gemmiparus ; 
knospentragend (all.) (gemma, bou- 
ton , paro, produire }; qui produit des 
bourgeons. Ce terme s’employe sur- 
tout en parlant des zoophytes. 

GEMMULATION, s. f. , semmula- 
tio, L.-C. Richard appelle ainsi le 
développement de la gemmule. 

GEMMULE , gemmula; Knospchen 
(all.). Ce nom est donné par Link 
au rudiment d’une nouvelle branche, 
qui est situé dans l’aisselle d’une 
feuille, et qui consiste en feuilles 
bien distinctes , quoique fort petites ; 
par L.-C. Richard , au premier bour- 
geon-de la plante, à celui de l’em- 
bryon , à la partie de l’embryon qui 
termine la tigelle , est contenue entre 
les bases des cotylédons , ou incluse 
dans le cotylédon, et croît, par la 
germination , en sens contraire de la 
radicule ; par quelques botanistes 
aux rosettes des mousses. Meyer ap- 
pelle gemmules les corp@scules re- 
producteurs des algues, que Fries 
nomme cellules végétales , et Wall- 
roth gonidies. | 

GENCIVE , 5. f,, gingiva ; Zahn- 
Jleïsch.( all.) ; gum (angl.); gengiva 
(1t.). Tissu rougeâtre et ferme; qui 
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couvre les arcades dentaires et enve- 
loppe le collet des dents , chez beau- 
coup de mammifères. Eur 
GENÉANTHROPIE, s. f. , genean- 
thropia (yéveci , naissance, &y0çwroc, 
homme ). Traité sur la génération de 
l'homme. B. Sinibaldi à publié un 
ouvrage sous ce litre, en 1642. 
GÉNÉRAL , adject., genceralis. On 
employe ce mot: 1° en botanique. 
Les cloisons générales sont, d'apres 
Mirbel, celles dont les bords abou— 
tissent de toutes parts à la paroi in- 
terne de La cavité périearpienne , en 
sorte que chacune d’elles suflit pour 
diviser complètement celte cavité en 
deux loges (ex. Cassia fistula). L’in- 
volucre général entoure la base d’une 
ombelle composée (ex. Daucus Ca- 
rotta).L’ombelle genérale est l’ensem- 
ble desrayons primaires d’une ombelle 
composée, de ceux qui portent les om: 
bellules: La spathe générale est celle 
qui renferme plusieurs fleurs munies 
de spathes particulières. 2° En z00- 
logie. Lamarck appelle métamorphose 
générale celle de l’insecte qui, pen= 
dant le cours de sa vie, subit des 
mutations dans sa forme générale et 
dans toutes ses parties , les exté- 
rieures surtout , de sorte que la for- 
me sous laquelle il naît diffère totale- 
ment de celie qu’il doit avoir par la 
suite, et qu'aucune des parties qu’il 
possède dans son.premier état , ne se 
conserve 1 même dans le dernier. 
GÉNÉRALISATION , s. f. Faculté 
au moyen de laquelle l'esprit rattache 
plusieurs idées semblables ou analo— 
gues à une généralité commune. 
GENERATEUR ; ad}. ; Qui engen— 
dre ; faculté génératrice. 
GÉNÉRATION, s. f., gencralio ; 
géveouss Zeugung (all); genera- 
zione (it.). Nom collectif qui com- 
prend toutes les opérations vitales 
ayant pour but de produire Un NOU= 
vel être vivant. ou 
GÉNICULÉ ; adj. , geniculalus » 
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venuflexus ; 


8 gekniet , gelenkis', knie- 
formig (all. ); - nbbéhiie (it.) (genu, 
genou ); qui et ployé ou coudé. Se 
dit : 1° en minéralogie, d’un cristal 
composé de deux ne qui , en se 
réunissant par leurs extrémités , for- 
ment une espèce de genou (ex. Ti- 
tane oxidé géniculé); 2° en botanique, 
des parties qui sont pliées brusque- 
ment sur leur longueur , de manière 
à former un angle plus ou moins aigu, 
comme l’arète de lAvena, le filet dés 
étamines du Mahernia pinnala , 
filamens du Conferva genuflexa 1 
les pédoncules du Pelargonium , ceux 
du Grimmia geniculata , la racine 
du Gratiola, 1é style du Geum urba- 
num, la tige du Jasnuinum genicu- 
latum ; 3° en zoologie , des genoux 
ou de la partie correspondante aux 
genoux, quand la couleur n’én est pas 
la même que celle du reste de la patte 
(ex. Laphria geniculata). 
GÉNICULIFLORE , adj. , genicu- 
Lflorus ( genu, genou, Ross Henp. 
Le Mesorb ryanthemum geniculiflo- 
rum est ainsi nommé parce qu’il a ses 
fleurs sessiles dans la dichotomie des 
rameaux. HP 
GÉNIE, s. m., genius. Activité 
très-énergique d’une faculté quel- 


conque, intellectuelle surtout ; ; Supé= 


riorité d’ esprit , force d’i imagination ; 
faculté créatrice ; disposition natu— 
relle pour une science , pour un art, 
# Après le génie, dit madame de Staël, 
ce qu'il y de plus semblable à la, : 
c’est la puissance de le connaitre et 
de l’admirer.» 

GÉNISTÉES, adj.et s. f. pl.. Ge- 
nisteæ. Nom donné par C.-H. Eber- 
maier à une tribu de la famille des 
Papilionacées , par Candolle à une 
sous-tribu de la tribu des Lotées , 


ayant pour type. le genre Genista. 


GÉNITAL, adj. ; genttalis ; qui a 


rapport à la génération ou à Le OE= | 


ganes. On appelle organcs génitaux 
ou parties génitales (Zeu gungsiheile, 


les 
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Geschlechtstheile , all.; genitale, àt.) 
les organes dont l’action et le con- 
cours sont nécessaires pour la pro- 
duction d’un nouvel individu, et 
appareil génital l’ensemble de tous 
les organes qui servent à la géné- 
ration. du Ù 

GENOU; s. m., genu ; yovn ; Khie 
(all.) ; Ænce (angl. ): ginocchio (it). 
Articulation h, a cuisseavec la jambe, 
considérée dans sa partie antérieure 
seulement. 

GENOUILLÉ. Fi GÉNICULÉ. 
GENTIANÉES , adj. et s. f. pl. » 
Gentianeæ. Famille dé plantes qui 

pour type le genre Genliana. 

GENTIANINE, s. f., gentianina. 
Nom donné par Henry et Caventou à 
une substance - cristalline qu’ils ont 
trouvée dans Ja racine du NRieRe 
lutea. 

GÉOBATRACIENS , adj. et s. m. 
pl., Geobairachi (yñ, terre, farpa- 
406 » grenouille). Nom donné par J.- 
À. Ritgen à une famille de Batra- 
ciens , comprenant ceux de ces ani— 
Se qui sont privés de queue et qui 
vivent sur terre. 

(GÉOBLASTE, $. m., geoblastus u 
Erdkeim (all. } (7%, terre, fPlao- 
révw, germer). Nom donné par 
Willdenow aux embryons dont les 
cotylédons restent sous terre pendant 
la germination. Ex. Vicia. 

GÉOCENTRIQUE, adj. » geocen— 
tricus (ya terre , xévtpov, centre ). 
Les astronomes appellent latitude géo- 
centrique d’une planète la ddadcé Ë à 


_ laquel!e elle nous paraît être de l’é- 


chiptique , Pangle que la ligne qui 
joint la planète ? à la Terre forme avec 
une ligne qui aboutirait à la perpen- 
diculaire FR de la planète sur 
le plan de l’écliptique. La longitude 
géocentriqe d’une planète ce le 
lieu de l’écliptique auquel on rapporte 
cette dernière vue de la Terre. 
GÉOCHÉLIDONES , adj. et s. m 
pl., Geochelidones (y, terre, %s- 
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Judy , hirondelle). Nom donné par 
J.-A. Ritgen à une famille de l’ordre 
des Hyloptènes, qui renferme les hi- 
rondelles de terre. 

_ GÉOCOCHLIBES ,adj. cts. m.pl., 
Geocochlides ( ya, terre, xoyic , co- 
quille). Nom donné par Latreille à 
une famille de l’ordre des Gastéro- 
podes pulmonés , comprenant ceux 
qui vivent sur terre et qui ont des 
coquilles. | 
 GÉOCORISES , adj. ets. f. pl, 
Geocorisæ. Nom donné par Cuvier , 
Latreille et Eichwald à une famille de 
. l’ordre des Hémiptères, comprenant 
les punaises qui vivent surterre. 

\ GÉODE , 5. f., geodes ; yeudne 
doc; Geode (all.). Les minéralogistes 
désignent sous ce nom des masses 
sphéroïdales , qui offrent à leur centre 
un vide hérissé de cristaux. 

GÉODIQUE , adj., geodicus. Se 
dit en minéralogie d’un corps concré- 
tionné qui s’est moulé , sous la forme 
d’une croûte, dans une cavité ar- 
rondie. 

GÉOÉCIEN ; adj., geoectus (à, 
terre:, ‘otxos, häbitation). Épithète 
donnée par Wallroth aux lichens qui 
croissent sur la terre. 

GÉOFFREÉES», adject. ets. f. pl., 
Geoffreæ. Nom donné par Candolle 
: à une tribu de la famille des Légumi- 
neuses, qui a pour type le genre 
Geofjrea. | 

GÉOGASTRES , adj. ets. m. pl., 
Geogastri (y, terre , yxorap, ven— 
tre). Nom donné par Nees d’Esen- 
beck à une tribu de l’ordre des Gas- 
téromyces, comprenant ceux qui vi 
vent dans la terre. 

GÉOGÈNE ; adj., geogenus (y%; 
terre, yéyaw, produire). L. Schwei- 
nitz donne cette épithète aux champi- 
gnons non parasites qui croissent im 
médiatement sur le sol. 


GÉOGÉNIE , s. f., geogenta, 2cc- 


gonia. Branche de l’histoire naturelle 
qui examine la manière dont les ma- 
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itriaux conslituans de la Terre ont été 
formés et disposés dans leur position 
actuelle, et qui se livre à des consi- 
dérations cosmogoniques. ayant pour 
but de remonter à un état de choses 


plus ancien que celui dont la nature 
nous offre les dernières traces. 


GÉOGÉNIQUE, adj. , geogenicus ; 


: Ü ns à Ne ; = 8 , , 
qui a rapport à la géogénie ; consé- 


quence, hypothèse, idée, théorie 
génique. 

GLOGNOSIE , s. f., geognosia ; 
Gebirgskunde (yñ, terre, yvôs1 , con- 
naissance). Branche de l’histoire na— 
turelle dont le but est de faire con- 
naître la composition minéralogique, 
la structure, la forme et l’étendue 
des divers groupes ou systèmes de 
masses minérales dont l’ensemble con- 


géo- 


_slitue la partie solide du globe, leur 


disposition réciproque, les circon- 
stances de leur superposition les uns 
aux autres, leurs diflérens rapports 
entr'eux ; et tout ce qui est relatif, 
soit à leur mode de formation, soit 
aux changemens qu’ils ont éprouvés. 
GEOGNOSTE, s. m., geognosta. 
Naturaliste qui s’occupe spécialement 
de la géognosie. | 
GÉOGNOSTICO - BOTANIQUE , 
adj., geognostico-botanicus. Stern- 


berg a publié un essai, portantcetitre, 


sur la flore du monde 
1820. | 
GÉOGKNOSTIQUE, adj., geognos— 


primitif, en 


Æ 


iicus. On appelle périodes ZÉOgnOS—. 
tiques , tout le temps pendant lequel 


les mêmes phénomènes géognostiques 
ont eu lieu à la surface de la Terre. 
La succession des temps n’est rien 
pour ces périodes., qui se fondent sur 
l'apparition des grands phénomènes 
ou des grandes catastrophes. 


GÉOGONIMIQUE, adj., geogoni- | 


micus (7%, terre, Joy, procréation ). 
Épithète donnée par Wallroith aux 
lichens qui-croissent sur la terre. 
GÉOGRAPHIE, s, f., geographias 
Erdbeschrebung (all.). Description 


TE GÉOM 
de la forme extérieure de la Terre , 
dont elle esquisse à grands traits la 
figure , sans nul égard aux divisions 
artificielles et arbitraires de la poli- 
üique. AT 71 
| GÉOGRAPHIQUE , adj. , geogra- 
phicus. Épithète donnée à des corps 
__ qui sont marqués de lignées colorées 
irrégulieres ; représentant en quelque 
sorte un dessin de carte géographique. 
Ex. Rhizocarpon geographicus , F e- 
nus geographica, Conus geograplhi- 
cus. Voy. Ecrr. 
‘GÉOLOGIE ; 5. f., geologia (yñ; 
terre, Xéyoc, discours ). Partie de 
l’histoire naturelle qui traite de la 
forme extérieure de la Terre, de la 
nature des matériaux qui la compo- 
sent , de la manière dont ces. maté- 
riaux ont été formés et placés dans 
leur situation actuelle. 
GÉOLOGIQUE, geologicus; qui a 
rapport à la géologie. Haïy nomme 
relations géologiques, d’un minéral, 
Jes différentes manières d’être qui dé- 
terminent ses rapports avec la struc- 
jure du globe. | | 
GÉOLOGISTE , s. m. Naturaliste 
ui se livre spécialement à l’étude de 
f géologie. Rage 
GÉOLOGUE , s. m. Synonyme de 
géologiste. 


GÉOMÉTRALES, adj. ets. f. pl., 


Geometrales. Nom donné par La- 
marck à une famille de Lépidoptères 
_diurnes , renfermant ceux de ces in- 
sectes dont les chenilles marchent en 
arpentant le terrain. 
GÉOMÈTRE. V’oyez ARPENTEUR. 
GÉOMÉTRIQUE , adj., geometri- 
dus ; qui est marqué de lignes angu- 
leuses et irrégulières simulant des fi- 
gurés géométriques. Ex. Holacanthus 
geometricus , Chersine geomelrica. 
Voy. Ecrir. 
GÉCMOLGES, s. m. pl. (»3, terre, 
diôyos, salamandre ). Nom donné par 


J,-A, Ritgen à une famille de Rep 


LL 
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tiles batraciens , qui comprend les 
Salamandres terrestres. | 
GÉOMYZIDES, adj. et s. f. pl., 
Geomyzides.Nom donné, par Fallen, 
à une famille d'insectes Dipières , qui 
a pour type le genre Geomyza. 
GEONOMIE , s. f., geonomia (9, 
terre , vouoç , lot). Partie de la phÿ- 
sique générale qui. traite des lois aux- 
quelles sont soumis les changemens 
qu’on observe à la surface dé la terre 
dans l’atmosphère. ( 
GÉOPHILE , adj., geophilus (ÿ , 
terre, qiew |; aimer); qui habite ou 
croît sur la terre. Ex. Agaricus geo- 
philus , Cehococcum geophilum. 
GEOPHILES', adj, ct s. m. pl. , 
Geophila. Nom donné par Hartmann, 
Férussac et Menke à une division de 
l’ordre des Gastéropodes pulmonés, 
comprenant ceux qui vivent sur terre. 
GÉOPHILIDES, adj-ets. m. pl., 
Geophilidæ. Nom sous lequel Leach 
désigne une famille de l’ordre des 
Myriapodes chilopodes, qui a pour 
type le genre Geoplulus. 
GEOPHYLLE, adject., seophyllus 
(7%, terre, e0ov, feuille); qui a des 
feuilles ou des feuillets de couleur 
terreuse, comme les femillets du 
chapeau de l’Agaricus geophyllus. 
GÉOPHYTE, s, m., geophyton (yñ, 
terre , olw, croître). Lamouroux ap- 
pela d’abord ainsi les végétaux ter 
restres , que depuis il a nommés aéro- 
phytes. Lt PATES 
GÉOPITHÉCIENS, adj. et s. m. 
pl., Geopithecii (yn, terre, tilnë, 
singe). Nom donné par Geoffroy Saint- 
Hilaire à un groupe de la famille des 
quadrumanes Platyrhiniens. 
GÉORGINLES, adj. ets. f. pl., 
Georgineæ. Nom sous lequel Lessing 
désigne une section. dé la sous-tribu 
des Astéroïdécs Écliptées , qui a pour 
type le genre Georgina. D. 
 GÉOSAURIENS , adj. et s. m. pl., 
Geosaureæ (yñ, terre , caüpos, lézard). 
Nom donné par J,-A, Kitsen à ung 
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section de l’ordre des reptiles sau- 
riens , comprenant ceux qui vivent 
sur terre. ; . 


GÉOTRUPIDES , adj. ets. m. pl., 


Geotrupidæ. Nom donné par Leach 
à une famille de Coléoptères , qui a 
pour type le genre Geotrupes. 
GÉOTRUPINS, adj. et s. m. pl., 
Geotrupini. Latreille et Goldfuss dé- 
signent sous ce nom’une tribu de la 
famille des Coléopteres lamellicornes, 
qui a pour type le genre Geotrupes. 
GÉRANIACÉES, adj. et s. £. pl., 
Geranidceæ , Geranieæ , Geranioi- 
deæ. Famille de plantes , qui a pour 
type le genre Geranium. 
GÉRANIÉES. J/oyez GÉRANTACÉES. 
GÉRANIOIDÉES, 77 oyez GÉRANIA- 
CÉES. 
GÉRASCANTHE , adj. , gerascan- 
thus (ynptszw , vieillir , v0oc , fleur). 
Le Cordia gerascanthus est ainsi 


appelé à cause de la longue durée de 


sa corolle. | | 

GERBÉRIÉES, adj. et s. f. plur., 
Gerberieæ. Nom donné par H. Cassini 
à une section de la tribu des Muti- 
siées , qui a pour type le genre Ger- 
beria. 

GERBIFORME , adj., gerbiformis. 
Se dit, en minéralogie, des cristaux 
aciculaires , lorsque les aiguilles , 
adhérentes et parallèles par le bas, 
. divergent par leur partie supérieure. 
Ex. S'ulbite. 

GERBOIDÉS » ad}. ets. m.plur., 
Gerboidæ. Nom donné par Gray à 
une famille de l’ordre des Mammi- 
fères gliriens , comprenant les Ger- 
boises. Ne 

GERME , s. m., germen ; Blaros, 
Plastiua; K'eim (all); sprout (angl.); 
germoglo (it.). Ce mot:a été défini 
par Bonnet, une espèce de préforma- 
tion originelle dont un tout organi- 
que peut résulter comme de son 
principe immédiat ; par Senebier, une 
machine organisée , parfaite à tous 
égards, qui ne peut être modifiée 
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que par développement , mais qui ne 
Saurait l'être par changement ou par 
addition d'organes essentiels , à moins 
qu’il ne survienne des circonstances 
particulières capables de produire des 
monstruosités; par Chaussier, une 
partie organisée qui contient l’élé- 
ment de la forme et du mouvement : 
par Gandolle, un corps, impercepti- 
ble pour nos sens, qu’on suppose 
exister dans les corps ofganisés , et 
être ou renfermer en miniature le 
corps ou la partie du corps qui doit 
en provenir. Il est plus simple de dire 
qu'un germe est le rudiment d’un 
nouvel être ou organe qui vient. d’être 
produit ou engendré. On donne vul- 
gairement ce nom à la cicatricule de 
l'œuf ; Linné l’a, par abus , appliqué 
à l'ovaire des plantes, du moins quand 
il est supère. Rue 

GERME , adj. , germinaius ; ge- 
keimt (all.). Se dit d’une graine qui 
commence à montrer sa radicule. 

GERMINAL, adjcct., germinalis. 
Nom donné par Eysenhardt aux feuil- 
les qui se développent en place de la 
graine, 

GERMINATIF , adj., germinati- 
pus ; keëmfähig (all.). On appelle 
Jaculté germinative (Keimfähigheit , 
Entwickelungsfühigkeit , all.) la fa- 
eulté qu'ont les graines de germer , 
et plus généralement celle qu’ont 
les corpuscules reproducteurs des 
êtres organisés , après avoir joui pen- 
dant plus où moins long-temps d’une 
vie en quelque sorte latente, de se 
développer lorsqu'ils viennent à être 
placés dans des circonstances favo- 
rables. DA RS 

GERMINATION ÉULA germinatio 3 
Keimen (all); germinazione, ger- 
mogliazione ; germogliamento (it.). 
Développement du germe des végé- 


“taux, pour produire une nouvelle 


plante; ensemble des phénomènes que 
ce germe présente et des changemens 
qu'il subit lorsqu'après son isolement 
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du végétal qui l'a produit , il se 
trouve placé dans des circonstances 
capables de réaliser sa tendance à 
devenir lui-même une plante. On 
n’applique communément ce mot 
qu’aux graines ; muis il doit évidem- 
ment s'étendre aussi aux corpuscules 
reproducteurs des plantes agames. 

GERMINIPARIE , s. f. , germini— 
paria (germen ; germe , paro ; pro- 
duire ). Burdach appelle ainsi (gene— 
ratio monogehea productiva; K eim- 
zeügung , all.) le mode de généra- 
tion qui consisle en ce qu'un corps 
organisé pousse de nouveaux pro-— 
duits (germes), dont le développe- 
ment donne lieu à de nouveaux in- 
dividus. | 

GÉRYONIDES, adj. et s. m. pl, 
Geryonidæ. Nom donné par Eschen- 
holtz à une famille de l’ordre des 
Acalèphes libres, qui a pour type le 
genre Geryonia. 

GÉSIER , subst, m., ventriculus ; 
Fleischmagen , Kropf (all.) ; gizzard 
(angl.). Estomac proprement dit des 
oiseaux. * 

GESNÉRIÉES, adj. et s. f. pl., 
Gesnerieæ, Gesneriæ. Famille de 
plante , proposée par Jussieu et L.-C. 
Richard , et admise depuis par Nees 
d’Esenbeck , qui a pour type le genre 
Gesnerta. 

GESTATION, s. f.. gestatio ; Tra- 
gezeit (all.) (gero, porter). Temps 
durant lequel un être organisé fe- 
melle qui a conçu conserve le nouvel 
être dans son corps, et le nourrit à 
ses propres dépens jusqu’à ce qu'il 
soit en élat de venir au monde. 

® GIBBEUX, adj., gibbosus , gibbus; 
hôckerig (al.) (gibbus, bosse). Les 
botanistes donnent cette épithète aux 
parlies des végétaux qui sont rele- 
vées en bosses plus ou moins appa— 
rentes, comme le tube de la corolle 
de VAntirrhinum majus , e nectaire 
des Sabwia, le calice du Teucrium 
botrys , la paléole du Bromus pinna= 


LE 
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tus , les feuilles du Crassula Coty- 


ledon , où qui sont garnies de boutons 
renflés , et semblables à de petites” 
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bosses , comme les nœuds de la tige 
du Pelargonium gibbosum. En z00- 
logie, on appelle gibbeux des animaux 
qui ont plusieurs bosses sur le dos 
(ex. Balæna gibbosa), ou le dos 
très-arqué (ex. Æolocentrus gibbosus, 
Coccinella gibbosa ). L 
 GIBBIFÈRE, adj. , giboifer , gib= 
biferus (gibbus, bosse, fero, porter) ; 
qui porte une bosse. Mirbel donne 
cette épithète à la gorge dé la corolle, 
quand on y voit des dilatalions en 
forme de bosses. Ex. Borrago. 
GIBBIFLORE, adj. , gibbiflorus 


( gibbus, bosse , flos, fleur) ; quia 


des pétales gibheux. Ex. Æcheveria 
gibbiflora. fe 

GIBBIPENNE, adj., gibbipennis 
(giobus, bossu, penna, aile). Le 
Ceutorhynchus gibbippennis a les 
élytres bombées, ovales et globu- 
leuses. 

GIBBIROSTRE , adj., 2bbirostris 
(gibbus, bossu, rostrum , bec) ; qui 
a le bec ou le rostre. bossn: Ex, Ba- 
ris gibbirostris, Apion gtbbirostre. 

GIBBOMYDES , adj. et s. f. plur., 
Gibbomy des. Nom dt par Robi— 
neau-Desvoidy à une tribu de ja fa- 
mille des Myodairesmuciphorées. 

GIBBOSIFOLIÉ , adj. , gibbosifo- 
lius (gibbosus, bossu, folium, feuiile) ; 
qui a desfeuilles bosselées. Ex. Pha- 
seolus giblosifolus. ue 
. GIBOULEE , s. f., nimbus ; oufpoc; 
Platzregen (all.); shower (angl.); 
aquazzone (it.). Espèce d'orage qui 
se réduit à des coups de vents mé- 
diocres et passagers , avec de petites 
averses , des ondées passagères ou de 
petites grêles. 

GIGANTESQUE , adj., giganteus > 
riesenhaft (ail.); girantic (angl.) 
(yiyas, géant). Se dit d’un corps 
dont les dimensions dépassent beau= 


si lé 


# 
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coup les limites ordinaires. Voyez 
Cozossan, GÉANT. | h 
…. GIGANTOLOGIE, s. f., siganto- 
Aie ( YVES géant , Adyos , discours ). 
raite sur les géans. 

-GIGARTIN , adj., gigartinus (yt— 
yaptov, pepin de raisin). Epithète 
donnée par Lamouroux à la fructfr- 
cation des hydrophytes, quand elle 
a la demi-transparence nébuleuse des 
grains de raisin , et qu’au centre existe 
un corps opaque , formé par la réunion 
des capsules , qui ressémble à la masse 
des pepins. Ex. Gigartina. 

GILLIÉSIÉES , adj. et s. f. pl., 
_ Gilliesieæ. Famille de plantes, établie 
par Lindley , qui a pour type le genre 
Gilhesia. 

GILVICÉPHALE, adj., gilvice- 
phalus (gilvus , gris cendré , xepahn, 
tête) ; qui a la tête grise. Ex. Meli- 
threptus gilvicapillus. 

GILVICOLLE , adj., guvicollis (g1l- 
vus, gris cendré, collum, col ); qui 
a la gorge cendrée. Ex. Sparvius 
gilvicollis. j 

 GINKOIQUE , adject., ginhoicus. 
Nom donné par Peschier à un acide, 
encore problématique, qu’il dit avoir 
” trouvé dans le Gingko biloba. 

GISEMENT, s. m. Terme dont les 
géognostes se servent pour exprimer 
en général la manière d’être d’un mi- 
néral dans le sein de la terre où à sa 
surface. | 

GITE, s.m., Lager (all.). Les géo- 
gnostes donnent ce nom aux masses 
minérales, considérées relativement à 
certaines substances qu’elles renfer— 
mentet qu’on se Propose d’enextraire. 
Les gites généraux sont les terrains, et 
les gites particuliers sont des masses 
partielles, intercalées dans des ter- 
rains, dont elles diffèrent sous le 
rapport de leur nature, comme les 
filons, les amas. 

GITONOPHYTE, s. m., g/{0n0— 
phÿtum(yeirov, voisin, œurôv, plante). 
Nom donné par Necker aux plantes 

I, 
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qui, par la disposition de leur fructi- 
fication , se rapprochent de celles 
qu’il appelle Scadiophytes où Qmbel- 
lifères. | 

GIVRE, S. M., pruna;riyÿn; Rauh- 
reif (all.); hoarfrost (angl.) ; brinc: 
(it.). Glace en flocons dont les corps se 
couvrent en hiver, lorsque la tempér 
tureest au dessous de zéro, etqui paraît 
être due en partie à la congélation dela 
rosée , en partie à un dépôt d’atomes 
glacés qui se précipitent de l’atmo- 
sphère. 

GLABRE , adject., glaber ; unbe- 
haart, kahl, abgehaart, geschoren 
(all.). Se dit d’une surface qui est to- 
talement dépourvue de poils (ex. 
Crypticus glaber, Cnestis glabra, 
Chrysophyllum, glabrum, Panicum 
calvescens, Daucus glaberrimus, Cla- 
rionia glaberrima). Iliger donne cette 
épithète aux pieds des oiseaux, quand 
ils sont ‘couverts d’un épiderme lisse. 
Le Leptogaster glabraius a le corselet 
glabre..;. 

GLABRÉITÉ, s. f., slabreities À 
Kahlheit (all.). Terme dont Candolle 
se sert pour indiquer l’état d’une sur- 
face qui ne porte pas de poils. 

GLABRESCENT , ad}j., glabres- 
cens ; Kahl werdend (all.). Sc dit 
d’une plante qui perd ses poils avec 
le temps. ; 

GLABRIFOLIÉ , adj., glabrifolius 

glaber, glabre, folium, feuille); 
qui a les feuilles glabres. Ex. Oxyba- 
phus glabrifolius, Polycarpea gla- 
brifolia. 

GLABRIUSCULE ; adj., glabrius- 
culus , glabréllus , glabratus ; fast 
kahl (ail) ; qui n’est pas tout-à-fait 
glabre, mais n'offre qu’une villosité 
à peine sensible. Ex. Æ7/altheria gla- 
briuscula, Amphidesma glabrella , 
Minmulus glabratus, Michauxia gla- 
brata, Buccinum glabratur. | 

GLACE ,s. f., glactes ; r60araloc; 
Eis)(all.); ice (angl.); ghiaccio (it.). 
Eau devenue solide par l’abaissemént 
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de sa température jusqu’à zéro; 
.. GLACIAL, adj., glacialis ; ciskalt 
(all.) A icy (angl.). On appelle zônes 
glaciales celles qui s’étendent depuis 
les pôles jusqu'aux cercles polaires, 
à cause des froids rigoureux qui y 
règnent pendant la plus grande partie 
de l’année.-Cette épithète est donnée 
aussi à des plantes qui végètent au 
milieu des glaciers et des neiges, dans 
les hautes montagnes (ex. Ar- 
temisia glacialis\, Lichen gelidus, 
Lichen frigidus), et à des animaux 
qui habitent dans les régions du nord 
(ex. Balæna, glacialis , Buccinum 
glaciale, Procellaria gelida ). 

GLACIER, subst. m., Gletscher , 
Eisberg (all.). Amas énorme de neige 
endurcie et de glace, qui remplit les 
vallées et couvre la croupe et les pla- 
teaux des hautes montagnes. 

GLACIÈRE , s. f.; Eisgrube (all.); 
icewell (angl.). Excavation naturelle 
dans le sol, ou grotte dans laquelle 
la glace se conserve pendant toute 
l’année. 

GLADIÉ sadj., gladiatus, anceps ; 
schwerdtformig, (all.) (gladium , 
épée). Se dit, en botanique, d’une 
partie qui est comprimée, et qui offre 
des arètes vives, une sorte de tran— 
chant , comme les articulations supé- 
rieures de la Corallina anceps, les 
épines de l’Echinocactus gladiatus, 
les feurlles de l'Ornithocephalus gla- 
diatus et du Lepidosperma gladiata , 
les felets des étamines du Canna in- 
dica , les légumes du Trigonella gla- 
diata , la nageoire dorsale du Delphi- 
nus gladiator. 

GLADIFÈRE , adject., gladifer, 
gladiferus (gladium, épée, fero, 

orter). L’{stiophorus gladifer est 
ainsi appelé, parce que sa mâchoire 
supérieure se prolonge en forme de 
lime d'épée. 

GLADIOLÉES , adj. et s. f. pl., 
Gladioleæ. Nom donné par Salisbury 


GLAN 
à une famille de plantes, qui a pour 
type le genre Gladiolus. 


Es cg 


GEAIRINE, s. f., glairina An 


glada appelle ainsi une matière muci- 
lagineuse ou glaireuse particulière, 
qu'il a trouvée dans les eaux sulfu- 
reuses des Pyrénées. 

GLAND, s. mn, glans, balanus; 
Béhavos ; Eichel (all.); acorn, mast 
(angl.) ; ghianda (it.). Appliqué d’a- 
bord uniquement au fruit du chêne, 
ce nom a été étendu ensuite aux 
autres fruits qui ressemblent plus ou 
moins à celui-là, et les botanistes dé- 
finissent le gland un fruit unilocu- 
laire, indéhiscent , monosperme par 


avortement, provenant constamment 


d’un ovaire infère. pluriloculaire et 
polysperme , dont le péricarpe, uni 
intimement à la graine, préseute tou- 
jours à son sommet les dents fort 
petites du limbe du calice, et est ren- 
fermé en partie (ex. Quercus), ou 
en totalité (ex. Corylus), dans une 
sorte d’involucre écailleux (ex. Quer- 
cus ) ou foliacé (ex. Corylus). On a 
proposé de réserver le nom de g/and 
pour la noix contenue dans la cupule. 
Quelquefois on appelle g/and la partie 
supérieure des Phallus et des Cla- 
thrus , parce que sa forme et l’enduit 
muqueux qui la recouvre lui donnent 
quelque ressemblance avec le gland 
de la verge. M PTS 

GLANDAIRE, adj., glandarius ; 
qui vit de glands. Ex. Corpus glanda- 
T'IUS 

GLANDE , s. f., glandula ; &dny ;- 
Drüse (ail.); kernel (angl.); glandola 
(it.) (glans, gland). Organe, quel 
qu'il soit, qui accomplit la sécrétion 
d’un liquide particulier. Ce terme a 
une signification bien vagué déjà en 
zoologie, mais beaucoup plus indé- 
terminée encore en botanique , où il 
sert abusivement à désigner , non— 
seulement des organes sécrétoires , 
mais encore des tubercules de toute 
espèce , de petites écailles , et même 
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de simples taches, sans qu’on sache 
trop.ce qui a motivé cette appellation. 
” GLANDIFÈRE, adj., glandiferus 
( glans , gland, fero, porter); qui 
porte des tubercules en forme de 
glands, comme on en voitsur le disque 


de la Porpita glandifera. 


GLANDIF@RME , adj. , glandifor-. 


mis; eichenformig (all.) (glans, 
gland, forma, forme); qui a la 
forme d’un gland , comme les capsules 
du Chorda, ou les fruits de V’Areca 
glandiformis. 

GLANDULEUX » adj. , glandulosus; 
&Onvwdnc ; drüsig (all.) (zglandula, 
glande). Se dit d’une plante qui a 
des glandes, soit dans l'épaisseur 
de son tissu, comme celles qu’on voit 
dans le parenchyme des feuillés de 
VArctotis glandulosa et du Thÿmus 
glandulosus, soit sur sa surface toute 
entiere (ex. le Psoralea glandulosa), 
soit sur quelques unes de ses parties 
seulement, comme sur les dents de 
ses folioles (ex. Pseudopetalum glan- 
 dulosum), à la circonférence de ses 
feuilles (ex. Loureira glandulosa), 
sur ses bractées et ses calices (ex. La- 
vradia glandulosa). Glanduleux se 
dit également de toute partie qui 
porte des glandes, comme les an— 


thères du LeonurusCardiaca; les filets. 


des étamines du Dictamnus albus, 
Jes pétales du Berberis , les pétioles 
du /’iburnum Opulus, les poils du 
Rosa maxima. 

GLANDULIFÈRE , adject., glan- 
dulifer, glanduliferus; drüsentra- 
gend (all.) (glandula, glande, fero, 
porter). Se dit d’une plante qui est 
entièrement couverte de glandes {ex. 


Parmelia glandulifera, Me 


glanduliferum) , ou qui. rte sur 
quelqu'une de ses parties, sur ses 
feuilles (ex. Cinchona glandulifera) , 
ses légumes (ex. Glycyrrhiza glan- 
dulifera) , ses pédoncules (ex. Lam- 
psana glandulifera). 
GLANDULIFORME ; adj. , glandu- 
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lformis (glandula , glande, forma, 
forme) ; qui a la forme d’une glande, 

pithète donnée par H. Cassini aux 
collecteurs , dans les Adénostylées. - 

GLANES, s. m. pl., Glani. Nom 
donné par Latreille à une tribu de 
la famille des Siluroïdes, renfermant 
le Silurus Glanis et les poissons qui 
lui ressemblent le plus. 

GLAPHIQUE, adject., glaphicus 
(ÿhévw , sculpter ). Haüy donnait 
cette épithète à une variété de tale, 
parce que les sculpteurs chinois s’en 
servent beaucoup pour faire des 
magots. 

GLAPISSEMENT ,s. m., £annitus; 
2xv0Enruos ; Klüffen, Belfern, Gülfern 
(all.); yelping , barking, squeaking 
(angl.) ; ghuattimento (it.). Cri du re- 
nard et des petits chiens. Se dit aussi 
d'une voix aigre et percante. 

GLAUCES , subst. m. pl., Glauces 
(yhavë, chouette). Nom donné par 
J.-A. Ritgen à une famille de l’or- 
dre des Hypsoptènes , comprenant les 
chouettes. , 

GLAUCÉS , adj. ets. m. pl., Glau- 
cea. Nom donné par Menke à une fa- 
mille de l’ordre des Gastéropodes 
gymnobranches , qui a pour type le 

enre Glaucus. 

GLAUCESCENCE , s. Î., glauces- 
centia (ÿhavros, verd de mer). État 


.d’une surface glauque. 


GLAUCESCENT , adject., slauces- 
cens (yhzvx0s, verd de mer) ; quitire 
sur le verd grisâtre. Ex. Panicum 
glaucescens. it 

GLAUCIQUE, adject.', glaucicus. 
Runge donne cette épithète à un 
acide qu’ila trouvé dansles Dipsacées, 
parce qu'avec l’ammoniaque cet acide 
forme une combinaison jaune, qui 
devient d’un bleu verdâtre au contact 
de l'air. 

 GLAUCO-FERRUGINEUX, ad]. ;, 
glauco-ferruginosus. Épithète don— 
née par, Delabâche au sable verd. 

GLAUCOPE, adject., glaucopus 
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(ohauxos, verd de mer, roûc, pied). 
L'Agaricus glaucopus a le stipe 
bleuître, 

GLAUCOPÉS , adj. et s. m. pl., 
Glaucopæ. Nom donné par Lesson à 
une famille de l’ordre des Passereaux, 
qui a pour type le genre Glaucopis. 

GLAUCOPHYLLE, adj., 2lauco- 
phyllus (ÿhavros , verd de mer, ov»- 
av , feuille ); qui a les feuilles glau- 
ques. Ex. Cristaria glaucophylla , 
Nasturtium glaucophy llum. 

GLAUCOPTÈRE , adj., glauco- 
pterus (phavzôc, verd de mer, nrépoy, 
aile ) ; qui a les ailes d’un verd glau- 
que. Ex. Musca glaucoptera. 

GLAUCURE, adject., glaucurus 
(yhavros, verd, oùp&, queue) ; qui a la 
queue glauque ou d’un gris verdâtre. 
Ex. Chironomus glaucurus. 

GLAUQUE,, adj. ,glaucus, glaucius; 
Vavxos ; graugrün, mecrgrün , blau- 
grün, schimmelgerün (all.);glauco, ap- 
pannato (it, ). Se dit,en botanique, de 
plantes ou parties de plantes dont 
la surface est d’un verd ou d’un bleu 
blanchâtre et comme pulvérulente , 
ce qui, d’après Candolle , tient à une 
multitude de petits poilsextrêmement 
courts (ex. la face inférieure des 
feuilles du Rubus ), à l’écartement 
d’une lame très-mince de tissu cellu-« 
laire sous laquelle se glisse une cou- 
ché d’air qui l'empêche de toucher 
au reste de la feuille (ex. la face 
inférieure des feuilles du Buxus), ou 
à une couche pulvérulente due à une 
multitude de petits globules cireux , 
ce qui est le plus ordinaire (ex. Coc- 


culus glaucus, Gleichenia glauca , : 


Didymodon glaucescens , Mesem- 
bryanthemum glaucum, Chelidonium 
glaucium). Un poisson (Carcharias 
glaucus) a été appelé ainsi parce 
qu’il est bleu. 

GLEICHÉNÉES ; adj. et s. f. pl. , 
Gleicheneæ.Nom donné par R.Brown 
à une tribu de la famille des Fougè. 


GLOB 
res, quia pour type le genre Gla— 
chentas 11e 744 
GLEICHÉNIACÉES, adj. et s. f. 
pl. , Gleichemaceæ. Kaulfuss et Gau- 
dichaud désignent sous ce nom une 
tribu de la famille des Fougères , 
ayant le genre Gleichenia pour type. 
GLIADINE, s.f. ,gliadia,gloiodina; 
Pflansenleim (all. ) (hi , glu). Nom 
donné par Taddei à un mélange de 
gluten, de gomme et de mucilage, 
qu’il considérait comme principe con- 
stituant des végétaux, et qu’il sup- 
posait produire le gluten du froment 
par sa combinaison avec une autre 
substance appelée zimome... 
GLINÉES , adj. et s. f. pl., Gu- 
neæ. Caffin appelle ainsi une famille 
de plantes, qui a pour type le genre 
Glinus. re 
GLIRIENS , adj. et s. m. pl., GA- 
res, Rosores , Prensiculantia. Nom 
donné par Pallas, Desmarest et quel- 
ques autres zoologistes , à la famille 
des Mammifères rongeurs , en raison 
du Myoxus glis qu’elle renferme. 
GLOBAIRE , ad]., globaris. Se dit, 
en minéralogie, d’une substance qui 
se compose d’un assemblage de mas- 
ses globuleuses (ex. Diorite slobaire), 
et de la structure d’une roche , quand 


ses parties constituantes sont dispo 


sées sous la forme de sphéroïdes , 
comme dans les Variolites. 
GLOBICEPS , adj., globiceps( slo- 
bus , globe, caput , tèté) ; qui a la 
tête ronde. Ex. Delphinus globiceps. 
GLOBICÈRE , adj., globicerus (glo- 
bus, globe, cera, cire). Le Crax 
globicera est ainsi appelé à cause 
d’une protubérance jaune, et grosse’ 
comme erise , qu’il porte entre 
les ouve s des narines. 
GLOBICORNE , adj., globicornis 
(globus , globe, cornu, corne). Le 
Tabanus globicornis a le second ar- 
ticle de ses antennes globuleux. 
 GLOBIFÈRE, adj., globiferus. (glo- 
bus, globule, fero, porter) ; qui porte 
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des corps globuleux , renflés en tête 
ou en boule , comme les pédicules du 
Pedicellaria globifera , et le perithé- 
cion des Sphæronoma. Les urnes du 
Pleuridium globiferum sont globu- 
leuses. 

GLOBIFLORE, adj., globuflorus 
(globus , globe, flos, fleur). Se dit 
d’une plante qui a des corolles globu- 
leuses (ex. Sida globiflora), dont 
les fleurs sont sessiles et réunies en 
tête (ex. Adina globiflora) , ou dont 

. les ombelles sont sessiles et globuleu- 
ses (ex. Aydrocotyle globifera). 
 GLOBIFORME, adj., globiformis 
( globus, globe, forma, forme). Se 
dit, en minéralogie, d’un corps qui 
a la forme d’un globe plus ou moins 
volumineux (ex. Fer sulfuré globi- 
forme). L’Echinus globiformis, est 
ainsi nommé à cause de sa forme glo- 
buleuse. 

GLOBIPORE, adject., globiporus 
( globus , globe, porus, pore); quia 
des pores orbiculaires. Ex. Distoma 
globiporum. R 

GLOBULAIRE , adj., globularis 
( globus , globe ). On appelle glandes 
globulaires celles qui sont tout-à- 
fait sphériques et n’adhèrent à l’épi- 
derme que par un point de leur pé- 


riphérie, comme celles qui forment 


une poussière brillante sur le calice, 
Ja corolle et les anthères de beaucoup 
de Labiées. | 

GLOBULARIÉES, adj.et s. f. pl., 
Globularieæ, Globularinæ. Famille 
de plantes, que Lamarck avait propo- 
sce d'établir , que Candolle et Kunth 
ont adoptée, et qui a pour type le 
genre Globularia. 

GLOBULE, s,m.,globulus; Knopf- 
chen , Kügelchen (all.); globetto 
(it.). En botanique , ce nom a été 
donné par Bernbardi aux petites par- 
tuies rondes, situées la plupart du 
temps sur latige et les pétioles , qu’on 
range habituellement parmi les glan- 
des (comme celles des pétioles dun 
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Viburnum Opulus), quoiqu’elles pa- 
raissent ne rien sécréter ; par Acha- 
rius et Willdenow à des conceptacles 
globuleux , qui naissent à l'extrémité 
d’un podétion dans la substance du- 
quel ils sont enchâssés à moitié, se 
détachent au bout d’un certain temps, 
et laissent voir par leur chute la fos- 
sette qu'ils remplissaient (ex. Zsi- 
dium); par Necker, aux capsules 
globuleuses des Jungermannies. | 
GLOBULEUX , adj. , globosus , glo- 
bulosus ; cpmipozudns ; geballt, Kugel- 
rund, kugelig (all.); globoso (it.); qui 
a une forme arrondie ou sphérique , 
comme les anthères du Mercurialis, la 
baie de l’Asparagus, la carcérule du 
Lagetta , le cérion du Panicum itali- 
cum , le chaton du Platane, la corolle 
du T'ernstræmia globifera, Vérème du 
Collinsonia canadensis, les glumes 
de l’Airopsis globosa , Vinvolucre de 
l’Achillea sambucina, le noyau du 
Cerasus, le pépon du Cucurbita Pepo, 
la pyxide de l’Anagallis arvensis , la 
silicule du Crambe , le stigmate du 
Mirabilis Jalapa, les utricules du 
pollen du Phleum nodosum. En zo0- 
logic , on donne cette épithète à quel- 
qués animaux qui ont une forme 
exactement sphérique (ex. {phodius 
globosus , Volvox globator , Bursaria 
globina , Agathidium semilunum ) ; 
à des coquilles bivalves dont les val- 
ves, très-bombées, présentent cha- 
cune exactement la forme. d’un hé- 
misphère (ex. Cyclas globus), ou 
univalves dont tous les diamètres sont 
sensiblement égaux, à cause du 
grand développement du dernier tour 
de spire , qui dépasse de beaucoup 
le précédent ( ex. Turbinella globu- 
lus) ; au corselet des insectes , quand 
il est arrondi (ex. quelques Ca/lidies); 
à des polypiers de forme ronde (ex. 
Aleyonium globulosum ). 
GLOBULICORNES , adj. et s. m. 
pl, Globulicornes (globulus, glo- 
bule , cornu, corne), Nom donné par 
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Duméril à une famille de Pordre des 
Lépidoptères, comprenant ceux de 
ces insectes qui ont les antennes en 
masse, renflées au bout. 7’o7ez Ro- 
PALOCÈRES. A 
GLOBULIFÈRE , adj., globuliferus 
(globulus, globule,, fero, porter). Se 
dit, en botanique , d’une plante qui a 
quelqu’uue de ses parties globuleuse. 
La coupe du Peziza globulifera est 
bordée de longs cils globulifères ; les 
fruits de l’Areca globulifera sont 
globuleux ; le Scevola globulifera à 
l’orifice du tube de sa corolle garni 
de glandes capitées ; le calice du Pi- 
cris globulifera devient globuleux 
après la floraison ; les involucres du 
Pilularia globulifera sont arrondis et 
naissent presque sessilés au bas de la 
tige ; le Saxifraga globulifera a ses 
rameaux couverts de bourgeons laï- 
neux et oblongs, qui ne sont pas 
épanouis. : 
GLOBULIFOLIE , adj., gobulifo- 
lus (globulus, globule, folium, 


feuille ); qui a des feuilles globuleu- 


. ses ou à peu près. Ex. Crassula glo- 


bulifolia. 

GLOBULIFORME , adj., 2lobuli- 
formis (globulus, globule, forma, 
forme). Se dit, en minéralogie, d’un 
corps disposé en globules dont l’inté- 
rieur est continu, sans couches con- 
centriques. Ex. Chaux carbonatée 
globuliformes 

GLOBULINE , s. f., globulina. 
Turpin propose de donner ce rom 
aux vésicules distinctes, diversement 
soudées , et quelquefois entiérement 
libres, qui, suivant lui, composent 
Je tissu végétal tout entier. L’hypo— 
thèse dans laquelle les corps organi- 
sés en général sont le résultat d’une 
agrégalion d'organismes inférieurs, 
et les plantes en particulier celui 
d’une association de végétaux d’une 
excessive simplicité , appartenant à la 
classe des Algues, est due à Agardh, 


et diffère beaucoup du système dés 
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molécules organiques de Buffon, 
malgré quelques rapports apparens. 
La globuline de Turpin n’est autre 
chose que ce qu’Agardh avait décrit 
avant lui sous le nom de Protococ- 
CUS. ! 

GLOCHIDE , s. m., glochis; An- 
gel, Widerhake (all.); lappola (ir.) 


(hwyis, pointe). On a désigné ainsi 


. des poils minces et raides, qui portent 


à leur extrémité plusieurs branches 
pointues et recourbées en arrière. Ex. 
Myosotis Lappula. 4 ,°4 
GLOCHIDE , adj, pglochideus , 
glochidiatus ; widerhakig (all.); qui 
a des poils disposés en glochides, 
comme ceux qui garnissent les -se- 
mences du Polygala giochidata. 
GLOIOCÉPHALE, adj., gloïoce- 
cephalus (ghuos, gluant, xepæhn, tête). 
L’Agaricus gloiocephalus ale chapeau 
glabre et visqueux. 
GLOMÉRÉ. 7. AGGLOMÉRÉ. 
GLOMÉRIDES, adj. ets: m. pl., 
Glomeridæ. Nom donné par Leach à 
une famille de l’ordre des Myriapo— 
des chilognathes , ayant pour type le 
genre Glomeris. "2 
GLOMÉRIFLORE ; adj., glomeri- 
Jlorus ; knaulblüthis (ali.) (glomeru- 
lug, glomérule, los, fleur ) ; quia des 
fleurs agglomérées en capitules. Ex. 
Cantua glomertflora. | 
GLOMÉROGARPES ; adj. et s. m. 
pl., Glomerocarpæ (glomus , agglo- 
mération , xaprôc , fruit). Nom donné 
par Bory à une tribu de la famille 
des Céramiaires, comprenant celles 
dont la fructification est composée de 
glomérules externes et nus ‘ ” 
GLOMÉRULE, s. m., glomerulus; 
Knaul, Knaüel (all.)aæCommunément 
on appelle ainsi une agrégation de 
fleurs formant par leur rféunion une 
sorte de tête irrégulière (éx. Cheno- 
podium ). Bernardhi donne ce nom à 
“un mode d’inflorescence qui consiste 
en ce que des fleurs sessiles sont insé- 
rées' à l'extrémité et dans les angles 
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que forment les branches d’un pédon- 
cule commun. Rœper l’applique à 
uné cÿme (voy. ce mot) tellement 
contractée ( voy. ce mot), que sa ra— 
. müfication est peu apparente, et 
qu'elle semble au premier coup d’œil 
un véritable capitule, dont elle dif- 
fère toutefois en ce que la floraison 
. commence par le centre et non par les 

bords (ex. Corymbium). Acharius a 
d’abord appelé glomérules les con- 
ceptacles demi-Sphériques et pulvéru- 
lens des ’ariolaria et Parmelia, aux- 
quels il à donné depuis le nom de 
sorégdion:. 

GLOMÉRULÉ ad j., glomerulatus; 
geknault (all.) ; qui est réuni en pa- 
quets, comme les fleurs de l’Æedera 
glomerulata. | 

GLOMULIFÈRE , adj., glomulifer 
-rus (glomus , boule, fero, porter ); 
qui porte de petites têtes globu- 
leuses, comme celles que forment , 
par leur réunion , les fleurs du Ae- 
trosideros glomulifera. 

GLOMUS , s. m. Mäartyn donnait 
ce nom aux capitules de fleurs qui 
ont une forme parfaitement ronde. 
Ex. Gomphrena globosa. 

GLOSSAIRE, s. m., glossarium 
(Pôcax, langue). Latreille appelle 


ainsi l’ensemble de la langue et de la 


languette ou levre des insectes. 

GLOSSARIPHYTE ,s. m., glossa- 
riphytum (ÿhosaäpuv, languette, 
guroy, plante). Nom donné par Nec— 
ker aux plantes synanthérées dont 
tous les fleurons sont ligulés. 

GLOSSATES , adj. et s. m. pl., 
Glossata (ylôorx , langue ). Nom 
donné par Fabricius à une classe d’in- 
sectes , correspondant aux Lépido- 
ptères, dont la bouche se compose 
d’une langue spirale plus où moins 
{longue , située-entre deux palpes. 

GLOSSE, s. f., glossa (ylocoa, 
langue). Savigny. nomme ainsi la 
ligue des insectes hyméuoptères et 
diptères, 
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GLOSSODONTE ; adj., glossodon= 
us (Pocox, langue; édoûc, dent) ; 
qui a des dents sur la langue. Ex. 
Argentina glossodonta. | 
GLOSSOIDE, adj. , glossoideus 
(yücox, langue, é90c, ressemblance); 
qui a la forme d’une langue. Ex: 
Ammonoceras glossoidea. 
GLOSSOIDE , s. m., glossoidea. 
Latreille a nommé ainsi l'organe des 
Arachnides appelé lèvre par Fabri- 
cius et langue par Savien arce 
que, ‘ne nan pas d ne il 
peut être assimilé à une sorte de lè— 
vre faisant aussi l'office de languette. 
GLOSSO-PHARYNGIEN , adjectif. 
Straus donne ce nom à deux longues 
apophyses qui portent les quatre lo— 
bes de la langue des insectes , se pro- 
lon gent en arrière , et sont contenues 
dans la partie inférieure du pharynx. 
GLOSSOTHÈQUE , s. ., glosso- 
theca (Phoaax, langue, Oxn, étui). 
Nom donné par Kirby à la partie de 
la chrysalide qui loge la langue de 
V’insecte. | vs 
GLOTTE , s. f., glottis ; Jhorric 
Stimmritze, Luftrohrenspalte (all.). 
Ouverture supérieure du larynx. 
GLOTTIDES ; adj. et s. m. pl., 
Glotiides. Forster a établi sous ce 
nom une famille d'oiseaux, dans la- 
quelle ilréunit ceux qui , comme les 
pics, ont la langue très-longue. 
GLOUSSANT , adj., glocitans. L’A- 
nas glocitans est ainsi appelé parce 
que son cri imite le gloussement de 
la poule. nn 
GLOUSSEMENT , s. m., glocitatio, 
singullus ; yhoyus ; Gluchzen (all.); 
clucking (angl.); chioccare (it.). Cri 
par lequel la poule appelle ses petits 
auprès d’elle dans les momens de 
danger, ou quand elle a trouvé de 
Ja nourriture à leur distribuer. | 
GLOUTONS , adj. ets. m. pl., Glu- 
tones. Nôm donné par Merrem à une 
famille où race d’Ophidiens; com— 
prenant Ceux qui out une grande 
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gueule, et avalent des proies d’un 

volume énorme eu egard au leur. 

_. GLU, s. f., glu, viscum; ya. 
Sorte de résine visqueuse , gluante et 
incapable de se dessécher, qu’on ex- 

‘trait de l’écorce et des parties vertes 
du J’iscum album, 


GLUCICO-HYDRIQUE , adj., z/u- 
cico-hydricus. Nom donné, dans la 
nomenclature chimique de Berzelius, 
à des surséls qui résultent de la com- 
binaison d’un sel haloïde aveg l’hy- 
dracide du corps halogène. Ex. Chlo- 
rure glucico-hydrique (hydrochlorate 
acide de glucine). 

GLUCICO-POTASSIQUE ; adject. , 
glucico-potassicus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius, à des sels doubles qui résultent 
de la combinaison d’un sel glucique 
avec un sel potassique. Ex. Fluorure 
glucico-potassique ( fluate de potasse 
et de glucine). 

GLUCIDES , s. m. pl, glucides 
(yhuxos, sucré). Guibourt nomme 
ainsi une famille de composés ter- 
naires organiques, dans laquelle il 
range des substances de saveur su- 
crée ou douce , la glycyrrhile, l’oli- 
vile et l’oléile, ie 
_ GLUCIQUE, adject. , glucicus 
L’oxide glucique est la combinaison 
du glucium avec l’oxigène, ou la glu- 
cine. Le sulfure glucique, seul de- 
gré de sulfuration du métal, consti- 
tue une sulfobase forte. Les sels glu- 
ciques sont des combinaisons du glu- 
cium avec des corps halogènes (ex. 
Chlorure glucique), ou d’oxide glu- 
cide avec un oxacide ( ex. Silicate 
Slucique) ou de sulfure glucique avec 
un sulfide. 

GLUCIUM , s, m., glucium , gly- 
ciun, beryllium. Nom donné à un 
métal que Woehler a le premier ré- 
duit, et dont l’oxide (glucine) l’a- 
vait reçu parce qu'il produit des 
sels sucrés én se combinant avec les 


GLUM 


acides, propriété qu'il partage ce- 
pendant avec d’autres bases. 

GLUMACÉ , adj., glumaceus; spelz- 
formig (all). Se dit, en botanique, 
du périanthe lorsqu'il est d’un ussu 
sec et dur, comme la glume des Jun- 
cus. Nees d’Esenbeck appelle calice 
glumacé la glume calicinale de Linné, 
et corolle glumacée sa glume co- 
rolline. (7’oyez GLume.) Le Mahonia 
glumacea doit cette épithète aux brac- 
tées ovales et concaves dont ses grap- 
pes sont munies. 

GLUMACÉES, adject. et s. £. pl., 
Glumaceæ. Nom donné par Guiart et 
Bartling à une classe de plantes, com- 
prenant celles qui ont des fleurs glu- 
macées. 

GLUME , subst. f., gluma; Balg, 
Spelz (all.); gluma, leppa, blla, 
pula (it.). Ce nom, dont la significa-— 
tion est très-vague, a été donné par 
Linné à l’espèce d’involucre situé au 
bas de l’épillet, dans les Graminées , 
et ensuite étendu par lui à toutes les 
enveloppes des fleurs de ces plantes, 
dont alors il désignait l’externe sous 
le nom de glume calicinale (Ke ch= 
spelze, Kelchbalg, all. ), et l’interne 
sous celui de glume corolline ( Blu- 
menspelse, Blumenbalg, all.), ap— 
pliquant la dénomination de valves 
(Spelz, K lappe, all.) aux pièces consti- 
tuantes de l’une et de l’autre. Depuis, 
la glume calicinale de Linné a été 
appelée tegmen par Palisot-Beauvois, 
glume par Jussieu , Desvaux et Can— 
dolle, Zépicène par L.-C. Richard, 
peristachyum par Panzer, calice glu- 
macé par Nees d’Esenbeck, et ses 
partiesou valves, spathelles par Mir- 
bel, glumes par Palisot-Beauvois , 
bractées par Turpin , enfin par Trinius 
glumes dans les épillets uniflores , et 
écailles basilaires ou cœtonium dans 
lesépilletsmultiflores : la glume corol- 
line de Linné est devenue stragule 
pour Palisot-Beauvois, glume pour 


L.-C, Richard, glumelle pour Des- 


Cr 
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vaux ; corolle glumacée pour Nees 
d'Esenbeck, calice pour Panzer et 
Agardh, et ses parties, paillettes (pa- 
leæ) pour Palisot-Beauvois , spathel- 
lules pour Mirbel , spathelles pour 
Turpin ; enfin lés écailles les plus in 
térieures, appelées nectaires par Linné 
et Schreber, sont les écailles hypo- 
nes de Robert Brown, la gl/umelle 
. de L.-C. Richard, la glumellule de 
Desvaux, la lodicule de Palisot- 
Beauvois, le paraphylle ou parapé- 
tale de Link, la corolle de Panzer, 
Micheli et Agardh, et ses pièces ou 
valves , des paléoles pour les uns , des 
phycostèmes pour les autres. Link 
veut que, pour la commodité, on 
conserve les expressions linnéennes 
de glume calicinale et de glume co- 
rolline, et que, quand la distinction 
est difhcile à établir, on dise glume 
externe , intermédiaire et interne. 
Toutes ces parties sont regardées par 
Turpin ét Link comme des bractées 
‘ou des feuilles atrophiées. Pour aug- 
menter encore la’ confusion, Ehrhart 
et quelques autres botanistes ont ap- 
pliqué la dénomination de glume aux 
écailles qui, dans diverses plantes, 
telles que les Dianthus et les Juncus, 
sont situées au dessous du véritable 
calice, parce qu’elles ressemblent aux 
glumes des Graminées. 

GLUME, adject., glumaius ; glu- 
moso (it.). Mirbel donne cette épi- 
thète aux fleurs dont les’ organes 
sexuels sont entourés de glumes, 
comme celles des Graminées. 

GLUMELLE ;s. f., g/umella. Nom 
donné par Desvaux à la glume co- 
rolline de Linné, par L.-C. Richard 
à la lodicule de Palisot - Beauvois. 
Voyez GLuMË. / 

GLUMELLÉEN, adject., glumel- 
leanus. Épithète donnée par Mirbel 
à l’énduvie, quand elle provient des 
glumelles. Ex. Oryza satva. 
 GLUMELLULE, s. f., glumellula. 
Ce nom est donné par Desvaux à la 
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lodicule de Palisot-Beauvois. 7oyez 
Grues. | ° 

GLUMIFLORES , adj. et s. f. pl., 
Glumifloræ. Nom donné par Agardh 
à une classe de plantes Cryptocotylé- 
dones , comprenant celles qui ont des 
fleurs glumacées , comme les Typha- 
cées, Cypéracées, Graminées, Jun- 


‘cacées et Xyridées. 


GLUTEN , subst. m., gluten ; Kle- 
ber (all.) ; glutine (it.). Substance qui 
reste après qu’on a épuisé la farine de 
froment de tout l’amidon qu’elle con- 
tenait, et qui est ainsi nommée, 
parce qu’elle a la propriété de se 
coller aux corps avec lesquels on la 
met en contact. 

GLUTÉNOIDE, s. f. Nom. donné 


par Brandes à la gliadine ou mucilage 


des graines du Datura Stramonium. 
GLUTINE , s. f., glutina. Sous ce 
nom, Soubeiran désigne, d’après 
Rouelle, l’albumine végétale, que 
les travaux d’Einhof ont appris à 
bien distinguer du gluten. 
GLUTINEUX» adj. , glutinosus , 
viscosus lentus mucidus ; iEwdnc , 
z0)00nç ; Klebris (all.); glutinous 
(angl. ) ; glutinoso (it.). Se dit, 


. en minéralogie, d’un corps qui ac— 


quiert de la viscosité à une certaine 
température (ex. Bilume) ; en bota- 
nique, de plantes qui sont recou- 
vertes d’une substance collante, plus 
ou moins tenace ( ex. Mimulus gluti- 
nosus , ANicotiana glutinosa). Un 
poisson ( Wÿyxine glutinosa) est ainsi 
appelé à éause de la prodigieuse 
abondance de mucus que sécrète la 
surface de son corps. L’Agaricus 
unguinosus et l’Agaricus mucidus 
ont le chapeau gluant. Le Siaavia 
glutinosa a ses fleurs réunies par un 
suc glutineux. 

GLYCÉRINE , s. f., glycerina ; 
Oelzucker (all.) (yhvxds, doux). Nom 
donné par Chevreul au principe doux 
des huiles , substance dont la décou— 
verte est due à Scheele, qui estun 
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produit général de la saponification 
des corps gras, et qui a une saveur 
ÉUCtÉEs | Or 

GLYCÉRINÉES, ad]. et s. f. pl, 
Glycerinæ. Link désigne sous ce nom 
une tribu de la famille des Grami- 
nées ; qui a pour type le genre G{/y- 
ceria. 

GLYCYCARPE, adj., g/ycycarpa 
(houds, doux, xproç, fruit) ; qui a 
des fruits doux et agréables. Ex. 
Leonia glycycarpa. 

CETÉTRMILE : s. f., glycyrhila. 
Guibourt appelle ainsi la glyeyrrhi- 
zine. ï 

GLYCYRRHIZE, s. £., glycyr- 
rhiza. Ce nom a été donné à la gly- 
cyrrhizine par Chevreul. d 

GLYCYRRHIZINE ; subst. f., g/y- 
cyrrhiaina ,. glycion ; Süssholzzuc- 
ker (all.). Nom donné par Rebiquet 
à une substance sucrée qui existe dans 
le Glycyrrluza glabra et V’Abrus 
precatorius. 

GLYPHIDÉES , adj. et s. f. pl., 
Glyphideæ. Nom donné par Fries à 
une tribu de Lichens idiothalames , 
et par Fee à un groupe de la tribu des 
Verrucariées , ayant pour type le 
genre Glyphis. 

GLYPHIQUE » adject., glyphicus 
(yhigw, sculpter). La Campæa gly- 
phica est ainsi appelée à cause de la 
disposition des couleurs de ses ailes’, 
qui les font paraître commesculptées. 

GLYPHORAMPBES , adj. ets. m. 
pl., Glrphorampha (y\go, scul- 
pter, pœuvoc, bec). Nom donné par 
Duméril à une famille de l’ordre 
dés Passereaux, renfermant ceux de 
ces oiseau x qui ont une ou deux échan- 
crures du moins sur la pointe du bec, 

GLYPTOSPERMES , adj. et s. f. 


pl., Glyptospermæ (yÿ\vrro:, sculpté, 


crépua , graiñié). Nom donné par 
Ventenat à la famille dés Anonées , à 
cause des rides que présente l’endo- 
sperme de ces plantes. 
GNAPHALIÉES; adj. et s. f. pl., 


GNEI 
Gnaphalieæ. Nom donné par H. Cas- 
sini à une section de la tribu des 
Tnulées, par Lessing à une sous- 
tribu de la tribu des Sénécionidées, 
ayant pour type le genre Graphalium. 
GNAPHALOIDÉES , adj. et s. f. 
pl., Gnaphaloideæ. R. Brown dé- 
signe sous ce nom une section dela 
tribu des Corymbifères, ayant 
type le genre Graphalium. 


GNATHAPTÈRES , adj. et s. me 


pl., Gnathaptera (yv4%os , mâchoire, 
& priv., mrépoy, aile). Cuvier a dé- 
signé sous ce nom un ordre d’in— 
sectes , comprenant. ceux qui sont 
pourvus de mächoires et privés d’ailes. 

GNATHIDIE, s. f., gnathidium 


(yvädoc, mâchoire). Illiger appelle 


ainsi chacune des branches de la man- 
dibule inférieure des oiseaux: 


GNATHOCÉPHALE ; adj. ets. m., 


gnathocephalus (7yv4os , mâchoire, 
xepalñ , tête ). Nom donné par Geof- 
froy Saint-Hilaire aux monstres qui 
sont dépourvus de tête, mais qui ont 
des mâchoires assez volumineuses, 
GNATHODONTES» adj. et s. m. 
pl., Gnathodontes (7400, ma 
choire, 6doù, dent}. Non donné par 
Blainville à une sous-clässe de la 
classe des Poissons, comprenant ceux 


de ces animaux qui ont les dents im- 


plantées dans les o$ des mâchoires. 
GNATHOPODES , adj. ets. m.pl., 
Gnathopoda(yvälos , mâchoire , moûs, 
pied). Nom donné par Straus et Eich- 
wald à un ordre de la classe des 
Crustacés, comprenant ceux chez 
lesquels , la tête ayant disparu com-— 
plètement, les substances dont ces 
animaux se nourrissent sont mâchées 
par des pattes transforggées. 
GNATHOTHÈQUE , æ f. , g£natho= 
theca ; Ladenscheide tal. y (v&oc, 
mâchoire, 04xn, étui). Illiger appelle 
ainsi le tégument corné ou cutané de 


- la mâchoire inférieure dés oiseaux. 


- GNEISSIQUE , adj. , qui a la struc- 
ture du gneiss , conime le Leptÿnile 


eut 


à. 
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gnerissique , qui est très-fissile, et 
contient un peu de mica. Brongniart 
donne ce nom à un groupe de ter- 
rains agalysiens hypozoïques, eom- 
prenant ceux dont le gneiss fait la 
base. | | 

GOBIOIDES , adject. ets. m. pl., 
Gobioides. Nom donné par Cuvier, 
Blainville, Latreille, Eichwald , Fici- 
nus et Carus à une famille de poissons, 
qui a pour type le genre Gobius. 
 GOITRE , 5. m., struma ; Kropf 
(all.). On appelle ainsi une expan- 
sion cutanée plus ou moins considé- 
rable, et susceptible de se gonfler 

_ par lentrée de l’air dans la poche 

membraneuse qu’elle revêt, qui se 
voit sous le cou des Isouanes et de 
plusieurs Agames, parmi les reptiles 
sauriens. Candolle applique aussi ce 
nom aux saillies latérales que pré- 
sentent ceghines parties des végétaux. 

GOITREUX ; adject., strumarius , 
strumosus, cerviculosus, gutturosus; 
kropfig (all.) ; qui a la partie anté- 
rieure du cou ou du corps dilatée. 
L’_Antilope gutturosa est ainsi appe- 
lé à cause de l’énorme volume du 
larynx dans les mâles ; la Co/umba 
gutturosa , parce qu’elie enfle prodi- 
gieusement son jabot en aspirant et 
retenant l'air; le Pipra gutturosa 
parce qu’il a les plumes de la gorge 
longues, eflilées et représentant une 
sorte de goître quand l'oiseau les re- 
lève ; l'Ornismya strumaria , parce 
qu’elle a une collerette blanche ; l’£- 
chynorhynchus strumosus , parce que 
la partie antérieure de son corps, est 
subglobuleuse; la Mantis strumaria, 
“parce que son. thorax offre de toutes 
parts des dilatations membraneuses ; 
quelques mousses (ex. Oncophorus 
cerviculatus , Oncophorus strumifer), 
parce que leur urne est munie d’une 
apophyse quila rend bosselée, 

GOLFE, s. m., sinus; x0kr0s; Mecr- 
busen(al.); gulf (angl:). Échancrure 
plus où moins profonde que la mer 
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forme en s’avancant dans les terres. 
GOMME , s. m., gummi; x0upu ; 
gummi (all.); gum (angl.); gomma 
(it.). On confond vulgairement sous ce 
nom une multitude de substances qui 
ont cela de commun seulement qu’elles 
épaississent l’eau, en la rendant muci- 
lagineuse,et qu’elles sont ensuite pré- 
cipitées par l’alcool.Berzelius le réser- 
ve pour celles qui , comme la gomme 
arabique, se dissolvent dans l’eau 
froide et dans l’eaw chaude. 

GOMMÉ , adj. , gummatus. Se dit 
du tegmen, lorsqu'il est recouvert 
d’une substance mucilagineuse. Ex. 
Pyrus Cydonia. " 

GOMMIDES , 5. f. pl. Sous ce nom 
Guibourt désigne une famille de com- 
posés ternaires organiques , ayant ia 
gomme pour type. . | 

GOMMITE , s. f. Guibourt appelle 
ainsi la gomme proprement dite. 

GOMPHOLITIQUE , adject. Oma- 
lius nomme calcaire gompholitique 
le gompholite monogénique de Bron- 
gniart, ou nagelflue calcaire des 
Allemands. à. 

GONATOCÈRES ; adj.ets. m. pl., 
(Jovv, genou, xépas, corne). Nom 
donné par Latreille à une section de 
la famille des Rhynchophores , par 
Schœnherr à un ordre de la famille 
des Curculionides, comprenant ceux 
de ces insectes qui ont les antennes 
brisées ou coudées. . 

GONATOPHORE, adj., gonato- 
phorus ( yôrv, genou, cépw., porter ). 
Un mollusque ( Dermatobranchus 
gonatophorus ) est ainsi appelé par— 
ce qu'il offre sur son dos une ligne 
médiane à laquélle aboutissent , par 
des angles droits, des sillons obliques, 
transverses et parallèles, de chaque 
côté du corps. 1: 

GONGYLANGE ,5s. m., gongÿlan- 
gium ; Brutbehälter (all) GPL 
rond, dyyeto, vase). Nom donné 
par Bernhardi à ia partie des plan- 
tes imparfutement cryptogämes qui 
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renferme les corps réproducteurs. 
#“ GONGYLE ,s. m., gongylus; Kno- 
ten, Brut, Brutkorn ;, Fruchtkei 
(yoy7%nc, rond). Nom donné 1 
Gaertner à des corpuscules reproduc- 
teurs simples, aphylles, presque 
globuleux et pleins, qui sont plongés 
dans l'écorce de la plante mere, et 
qui s’en détachent par les progrès de 
l’âge, comme dans les Ulves et les 
Fucus. Acharivs l’applique à des corps 
globuleux et opaques , qui sont épars 
dans les différentes parties du thalle 
des lichens, surtout dans la partie 
corticale et la lame proligère. Will- 
denow le réserve peur désigner les 


corps reproducteurs des algues. Ber— 


nhardi le donne aux parties destinées 
à la reproduction , dont on ne peut 
dire si elles sont des graines ou non. 


Enfin, Candolle appelle gongyles 


les globules reproducteurs des plantes 
dans lesquelles la fécondation n’est 
point démontrée. Gongyle est syno- 
nyme de spore, sporidie, speirème. 
GONGYLODE, adj., gongylodes 
(yoyy%ne, rond, ét90s, ressemblance); 
qui a la forme d’une tête arrondie. 
GONGYLOPHYCES , adj. et s. m. 
pl, Gongylophycæ (yvyy5lns, rond, 
oüxos , fucus). Nom donné par Rei- 
chenbach à une section de la famiile 
des Hydrophytes ; comprenant celles 
qui se multiplient par des gongyles 
seulement. 
GONIATITÉS adj. ets. m. pl, 
Gontatitea. Nom donné par Haan à 
une famille de Mollusques céphalopo- 
des, qui-a pour type le genre Gonia- 
lites. 


GONIDES , ad). ets. f. pl., Goni- 


dæ. Nom donné par Robineau-Des-. 


voidy à une section de la tribu des 
Myodaires calyptérées entomobies, 
comprenant ceux de ces insectes dont 
on a fait le genre Gonia. 

& GONIDIE, s. f. , gomidium ; Brut- 
zelle (all. )(yov%, fruit, étdos, res- 
semblance ). Sous ce nom , Wallroth 


CONI 


désigne des organes composés d’une 


petite vésicule membraneuse pleine 
d’un mucus organisable, et verte où 


d’un jaune doré, qui servent de corps 
reproducteurs aux algues, ‘et que 
Meyer avait désignés sous le nom de 
gemmules, | | 

GONIMIQUE, adject., gorimicus. 
Wallroth appelle couche gonimique 
(stratum gonimon; Brutzellenschicht, 
all. ) ; dans les lichens , toute expan- 
sion qui résulte d’un assemblage de 
gonidies apposées les unes contre ou 
sur les autres. | 

GONIOGÈNE , adject., goniogenus 
(yuvix, angle, yo , produire ). 


Se dit, dans la nomenclature miné- 


ralogique de Haüy, d’une variété 
dans laquelle les décroissemens n’ont 
lieu que sur les angles , et cela d’une 


manière inégale. Ex. Baryte sulfatée 


goniogène. :1@ 

GONIOMÈTRE, s, m., goniome- 
trum; Winkeimesser (ywvix , angle, 
petpéw, mesurer). Instrument propre 
à mesurer le degré d’ouverturé des 
angles. On connaît un goniomètre 
par application, dont l’invention est 
due à Carangeau , et un autre à ré- 
flexion , imaginé par Wollaston , et 
modifié depuis par Muntke , Rudberg 
et Riese. ; 

GONIOMYCES, s, m. pl., Gono-— 
my ci (yovia , angle, püxnc , champi- 
gnon). Nom donné par Nees d’Esen- 
beck ’à une famille de l’ordre des 
Protomyces, comprenant ceux qui 
ont une forme anguleuse. | 


- ss 


GONIOSTOME, adj., goniostomus 
L ] : 


(yovix , angle, orôux, bouche). Se 
dit d’une coquille univalve dont l’ou- 
verture offre un: angle plus ou moins 


marqué dans un certain point de sa 


circonférence. Ex. Bulimus gonio- 
stomus , Helix goniostoma. 
GONIOSTOMES , adj. et s. m. pl., 
Goniostomata. Nom donné par Blain- 
ville à une famille de l’ordre des Pa- 
racéphalophores asiphonobranches , 


GONYŸY 
comprenant ceux de ces animaux 
dont l’ouverture de la coquille est 
anguleuse. 

GONOCÉPHALES , adj.ets.m pl., 
Gonocephale (yuvix, angle, xepxla , 
tête ). Nom donné par Latreille à une 
sous-tribu de la tribu des Muscides , 
comprenant ceux de ces insectes dont 
la tête, vue en dessus , est presque 
triangulaire. 

GONOOPHYTE , s. m., gonoophy- 
um (Jwviooua, être anguleux, vütoy, 
plante). Nom donné par Necker aux 
plantes qui ont le fruit anguleux. 

 GONOPHORE, s. m., gonophorum; 
Befruchtungsträger, Geschlechtstheil: 
träger (all.) (y5vos, génération , vépo, 
porter). Candolle appelle ainsi un pro- 
longement du réceptacle qui part du 
fond du calice et porte les étamines 
et le pistil. Ex. Anonacées. 

GONOPTÈRE, adj. , gonopterus 
(ywvix, angle, rrepoy , aile). L’Oro- 
bitis gonopterus a ses élytres prolon- 
gées en angles aux bords latéraux de 
leur base. 

GONOSPERME , adj., gonosper— 
mus (ywvix, angle, orépux , graine); 
qui a des semences anguleuses. Ex. 
Phaseolus gonospermus. 

GONYOPTÉRIDES , adj. ets. f. pl., 
Gonyopterides (yon, genou , rrepis, 
fougère). Bartling appelle ainsi , d’a- 
près Willdenow, une classe deplantes, 
comprenant les familles des Characées 
et des Equisetacées , qui se rappro- 
chent des fougères et qui ont la tige 
articulée. 

GONYS ,<. m., gonys; Dillenkante 
(angl.) (y6vv , genou ). Iliger appelle 
ainsi la partie moyenne du bord infé- 
rieur de l’espèce de masse produite 
par la réunion des deux branches de 
la mandibule inférieure des oïseaux , 
celle qui s'étend depuis l’angle men- 
tal jusqu’au sommet de cette masse, 
qu'il nomme myxa. 

GONYTHÈQUE , s. f., gonytheca 
(yévv; genou, Géxn, étui). Kirby 


nee #3) V 
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désigne sous ce nom une concavité 
située à l'extrémité de la cuisse des 
insectes , et qui est destinée à recevoir 
la base du tibia. | 
GOODÉNACÉES. Voyez Gooné- 
NOVIÉES. / Roy 
GOODENIACÉES. Voyez Goopé- 
NOVIÉES. ; 
GOODENOVIÉES , adj. et s. f. pl 
Goodenovieæ , Goodenaceæ , Goode- 
niaceæ. Nom donné par Candolle à 
une tribu de la famille des Campanu- 
lacées , par R. Brown et Kunth à une 
famille de plantes , ayant pour type 
le genre Goodenia. 
GORDONIÉES, adject, et s. f. pl. , 
Gordonieæ. Nom sous lequel Can- 
dolle désigne une tribu de la famille 
des Ternstroemiacées, qui à pour 
type le genre Gordonia. RE 
GORGE ; s.f. Sedit, en géogra- 
phie , d’une vallée courte , inclinée 
et ordinairement évasée, quelquefois 
cependant profonde (montuum fauces; 
Schlucht , Engpass , all.). Les bota- 
nistes appellent ainsi( faux; S'chlurd, 
all. ; fauce, it.) l'entrée du tube de 
la corolle, du calice ou du périgone, 
que ce tube soit réel , où qu’on le 
suppose formé par la réunion des 


onglets non soudés. En zoologie , 


Ja gorge (gultur, jugulum, gula ; 


Xuuoc; Kehle, all.; gola, it.) est, dans 
les mammifères , la partie antérieure 
du cou; chez les oiseaux, la partie du 
dessous du cou qui tient à Ja tête ; 
dans les coquilles univalves ( faux }, 
d’après Linné, tout ce qu’on peut 


voir de leur intérieur , en regardant: 


par l’ouverture, c’est-à-dire à peu 
près le dernier demi-tour. 
GORGONIÉES , adj. et s. f. pl., 
Gorgonieæ. Nom donné par Lamou- 
roux à une famille de l’ordre des 
Polypiers flexibles, qui a pour type 
le genre Gorgonia. | 
GORTÉRIÉES, adj.ets. f. pl., 
Gorterieæ. Nom donné par H. Cas- 
sini à une section de la tribu des Arc- 
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totidées , qui a pour type le genre 
orteria. AUS 

GOSIER , s. m., su/a. On donne 
vulgairement ce nom à l’arrière-gor- 
ge. Chez les insectes , on l’applique à 
l’espace du dessous de la tête qui est 
compris entre le trou occipital et Ja 
naissance de la lèvre inférieure. 

GOSSYPIN , adj., gossypinus ( gos - 
sypium , coton ). Le Lycoperdon gos- 
sypinum est ainsi appelé à cause de sa 
surface cotonneuse et un peu lai 
neuse. 

GOSSYPINE, subst. f., gossypina. 
Thompson appelle ainsi le coton. 

GOSSYPIPHORE , adj., gossypi— 
phorus (gossypium, coton, vépw , 
porter). Le S'aussurea gossypiphora 
a ses fleurs cachées par une laine très- 
longue. | 
* GOUFFRE, gurges , vorago, ba- 
rathrum ; gépxyé ; Abgrund ( all. ); 
gulph (angl.). Nom donné, en géo- 
gnosie , à des cavités naturelles , 
presque perpendiculaires, d’une pro 
fondeur ou capacité supposée incom- 
mensurable , et qui reçoivent ou lais- 
sent échapper quelque liquide ou 
fluide élastique, 

GOURMAND , ad}. Les Üranches 
gourmandes sont celles de l’année, 
qui ne doivent pas donner de fruit, 
et qui absorbent la nourriture des 
branches voisines. si 
_ GOUSSE, s. f. , legumen ; X6Bos ; 
Hülse (a.); husk (angl.); lesume, 
baccello (it.). Fruit sec, bivalve, or- 
diuairement uniloculaire, quelquefois 
biloculaire (ex. Astragalus ) ou mul- 
tiloculaire. (ex. Cassia), dont les 
graines sont attachées à un seul tro— 
phosperme, qui suit la direction de 
lune des sutures. Ce fruit résulte 
d’une feuille pliée en long , et qui a 
par conséquent deux sutures, produi- 
tes l’uné par l’aglutination des bords , 
l’autre par la saillie plus où moins 


rononcée de la nervure médiane. 


À la maturité, la déhiscence se fait 
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paf le décollement des bords. et la 
rupture de Ja nervure (ex. la plu- 
part des Légumineuses ), ou bien 
par deux ruptures longitudinales sur 
le milieu de chaque surface, les deux 
sutures restant cohérentes (ex. Hæ- 
matoxylum). Une coquille (Solen 
legumen) est ainsi appelée à cause de 
sa ressemblance avec une gousse de 

ois. | 

GOUSSETTE, s. f. Nom donné 
par Barbeu-Dubourg à de petites 
gousses monospermes , telles que cel- 
les du tréfle. 

GOUT , 5. m., gusius, gustatio, 
gustatus; yedous ; S'chmecken, Gesch- 
mack (all); taste(angl.). Sens qui nous 
fait apercevoir la saveur des corps.On 
employe aussi ce mot au moral, 
pour exprimer le sentiment des beau- 
tés et des défauts dans les arts (yu- 
dicium ; gùorahiæ). « De tous les dons 
naturels, dit Rousseau , le goût est 
celui qui se sent le mieux et s’expli- 
que le moins; il ne serait pas ce qu'il 
est si l’on pouvait le définir, ear il 
juge des objets sur lesquels le juge- 
ment n’a plus de prise, et sert, si j ose 
parler ainsi, de lunette à la raison.» 

GOUTTIÈRE, s. f., collicia. On 
appelle ainsi les sillons qui séparent 
les élévations du merrain et des an- 
douillers , ainsi que ceux qu’on voit 
à l’une des extrémités de l’ouverture 
de certaines coquilles univalves. 

GRACILICOSTE , adj., gracihcos- 
tatus (gracilis , grêle, coste, côte) ; 
qui est garni de côtes très-fines. Ex. 
Clausilia gracilicosta. 

GRACILIFLORE , ad}., graciliflo- 
rus (gracilis, grêle, flos, fleur) ; 
qui a des fleurs grêles, comme les co- 
rolles du Loranthus graäculiflorus. 

GRACILIFOLIÉ, adj., gracilifolius 
(gracilis, grêle, folium, feuille ) ; 
qui a des feuilles longues et presque 
linéaires. Ex. Habranthus gracili- 
ous. \ é NA 4 

GRACILIPÈDE ; adj, graclipe 

GRACILIPÉDE , adj... gr ces 


“ 
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(gracilis, grêle, pes, pied). Se dit d’un 
oiseau qui a les pieds menus , ou d’un 
champignon dont le stipe est filiforme 
(ex. Meteorina gracilipes). 

 GRACILIROSTRE, adj., gracil- 
rostris (gracilis, grêle, rostrum, 
bec); qui a le bec grêle. | 

 GRADAIRE , ad)., gressorius(gra- 
dior , marcher). Epithète donnée par 
Illiger aux pieds des oiseaux , quand 
ils sont emplumés jusqu’au talon, 
et au nombre de trois en avant , dont 
les deux externes sont réunis depuis 
la base jusqu’au delà du milieu , sans 
aucune membrane intermédiaire. Ex, 
Calao. 

GRAIN , 5. m., granum;Korn (all.); 
corn ( angl.) ; grano (it.). On appelle 
ainsi les parties de substances miné- 
rales , ordinairement de forme arron- 
die, dont le volume ne dépasse pas 
de beaucoup celui d’un pois. Hedwig. 
donnait cenom à la membraneinterne 
de l’urne des mousses. Agardh pro- 
pose de le consacrer à l’usage qu’on 
en fait déjà dans le langage vulgaire, 
c'est-à-dire à désigner la graine des 
monocotylédones , qui diffère assez 
de celle des autres plantes, sous le 
rapport de la structure, pour mériter 
une dénomination particulière. 

GRAINE , subst. f., semer; Saame 
(all. ); seed (angl.); seme, grano(it.). 
Ovule fécondé ; cavité close de toutes 
parts, qui renferme Le rudiment d’une 
plante , C'est-à-dire un petit corps or- 
ganisé réunissant en lui toutes les con- 
ditions nécessaires pour produire un 
végétal semblable à celui dont il est 
issu , dès que les circonstances exté— 
rieures favorisent son accroissement, 
_ GRAISSE, s. f., adeps, pinguedo, 
pinguitudo ; GTÉAP ; TUMEXN “+ Æett 
Cal. }; fat (angl. ); grasse: (4), 
: omposé de substances diverses , 
principalement destéarine et d’élune, 
qu'on trouve dans les aréoles du tissu 
cellulaire des animaux. o 

GRALLAIRE, adject., grallarius 
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( grallæ, échasses) ; qui a de longues 
jambes. Ex. Noctua grallaria. 
GRALLES. J’oyez ÉCHASSIERS. 

GRALLIPÈDES , adj. ets. m. pl., 
Grallipedes ‘grallae, échasses, pes, 
pied). Van der Stesen donne ce 
nom aux oiseaux échassiers, 

GRAMINÉES , adj. et s. f.. pl. 
Gramineæ (yp&o , manger). Famille 
de plantes, ainsi appelée parce que 
celles qui forment le gazon (sramen) 
en font partie. pi. 

GRAMINICOLE , adj., graminico- 
lus (gramen , graminée , colo, habi- 
ter); qui vit sur les chaumes arides 
(ex. Agaricus graminicola), ou dans 
les champs de céréales (ex. Melolon- 
tha graminicola). WA 

GRAMINIFOLIÉ ; adj., gramini- 
Jolius ; grasblättrig (al\.) (gramen , 
graminée, folium, feuille}; qui a 
des feuilles semblables ou analogues 
à celles des Graminées. Ex. Octome- 


-ria granunifolia 3 S tylidium £ramini= 


Jolium. 

GRAMINIFORME , adj., grami- 
neus ; grasähnlich (all.); gramignee 
(it.) (gramen, graminée, forma, 
forme); qui ressembie à une grami— 
née. Ex. Sagittaria graminea, Me- 
lanthium gramineum.# 

GRAMINOLOGIE , s. Ê., sramino- 
logia (gramen, graminée, ip, 
discours). H. Cassini s’est servi de 
ce mot hybride, qui est synonyme 
d’agrostolosie. Ho 

GRAMMATITEUX , adject. Se dit 
d’une roche qui renferme des ai- 
guilles disséminées de grammatite. 
Ex. Ophiolte grammaliteux. 

GRAMMOPÉTALE ,adj., grammos 
petalus ( yoaupn, ligne, mérado, 
feuille) ; qui a des pétales linéaires, 
Ex. Potentilla grammopetala. 


:  GRAMMOZOAIRES , adj. et s. me 


pl:, Grammozoa (ypaupx, ligne, zov, 
animal). Eichwald désigne sous ce 
nom un type d'organisation animale, 
comprenant les vers internes et ex- 
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ternes , animaux chez lesquels prédo- 
mine la dimension en longueur du 
corps. 
GRAMMURE , adject., grammurus 
(ypapun , ligne, oùp, queue); qui a 
la queue courte etgrêle. Ex. Sciurus 
grammurus. | 
GRANAIRE , adj., granarius (gra= 
num , grain); qui vit dans les grains, 
qui ravage les greniers. Ex. Bruchus 
grandrius, Calandra granarta. 
GRANATÉES , adj. ct s. f. pl., 
Granatæ. Famille de plantes, établie 
par D. Don, et adoptée par Can- 
dolle, qui a pourtypele Punica Gra- 
nalum. 
© GRANATIQUE , adj. Se dit,, en 
minéralogie, d’une roche qui con- 
tient des grenats disséminés. Ex. 
Leptinite granatique. 
GRANDIDENTÉ ; adj., grandiden- 
tatus (grandis, grand , dens , dént ); 
qui a de larges dents, comme les 
feuilles du Populus grandidentata. 
” GRANDIFLORE , ad}., grandiflo- 
rus, floridus ; grossblühend , gross- 
blumig (all.) (grandis, graid, flos, 
fleur); qui a de grandes fleurs. Ex. 
Aster grandiflorus , Hamelia gran- 
diflora, Dragocephalum grandiflo- 
rum , Garderña florida. 
® GRANDIFOLIE ;adj.,grandfolius 
(grandis, grand, fokium, feuille ) ; 
qui a de grandes feuilles. Ex. Ra- 
nunculus grandifolius, Frankenia 
grandfolia, Caladium. grandifo- 
lium. 
.  GRANDIPALPES, adj. et s..m. 
‘pl, Grandipalpi (grandis, grand, 
palpus , palpe). Nom donné par Cu- 
vier à une section de la tribu des Ca- 
rabiques, comprenant ceux de ces 
insectes qui ont le dernier article de 
leurs palpes ordinairement plus grand 
que les autres. \ 
GRANDIROSTRES , adj. et s. m. 
pl., Grandirostres (grandis , grand, 
rostrum, bec): Nom donné par La- 


treille, Ficinus et Carus à une famille - 
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de l’ordre des Oiseaux grimpeurs , 
comprenant ceux qui ont le bec d’une 
grandeur démesurée. ; 

GRANGÉINÉES , adj. et s. f. pl., 
Grangeineæ. Nom donné par H. Cas- 
sini à un groupe de la section des 
Inulées buphthalmées, qui a pour 
type le genre Grangea. ; 

GRANIFÈRE , adject., graniferus 
(granum , grain , fero, porter). Nom 
donné par Agardh, et adopté par 
Fries, aux végétaux qui ont des 
graines unilobées , avec un albumen 
adné à l’embryon , tenant lieu de co- 
tylédon , sorte de graine que le pre- 
mier de ,ces botanistes veut qu’on ap- 
pelle grain. Granifère est synonyme 
de monocotylédone. IÏl se dit aussi 
d’un corps qui est chargé de petits 
grains, comme les cellules des Flustra, 
l'extrémité des pinnules du Corallina 
granifera, ct la coquille de la Me- 
lania granifcra, de la Mitra grana- 
tina. 

GRANIFORME , adj., graniformis 
(granum, grain, forma, forme); 
qui a la forme ou le volume d’un 
grain de blé. Ex. Mitra graniformis. 

GRANITELLE , adj., granmutellus. 
Se dit d’un corps dont les couleurs 
sont disposées par taches variées , de 
manière à imiter le granit, comme la 
coquille de l’Olipa gratinella. 

GRANITELLIN, adj. On donne 
cette épithète à une variété de cal- 
schiste, qui offre une structure entre- 
lacée, avec des grains où nodules 
enveloppés, de manière à ressembler 
un peu au granite. 

GRANITIQUE , adject., graniticus 

granum , grain). On dit que la tex- 
ture d’une roche est granitique, 
quand celle-ci résulte d’une agréga- 
tion de matériaux différens , intime— 
ment accolés les uns aux autres, et 
tenant ensemble, soit par l’aflinité de 
cohésion , soit par l’entrelacement de 
leurs parties. On nomme roches gra- 
nitiques , dont Omalius fait un groupe 
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de terrains, non seulement le gra- 
nite, mais encore plusieurs autres qui 
lui ressemblent pour la structure et 
en partie aussi pour la composition , 
comme la diorite. 

GRANITOIDE ,ad;., zranitoideus. 
Se dit d’une roche mélangée et cris- 
talline qui a quelques rapports avec 
le granite, ou qui du moins a une 
texture grenue, de même que lui (ex. 
Arkose granitoide, Syénite grant- 
toide). Brongniart a établi sous ce 
nom un groupe de terrains pluto- 
niens. 
GRANITO-PORPHYROIDE , ad; PA 
granilo-porphyreus ; Qui se rappro— 
che à la fois du granite et du por- 
phyre. Ex. Mimosite granito-porphy- 
roide. 

GRANIVORES, adj. et s. m. pl, 
Granivori (granum, grain, voro, 
dévorer). Nom donné par Temminck 
à une famille ou à un ordre d’oiseaux 
sylvains ou Passereaux , comprenant 
ceux qui vivent de grains. | 

GRANO-LAMELLAIRE , adject., 
grano-lamellaris. Se dit , en minéra- 
logie, d’un corps composé de grains 
qui offrent des indices sensibles de 
joints naturels. Ex. Chaux carbona- 
tée grano-lamellaire. 

GRANULAIRE , adj., granularts ; 
granulirt, kristallinisch-kôrnig (all.) 
(granum , grain). Se dit, en minéra- 
logie, d’un corps qui est composé de 
grains distincts (ex. Epidote granu- 
laire), et de la structure d’une masse 
minérale, quand ses parties compo- 
santes se détachent les unes des au- 
tres, par l'effet du choc, sans se briser, 
comme si c’étaient autant de petits 
grains réunis. 

GRANULE , s. m., granulum ; 
Kôrnchen , all. (granum, grain). On 
donne quelquefois ce nom aux corps 
reproducteurs des plantes cryptoga- 
mes. Guillemin l’applique à de petits 
grains que lui et Gleichen ont vu être 
renfermés dans le fovilla, c’est-à- 

I, 
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dire dans la liqueur que ‘contient 
chaque grain du pollen des végétaux. 
On appelle aussi granules les petites 
verrues arrondies qui garnissent le 
calice des Rumex. 

. GRANULÉ , GRANULEUX »adj., gra 
nulosus, granulatus , granosus ; ge= 
kôrnt >; gekôrnelt (all.); granelloso 
(it) (granum , grain ) ; qui porte des 
tubercules en forme de petits grains ;, 
comme le sliomate du Convolvulus 
inflatus, la racine du Cardamine 
granulosa, la coquille de l Unio gra- 
nosa, du Trochus granulatus, du 
S'olarium granulatum et du Car- 
dium granulosum. Foy. GRuMELEUx. 
GRANULICAULE , adj., granuli- 
caulis (granum, grain , caulis, tige); 
qui à la tige et les rameaux chargés 
de petits grains ou de tubercules. Ex. 
Mesembryanthemum granulicaule. 
GRANULIFÈRE, adj., granuliferus 
(granum, grain, fero, porter) ; qui 
est chargé de granulations, comme la 
coquille de la Mira granulifera. 
GRANULIFORME , adj., granuli- 
Jormis (granum, grain, forma, for- 
me). Se dit, en minéralogie , d’un 
corps qui est en grains irréguliers. 
Ex. Pyroxène granuliforme. 
GRANULOSITÉ , s. f., granulosi- 
tas. Amas de petits tubercules imitant 
de petits grains. " 
GRAOSOMES , adj. et s. f. plur. à 
Graosome (ypûw, briser, côue, COrps). 
Nom donné par Robineau-Desvoidy 
à une section de la famille des Myo— 
daires calyptérées , comprenant ceux 
de ces insectes dont le corps se brise 
et se détériore aisément. 
GRAPHIDÉES, adj. et s. f. pl. 
Graphidæ. Nom donné par Fries et 
Eschweiler à une cohorte , par Fee, 
Reichenbach et Zenker à une tribu 
de Lichens , ayant pour type le genre 
Graphis. 
GRAPBIPTÉRIDES , adj. et s. m. 
pl., Graplhipterides. Nom donné jadis 
par Latreille à une section de Ja tribu 
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des Carabiques , ayant pour type le 
enre Graphüpleruss 
GRAPHIQUE, adject., graphicus 
(ypégo, écrire). Se dit, en minéra- 
logie, d’un corps dont les cristaux se 
réunissent deux à deux par une de 
leurs extrémités, sous un angle droit, 
et se rangent souvent de cette ma— 
nière plusieurs à la file les uns des 
autres , ce qui les a fait comparer à 


des lettres hébraïques ou persanes 


(ex. Tellurenatif). On applique aussi 
cette épithète à des roches composées 
dont la coupe offre, sur la substance 
qui sert de fond ou de base, deslignes 
brisées, en forme d’écriture , dues 
à la section des cristaux d’une des 
parties composantes ( ex. Pegmatite 
graphique). L’Ampélite graphique 
doit cette dénomination à ce que ses 
feuilles sont assez serrées pour lui 
donner un peu de consistance, san: 
cependant qu’elle cesse d’êtretendre, 
ce qui permet de la tailler en forme 
de crayons pour dessiner. 

GRAPHITEUX, ad]. , graplutosus; 
qui contient du graphite; comme le 
gneiss graphiteux , dans lequel le 
graphite remplace en partie le mica. 

GRAPPE, s. f., racemus ; Éotp:; 
Traube(all.);burch(angl.); grappolo, 
racemo (it.). Assemblage de fleurs por- 
tées sur des pédicelles à peu près de 
méme longueur et disposés à quel- 
que distance les uns des autres le 
long d’un pétiole commun. Ex. #e- 
ronica Beccabunga. 


GRAS , adj., pinguis, succulentus, 


adiposus ; riov; fett, fettig (all.); fat 
(angl.); grasso (it.). Se dit , en mi- 


ÉJ 


néralogie , de l’éclat ; quandle corps 
i l'offre semble avoir été frotté 


gras ). Les plantes grasses sont celles 
qui ont beaucoup de tissu cellulaire 
et peu de tissu higneux , ce qui les 
rend épaisses et succulentes. 
GRAVE» adj. ets: m. Se dit, au 
sens propre, de ce qui est pesant 


. avee une matière grasse (ex. Quarz 
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(grapis; pus; schwer, all.; hear, 
angl. : corps grave , chute des gra- 
ves), ou bas, profond (son grave); 
au figuré, de ce qui est sérieux ou 
imporlant(caractère grave, air grave). 
Les sons graves ne le sont , comme les 
sons aigus , que par comparaison avec 
d’autres qui n’offrent pas ce carac- 
tère ; ou, pour parler d’une manière 
plus précise , la gravité des sons dé- 
pend de la lenteur des vibrations du 
corps sonore. Le son le plus grave 
que nous puissions entendre a une 
longueur d’onde de trente deux pieds. 

GRAVELE , adj., gravelatus , cla- 
vellatus. Un mélange de sous-car- 
bouate potassique , avec du sulfate 
potassique, du sel conimun , du fer 
et du manganèse, de la silice, de l’a- 
lumine et du charbon, qui reste 
après Ja combustion des lies de-vin , 
porte le nom de cendres gravelées , 
parce que plusieurs de ses parties sont 
réduites , par l’action du feu , en 


grains fondus ayant quelque ressem- 


blance avec du gravier. 

GRAVIER , s. m., glarea ; Gries 
(all.) ; grit (angl.). Dépôt arénacé, 
dont les grains, anguleux ou arrondis, 
varient depuis la grosseur d’un pois 
jusqu’à celle d’une noix, et qui fait 
le passage du sable au galet. 

 GRAVIGRADES, adj. ets. m. pl., 
Gravigradia ( gravis, lourd , gra- 
dior , marcher ). Nom donné par 
Blainville à un ordre de la classe des 
Mammifères , comprenant des ani- 
maux: dont la démarche est lourde, 
comme l'éléphant. 

GRAVIMÈTRE > S+ M, gTAVIME— 
trum (gravis, pesant , petpé® , Me— 
surer ). Guyÿton-Morveau a désigné 
sous ce nom l’aréomètre de Nichol- 
son. Ce 

GRAVITATION» s. f., gravilatio. 
Force en vertu de laquelle un corps , 
abandonné à lui-même , se précipite 
vers la terre , comme si le céntre de 
celte planète était doué d’une vertu 
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attractive qui fit tendre vers lui tous 
les corps environnans. 

GRAVIVOLE , adject. , gravivolus 
(gravis, lourd, volo, voler). Se dit 
d’un oiseau dont le vol est pesant. 

GRÉBIFOULQUES , s. f. pl., Gre- 
bifulicæ. Nom donné par Lesson à 
une famille de l’ordre des Echassiers , 
comprenant les grèbes et oiseaux voi- 
sins , qui se rapprochent des foulques 
par leurs doigts lobés. 

GRÈLE ,s.f., grando; y&laëu; Ha- 
gel (all.); hail (angl.); grandine (it.). 
Phénomène météorologique qui a lieu 
quand l’eau atmosphérique , au lieu 
de tomber à l’état liquide et sous 
forme de gouttes, se précipite con- 
gelée et en grains ou en masses d’un 
volume plus ou moins considérable, 
qu'on appelle grélons. 

GRÈLE , adj., gracilis, tenus ; 
ioyvos ; dünn , schlank, schmächtig 
(all.); qui est long, étroit et mince ; 
comme le chaton du Salix alba, l’épi 
del’Ophrys ovata, les feuilles du Sar- 
canthus teretifolius , la radicule du 
Cheïranthus cheri, la tige du Pty- 
chosperma gracilis , la tige.et les ra 
meaux du Festuca misera , du Dicra- 
num gracilescens, du Gymnostomum 
gracillimumet del Allium subtilisst- 
mum , le corps du Loris gracilis, du 
Liorynchus gracilis , et des Mantis 
Phthisica, pauperata et atropluica. 

GRELES , adj. et s. m. pl. , Gra- 
ctlia. Nom donné par Illiger à une 
famille de l’ordre des’ Mammifères 
carnassiers , Comprenant Ceux qui 
ont le corps mince et alongé. 

GRELOT , s. m. ; urceola: On ap- 
pelle ainsi des espèces de clocheites 
pergamenteuses, ou productions épi- 
dermiques , enchâssées les unes dans 
les autres , qui garnissent l'extrémité 
de la queue des Crotales , et dont le 
froltement mutuel, quand l’animal 
remue la queue , produit un certain 
bruit. | 


GRENATIFÈRE , adject. Épithète 


! 
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donnée à-une roche qui contient des 
grenats disséminés. Ex. Schiste gre- 
nalifère. RM 2 

GRENATIQUE , adj. Sous le nom 
de roches grenatiques ; Omalius éta- 
blit un genre de roches pierreuses , 

ui comprend le grenat. 

GRENU  adj., granulatus, grano- 
sus ; Kürnig (all.). Se dit, en miné-= 
ralogie , de la texture d’une roche, 
quand elle est composée de grains 
anguleux ou arrondis , bien distincts, 
et réunis sans pâte sensible. Candolle 
désigne sous le nom de racines gre- 
nues celles qui sont formées de petits 
tubercules propres à reproduire la 
plante, sans fécule qui entoure les 
germes non développés (ex. Saxi= 
Jraga granulata ). On donne aussi 
cette épithète à des corps dont la sur- 
face est hérissée de petites granula- 
üons (ex. Trochus granosus). Voyez 
GRANULÉ. 

GRÉSIFORME , adj.; qui à l’ap- 
parence du grès. Ex. Arhose grésis 

orme. 

GRÉSIL, s. m., ménulissima gran 
do ; Graupenhagel (all). Très-petite 
grêle. . 104 

GRESSORIPÉDE , adj. , gresso— 
ripes (gradior , marcher , pes, pied). 
Se dit d’un oiseau dont les trois doigts 
antérieurs, en partie réunis ensemble, 
semblent former une sorte de plante 
de pied. | 

GRÈVE, s. f., arenosum litus ; 
&xtn; Strand (all.). Lieu plat, uni et 
couvert de sable, sur le bord d’un 
fleuve, d’une rivière ou de la mer. 

GRIFFE , s. f. On appelle ainsi 
des espèces de crochets très-courts et 
durs , au moyen desquels certaines 
plantes se cramponnent le long des 
corps qui leur servent de soutien. Ce 
nom est aussi donné, chez les mammi- 
feres, aux ongles aplatis latéralement 
en une lame plus ou moins tranchante, 
et terminés par une pointe recourbée 
(ex. Chat, Tigre; on dit cependant 
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les ongles du Lion). Latreille l’applique 
également aux chélicères des arachni- 
des et de certains crustacés, quand il 
n’y a qu'un seul doigt ou crochet. 

GRILLÉ, J’oyez CANCELLÉ. 

GRIMACANT , adj., ringens. Se 
dit d’un corps qui offre des plis irré- 
guliers, et ressemble à une bouche 
faisant la grimace, comme l’Expla- 
naria ringens , dont les cellules sont 
irrégulières et garnies de nombreuses 
lames dentées, ou le Donax ringens, 
dont la coquille ést baillante à l'angle 
supérieur du corselet. En botanique, 
on emploie plus souvent le mot de 
personé. Voyezce mot. | 

GRIMMIOIDÉES » adj. ets. f. pl., 
Grimmioideæ. Nom donné par Bridel, 
Arnott et Furnrohr à une tribu de 
la famille des Mousses, qui a pour 
type le genre Grimmia. 

GRIMPANT , adj., scandens , rep- 
tabundus; kletternd, klimmend (al. ); 
rampicante (it.). Se dit, en botanique, 
d’une tige trop faible pour se soute- 
nir elle-même, qui s'élève lelong des 
corps voisins, soit en se roulant au- 
tour d'eux (ex. Cuscuta), soit au 
moyen de wrilles (ex. Wütis) , ou de 
crampons, de griffes (ex. Bignonia 
radicans), soit en tortillant ses pé- 
tioles (ex. Clematis ). 

GRIMPEREAUX. /7. GRIMPEURS. 

GRIMPEURS , adj., Scansores , 
Anerpontes. Nom donné par Scopoli, 
Lacépède, Cuvier, Duméril, Illiger , 
Blainville, Ranzani, Latraille, Fici- 
nus et Carus à un ordre, par Lesson 
et CG. Bonaparte à un sous-ordre, par 
Vigors et Vieillot à une famille de la 
classe des Oiseaux, comprenant ceux 
à qui la disposition de leurs pattes 
permet de grimper avec facilité; par 
Blainville à une famille de l’ordre 
des Mammifères rongeurs, dans la- 

uelle il range ceux qui, comme Îles 

cureuils, grimpent avec facilité sur 
les arbres ; et par le même à une sec- 


tion de la famille des Reptiles ophi- , 
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diens apodes, comprenant ceux qui, 
comme les Boa, ont la faculté de 
grimper sur les arbres. 

GRINDÉLIÉES, adj. et s. f. pl., 
Grindelicæ. Nom donné par H. Cas- 
sini à un groupe de la seclion des 
Astérées solidaginées , qui a pour type 
le genre Grindelia. | 

GRIS, adj., griseus ; }cvrcouuos ; 
grau (all); grey (angl.); grigio (it.). 

lance plus ou moins mêlé de noir (ex. 

Notidanus griseus, Phrygania gri- 
sea, Fusidium griseum). On distingue 
quelquefois Les nuances du gris, en les 
comparant à la couleur d’un objet 
bien connu. Ainsi on dit gris cendré 
(voyez CENDRÉ); gris de lin (ex. Noc- 
tua linogrisea) ; gris de souris ; mäu- 
segrau (all.) (ex. S'taphylinus mu- 
rinus, Umbilicaria murina, Aga- 
ricus myochrous ); gris de fer (ex. 
Hirundo chalybea); voyez CHALYBéÉ ; 
gris de plomb ; bleigrau (all.) (ex. 
Todus plumbeus, Mitra plumbea , 
Homalura plumbella , S'epedon plum- 
bellus). On distingue aussi un gris 
roux (ex. Kangurus rufogriseus). 

GRISATRE, adj., grisescens, gri- 
seolus, grisealus, grisolus ; grau-" 
ich (all.); greyish (angl.) ; quitire 
sur le gris. Ex. Noctua grisescens, 
Agaricus griseolus , Sirix griseata, 
Muscicapa grisola. | 

GRISÉICOLLE , adj., griseicollis 
(griseus, gris, collum , col); qui a 
lecol gris. Ex. Sylvia griseicollis. 

GRISONNANT, adj., canescens, 
aniculosatus. La Phalæna aniculosata 
est ainsi appelée parce qu’elle a la 
partie antérieure du corps et le vertex 
blanchâtres. La Theréva senilis a aussi 


le haut de latête blanc. : 


GROGNANT, adj., grunniens. Un 
poisson (Cottus grunniens ) est ainsi 
appelé, parce que, dans certaines 
circonstances, 1l fait entendre un son 
qu’on a comparé au grognement du 
cochon, et qui tient à la sortie de 
l'air que contenait l’intérieur de son 
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corps. Le Bos grunniens a une voix 
analogue à celle du cochon. 

. GROGNEMENT, s. m., grunnitus; 

Jevou ; Grunzen (all.\; grunting 
(angl.). Cri du cochon. On dit gTo— 
gner où grouiner ( grunnire, grun— 
dire) , en parlant du cochon, et gru- 
meler en parlant du sanglier. 
. GROIN, s. m., rostrum ; pUyy0s ; 
“Russel (all.) ; shout of a hog (angl.). 
On appelle ainsi le nez mobile et pro- 
longé du cochon. ET 

GROSSESSE, s, f., gravidias, 
Prægnatio ; x0nots ; Schwangerschaft 
(all. ) ; pregnancy (angl.); gravi- 
danza (it.). État d’une femelle dans 
le sein de laquelle se développent un 
ou plusieurs germes , depuis le mo- 
ment de la fécondation jusqu’à celui 
del’accouchement. On n’emploie gue- 
re ce mot qu’en parlant de la femme. 

GROSSIER , adj. Se dit , en miné- 
ralogie, d’un corps, quand il a un 
air de rudesse , joint à l’opacité. Ex. 
Quarz agate. 

GROSSIFICATION , s. f., grossi- 
ficatio; Fruchtansetzen, (all.). Phé- 
nomène qui a lieu lorsqu’après la 
floraison , le fruit commence à grossir. 

GROSSIMANE » adj., grossimanus 
(grossus , gros, manus, main); qui 
a de grosses mains. Ex. Gammarus 
grossimanus. 

GROSSIPÈDE , adject., grossipes 
(grossus, gros, pes, pied); qui a des 
pattes grosses ou renflées. Ex. Nym- 
phum grossipes.. oi 

GROSSULARIÉES, adj. et s. f. 
pl., Grossularieæ. Nom donné par 
Candolle à une famille de plantes, 
ayant pour type le genre Ribes. 

GROSSULARINE , s. f., grossula- 
rina. Guibourt donne ce nom à la 
gelée végétale, c’est-à-dire à une 
matière qu’on trouve dans les fruits 
acides, qu’il considère comme une 
substance spéciale , et que Thomson 
soupconne être de la gomme combi- 
née avec l'acide pectique, 


GROSSULARINÉES, adj, et s. f. 
pl., Grossularinæ. KR. Brown appelle 
ainsi la famille des Grossulariées ou 
Ribésiées. | 

GROSSULINE. 77 0)" €z GROssuLA- 
RINE, 

GROTTE , s. f., specus , spelun- 
ca; ävtpoy ; AOhle (all.). Ce mot est 
quelquefois employé comme syno- 
nyme de caverne; mais on s’en sert plus 
communément pour désigner les pe 
ttes cavernes qui ne se composent 
que d’une seule salle. 

GROTTITÈLE, adj., arcellarius. 
On donne cette épithète aux arai- 
gnées vagabondes qui tendent des 
fils propres à ployer les feuilles et à 
les faconner en grottes. 

GROUPE, s. m., sorus; Hüuf— 
chen (all.). Agrégation des petites 
capsules qui constituent la fructifi- 
cation des fougères. ’oyez SORE. 

GRUIDES , adject. et s. m. pl, 
Gruidæ. Nom donné par Vigors à 
une famille de l’ordre des Échassiers, 
qui. a pour type le genre Grus. 

GRUINALES , adject. et s. f. pl., 
Gruinales (grus , grue). Sous ce 
nom, Linné désignait une famille 
de plantes, comprenant celles qui, 
comme les Geranium , ont des cap- 
sules alongées en pointe et semblables 
à un bec de grue. 

GRUMELE , adj., grumosus , gra- 
nulatus ; éyyovdpos; grumig, brockelig, 
klumperig (all.) ; rugged (angl.) ; qui 
est divisé en petites masses arrondies , 
comme le Dematium grumosum. On 
donne cette épithète au pollen, quand 
il est composé de corpuscules nom- 
breux, attachés sur un axe commun, 
et pressés les uns contre les autres 
(ex. Orchis); et à la racine, quand 
elle se compose de petits grains agglo- 
mérés (ex. Hydrocotyle grumosa ). 
Voyez GRANULEUX. 

GRUMELEUX. J’oyez GRUMELÉ. 

GRYLLIDES, adj. et s. m. pl., 


e Gryllida. Nom donné par Latreille, 
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Goldfuss , Eichwald, Ficinus et Carus 
à une famille de l’ordre des Ortho- 
ptères , qui a pour type le genre 
Gryllus. f PAR 
GRYLLIFORMES, adj. et s. m. 
pl., Grylliformes. Nom donné par 
Duméril à une famille d’insectes or- 
thoptères , ayant pour type le genre 
Gryllus. à 
GRYLLOIDES, adj. ets. m. pl., 
Grylloides, Nom donné par Lamarck 
à une famille de l’ordre des Ortho- 
ptères, ayant pour type le genre 
Gryllus. - 
GRYLLONIENS. J’oyez GRYLLIDES. 
GRYPANIÉ, adject., grypanius ; 
krummfirstig (all.) (ypuraive , cour— 
ber). Épithète donnée par IIliger au 
bec des oiseaux , quand l'extrémité de 
la mandibule supérieure s’arque et se 
recourbe, comme dans l’Aigle. Syno- 
nyme d’aquilin. | 
GUAJACANÉES » adj. et s. f, pl., 
Guajacaneæ. Quelques botanistes ont 
appelé ainsi la famille des Ebénacées, 
à cause du genre Guajacum, qu’elle 
renferme. ARE 
GUARANINE, 5. f., guaranina. 
Alcali organique, encore probléma- 
tique, que Martius a découvert dans 
le Guarana, pâte préparée avec les 
fruits pétris du Paullinia sorbilis. 
GUÉPIAIRES , adject. et s. f. pl., 
Fespariæ. Nom donné par Cuvier, 
Lauille et. Lamarck à une tribu, 
ar Goldfuss , Ficinus et Carus à une 
famille de l’ordre des Hyménoptères, 
qui à pour type le genre Guépe, 
Vespa. 
GUÉPIER, S. (D: apiastra ; CNW; 


W/espennest (al.); wasphive (angl). 


Nid composé de matières diverses , et 
dont l’enveloppe extérieure semble 
papyracée ou carlonneuse, que se 
construisent les guêpes sociales. 
GUÉTTARDACÉES, adj. et s. . 
pl, Guettardaceæ. Nom donné par 


Candolle à une tribu de la famille 
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des Rubiacées, qui a pour type le 
génre Guetlarda. 

GUÉTTARDÉES , adj. et s, f. pl., 
Gucttardeæ. Nom donné par Kunth 
à une tribu de la famille des Rubia- 
cées, par Candolle à une section de la 
tribu des Guettardacées , ayant pour 
iype le genre Guettarda. 

GUEULE , s. f., gula ; Maul (all.); 
mouth (angl. ); gola (it.). Sé dit de 
la bouche, dans la plupart des ani- 
maux. Voy. Boucne. 

GULAIRE, adj., gularis (gula, 
gorge). Épithète donnée à quelques 
oiseaux dont la couleur du cou tran- 
che sur cellé du reste du corps. Ex. 
Loxia gularis. ne 

GUMMIFÈRE, adj., gummifer , 
gummuüferus (gummi, gomme ; fero , 
porter) ; qui produit de la gomme. 
Ex. Daucus gumnufer, Gardenia 
gummifera, Ceratopetalum gummi- 

erum. 

GUNDÉLIACÉES , adj. ets. f. pl. 
Gundeliaceæ. Nom donné par Can- 
dolle à un groupe de la famille des 
Cynarocéphales , qui a pour type 
le genre Gundelia. 

GUITIFÈRE , adject., guttiferus ; 
qui produit de la gomme gutte. Ex. 
Vismea guttifera. g 

GUTTIFÈRES, adject. et s. f. pl., 
Guttiferæ. Famille de plantes , ainsi 
appelée parce que presque tous les 
végétaux qui la constituent renfer- 
ment un suc gommo-résineux de cou- 
leur jaune, comme la gomme gutte. 

GUTTIFORME , adj., gultiformis 
( gutta, goutte, forma, forme ). 
Épithète donnée à quelques polÿpiers 
qui sont très-petits, comme le Poly- 
trema miuacea. A ‘ie 

GUTTULAIRE, adject., guttularts 
(gutiula, peute goutte ). Se dit d’un 
minéral qu’on trouve sous la forme 


_de petits grains, sémblables à des 


gouttes d’eau , comme la variété de 
‘chaux phosphatée appelée Moroxite. 
GUTTURAL , adj., gutturalis (gut= 
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tur, gosier); qui appartient au gosier : 
Plumes gutturales. 

GUTTIPENNE , adj., guttipennts 
(gutta, goutte, penna, aile) ; quia 
les ailes chargées de taches blanches, 

 disséminées sur un fond brun, ce qui 
les fait ressembler à des gouttes d’eau. 
Ex. Tabanus guttipennis. 

GYMNAMPHORE , adj., gymnam- 
phorus. Le Nepenthes grmnamphora 
est appelé ainsi, parce qu’au lieu de 
feuilles radicales , on n’aperçoit dans 
cette plante que les seuls godets, im- 
plantés sur les pétioles. 

GYMNANDRE , adj., gymnander , 
gymnandrus (youvis , nud, &ymp, 
homme) ; qui a des étamines nues. 
Ex. Barisia gymnandra. | 

GYMNANOLÈNES, adj. et s. m. 
pl. , Gymnanolena { youvos, nud , « 
priv., oévn, bras). Nom donné par 
Ranzani à un ordre de la classe 
des Acéphales, comprenant ceux de 
ces animaux qui n’ont ni bras ni test. 

GYMNIQUES, adj. et s. m. pl., 
Gymnica (youvos, nud). Nom don- 
né par C.-G. Ehrenberg à une fa— 
mille de la classe des infusoires Poly- 
gastriques, comprenant ceux de ces 
animaux qui ont le corps dépourvu de 
cils, 

GYMNOBLASTES , adj. et s. €. pl., 
Gymnoblasta (yvuvac, nud, Plastos, 
rejeton). Bartling désigne sous ce 
nom un groupe de l’ordre des plantes 
dicotylédonées , comprenant celles 
dont l’embryon n’est point renfermé 
dans un sac propre. . 

GYMNOBRANCHES , ad]. ets. m., 
pl., Gymnobranchiata (youvos, nud, 
Bpäyyux, branchies ). Nom donné par 
Schweigger et Fischer à une famille, 
par Grey à unesous-classe, par Men- 
ke à un ordre de la classe des Mol- 
lusques gastéropodes, comprenant 
ceux qui ont les branchies nues. 

 GYMNOCARPE, adj. , gymnocar- 
pus (yvuvoc, nud, xaproc, fruit) ; qui a 
les fruits nuds, Mirbel donne cette 
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épithète aux fruits quine sont soudés 
avec aucun organe accessoire. Le 
Tauscheria. gymnocarpa est ainsi 
nommé parce que ses silicules sont 
glabres ; le Panicum gymnocarponr , 
parce que ses glumes écartées laissent 
apercevoir les graines. 
GYMNOCARPES , adj. ets. m. pl.;, 
Gymnocarpi. Nom donné par Persoon 
et Marquis à un ordre de la classe des 
Champignons, comprenant ceux dont 
les corpuscules reproducteurs sont si- 
tués à la surface extérieure. | 
GYMNOCARPIEN, adj., gymno- 
carpeus. Epithète donnée par Mir- 
bel aux végétaux qui ont le fruit de- 
couvert. ia 
GYMNOCAULE, ad). , 2ymnocau= 
los (youvoç, nud, xæulos , tige); qui 
a la tige nue, sans feuilles. Ex. Ge- 
rantum gymnocaulon. 
GYMNOCÉPHALE , adj. , gymno- 
cephalus (-youvès, nud, xepan , tête). 
Se dit d’une plante qui a les fleurs 
nues, comme le Borreria gymnoce- 
hala , à cause de l’avortement des 
feuilles florales. . Se dit aussi d’un 
oiseau qui a la tête dégarnie de plu= 
mes, comme la Coracina gymnoce- 
phala , dans l’âge adulte. 
GYMNOCOCHLIDES , adj. ets. m, 
pl., Gymnocochlides (yvuvos, nud, 
xoyhis, coquille). Nom donné par 
Latreille à une division de l’ordre des 
Gastéropodes pectinibranches , com- 
prenant ceux de ces mollusques qui 
ont la coquille à l'extérieur du corps. 
GYMNODÈRE , adj. , gymnoderus 
(yvuos, nud , dépaç , peau). La Co- 
racina gymnodera ést ainsi appelée 
parce qu’eile a Le col nud sur ses par- 
ties latérales. 
GYMNODERMES, adj. et s.m. pl., 
Gymnodermati (yvuvos , nud , dépuæ , 


“peau ). Nom donné par Persoon à un 


groupe de champignons , renfermant 
ceux dont la surface fructifère est nue 
ou couverte de papilles. 


GYMNODERMES , adj. ets. m. pl., 


$ 
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Gymnodermata. Nom donné par La- 
treille à une famille de l’ordre des 
Cirripèdes polybranches » compre- 
nant ceux qui ont la majeure partie 
du corps à nud et sans pièces Lesta- 
cées ; par Goldfuss , Ficinus et Carus 
à une famille des Mnelidés , COm- 
prénant ceux de ces animaux qui ont 
le corps entièrement nud. 

GYMNODÉS, adj. ct s. m. pl., 
Gymnodea, rides (yvuvos, CU 
et00s , forme ). Nom donné par Bory 
à un ordre de la elasse des Microsco- 
piques , comprenant ceux de ces ani- 
maux dont le corps est dépourvu de 
test , de cils et de cirres vibratiles. 

GYMNODISPERMES > adj. ets. f. 
pl., Gymnodisperme ( Yvuv0c, nud , 
du, deux , GTÉPUX, graine ). Nam 
donné par Boerhaave à une famille 
de plantes, comprenant celles qui ont 
deux graines, en apparence nues, 
comme les Oinhéllifères et les R ukia 
cées. 

GYMNODONTES as ets. m. pl., 
Gymnodontes (vase , nud, odoûs 
dent ). Nom donné par Cuvier , Lu 
treille et Eichwald à une famille de 
l’ordre des poissons Plectognathes , 
comprenant ceux qui ont les mà- 
choires garnies d’une substance ébur- 
mée , produite par la réunion des 
dents. 

_GYMNOGÈNES, adj. et s. m. pl., 
Gymnogena (yvpvo:, nud , yéivaw , 
produire). Sous ce nom, Latreiïlle, 
‘Ficinus et Carus désignent une classe 
du règne animal, comprenant les 
animaux qui, comme les infusoires 
microscopiques, naissent à nud dans 
des infusions végétales ou animales. 

GYMNOGOMPHE ,) adj. » gymno— 
gomphus (youvos, sud » Jopioc, dent). 
Épithète donnée parC. -G: Ehrenberg 
aux  Infusoires rotifères dont les 
dents ne tiennent à la mâchoire que 
par leur base , et n/y sont point atla- 
chées en avants Ex: Diglena catellina. 

GYMNOGYNE far ; gYMmnogynus 


‘pl, 
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(yuuvos, nud , yuy, femme). Raf- 
nesque propose de donner cette épi- 
thète aux plantes dont l’ovaire est 
nud. Une Synanthérée (Hohenwartha 
gymnogyna) est ainsi nommée par- 
ce que les fleurs femelles de la cir- 
conférence de ses calathides sont 
privées de corolles. 

GYMNOMONOSPERMES, adj. et s. 
f, pi, Gymnomonospermæ (youvüs , 
nud , pévos, un, orépua, graine). 
Ray et Boerhaave appeiaient ainsi 
les plantes qui n’ont qu’une seule 
graine , en apparence nue. | 

GYMNOMYCES, s. m. Pl; Gym- 
nomyceles (yupvos, nud, püzns, cham— 
pigion). Nom donné par Link à 
un ordre de champignons , compre- 
nant ceux dont les corpuscules re- 
producteurs sont à nud. 

GYMNOMYZIDES , adject. et Ss'L. 
pl. , Gymnomyzdes. Nom donné par 
Cuvier à une sous-tribu de la tribu des 
Muscides, qui a pour type le genre 
Gymromyza. 

GYMNONECTES , adj. et 5. m. pl, 
Gymnonectes as nud , ext: ) 
nageur ). Nom donné par Duméril à 
‘une famille de l’ordre des Entomos- 
tracés , cormprenant ceux qui ont 
le corps tout-à- fait nud. 

GYMNOPÉRISTOMATES , adj. etui 
s. f.pl., Gymnoper tStomati (yoprde, 
nud , 
Nous donné par Bride] à un ordre de 
Mousses, comprenant celles qui ont le … 
péristome entier , nud et sans denis. 

GYMNOPHIDES , adj. ets. m. PL 
Gymnophides (youvos , nud, 6ew 
serpent). Nom donné par EE à 
Ficinus et Carus à. une famille de 
Reptiles ophidiens , comprenant ceux 
qui ont la peau nue, lisse et visqueuse. 
GYMNOPHIONES, adject. ets. m. 

Gymnophiona (youvos, nud, ôœig ; 
Sérpent). Nom donné par Muller à à 
une famille de Reptiles nuds, ou Ba- 
trâciens , comprenant les Gécilies, ou 
serpens à peau nue. 
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GYMNOPHTHALMOIDES , adj. et 
s. m.pl., Gymnophthalmoidea. Fit- 
zinger désigne sous ce nom une fa— 
miile de- Reptiles sauriens, qui a 
pour type le genre Gymnophthalmus. 
GYMNOPODES , adj. et. m. pl., 
Gymnopoda (yvuvd:, nud, roûe, pied). 
Nom donné par Gray, Latreille, Eich- 
wald, Ficinus et Carus à une famille 
de Reptiles chéloniens , comprenant 
ceux dont les pieds ne peuvent pas 
rentrer , du moins entierement , dans 
Ja boîte qui renferme le corps. 
GYMNOPOLYSPERMES , adj. et s. 
f. pl., Gÿmnopolyspermæ (yvuvos , 
nud , rov;, beaucoup, orépux, grai- 
ne). Nom donné par Hermann et 
Boerhaave à une. classe de plantes, 
renfermant celles qui ont plus de 
deux semences, en apparence nues, 
GYMNOPOMES ; adj. et s. m. pl., 
Gymnopoma ( youvos , nud, rüux, 
opercule ). Nom donné par Duméril 
à une famille de Poissons osseux ho- 
lobranches, dans laquelle il range 
ceux qui ont les opercules lisses et 
sans écailles. 
GYMNOPTÈRES , adj., Gymno- 
ptera (yvpvos, nud, rrécov, aile ). Nom 
donné par Degcer, Sehæfter et Sco- 
poli à une classe où section d’Insec- 


les, comprenant ceux qui ont les 


ailes nues, sans élytres ni écailles 


4 
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farinacées. 

. GYMNORHIZE , adj., gymnorhi- 
(youvos, nud, pigæ, racine) ; 
qui à des racines nues. Le Bruguiera 


_ gymnorhiza est ainsi appelé parce 
} 

que, de ses branches, partent de longs 

_ jets qui vont prendre racine en terre. 


GYMNORHYNQUES, adj. et 5. m. 
pl., Gymnorhynchi (youvos, nud, 
péyyoc, bec). Nom donné par La- 
treille à une famulle de l’ordre des 
Poissons sturioniens , comprenant 
ceux qui ont le museau court et dé- 
nué d’appendices. Fe 

GYMNOSOMES , adj. et s. m. pl, 
Gymnosomata (yvuvos, nud, coux , 
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corps). Nom sous lequel Blainville 
désigne une famille de l’ordre des 
Paracéphalophores aporobranches , 
et Eichwald une famille de la tri- 
bu des Micrognathes , comprenant 
ceux qui ont le corps entièrement 
nud. 

: GYMNOSPERME , adj., gymno— 
spermus (yuuvos, nud, orépua , 
graine ). Épithète donnée aux plan- 
tes qui ont les graines nues , du moins 
en apparence. 

GYMNOSPERMES , adj. et s. m. 
pl., Gymnospermi, Gymnospermeæ. 
Nom donné par Hermann , Knaut et 
Wachendorff à une famille de plan- 
tes, qui renferme celles dont les grai- 
nes paraissent être nues ; par Marquis 
à une tribu de la famille des Derma- 
tocarpiens , comprenant ceux de ces 
champignons qui renferment des sé, 
minules pulvérulentes , sans filamens 
réticulés. | 

GYMNOSPERMIE , s. f., gymno- 
spermia. Linné donnait ce nom à un 
ordre de la didynamie, dans lequel 
il rangeait les plantes didynames qui 
ont les graines nues en apparence. 

GYMNOSPERMIQUE, adj., gym— 
nospermicus. Se dit d’une plante dont 
les graines paraissent être nues. 

GYMNOSPORE ;, adj. , gy mnospo— 
rus (youvos, uud , oxcpz, semence ). 
Se dit d’une eryptogame, et princi- 
palement d’un champignon, dont les 
spores sont à nud. 

GYMNOSPORES, ad]. et s. m. pl., 
Gymnosporeæ { youvos, nud, omipe , 
grain). Nom donné par Reichen- 
bach à un ordre de la classe des Li— 
chens , comprenant ceux qui ont leurs 
corpuscules reproducteurs à nud. 

GYMNOSTOMÉES, adj. ets. f. pl., 


_Gymnostomeæ ( yuuvos , nud , otôua , 


bouche). Nom donné par Bory à 
une famille de l’ordre dés Microsco— 
piques Vorticellaires ,; comprenant 
ceux de ces animaux dont l’orifice buc- 
cal est dépourvu de cirges vibratiles. 
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GYMNOSTOMES , adj. ets. m. pl., 
Gymnostomata (yvuvoc, nud, orôpa, 
bouche ). Latreille forme sous ce nom 
un groupe comprenant les insectes 
dont les parties de ia bouche sont à 
nud , et quatre d’entr’elles maxilli- 
formes. 


GYMNOSTOMES , adj. ets. m. pl:, 
Gymnostrmi. Nom donné par Bridel 
à plusieurs ordres de Mousses, qui 
comprennent celles dont l’orifice de 
l’urne est nud. 

GYMNOSTOMOIDES , adj. et s. 
f. pl., Gy mnostomoideæ. Nom donné 
par Arnott à une tribu de la famille 
des Mousses, qui a pour type le genre 
Gymnostomum. 


GYMNOTES, adject. et s. m. pl., 
Gymnota (yvuvos, nud). Nom donné 
par Latreille, Goldfuss, Ficinus et 
Carus à une famille d'Entomostra- 
cés, comprenant ceux de ces ani- 
maux qui ont le corps nud. 

GYMNOTÉTRASPERME, adject., 
gymnotetraspermus (yvuvos, nud, 
rétpe., quatre, omépux, graine ). Epi- 
thète donnée à des plantes dont le 
fruit parait être formé de quatre grai» 
nes nues. Ex. Æeliotropium. 

GYMNOTÉTRASPERMES , adject. 
ets. f. pl., Gymnotetraspermæ. Sous 
ce nom Boerhaave désignait trois 
classes de plantes, renfermant celles 


qui ont quatre semences nues, du 


moins en apparence. 

GYMNOTIDES , adj. ets. m. pl., 
Gymnotides. Nom donné par Blain- 
ville et Latreille à une famille de 


Poissons , qui a pour. type le genre 


Gymnotus. pi 
 GYMNURE , adj. , gymnurus (yvu- 


voç, nud, oùp&, queue); qui a la 


queue nue. Ex. Dasypus gymnurus. 
GYMNURES , adject. et s. m. pl. , 
Gymnuri. Nom sous lequel Spix dé- 


Singes , comprenant les Sapajous à 
queue nue ç} calleuse. 
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GYNANDRE, adj., gynander, gy- 
nandrus (yvvn , femme, &»10, hom- 
me). Se dit d’une plante dont les 
étamines sont altachées au pistil. Ex. 
Craleva gynandra. 

GYNANDRES , adj. et s. f. pl., 
Gynandreæ. Nom donné par Agardh 
à une classe de plantes cryptocotylé- 
dones, renfermant celles dont les éta- 
mines et le pistil font corps ensem— 
ble, et comprenant les Musacées, 
Cannées , Scitaminées et Orchidées, 

GYNANDRIE , s. f., gynandria. 
Nom d’une classe et de deux ordres , 
dans le système de Linné , fondés sur 
la réunion dés étamines au pistil. 

GYNANDRIQUE , adj., gynandri- 
cus. Se dit d’une plante dont les éta- 
mines sont insérées sur le pistil (ex. 
Orchis). C.-C. Sprengel appelle d- 
chogamie gynandrique le cas où 
l’organe femelle, dans les plantes, se 
développe avant l’organe mâle (ex. 
Euphortia ). 

GYNÉCÉE, s. f., gynœcium (yuvn, 
femme , oixix, maison ). Rœper pro- 
pose d'appeler ainsi l’appareiïl femelle 
ou ovarien , dans les plantes. 

GYNIZE , s. m., gyrisus. L.-C. 
Richard nomme ainsi l’aire humide 
et visqueuse du stigmate des orchi- 
dées. 

GYNOBASE, s. m., gynobasis 
(yvva, femme, Bio, base). Can- 
dolle donne ce nom à la base, quand 
elle est très-renflée , du style unique 
qui surmonte les loges d’un ovaire 
divisé (ex. Ochna). 

GYNOBASÉES, adject. et s. f. pl., 
Gynobaseæ. Nom donné par Agardh 
à une classe de plantes phanérocoly- 
lédones complètes discigynes polypé- 
tales'; comprenant celles chez lesquel- 
les on observe un gynobase, telles que 


les Ochuacées , Rutacées , Zygophyl= 


ss - lées et Géraniacées. 
signe une section de la famille des : 


GYNOBASIQUE , adj. , gynobasi- 


cus. Candolle donne cette épithète 


aux fruits dont les loges sont telle- 
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ment écarlées les unes des autres, 
qu’elles semblent autant de fruits sé- 
parés, mais sont toutes articulées 
sur un gynobase plus ou moins dilaté, 
qui est la base d’un fruit unique (ex. 
Labiées). On dit le nectaire gynoba- 
sique, quand il naît sous l'ovaire , et 
ne s'étend pas béaucoup au delà (ex. 
Cneorum tricoccum). 
GYNOCIDION , s. m., 2ynocidium. 
Necker et Hoffmann nomment ainsi 
un petit renflement situé à la base du 
pédoncule de l’urre, dans certaines 
mousses. | 
GYNODYNAME , adj. , gynodyna- 
mus (yvyn , femme, düvauuc, puissan— 
ce). Fries donne cette épithète aux 
plantes monocotylédones , parce que 
l’organe femelle prédominc dans tou- 
tes, et que c’est cette classe qui ren- 
ferme toutes les plantes gynandres. 
GYNOPHORE ,s. m., gynophorum, 
S'tampelträger (all.) ( yuvs, femme, 
gépo, porter). Nom donné par Mir- 
bel à un support né du réceptacle, 
et qui soutient le pistil seul. C’est le 
carpophore de Link, qui lui-même 
a adopté depuis le nom de Mirbel. 
Quand le gynophore ne soutient 
qu'un pistil, il est appelé par Mirbel 
gynophore monogyne , par Ehrhart 
Thécaphore , par Richard Basigyne. 
S’il en soutient plusieurs, Mirbel le 
nomme gynophore polygyre, et Ri- 
_ chard Po/yphore. Quand il supporte 
en même temps des étamines , Mirbel 
l'appelle gynophore staminifère , et 
Candolie Gonophore ; s’il porte en 
même temps des pétales et des éta- 
mives , Mirbel le nomme £2Ynophore 
‘corollifere , et Nees d’Esenbeck, d’a- 
.près Mirbel, Ænthophore. fr 
GYNOPHORE , adj., gynophora- 
tus. Se dit, d’après Mirbel, du récep- 
tacle | quand il forme une saillie sur 
laquelle sont fixés les ovaires. Ex. 


Reseda:. : _: 


GYNOPRORIEN , adj., gyropho- 


rianus. Épithète donnée par Mirbel 
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au style, lorsqu'il prend naissance sur 
un réceptacle saillant , c’est-à-dire 
sur un gynophore. Ex. Scutellarta. 

GYNOPHOROIDE, adj. , g7nopho- 
roideus. Mirbel nomme ainsi le nec- 
taire, quand il exhausse l’ovaire, 
comme ferait un gynophore Ex. Zy-- 
gophyllum morgsana. 

GYNOSTÈGE, s. f., gynostegium; 
Geschlechtshülle (all.) (yuva, femme, 
atéyn , toit). Nom collectif dont quel- 
ques botanistes se sont servis pour 
désigner les enveloppes des organes 
génitaux des plantes, calice , corolle, 
neclaire , etc. 

GYNOSTÈME,; s. m., gynostemium 
(yuyn , femme, oriuey , filet). L.-C. 
Richard appelait ainsi, dans les Or- 
chidées, la base de la colonne de frue- 
tification , c’est-à-dire toute la por— 
tion de la colonne charnue, partant 
du centre de la fleur, qui s'étend 
jusqu’à l'insertion du stigmate, et 
qui sert de moyen d’union entre l’or— 
gane mâle et l’organe femelie. 

GYPAETES, s. m. pl. , Gypæt. 
Nom donné par Vieillot à une famille 
de l’ordre des oiseaux Accipitrins ;, 
qui a pour type le genre Gypætus. 

GYPOGÉRANES , s. m. pl., Gypo- 
gerani. Nom donné par Goldfuss à 
une famille de l’ordre des oiseaux ra- 
visseurs , qui a pour type le genre 
Gypogeranus. 

GYPOGÉRANIDES , adj. et 5. m. 
pl, Gypogeranidæ. Vigors désigne 
sous ce nom la famille des Gypogé- 
ranes. ie. 

GYPSEUX ,adj,,gypsosus, gypseus; 
qobwôdnc; gypsartig (all) ; chalky 
(angl.) ; gessoso (it.). (ya, terre, 
Je , cuire); qui est de gypse {spath 
gYpseux, masse gypseuse), ou qui en 
contient (eau gypseuse). Omalius , 
sous le nom de roches gypseuses, 
établit un genre de roches pierreuses, 
qui comprend le gypse. 

GYPSIFÈRE , adject. , gypsiferus 
( gypsum ; gypse , fero, porter ); qui 
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contient du gypse. Ex. Marne gypsi- 
Jére. 

GYPSOPHILE, adj. , gypsophilus 
(y2bos, gypse, oikew, aimer); qui 
aime les terrains gypseux. Ex. Silene 
gypsophila. 

GYRINIDES , adj. et s. m. pl., 
Gyrinidæ. Nom donné par Leach à 
une famille. d'insectes coléoptères , 
qui a pour type le genre Gyrinus. 

GYRINITES, adj. et s. m. pl., 
Gyrinites. Sous ce nom Latreille , 
Eichwald , Ficinus et Carus dési- 
gnent une famille de Coléoptères, 
ayant le genre Gyrinus pour type. 

GYRIOPHIDES , adj. ets. m. pl., 
Gyriophides (y5pos, cercle, ou, 
serpent). J.-A. Ritgen appelle ainsi 
un groupe de reptiles ophidiens , 
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HABITABLE, adj., Aabitabils ; 
wohnbar', bewohnbar (all.) ( habito, 
habiter ) ; qui peut être habité : cli- 
mat , pays, terre habitable. 

HABITANT , adj.ets. m., habi- 
ans , habitator ; wohnhaft, woh- 
nend (all.); qui réside habituellement 
dans uh lieu. “ 

HABITATION, s. f., habitatio ; 
ot»nots ; Vorkommen (all. ); abrita- 
zione (it.) Pays où croît spontané- 
ment une plante, où vit un animal; 
climat que chaque être vivant préfère. 

HABITÉ , adj. , kabitatus ; bewohnt 
(all. ). Se dit d’un lieu où l’on habite, 
où 1l y a des habitans. 

HABITUDE , s. f. , habutudo, as- 
suetudo , consuetudo ; E@os, ëdtouos ; 
Gewohnhetït (all.). Pratique ordinaire, 
répétition fréquente et soutenue d’un 
acte quelconque ; disposition orga- 
nique qui résulte de cette répétition , 
st la rend facile ou même nécessaire. 

in physiologie , on entend par habi- 
tude du corps (habitus ; &£w; habit 
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comprenant ceux qui ont le corps 
garni de plaques et susceptible de se 
rouler en cercle sur lui-même. 

GYROME ,s.m., gyroma ; Kreis- 
schüsselchen ( a. 3 (yüpos , cercle ). 
Acharius appelle ainsi des concepta- 
cles formant sur le thalle des lichens 
une protubérance orbiculaire, mar- 
quée de plis saillans, qui sontcontotr- 
nés en spirale, se fendent dans leur 
longueur, et laissent échapper des 
élytres (ex. Gyrophora). Link donne 
ce nom à l’armeau élastique et circu- 
laire qui entoure le plus souvent la 
fructification des fougères. 

GYROPHORÉES , adj. ets. f. pl., 
Gyrophorea.Nom donné par Zenker et 
Reichenbach à une tribu de la famille 
des Lichens , qui a pour type le genre 
Gyrophora. ï 


J 
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(angl.; abito, it.) l’ensemble de 
toutes ses parties extérieures , consi- 
dérées en masse et sans entrer dans 
aucun détail.  , 
HABITUEL , adj., consueludina- 
rius ; qui est tourné en habitude. Les 
naturalistes prennent souvent ce mot 
dans un autre sens; ils entendent par 
caractère habituel , ensemble des 
particularités relatives au port ou 
à l’extérieur , aux habitudes , au sé- 
jour des corps naturels. 
HÆMODORACÉES, adj. ets. f. 
pl., Hæmodoraceæ. Nom donné par 
R. Brown à une famille de plantes, 
qui a pour type le genre Hæmodo- 
Tu. AE 
HALCYONIDÉS , adj. ets. m. pl., 
Halcyonideæ. Nom donné par Vigors 
à une tribu de la famille des oiseaux 
fissirostres , qui a pour type le genre 


. Aleyon. On écrit ordinairement a/cyo- 


nidés (voyez ce mot), orthographe 


vicieuse, ce mot venant d’éhxuur , 


alcyon, lequel dérive lui-même de 
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dk, mer, et xw, étre plein , parce 
que les Alcyons font leur nid sur Île 


bord de la mer. 
HALE , 5. m., halius ; Schwühl- 


hitze (all.);surburning (angl.) (halito, 


exhaler). Air sec et chaud , qui des- 
sèche , fane et Hétrit. 
HALÉ, adj.; qui est desséché, 
jauni , brûlé par le hâle ; teint hälé. 
HALEINE , 5. f. , halitus, anheli- 
lus, spiritus, animus ;@tuos ; Athem, 
Oden (all.); breath (angl.); #ato (it.). 
Mélange d'azote, de gaz acide carbo— 
nique et de vapeur aqueuse tenant 
une matière animale en dissolution , 
qui sort des poumons pendant l’ex- 
piration. 
 HALÉSIACÉES , adj. et s..f. pl., 
Halesiaceæ. Nom donné par D. Don 
à une famille de plantes , ayant pour 
type le genre Halesia. 
HALICHÉLIDONES, adj. ets. m. 
pl. , Halichelidones (à&s, mer, yel- 
Swv, hirondelle ). Nom donné par 
J.-A. Ritgen à une famille d'oiseaux, 
qui comprend les hirondelles de mer 
et les albatros. 
HALICHÉLONES , adj. ets. m.pl., 
Halichelones (&k, mer, yékuc, tor— 
tue). Nom donné par J.-A. Ritgen à 
une famille de reptiles chéloniens , 
qui renferme les tortues de mer. 
HALICOLYMBES, adj. ets. m. pl., 
Halicolymbi (2, mer, zolupféw, 
plonger ). Nom donné par J.-A. Rit- 
gen à un sous-ordre de la classe des 
oiseaux, comprenant ceux qui yi- 
vent dans les eaux salées , et qui ont 


l’habitude d’y plonger. : 


HALICORACES , adj. ets. m. pl., 


Halicoraces (äk, mer, xo000ë , cor- 


beau). Nom donné par J.-A. Ritgen 
aune famille d’oiseaux, qui comprend 
les corbeaux de mer , c’est-à-dire les 
pélicans , frégates et autres voisins. 
HALICORIDES , adj.et s. m.pl., 
Halicoridæ. Nom donné par Gray à 
une famille de Mammifères cétacés , 
qui à pour type le genre Halicorus, 
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HALIGRAPHEE , s. f., halgra- 
phia (&X, mer, ys4vw, écrire). Traité 
sur les sels. AAA 

HALIOTIDÉS ; adj. et s. m. pl., 
Haliotidea. Nom donné par Menke à 
une famille de l’ordre des mollusques 
gastéropodes aspidobranches, qui a 
pour type le genre Haliotrs. 

HALIPTÈNES » adj. et s. m. pl., 
Halipteni (2ds, sel, mravoe, oiseau). 
Nom donné par J.-A. Ritsen à un 
sous-ordre de la classe des oiseaux, 
comprenant ceux qui vivent sur les 
bords ou à la surface de la mer. 

HALISAURIENS , adj. et s. m. 
pl, Aalisauræ (3X, mer, oxüpnc, 
lézard ). Nom donné par J.-A. Rit- 
gen à une section de Reptiles sau= 
riens , comprenant ceux de ces ani- 
maux, anjourd'hui perdus, qui, 
suivant toutes les apparences, vivaient. 
dans le sein des eaux de la mer. 

HALITUEUX , adject., haltuosuss: 
aTpodns (halitus , vapeur); qui est 
chargé de vapeurs, qui s’élève en va-. 
peur, comme l’haleine pendant le 
froid. On dit la peau halitueuse, \ors- 
qu’elle est recouverte d’une douce: 
moiteur. 


HALLÉRIACÉES , adj. et s. f. 
pl., Æalleriaceæ. Nom donné par- 
Link à une tribu de la famille des. 
Personées, qui a pour type le genre 
Halleria. | | 

HALMATURES , adj. ets. m. pl., 
Halmaturini (ua, saut, oUp& , 
queue). Nom donhé par Goldfuss à 
une famille de Mammifères, compre- 
nant ceux qui, comme les Kangu- 
roos, se servent de leur queue pour 
sauter. 

HALO, s. m., Halo; &oc; Hof 
(all); crown (angl.). On appelle 
ainsi des cercles brillans, ordinaire— 
ment colorés , qui se forment autour 
du disque du Soleil, de la Lune et des 
planètes , et qui sont dus aux réfrac— 
tions que les rayons lumineux subis— 


sent quand ils traversent du brouil- 
lard. " | 
HALOCHIMIE , s. f., halochemia 
(ic, sel, ynuesix, chimie), Partie 
de la chimie qui traite de l’histoire 
des sels. 
HALODENDRE , adj., haloden- 
dron (äX, sel, dévdpoy, arbre). Se 
dit d’un arbre qui croît dans des ter- 
res imprégnées de sel. Ex. Robinia 
halodendron. 
 HALOGÈNE , adj.ets. m., haloge- 
nium (ëks, sél, yévruw, produire). 
Schweigger avait déjà proposé cenom 
pour remplacer celui de chlore. Ber- 
zelius, qui l’adopte, désigne ainsi une 
classe entière de corps électro-néga- 
tifs, comprenant ceux qui, comme le 
chlore , liode, le brome et le fluor, 
donnent naissance à des sels en se 
combinant avec les métaux électro- 
positifs et les neutralisant. 
HALOGRAPHIE , s. f., halogra- 
phia; Salzbeschreibung (all.) (àX, 
sel, yo&nw, écrire). Description, 
aité des sels, | 
FALOIDE , adj., haloïdeus ; salz- 
drtig (all) (&ke, sel, eidoç, ressem- 
blance). Épithète donnée par Berze- 
lius aux sels qui résultent dela com- 
binaison d’un corps haloïde avec un 
métal électro-positif. 
HALOLOGIE , s. f., halologia (x, 
sel, JXéyos, discours). Traité des 
sels. | ; 
HALOPHILE , adject., halophulus 
(ak, sel, geo, aimer); qui aime 
le sel, qui croît dans les terrains im- 
prégnés de sel. Ex. R anunculus ha- 
lophilus, Iris halophila, S sy mbrium 
halophilum. 2h 
HALOPHILE , s. m., halophilium. 
Nom que Berzelius serait tenté de 
donner à-la matière extractiforme 


soluble dans l'alcool anhydre , que. 


contient l’urine de l’homme, s’il ne 
soupconnait composée de plusieurs 
substances cette malière qui est sur- 


tout remarquable par la grande faci- 


lité avec laquelle elle s’unit à tous les 
sels. | 

HALOPHYTE ; s. f., halophyton, 
planta salsa s. salsuginosa (àXs , sel, 
goroy, plante). Plante qui croît dans 
un terrain imprégné de sel marin. 

HALORAGÉES , adj. et s.f. pl, 
Halorageæ. Nora donnépar R. Brown 
à une famille de plantes, qui a pour 
type le genre Aaloragis. 

HALOTECHNIE,s. f., halotechnia; 
S'alzbereitungskunst (all.) (4x, sel, 
réyva, art). Partie de la chimie qui. 
traite de la préparation des sels. 

HALTÈRE , adj., halteratus (hal. 
ter, balggcier, qui vient de ou, 
sauter ). Epithète donnée à un insecte 
qui est muni de balanciers. En ce 
sens, le mot est synonyme de dipière; 
mais on s’en sert quelquefois aussi 
pour exprimer la forme des ailes, 
comme chez certains Névroptères 
qui ont les ailes inférieures très-lon- 
gues et dilatées au bout. 

HALTÉRÉS , adj. .et s. m. pl., 
Halterata. Nom donné par Degeer à 
un sous-ordre de la classe des insec— 
tes , comprenant ceux -de ces animaux 
qui ont des balanciers , ou les Di- 
ptéres.. à ii ' ; 
HALTÉRIPTÈRES , adj. et s. m. 
pl, /alleriptera (älrio, balancier, 


-rteoôv, aile). Nom donné par Clair- 


ville à un ordre de la classe des In- 
sectes, comprenant ceux qui ont des 
balanciers, c’est-à-dire les Diptè- 
res. Ki 
HALURGIE , s. f., halurgia (&Xk, 
sel, £cyov, travail). Art d'extraire 
ou de fabriquer les sels, 
_HALYGRAPHIE. 77. HaLiGRAPEuE, 
HÂLOGRAPHIE. | La 
-HALYMÉNIACÉES , adj. et s. f. 
pl., Halÿ meniaceæ. Nom donné par 
Reichenbach à une tribu de la faille 
des Floridées, qui a pour type le 
genre Æalimenia. Se 
HALYOSOME , adj., Aalyosoma 
(GX , sel, côux, corps), Le Polyto- 
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mus halyosoma est ainsi appelé 


| parce que son corps se compose de 


pièces Juxta-posées, taillées à fa- 
ceties et translucides, comme des 
morceaux de cristal. 
 HAMAMÉLÉES , adj. et s. f. pl., 
Hamameleæ. Nom donné par Can- 
dolle à une tribu de la famille des 
Hamamélidées; qui renferme le genre 
Hamamelrs. 

HAMAMÉLIDÉES , adj. ets. f. 

l., Hamamelideæ. Nom donné par 
R Brown à une famille de plantes, 
ayant pour type le genre Æamamelis. 

HAMECON , s. m., hamus, hamu- 
lus., uncus , rostellum ; GYRLOTROY ; 
Haken (all.) (äuuaæ, attache). Pointe 
crochue et un peu épaisse. 

HAMECONNE , adject. , Lamosus , 
hamatus, lappaceus , lappulaceus , 
uncosus ; hakenformig (all.); qui se 
prolonge ou se courbe au sommet en 
forme de hamecon, comme le calice 
du 7’aleritanella hamata, l’involucre 
del A4rctium Lappa, les aiguillons du 


Schrankia hamata, les pédoncules 


de l’Unone hamata, le fruit du Tur- 
retia lappacea, du Phanus lappula- 
ceus et du Rumex hamatus , le légu- 
me de l’Anthyllis hamosaet de |’ 4s- 
tragalus uncatus, les poils du Ga- 


lium rotundifolium. Le Cervus hama- 


tus est ainsi appelé parce que son 
bois se termine supérieurement par 
une pointé recourbée en arrière ; le 
S'almo hamatus, parce que le bout 
de sa mâchoireinférieure se relève en 
forme de crochet. 

HAMÉLIACÉES , adj. ets. f. pl., 
Hamcliaceæ.Nom donné par Candolle 
et A. Richard à une tribu de la fa-— 
mille des Rubiacées, qui a pour type 
le genre Hamelia. no 

. HAMÉLIÉES , adj. et s. f. pl, 
Hamelieæ. Nom donné par Kunth à 
une tribu de la famille des Rubiacées, 
ayant le genre Aamelia pour type. 

HAMIGÈRE , adject., hamigerus ; 
hakentragend (all. ; hamus ; hame- 
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con, gero, porter); qui porte des 
homecons, comme le Trironella hami- 
gera , dont les légumes sont hame- 
connés. . 

HAMPE , s. f., scapus ; Schaft 
(all.); staff (angl.) ; scapo (it.). Ce 
mot, introduit par Linné, désigne un 
rameau nud, terminal ou le plus sou- 
vent axillaire, qui se développe sur 
les plantes dont la tige principale est 
déprimée et pour ainsi dire cachée 
sous terre ; 1l se fait surtout remar- 
quer par la longueur de son premier 
entrenœud, qui explique l'absence 
des feuilles , celles-ci ne pouvant en 
effet se: développer qu’autour des 
fleurs terminales, lesquelles représen- 
tent autant de rameaux (ex. Diplo- 
{axis scaposa). 

BAMULEUX , adject., kamulosus ; 
hakerig, Kurzhakig (all.) : qui est 
garni de petits poils crochus , comme 
Ja tige du Gallium Aparine. 

HANCHE , s. f., coxa, coxerndir, 
iscluon ; éyrn, ioyiov; Hüfie (all.); 
Hip (angl); anca (it.). Partie du 
corps qui, dans certains mammi- 
fères, est formée par l’évasement de 
Vos iliaque èt les parties molles envi- 
ronnantes. On donne aussi ce nom à 
la première des pièces dont se com- 
pose la patte des animaux articulés, 
celle qui l’attache au corps. 

HAPLOGÉNÉEN, adj. , haploge- 
neus {ariéoc, simple, Jénco, cn— 
gendrer). Nom donné par Fries aux 
végétaux qui sont formés de cellules 
anomales *_subfilamenteuses. Syno- 
nyme de hétéronéméen. 

HAPLOPÉRISTOMATE , adj., ka 
ploperistomatus (ärdos, si mple, xept, 
autour ;: otoux, bouche). Épithète 
donnée par Nees d’Esenbeck aux 
Mousses qui sont munies d’un péri= 
stome simple. 

HAPLOPÉTALE, adj., haplope- 
talus (ärkéve, simple, rérahor, pé= 
tale )- Se dit d’une plante dont la co- 
rolle n’est formée que d’un seul 
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pétale. Ex. Amorpha haplopetala. 

HAPLOPOGONE , adj., haplopo- 
gonus (är6os , simple , r&ywv, barbe). 
Nees d’Esenbeck emploie ce terme 
comme synonyme de haplopéristo- 
mate. Voyez ce mot. 

HAPLOSTÉMONOPÉTALES, adj. 
ts fe. po Haplostemonopetalæ 
(dmicos, simple, orfuwr, étamine,, 
mérodhov , pétale). Nom donné par 
Wachendorff à une famille de plantes, 
comprenant celles qui ont les éta- 
mines simples, c’est-à-dire en même 
nombre que celui des divisions de la 
corolle. | 

HAPPANT , adj. Se dit d’an mi- 
néral qui happe fortement à la langue. 
Ex. Argile happante. 

HAPPEMENT ,s. m., Anhüngen 
an die Zunge (all.); l’appiccarsi alla 
lingua (it.) (&rrouæ , s'attacher à ). 
Adhérence que certains minéraux con- 
tractent avec la langue, quand on les 
pose sur cet organe. On dit qu'un 
corps kappe à la langue, lorsqu’é- 
tant placé sur l'extrémité de cet or- 
gane, il contracte adhérence avec 
lui, de sorte qu’on éprouve ensuite 
un peu de résistance quand on veut 
l’en détacher. 

HAPTOPODES, adj. et s. m. pl., 
Haptopodes (&rroux, s’aitacher à, 
mo, pied). Nom donné par J.-A. 
Ritgen à un sous-ordre de la classe 
des oiseaux, comprenant ceux qui, 
comme les perroquets, saisissent les 
alimens avec leurs pattes. 


HARDÉ , adject., aceluphus. On 


donne cette épithète aux œufs sans 


coquille que pondent quelquefois les 


oiseaux, soit parce que la matière 
dont se forme la coquille manque 
chez ces animaux , soit parce que les 
œufs sont chassés de l’oviducie avant 
l’époque de la maturité parfaite. 
HARMONIE, s. f., harmonuia ; p- 
povia (aoucte , accorder ). On appelle 


ainsi, en physique, la résonnance 


simultanée de plusieurs sons dont l’en- 


‘semble flatte l'oreille , et en musique, 
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une succession d'accords ou une 
coexistence de plusieurs sons , sclon 
les lois de la modulation. Un son qui 
nous paraît simple n'étant en réalilé 
qu'un assemblage d’harmoniques dont 
la réunion seule le. constitue son, et 
ces harmoniques ne s’entendant pas à 
moins que le son ne soit extrêmement 
fort , il s’ensuit, non seulement que 
la proportion naturelle est altérée dès 
qu'on distingue les consonnances, et 
qu'alors l’harmonie véritable ou na- 
turelle a perdu sa pureté primitive, 
puisque se trouve changé le rapport 
de force qui doit régner éntre tous 
les harmoniques pour produire la 
sensation d’un son unique, mais en- 
core que chacune des consonnances 
qu'il fait sentir, a elle-même d’autres 


ct 
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harmoniques qui ne le sont pas du 


son fondamental, et que, quand on 
introduit une dissonnance, les har- 
moniques du son qui la donne et ce 
son lui-même n’entrent point dans le 


système harmonieux du son fonda- 


mental. | 


HARMONIEUX, adj. Tout ce qui 
fait de l'effet dans l'harmonie, et 
même quelquefois tout ce qui est so- 
nore et remplit l'oreille, soit dans la 
voix , soit dans les instrumens ou la 
simple mélodie. | 


HARMONIQUE, adj., harmoni- 


cus. On appelle sons harmoniques 
tous ceux qui suivent la série des 
nombres naturels 1 ,2,3,4,5,etc., 
parce qu’ainsi ils ne forment jamais 
de dissonnances. On donne aussi ce 
nom à tous les sons concomitans où 
accessoires qui accompagnent un son 
quelconque et le rendent appréciable. 

HARMONOMÈTRE, s. m., karmo- 
nomelrum (Gpuosix, harmonie, pe- 


_ rpéw, mesurer). Instrument propre 


à mesurer les rapports harmoniques. 

C’est la même chose que sonomètre. 
HARMOPHANE , adj., karmopha- 

nus (ôpuoçs, emboîlement, ocivo, 
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x 0 
. mon trer).Épithète donnée, dañis la no 


 HAUS 


menclature minéralogique de Haüy , 
à un minéral qui offre des indices de 
joints naturels, surtout quand on 
désigne sa structure laminaire par 
opposition à celle qui, dans d’autres 
corps de même nature, présente des 
modifications différentes. Ex. Feld- 
spath harmophane. 
HARPACES, adj. et s. m. pl., 
Harpaces (Gpréëw, ravir). Nom donné 
ar J.-A. Rüitgen à un sous-ordre 
de l’ordre des Oiseaux terrestres, 
comprenant ceux qui vivent de proie. 
HARPALIDES , adj. et s. m. pl., 


Harpalidæ. Nom donné par Macleay 


à une famille d’insectes Coléoptères, 


qui a pour type le genre {arpalus. 
HARPYES, s. f. pl., Harpyicæ. 
Nom donné par Goldfuss, Ficinus et 


 Carus à une famille de Chéiroptères, 
ayant pour type le genre Æarpyia. 


HASTÉ, adj., hastatus, hastilis 
(hasta , hache) ; spiessfürmig (all.) ; 


astalo, alabardato (it); qui a la 


forme d’un fer de lance. On appelle 


ainsi les feuilles dont la base se pro- 


longe en deux lobes aigus, rejetés en 
dehors et écartés des pétioles (ex. 
Cocculus hastatus, Ammannia has- 
tata , Karpaton hastatum , Hut- 
chinsia hastulata, Leontodon hastile). 
On donne aussi cette épithète à la 


feuille nasale de certains Chéiro- 


tères, quand elle a la forme d’un 
fer de flèche (ex. Phyllostoma has- 
tatum). La Belemnites hastata est 
ainsi appelée parce qu’elle est droite, 
élargie et comprimée vers l’extré- 
mité. 

HASTIFOLIÉ, adj., hastifolius ; 
spiessblüttrig , sportonblüttrig (all.) 
(hasta, hache, fotium, feuille). Se 
dit d’une plante qui a les feuilles 
hastées. Ex. S'eutellaria hastifolia. 

HAUSTELLÉS , adj. ct s. m. pl, 
Haustellata ( haustellum , sucoir ). 
Nom donné par Duméril à une fa- 
mille d'insectes Diptères, dans la- 
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quelle il range ceux qui ont un sucoir 
saillant ; par Clairville à une division 
des insectes ailés et à une autre divi- 
sion des insectes aptères, compre- 
nant ceux qui ont la bouche en suçoir; 
par Macleay à une division des In-_ 
sectes vrais, embrassant tous ceux 
qui, à l’état parfait et après leur 
transformation , ont un organe quel- 
conque de succion. 

HAUSTELLUM. Joyez Sucorr. 

HAUT, adj., altus; hoch (all). 
Épithète donnée par Mirbel à la ra 
dicule , lorsqu’elle est tournée vers le 
sommet du fruit (ex. Borrago offi- 
cinalis). La haute mer estlemomentoù 
finit le flux, et où les eaux parais- 
sent rester pendant quelque temps 
stationnaires. 

HAUTEUR, subst. f., altitudo ; 
Hôhe (all); heght {angl.); al 
tezza (it.). Grandeur, élévation, 
oroueil, fermeté. La hauteur d’un 
astre au dessus de l’horizon est langle 
que forme avec ce dernier le rayon 
visuel dirigé à son centre, ou l'arc 
du cercle vertical qui se trouve entre 
ce corps et l'horizon. La hauteur re- 
lative d’un lieu est la longueur de la 
perpendiculaire de ce lieu à celui 
qu'on choisit pour point de départ. 
Sa hauteur absolue est la longueur 
de sa perpendiculaire à une surface 
circulaire dont le centre coïncide avec 
celui de la terre et la circonférence 
avec la surface de la mer, qu’on con- 
sidère ainsi comme un sphéroïde ré- 
gulier prolongé jusqu’à l’endroit dé- 
signé. La hauteur du baromètre est 
la longueur de la colonne de mercure, 
qui varie suivant lesiieux et les temps. 

HÉBLANTHE , adj., hebeanthus 
(ffa, duvet, &:0, fleur): Se dit 
d’une plante qui a ses corolles tomen- 
teuses, Ex. Palicourea hebeantha. 

HÉBÉCARPE, adi., hebecarpus 
(%%n, duvet, 2x70:, fruit). Se dit 
d’une plante qui ases fruits pubescens, 
Ex. Delima hebecarpa. 
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HÉBÉCLADE , ad. ; hebeëtads 
(%fn, duvet, 21490: , branche }; 
dit d’une plante qui a ses ra 
pubescens. Ex. GRR hebe- 
cladum. 

HÉBÉGYNE, adject, , hchegynus 
(%En, duvet, quw, femme). $e dit 
d’une plante qui a ses ovaires pubes- 
cens. Ex. Aconitum hebegynum. 

HÉBÉPÉTALE > ad. , hebepetalus 
(%£n, duvet, rat , pétale). Se 
dit d’une plate dont les pétales sont 
pubescens. Ex. Myrcia hebepetala.. 

HÉCATOPHYLELE , adj., hecato- 
phyllus (Exarov, cent, eÿoy, feuille); 
qui a des feuilles composées de cin- 
quante paires de folioles. Ex. Cassia 
hecatophy lla. 

HECTIQUE , adi., hecticus (éxrt- 
#06 , desséché }). Le Brands et 
ticum et l'Idotea hectica ont été ainsi 
appelés à cause de leur corps long, 
mince et étroit. 

HÉDÉRACÉES , adj. ets. f. pl., 
Hedcraceæ. Nom donné par À. Ri- 
chard à une famille de plantes, qui a 
pour type le genre Hedera. Linné 
appelait ainsi une famille dans la- 
quelle il rangeait des plantes à tige 
grimpante. Philibert avait appliqué 
la même dénomination à la famille des 
Ampélidées. | 

HÉDYOTÉES , adj. et s. f. pl. ; 
Hedyoice. No doré par Candolle 
à une section de la tribu des Hcdyo- 
tidécs, qui renferme le genre He- 
dyotis. 

HÉDYOTIDÉES , adj.ct s. f. pl., 
Hedyotidee. Non donné par Can- 
dollc à une tribu de la famille des 
Rubiacées, qui a pour type le genre 
Hedyotis. 

HÉDYSARÉES , adj. ets. f. ph 
Hedysareæ. Nom donné par cout 


à une tribu de la famille des Lésu- 


mineuses, qui à pour type le genre 


H. edysarum. 


HÉDYSAROIDÉES , adj. et 162008 


pl. Æedysaroideæ, Nom donné par 


A La 
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Candolle à une section du genre 
Oxalis , comprenant les espèces qui 
ont du rapport avec les Hedysarum. 

HÉLÉNIÉES , adj. ets. f. pl, 
Helenieæ. Nom donné par H. Guests 
à une section de la tribu des Hélian- 
thées , et par Lessing à une sous-tribu 
de da trba dés Sénécionièées, ayant 
pour typele genre Héclenium. 

HÉLÉNINE , subst. f, , helenina. 
Quelques chiites ont appelé ainsi 
l’inuline (voy. ce mot), parce qu’on 
l’a trouvée d’abord dans l’Inula He- 
lernium. On donne le même nom à une 
substance végétale, ayant de l’analo- 
gie avecles stéaroptènes qui s'obtient 
quand on distille la racine de cette. 

même plante. n 

HÉLIANTHÉES , adj. ets. f. pl. ". 
Héliantheæ. Nom déniré par H. mr 
sini et par Kunth à une tribu del la 
famille des Synanthérées , par Les=. 
sing à une sous-tribu de 1 tribu de 
Sénécionidées , ayant pour type Je 
genre Helianthus. ju” 
” HÉLIANTHOIDES , adj. et s. m. ; 
pl., Aelianthoida (fus, soleil, 
fleur , éid0ç , ressemblance L* 
Nom done par Latreiïlle à une classe 
d'animaux, comprenant ceux qui Ont 
la bouche couronnée de tentacules 
non rétractiles. 

HÉLIAQUE, adj., hcacus ; ha= 
xoc. Le lever héliaque d’un astre a 
lieu quand l apparition de celui-ci sur 
 d horizon précèdé assez celle du Soleil 
pour qu ‘on puisse l’apercevoir le ma- 
tin; et son coucher héliaque , quand 
il cesse de paraître après le coucher 
du Scleil, dans les rayons duquel il 
semble se plonger. 

HÉLICÉ , adj. (EME, circuit). Épi- 
thète donnée, quelquefois , par les 
botanistes, aux pédoncules qui sont 
roulés en spirale, Ex. #’allisneria ne 
ralis. 

HÉLICÉS , adj. ets. m. pis Heli- 
cea. Nom doeté par Menke à une 
famille de l’ordre des mollusques 


€ 
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Gastéropodes cœlopnés, qui a pour 
type le genre Helix. 

HÉLICHRYSÉES, adj. et s. f. pl., 

Helichryseæ. Nom donné par H. Cas- 
sini à un groupe de la section des 
Jnulées gnaphaliées , et par Lessing à 
une section de la sous-tribu des Sé- 
nécionidées gnaphaliées , ayant pour 
type le genre Helichry sum. 

HÉLICIFORME ; adj:, hclicifor- 

ms (helix, limacon , forma , formé); 
qui a la forme d’une coquille de li- 
macon, comme ie test du Magilus 
antiquus. 

HELICINIDES, adj. et s. m. pl. , 
Helicinides. Nom donné par Latreille 
#" une famille de mollusques Gastéro- 
{ _podes , qui a pour type le genre Heli- 
. .cina. 
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HÉLIOCENTRIQUE , adj., helio- 
centricus {%hos, soleil , xévrpov, cen- 
tre). On appelle Zeu ou longitude 
héliocentrique d’une planète le point 
de l’écliptique où nous rapporterions 
l’astre si nous étions au centre du So- 
leil , et latitude héliocentrique la dis- 
tance de la planète à l’écliptique, 
telle qu’on la verrait si l’on était dans 
le Soleil, l’angle que la ligne menée 
du centre du Soleil à celui de l’astre 
fait avec le plan de l’écliptique. 

HELIOIDE , 1d]j., helioideus (Fluoe, 
soleil, etdos, resemblance). Se dit 
d’un corps qui est arrondi et garni à 
sa circonférence de cils rayonnans , 
comme le Trichnoda solaris. | 

HÉLIOMÈTRE , s. m., keliome— 
trum (%hos , soleil, perpéo , mesurer). 
Instrument inventé en 1743 par Ser- 


5, HÉLICINÉS , adj. et.s. m. pl., 
* Helcinæa. Nom donné par Menke 
à une famille de mollusques Gasté- 
. ropodes cœlopnés , qui a pour type 
- de genre Helicina. de 

" . HÉLICONEES , adj. et s. f. pl, 


vington Severy, perfectionné ensuite 
par Dollond , puis par Frauenhofer, 
qui sert à mesurer le diamètre appa- 
rent du soleil, 
HÉLIOPHILÉES , adj. ets. f. pl. 


.  Heliconeæ. Nom donné par Salisbury 

hs Ja famille des Musacées , en raison 

du genre Âeliconia , qu’ellé ren- 
ferme. 

HÉLICONIENS , adj. ets. m. pl., 
Heliconü. Nom donné par Latreille 
à-une section , par Swainson à une 
famille de Lépidoptères diurnes , 
ayant pour type le genre ÆTeliconia. 

HÉLICOSTÈGUES , adj. et s. m. 
pl., Helicosiesa (£ME , circuit, 
créyo , couvrir ). Nom donné par Or- 
bigny et Menke à une famille de 
Céphalopodes, eomprenant ceux dont 
la coquille se compose de loges as- 
semblées sur un ou deux axes dis- 
üncts , mais formant une spirale ré- 
gulière. 

HÉLICULE , s. m., Ackiculus (ÈLE, 
circuit). H. Cassini propose d’appeler 
ainsi les vaisseaux en spirale des 
plantes. 

HELIGMA , s. m. Îlliger nomme 
ainsi l’épinence hélix de l’orcille. 


Heliophileæ. Nom donné par Candolle 
à une tribu de la famille des Cruci- 
fères, qui a pour type le genre Æelio- 
phila. | 

HÉLIOPSIDÉES , adj. ets. f. pl. 
Heliopsideæ. Nom donné par H. Cas- 
sini à un groupe de la section des Hé- 
lianthées Rudbeckiées , par Lessing à 
une section de la sous-tribu des Séné- 
cionidées hélianthées , ayant pour type 
le genre Æeliopsis. 

HÉLIOSCOPE , adj., hclioscopius 
(älos, soleil ,- oxoréw , regarder) ; 
qui regarde le soleil. L’Euphorbia 
heltoscopia a été appelée ainsi parce 
que , sur l’autorité de Dioscoride, on 
lui a attribué la propriété de tourner 
toujours son feuillage vers le soleil , 
ce que font toutes les plantes libre- 
ment abandonnées à elles-mêmes. 

_ HÉLIOSCOPE , s. m., Aeliosco= 


pium. Schneiner appelait ainsi un 


instrument de son invention , qui sert 
à observer le soleil, | 
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HÉLIOSTAT , s. m., kelostata 
( floc, soleil, oréw , s’arrêter). Ins- 
trument imaginé par s’Gravesande 
pour projeter invariablement l’image 
du soleil sur un point. Fahrenheit en 
a construit un aussi, bien plus simple 


. que celui de Gambey, pour fixer à 


volonté le rayon solaire dans telle di- 

rection qu'on choisit. 
HÉLIOTROPE , adj. , heliotro- 

pius ; sonnenwendig (all.); eliotropo 


(it) (Huos , soleil , rpérw , tourner). 


pithète donnée par les botanistes 
aux plantes dont les fleurs se tour- 
ment constamment vers le soleil , 
qu’elles semblent suivre dans son 
cours apparent. 

HÉLIOTROPE, s. m., Aclotro- 
pium. Instrument imaginé par Gauss 
pour renvoyer le rayon solaire à un 
observateur éloigné, et remplacer , 
dans les grandes opérations géodési- 
ques, les signaux ordinaires , qui 
sont d’un emploi si peu commode 


-quand il s’agit de stations éloignées. 


Scheiner avait déjà donné ce nom à 
un instrument semblable à la machine 
parallactique , parce qu’on peut aisé 
ment le tourner vers le soleil pour 


. observer cet astre. 


HÉLIOTROPIÉES , adj. ets. f. pl., 


- Helivtropicæ. Nom donné par Schra- 


Li 


der à une famille de plantes, ayant 
‘pour type le genre Heliotropium. 

HÉLIOTROPISME, s. m. Faculté 
dont certaines plantes jouissent de 
tourner constamment leurs fleurs 
vers lesoleil. Ex. Helianthus annuus, 
Hoya carnosa. 


on: ÉLISONTES » adj. ets: m. pl., 
Helisontes. Nom donné par Goldfuss 
à une famille de reptiles 6phidiens , 
qui a pour type le genre Helison. 


BELIX, s. m., Lelix ; EME; Laiste 


vf all. ) (£kiccw, rouler). Repli à 


peu près demi-circulairé qui entoure 
le pavillon de l'oreille, chez l’homme. 

HELLÉBORACÉES , adj. et s. f. 
pl., Æellcboraceæ, Nom donné par 
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Caffin et Marquis à une famille de 
plantes , qui a pour type le genre 
Helleborus. | 

HELLÉBORÉES, adj. ets. f. pl. , 
Helleboreæ. Nom donné par Candolle 
à une tribu de la famille des Renon- 
culacées , ayant le genre Æelleborus 
pour type. pe 

HELLEÉBORINES ; adj. ets. f. pl., 
Helleborinæ. Nom donné par Dupetit- 
Thouars à une section de la famille 
des Orchidées. 

HELMINTHES ; adj. ets. m. pl., 
Helmintha, Helminthes (Eve, ver). 
Dénomination sous laquelle Duméril 
désigne la classe des Entozoaires ou 
vers intestinaux. 

HELMINTHIQUES, adj. et s. m. 
pl. , Helminthica (Eve, ver). Nom 
donné par O.-F. Muller à un ordre | 
de la classe des vers, comprenant 
tous ceux qui ressemblent plus qu 
moins au ver de terre. 

HELMINTHOGÉS, adj. et s. m. pl., 
Helminthoget (Eluve, ver , 7à, terre). 
Nom donné par Latreille à une classe 
d'animaux sans vertèbres , compre- 
nant les Hirudinées et les Lombrici- 
nées de Savigny. 

HELMINTHOIDES , adj. et s. m. 
pl Helminthoidei (Eve, ver, etdos, 
ressemblance). Nom donné par Eich- 
wald à un ordre de la classe des 
poissons , comprenant ceux qui se 
rapprochent des vers d’après leur 
mode de respiration, l’eau n’arrivant 
pas aux branchies par la bouche, 
mais par des ouvertures latérales , 
et d’après leur mode de génération. 

HELMINTHOLOGIE, s. f. , hel- 
minithologia ( Eluuve, ver, Acyos , dis- 
cours )}. Branche de la zoologie qui 
traite spécialement des vers et surtout 


des vers intestinaux. | 


HELMINTHOLOGISTE » s. m., 
helminthologista. Naturaliste qui se 
livre spécialement à l’étude des vers. 

HELMINFHOTHÈQUE adj., hel- 
minthothecus (Eluuvs, ver, On , gai- 


HELV 
ne ); qui a des graines cylindriques, 
vermiformes. Ex. Porocarpus hel- 
minthotheca. 

HÉLOBIÉES » adj: et s. f. pluris 
Helobiæ ( oc, marais, Bicw , vivre). 
Nom donné par Reichenbach à une 
. section des plantes Rhizo-Acroblastes, 
comprenant les trois familles des T y- 
phacées , des Alismacées et des Hy- 
drocharidées , dont toutes les espèces 
sont aquatiques. 

| HÉLOCÈRES ; adj. et s. m.pl., 
Helocera (%dos, clou , xspùç , corne). 
Nom donné par Duméril à une fa- 
mille de l’ordre des Coléoptires, 
comprenant ceux dont les antennes 
représentent une masse oblongue, 
composée de feuilles qui semblent 
être perforées par un axe’ central. 

Voyez Cravicornes. 

HEÉLONIÉES , adj. et s. f. pl., 
Jelonieæ. Nom donné par Reichen- 
bach à une section de la famille des 
Joncacées, qui à pour type le genre 
Helonias, 

HÉLONOMES, adj. eis. m. pl., 
Helonomi (%oç , marais , vévouæ , ha- 
biter ). Nom donné par Vieillot à une 
famille d'oiseaux échassiers, com- 
prenant ceux qui se tiennent habi- 
tuellement dans les marécages. 

HÉLOPHORIDES, adj. et s. m. 
pl ; Aelophoridæ. Nom donné par 
Leach à une famille de l’ordre des 
Coléoptères , quia pour type le genre 
Helophorus. 

HÉLOPIENS, adj. ets. m. plur. , 
Helopii. Nom donné par Cuvier , 
Latreille , Goldfuss , Eichwald, Fi- 
cinus et Carus à une tribu d'insectes 
coléoptères, de la famille des Sténé- 
lytres , qui a pour type le genre He- 
lops.. j 

HÉLOPITHEQUES , adj. et s. m. 
pl., Æelopitheci. Nom donné par Geof- 
froy Saint-Hilaire à un groupe de la 
famille des Quadrumanes , renfer- 

mantceux qui ont la queue prenante. 

HELVELLACÉES , adj. cts. f. pl., 
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Helvellaceæ. Nom donné par À. Bron- 
gniart à une section de la famille des 
champignons, qui a pour type le 
genre flelvella. Voyez ELVELLA- 
CÉES. 

HELVELLAIRES , adj. et s. m. pl, 
Helvellarit. Nom donné par Reichen- 
bach à une famille de champignons, 
dont le genre Helvella est le type. 

. HELVELLÉES , adj. et s. f. pl., 
Helvelleæ, Nom donné par A. Bron- 
goiart à un yroupe de la section des 
Helvellacées , comprenant le genre 
Helvellaet ceux qui s’eu rapprochent 
le plus. 

HELVELLES , s. f. pl., elvellæ. 
Marquis désigne ainsi un groupe de 
la famille des champignons Hyméno- 
théciens , qui a pour typele genre 
Helvella. 

HELVELLOIDES, adj. ets. m. pl., 
Helvelloidei. Nom donné par Persoon 
à une famille de champignons char- 
nus, ayant le genre Helvella pour 
type. 

HÉMACRYMES , adj. ets. m. pl., 
Haœæmacryma (aux, sang, xpumos, 
froid ). Latreille désigne sous ce nom 
une race d'animaux , comprenant 
ceux qui ont le sang froid. 

HÉMASTATIQUE , adj., hæma- 
statice(aiua,sang, tsrnu, demeurer). 
Partie de la physiologie qui traite de 
la force inhérente aux vaisseaux san- 

uins. 

HÉMASTOME , adj. , Aæmastomus 
(ciux, sang , oréua,, bouche ). Épi- 
thète donnée à une plante (Encalyp- 
tus hæmastoma ) dont l’orifice du. 
fruit est bordé de rouge, et à des 
coquilles dont le labre et Ja columelle 
sont de couleur rouge (ex. Bulimus 
hkœmastomus , Helix hæmastoma ). 

. HÉMATHERMES , adj. ets.m. pl., 
Haæmaiherma {uux, sang, Oépun,: 
chaleur ). Nom donné par Latreille 
à une race d'animaux, comprenant 
ceux qui ont le sang chaud. 

HÉMATIN, s. m., hæmatinus, 
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Nom donné par Guibourt à l'hému- 
iine. Voyez ce mot. 

HÉMATINE , s. f., initie (ai= 
ux ; sang ). Ghevreël ta imposé ce 
nom au principe colorant du bois de 
Campêche (Hæmatozylum campe- 
chianum): . 

HÉMATOCARPE , ad}. » hæmato— 
caTpus (œiuæ, sang, xaproc, fruit) ; 
qui a des fruits tachetés de rouge. Êx, 
Phaseolus hamatocarpus. 

HÉMATOCÉPHALE , s. m., he- 
matocephalum (ai ape, SANG XEPAN , 
tête). Nom donné par Geoffroy Saint- 
Hilaire aux monstres chez lesquels 
un épanchement de sang dans les hé- 
misphères cérébraux a causé d’étran- 
ges déformations. 


HÉMATODE , adj., hæmatodes ; 
qui est marqué de taches rouges , 
comparables à des gouttes de sang 
(ex. Salvia hemaiodes). La Xylosa 
hæmatodes a l'abdomen rouge. 


HÉMATOGRAPHIE , s. f., kæma- 
tographia (aux , sang, ypägo, ébrire). 
Description du sang. 

HÉMATOIDE qe ., hœmatoideus; 
ematoide (it.) (aie » Sang , #t00ç , T'ES- 
semblance ). Nom donné par Haüy à 
une variété de quarz d’un rouge som- 
bre, dû à un mélange de fer analogue 
à cé dont est ébnposée l’hématine. 

HÉMATOLOGIE ,S. f., hæœmatolo- 
gia (aiua, sang , Adyos, discours }, 
Traité du sang. 

HÉMATOPHAGE , adi. , hæmato- 
phagus (aux, sang ; yo , Manger). 

ÿpithète donnée ‘aux inseètes qui 
_sucent le sang des animaux pour s’en 
nourrir , dérhtné la puce et la punaise. 

HÉMATOPHYLLE, adj., æmato- 
Phyllus (oipe, sang , g8ov, feuille); 
qui a les feuilles ttes d'an rouge 
de sang, comme celles de l’Zris hæma- 
tophylla le sont à ia base. 

HÉMATOSE ; s. f., hæmatosis , 
sanguificalio; aipérooic; Blutbildung 
(all) (oiux, sang). Transformation 
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du chyle en sang ; formation du sang 
tant artériel que veineux. 

HÉMATOXINE, s. f., hematoxina. 
John appelle ainsi V’hématoæy line s 
par abréviation. R 

HÉMATOXYIINE , 5. f., h&mato- 
æylina. L’hématine (voyez ce mot) 
a été ainsi appelée, parce qu’on 
retire de l’Ææmatoxy lum. 

HÉMÉLYTRE » s.m., hemelytrum; : 
Halbdecke (fpuovs, demi, Éhorpo, ély- 
tre). Nom donné aux ailes supérieures 
des insectes tétraptères , lorsqu’ elles 
sont cornées ou coriacés à la base, 
membraneuses et semblables aux ailes 
inférieures vers l’extrémité., Ex. Hé- 
miptères hétéroptères. 


HÉMÉROBIADÉS , aliens ets. m. 
pl., Hemerobiadæ. Nom donné par 
Leach à la famille des Hémérobiens. 

HÉMÉROBIENS, adj. ets. m. pl, 
Hemerobini. Nom donné par Guvier, 
Latreille et Eichwald à une tribu, 
par Lamarck et Goldfuss à une fa- 
mille d’insectes névroptères , ayant 
pour type le genre Zemerobus. 

HÉMÉROCALEHIDÉES, adj. ets. 
f. pl., Hemerocallideæ. Nom donné 
par KR. Brown et Salisbury à une fa- 
mille de plantes, qui a pour pe le 
genre Hemerocallis. 

HÉMÉRYPSOPTÈNES ; adj. et s. 
m. pl., f/emer Ypsoptent (épépx, jour, 
ÿVos, hauteur, rrnvoc, oiseau ). Nom 
donné par J.-A. Ritgen à une famille 
d'oiseaux , comprenant les oiseaux 
de proie diurnes. 

| HÉMIANCALOPTÈNES , di. g” s. 
m. pl., Hemiancaloptenr (pue, 
demi, EU bras, #Tavos, oiseau). 
Nom donné par J. JA: Ritgen à une 
famille d’oiseaux, comprenant ceux 
qui nagent à la surface de l’eau avec 
des moignons de bras. 

HÉMICARPE, 5. m, , hemicarpus 
(3 HUGUES, demi, RASE à fruit). On ap- 
pelle ainsi chacune des'deux portions 


d’unfruitquise partage naturellement | 


fr 
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en deux moitiés, comme celui des 
Ombellifères. ; 

HÉMICHALINASPISTES, adj. et 
S m. pl, Hemichalinaspistes (Apuous, 
demi, yaælvot, dents, &omts, aspic}).. 
Nom donné par J.-A, Ritgen à un 
groupe de reptiles ophidiens , com 
prenant ceux qui ont à la mâchoire 
supérieure des dents percées et d’au- 
tres qui ne le sont point. 
 HÉMICHALINOPHIDES, adj. ets. 
m. pl., Æemichalinophides (us, 
demi , yahvot , dents, oo, serpent). 
Nom donné par J.-A. Ritgen à un 
groupe de reptiles ophidiens , com- 
prenant ceux qui ont des dents per- 
cées ; et d’autres qui ne le sont pas, 
à la mâchoire supérieure. 

HÉMICHRYSE , adj., Aemichrysus 


(peus, demi, ypuodc, or); qui est à 


demi doré. Le Cordylina hemichrysa 
est ainsi appelé parce que ses feuil- 
les sont couvertes en dessous d’un du- 
vet comme doré. 
HÉMICYCLOSTOME, adj., kemi- 
cyclosiomus (äpiove, demi, xüzdoç, 
cercle, otoux, bouche). Se dit d’une 
coquille univalve dont l’ouverture, 
à demi ronde , représente une sorte 
de gueule de four. Ex. Natica can- 
rend. 
HÉMICYCLOSTOMES, adj. et s. 
m,pl., Hemicyclostomata.Nom don- 
né par Blainville à une famille de 
coquilles , comprenant les univalves 
à ouverture demi-ronde , et à une fa- 


mille de l’ordre des Paracéphalopho- 


res asiphonobranchés, qui embrasse 
ceux dont la coquille a la même 
forme. 
HÉMICYLINDRIQUE , adj. , hemi- 
cylindricus, hemicylindraceus (ut 
eve, demi, #vauvdpos, cylindre). Épi- 


‘thète donnée aux hampes qui sont 


plates d’un côté ét convexes de l’au- 
tre (ex. Ailium tricoccum ), et aux 
feuilles qui sont alongées, avec une 
face plane et l’autre convexe (ex. 


Typha angustifolia). 
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HÉMIDACTYLE , adj. , hemidac- 
lylus (prove, demi, déxrulos, doigt). 
Le Falco hemidactylus est ainsi appe- 
lé parce qu'il a le doigt extérieur 
très-court ; l’Ériodes hemidactylus, 
parce qu’il a aux mains antérieures 
un pouce très-court, atteignant à 
peine l'origine du second doigt. 
HEMIDIRHOMBIQUE \ ad} FA hemi- 
dirhombicus (futovs, demi, di, deux, 
pofos ; losange). Nom donné par 
Mobs à une combinaison de son sys 
tème rhomboëdrique dans laquelle 
a disparu la moitié des faces des deux 
rhomboëdres unis ensemble, soit 
celles qui sont parallèles aux autres, 
soit celles qui sont inclinées sur elles. 
HÉMIÉDRIQUE , hemicdricus (%u- 
cvs, demi, ëdoæ, base). Dans la 
nomenclature cristallographique de 
Naumann , une forme hémiédrique 
est la moitié du nombre total des 
faces d’une forme holoëdrique (voyez 
ce mot) symétriquement partagée. 
HÉMIÉLYTRE. f’oyezHÉMÉLYTRE, 
HÉMIENCÉPHALE , adj. et s. m., 
hemiencephalus (fpuovs, demi, à, 
dans , xoxn, tête). Nom donné par 
Geoffroy Saint -Hilaire à un genre 
de monstres, comprenant ceux qui, 
sans aucune trace d'organes desens, 
ont un cerveau à peu près normal. 
HÉMIGAMIE, s. f., hemigamia 
(fous , demi, yäurs, noces). Nom 
donnné par Trinius au cas dans le- 
quel un calice de Graminée renferme 
à la fois des fleurs mâles, des femel- 
les et des neutres. | 
HÉMIGONIAIRE , adj., hemigo- 
niarius (fuovs, demi, yov4, semence). 
Épithète donnée par Candolle aux 
fleurs doubles dans lesquelles une 
parties des organes des deux sexes se 
trouve changée en pétales. 

: HÉMIGYRE , subst. m.,hemigyrus 
(fuuovs , demi, y000ç, rond). Des 
vaux appelle ainsi le fruit des Pro- 
téacées , qui est souvent ligneux , dé- 
biscent d’un seul côté, non symétri- 
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que, et à une ou deux loges mono— 


spermes ou dispermes. 
 HÉMILÉPIDOTE , adj., hemilepi- 
dotus (fous , demi, Ame, écaille). 
Le Cottus hemilepidotus est ainsi ap- 
pelé parce que son corps offre des 
bandes longitudinales d’écailles, sépa- 
rées par d’ autres bandes nues. 
HÉMILYSIEN , adj., Lemilysianus 
(äpiovc, demi, Xw , dissoudre). Nom 
donné par Brongniart à à une classe, et 
par Omalius à un ordre de ie : 
comprenant ceux qui se sont formés 
en partie par voie de sédiment , et en 
partie par voie de dissolution China 


que. Ex. Traumates. 
RU ets. m. 
pl., Hemimeroptera (fuiovc, demi, 


pépos, partie, rrépov , aile). Nom don- 
né par Clairville à un ordre de la 
classe des insectes, comprenant ceux 
qui, avec un suçoir à la bouche, 
ont des demi-élytres. | 

HÉMIPOMATOSTOMES , adj. ets. 
m. pl., Æemipomatostoma (tous, 
demi, roue, opercule, otoux, bouche). 
Nom donné par Menke à un sous- 
ordre de l’ordre des Gastéropodes cté- 
nobranches , correspondant aux Hé- 
mipomastomes de Férussac, aux En- 
tomostomes de Blainville, et aux 
Buccinoïdes de Cuvier. 

: HÉMINOPTÈRES 9 adject. ets. m. 
pl., Âeminoptera (piovs, demi, 
FTÉpOY, aile). Nom donné-par Schæf- 
fer à une classe d'insectes , compre- 
nant ceux qui ont des élytres mem— 
braneuses à l’extrémité libre , comme 
les Hémiptères. 

HÉMIOLOGAMIE , 5. f., hemiolo 
gamia (aprédoc , une fois et demie, 
Nélinc , noce). Terme dont Trinius 
se sert pour exprimer le cas des Gra— 
mintes dans lesquelles un calice 
renferme une fleur mâle , une femelle 
et une hermaphrodite. 

HÉMIONITIDÉES sadj.ets. f.pl., 
Hemionitideæ. Nom donné par Géué 
dichaud à une section de la famille 


des Fougères , qui a pour lype| le À 
genre ÉRAORE - ’ 

HÉMIPALMÉS , adj. ets. m. s / 
Hemipalmati. Sous ce nom, Lesson 
désigne un sous-ordre de l édre des 
EÉchassiers , comprenant ceux dont 
les doigts antérieurs sont courts et 
en grande partie réunis par une mem- 
brane natatoire. 

HÉMIPRISMATIQUE , adj., kemi- 
prismaticus (fuiovs, demi, rpioua, 
prisme). Nom donné par Mobs aux : 
combinaisons de son système prisma- 
tique dans lesquelles il ne paraît que 
la moitié des faces. 

HÉMIPTÈRE , adject., henupterus 
(fous, demi, mréoov, aile). Se dit 
d’une plante ou d’un animal dont les 
ailes sont courtes, ou dont quelque 
partie du corps est chargée d’une aile 
courte. Le Plerocarpus henuptera a 
le sommet de son fruit élargi en une 
aile membraneuse. Le Trichius he 
mipterus et la Nitidulu hemiptera ont 
des élytres très-courtes. La Cory- 
phæna hemiptera a la nageoire dor- 
sale courte. 

HÉMIPTÈRES , adj. ets. m. pl., 
Hemipiera. Nom donné, depuis Lin- 
né, par tous les ‘entomologistes , Fa- 
bécias excepté, à un ordre de la olatet 
des Insectes, comprenant ceux qui 
ont la bouche en sucçoir et les ailes 
couvertes par des hémélytres , » © est- 
à-dire par des élytres dures à leur 
base et membraneuses à leur sommet. 

HÉMIPTÉROLOGIE , s. f., hemi- 
pterologia. Ponte sur les insectes hé 
miptères. 

HÉMIPTÉROLOGIQUE , adj ., he- 
mipterologicus ; qui a pp à l’hé- 
miptérologie. 

BÉMIPTÉROLOGUE, s. m., ke- 
mipterologus. Naturaliste quis "occupe 
spécialement de l’histoire des insec- 
tes hémiptères. J M 

HÉMIRHOMBOEDRIQUE sadject., - 
hemirhombocdricus. Épithète par la- 
quelle Mobs désigne les combinaisons à 
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de son système rhomboëdrique dans 
lesquelles a disparü la moitié des 
faces, soit celles qui sont parallèles 
aux autres, soit celles qui sont in- 
cliuées sur elles. 

HÉMISALAMANDRES , s. f. pl., 
Hemisalamandræ. Sous ce nom, 
Goldfuss désigne une tribu de l’ordre 
des Reptiles batraciens , comprenant 
la sirène et:le protée , qui se rappro- 
chent à beaucoup d’égards des sa- 
Jamandres. 

HÉMISPHÉRAL, ad j.; kemispheæ- 
ras (fpious , demi , coxipæ , sphère). 
Necker donne cette épithète aux deux 
valves demi-sphériques qui embras- 
sent les corpuscules reproducteurs 
du Targionia. 

HÉMISPHÉRIQUE , adj., hemi- 
sphæricus ; halbkugelig (all.) ; qui a 
la forme d’une demi-sphère, c’est à- 
dire de la moitié d’un globe par le 
centre duquel passerait un plan, 
comme la cupule du Quereus Robur , 
l’involucre de l’Anthemis tinctoria , 
l’ombelle du Scandix infesta , le stig- 
mate du Hyoscyamus aureus. 

HEMISPHEROEDRIQUE, adject. “ 
hemisphæroedricus. Nom donné par 
Weiss au système de cristallisation à 
trois axes égaux entr’eux dans le- 
quel il n'existe que la moitié des fa- 
ces exigées par la symétrie. 

HÉMISYNGYNIQUE , adj. , hemi- 
syngynicus (fuisus, demi , œuv, avec, 
Juva , femme). Se dit du calice, quand 
1l est, à demi adhérent avec l'ovaire. 

HÉMITÉRIE , s. f., kemiteria (Yuu- 
ous, demi, tépac, monstre). Nom don- 
né par Î. Geoffroy Saint-Hilaire aux 
déviations ou anomalies organiques 
simples et peu graves sous le rapport 
anatomique, soit qu’il n’en résulte 
aucune difformité, et alors elles pro- 


‘duisent les variétés , soit qu’elles en 


oetasionent. une , et alors elles cons- 
ttuent les vices de conformation. 
HEMITOME ; adject. , kemiomus 
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donné, dans la nomenclature miné- 
ralogique de Haüy, à une variété de 
chaux carbonatée, composée du dodé- 
caëdre métastatique et d’un rhom- 
boïde dont les faces rencontrent la 
partie de l’axe de ce dodécaëdre qui 
excède l’axe du noyau, à moitié de 
sa hauteur. k 
HÉMITRIPTÈRE , adj., hemitri- 
pterus (fuusvus, demi, rpiç, trois , nre- 
pv, aile). Le Murex hemüripterus 
est ainsi appelé parce que sa coquille 
se prolonge d’un côté en trois ailes. 
HEMITROPE, adj., hcmitropus 
(uous , demi, rpérw, tourner). Haüy 
donne cette épithète à un cristal for- 
mé de deux moitiés réunies ensemble 
régulièrement, maisen sensinverse de 
leur position naturelle, comme si la 
supérieure avait subi une demi-révo- 
lution sur l’inférieure. | 
HÉMITROPIE, s. f., hemitropia. 
Résultat de cristallisation qui produit 
les cristaux appelés hémitropes. 
HÉMOPTÈRE, adj., hæmopierus 
(cipa, sang, rrépoy, aile). La Rhi- 
notia hæmoptera a les élytres cou- 
vertes de poils d’un fauve doré. 
HÉMORRHOIDAL , adj. , Aæmor- 
rhoidalis , hæmorrhœus (xiua,sang , 
pd0oc, cours). Plusieurs animaux ontre- 
eu cette épithète, indiquant qu’ils ont 
la partie postérieure de l’abdomen d’un 
roux fauve ou rouge, comme si elle 
était salie par un écoulement de sang 
(ex. Apis hæmorrhæa, æstrus hæmor- 
rhoidalts, Muscicapa hæmorrhousa). 
Une plante (Serratula arvensis) est 
nommée chardon hémorrhoidal, parce 
que la piqure d’un insecte ( Cyrups 
Serratulæ ) fait naître sur ses tiges 
des renflemens rouges qu’on a com- 
parés à des hémorrhoïdes. 
_ HENDÉCAGYNE. Voyez EnDé- 
CAGYNE. 
HENDÉCANDRE. /’oy. ENDÉcAnx- 
DRE. 
HENDÉCAPEYLLE, Voyez Enpé- 
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 HENNISSEMENT , s. m., himitus; 
Wichern (all); neighing (ang].); ni- 
trilo (it.). Cri ordinaire du cheval. 

HÉPATIQUE, adject., hepaticus ; 

leberbraun (all.); qui a la eouleur du 
parenchyme du foie, comme le Cu- 
eulus hepalicus, qui est roux, l'Oliva 
hepatica, quiest d’un roux brunâtre, 
la Cytherea hepatica, qui est blan- 
châtre, avec des taches roussâtres , la 
Linaria hepatica, qui a des corolles 
rousses ou d’un rouge sale. /fépati< 
que signifie aussi, qui à rapport au 
foie : c’est dans ce sens qu’on dit Fus- 
ciola hepatica , parce que cet animal 
habite la vésicule du fiel. 

HÉPATIQUES, adj. ets. f. pl., He- 
paticæ, Muscihepatici, Musciecalyp- 
trati, Ecalÿptrocarpa , Jungerman- 
niæ ; Lebermoose (all. ). Rangées par 
les anciens botamistes, Linné com— 
pris, en partie parmi les mousses et 
en partie parmi les algues , les Hépa- 
tiques ont été érigées pour la pre- 
mière fois en famille distinete par 
Adanson , que suivirent à peu près 
Jussieu et Schreber. Depuis, Willde- 
now .et Sprengel ont coupé en deux 
cette famille, dont les limites ont 
beaucoup varié ensuite. Les prinei- 

aux botanistes qui s’en sont occupés 
sont Dickson, Ehrhart,Hedwis, Hoo- 


ker, Libert, Martius, Nees d’Esen- 


beck, Palisot — Béauvois, Raddi, 
Schmiedel , Schwægrichen, Swartz , 
Schrader, Weber, Weiss et surtout 
Reichenbach. 

* RÉPIALIDES. J’oyez Hépiauires. 
* HÉPIALITES, adject. ets. m. pl. , 
Hepialites. Nom donné par Cuvier et 
Latreille à une famille de Lépido- 
ptères nocturnes , qui a pour type le 
genre Hepialus. ‘ 
HEÉPTACANTHE . adj. ; heptacan- 
thus (émra, sept, Gx2v02, épine ); 
qui a sept épines. Le Cheilodipterus 
heptacanthus offre sept'rayons aiguil- 
lonnés à sa première nageoire dor- 
sale, 


HEPT" 

HEPTADACTYLE, adj., Aepta= 
dactylus (rrà , sept, Oéxru)oc, doigt); 
qui a sept doigts. L’Æolocentrus hep- 
tadactylus asept rayons aux catopes. 

HEPTAGONE, adj., heptagonus 
(érrà, sept, yuvia, angle); qui a 
sept angles , comme la tige du Cac- 
tus heptagonus et la spire de la co- 
quille du Fusus heptagonus. - 

HEPTAGYNIE, s. f., heptagynia 
(erTè, sept, Jun, femme). Nom 
d’un ordre d’une des classes du sys- 
tème de Linné , comprenant des plan- 
tes qui ont sept pistils, 

HEPTANDRE , adj. , heptander , 
heptandrus; sichenmünnig(all.)(érra, 
sept, ävp, homme). Se dit d’une 
plante qui a sept étamimes, Ex. Æs- 
culus Hippocastanum. 

HEPTANDRIE, s. f., keptandria. 
Nom d’une classe et d’un ordre, dans 
le système de Linné, renfermant des 
plantes qui ont, sept étamines. 

HEPTANÈME , heplanemus (érra , 
sept, väuz, fil); qui a sept tentacules. 
Ex. Cyanea heptarema. 

HEPTANTHÉRÉ , adj., hcptanthe- 
rus (érra, sept, Gyônooc, fleuri). 
Nom donné par Gleditsch aux plantes 
qui ont septétamines.  , 

HEPTAPÉTALE , adj. , heptapetar 
lus (exc, sept; méraxov, feuille). 
Se dit d’une plarte dontla corolle.est 
composée de sept pétales. Ex. Sedum 
heptapetalum... 

HEPTAPHYLLE , adj., keptaphyl- 
lus ; siebenblüttrig (all.) {érra, sept, 
oÿlov, feuille). Se dit d’une plante 
dont le périgone est composé de sept 
folioles (ex. Lonchocarpus. hepta- 
phytllus), ou dont les feuilles pennées 
sont formées de .sept folioles (ex. 
Sophora heptaphy lla, Bombax hep- 
taphyllum). | 

 HEPTARINE , adjeet., heptarinus 
(nr, sept, &5pnv, mâle). Épithète 
donnée :par Necker aux plantes qui 
ont sept étamines. fa 4 
HÉPTASÉPALE, adj., heptase- 


Fi 


sé 


# 
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palus. Se dit du calice, quand il est 
formé de sept pièces distinctes. 

HEPTASTÉMONE , adj. , keptaste- 
monis (érT& ; sept, oréuwv, élamine) ; 
qui a sept étamines. 

HERBACÉ, adject., herbaceus ; 
krautartig (all.); erbaceo (it.). On 
appelle plantes herbacées celles dont 
la tige et les branches , qui ne produi- 
sent pas de bois et qui périssent après 
quelques mois de végétation, sont 
revêtues d’une écorce ordinairement 
verte, ayant laconsistance des feuilles, 
un tissu peu serré, mou, tendre ct 
incapable de résister à la gelée (ex. 
Tetragonta ‘herbacea , Dorycnium 
herbaceum ). On donne cette épithète 
aux parties des végétaux qui sont 
d’un tissu verd, comparable à celui 
des feuilles, comme le périanthe du 
Daphne Laureola et les spathelles du 
Milium effusum. : 

HERBE , 5. f., herba ; Kraut (all); 
erba (it.). Plante dont latige, molle et 
analogue aux feuilles pour la con- 

_sistance, périt après avoir végété pen 
dant quelques mois. Tschudy a em— 
ployé le mot de herbe comme syno— 
nymede tissu cellulaire végétal. 

HERBELLIDÉES , adj. ets. f. pl, 
Herbellideæ. Nom donné par Ro- 
bineau-Desvoidy à une tribu de l’ordre 
des Myodaires micromydes. 

HERBICOLE, adject., herbicolus 
(herba, herbe, colo, habiter). La 
Sylvia herbicola habite les cam- 
pagnes couvertes de grandes herbes, 
au Paraguay. La Delia herbicola vit 
dans les prés. 

. HERBICOLES, adj. et s. f. pl., 
Herbicolæ. Nom donné par Robineau- 
Desvoidy à une section de la tribu 
des Myodaires mésomydes antho- 
mydes , comprenant les espèces qu’on 
trouve dans les herbes des prés et des 
bois. 

HERBIER , s. m., kerbartum , hor- 
tus siccus ; Kräuterbuch (all.); her- 

bal (ansl.); erbolurio , erbario, crba= 


* 
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rodo (.). Collection de plantes des- 
séchées au moment de leur fleuraison 
et de leur fructification , et avec assez 
de soin pour qu’elles conservent au- 
tant que possible leur forme et leurs 
caractères. / 

HERBIFICATION, s, f. j herbifi- 
catio. L.-C. Richard se servait de ce 
terme pour désigner tout ce qui a 
rapport aux organes de la conserva- 
tion des végétaux. 

HERBIFORME , adj., herbiformis 
(herba, herbe, forma, forme). On 
a donné cetie épithète aux poils du 
Paresseux didactyle, parce qu'ils 
ressemblent à de l’herbe sèche. 

HERBIVORE, adj., herbivorus ; 
ronpéyos ( herba , herbe , voro, man- 
ger); qui se nourrit de végétaux. 

HERBIVORES, adj. et s. m. pl. , 
Herbivora. Nom donné par Cuvier, 
Eichwald et Latreille à une famille 
de Mammifères cétacés, et par Du- 
méril à une famille d’insectes Coléo- 
ptères, comprenant des animaux qui 
font leur nourriture principale ou 
exclusive de végétaux, | 

HERBORISATION ;s. f., herba- 
rum ‘inquisilio; erborizzasione (it). 
Promenade ou voyage dont le but est 
de recueillir des plantes et de les ob- 
server sur place. On employe aussi ce 
terme comme synonyme d’arborisa- 
tion. Voyez ce mot. 

HÉRISSE , adj. , hirtus, huspidus, 
hirtellus, hispidulus, hystrix, siri- 
gosus, echidneus, echinatus, echr- 
nulatus , ericiatus , erinaceus, aspe- 
rellus ; borstig , hackerig , stachlich 
(all.). Terme très-vague, qu’on em- 
ploie : 1° én botanique. Il désigne 
des plantes ou des parties de plantes 
quisont couvertes, soit de poils raides, 
longs et droits, comme la tige du 
Daucus hispidus, de l'Onosmodium 
hispidum et du Potentilla hirta, Va 
tige et les feuilles du Chondrosium 
hirtum , les feuilles du Pisonia hir- 
tella et de l'Ischæmum hispidun, lune 
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volucre du Fimbristylis hirtella ; soit 
d’aiguillons grêles et nombreux ou 
rapprochés , comme les folles cali- 
cinales du Paronychia echinata , les 
feuilles de l’Arctopus echinatus , les 
fruits du Bignoma echinata et de 
l’Oncidium echinatum, les épis du 
Chrysurus echinatus , la face infé- 
rieure de l’Æericium erinaceum ; soit 
enfin de verrues, comme la #ve du 
Columnea hispida, ou de granules 
comme la surface du Conoplea his - 
pidula. L’Elymus hystrix est ainsi 
appelé à cause de sa rudesse générale, 
l'Aspalathus hystrix, V’'Oncophorus 
strigosus et le Grimmia strigosa, 
parce que leurs feuilles ressemblent à 
des épingles ; le Chara hispida et le 
Poa hispida, parce qu’ils sont entière- 
ment couverts d’aiguillons déliés. 
2° En zoologie. Hispide exprime la 
même idée qu'en botanique, et dé- 
signe une surface couverte ou de poils 
assez longs , serrés, un peu raides et 
durs au toucher, comme ceux qui 
hérissent le corps du Staphylinus 
hirtus, de la Phalæna huirtaria, du 
Pilumnus hirtellus, de la Dromia 
hirsutissima , et les divisions de la 
Flustra hirta ; ou de petits piquans, 
d’épines courtes, comme le test du 
* Stenopus hispidus et de l’Arcania 
erinaceus , les tubes de la Clavagella 
echinata, la coquille du Murex eri- 
naceus, de la Fistulana echinata et 
du Cerithium echinatum , les étoiles 
de l’Oculina echidnea. La Spongia 
echidnea est ainsi appelée à cause de 
ses rameaux droits, raides et épi- 
neux ; la Chama echinulata et la Cha- 
ma asperella, parce que leurs co- 
quilles sont garnies de petites écailles 
relevées ; l'Oliva hispidula, parce 
que sa spire est pointue. 
HÉRISSONNÉ , adj. , erinaceus , 
hystricosus ; couvert d’épines ou d’ai- 
guillons grêles , flexibles, nombreux 
ou rapprochés, Voyez Hrrissé. 
HERMADÉES, adj. et s. f, pl., 
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Hermadeæ. Nom donné par Reichen- 
bach à une tribu de la famille des 
Araliacées, qui a pour tye le genre 
Hermas. 

HERMANNIACÉES , adject. ets. f. 
pl., Æermanniaceæ. Nom-donné par 
Kunth à une tribu de la famille des 
Buttnériacées, ayant pour type le 
genre Hermannia. 

HERMANNIÉES , adj. ets. f. pl., 
Hermannieæ, Nom donné par Auguste 
Saint-Hilaire à une tribu de la famille 
des Malvacées, par Candolle à une 
tribu de celle des Buttnériacées, ayant 
pour type le genre Æ/ermannia , et 
que Jussieu, d’après Ventenat , a éri- 
gée en famille. 

HERMAPHRODIE. J’oyez Herma- 
PHRODISME. 

HERMAPHRODISME, s.m., Lerma- 


phrodismus , hermaphrodisia , fabrica 


androgyna (Epuñe , Mercure, Àopodirn, 
Vénus). Réunion complète des deux 
sexes chez le même individu. Cet état 
de choses est naturel dans beaucoup 
de plantes et d'animaux; mais par- 
fois aussi, chez ces derniers, il ré- 
sulte d’une anomalie qui fait que les 
conditions organiques des deux sexes 
se trouvent réunies d’une manière plus 
ou moins complète chez un même in 
dividu appartenant à une espèce où 
elles sont naturellement dévolues à 
des individus séparés. £ 
HERMAPHRODITE, adject. et s. 
m., hermaphroditus ;  bisexuinus , 
gynandrus ; androgynus ; épuagpoôt- 
ras; Zwitter (all.) ; ermafroduto (it.). 
Se dit d’une plante qui réunit les deux 
sexes dans une même fleur, et d’un 
animal qui possède les deux sexes , 
surtout quand il est en état de se fé 
conder lui-même. 
HERMAPHRODITES, adject. els. 
m. pl., Æermaphrodita. Nom donné 
par Latreille à une sous-classe de la 
classe des Gastéropodes , comprenant 
les espèces hermaphrodites avec ac- 
couplement réciproque; par Blun- 
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ville, à une section de la classe des Cé- 
phalophores, embrassant ceux qui 
ont les sexes distincts, réunis sur un 
même individu ; et par le même, à 
une section de la classe des Paracé- 
phalophores, où il range ceux qui se 
suffisent à eux-mêmes dans l’acte de 
la reproduction. 

HERMOGRAPHIE , s. f., kermo- 
graphia (Epuñs, Mercure, ypégo, 
écrire ). Description de la planète 
Mercure. | 

HERMOGRAPHIQUE, adj., her 
mographicus ; qui a rapport à la des- 
cription de Mercure. Schrœter a pu- 
blié des fragmens hermographiques. 

HERNANDIACÉES. J’oyez Hrr- 
NANDIÉES, 

HERNANDIÉES, adject. et s. f. 
pl., Æernandieæ. Famille de plantes, 
proposée par Plume, et ayant pour 
type le genre Hernandia. 

_ HÉROALECTORES , ad]. et s. m. 
pl., Heroalectores (äpwdtos, héron, 
&\érxrwp , coq). Nom donné par J.-A. 
Ritgen à une famille d'oiseaux , com- 
prenant ceux qui, comme le Psophia 
et le Palamedea , se rapprochent des 
 Heérons et des Gallinacés. 

 HÉRODIENS » adj. ets. m. pl , 
Herodi, Herodiones (#pwdtos , héron). 
Nom donné par Illiger, Vieillot , 
Goldfuss, Lherminier | Ranzani, 
Eichwald ,; G. Bonaparte et J.-A. 
Ritgen , à une famille de la classe des 
‘oiseaux , qui comprend les hérons et 
les genres voisins. 

HERPALECTORIDES , adj. et s. 
m.pl., Æerpalectorides (£pro ; ram- 
per, &héxtwp, coq ). Nom donné par 
J.-A. Ritgen à une famille d’oiseaux, 
qui comprend:les pigeons. 

 HERPOCHOROPTÈNES, adj. et 
s.m.pl. , Æerpochoropteni ( éorw , 
ramper , »wpos ; champ ,. mrnvos , 
volatile }. Nom donné par J.-A. Rit- 
gen à une famille d’oiscaux vivant 
dans les champs, qui renferme les 
pigeons. 


L 


HESP 589 


HERPYLES , adject. et s. m. pl., 
Herpylæ (£omw , ramper ). Nom sous 
lequel J.-A. Ritgen désigne une fa- 
mille de Reptiles ophidiens , renfer— 
mant ceux qui rampent seulement , 
comme les orvets. 

HERSEUR, adj., cratiens, Épi- 
thète donnée à une araignée (Mygale 
cratiens) qui a le bout des tarses gar- 
nis en dessous d’une brosse épaisse et 
serrée , en forme de herse, 

HESPÉRIDÉES , adj. et s. f. pl., 
Hesperideæ (icrepides | Hespérides ; 
eéorepis , occidental ). Nom donné 
par Linné à une famille de plantes , 
que Jussieu a adoptée, et qui ren- 
ferme les orangers , dont on suppose 
qu'était rempli le jardin mythologique 
des Hespérides. Reichenbach com-— 
prend sous ce nom les trois familles 
des Léeacées, des Méliées et des 
Aurantiacées. 

HESPÉRIDES , adj. et s. m. pl, 
HHesperidæ, Hesperides. Nom sous le- 
quel Latreille et Eichwald désignent 
une tribu, Leach et Swainson une 
famille d’insectes lépidoptères diur- 
nes , ayant pour type le genre Hes- 

eria. | 

HESPÉRIDIE, s. f. , hesperidium. 
Desvaux appelle ainsi, parce qu'il 
appartient aux plantes de la famille 
des Hespéridées , un fruit charnu , à 
enveloppe consistante et munie de 
glandes vésiculaires , qui est divisé 
intérieurement en plusieurs loges 
membraneuses, susceptibles de se sé- 
parer sans nul déchirement. 

HESPÉRIDINE , s. f. , hcsperidina. 
Lebreton donne ce nom à une ma— 
üère particulière et cristallisable , 
qu'il a retirée des oranges non à ma- 
turilé. 

HESPÉRIES-SPHINX , s. m. pl. , 
Hesperi-S phinges. Nom donné par 
Latreille à une tribu de la famille 
des Lépidoptères nocturnes , compre- 
nant ceux qui tiennent à Ja fois des 


Hespéries et des Sphinx, 


PL 
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HÉTÉRACANTHE , adi. 1 hetéra- 
canthus (ërepos , différent, Gxavêe, 
épine ) ; qui à des épines différentes. 
Le Capparis heteracantha a des sti- 
pules épineuses , dont l’une est droite 
et l’autre uncinée; l’Echinospermum 
heleracanthum a ses caryopses garnies 
de glochides disposées sur deux ran- 
gées et dissemblables. 

HÉTÉRANDRE , adj. s heteran- 
drus (Erepoés, dibiérent , vïp, hom- 
me ). Se dit d’une plante dont les 
étamines ou les anthères sont de 
forme différente. Ex. Solanum hete- 
randrum. # 

_ HÉTÉRANTRHE , adj. , ketcranthus 
(érepoc , autre, &v0oc, fleur); quia 
des fleurs différentes. Les fleurs du 
Viscum heteranthum sont disposées 
de manière qu’il y en a une cen- 
trale , et que les autres sont verticil- 
lées autour d’elle. 

BÉTÉROBAPHIE, s. f. , helero- 
baphia ; Vielfürbigkeit ( el) (Ërepos, 
différent , Bay*, couleur ). État d'en 
corps dont la surface est de deux ou 

lusieurs couleurs. 

HÉTÉROBRANCHES, adj. et s. 
m. pl., Hcter PC fo (Etepoc , 
différent, Bp#yyt , branchies ). Nom 
donné par Latreille à une tribu de la 
famille des Siluroïdes , comprenant 
des poissons dont les brndhies sont 
accompagnées d’ appendices ramifés ; 
par Eamarck à un ordre de la” classe 


des-Crusiacés, dans lequel il range 


ceux qui ont les branchies très-diver- 
sifiécs sous le rapport de la forme et 
de la situation; par Blainville à un 
ordre de la classe des Acéphalopho- 
res, embrassant des.animaux dont 
les branchies varient quant à la 
forme. 

HÉTÉROCARPE, ad}. , hcicrocar- 
pus (£repos différent , soprèc , fruit) ; 
qui porte Mes fruits Giésons, Cn 
donne cette épithète à la calathide 
des Synanthérées , quand elle offre 


des ovaires ou des fruits dissembla= 


el. 
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bles, soit par eux-mêmes, soit jar 
leurs aigrettes (ex. Aeterosper- 
nan pinnatum ) ; Je Desmodium he- 
{erocarpum est ainsi appelé parce que 

ses épis portent en bas des gousses 
rondes et monospermes, en haut des 
légumes : à six ou sept articulations , 
out chacune renferme une semence, 

HÉTÉROCARPIEN, ad). , hetero- 
carpinus -( Éreooç , autre ' HaprÔ 
fruit ). Desvaux donne cette épi- 
thète aux fruits provenant d’un ovaire 
développé conjointement avec quel- 
que partie qui, sans le cacher entiè- 
rement , molle sa forme primilive, 
Ex. Quercus. 

HÉTÉROCÉRIDES , adj. ets. m. 
pl. , Æeteroceridæ. Nom donné par 
Macleay à une famille d’insectes co- 
léoptèrés , qui a pour type le genre 
Heterocerus. 

HÉTÉROCHÈLE, adj. , hetéroché: 
lus (érepos, autre, PULE pinee ). Se 
dit d’un crustacé qui a un bras plus 
grand que l’autre. Ex. Alciope hete- 
rochelus. 

HÉTÉROCHÈLES, adj. ets. m. 
pl. , Æeterochela( repos, autre, x, 
pince). Nom donné par Latreille à 
une section de la famille des Crusta- 
cés Décapodes Brachiures , compre- 

nant ceux chéz lesquels les serres des 
males sont notablement plus longues 
que celles des femelles. : =. 

HÉTÉROCIITE, adj. x heterocli- 
us (Étepos, différent , » #uritç , pente ); 
qui ne suit pas la règl ordinaire. Se. 
dit des plantes qui ont les sexes SÉé= 
parés, qu'elles soient monciques our 
dioïques. 

HÉTÉROCLITES , adj. ets. m.pl.s 
Heterocliti. Nom donné par Lesson à 
une famille de l’ordre des Gallinacés, 
renfermant un seul oiseau (.$Sirrhap- 
tes heicroclitus ), qui est d’uit type 
bizarre et anomal. 

HÉTÉROCRICIENS , adj. et s,m. 
pl. , Æeterocricii (Exepoc, différent, 
tpiros , anneau). Nom donné par 
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Blainville à un ordre de la classe des 
Chétopodes, comprenant ceux de ces 
animaux dont les anneaux du corps 
sont très-différens les uns des autres. 

HÉTÉRODACTYLES , adj. et s. 
m. pl. , Heterodactyli (Erepos, diffé- 
rent ; dérulos, doigt ). Nom donné 
par Blainville à une famille de l’ordre 
des Grimpeurs, comprenant des oi- 
seaux dont le doigt externe est ver- 
satile. 

HÉTÉRODERMES , adj. ct s. m. 
pl., Hetcrodermata (£rspoc , diffé- 
rent, dépua, peau}. Nom donné par 
Blainville à une division de la sous- 
classe des poissons gnathodontes, com- 
prenant ceux dont la peau est de 
structure variable; par Duméril à 
une famille de reptiles ophidiens, ren- 
fermant ceux qui ont des écailles sur 
le dos et des plaques sous la queue et 
le ventre. 

HÉTÉRODONTES, adj. et s. m. pl., 
Heterodonta ( Érspos , autre, 690, 
dent ). Nom donné par Muller à une 
famille de reptiles ophidiens, compre- 
nant ceux qui ont quelques unes de 
leurs dents maxillaires plus grandes 
que les autres. 

HETERODOXE , adject., hetere- 
doœus. Epithète donnée par Linné 


aux botanistes qui ont fondé leurs 


méthodes de classification sur la con- 
sidération de toute autre partie que 
celles de la fructification. 
HÉTÉROGAME äd}. , heteroga- 
mus (Étepos , différent, y#uos, no— 


ces). On donne cette épithète , d’a- 


près Candolle,; aux plantes qui ont 


des fleurs monoïques, dioïques ou 
. polygames ; d’après Trinius, aux ca/i- 
_ cesdes Graminées polygames ; d’après 
_ Lessing , aux capitules des Synan- 


thérées, lorsqu'ils renferment des 
fleurs de sexes différens. Le Gera- 
num heterogamum n’a que six éla- 
mines fertiles, au lieu de sept. 
HÉTÉROGAMIE , s. f., helcro- 
garua. Erinius désigne ainsi le cas 
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des Graminées dans lesquelles un ca- 

lice renferme des fleurs hermaphro= 

dites et un autre des femelles ou des 

mâles seulement. Ex. Rotitbæœllia. 
HÉTÉROGÈNE, adj., hcteroge- 


nus ;  Gvogououenncs ;  ungleichartig 


(all) (£reoos, différent , yévoc , race); 


qui n’est pas de la même nature. $e 
dit, en minéralogie, de la texture 
d’une roche, quand les parties qui 
la constituent diffèrent de nature ou 
d'aspect, PRE: 
HÉTÉROGENEITÉ , s. f., hete- 
rogenettas ; Ungleichartigheit (all). 
Qualité de ce qui est hétérogène. 
HÉTÉROGÈNES , adj.ets. m.et f. 
pl., Heterogenei. C. Prevost et Bron- 
gniart désignent sous le nom de ro- 
ches hétérogènes une ‘classe de mé- 
langes naturels , fréquens , constans 
et en masses étendues, de minéraux 
appartenant soit à des espèces rigou- 
, Soit à des 
espèces imparfaites, qui ne peuvent 
être rapportées à aucune des pre- 
mières. Ce nom est donné aussi par 
Acharius à un orûre de la classe des 
Lichens idiothalames , comprenant 
ceux dont les conceptac'es contien- 
nent un noyau renfermé dans un pe- 
rithécion ; par Bory à un ordre 
de Phytozoaires, dans lequel ïl 
comprend ceux qui: se composent 
d’une couche animale et d’une couche 
calcaire, et dont l’animalité est ré— 
pandue dans tout l’ensemble de l’être, 
mais qui ne sont ni polypes, nizoo- 
carpes. nu 
HÉTÉROGÉNÈSE , s. f., hetero- 
genesis (érepos, autre, yévests, gé— 
néralion ). Nom donné par Breschet à 
une classe de déviations organiques , 
comprenant celles dans lesquelles il 
existe une anomalie relative soit à 
Ja situalion ou à la couleur des orga— 
nes , soit au nombre ou à la situation 
des fœtus appartenant à une même 
gestation , soit à la situation où au 
nombre des organes en particulier. 
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HÉTÉROGÉNIE , s. f., heterogenia 
(érepos , autre, yévoc , race). Burdach 
appelle ainsi (generatio heter "ogenea, 
æquivoca, primitiva, originarta, pri- 
migena , spontancea ungleïchartige 
Zeugung , all.) la production d’un 


être vivant, non par'des individus de: 
même espèce que lui, mais par des. 


corps d’une autre espèce , soumis à 
l'influence de certaines circonstances. 
C’est ce qu on nomme communément 
génération spontanée. 
HÉTÉROGONE , adj., heterogonus 
(repos, autre, yovix , angle ). La 
Spongia heterogona est contournée 
en tubes imparfaits. 
HÉTÉROGYNES adj. ets. m. pl, 


Heterogyna (Erepos, autre, yuvn, ne | 


me). Nom donné par Latreille et 
Eichwald à une famille de l’ordre des 
Hyménoptères, comprenant des in- 
sectes parmi lesquels on trouve des 
individus de plusieurs sortes, des 
mâles , des femelles et des neutres. 
HÉTÉROHYLES, adj. ets. m. pl., 
Heterohyla (Erepes, autre , Ün , ma- 
tière ). Nom donné. par Schweigeer à à 
une section de la classe des Zoophy- 
tes, par Eichwald à un ordre de celle 
des Phytozoaires , comprenant ceux 
de ces animaux déni le corps est for- 
mé d’une substance non homogène. 
HÉTÉROIDE , heteroideus ; jÿ an 
dersgestalten es autre , et00ç, 
É) L.-C. Richard s’est servi 
de ce mot pour sent ‘les or- 
ganes qui varient pour Îa forme sur 
un même individu, comme les feuil- 
les du Broussonetia papyrifera. 
 HÉTÉROLOBE ; adj., heterolobus 
(érepos , autre, rnce lobe); qui a 
des lobes HA comme ceux des 
feuilles du pee, pe heterolobum. 
HÉTÉROLYTRES , ad). et s. m. 
pl., Heterolytra es autre , éhu- 
zpo>, élytre). Nom donné par Goli_ 
fuss, Ficinus et Garus à une famille 
de l’ordre des Goléoptères , compre- 
nant ceux de ces insectes dont les tar- 
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ses n’ont pas le même nombre d’arti- 
cles à tous les pieds. 

HÉTÉROMALLE , adj. , Pa 
mallus ; allseitswendig , Mises 
(all. ) (ërepos, différent, mæ)dos, toi- 
son). Dont les côtés so différens 
par le poil. Se dit d’une plante qui a 
les feuilles tournées de tous les côtés. 


à 1 
« VE 2 


. Ex. /T/cissia heteromalla, Dicranum 


heteromallum. 

HÉTÉROMÈRE > adj. ! buiiratigss 
r'us ( Étepos, différent, pépoc, partie ), 

pithète Sp à par Wallroth au 
thalle ou blastème des lichens, quand 
il est composé de plusieurs couches 
différentes. 

: HÉTÉROMÈRES ; ad. et s. m. pl., 
Hetcromera, Ébierandie (érepos, dite 
férent, péoos, partie). Nom donné 
par Laine , Guviér, Duméril , La- 
treille et Eicbeal à une sectiotl den 
l’ordre des Coléoptères > comprenant 
ceux de ces insectes qui ont .cing ar # 
ticles aux tarses des pattes de devant, 
cinq à ceux des pattes PPDA A ee 
et quatre seulement à ceux des pattes 
de derrière. 

HÉTÉROMORPHE , adj. , hetero- 
morphus ; verschiedengestaliet (all.) 
(érepos, autre, popeh, nn Ce ter- 
me peut être employé , en opposition 
à celui d’isomorphe, pour désigner ù 
des corps qui contiennent un mêm 
nombre d’xtômes des mêmes élémens, 
mais autrement arrangés d’ où dé 
suitent des différences dans eurs pro-. 
priétés chimiques et leur ere | 
cristallines. Tel est entr’ 
cas des acides Eos phone Po 
phosphorique. Les entomologistes di-. 
sent les palpes hétéromorphes, er 
que les deux articles intermédiai es 
sont beaucoup plus longs que le pre- 
mier et le dernier (ex. Cerocoma ). 

HÉTÉROMORPHES, adj. ets. m. 
pl ; Hecieromorpha. Nan donné par 


Trek : à une section de la classe 


des Vers, comprenant ceux dout le 
corps estsouvent difforme ; par Blain- 
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ville à un sous-règne du règne ani- 
mal, dans lequel il range des animaux 
ui ont une forme irrégulière. 
HÉTÉROMYZIDES , adj. et s. f. 
pl., Heteromyzides. Nom donné par 
Fallen à une famille de l’ordre des 
“insectes diptères , qui a pour type le 
genre {Jetromyza. 
RÉTÉRONÈME , adj., heteronemus 
(£repos , autre, vüux , filet ); qui a des 
filamens inégaux , comme les filets 
des étamines de l’Epacris heteronema, 
et les tentacules de l’Oceania hetero- 
nema. a | 
 HÉTÉRONÉMÉEN , adj., Aetero- 
nemeus (£repos, autre, väux, fil). 
Fries donne cette épithète aux végé- 
taux néméens (voyez ce mot) dont 
les sporidies s’alongent, par la ger- 
mination , en des filimens qui se réu» 
” nissent pour produire un corps hété- 
_ rogène, comme il arrive dans Îles 
"fougères et les mousses. Ce mot est 
synonyme de dplogene, de cryptan- 
dre et de sporifére, ou du moins s’ap- 
plique aux mêmes végétaux. 
HÉTÉRONOME , adj., hetcrono- 
mus (Erepos , autre , vous, loi). Nom 
donné, dans la nomenclature miné- 
ralogique de Haïüy , à une variété de 
topaze dont lé signe indique des lois 
de décroissement qui ne se retrou- 
… vent dans aucune autre espèce con- 
nue. 
_ HÉTÉROPES, adjec. et s. m. pl., 


sa Ÿ PE 2 \ ee S 

… Heteropa (érepoc, autre , où, pied). 
_ Sous ce nom , Cuvier désigne une sec- 
mn; et Latreille une famille de l’or- 


“dre des crustacés branchiopodes, 


# 
É 


… comprenant ceux de ces animaux 
À dont les quatre derniers pieds au 
moins sont mutiques et propres à la 
Hndlatiôn. 4. | 

. HÉTÉROPÉTALE,, adj. , Aeterope- 
talus ( érepos, autre, méræhoy, pétale ); 
qui a des pétales dissemblabl:s où 
inégaux. Se dit de la cadathide des 
Synanthérées, quand elle offre des 
corolies dissemblables , comme lors- 
I. 


%- 
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qu’elle est couronnée, soit radiée, 
soit discoïde. Le Mesembryanthemum 
heteropetalum a des pétales inégaux. 

HETÉROPHYLLE, adj.,heterophyl- 
lus ; verschiedenbläüttrig (all.) (érepos, 
différent, 5Xdoy, feuille) ; qui porte 


des feuilles dissemblabies. Se dit d’une 


plante qui atoutes ses feuilles de for— 


me ct dé grandeur diverses (ex. Ju- 


glans heterophylla, Fucus discors ) , 


ou dont la forme des feuilles diffère | 


dans le bas et le haut de la tige 
(L’Actinea heterophylla a les infé- 
rieures linéaires et les supérieures 
lancéolées; le Celsia heterophylla, les 
inférieures ailées et les supérieures 
entières ; le Zonidium heterophyllum, 
les inférieures ovales et les supé- 
rieures linéaires). Il se dit aussi des 
plantes dont le feuillage varie suivant” 
l’âge, soit pour la forme (ex. Ludia 
heterophylla), soit pour la pubes- 
cence ( ex. Populus heterophyllus , 
dont les feuilles , chargées d’un duvet 
blanc des deux côtés, dans la jeunesse, 
ne sont plus duvetées qu’à leur face in- 
férieure dans l’âge avancé de la plan- 
te).Îlse ditenfin d’uneplanteà feuilles 
verticillées dont chaque verticille 
en offre une pétiolée, ovale et incisée, 
tandis que les autres sont séssiles, li- 
néaires et entieres (ex. Mahernia 
heterophylla), ou d’une autre parmi 
les folioles de laquelle on en trouve 
d’ovales, d’orbiculaires , et quelques 
unes qui sont presque linéaires (ex. 
Clitoria heterophytlla). Voyez Diver- 
SIFOLIÉ , VAr1FOLIÉ. L’Agaricus he— 
terophyllus est ainsi appelé parce que 
les feuillets de son chapeau sont bi- 
furqués et raccourcis de moitié. 
HÉTEÉROPHYLLIE, s. f., hetero- 
pl'iyllia. État d’une plante dont_les 
feuilles diffèrent les unes des autres, 
sous un rapport quelconque. | 
HETEÉROPODES, adj. ets. m.pl., 
Heteropoda (Erepos , différent , xoûs, 
pied). Nom donné par Cuvier à un 
ordre de la famille des Gastéropodes, 
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comprenant ceux qui ont le pied 
comprimé , ou une nagcoire mince 
et verticale ; par | à une fa- 
mille de Crustante à laquelle appar- 
tiennent ceux dont 12 pattes de der- 
rière servent à nager; par Blainville 
à une classe du regne animal , dans 
laquelle il range les animaux 4 
lés qui ont des appendices articulés 
en nombre variable ; 3 par le même à 
une division artificielle de la classe des 
Microzoaires , comprenant ceux qui 
ont le corps pourvu d’appendices laté- 
raux, très-diversihés pour la forme, qui 
servent à la locomotion ou à quelque 
autre usage. . 

HÉTÉROPORE 5 adj., heteropo- 
ras (Étepos, différent , 0p0s ; pore); 
qui a des pores dissemblables, comme 
la Plexauraheteropora, polypier dont 
les ouvertures des cellules sont diri- 

ées dans tous les sens. 

HÉTÉROPSIDE, ad. heteropsi- 
deus (Etépos, différent , oi, aspect). 
Haüy donnait celte épithète aux mé- 

taux que la nature nous offre dans des 
états où ils sont privés de leurs pro- 
priétés spéciales , notamment de leur 
éclat. 
_ HÉTÉROPTÈRE , adj., keteropte- 
rus (£repos, autre, mrépoy, aile). La 
Callianira heteroptera a de chaque 
côté du corps une grande aile et six 
ntermédiaires plus petites. L'Avicula 
heteroptera a une aile très-oblique, 
Le Bibio heteroptera a Yavant-der- 
mière nervure de ses ailes recourbée 
à l'extrémité. et: ne joignant pas la 
dernière. L’Amictus heteropterus a 
les ailes, extrèmement longues. 

HÉTÉROPTÈRES , adj. ets. m. 

pl. 
QE aile). Nom donné par Blainville 
à une famille de Gnathodontes hété- 
rodermes , comprenant des poissons 
qui ont des nageoires très-variables 
et souvent Dee. par Cuvier, La- 
treille, Eichwald, Ficinus ct Go 
à une ls de V ordre des insectes 


Heteroptera ( Ereooe autre , rré- 
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hémiptères, comprenant ceux dont 


les élytres se terminent brusquement 
par un appendice membraneux, 

HÉTÉROPYGE , adj. hcteropy- 
gius (érepos , différent, ruy:, der- 
rière ) ; qui a une queue singulière. 
L’Or nismy a heteropy gia n’a que six 
rectrices à la queue. 

HÉTÉRORHYNQUES adj. et. s. m. 
pl, Hetcrorhynchi( &repos, différent, 
püyxos , bec). Nom donné par Lher- 
minier à une famille comprenant des 
oiseaux qui diffèrent. tous les uns des 
autres, mais se ressemblent d’ail- 
leurs. 

HÉTÉROROSTRES , adj. ets. m. 
pl., Heterorostres (Erepos, différent , 
rostrum , bec). Nom donné par Les. 
son à une famille du sous-ordre des 
Hémipalmés, comprenant des oiseaux 


qui ont le bec anomal ou de forme bi 


zarre. 

HÉTÉROSCIEN ,. adj. et s. m., 
heteroscius (Exepoc, différent, oué ; 
ombre ). Epithète que l’on rs aux 
habitans des zônes lempérées, parce 
qu’à midi ils ont leur ombre diffé- 
remment tournée dans les deux pémi- 
sphères. 

HÉTÉROSOMES , ad). ets.m. pl, 


Heter osomata (ërsp0:, différent, cou, | 


corps). Nom donné par Duméril et 
par Blainville à une famille de pois- 
sons , comprenant ceux dont le côté 
droit et Je côté gauche du corps ne 
se ressemblent point. 

HÉTÉROSTÉMONE , adj., jh 
roslemonus (Etepos, différent, GTÉUOY, 
étamine ); qui a des étamines dissem 
blables. Ex. °T Re TRAPENE heteroste- 
mon. 

HÉTÉROSTIQUE > adj, Acterosti- 
chus (repos, différent, atië, rangée). 


Se dit, dans la noel miné— 
ralogique de Haüy, d’une variété 


dans laquelle le nombre des rangées 
de facettes qui se succèdent sur une 
partie. surpasse. de beaucoup celui 
des rangées situées sur les autres par- 


sf 
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ties (ex. Baryte sulfatée hétérosti- 
que). Le Racomitrium heterostichum 
est ainsi appelé parce qu'il a .ses 
feuilles presque unilatérales. 
 HÉTÉROSTOME , adj., heterosto- 
mus (ërepoc, différent, otouæ, bou- 
che); qui a une bouche extraordi- 
paire, Le  Distoma heterostomum 
offre un troisième orifice au milieu 
de la longueur de son ventre. 
HÉTÉROSTROPHE , adj., hete- 
rostrophus (ërepos, différent, orpoqe, 
tourner). Se dit d’une coquille spiri- 


valve dont le bord terminal'est à gau- 


che de l’animal. Ex. Physa hetero- 
SOphe. . ; 
HÉTÉROTAXIE , 5. f., heterotaxia 
(étepoc , autre, r&bus, arrangement). 
I. Geoffroy Saint-Hilaire appelle 
ainsi les anomalies complexes, qui, 
bien que graves sous le rapport ana- 
tomique , ne mettent cependant 
obstacle à l’accomplissement d’au- 
cune fonction , et ne sont point appa- 
rentes à l’extérieur. 
| HETÉROTOME + adj., hcteroto- 
mus {repos ,, différent, répvo, cou- 
per). L.-C. Richard donne ce nom 
au périgone, lorsque ses divisions 
n’ont pas la même forme. 
HÉTÉROTRIQUE , adj., hetero- 
irichus (repos , différent , @pié, poil); 
qui a des poils dissemblables. Le Gy- 
nandropsis hetérotricha et le Ribes 
heterotrichum ont des poils dont les 
uns sont alongés et les autres glan— 
duleux. j | 
HÉTÉROTROPE , adj., Aeterotro- 
pus (ërepos, différent, Tpérw, tour- 
ner). L.-C. Richard employait ce 
terme pour désigner l'embryon dont 
la direction coupe obliquement ou 
transversalement l’axe de la graine, 
aucun de ses deux bouts n’étant di- 
rigé exactement vers le hile. 


. HÉTÉROVALVE , adj., heteroval= 


vatus (repos, différent, valva, valve). 
Peyre appelle ainsi les fruits dont les 
valves sont dissemblables, 
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HÉTÉROZOAIRES , adj. et s. m. 
pl., Heterozoa, Heterozoaria (Étepos, 
différent, Csov, animal). Blainville 
donne ce nom aux reptiles, à cause 
des différences nombreuses et essen- 
tielles que présentent entr’eux les 
animaux compris dans cette classe. 
Eichwald l’applique à’ une série du 
règne animal , comprenant des ani- 
maux qui diffèrent beaucoup entre 
eux et de ceux des autres séries. 

HÉTÉRYLE , adj., heterylus, he- 
terhylus (Erepos , dissemblable, 51, 
matière). Epithète donnée par Mo 
quin-Tandon aux œufs qui contien- 
nent des substances étrangères. 

HEUCHÉRÉES ; adj. et s. f. pl., 
Heucherea: Nom donné par Bartling 
à ure tribu de la famille des Saxifra- 
gées , qui a pour type le genre Æeu- 
chera. 

_ HEURE , s. f., hora ; opa ; Stunde 
(all.) ; Aour (angl.); ora (it.). Vingt- 
quatrième partie du jour. Heure se 
prend aussi très-souvent pour temps. 

HEXACANTHE , adj., kexacan- 
thus (£Ë, six, &xavôa, épine); qui a 
six épines, comme les six rayons 
aigus de la première nageoire dorsale 
du Dipterodon hexacanthus. 


HEXACIRCINE , adj. ; hkexacirci- 


( MU . x 
nus (ÈE, six, xipros, anneau). Le 


Macropteronotus hexactrcinus à six 


barbillons. 

HEXACOQUE , adj., heracoccus 
(éE, six, xôxxoc, grain). La diéré- 
sile recoit cette épithète, d’après Mir- 
bel, quand elle est composée de six 
coques. Ex. Triglochin maritima. 

HEXACTE , adj., hexactus (£ë, six, 
&xriv, rayon); Qui a trois rayons ou 
trois stries longitudinales, comme le 
Pecten hexactes. 

HEXADACTYLE , adj., hexadac- 
tylus (EE, six, daxrulos, doigt) 9 qui 


a six doigts. Le Platystacus hexa- 


dactyius a six rayons aux nageoires 
pectorales. L'Orneades hexadactyla 
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a ses ailes divisées en six lanières ou 
doigts. 


HEXAGONAL , adi., hexagonalis 


(5, six, Juvia, angle). EÉpithète 
donnée à un prisme qui a pour base 
un hexagone, c’est-à-dire six faces 
latérales. C’est un des neuf genres que 
Brochant admet parmi les formes do- 
minantes des cristaux. Ex. Talc 
- hexagonal. 

HEXAGONE , adject., hexragonus ; 
Ébayovne ; sechsseitis, sechseckig ll.) 
(ÉE, six, yovia, angle); quia six angles, 
comme la capsule du Fritillaria impe- 
rialis , Ve corps du Lutjanus hexago- 
nus, la tige du Cactus hexagonus, 
la coquille du Cerithium-hexagonum. 

HEXAGYNE , adj., heragynus (&ë, 
six, qyurn, femme). Se dit d’une 
plante qui a six pistils. ( 

HEXAGYNIE , s. f., hexvagynia. 
Nom de deux ordres, dans le système 
de Linné, comprenant des plantes 
qui ont six pistils. | 

HEXAHYDRIQUE , adj., hexahy— 
dricus. Se dit d’un composé qui con- 
tient six fois autant d'hydrogène 
qu’une autre combinaison de ce der- 
nier corps avec la même substance 
simple. Ex. Phosphure hexahydri- 

ue. 

HEXALÉPIDE ; adj. , heralepidus 


_ (Ë , six, éru , écaille). Necker don- 
ne cette épithèle à l’involucre des 


Synanthérées , lorsqu'il est formé 
de six écailles. de 

HEXANDRE , adject., hexander, 
hexandrus ; sechsmüännig (all.) (2, 
siX, &v*p, homme). Se dit d’une 
plante ou d’une fleur qui a six éta- 
mines. Ex. Diplosodon hexander, 
Mimusops hexandra | Epimedium 
hexandrum. te de 

HEXANDRIE ; s. f., hexandria. 
Nom d’une classe et de trois ordres, 
dans le système de Linné, compre- 
nant des plantes qui ont six étamines. 

HEXANDRIQUE , adj., kerandri- 
çUS ; Qui a six Étamincs, 
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HEXANÈME , adject. , heranemus 
(ÈE , six, väua, fil); qui a six fils. 
Une méduse (Favonia hexanema) est 
ainsi appelée parce qu’elle a six bras. 

HEXANGULAIRE, adj. , hexangu- 
laris (£E, six, angulus , angle) ; qui 
a six angles, comme la tige du Sper- 
macoce hexansularis. 14 

HEXANTHÉRÉ, adj., hexanthe- 
rus , hexanthereus (£Ë, six , &v@npos, 
fleuri). Nom donné par Gleditsch et 
Allioni aux plantes qui ont six éta- 
mines. Il conviéndrait mieux à quel- 
ques espèces de Casearia qui n’ont 
que six étamines pour douze anthères. 

HEXAPE ,adj., kexapus (EE , six, 
roûs , pied ); qui a six pieds seule— 
ment , comme le Sepia hexapus , 
dont les deux dernières paires de 
pattes sont très-petites. Scopoli ap- 
pelait ainsi les papillons que d’autres 
entomologistes appellent kexapodes, 
c'est-à-dire ceux qui ont six pattes 
semblables, à peuprès égales, et toutes 
propres à la marche. 

HEXAPÉTALE ; adj. , hexapetalus 
(ÉE , six , œéraælov , feuille ).-Dont la 
corolle est formée de six pétales. Ex. 
Perigala hexapetala ; Phebalium 
hexapetalum. k 

HEXAPÉTALÉES , adj. et s. f. pl., 
Hexapetalæ, Hexapetali. Nom donné 
par Rüivin à une famille de plantes , 
comprenant celles dont la fleur a six 

étales. 

HEXAPHYLLE , adj. , kexaphyllus 
(ÉE, six, ovléy, feuille). Se dit d’un 
périgone, d’un involucre, qu est 


‘composé de six folioles , et de plantes 


qui ont les feuilles pennées et com- 
posées de six folioles (ex. Rajania 
hexaphylla) , ou verticillées six par 
six (ex. Asperula hexaphylla). 
HEXAPODE , adject., hexapodus; 
qui a six pieds. Voyez HExAPE. 
HEXAPODES, adj. et s. m. plur., 
Hexapoda. Nom donné par Latreille 
à une race d'animaux “céphalidiens 
condylopes , et par Blainville à une 
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classe d'animaux articulés, compre- 
nant ceux qui ont six pattes ; par La- 
treille a une sous-tribu de la tribu 
des Papilionides , daiis laquelle il 
range ceux de ces insectes qui ont six 
pieds ambulatoires presque sembla- 
bles; par-Kirby à un sous-ordre de 
l’ordre des insectes aptères , renfer- 
mant ceux qui n’ont que six pattes. 

HEXAPTÈRE, adj. , Aexapterus 
(EE , six, mrépov, aile) ; qui est muni 
de six ailes, comme la capsule du 
Frituillaria imperialis. La Phalæna 
hexaptera est ainsi nommée parce 
que le mâle semble avoir une troi- 
sième paire de petites ailes ,.les infé- 
rieures ayant auprès de leur naissance 
une espèce d’appendice couché sur 
le dessus de ces ailes. 

HEXARINE, adj., hexarinus (&ë, 
six , &ppny , mâle). Epithète donnée 
par Necker aux plantes qui ont six 
étamines. 

HEXASÉPALE ,ad;., hexasepalus. 
Se dit d’un calice qui est composé de 
six pièces. Ex. Clematis hexasepala. 

HEXASPERME, adj., Acxaspermus 
(EE, six , onépux , graine) ; qui a des 
fruits renférmant six semences, com- 
me les drupes du Pyrostria hexa- 
sperma, les pommes du Trichosperma 
hexasperma. \ 

HEXASTÉMONE, adij., Aerastemo- 
nis (ÉE , six, orautwvy, étamine ). Se 
dit d’une plante ou d’une fleur qui a 
six étamines. | 

HEXASTIQUE, adj., hexastichus ; 
sechsseilig ” (all. ) (££, six, omË, 
rangée); qui a six rangées de graines, 
comme l’épi de l'Hordeum hexasui- 
chum , ou dont les feuilles sont dis- 
posées sur six rangs , comme celles 
de l’Zsothecium hexastichur. 

HEXATÉTRAËDRE , adj., hexa- 
telraedrus (ÈE, six , tétpæ, quatre, 
&dpa, base). Épithète donnée, dans 
la nomenclature minéralogique de 
Haüy, à une variété de chaux car— 
honatée ayant pour forme un cube- 
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dont chaque face porte une pyramide 
tétraëdre. nt 

HTANTICONQUES , adj. ets. f. pl., 
Hianticonchæ ( hio , bâiller , concha, 
coquille). Nom donné par Latreälle 
à une section de l’ordre des Conchi— 
fères tubulipalles , comprenant ceux 
de ces animaux dont la coquille est 
très-baillante , du moins à l’une de 
ses extrémités. | 

HIBBERTIANÉES , adj. et s. f. pl., 
Hibbertianeæ. Nom donné par Can 
dolle à une section du genre Pleu- 
randra ,; comprenant les espèces qui 
ont de l’affinité avec les Hibbertia. 

HIBBERTIÉES , adj. ets. f. pl., 
Hibbertieæ. Nom donné par Reichen- 
bach à une section de la famille des 


Dilléniacées , quia pour type le genre 


Hibbertia. | 
HIBERNACLE , s, m., Lyberna- 
culum; Hinterhaus (all.) (hybernus, 
d'hiver ). Linné désignait sous ce 
nom toutes les parties des plantes 
qui servent à envelopper les jeunes 
pousses et à les garantir du froid pen- 
dant l’hiver, comme les bourgeons 
et les bulbes. | 
HIBERNAL , adj., hybernus ; ie- 
male (it.). Ce qui a lieu pendant l’hi- 
ver (température hivernale). Le Ga- 
lañthus nivalis et V'Helleborus hye- 
malis fleurissent en hiver. C’est pen- 
dant cette saison que le ZLarus hy= 
bernus se montre en Angleterre. 
HIBERNANT , adj. , ibernans. On 
donne cette épithète aux animaux 
qui passent une parlie de l’automne 
et l’hiver dans un état d’engourdis- 
sement et de léthargie , d’où ils ne 
sortent qu’à l'entrée du printemps. 
HIBERNATION, s.f., interschlaf. 
(ail.). Eogourdissement où som- 
meil d'hiver des animaux chez les- 
quels a lieu ce phénomène physiolo= 
gique. 113 
_HIBISCÉES , adj. ets. f. pl., Hi- 
bisceæ. Reichenbach désigne ainsi 
uue tribu de la famille des Malvacées, 
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qui a pour type le genre Æibiscus, 
HIÉRACÉES , adj. ets. f. pl., Aie: 
raceæ. Nom donné par D. Don à une 
tribu de la famille des Ghicoracées , 
par H. Cassini à une section dela tribu 
des Lactucées, et par Lessing à une 
sous-tribu de latribudes Chicoracées, 
ayant pour type le genre Hieracium: 
HIÉROGLYPHIQUE , adj. , Aiero- 
glyphicus. Se dit d’un corps qui est 
marqué de lignes colorées sinueuses , 
qu’on a comparées à des hiéroglyphes: 
Ex. Python hieroglyphicus , Cocci- 
nella hiéroglyphica. Voyez Ecrir: 
HILAIRE , ad}. , Alaris (hilum , 
hile): On appelle cicatrice hilaire, 
celle qui est produite par l’abouche- 
ment des vaisseaux nourriciers au 
moyen desquels a eu lieu le dévelop- 
pement des tuniques de l’embryon. 
HILE , s. m: , hilum, hilus, fe- 
nestra, cicatricula; Nabel, Samennar- 
be, Samengrube, Keimgrube (all.) ; 
ilo (it.): L’usage général est de don- 
ner ce nom ; avec Ruelle , au point 
par lequel la graine tenait à la plante- 
mère , et auquel aboutissait par con- 
séquent le funicule ; cependant on 
ne l’applique souvent qu’à l’ombilic 
externe, c’est-à-dire à celui de la 
premièré enveloppe de la graine, et 
ce cas a toujours lieu quand ôn parle 
du Aile en général. Link prend le mot 
dans un autre sens ; pour lui ce qu’on 
désigne communément par là est l’om- 
bilic, et son Are est l’auréole, souvent 
colorée, déprimée ou verruqueuse;qui 
l'entoure. C’est à tort qu’on appelle 
hile la cicatrice indiquant le point 
d’attache des achaines , des caryopses 
et des noix , car ii n’y a de hile que 
pour les graines, et ce sont là des 
fruits. 


HILIFÈRE ; adj., Ailiferus (hilum, 


hile, fero, porter). La radicule est 
dite hiifère , d’après Mirbel, quand 
l’anande est nue , et que la radieule 
recoit directement les vaisseaux du 
funicule (ex. Ayiéenniæ) ; le périsper- 
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me prend la même épithète quand il 
porte immédiatement lehile(ex. Co- 
nifères). 


HILOFÈRE , s.m., hilofer(hilum, 


hile, fero , porter). Nom donné par 
Mirbel à la tunique interne de la 
graine , endoplèvre ouendosperme. | 
HILOSPERMÉES, adj. et s. f. pl., 
Hilospermæ (hilum , hile, orépua , 
graine). Ventenat donnait ce nom à 
la famille des Sapotées , parce que 
les plantes qu’elle renferme ont otdi- 
nairement l’ombilic tres-grand. 
HIMANTOCÈRE ; adj., himanto- 
cerus (is, courroié , zép&s, corne ); 
qui à les antennes en forme de fouet, 
comme celles del’ Æsilus himantoce- 
rus, dont le troisieme article aplati 
se termine tout à coup par une petite 
épine très-courte. 
HIMANTOGALLES , adj. et s. m. 
pl., Himantogalli (ipas, courroie ; 
gallus , coq). Nom sous lequel Les- 
son désigne un sous-ordre de l’ordre 


des Echassiers , comprenant ceux de 


ces oiseaux qui ont de l’aralogie avec 
les Gallinacés.  ; | 1 
HIMANTOPODE ; adj. , kimantoæ 
podus (ipèe , courroie , xoûç, pied). Se 
dit d’un oïseau qui a les jambes très- 
longues. PA 


HIPPÉASTRIFORMES , adject. et 


s. f. pl, Æippeastriformes. Nom 
donné par G. Herbert à: une section 
de la famille des Amaryllidées ; com 
prenant le genre Æippeastrum. 
HIPPIDES , adj.ets. f:pl., Æip- 
pides. Nom sous léquel Latreille et 
Eichwald désignent. une tribu de la 


famille des Crustacés décapodes ma= 


croures, qui a pour 
Hippa. | : 

HIPPIÉES , adj. et s. f. pl., Æip- 
pieæ. Nom donné par Léssing à üne 


iype le genre 


section de la sous-tribu des Sénécio= 


le genre Hippiaï 
IMIPPOCASTANÉES , adj. et 8. f. 


nidées anthémidées , qui a pour type 


pl. ; Hippocastanee. Famille de plane 


Li 
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ne établie par Candolle , qui a pour 
el’ Æsculus Hippocastanum. 

| HIPPOCRATÉACÉES ; adj. et s. f. 
| 1. > Hippocrateaceæ. Famille de 
plantes , établie par Jussieu , qui a 
pour iype le genre Hippocratea. 

| HIPPOCRATÉES , adj. ets. f. pl., 

. Hippocrateæ. Section ; établie par 
Reichenbach daus la famille des Théa- 
cées, qui a lé genre Æippocr atea 
Pour type. 

HIPPOCRATICÉES. Voyez Hn- 
POCRATÉACÉES . 

HIPPOMANÉES, adj. ets. f. pli; 
Hippomancæ. Reichenbach désigne 
sous ce nom une section de la fééille 
des Euphorbes, qui a pour typele genre 
flippomane. 

HIPPOPE , ad)., hippopus ( (irrôe, 
cheval , xoë;, pied); qui régsemble 
à un pied de cheval. L’Ostrea hippo- 
pus est ainsi appelée en raison de sa 
largeur et de sa forme. 

HIPPOPODIFORME, adj. , hippo- 
podiformis (irrés , cheval ; roû, 


Pied , forma, forme). Les appendicés 


gélati neux et natatoires qui garnissent 

Supérieurement le corps du Protome- 

dea lutea ont reçu cette épithète, à 

câuse de leur ressemblance avec un 
sabot de cheval. 

er arte , ad}. ets. m 

; Hippopotami. Vicq d’Azÿr avait 


Le sous ce nom une classe de 


Mammifères, ayant pour type l’ he 


popotame. 

HIPPURATE. F. Unésensourm: 
HIPPURIDÉES , adj. ets. F. pl. , 
Hippurideæ. Famille de plantes , Étae 
blie par Link , que Candolle regarde 
comme une simple : tribu de celle des 
Häloragées , et qui a pour type le 

genre Hippuris. 

HIPPURIQUE , adj. ; hippurieus 
(irro; ;, cheval ). Liebig doi sénome 
à un acide particulier, qui existé dans 
Furine des animaux herbivores en 
général , etque, par cela mème qu’il 
n'appartient pas exclusivement au 
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cheval, Berzelius désigne sous une 
autre dédorninaétént, celle d'acide 
urobenzoïique. V7, ce mit: | 

HIPTAGÉES, adj. et s. £. pl., Hip: 
tageæ. Nom donné par Cahtollé à à uue. 
tribu de la famille des Malpighiacées 
qui a pour type le genre Hiptage. : 

HIRCATE , s. m., hircas ( hireus, 
bouc). Genre de séls ( kircinsauré 
S'alse , all.) , qui sont produits par la 
combinaison de l'acide hireique avec 
les bases salifiables. 

HIRCIN , adj. , hircinus ; bocks- 
arlig (all. ). Se dit d’une odeur ana- 
ligue à celle du bouc, qu’on ob- 
serve dans plusieurs plantes. Ex. Lo- 
roglossum hircinum. 

HIRCINE , s. f., hurcina ; Hircin- 
fett (a.). Sbstahiéé grasse particu— 
lière, que Chevreul admet dans la 
graisse de bouc , et à liquelle il at- 
tible l’odéur de cette graisse. 

HIRCIQUE , adj., hrrcicus. Nom 
donné par Chevreul à un acide par- 
ticulier (Æircinsüure, all.), que pre- 
duit la siponification de l’hireme. 

HIRCISME , s.m., hircismus, fæ- 
or alarum s. ascellarum. Odeur 
forte et particulière qui s’exhale des 
aisselles chez beaucoup d'hommes. 

HIRSUTÉ , adj. , kirsutus ; rauh, 
struppig (all.). Garni de poils longs 
et nombreux. Foÿez Hérssé. 

HIRSUTEUX , adj., hirus ; borstig 
(all.). Garni de poils raies ct pi- 
quans. Voyez Hérissé. 

HERTICAUDE, adj., Atrlicaudis 
(hirtus, velu , chuis queue) ; qui à 
la queue vébudl Le Let hirlicaudis 
a l’extrémité des Le garnie de 

oils. 

HIRTICOLLE, adj., Aérticollis (hir- 
tus ; velu , collum, col); qui a le 
col ou le corselet couvert d’un épais 
duvet. Ex. Melolontha lurticollis , 
Gibbium hirticoile | 

IHIRFTICORNE , adij., hirsicornie 
(hirtus, hérissé , cornu, corne} ;! 
qui a les antemnes velues (ex. Poly 
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mera hirticornis, Sarrotrium hirti- 
corne), hérissées d’é épines (ex. Co- 
reus hirticornis ) , ou terminées par 
une masse de poils en forme de petit 
balai (ex. Orthocerus hirticornis). 

HIRTIFLORE , adj., hirtiflorus 
( hirtus, velu, fos, At. e ; qui a 
les fleurs Le Myrcia hirtiflora 
a ses bractées et ses calices très-velus ; 
le Galium hirtliflorum, ses corolles 
velues en dehors ; ; le S'chizachyrium 
hirtiflorum, ses épis velus. , 

HIRTIMANE ; adject. , hirtimanus 
(hirtus , hérissé, manus, main ); qui 
a les mains Hrionées d’épines. Ex. Pa- 
læmon hirtimanus. 

HIRTIPÈDE ; adj. , hirtipes | (hir- 
tus, hérissé , pes, pied); qui a les 
pattes g garnies de poils. Ex. Dasypoda 
“hirtipes. 

 HIRUDIFORMES , adj, Airudi- 
Jormia ( hirudo , sangsue . Nom 
donné par Latreille à un ordre de la 
classe des Eiminthaproctes , , compre- 
nant ceux de ces animaux dont le 
corps est plus ou moins semblable à 
celui d’une sangsue. 

HIRUDINEES , adj. et s. f. pl. , 
Hirudineæ | Hirudinet , Hirwdines, 
Nom donné par Savigny , Lamarck 
et Latreille à une famille de Ja classe 
des Annelides, par Eichwald à une 
famille de celle des Grammazoaires , 
ayant pour type le genre Hirudo. 

HIRUNDINACÉ , ae , hirundina- 
ceus (hirundo ; hirondelle ); qui tient 
del’ bérondelle , comme la queue se 
Merops hirundinacea. 

HIRUNDINIDES, adj. et s. m. éL. 
Hirundinidæ. Nom donné par Vigors 
à une famille d’oiseaux percheurs, qui 
a pour type le genre Hirundo. 

HISPIDE , adj. , hispidus , hispi- 
dosus , strigosus ;. hackerig (ail. )4 
qui ét garni de poils rudes et épars , 
comme la totalité de plante dans lé 
Silphium laciniatum , les anthères du 
Lamium. garganicum, les utr se 

du pollen du Malva miniata , latig 


très-écartés. 


de V'Epilobium hirsutum , les es | 
du Zecontodon. pri. 4 ape | 
HÉRISSÉ. S 1 
HISPIDITÉ , dr Le Ahpidiial 
tat d’une partie qui est "couverte le 
poils raides et piquans. 4 

HISPIDULÉ , adj. , hispidulatus ;° 
qui est un peu hispide. 

HISPIDULEUX, Et” ë RE 
sus ; qui est garni de poilg raides 1% 

HISTÉRIDES ; adj. et s. M. pl. ; 
Histeridæ. Nom donné par Leach à 
une famille d'insectes coléoptères ; 
qui a pour type le genre Aister. 

HISTÉROIDES , adj. ets. m. pl, 
Histeroïida Histeroïdes. Nom donné. 
par Paykull à une famille , par La 
treille, Guvier et Eichwald à une 
tribu de la famille des Coléopteres 
clavicornes , qui a pour type le genre 
Hister. 

HISTOIRE NATURELLE, subst. ,4 
historia naturalis ; Naureeschichie 
(all.). Science qui. “étadie les formes 
et les diverses parties de chacun des 
corps existans à la surface ou dans 
l’intérieur de la terre, examine la 
structure de ceux dans lesquels on ne 
trouve aucune trace de l’organisation, 
nécessaire à l’exercice des fonctions. 
vitales, recherche l'organisation et 
les fonctions des êtres vivans, s’occuz, 
pe des diverses classifications propres, 
à faciliter l’étude des Corps naturels, 
et s’attaché surtout à les disposer. 
dans un ordre méthodique qui soit 
aussi conforme que possible à leurs 
analogies. 

HIVER , s.m., Atems, hibernum ;. | 
xEmuov ; HWénter (all. ’ angl. ); inverno, 
(it. ). L’unedes quatre saisons de l’an= 
née, qui s'étend depuis l arrivée € du So-, 
leil à d'un des tropiques jusqu’à son re= 
tour à l’équateur , et pendant laquelle! 
règnent les plus g Bar ASE dansles, 
régions tempérées et glaciales. Chezl 
nous l’hiver dure depuis le 21 ou 22: 
décembre , époque du passage du So 
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se à au premier point du Capricorne , 
# et terme de son plus grand abaisse- 
“ment au dessous de l'équateur , jus- 
Li 19 ou21 mars, retour ES q 
 treàl’ équinoxe du printémps. LaTerre 
parcourt pendant ce temps les signes 
du Cancer , du Lion et de la Vierge. 
HIVERNAL. Voyez Hier NaL. 
HIVERNANT. Z’oyez HirERNaANT. 
HIVERNATION. oÿez HiBerNa- 
TION. | 
HODOMÈTRE, s. m., Aodome- 
iITum , pedomeier » perambulator , 
Fe NE RAT ETS chemin , erpéo ,Îme- 
surer ). Instrument ou anparell ser- 
vant à mesurer Ja longueur d’un che- 
min parcouru , à déterminer la dis- 
tance qui sépare deux points l’un de 
l’autre. Le plus connu de ces appa- 
reils est celui de Hohlfeld, qui n’est 
qu’un perfectionnement d’autres plus 
| anciens , etavec lequel on peut, sans 
s’en occuper, mesurer un million de 
révolutions d’ une zone, ce qui, en 
supposant celle-ci à quinze pieds de 
circonférence, fait quinze millions 
de pieds , ou près de onze cents lieues. 
HOLACANTHE , ad;. , holacanthus 
(oo; , tout , GravÜx , épine); qui à 
e corps entièrement couvert de pi- 
quans très-rapprochés. Ex. Diodon 
holacanthus. 
HOLEMENT , s. m. Cri de la hu- 
lotte. 
 HOLÉRACÉES, Voyez OLÉRACÉES. 
HOLÈTRES , adject. et s. m. pl; 
Holetra ( 6hos, entier, réuni, 27p0v, 
abdomen}. Nom donné par an 
Cuvier , Latreille et Eichwald à une 
famille de l’ordre des Arachnides 
trachéales , comprenant ceux de ces 
animaux qui ont l RANCE réuni au 
thorax. 


HOLOBRANCHES ,adj.els, m.pl., 
Holobranchii, Holobranchia, Holo-. 


branchiata ( 6»: , complet, Bpépee à 
branchies ). Nom donné par Duméril 


à une famille de Poissons osseux, dans: 


laquelle il range ceux qui ont des 
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branchies complètes , c’est-à-dire 
pourvues d’un operculeet d’ une mem- 
brane branchiostège. 

HOLOCHALINES ,adj. ets.m. 41e 
Holochalina (dos, tout, xehot : 
dents). Nom donné par Muller à à une 
famille de reptiles ophidiens, com— 
prenant ceux qui ont toutes les dents 
maxillaires vénimeuscs. 

HOLODONTASPISTES, adj. et s. 
m. pl., Holodontaspistes (6kos , com- 
plet, de. dent, äortc, plaque ). 
Nom donné par J.-A. Ritgen à une 
tribu de Reptiles ophidiens, compre- 
nant ceux qui ont des plaques sur le 
corps et toutes les ésa8 entières, non 
percées. 

HOLODONTES , ads ets. m. pl., 
Holodonta (6hoç, tout, 69065, dent). 
Nom donné par Muller à une famille 
de Reptiles ophidiens , comprenant 
ceux qui ont toutes les dents pleines 
et entières, ou des dents partout où 
l’on en trouve dans cet ordre. 

HOLODONTOPHIDES , adj. et s. 
m. pl., Holodontophides (005, com- 
plet, dd, dent, 6m, serpent À 
Nom donné par J. hs Ritgen à une 


‘tribu de Reptiles ophidiens, k dans la- 


quelle il range ceux qui ont des pla- 
ques sur le corps et les dents pleines. 
HOLOEDRIQUE , adj. holoedricus 
(os, entier, é0p«, base). Naumann 
donne cette épithète aux formes cris- 
tallines réunissant toutes les faces qui 
peuvent se coordonner. autour d’un 
système d’axes déterminés pour un 
certain rapport , également détermi- 
né, entre les paramètres. | 
HOLOGONIDIE, s. f., hologoni- 
dium ; Follbrutzelle tube Wallroth 
one ainsi les gonidies des lichens 
considérées isolément , lorsqu elles 
sont dans Îles ‘conditions nécessaires 


pat. se développer, et au moment à 


le faire. 

 HOLOGONIMIQUE , adj. , ‘hologa 
nimicus. Wallroth appelle mor die 
hologonimica celle qui résulte du dé- 
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veloppémemt des corpuscules repro- 
ducteurs des lichens auxquels il don 
le nom de hologonidies. 

HOLOLÉPIDOTE s adj, hololepi- 
dotus (ükoc , entier , eric, écaille ) ; 
qui est étiliéthfien t couvert d’ da 
les. Ex, Cichla hololepidota. 

HOLOLEUQUE , ad}: , hololeucus 
Coos, entier , Jeuxoc, blanc ); qui est 
totalement Elan. Ex. Agaricus ho- 
loleucus. 

HOLOPÉTALE ; ad). , holopetalus 
( Gos, entier, mérzhoy, pétale); qui 
a des pétales entiers, Ex. Silene 
holopetala. 

HOLOPHANÈRE , adj., holophane- 
rus (üo, complet, wxveoôs, mani- 
feste). Latreille donne cette épithète 
aux métamorphoses des insectes, 
quand elles sont complètes où to- 
tales. 

 HOLOPORE , adject. , holoporus 
(los , complet , rôpse , pore ). Le Po- 
lyporus oloporus est presque uni- 
quement composé de tubes paral- 
lèles,. 

HOLOPTÈRE , ad). ; | holopterus 
Cüdos ; complet , rrépos , aile). L’4s- 
caris holopterus doit ce nom à ce 
qu une membrane latérale mince 
règne sur toute la longueur de son 
corps. 

HOLORAGÉES , adj.ets. f. pl. , 
Holorageæ. Famille de plantes, ets 
blie par R. Brown , qui a pour type 
le genre Holoragis. 

HÔLOTHURIDES , adj. ets. f. pl., 
Holothurida ; Holothuridea. ou 
donné par Latteille à une classe du 
règne animal, par Blainville à ün 
ordré de la classe des Polycéroder- 


maires, (gi le genre Æolothuria 


pour ty] 


PE: | 
HOLOTHURIES, s. k Ha Holothu- 


riæ. Nom douné par Géldtuss, Ficinus 
et Carus à un ordre ou à une famille 
deRadiaires, ayant pour pe le genre 
Holothurta. 

HOMALINÉES, adj. ets re el, 
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Homalineæ. Famille de plantes , éta= 
blie par R. Brown, qui a pour type 
le genre H omalium. 

HOMALOCÉPHALE , ad). ; homa 
locephalus (ouædos , pli >) tEévaln, 
tête). Le Lacerta homalocephala est 
ainsi appelé, parce qu’il a.les côtés 
de la tête et du corps garnis d’une 
large membrane, qui les fait parai— 
tre raplatis. \ 

HOMALOGONÉES, adj. et $. f. 
pl; Homalogonata ar , plan, 
yévv, genou). Nom donné par Lyng- 
bye à une section de la classe des 
Hydrophytes, comprenant celles dont 
la fronde-est articulée et plane. 

HOMALOPHYLLES , adj. ét s. f. 
pl. ; Homalophyliæ RTE: plan s 
Al, feuille ). Nom donné par 
Willdenow ä un ordre de plantes 
cryptogames, comprénant celles qui 
ont une fronde aplatie sur terre; par 
Sprengel à une famille , démembrée 
des Hépatiques’, dans laquelle il range 

celles de ces plantes dont la fronde 
forme üne expansion foliacée, 

HOMARDIENS , adj. et s. m. pl., 
Astacini. Nom donné par Cuvier et 
Latreiïlle à une tribu où section de la 
famille des Crustacés décapodes Ma- 
croures, qui à pour type le genre 
Homard. 

HOMÉOMÈRE > äd). homæomerus 
(opaoc , semblable , pépos, partie ). 
VWallroth donne cette épithète au 
thalle où blastëmé des lichens , quand 
il est formé d’une substance aique ; 
homogène ou gélatineuse. 

HOMINIDES , adj. ét 5. m. pl, 
Hominide. 
nom une famille de l'ordre des Mam- 
milères primates, qui renferme le 

enre Æomo. 

HOMOBRANCHES, adj. et s. m. 
pl., Homobr anchiata (éue, sembla= 


ble ; BpXyyue , branchies). “Nom donné 


pat LATÉE à un ordre de Ja classe 
des Crustacés , comprenant ceux qui 
ont les branchies en pyramide ét côm- 


j 
À 


 : 


Gray désigne sous ce 


14 


HOMO 
posées de lames empilées les unes sur 
les autres. 

HOMOCARPE , ad}. , homocarpus 
(ouoc, semblable, zxaprôs, fruit). 
H. Cassini donne cette épithète à la 
calathide des Synanthérées, quand 
tous les ovaires qu’elle renferme sont 
semblables. 

HOMOCHÈLES , adj. et s. m. pl., 
Homocheles (ôuos , semblable , ynA3 , 
pince }. Nom donné par Latreille à 
une section de la famille des Crusta- 
cés décapodes brachiures, comprenant 
ceux dont les serres sont de grandeur 
identique ou peu différente dans les 
deux sexes. 

_ HOMOCRICIENS, adj. ets. m.pl., 

Homocricit (ôuos , semblable , xpixos , 
anneau). Nom donné par Blainville à 
un ordre de la classe des Chétopodes, 
dans lequel il range ceux de ces ani- 
maux dont le corps est composé d’ar- 
ticulations presque similaires. 

HOMODERMES , adject. et s. m. 
pl. ; Æomodermæ ; Homodermata 
(ous , semblable , déouc, peau). Nom 
donné par Duméril à une famille de 
l’ordre des Reptiles ophidiens, com- 
prenant ceux qui ont la peau cou- 
verte d’écailles partout. 

HOMOGAME , adj., homogamus 
( ôuos, semblable, yäuoç , noce ). Épi- 
thète que Lessing donne à la calaihide 
des Synanthérées, quand toutes les 
fleurs qu’elle renferme sont du même 
sexe. 

HOMOGAMIE , s. f., homogamia. 
C.-C. Sprengel désigne ainsi le cas 
dans lequel les organes mâles et les 
organes femelles d’une plante arri- 
vent ensemble à maturité. 

HOMOGÈNE , adj. , homogenus ; 
gleichartig (all.) (ouos, semblable, 
yévos, race). Se dit de la texture d’une 
roche , quand les parties qui la con- 
stituent sont de même nature et ont 
le méme aspect. 

HOMOGÉNÉITÉ , 5. f., omogenetr- 
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tas ; Gleichartigkeit (all. ). Qualité 


de ce qui est homogène. 
HOMOGÉNÉOCARPES, adj. et s. 
f. pl., Homogencocarpt (ouovyevñe, 
homogène , xx«pr0:, fruit). Nom don- 
né par Bory à une tribu de la famille 
des Céramiaires, comprenant celles 
qui produisent de véritables capsules 
homogènes. eh 
HOMOGÈNES, ädj. ets. m. etf.pl., 
Homogenet, Homogeneæ. Nom don- 
né par Brongniart et C. Prevost à 
une classe de roches , comprenant les 
masses minérales dans lesquelles on 
ne distingue à l’œil qu’une seule ma- 
tière composante ; par Acharius, à 
un ordre de la classe des lichens idio- 
thalames , auquel il rapporte ceux 
dont la substance est homogène ; par 
Cuviér , à un ordre de la classe des 
Infusoires, comprenant ceux de ces 
animaux dont le corps est sans vis 
cères. | / 
HOMOGÉNIE, subst. f., omogenia 
(ous, semblable, évos, race). Bur- 
dach appelle ainsi (generatio homoge- 
nea s. propagatio ; gleichartige Zeu- 
gung , Fortpflanzung , all. ) le mode 
de génération qui consiste en ce que 
le nouvel être vivant est produit par 
un où par deux corps organisés de la 
même espèce que lui. l 
HOMOIDE , adject.”", homoideus ; 
gleichgestaltet (ous, semblable , ados, 
ressemblance). L.-C. Richard donne 
cette épithète aux parties qui ont la 
même forme que leur tégument ou 
énveloppe. et 
HOMOIODIPÉRIANTHÉES , adj. 
et subst, f. pl. , Homotïodiperiantheæ 
(ôgotos , semblable, dis, deux , rept , 
autour , &005, fleur). Wachendorff 
nomme ainsi une classe de plantes , 
comprenant celles qui ont un même 


nombre d’étamines et de divisions de 


chacun de leurs deux périanthes. 
HOMOMALLE, Lomomallus, secun- 

dus ; einseitswwendig ( all.) (ômos , 

semblable, xls , toison). Se dit 
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d’un corps dont les parties se dirigent 
d’un seul côté, comme les phyllodes 
de l’ Acacia homomalla , les feuilles 
du Didymodon homomallus , et les 
rameaux du polypier appelé Pletau- 
ra homomalla. Ha 
HOMOMÉRÉS , adj. ets. m. pl., 
Homomeres ( ouos , semblable, uépos, 
partie). Nom donné par Blainville à 
un ordre de la classe des Chétopodes, 
comprenant ceux dont les anneaux 
du corps sont semblables les uns aux 
autres. : 
HOMOMORPHE , adj., Lomomor- 
phus, uniformis; einformig (all. ); 
(ouos , semblable, mopon', forme }. Se 
dit de parties ou de corps qui ont la 
même forme. 
HOMONÉMÉERS, adj. ets. m. pl, 


Homonemeæ (iuos , semblable, v%ux, 


fil). Fries donne ce nom aux végé- 
taux produits par des filamens qui, 
dans la germination , se séparent cha. 
cun de leur adhérence à un corps 


homogène , comme dans les algues 
et les champignons. Homonémé ou 


Homonéméen est synonyme de ha- 
plogène , anandre et sporidufère. 
HOMONOME , adject., homonomus 


(omos , semblable, vous, loi). Nom. 


_ donné, dans la nomenclature miné— 

? { 
ralogique de Haüy , à une variété 
dans laquelle tous les décroissemens 


naissent sur Îles angles ou. sur les 
bords. Ex. Baryte sulfatée homonome. 


HOMOPÉTALE ; adj., komopetalus 
(üuos , semblable, méraoy , pétale ). 
pithète donnée par Peyre aux f/eurs 
dont les pétales se ressemblent tous; 


par H. Cassini, aux calathides, quand. 


‘les fleurs qui les composent ont toutes 
des corolles semblables. 


_ HOMOPHYLELE, adj. homophyl= 


lus (ouos, semblable, 50, feuille). 
Se dit d’une plante dont les feuilles 


ou les folioles sont toutes semblables. | 


Ex. Cassia homophylla. A 
HOMOPTÈRES, adj. ets. m. pl., 
Homoptera(ouos, semblable ; rrépor, 
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aile). Nom donné par Cuvier, La- , 
treille, Eichwald, Ficinus et Carus 
à une section de l’ordre des Hémi- 
ptères, comprenant ceux de ces insec- 
tes dont les étuis ont la même con- 
sistance et sont demi- membraneux 
dans toute leur étendue. Fete 
HOMOSPHÉROÉDRIQUE , adject., 
homosphæroedricus. Nom donné par | 
Weiss au système de cristallisation 
dans lequel le cristal offre toutes les 
faces que détermine l’ensemble de 
trois axes inégaux entr’eux , système 
quia pour type l’octaëdre égulier. 
HOMOTÈNE , adj. ets. m., or 
tenus (ouos , semblable, 


ceux dont les conceptacles sont de 


même couleur et de même nature que 
le thalle. : 11 Es id 
 _HOMOTROPE , où. ; homotropus 


(ôuoc, semblable, rpéro, tourner ). 


L.-C. Richard appliquait cette épi- 


thète à l'embryon qui, sons être droit, 
a la même direction que la graine. 
HOMOVALVE , adj., homovalvus 
(ouds, semblable, vwalva, walve). 
Peyre indique par ce nom les fruits 
dont les valves sont semblables. 
HOPLOPODES, adj- ets. m. pl., 
Hoplopoda (orov , arme, moûc, pied). 


Nom donné par Goldfuss à un ordre 


de la classe des Mammifères, compre- 
nant ceux qui ont les pieds armés de 
sabots. : mA 

: HORAIRE , adj., horarius ; qui a 
rapport aux heures, qui les marque 
ou les mesure , qui se fait par heu- 
res. On appelle plans horaires ; les. 
plans visuels dont les ares qu’ils in= 
terceptent sur le cercle diurne d’un 


‘ 
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astre répondent aux heures ou frac- 
tions d'heure dans lesquelles on di- 
vise la durée de la révolution entière 
ou du jour sidéral. Les cercles ho- 
raires sont ceux qu’en vertu du 


mouvement diurne de la terre, cha=- 


que étoile semble tracer en décrivant 
soit l’équateur même , soit un cercle 
plus petit , mais parallèle à celui-là. 
On les nomme parallèles. L’angle Lo- 
raire est l’angle diëdre formé par le 
plan du méridien avec le plan horaire 
d’un astre. On donne l’épithèté de 
horaires aux végétaux qui ne vivent 
guëre p lus d’une heure. 

HO RDÉACÉ , adject., Aordeaceus. 
(hordeum , orge); qui ressemble à 
un grain d'orge, comme la coquille 
du Bulimus hordeaceus ; Ou qui a la 
forme d’un épi d’orge , comme Pépi 
floral du Chamærophis hordeaceus. 

HORDÉA CÉES , adj. ets. f. pl. , 
Hordeaceæ. Nom donné par Kunth 
et Nees d’Esenbeck à une tribu de la 
famille des Graminées, qui a pour 

type le genre Æordeum. 

 HORDEÉIFORME , adj., Aordeïfor- 
mis ; gerstenartig (all.); qui res 
semble à l’orge. Ex. Triticum hor- 
deiforme. 

HORDÉILE , s. f., hordeila. Gui- 

bourt appelle ainsi l’hordéine. 
HORDEINE , subst. f., hordeina. 
Proust nomme ainsi une substance 
qu’il a retirée de l’orgé, et qu’il re- 
garde comme un principe immédiat 
des végétaux, mais qui, d’après Zen- 
neck et Guibourt , est un mélange de 
son et destégumens de l’amidon inso- 
lubles dans l’eau, et, d’après Raspail, 
de son pur tres-divisé. Herbmstaedt 
donne le même nom à une substance 
fort différente, le gluten de l'orge. 
HORDÉINÉES, adj. ets. f. pl., 
Hordeineæ. Nom donné par Link à 
ne tribu de la famille des Graminées, 
ui à le genre //ordeuni pour type. 
HORIALES, adj. ets. m. pl., Horia- 
es. Nom donné par Cuvier et La- 
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treille à une famille des Coléoptères 
trachélides , ayant pour type le genre 
Horia. à 

HORIZON ,s. m., horizon; opitey : 
Gesichtskreis (all. ); orizonte (it.) 
(opitw , terminer). Plan qui , passant 
par l’œil de l’observateur, perpendi- 
culaire à la verticale, et rasant la 
surface de la terre, sépare la partie 
visible du ciel de celle que nous ca— 
che la courbure duglobe: on le 
nomme ainsi parce qu’il borne la vue. 
L’horizon sensible est la ligne qui 
sépare la partie visible du ciel de celle 
qu'on ne peut apercevoir. L’horizor 
rationnel est un cercle parallèle au 
précédent, mais plus grand , qui 
passe par le centre de la terre, et 
dont le plan divise en deux parties 
égales le globe terrestre et l’espace 
dans lequel il est situé. Ces deux 
cercles changent pour chaque lieu de 
la terre. 

HORIZONTAL , adj., horizonfalis; 
Fhäuoc; wagerecht (all. ) ; orizontale 
(it.);'qui est dans la direction du plan 
de l’horizon, Les géologues appellent 
stratification horizontale celle des 
massifs dont les couchessont génerale- 
ment peu inclinées. En botanique, on 
nomme horizontales , les anthères qua 
sont placées en travers sur le filer 
(ex. Lilium) ; les racines qui cou- 
rent entre deux terres , parallélement 
au plan de l’horizon (ex. Anemone 
nemorosa) ; les graines qui sont at 
tächées par leur bord ou par l’un de 
leurs bouts , et qui se tiennent dans 
un plan parallèle à la base du fruit 
(ex. Zilium). Les entomologistes 
nomment ailes horizontales celles qui, 
étant étendues, forment un angle 
droit avec le corps (ex. Zibellula ). 

: HORIZONTALITÉ , s. f., horizon- 
talitas. État de ce qui est horizontal. 

HORNOTIN ; adjeet. , hornounus : 
diessjührig: (all, ) (kornus, de cette 
année). Se dit d’un corps organisé 
dont la naissance date de l'année, par 


exemplé ; d’un oiseau qui est sarti 
de l’œuf pendant le cours de l’année. 
_ HORTICOLE ; adject., horticolus 
(hortus, jardin, colo, habiter); qui 
fréquente les jardins. Ex. Melolon- 
tha horticola. | 
_ HOUILLER , adj. On appelle ter- 
rains houillers ceux qui renferment 
des couches de houille. On dit aussi 
bassin , dépôt houiller. Omalius et 
Brongniart ont établi un groupe de 
terrains houillers, caractérisés princi- 
palement par la richesse des couches 
de houille qu'ils renferment. 
HOUILLEUX , adj.; qui contient 
de la houille. Roche houilleuse. 
_ HOULE, s. f., fluctuum agitatio ; 
xÜua; pot (angl.). On nomme ainsi 
les yagues dont la mer est couverte 
après la cessation d’une tempête, ou 
avant que celle-ci n’ait lieu. 
HOULEUX, adj., aestuosus ; xopa- 
ro0nc; wogig (all. ); siwollen (angl.). 
Se dit d’une mer agitée par des vagues. 
HOUPPE,, subst. f., apex , barba, 
coma; }69oc; T'roddel(all.); cop(ang.). 


Petite toufle étalée de poils à l’extré-, 


mité d’une graine ou de quelque par- 
tie du corps d’un animal. | 

 HOUPPÉ , adj. Se dit des poils, 
quand ils sont disposés en forme de 
“houppe. 

HOUPPIFÈRE ; adj., scoposus. On 
donnecetteépithèteà certainsoiseaux, 
tels que les coqs, lorsque leur tête, au 
lieu d’une crête, porte des plumes 
susceptibles de se redresser et de for- 
mer une ‘aigrette analogue à celle du 
paon. Le Brachycerus scoposus a le 
élytres chargées de tubercules qui 
portent des poils fasciculés. S 

HUILE , s. f., oleum ; #haov ; Oel 
(all.) ; ol (angl.); 040 (it.). Aujour- 
d’'hui on appelle aimsi tous les corps 
gras qui conservent l’état liquide à la 
température de 15 à 20 degrés, et 
à plus forte raison au dessous. Au- 
trefois on donpait aussi ce nom. à des 
liquides doués d’une certaine consi- 


ef avec le cubitus. On donne cette épis 
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Ÿ 
à 


stance, par exemple celui d'huile de ï 
vitriol à l’acide sulfurique aqueux, « 
celui d'huile d’arsenic au chlorure + 
d’arsenic distillé. L’hwle douce du 
vin , liquide oléagineux qui se pro- 
duit par l’action des acides sur l’al- 
cool , n’est bien connue que depui L' 
Hennel, qui en a étudié la compo= 
sition, et qui a fait voir qu’elle rentre … 
dans la classe des éthers,  , 
HUILEUX , adj., oleosus ; Eluw0n; 
Olig (all.); qui est de la nature de 
l'huile, ou imbibé d’huile, LEUR: 
HUMATE,s. m.,humas. Sel formé 
par la combinaison de l’acide hu: 
mique avec une base, Voyez GÉATE. 
HUMECTANT, adj., humectans, 
humificus, humifer ; befeuchtend , 
anfeuchtend (all.); qui humecte. : 
HUMECTATION, s. f., madefactio, 
humectiatio ;  Vyparais ; Anfeuch=. 
tung , Befeuchten (all.). État d'un, 
corps à la surface duquel est restée. 
une certaine quantité d’eau, qui ne 
se dissipe qu’à une température plus. 
ou moins élevée, parce que l’adhé=. 
sion lui fait perdre une grande partie 
de sa tension. | il LES "0 
HUMECTÉ , adject. , humectatus, 
humectus , humefactus , humigatus ; 
angefeucht (all.) ; qui retient de l’eau 
à sa surface. On dit, par abus, quê 
certains corps s’humectent dans le 
mercure, lorsqu'ils en retiennent un 
peu quand on les y a plongés, car 
alors il n’ya pas seulement adhésion ; 
mais combinaison. 
HUMÉRAL , adject. , kumeralis ; 
qui a rapport à l’humérus, Les plumes 
humérales sont celles qui garnissent 
l’humérus. Kirby appelle angle hu= 
méral des élytres ; dans les insectes; 
langle externe de leur base. Les cels 
lules humérales de l'aile d'un insecte 
sont, pour Jurine, celles que les ners 
vures brachiales et leurs ramificatians: 
forment en s’anastomosant entr’elles. 


thète à des animaux dont la région 


ñ, 
; 
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humérale, ou celle qui y correspond, 
présente quelque particularité de co- 
Jloration ou autre. Le Psittacus hu- 
meralis a les scapulaires vertes. Le 
Bufs humeralis a de grosses paro- 


tides, qui font paraître ses épaules 


comme renflées. Le Melolontha hu- 
meralis a une tache sur la base ex- 
terne des élytres. 

HUMÉRALIFÈRE , adj., umera- 
liferus (humerale, cape, fero, por- 
ter). Le Jacchus humeralifer a ses 
parties antérieures d’une couleur 
‘blanche disposée de manière à former 
une sorte de camail,, le reste du corps 
étant d’un brun châtain. 

HUMÉRUS, subst. m., humerus. 
Kirby appelle ainsi le troisième ar- 
ticle des pattes antérieures ou bras, 
dans les insecteshexapodes. 

HUMESCENT , adject., Aumescens 
(humesco, humecter); qui devient 


… humide. 
HUMIDE, adj., humidus, humens, 
uvidus, udus, uliginosus; vyp0c: feucht 


(all.); moist (angl.). Se dit d’un air 
qui est imprégné d'eau à l’état de 
vapeur, d’un corps à la surface du- 
quel il y a de l’eau , mais non encore 
rassemblée en gouttes. 

HUMIDITÉ , s. f., humidilas , hu- 
mor, mador ; vyporns ; Feuchtigkeit 
{all.). État d’un corps qui est imbibé 
d’eau , et qui a de la disposition à en 
communiquer une partie aux corps en- 
yironnans. Ç 

HUMIFUSE , adj., humifusus (hu- 
mus , terre, fusus, couché). Sc dit 
de la tige des végétaux, quand elle 
est couchée et étalée sur le sol, mais 
sans y jeter de racines. Ex. Exocar- 
pos humifusa, Hypericum humifu- 
Sum. 

HUMIQUE , adj., humicus.. Spren- 
gel donne à Pulmine le nom d’acide 
humuque ; parce qu’on la trouve dans 
le terreau, el qu'elle se combine avec 
les bases. Foyez GÉIQUE. 

HUMIRIAGÉES , adj. et s. f, pl., 
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Humiriaceæ. Famille dé plantes, éta- 
blie par À. Jussieu , qui a pour type 
le genre Hunuria. | 

MUPPE , s. f., crista, apez. On ap- 
pelle ainsi, dans les oiseaux , un fais- 
ceau de plumes plus longuesque les au- 
tres , qui sont constamment droites 
sur la tête, ou pendantes en arrière, 
ou couchées, mais susceptibles de se ‘ 
redresser à la volonté de l’animal. 

HUPPÉ ; adj., cristatus, crista- 
tellus , cirratus, cirrhatus, cuculla- 
tus, coronalus, galericulatus ; \opwroc; 
gehaubt (all.}; copped (angl.). Se dit 
d’un oiseau qui a la tête garnie ou 
ombragée. d’une touffe de plumes 
droites , pendantes ou susceptibles de 
se dresser. Ex. Morphnus cristatus , 
Pernis cristata, Acridotheres crista- 
tellus , Phaleris cristatella, Hydro- 
corax cirratus, Thamnophilus cir- 
rhatus, Loxia cucullata, Spizetus 
coronatus , Loxia coronata, Anas 
galericulata. | 

HURE ; s. f. Tête du sanglier, du 
lion, du saumon , du brochet, du 
thon, après qu’elle a été séparée du 
corps. 

HURLEMENT, s. m., wlulatus : 
okoüyuoc ; Heulen (all.); howling 
(ang); urdo (it.). Cri du loup, du chien 
dans quelques circonstances, comme 
lorsqu'il exprime la douleur ou l’in- 
quiétude , et de quelques singes, les 
Alouates , appelés hurleurs, parce 
qu’ils font retentir les forêts de leur 
voix forte et éclatante. | 

HYACINTHE, adj., hyacnthus, 
hyacinthinus ; väziv0oc. D’un bleu ti- 
rant sur le violet. Ex. Psittacus hya- 
cinthinus , Motacilla hyacinthina. 

HYACINTHINÉES , adj. et s. f. pl., 
Hyacinthinæ. Nom douné par Link 
à une section de la famille des Lilia- 
cées , qui a pour type le genre Aya- 
CUnRUSe |. 

HYÆNINS, adject. et s, m. pl., 
Hyænina, Nom donné par Gray à une 
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tribu de la famille des Félides, qui a 
pour type le genre Ayæna. 

HYALÉACÉS , adject. et s. m. pl., 
Hyalæacea. Nom donné par Menke à 
une famille de la classe des Ptéro- 
podes , qui a pour type le genre Hya- 
laaxs: ‘: AE 

HYALIN , adj., hyalinus ; däluwoc; 
glasshell (all.) (bækoc, verre); qui 
ressemble à du verre, qui en a l’ap- 
parence (ex. Quarz hyalin), ou la 
diaphanéité, comme la substance du 


champignon appelé Monilia hyalina , 


la fleur du Gladiolus hyalinus , Vune 
des pièces de la glume du Paspalus 
hyalinus , le champignon appelé Pe- 
ziza hyalina , le corps du Limax hya- 
linus etdu Physidium hyalinum , les 
ailes du Perilampus hyalinus et de 
V'Anthrax hyalina , Vabdomen de la 
Musca hyalinata. 

HYALINORHIZE , adject., kyali- 
norhuizus (dæhvos, vitreux , picx, ra- 
cine ) ; qui a des racines blanches, 
transparentes. Ex. ’aleriana hyali- 
norhiza. 

HYALIPENNE, adj., hÿalipenrus 
(dos, verre, penna, aile); quia 
les ailes transparentes. Ex. Dioctria 
hyalipennis. ‘ 

HYALOPTÈRE, adj., hyalopterus 

(Uxhos, verre, Ttépor, aile); qui a 
les ailes transparentes, comme du 
verre. Ex. Leptis hyaloptera.. 
: HYALOSPERME ,, adj. , hyalosper- 
mus (Üxhsç , Verre , orépuæ, graine ) : 
qui a les graines transparentes. Ex. 
Næmaspora hyalosperma. 

HYALURGIE, s. f., hyalurgia; 
Glasschemie (all. ) (Saxo, verre, 
épyov , travail). Fabrication du verre. 

HYBERNACLE, J’oyez Hiser- 
NACLE. ". 


HYBOTIDES , adject. et s. m. pl., : 


Hybotidæ. Nom donné par J. Mac- 
quart à une tribu de la famille des 
Diptères tanystomes A qui a pour type 
le genre Hybos. 

HYBOTINS, ad}. 9 Hibotx, Hi- 


HYDAR 
botnt, Hibotine. Nom donné par 
Latreille à une tribu de la famille des 
Diptères tanystomes, ayant pour type 
le genre Æybos, que Meigen, Wie- 


demann et autres entomologistes ont 


éri gée en famille. 


HYBRIDE , adj. ets. m., Aybridus; 


bastardartig (all.) ; ibrido (it.) (Betis, 


métis). Les botanistes donnent ce 
nom, synonyme de bdtard ou de 
métis, à des plantes dont la graine 
provient d’un végétal qui, au lieu 
d'être fécondé par sa propre espèce, 
Va été par un autre; ainsi, par 
exemple, le Ranunculus lacerus est 
le résultat du Ranunculus pyrenæus 
fécondé par le Rarnunculus aconitifo- 
lius. Cependant, à l'exemple de 
Linné , et par abus, ils l’ont appliqué 
aussi à des plantes qui ontseulement 


de l’analogie avec deux autres, sans 


qu'il soit démontré , ni toujours pro- 
bable, ni même quelquefois Son bé, 
qu’elles en proviennent, d’où il suit 
qu’en botanique, le nom spécifique 
d’hy bride n’a guere d’autre sens que 
celui d’intermédiaire. Ex. J’eronica 
hybrida, S'aponaria hybrida, Del- 
phinium  hybridum , Chenopodium 
hybridum. 

HYBRIDITÉ , s. f., hybriditas ; 
Bastardzustard(all.). Condition d’un 
végétal qui est le produit de deux 
espèces différentes. | 

HYDATIFORME , adj., ydatifor- 
mis (vduris, vessie, forma , forme) ; 
qui a la forme d’une poche ou d’une 
vessie. Corps hydatiforme. 

HYDATINS , adj. et s. m. pl., Hy- 


datina. Nom donné par C.-G. Eh-" 


renberg à une tribu de la classe des 
Rotiféres, qui a pour type le genre 
Hy datina. 

HYDATISOMES ; adj. et s: m. pl., 


une tribu de la classe des swbanneli- 
daires , comprenant des animaux qui 
ont le corps en forme de véssie, 


, Hydatisomata (ddaris j vessie ; copa ) 
corps). Nom donné par Blainville à 
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HYDATOLOGIE. J’oyez Hypro- 


LOGIE. 


HYDNÉS , adj. et s. m. pl., Hyd- 
neæ , Hydnei. Nom donné par Fries, 
Peichenbach et Marquis à une tribu 
de champignons , qui a pour type le 
genre Hydnum. 

HYDNOIDES ; adject. et s. m. pl., 
Hydnoidei. Nom sous lequel Persoon 
désigne une tribu de la famille des 
Champignons , ayant le genre Hyd- 
num pour type. 

HYDNORINÉES , adj. et s. f. pl., 
Hydnorineæ. Nom donné par A gardh 
à un groupe de la famille des Cham- 
pignons, qui a pour type le genre 
Hydnora. | 

HYDRACHNADÉES » adj. et s. f. 


pl., Hydrachnade. Nom donné par 


Leach à une famille de l’ordre des 
Arachnides trachéales, qui a pour 
type le genre Hydrachna. 
HYDRACHNELLES » adj. ets. f. 
pl., Hydrachnelle. Nom sous lequel 
Latreille désigne une famille de l’or- 
dre des Arachnides tracheales, ayant 
le genre Hydrachna pour type. 
HYDRACIDE » adj. et s. m., 4y- 
dracidus , hydracidum; Wasser- 
stoffsäure (all.). Acide résultant de 
la combinaison d’un corps simple ou 
composé avec l'hydrogène. Dulong 
considère tous les oxacides aqueux 
comme des hydracides , c’est-à-dire 
qu’il attribue à l'acide la quantité 
d’oxigène contenue dans l’eau, et 
admet qu’elle forme, tant avec l’oxi- 
gène qu'avec le radical combustible 
de l’acide, le radical combustible d'un 
hydracide, c’est-à-dire un corps halo- 
gène, Quand cet hydracidese combine 
avec un métal, l’hydrogène seul est mis 
en liberté, et Le métal s’unit au corps 
halogène composé, pour produire une 
combinaison , non de l’oxacide anhy- 


dre et de l’oxide, mais du métal et 


dû: radical de l’hydracide. Quand cet 


acide est mis en contact avec un 


oxide, celui-ci est réduit à l'état 


F. 
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métallique par l’hydrogènede l’âcide, 


et il se forme de l’eau. Cetté hypo- 


thèse ingénieuse, mais que les chi- 
mistes n’ont point admise, rétablit 
l'harmonie. entre les oxacides et les: 
hydracides. 
HYDRALECTORES , adj. ets. m. 
pl, Hydralectores (59wp, eau, &\éx- 
rwp, C0G). Nom donné par J.-A. Rit- 
gen à une famille d’oiseaux aquati- 
ques, comprenant ceux qui, à cer— 
tains égards, se rapprochent des Galli- 
nacés , comme les Foulques. 
HYDRALGUES , s. f. pl., Hydral- 
gæ. Roth désigne sous ce nom les 
Hydrophytes. AC 
HYDRANGÉACÉES , adj. et s. f. 
pl., Hydrangeaceæ. Nom donné par 
Kunth à une famille de plantes, qui 
a pour type le genre Hydrangea. 
HYDRANGÉES , adj. et s. f. pl., 
Hydrangeæ. Sous cenom , Candolle 
désigne une tribu de la famille des 
Saxifragées, ayant le genre {/ydran- 
gea pour type. Fe 
HYDRARGYRIDES , s. m. pl., 
Hydrargyrideæ (50päpyvpos, mercure). 
Nom donné par Bonnsdorf aux amal- 
games , par Beudant et Pauquy à une 
famille de corps pondérables ou de 
minéraux , qui a pour type le mer— 
cure.  . ire: 
HYDRARGYROCYANIQUE , adi., 
hydrargyrocyanicus. Quelques chi- 
mistes admettent un acide hydrar- 
gyrocyanique ( Quecksilberblausüure 
(all.), dans lequel le cyanure de 
mercure jouerait le rôle de radical 
d’un hydracide. 

_ HYDRARGYROFULMINATE, s. 
m., hydrargyrofulminas. On appelle 
ainsi les sels (quecksilberknallsaure 
Salze, all.) produits par la combi- 
naison de Pacide hydrargyrofulmi- 
que avec Îles bases salifiables. 

HYDRARGYROFULMINIQUE, adj., 
ljdrargyro  fulminicus. Quelques chi- 
mistes ont admis sous ce nom un 
acide ( Quecksilberknallsüure , all.) , 
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composé de mercure et d’acide fulmi- 
nique ou de ses élémens, qui n’a 
point encore été cxaminé. ii 
 HYDRARGYRURE, s. m. Ay- 
drargyretum. Nordenskiæld et Beu- 
dant appellent ainsi les amalgames. 

HYDRARSENIATE, s. m., Xj- 
drarsenias. En minéralogie, on donne 
ce nom aux arséniates qui contien- 
ment de l’eau à l’état de combinaison 
chimique. 

HYDRATABLE , adj. Se dit, en 
chimie, d’une substance qui est sus- 
ceplible de se convertir en hydrate, 
de se combiner avec de l’eau en pro- 
portions définies. ù 

EYDRATE, s. m., hydras ; Hy- 
drat (all.). Combinaison d’un oxide 
métallique et d’eau, dans laquelle 
cette dernière joue le rôle d’acide. 
C'est Berzelius qui donne cette ac— 
ceplion précise au mot hydrate , ‘au- 
quelon en attacheune beaucoup plus 
vague dans les écrits des autres chi- 
mistes et des minéralogistes. 

HVYDRATE , adj., gewässert (all.); 
idrato (it.). Épithète donnée par Ber- 
zelius aux acides , quand ils contien- 
nent'de l’eau combinée avec eux ct 
jouant le rôle de base. Dans les écrits 
des autres chimistes ; ee mot exprime 
simplement un acide qui contient de 
l’eau. | 

HYDRATIGUE , adj., hydraticus. 
Chevreul a proposé de donner à l’é- 
ther produit par les acides sulfuri- 
que, phosphorique et  arsénique, 


celte épithète indiquant que le corps 


21 FAR ù ? A “ 
qu'il. désigne est à l hydrogène per- 
£<arboné ce qu’un hydrate est à son 


oxide. $a composition peut efféctive- 


ment être représentée par les élé- 
mens de l’eau et par ceux de l’hy- 
-drogène percarboné. di 

HYDRAULES, s. m. pl, Hy- 
draula. Nom donné par Ficinus et 
Carus à une famille de l’ordre des 
Cétacés, comprenant ceux -qui sont 
CarDAagsICTS, 
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HYDRAULIQUE, s. f., hydraulica; 
Wasserlaitungskunst (all.). Partie 
de la physique qui traite de tous Les 
phénomènes ayant rapport aux mou- 
vemens des corps liquides. Cette ex- 
pression est réservée ordinairement 
pour désigner les applications tech- 
niques qu'on fait du mouvement des 
eaux. 
HYDRAULIQUE , adj., hydrauli- 
cus. On appelle chaux hydraulique 
une chaux produite par la calcina- 
tion ménagée d’un calcaire conte- 
nant une certaine quantité de silice 
très-divisée. (C’est un silicate de 
chaux, susceptible de former une 
pâte qui se durcit sous l’eau et s’y 
convertit à la longue en une sorte de 
pierre tendre. | 

HYDRÉCHIDNÉS , adj. et s. m. 
pl., Aydrechidnei (bdwp, eau, éyt0ve, 
vipère), Nom donné par J.-A. Rit- 
gen à une famille de Reptiles ophi- 
diens , comprenant ceux qui ont des 
crochets à venin, et qui vivent dans 
l’eau. | 

HYDRELLÉDÉES , adj. et s. f. 
pl.. Aydrelledeæ. Nom donné par 
Robineau-Desvoidy à une tribu de 
la famille des Myodaires napeellées, 
ayant pour type le genre Hydrella. 

HYDRICO-NITRIQUE , adj., Ly- 
drico=nitricus. On appelle sulfate 
hydrico-nitrique une sorte de sel 
doable ou d’acide double ; qui résulte 


de la combinaison de l’acide sulfuri- 


ue aqueux avec l’acide nitrique. 
HYDRICO-POTASSIQUE ; adject., 
hydrico-potassicus. Le nom de ni- 
trure hy drico-potassique conviendrait 
au corps appelé azoture ammoniacal 
de potassium, si ce corps était, comme 
le pense Gay-Lussac, unecombinaison 


de nitrure de potassium et de nitrure 


trihydrique ou animoniaque, 
HYDRICO-SODIQUE , adject. , ky- 


_drico-sodicus. Les réflexions de l’ar- 


ticle précédent sont applicables à 
l'azoture ammoniaeal de sodium, 
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HYDRIDES , adject. ets. m. pl., 


 Hydridæ (Sdpx, hydre, étdos, res- 


semblance). Nom donné par Gray à 


une famille de l’ordre des Reptiles” 


sauriens, comprenant ceux de ces 
animaux qui vivent habituellement 
dans l’eau. | 
HYDRIFORME , adj. , kydriformis 
(hydra, hydre, forma, forme); qui 
ressemble à unehydre. L’Æolothuria 
hydriformis est ainsi appelée parce 
qu’elle a la bouche entourée de douze 
tentacules. PP 
- HYDRIFORMES , adject. et s. m. 
pl. , Æydriformia. Nom donné par 
Schweigger et Eichwald à une famille 
de la classedes Zoophytes ou Phyto- 
zoaires, qui a pour type le genre Æy- 
| ASS le 
HYDRINES , adj. ets. m.pl., Ay- 


‘drina. Nom donné par Bory à un 
ordre de la classe des Ichnozoaires , 


comprenant les polypes qui vivent 
sans être enracinés , comme les Æy- 
dres. L, 
HYDRINS , adj. et s. m. pl., Ay- 
drini. Nom sous lequel Spix désigne 
une famille de l’ordre des Ophidiens, 
qui mprend les serpens aquatiques. 
| DRIODATE , s. m. , Lydriodas. 
On donne ce nom à un genre de sels 
(hydriodsaure Sale, all. ), qui sont 
formés par la combinaison‘ de l'acide 
hydriodique avec les bases salifiables. 


 HYDRIODEUX , adj., Lydriodosus. 


L. Gmelin nomme acide hydriodeux 
(hydriodige S'aüre, all.) l'acide hy- 
driodique ioduré. 
HYDRIGDIQUE , adj. , hydriodi- 
cus. Nom d’un acide Hydriodsiure, 
Jodwasserstoffsüure , ail.) , produit 
par la combinaison de l’hydrogène 
avec l’iode. L’éther hy driodique est 
un corps peu connu , sous le rapport 


‘ de sa composition ; et dont on doit la 


découverte à Gay-Lussac. 
HYDRIODITE, s. m., hydriodis. 


On appelle ainsi un genre de sels 


 (hydriodigsaure Salze ; iodhaltende 


qwelles rejettent de 
"dans de l'ertu, 7” 
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kydriodsaure Salze , all.) , qui sont 
produits par la combinaison de l’acide 
hydriodeux avec les bases salifiables. 

HYDRIODURE , 5. m. , kydriodu- 
delum. Combinaison d’iode et d’hy- 
drogène avec un autre corps. L’hy— 
driodure de carbone (Kohlenhy driod, 
Todkohlenwasserstoff, all.), admispar 
quelques chimistes, d’après Sérullas , 
est regardé par d’autres comme un 
hydrocarbure d’iode. uit 
HYDRIQUE , adj. , kydricus. Dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius, on donne cette épithète aux com- 
posés d’un corps simple ou d’un 
corps halogène avec de l’hydrogène. 
Ex. acide ou oxide hydrique , eau ; 
suroxide hydrique, eau oxigénée ; 
telluride hydrique, gaz hydrogène 
telluré ; sulfocyanide hydrique , acide 
bydrosulfocyanique. ; 
HYDROAËRÉ , adj. , hydroaera- 
tus. Sous ce nom, Roussel a établi 
une classe de Cryptogames, où ilrange 
des plantes dont les unes vivent dans 
Veau et les autres dans l’air. 
HYDRO-ALUMINATE ,; s. m., hy- 
dro-aluminas. Beudant nomme ainsi 
un aluminate qui contient de Veau 
combinée chimiquement. 
HYDRO-ALUMINEUX, adj., Ay- 
dro-aluminosus. Se dit d’un miné= 
ral qui contieut de l’eau et de l’alu- 
mine. Ex. Plomb hÿdro-alumineux. 
HYDRO - ARGENTO-CYANIQUE , 
adj. , Aydro-argento-cyanicus. Syno- 
nyme de hydro-argÿro-cyanique. 
Voyez ‘ct mot. °** : 
HYDRO-ARGILEUX, ad)j., Lydro- 
argilosus. On a donné le nom de vol- 
cans hydro-argileux aux salses, parce 
l’argile délayée 


 HYDRO - ARGYRO - CYANIQUE , 

adj. , hydro-argyro-cyanicus. Ittner 
admêt un acide hydro-argyro-cyani- 
que ( Silberblausäure , all.), dans le- 
quel le cyanure d’argent jouerait lg 
rôle de radical d’un hydracide, 
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HYDRO-AURO-CYANIQUE, ad), , 

hy dro-auro-cyanicus. Titner admet un 

acide y dro-auro-cyanique(Goldhlau- 


säure , ali.) , dans lequel lé cyanure 


d’or jouerait le rôle de radical d’un, 


bydracide. 

HYDROBATRACIENS » adject. et 
s. m.pl., Âydrobatrachi (up, 
eau, Pärpayos, grenouille). Nom 
donné par J.-A. Ritgen à une famille 
de Reptiles batraciens , comprenant 
ceux qui vivent habituellement dans 
l’eau ou dans des lieux humides. 
-‘HYDROBICARBURE, s. m., Ly— 
drobicarburetum . Composé d’hydro- 
gène bicarboné et d’un corps simple. 
Éx. Hydrobicarbure de chlore. 

HYDROBIES , adj. ets. f. pl., Zy- 
drobiæ (50wp , eau, Biow, vivre). Nom 
donné par Reïchenbach à une tribu 
de la famille des Haloragées , com- 
prenant celles qui vivent dans l’eau. 

HYDROBISULFATE, s. m., ky= 
drobisulphas. Nom donné aux hydro- 
sulfates dans lesquels la proportion 
du soufre est double de celle de l’hy- 
drogène. . | 

HYDROBORIQUE , ad;j., kr drobo- 
ricus. Berzelius nomme l'acide. hy— 
drofluoborique fluoride hydrobori- 

ue. j 

HYDROBRANCHES, adj. et s, 
m. pl., Æ#ydrobranchiata (5dwp , 
eau; Bpæyyu , branchies). Nom don- 
né par Lamarck à une section de 
l’ordre des Mollusques gastéropodes, 
comprenant ceux qui ont des bran- 
chies propres à respirer l’eau. 

HYDROBROMATE , s: m., 2ydro- 
bromas. On donne ce nom à un 
genre desels (kydrobromsaure Sale, 


all.), qui sont produits par la combi- 


naison de l’acide hydrobromique avec 
les bases salifiables. 


HYDROBROMIQUE, adj. , Aydro- 


Bromicus. Nom d’un actde(Bromwas- 
serstoffsäure, all. ), qui résulte de 
la combinaison du brome avec 'hy- 
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drogène, ct qui a été découvert par 
alard. 
HYDROCANTHARES , adj. et 5. 
m. pl., Aydrocanthart ( 5dwp , eau, 
#4v0290ç , Scarabée ). Nom donné par 
Cuvier, Latreille, Goldfuss, Fici- 
nus et Carus à une tribu de la famille 
des Coléopteres carnassiérs ; compre- 
nant ceux de ces insectes qui vivent 
dans l’eau. | 
HYDROCANTHARIDES. 
HypkocanTHAREs. 
HYDROCARBONATE, s. m., Ly- 


Voyez 


drocarbonas. Nom donné, dans la no- 


menclature chimique de Berzelius , à 
des sels doubles résultant de la com- 
binaison d’un carbonate avec un hy- 
drate (ex. Hydrocarbonate magné- 
sique, où magnésie blanche). Ce ter- 
me a été adopté par Beudant, qui 


désigne ainsi des combinaisons d’un 
- carbonate et d’eau. 


HYDROCARBONÉ, adj., kydro= 
carbonatus. Candolle désigne sous ce 
nom ceux des matériaux immédiats 
des végétaux que quelques chimistes 
appellent neutres, et qu’on peut, 
d’après les expériences de Proust, 
considérer . comme Manon: 
une molécule d’eau et une de & 
bone. if Fra 

HYDROCARBURE » s. m. , Aydro- 
carburetum. Combinaison d’hydro- 
gène et de.carbone avec un autre 
corps. Ex. Hydrocarbure de chlore. 

HYDROCGARYES , adj-et s. f. pl., 
Hydrocaryes (ÿÜdop, eau, #apôa, 
noix). Nom donné pas Candolle à une 
tribu de la famille des Onagrariées , 


T— 


RES 


quia pour type le genre Trapa(noix 


ou chdtaigne d’eau), et que Link 


considèrecommeune famille distincte. 
HYDROCAULE, s. f., hydrocau- 


lis (Üdwp ; eau, xavloc, tige). Nees 
d’Esenbeck désigne sous -ce nom les 


tiges noueuses ; garnies de feuilles 


engaînantes, qui nagent dans l’eau. IL 


ne cite, aucun exemple. 


HYDROCÉRÉES » adj, ets, £ pl. 
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Hydrocereæ. Nom donné par Blum à 
_ une famille de plantes, qui a pour 
type le genre Hydrocera. à 
HYDROCHARÉES, adj. et s. f. 
pl., Hydrochareæ. Nom donné par 
Reichenbach à une tribu de la famille 
des Hydrocharidées, qui renferme 
le genre Æydrocharts. 
HYDROCHARIDÉES , adj. ct s. f. 
pl, Hydrocharideæ. Famille de 
plantes, établie par Jussieu, qui a 
pour type le genre Hydrocharis. 
._… HYDROCHÉLIDONS, adj. et s. 
m. pl., Æydrochelidones (5dwp , eau, 
x=h0ov, hirondelle). Nom donne par 
Goldfuss et Lesson à une famille 
d'oiseaux nageurs ou Palmipèdes, 
ayant pour type le genre Sierna ou 
Hirondelle de mer. 
HYDROCHIMIE , s. f. , kydro-— 
chemia. Partie de la chimie qui traite 
spécialement de l’eau. | 
HYDROCHLORATE , s. m., ky— 
drochloras. On appelle ainsi un genre 
de sels ( salzsaure Salze, all. ), 
qui sont produits par la combinaison 
de l’acide hydrochlorique avec les 
bases salifiables. 
HYDROCHLORIQUE, adj., ky- 
_drochloricus. On nomme acide hy- 
drochlorique (Salzsäure, Chlorwas- 
serstoffsäüure, all.) un acide qui ré— 
sulte de la combinaison du chlore 
avec l'hydrogène ; éther hydrochlo- 
rique, un composé découvert par 
Courtanvaux en 1759. 
. HYDROCHLOROCYANIQUE ; adj., 
hydrochlorocyanicus. Gay-Lussac et 
Liebig admettent un acide hydrochlo- 
rocyanique ( Chlorcyansüure , all.) , 
c’est-à-dire éomposé de chlore, de 
cyanogène et d'hydrogène , qui se 
produit quand on décompose l'argent 
fulminant par l’acide hydrochlorique. 


HYDROCHLORONITRIQUE, adj. 


hydrochloronitricus. On a donné le 
nom d'acide hydrochloronitrique à 
Veau régale (aqua regis ; Kônigs- 
asser, Goldscheidewasser, all.),qui 
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est un mélange ou une combinaison 
d'acide hydrochlarique et d’acide ni- 
trique. M 

HYDROCOBALTOCYANIQUE ; adj. 
hydrocobaltocyanicus. Quelques chi- 
mistes ont admis un acide hydroco- 
baltocyanique ( Kobaliblausäure à 
all.) , dans lequel le cyanure de co- 
balt jouerait le rôle de radical d’un 
hydracide. | 

 HYDROCORÉES , adj. ets. f. pl., 
Hydrocoreæ ( 5dwp , eau , #0pi , pu- 
naise). Nom donné par Duméril à 
une famille de l’ordre des Hémiptè- 
res, comprenant les punaises qui vi- 
vent dans l’eau. Voyez RÉmirarses. 

HYDROCORIDES, adj. et s. f. 
pl., Hydrocoridæ. Nom donné par 
Fallen à une famille d'Hémiptères , 
qui renferme les punaises aquatiques. 

HYDROCORISES, adj. et s. f. pl., 
Hydrocorisæ. Nom donné par Cuvier, 
Latreille ; Goldfuss , Eichwald , Fi- 
cinus et Carus à une famille de l’or- 
dre des Hémiptères , dans laquelle ils 
rangent les punaises aquatiques. 

HYDROCORMUS, s. m., Lydro- 
cormus ; Schwimmhalm (all.) (59p , 
eau, opus, tige). Nees d’Esenbeck 


‘appelle ainsi la tige des Naias, Lem- 


na, etc., qui est horizontale, et 
nage dans l’eau, ou à sa surface. 
HYDROCOTYLÉES , adj. et s. f. 
pl. , Æÿdrocotyleæ. Nom donné par 
Candolle à une tribu de la famille des 
Ombeéllifères , par Reichenbach à une 
section de celle des Araliacées , ayant 
pour type le genre Hydrocotyle. 
HYDROCOTYLINÉES , adj. et s. f. 
pl. Hydrocotylireæ: Nom donné par 
Hoffmann , Sprengel et Koch à une 
tribu de la famille des Ombellifères , 
qui a pour typé le genre Aydrocotyle. 
HYDROCUPROCYANIQUE , adj., 
hydrocuprocyanicus. Quelques chi= 
mistes ont admis un acide hydrocu— 
procyanique (K upferblausäure, all.), 
dans lequel le cyanure de cuivre joue- 
rait le rôle de radical d’un hydracide. 
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HYDROCYANATE > SM, kydro- 
cyanas. On nomme ainsi un genre de 
sels (blausaure Salze, all.), qui sont 
produits par la combinaison de l’acide 
hydrocyanique avec les bases sali- 
fiables. 

HYDROCYANIQUE , adj. , Lydro- 
cyanicus. On appelle acide hydrocya- 
nique (H ydrocyansäure, Blausiiure, 
one une , preussisch 
Blausüure. ; thierische Süure , ail. ) 
une combinaison de cyanogène *et 
d'hydrogène. L’acide hydrosulfocya- 
nique sulfuré est nommé sulfide hy- 
drocyanique par Berzelius. 

HYDROCYANOFERREUX, adiect., 
hydrocyanoferrosus. Quelques chi- 
mistes donnent le nom d’acide hy- 
drecyanofer reux ( Eisenblausüure , 
all. ) au cyanure ferreux. 

HYDROCYANOFERRIQUE , adi. ; 
hydrocyanoferricus. Le cyanure fer- 
rique est désigné par quelques chi- 
mistes sous le nom d’acide hydro- 
frrenre ml ( Eusenperoxy dblau- 
säure , all. 

HYDRODOLOPES, adj. ets, m. 
pl. ; Hydrodolopes (Üdup ; eau, do 
Aovovéo , assassiner ). Nom “Hoi par 
J.-A. Hi tgou à à une famille de reptiles 
ophidiens, comprenant, les serpens 
venimeux aquatiques. 

HYDRODYNAMIQUE , s.f., hydro- 
dynamica ; W asserkraftlehre (all. ) 

(up, eau, divuse., force); Partie 
de la physique qui traite dnmoûves 
ment des liquides , des lois d’équi- 
libre et de “pression, panels ils 
obéissent. 
ï HYDRO-ÉLECTRIQUE , adj, hy- 
dro-electricus. Epithète donnée aux 
phénomènes que produit la pile vol- 


taïque, parce que ‘la présence de, 


Veau est une condition de leur plein 
développement. : 
HYDROFERROCYANIQUE , adj. x 
hydroferrocyänicus. Éyuaïyne de 
hydrocyanoferrique. Voyez ee mot. 
HYDROFLUATE, s. m.; Aydro- 
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fuas. Sel qui résulte de la-combinai- 
son de lacide bydrofluorique avee 
une base salifiable ; sysonyme de f/uo- 


l'ure. 


HYDROFLUOBORIQUE , adj., ky- 


drofluoboricus. Nom donné à un acide 
(Ælussboraxsäure , Borfluorwasser- 
stoffsüure , all.)compose de fluor, de 
bore et d'hydrogène ; ou de fluoride 
hydrique et de fluoride borique. 
 HYDROFLUORIQUE,, adj., kydro- 
fluoricus. On donne ce nom à un 


ee. 


acide (Flussspathsäure, Spathsäure, | 


Fluorwasserstoffsäure, all. ) produit 
par la combinaison du fluor avec 1 hy- 
drogène. 

HYDROFLUOSILICIQUE , adject., 
ky drofluosilicieus : Nom dummé à à un 
acide (Kieselflusssäure, K ieselfluor- 


wasserstoffsäüure ; all.) composé de : 


fluor , de silicium et d'hydrogène ; 
ou de fluoride hydrique et ve fluoride 
silicique. 
HYDROFLUOTANTALIQUE , adj, 
hy drofluotantalieus. Nom dhrié à 
un acide (Fantal lfluorwassersto ff säue 
re, all.) composé de fluor , de tan- 


blé et d'hydrogène , ou de fluoride - 


hydrique et de flacrure tantalique.. 

 HYDROFLUOTITANIQUE, ad). ; 
hky drofluotitanicus: Nom donné à an 
acide .(T! itanfluorwasserstoffsäure : , 
all.) composé de fluor ; de titane ‘et 
d’hydrogène ; ou de fluoride hydri= 
que et de fluorure titanique: 

HYDROGÈNE, s. m.: , kydroge- 
nium ; Wasser stoff (all. ÿ ; tdrogeno 
it.) ii ; EAU j Jevide ; produire ). 
Corps simple , qu’on ne connaît en 
core qu’à l’état gazeux ; quia été 
découvert par Casomehh en 781 ÿ 
et qui est appelé aimsi parcequ’en se 
combinant. avec rom ik. produit 
de l’eau. - 

HYDROGÉNÉ, mia} Br &b a - 


e 


dus ; qui contient de l'hydrogène à | 


Fétat de combinaison. Ex. So 
k yrdrogéné: | 
 HYDROGÉNIDES,. adi: et sm 
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pl, Æydrogenida. Nom donné par 


Beudant à une famille de minéraux, 
comprenant des corps gazeux qui 
donnent de l’ammoniaque par la com- 
bustion , ou des corps solides qui don- 
nent de l’eau par l’action d’un alliage 
de potassium. 

HYDROGÉNIFÈRE, adj., 4ydro- 
gemferus ; wasserstoffhaltig (all. ) 
(kydrogenium , hydrogène, fero , 
porter ) ; qui contient de l'hydrogène. 
Epithète donnée par Tondi au soufre 
sublimé des eaux thermales. 

_ HYDROGÉNOSUCCINIQUE , adj., 
hydrogenosuccinicus. Tondi appeile 
le succin carbone hy drogéno-succini- 
que. Ë | 
HYDROGÉOLOGIE , 5. f. , hydro- 

geologia (ÿ0wp , eau , yñ , terre, X6yoc, 

discours). Branche de la physique 
générale qui traite des eaux répan- 
dues à la surface du globe. 

HYDROGÈRE , adj., hydrogerus 

(Üdwp , eau, gero , porter ). Hedwig 

appelait vaisseaux hydrogères les 

tubes roulés en spiraleet pleins de suc 
qu’il admettait à la surface du tube 
central , droit et aérifère suivant lui, 
dans les trachées des végétaux. 
HYDROGÉTONES, adj. ets.f. pl., 
Hydrogetones (ÿdwp, eau, year, 
voisin ). Link désigne sous ce nom 
une famille comprenant des plantes 
qui toutes vivent dans l’eau. - 
HYDROGNOSIE , s. Î., kydrogno- 
sta ( Üdwp, eau, yvéoie , Connaissance). 
Histoire des eaux du globe terrestre. 
HYDROGRAPHIE , s. f., hydro- 
graphia (Üdwp , eau, Jpäpo , écrire). 

Description des eaux éparses à lasur- 
face du globe. 3 

HYDROGRAPHIQUE ,ad;., ky dro- 
graphicus ; qui a rapport à l’hydro- 
graphie. re 

HYDROGURE , 5. m., hydrogu- 
retüm. Quelques chimistes ont em- 


ployé ce terme, qui est synonyme de 


hydrure. Th 


Lg HYDROHYPERSULF OCYANIQUE, à 
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adj., hydrohypersulphocyanicus ; ge- 
schwefelte S'chwefelblausäure (all.). 
Berzelius donne ce nom à un acide 
produit par la combinaison de l’hy= . 
persulfocyanogène avec l'hydrogène , 


et que Woehler considere comme 


une combinaison d’acide hydrocya= 
nique avec peut-être deux fois autant 
de soufre qu’il ÿ en a dans l’acide 
hydrosulfocyanique. | 
HODROJOBOLES, adj. ets. m:pl.; 
Hydrojoboli (op, eau , ioBdhos, 
venimeux). Nom donné par J.-A, 
Ritgen à une famille de Reptiles 
ophidiens, comprenant les serpens 
venimeux et aquatiques. 
HYDROLÉACÉES , adj. ets. f. pl., 
Hydroleaceæ. Nom donné par Kunth 
à une famille de plantes, qui a pour 
type le genre Æydrolea. 
HYDROLÉES, adj. ets. f. pl., Zy- 
droleæ. Nom donné par R. Brown à 
une famille de plantes, ayant pour 
type le genre ydrolea. | 
HYDROLOGIE ; s. f., hydrologia 
(duo , eau , Aôyos, discours ). His— 
toire de l’eau en général , de ses pro- 
priétés et de ses diverses manières 
d’être dans la nature. | 
HYDROLOGIQUE, adj. , y drolo- 
gicus ; qui a rapport à l’hydrologié. 
HYDROLYTES, adj. et s. m. pl., 
Hydrolytes (Üdwp, eau, 0, dis- 
soudre). Nom donné par C.-F. Nau- 
mann à une classe de minéraux, com- 
prenant ceux qui sont solubles dans 
l’eau. & 
HYDROMANGANOCYANIQUE, adj, 
hydromanganocyanicus. Quelques 
chimistes admetient un acide hydro- 
manganocyanique (M anganblausiu- 
re all.) , dans lequel le cyanure de 
manganèse jouerait le rôle de radical 
d’un hydracide. | 
HYDROMÉTÉORE, s. m., y— 
drometeorus. Météore aqueux, ou 
produit par l’eau à l’état de vapeur, 
de liquide ou de glace. à: + VS 


| HYDROMÉTRIDES, adj. et &: f. 
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pl. , Æydrometridæ. Nom donné par 
Leach à une famille de l’ordre dcsän- 
sectes Hémiptères, quia pour type le 
genre y drometra. PAPANAE, 

‘HYDROMOLGES , adj. ets. f. pl., 
Hydromolgæ (Üdwp , eau , mokyos, sa= 
lamandre). Nom donné par J.-A. 
Ritgen à une famille de Reptiles, 
comprenant les salamandres aquati- 
ques. 

HYDROMYES, adject. et s. f. pl., 
Hydromyæ (Üdwp , eau , puiæ, mou- 
che). Nom donné par Duméril à une 
famille de l’ordre des Insectes diptè- 
res , comprenant ceux dont les larves 
vivent dans l’eau. 

HYDROMYZIDES , adj. et s. f. pl., 
Hydromyzides. Nom donné par Cu- 
vier, Fallen et Latreille à une sous- 
tribu de la tribu des Muscides, com- 
prenant ceux de ces diptères dont les 
Jarves sont aquatiques. 

HYDRONÉMATÉES, adj. et s. f. 
pl., Aydronemateæ , Hydronematei. 
Nom donné par Wiegmann et Nees 
à un groupe de végétaux cryptoga- 
mes , intermédiaire entre les mucors 
et les conferves ; par Meyer à une fa- 
mille de Champignons aquatiques ; 
par Reichenbach à une section de la 
famiile des Mucédinées : coupes qui 
toutes ont pour type le genre Æy- 
dronema. 

HYDRONICKÉLOCYANIQUE, a1d;., 
hydronickelocyanicus. Wæhler ad- 
met un acide hydronickélocyanique 
(Nickelblausüure, all.), dans lequel 
le cyanure de nickel jouerait le rôle 
de radical d’un hydracide. 

HYDROPALLADOCYANIQUE , 
adj., y dropalladocyanicus. Quelques 
chimistes admettent un acide hydro - 
palladocyanique. ( Palladiumblau- 
säure , all.), dans leguel le cyanure 
de palladium jouerait le rôle de radi- 
cal d’un hydracide. ELU 

HYDROPELTIDÉES , adj. ct s.'f. 
pl, Hydropeltideæ. Nom donné par 
Candolle à une tribu de la famille 
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des Podophyllées , qui a pour type 
le genre Æydropeltis ; par Bartling à 
une classe renfermant les familles des 
Cabombées , des Nymphæacées et des 
Nélumbonées. cie 

HYDROPÉRIONE , s. m., kydro- 
perione (ddwp, eau, zept, autour, &0v, | 
œuf). Nom donné par Breschet au 
liquide qui distend le kyste formé 
par la membrane caduque.  : 

HYDROPERSULFATE , s. m., ky- 
dropersulshas. Hydrosulfate dans le- 
quel la proportion du soufre est 
quintuple de'celle de hydrogène. 

HYDROPHANE , adj., hydropha- 
nus (ÿop, eau , qaivw, faire voir). 
Épithète donnée à une variété de 
quarz, parce que lorsqu'on la plonge 
dans l’eau elle acquiert de la trans— 
parence, en s’imbibant de ce liquide. 

HYDROPHIDES , adj. ets. m. pl., 
Hydrophides (5dwp, eau, doc, ser- 
pent). Nom donné «par Blainville à 
un groupe de Reptiles ophidiens, qui 
comprend les serpens aquatiques. 

HYDROPHILES ; adj. ets. m. pl, 
Hydrophilæ (5dwp, eau, vie , ai 
mer ). Sous ce nom, Mœhring dé— 
signait une faille d'oiseaux, qui cor- 
respond à celle qu'Illiger a établie 
sous le nom de Hygrobates. 

HYDROPHILIDES , adject.ets. m. 
pl., Hydrophilidæ. Nom donné par 
Leach à une famille de l’ordre des 
Coléoptères., qui a pour type le genre 
Hydroplulus. 

HYDROPHILIENS , adject. ets. m. 
pl, Æydrophilï. Nom donné par. 
Lamarck,; Cuvier, Latreillé, Gold- 
fuss, Eichwald , Ficinus et Garus à 
uue tribu de la famille des Coléopte-. 
res palpicornes , ayant pour type le 
‘genre /7ydrophilus. Lys 


, 2 


” HYDROPHOLIDOPHIDES , adj. et. 


-s. m.pl., A/ydropholidophides (5d0p, 


eau, polie, écaille, Op, serpent ). 
Nom donné par J:-A. Ritgen à une 
famille de Reptiles ophidiens ; com— 
prenant les serpens qui sont çou- 
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verts d’écailles et qui vivent dans 
l’eau. " 

- HYDROPHORE , adj. , y dropho— 

_rus ( 5dop, eau, gépe, porter ). Rivière 
appliquait cette épithète aux sub- 
stances qui attirent et conservent 
fortement l'humidité de l'air. 

.. HYDROPHORES , adj. ets. m. pl., 
Hydrophori. Nom donné par Battara 
à une classe de Champignons, com-— 
prenant ceux qui se résolvent faci- 
lement et promptement en liquide. 

HYDROPHOSPHATE, s. m. Aydro- 
phosphas. Combinaison d’un phos- 
phate et d’eau. L 

HYDROPHOSPHATÉ , adj. Se dit 
d’un minéral qui consiste en une base 
combinée aÿec de l'acide phosphori- 
que, plus de l’eau. Ex. 4 lumuine hy- 
drophosphatée , où Wavellite. 

. HYDROPHYCES, s. {. pl. , Hydro- 
phycæ (Üdup, eau, püxos, fucus). 
Nom donné par Fries à ane cohorte 
de la famille des Algues , comprenant 
les algues aquatiques. 

HYDROPHYLLÉES , adj. et s. f. 

pl, Hydrophylleæ. Nom donné par 
Brown à une famille de plantes, par 

. Link à une section de celle des Cordia- 

_ cées , ayant pour type le genre Æy-- 
drophyllum; par Schrader à une tribu 
de celle des Borraginées. | 

HYDROPHYTES ,s.f. pl., 7; dro- 
phyta (ÿduwp, eau, euros , plante ). 

Nom donné par Laamouroux aux Al- 
gues aquatiques de Linné , qu’il avait 
auparavant appelées Thalassiophytes, 
Parmi, les botanistes modernes qui 
ont plus particulièrement étudié cette 
classe de Cryptogames, on distingue 

Agardh, Bertoloni, Bonnemaison, 

Bory, Dillwyn , Draparnaud , Fries, 
Gaïllon , Girod-Chantrans, Grate- 
loup , Greville, Link, Lyngbye, 
Mertens, Mohr, Nees d’'Esenbeck , 
Stackhouse , Trentepohl , Turner, 
Vaucher et Weber. | 

:HYDROPHYTOGRAPBIE , s. fém., 
hydrophytographia (Üdwp , eau ; œv- 
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roy, plante, ypévo , écrire }. Descrip- 
tion des Hydrophytes. 

HYDROPHYTOLOGIE, s. f., Ly- 
drophytologia (5dep, eat , ourov, plan- 
te, cyo:, discours). Partie de la botani- 
que qui traite spécialement de l’his- 
toire des Hydrophytes. 

HYDROPITYÉES , adj. ets. f. pl., 
Hydropityeæ. Nom donné par Rei- 
chenbach à une tribu de la famille 
des Lythrariées , qui a pour type le 
genre AHydropityon. 

HYDROPLATINOCYANIQUE, adj., 
hy droplatinocyranicus. Quelques chi— 
mistes admettent un acide hydropla- 
üinocyanique (Platinblausüure, all.), 
dans lequel le cyanure. de platine 
jouerait le rôle de radical d’un hy- 
dracide. er 

HYDROPTÉRIDES , subst. f. pl. , 
Hydropterides (Üdwp, eau, rrepic, 
fougère }. Nom donné par Willde- 
now à un ordre de plantes Crypto- 
games , comprenant ce qu’il appelle 
les fougères aquatiques, c’est-à-dire 
la famille des Marsiléacées. 

HYDROQUADRISULFATE, subst. 
m., hydroquadrisulphas. Hydrosul- 
fate dans lequel la proportion du 
soufre est quadruple de celle de l’hy- 
drogène.,v; Mi 
HYDROSELENIATE, s. m., Ly- 
droselenias. On appelle ainsi un genre 
de sels (kydroselensaure Sale, all.), 
qui sont produits par la combinaison 
de l'acide hydrosélénique avec les 
bases salifiables. - 

HYDROSÉLÉNIQUE, adj., Aydro- 
selenicus. L’acide hydrosélénique(Hy- 
drosclensüure , ali, ) résulte de, la 
combinaison du sélénium avec l’hy- 


drogène:. ù k 


. HYDROSIDERUM , s. m., Lydrost- 
derum, siderum ; Wassereisen (all.). 
Bergman et Meyer ont donné ce nom 
au phosphure de fer, considéré par 
eux comme un métal distinct , erreur 


qui a été rectifiée depuis par Meyer, 


Klaproth et Schecle, 
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HYDROSILICATE, s. m.. kydro- 
silicas. Combinaison d’un silicate ét 
d’eau, 

HYDROSILICEUX ; adj., hydro- 
siliciosus. Terme usité en minéralogie 
pour désigner un corps qui contient 
de la silice et de l'eau. Ex. Cuivre 
hydrosiliceux. 

HYDROSTATIQUE ,s. f., kydrosta- 
tica; Wasserstandlehre (alk.) (tdwp, 
eau ; forauæ , se tenir). Partie de la 
physique qui a pour objet de déter- 
miner les conditions d'équilibre des 
liquides et les pressions exercées par 
eux sur les parois des vases qui les 
contiennent. 

HYDROSTATIQUES , adj. et s. m. 
pl. , Æydrostatica. Nom donné par 
Cuvier et Latreille à un ordre ou à 
une famille de la classe des Aca- 
lèphes, par Eichwald à une famille 
de celle des Cyclozoaires, renfer- 
mant ceux de ces animaux dont le 
corps offre plusieurs vessies, ordi- 
mairement pleines d’air, qui servent 
à les suspendre et soutenir dans l’eau. 

HYDROSULFATE , s.-m, , !ydro- 
sulphas. On appelle ainsi, en miné- 
ralogie, des combinaisons de sul- 
fates et d’eau; en chimie, un genre 
de sels (Lydriothionsaure Salze,all.), 
qui sont produits par la combinaison 
de Pacide hydrosulfurique avec les 
bases salifiables. Berzelius réserve ce 
nom pour ceux de ces sels dans les- 
quels l’hydrogène et le soufre sont en 
proportion ‘égale. Thénard nomme 
hydrosulfates sulfurés les composés 
contenant plus de soufre qu'il n’en 
entre dans l’hydrogène sulfuré, mais 
dont on ne connaît ni l’état de satu- 
ration, nicelui de sulfuration. 

HYDROSULFOCARBONIQUE; ad;., 
kydrosulphocarbonicus. On donne ce 
mom à un acide ( Kohlenschwefel- 
wasserstoffsäure, Rothsäure, all), 
qui contient de l’hydrogène, du soufre 
et du carbone, et que Berzelius ap- 


pelle sulfide carbohydrique. 


HYDR 
HYDROSULFOCYANIQUE, adj. , 
hydrosulphocyanicus. Wacide hydro- 
sulfocyanique ( Schwefclblausüure , 
Schwefelcyanwasserstoffsäure, all), 
qui résulte de la combinaison de l’hy- 
drogène avec le sulfocyanogène, a 
été découvert par Rink. | 
HYDROSULFURE ,s. m., hydrosul- 
phuretum ; Schwefelwasserstoffver- 
bindung (all.). Combinaison d’hydro- 
gene sulfuré avec un autre corps. 
Berzelius préfère ce mot à celui d’hy- 
drosulfate, cette dernière terminai- 
son annonçant communément la pré- 
sence d’un oxacide. : 
HYDROSULEFURE , adj., hydro- 
sulphurosus. Berzelius nomme cya- 
nogène hydrosulfuré un composé peu 
connu , découvert par Woehler, qui 
paraît résulter d’une combinaison 
d'hydrogène avec du eyanogèné et du 
soufre en d’autres proportions que 
cclles qui existent dans le sulfocya- 
nogène et l’hypersulfocyanogène. . 
HYDROSULFUREUX ; adj. , £ydro- 
sulphurosus. Nom donné par Thomson 
à un acide qu'il a obtenu en mé- 
lant ensemble des volumes égaux de 
gaz hydrogène sulfuré et de gaz acide 
sulfureux , et dont l’existence avait 
été annoncée , en 1786, par Kirwan. 
HYDROSULFURIQUE ; adj., #y- 
drosulphuricus. On nommé acide 
hydrosulfurique (Hydrothionsäure, 
Schwefelwasserstoffsüure ; al.) une 
combinaison de soufre et d’hydro- 
gène. Cest le sulfide hydrique de 
Berzelius. AURA 
HYDROTELLURIQUE, adj., Ly- 
drotelluricus. On a proposé d'appeler 
acide hydrotellurique (Hydrotellur- 
säure, Tellurwasserstoffsäure, all.) 
le gaz hydrogène telluré , qui a la pro- 
priété de s’unir aux basés salifiables. 
et de lés saturer jusqu’à un certain 
point. LATE Nu RE 
HYDROTELLUROGYANIQUE;ad}., 
hy drotellurocyanicus. Quelques chi- 


* mistes admettent un acide hydrotel- 
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lurocyanique (Tellurcyansüure, all.), 
dans lequel le cyanure de tellure 
jouerait le rôle de radical d’un‘hydra- 
cide. 

HYDROTHIOCARBONIQUE , adj., 
hydrothiocarbonicus. Nom donné à un 
acide (Hydrothiocarbonsäure, all.), 
qui est composé de carbone, de soufre 
et d’oxigène. 

HYDROTHIOCARBONATE ,s. m., 
hy drotluocarbonas. On nomme aimsi 
un genre de sels (kydrothiocarbon- 
saure Salze , all.), qui sont produits 
par la combinaison de l’acide hydro- 
thiocarbonique avec les bases sali- 
fiables. | 

HYDROTRIONATE , s.m. , Lydro- 

thionas. Nom d’un genre de sels (ky- 
_ drothionsaure S'alze, all.), qui résul- 
tent de la combinaison de l’acide hy- 
drothionique avec les bases salifiables. 
 HYDROTHIONEUX, adj., Lydro- 
thionosus. L. Gmelin appelle . acide 
hy drothioneux (hydrothionige S'üure, 
all.) l’hydrure de soufre ou soufre 
hydrogéné. | 

HYDROTHIONIQUE , adj. , y dro- 

thionicus. Quelques chimistes don- 
nent ce nom à l’acide (Hydrothion- 
säure , all.) plus généralement connu 
sous celui d’acide hydrosulfurique. 
HYDROTHIONITE, s. m., kydro- 
thionis. Nom donné par Gmelin à un 
genre de sels ( Aydroithionigsaure 
Salze, all.), qui correspondent aux 
sulfures hydrogénés ou hydrosulfures 
sulfurés , et qui résultent de la com- 
binaison de l’acide hydrothioneux avec 
les bases. RUES 
HYDROTRÉMELLINÉES , adj. et 
s £ pl, Æydrotremelline. Meyen 
propose de former sous ce nom un 
groupe particulier de Cryptogames 
aquatiques , comprenant tous les 
champignons qui se développent dans 
l’eau, sur les substances animales en 
décomposition. 
HYDROTRISULFATE, s. m., Ay- 
drotrisulphas. Trisulfate qui contient 
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de l’eau à l’état de combinaison. Ex. 
Hydrotrisulfate d’alumine. 

HYDROTRISULFURE, subst. m., 
hydrotrisulphuretum.  Hydrosulfure 
dans lequel la proportion du soufre 
est triple de celle de hydrogène. 

HYDROXANTHIQUE , adj. , 4ydro- 
æanthicus. Nom donné par Zeise à un 
acide ( Xanthogenwasserstoffsäure , 
Hydroxanthsüure, all.), qu'il regarda 
d’abord comme une combinaison de 
xanthogène et d'hydrogène , mais que 
depuis il a considéré comme un oxa- 
cide , et appelé en conséquence aeide 
xanthique. 

HYDROXIDE,s. m., hydroxydum. 
Combinaison d’un oxide métallique et 
d’eau. k 

HYDROXIDE , adj., ky droxydatus. 
Se dit d’un métal oxidé et combine 
avec de l’eau. Ex. Urane hy droxidé. 

HYDROZINCOCYANIQUE , adj. , 
hy drozincocyanicus. Quelques chi- 
mistes admettent un acide hy drozinco- 
cyanique (Zinkblausäure, all.), dans 
lequel le cyanure de zinc jouerait le 
rôle de radical d’un hydracide. 

HYDROZOES , adj. et s. m. pl., 
Hydrozoa (5dwp, eau , so , animal). 
Lamouroux désigne sous ce nom un 
embranchement du règne animal, 
comprenant les animaux , tels que les 
Mollusques et les Zoophytes, aux- 
quels l’eau est indispensable à tous les 
âges et dans tous leurs états. 

HYDRURE;, s. m., Aydruretum , 
hy dretum. Combinaison solide d’un 
métal électro-positif avec l’hydro- 
gène, 

HYDRURÉ, adj.; qui contient de 
l'hydrogène. | 

HYEÉMAL, adj., hyemalis(hyems, 
hiver } ; qui vit ou végète en hiver. 
Ex. Æquisetum hyemale ,; Panorpa 
hyemalis. BU NCT CU 

HYGROBATES , adj. et s. m. pl., 


Hygrobata, Hygrobatæ ( vyo0v , eau, 


Baive , marcher). Nom donné par Il- 
liger, Goldfuss, Ranzani , CG, Bona- 
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parte et Eichwald à une famille de 
l’ordre des Échassiers, comprenant 
des oiseaux auxquels leurs longues 
jambes permettent de marcher dans 
Peau. 

HYGROBIÉES ; adj. et s. f. pl. , 
Hygrobiæ (iypôv , eau , Biow , vivre). 
Nom donné par L.-C. Richard à une 
famille de plantes aquatiques, queCan- 
dolle considère comme une simple tri- 
bu de celle des Haloragées. 

HYGROGÉOPHILES , adj.ets. m. 
pl., Hygrogeophila (dypiv, eau , 3, 
terre, wikw, aimer). Nom donné 
par Menke à un sous-ordre de l’ordre 
des Gastéropodes Cœlopnés, compre- 
nant ceux qui vivent à la fois sur terre 
et dans l’eau. 

HYGROLOGIE ; s. f. , hygrologia 
(dyp0v, eau, Xéyos, discours ). His- 
toire de l’eau , traité sur l’eau. 

HYGROMÈTRE, s.m., hygrome= 
trum ( dypov , eau , psrpéw , mesurer). 
Instrument propre à faire connaître 
la quantité d'humidité que contient 
Vair atmosphérique ou tout autre 
gaz. Ÿ 

HYGROMÉTRIE ; s. f., kygrome- 
tria. Partie de la physique qui traite 
des moyens d'apprécier les variations 
de l’humidité de l’air, la quantité 
d’eau en vapeur contenue dans l’air 
ou dans un gaz quelconque. 

HYGROMÉTRIQUE , adj., kygro- 
metricus ; igrometrico (it:); qui a 
rapport à l’hygrométrie. On appelle 
état hygrométrique d’un corps, la 
quantité plus ou moins considérable de 
vapeur aqueuse qu’il contient , et fa— 
culté hygrométrique, le pouvoir qu’il 
a d’absorber plus ou moins de cette 
vapeur. Aygrométrique se dit aussi 
d’un corps ou d’une substance qui 


est susceptible d’éprouver quelque : 
changement de la‘part de l'humidité 
cro— 


atmosphérique. Le Porliera hye 
metrica rapproche , dit-on , ‘ses fo— 
lioles des que le temps se dispose à la 


pluie. Les appendices du péricline du 
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Lepteranthus hygrometricus , forte- 
ment arqués en dehors pendant la 
sécheresse , se redressent quand l’at- 
mosphère devient humide. Les lanières 
de la collerette du Geastrum hy gro- 
metricum, roulées sur elles-mêmes 
par un temps sec, se déroulent et 
prennent une position horizontale par 
l'effet de l’humidité. Les pédicules 
du Funaria hygrometrica se tordent 
sur eux-mêmes par la sécheresse , et 
se déroulent avec rapidité lorsqu’on 
les mouille. G 

EHYGROPHILE ; adj., kygrophilus 
(vypov, eau, oilew, aimer); qui 
aime l’humidité, les lieux humides. 
Ex. Agaricus hygrophilus ; Lasian- 
dra hygrophila. dis 

HYGRORNITHES, s. m. pl., Hy- 
grornithes ( dypov, eau, Gp , oi 
seau )}. Nom donné par J.-A. Ritsgen 
à un ordre de la classe des Oiseaux , 
comprenant ceux qui vivent dans 
l’eau. 

HYGROSCOPE, s. m. , hygro— 
scopium (ypov , eau, G#oméw , CONSI- 
dérer }. Instrument propre à faire 
connaître l’existence de la vapeur 
aqueuse dans l'air ou dans un gaz. 

HYGROSCOPICITÉ , s. f., y 
groscopicitas.' Propriété dont jouis— 
sent un grand nombre de corps in 
organiques, et tous les corps orga- 
nisés vivans ou morts, d'attirer où 
d'abandonner de humidité ; selon 
les circonstances, de manière à se 
trouver sous ce rapport , avec le mi- 
lieu ambiant, dans un état d’équi- 
libre dont la proportion est donnée 
par la nature même de leur tissu. 

 HYGROSCOPIE , s.f., hygrosco- 


pia. Synonyme de hygrométrie. | 


HYGROSCOPIQUE , adject. , hy- 
groscopicus.  Sÿnonyme de hygro- 
métrique. er mont ( 
_ HYGRUSINE » s. f. , hygrusina 
(Üyp0s ,. liquide, oùoix ; essence ). 
Nom donné par Bizio à la partie des 
huiles essentielles qui reste liquide à 


+4 
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zéro. Synonyme d’Elcoptène. Voyez 


ce mot. | 

 HYLÆPYRHYNQUES , adj. et s.m. 
pl, Aylæpyrhynchi (Sn, taillis , 
æixvç , haut , füyyos, bec). Nom 
donné par J.-A. Rigeu à une famille 
d'oiseaux sylvains , comprenant ceux 
qui ont le bec élevé. 

. BYLÉBATES, adj. et s. m. pl., 
Hylebates ( Sn, taillis , Baive , mar- 
cher ). Nom donné par Vieillot à une 
famille d'oiseaux sylvains , compre— 
nant ceux à qui la disposition de leurs 
pattes permet de marcher aisément 
dans les taillis. , 

HYLÉMYDES, adj. et s. f. pl, 
Hylemides ( 5n, taillis , puix , mou- 
che). Nom donné par Robineau-Des- 
voidy à une section de la tribu des 
Myodaires Mésomydes Anthomydes, 
comprenant ceux de ces insectes qui 
vivent dans les taillis et les haies. 

HYELINS , adj. ets. m.pl., Æy- 

lina. Sous ce nom_ Gray désigne une 
tribu de la famillé®des Ranades, qui 
a pour type le genre /7yla. 
. HYLOBATRACIENS , adj. ets. m. 
pl., ÆHylobatrachi ( ÿn, taillis, 
Barpayos , grenouille )} Nom donné 
par J.-A. Ritgen à une tribu de la 
classe des Reptiles, qui a pour type le 
senre Has. :: 

HYLOCHASMOPTÈNES , adj. ets. 
m. pl., Hylochasmoptent (Sn , tail- 
lis, yäcun, ouverture, TTnvos , Ol- 
seau ). Nom donné par J.—A. Ritgen 
à une famille d’oiseaux sylvains, com- 
prenant ceux qui ouvrent le bec pour 
saisir leur proie au vol. | 

HYLOCLASMOPTÈNES , adj. ets. 
m. pl. , Hyloclasmoptent (a, taillis, 
214, briser, rravos, oiseau ), Nom 
donné par J.-A. Ritgen à une section 
de la classe des oiseaux sylvains, 
comprenant ceux qui se servent de 
leur bec pour écraser ou briser les 
objets qu’ils serrent. | 
HYLOPLATYRHYNQUES , adj. et 
, M, pl, Pyloplatrrhynchi (Sa, 
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taillis, #larèc , large, füyyos , bec ). 
Nom donné par J.-A. Ritgen à une 
famille d'oiseaux, comprenant ceux 
qui vivent dans les bois et qui ont le 
bec large. 
.HYLOPTÈNES , adj, ets. m. pl, 
Hylopteni (un, taillis > TTAVOC, Ol= 
seau ). Nom donné par JA, Ritgen 
à un sous-ordre de la classe des oi- 
Seaux , comprenant ceux qui vivent 
dans les forêts. ( 
HYLORTHORHYNQUES : ad). et 
s. M. pl, Æylorthorhynchi ( ÿ1n ; 
taillis, 600, droit, püyxos ; bec). 
Nom donné par J.-A. Ritgen à une 
section de la classe des oiseaux syl- 
vains , comprenant ceux qui ont le 
bec droit. 
HYLOTRYPANOPTÈNES , 
s. m. pl., Hylotry panopteni ( a ; 
taillis | rpurdo , percer, rravos, oi- 
seau). Nom donné par J.-A. Ritgen 
à une section de la classe des oiseaux : 
Sylvains, dans laquelle il range ceux 
qui se servent de leur bec pour 
percer. 
HYLOZOISME , s. m., ylozois- 
mus (Ük1, matière, &iw, vivre). 
Système dans lequel on attribue à la 
matière une existence primitive, et où 
l’on considère la vie comme n’étant 
qu’une de ses propriétés. Ce terme 
a été créé par Kant. 
HYLYPSOPTÈNES ; adj. et s. m. 
pl, Aylypsopteni ( 5, taillis, ÿŸoc, 
hauteur , x=20<, oiseau }. Nom don- 
né par J.-A, Ritsen à une famille 
d'oiseaux sylvains, comprenant ceux 
qui aiment à se percher au haut des 
arbres. vs 
HYMÉNÉLYTRES, adj. cts. m. pl., 
Hymenelytra (üunv, membrane , éu- 
Tpov , élytre). Nom donné par La- 
treille et Eichwald à une famille de 


adj. et 


Vordre des Hémiptères , renfermant 


ceux de cesinsectes quiont lesélytres 
membraneuses. , 

HYMENION , s: m., Lymenium , 
hymencum ; membrana thecigera ; 
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Schurz , Bruthaut ; Keimhaut , 
Schlauchschicht (a\\:); imenio (it.) 
(épiv, membrane): Persoon a désigné 
sous ce nom une expansion membra- 
neuse qui, dans les champignons, porte 
les corpuseules reproducteurs , el qui 
affecte des formes très-variées, celle 
de lames dans les Agaricus , celle d’é- 
pines dans les //ydnum, celle de 
papilles dans les T'elephora. | 
HYMÉNOCARPES ; adj. et s. m. 
pl, Hymenocarpi (ur , membrane, 
“aprôc, fruit). Nom donné par Meyer 
À wn ordre de la elasse des Lichens , 
comprenant ceux qui sont munis 
d’une membrane proligère. 
HYMÉNODES , adj. et s. f. pl., 
Hymenodes ( du, membrane, 600û:, 
dent). Nom donné par Palisot-Beau- 
vois à une tribu de la famille’ des 
Mousses | comprenant celles dans les- 
‘quelles il maît de la columelle une 
membrane qui s'étend horizontale- 
ment sur l'ouverture de l’urne, et 
i porte des dents. 

. HYMÉNOGASTRIQUE , adj. , ky- 
menogastricus (ynv , membrane , 
yaorp , estomac). Daudin donne 
cette épithète aux oiseaux qui ont 
l'estomac membraneux. 

HYMÉNOLÉPIDOPTÈRES, adiject. 
et s. m. pl. , #ymenolepidoptera 
(uv, membrane, )Jeriç, écaille, 
“#repoy , aile). Nom donné par Schæf- 
fer à une classe d’insectes , compre- 
pant ceux qui ont quatre ailes mem- 
braneuses couvertes d’une poussière 
écailleuse. 7 

HYMÉNOMYCES , s. m. pl., Æy- 
menomy ct, . Hymencmycetes (vus 
membrane , püznc, champignon ). 
Nom sous lequel Fries désigne une 
_ cohorte de la classe des champignons, 
comprenant ceux qui ont à l’exté- 
rieur une membrane fructifère dans 
laquelle sont placés les corpuscuies 
reproducteurs. st 


| HYMÉNOPAPPÉES , adj. et s. f. 


pl, Hymenopappeæ, Nom donné 


-_ à Ît ai 
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par F. Cassini à un groupe dela sec- 


tion des Hélianthées héléniées, qui a 
pour type le genre Æymenopappus. 
HYMÉ NOPHYLLACÉES , adj. ets. 


f. pl., Aymenophyllaceæ. Nom donné | 


par Gaudichaud à une tribu de la fa- 
mille des fougères, qui a pour type 
le genre Æymenophyllum. 

HYMÉNOPHYLLÉES , adj. et s. f. 
pl., Hymenophylleæ. Nom donné 
par Bory et Reichenbach à une tribu 
de la famille des fougères , ayant le 
genre }/ymenophyllum pour type. 

HYMÉNOPODES ;, adj. ets. m. pl., 
Hymenopodes ( duïv, membrane ; 
roûe , pied). Sous ce nom , Mœbring 
désignait une famille d’oiséaux, com- 
prenant ceux qui ont les doigts réu- 
nis jusqu’à la moitié par une mem-— 
brane, 

HYMÉNOPTÈRES , adj. et s. m. 
pl., Aymenoptera (oyxv, membrane, 


_mreoov , aîle). Tous les entomologis- 


tes modernes abricius excepté 
5 ? F2 


‘admettent sous ce nom un ordre de 


la classe des insectes, Comprenant 
ceux qui ont quatré ailes peu veinées 
ou sans nervures. ! | 
HYMÉNOPTÉROLOGIE ; s. f., hy- 
menopterologia. Partie de l’entomo- 
logie qui traite des hÿménoptères. 
HYMÉNOPTÉROLOGIQUE , adj. , 
hymenopterologicus ; qui a rapport à 
l'hyménoptérologie. 


Le 


 HYMÉNOPTÉROLOGUE , s. m.,. 


hy menopterologus. Entomologiste qui 
s'occupe spécialement des hyméno- 
ptéres. " ét D 

HYMÉNORHIZE, adj., hÿmeno- 
rhizus (vuns, membrane , oiCx, ra- 
cine). L’Æ4/lium hymenorhizum est 
aivsi appelé ‘à cause de ses bulbes, 
qui Sont composées de membranes 
fermes et très-serrées. a 

HYMÉNOSPORÉS, adj. et s. m, 


pl, ymenosporæ (üuav, membrane, 
“omopè, graine ).. Nom donné .par 
Reichenbach à une section de l’ordre 


des Licliens ascophorcs ; comprenanf; 


HYPA 
ceux qui ont une membrane proli- 
Ce s 
HYMÉNOTHALAMES, adj. et s. 
on: pl. , Hymenothalani (our, mem- 
brane , O&louos , lit). Nom donné par 
Fries à un ordre de la famille des Li- 
chens. | 
HYMÉNOTHÉCIENS , adj. ets. m. 
pl., Æymenothecii (dun , membrane, 
Onxh , boite). Nom donné par Per- 
soon et Marquis à un ordre de cham- 
pignons , dans lequel ils rangent ceux 
qui sont pourvus d’un hyménion , ou 
d’une membrane contenant les cor- 
puscules reproducteurs. 
: HYMÉNULES , adj. et s. m. pl., 
Hymenuli. Nom donné par Fries à 
une tribu de l’ordre des Tremelles , 
qui a pour type le genre 7/ymenula. 
HYOSCYAMINE , s. f, hyoscyani- 
na. Brandes avait donné ce nom à un 
alcali organique trouvé par lui dans 
l’'Hyoscyamusniger, mais que Lind- 
bergsson a reconnu être du phosphate 
ammoniaco-magnésien. 
HYOSÉRIDÉES , adj. et s. f. pl., 
Hyoserideæ. Nom donné par H. Cas- 
sini à un groupe de. la section des 
Lactucées scorzonérées , par Lessing 
à une sous-tribu de la tribu des Chi- 
coracées, ayant pour type le genre 
Hyoseris. 
: HYPANTHE ;s. m., kypanthium 
(ro, sous ,; &v0oc, fleur )}. Link ap— 
pelle ainsi la partie inférieure du ea- 
lice des plantes, qui a fort souvent 
une toute autre manière d’être que 
lasupérieure, qui, par exemple, dans 
le Rosa, prend la forme d’une baie 
etseresserre à son orifice , tandis que 
Ja partie supérieure se flétrit. à 
HYPANTHÉES , adj. ets. f. pl. , 
Hypantheæ (ôro, sous , &»00c, fleur). 
Link désigne sous ce nom une section 
des plantes exogènes ; comprenant 
celles qui ont-un calice monophylle, 
ou divisé jusqu’à la base, et une co- 
ee monopétale insérée au récepta- 
CICe DEN pi 
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HYPANTHODION , subst. m., .y- 
panthodium. Link donrie ce nom à 
l'extrémité charnue d’un pédoncule 
qui se détache de la plante en même 
temps que le fruit, soit qu’elle con- 
serve la forme ordinaire des pédon- 
cules (ex. Artocarpus ) , soit qu’elle 
s’élargisse (ex. Dorstenia), soit enfin 
qu’ellesedilate en une sorte de bourse 
ou de poche quienveloppeet renferme 
les fleurs et les fruits (ex. Ficus). 

HYPANTIMONIEUX , adj., #ypan- 
timoniosus. Berzelius nomme sulfide 
hypantimonieux ( Anderthalbschwe- 
Jfelantimon , all.) le premier degré de 
sulfuration de l’antimoine ; qui joue 
quelquefois le rôle de base , mais plus 
souvent celui d'acide. 

HYPANTIMONITE , adj. et s. m., 
hypantimonis. Sel produit par la 
combinaison de l’oxide antimonieux 
avec une base. Ex. {ypantimonite 
ammonique. 

HYPARGYRE , adj., Lypargyreus 
(ur0 , sous , &pyvpos, argent) ; qui:est 
argenté en dessous , comme lesfeuil- 
les du Tephrosia hypargyrea. 

HYPARSÉNIEUX ; ad}j., hyparse- 
niosus. Berzelius appelle sulfide hy- 
parsénieux ( Einfachschwefelarse- 
ntk , all.) le second degré de sulfu- 
ration de l’arsenic , ou le réalgar. 

YPÉLYTRÉES , adj. et s. f. pl., 
Hypelytreæ. Nom douné par Pres] à 
une tribu de la famille des Cypéra- 
cées , qui a pour type le genre Hy = 
pelytrum. 

HYPERAURIQUE ; adj. , Ayperau- 
ricus (drép, au dessus, aurwm , or ). 
Le Telluride hy peraurique est ainsi 
nommé parce que le tellure s’y trouve 
combiné avec une proportion d’or 
double de celle quiexiste dans le tel=. 
luride aurique. NÉ: 

HYPERBATIQUE ,adj., hyperba- 
ticus (Ünrepéxrdç, qui prédomine ), 
Épithète donnée, dans la nomencla- 
ture minéralogique de Haüy , à une 
variété qui résulte de la combinaisog 


ture chimique de Berzelius , à dessels … 
doubles qui résultent dela combinai- 
son d’un sel hypermolybdique avec n 
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de plusieurs formes, dont l’une est 


la primitive, et les autres, étant 
dues à des lois très-simples de décrois- 


sement, sont celles que l’on rencon- 
tre le plus communément parmi les 
cristaux de l’espèce. Ex. Chaux car- 
bonatée hy perbatique. : ; | 

HYPERBORE , adj., kyperboreus 
(ürip, au delà, Bopéx, Borée ). Se 
dit des plantes et des animaux qui 
habitent dans le nord, versles contrées 
voisines du cercle polaire. Ex. Pha- 
laropus hyperboreus , Dicranum hy- 

erboreum. 

HYPERGÉNÈSE, s. f., hyperge- 
nesis (dmép ; au delà , yéveots , géné- 
ration). Nom donné par Breschet aux 
déviations organiques qui sont déter- 
minées par une augmentation ou un 
excès de la force formatrice. 

HYPERHEXAPES, adj. et s. m. 
pl., Hyperhexapi, Hyperhexapoda 
( Ürëp , au delà, #Ë , six , rcüc , pied). 
Latreille désigne sous ce nom une 
branche d'animaux articulés, com- 
prenant ceux dont le nombre des 
pattes , à peu d’exceptions près, est 
de huit au moins, dans l’état parfait. 

HYPERHEXAPODES, 77 oy eZ Hy- 
PERHEXAPES. 

HYPÉRICÉES , adj. et s.f. plur., 
Hypericeæ. Nom donné par Choisy 
à une section de la famille des Hy- 
péricinées , qui renferme le genre 
Hypericus. | 

 HYPÉRICINÉES , adj. et s. f. pl., 
Hypericineæ. Famille de plantes, éta- 
blie par Jussieu, qui a pour type le 
genre AHypericus. 

HYPÉRICOIDES, J’oyez Hyreri- 
CINÉES. | 

HYPÉRINES , adj. et s. f. pl., Æ/y- 

erinæ. Nom donné par Latreille à 
une famille de l’ordre des Crustacés 
amphipodes , qui a pour type le genre 
Hyperia.. hi” 

: HYPERMOLYBDICO - POTASSI - 
QUE, adj, , kypermolybdico-potasst. 


cus, Nom donné, dans la nomencla+ 


un sel potassique. Ex. Oxalate hy- 


permoly bdico-potassique. 


HYPERMOLYBDIQUE , adj., ky— 
permolybdicus. Berzelius appelle sul- w 


fide hypermolybdique ( Wierfach- 


schwefelmolybdün , all.) le troisième \ 


degré de sulfuration du molybdène, 


etsels hypermoly bdiques ceux qui ont. 


a 


l'acide molybdique pour base (ex. 


S'ulfate hypermolybdique ). 


HYPÉROGÈNES , adj. ets. m. pl., 


Hyperogenei (drtp, au delà , yévos ,. 


race). Nom donné par Acharius à un 
ordre de la classe de Lichens, compre- 
nant ceux qui ont des conceptacles 
composés , c’est-à-dire réunis plu 
sieurs ensemble dans un tubercule. 
ou unc verrue de substarite homo- 
gène. | 
HYPEROXIDE, s. m:, yperoxy- 
dum (ÿÜnip, au delà, 6Eùc, aigu). 
Berzelius appelle ainsi. les suroxides. 
HYPEROXIDE, adj., hyperoxy- 
dus. Nom donné, dans la nomencla- 
ture minéralogique de Hauüy , à une 
variété de chaux carbonatée offrant 
la combinaison de deux rhomboïdes ; 
l’un aigu, qui est l’inverse, et l’au- 
tre incomparablement plus aigu. 
HYPERSTANNEUX, adject. , ky- 
perstannosus. Nom donné par Ber- 
zelius à l’un des sulfures d’étain. 
 HYPERSTÉNIQUE, adj., Lyper— 
slenicus. Les minéralogistes appel 


lent Syénite hypersténique une espèce 


dans laquelle l’amphibole est rempla= 
cée en tout ou en partie par del’hy= 
perstène. | 4 Ù 
HYPERSTOMIQUE , adj., hyper= 
stomicus (drip, sur, ctôuæ, bouche) 
C. Richard donne cette épithète à 
l'insertion dés étamines, quand elle 
lieu au dessus de l’orifice du tube du” 
calice, et par conséquent au limbes 
de ce deruier organe (ex, Æléa- 
gnées), “He 1400 
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" 
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| HYPERSTYLIQUE, adj., Ayper= 


stylicus (drip, au dessus, srûd, 
style). A. Richard donne cette épi- 
thète à l'insertion des étamines, quand 
elle a lieu sur le contour d’un ovaire 
completement infère (ex. Jussiæa), 
ou loin de Ja base du style, sur un 
prolongement où évasement du ca- 
lice (ex. OEnothera biennis ). 
HYPERSULFOCYANIDE, s. m., 
Berzelius appelle ainsi un hypersulfo- 
cyanure jouant le rôle d’acide ou de 
corps électro-négatif, dans une com- 
binaison. 
HYPERSULFOCYANOGENE, s. m. 
Berzelius donne ce nom à une com- 
binaison de soufre et de cyanogène 
que l’on n’est point encore parvenu à 
isoler. : 
HYPERSULFOCYANURE, s. m. 
Nom donné par Berzelius aux combi- 
naisons de l’hypersulfocyanogèneavec 
les corps simples, principalement 
avec les métaux. 
HYPERSULFOMOLBYDATE ,s:m., 
hypersulphomolybdas (molybdünü- 
berschwefligeS alze,Vierfachschwe- 
felmolybdünschwefelmetallen , all.). 


Berzelius appelle ainsi un genre de 


. sursels, qui sont produits par ia com- 


binaison de l’hypersulfide molybdi- 
ue avec les sulfobases. 
HYPERSULFURE ; s. m., kypersul- 
phuretum. Sulfure au maximum de 
soufre , comme le Aypersulfure d’hy- 
drogène , dont on ne connaît pas en- 
core la composition. un - 
HYPERVANADICO-POTASSIQUE, 
adj., hypervanadico-potassicus. Epi- 
thète donnée par Berzelius à des sels 
doubles qui résultent de la combi- 
paison d’un sel d’acide vanadique 


avec un sel potassique. Ex. Sulfate 


hypervanadico-poiassique. 


 BYPERVANADICO -SILICIQUE , 


_adj., hypervanadico-silicicus. Berze- 


Jlius donne ce nom à des sels dou 

bles qui sont produits par la combi- 

naison d'un sel d'acide vanadique 
Jo 
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avée un sel d’acide silicique. Ex. 
Phosphate hypervanadico-silicique. 

HYPERVANADICO - SODIQUE , 
adj., hypervanadico-sodicus. Nom 
donné par Berzelius à des sels dou- 
bles qui doivent naissance à la com- 
binaison d'un sel d’acide vanadique 
avec un sel sodique. Ex. Phosphate 
hy pervanadico-sodique. 

HYPHA , s. f., hypha ; Saite (all.) 
{üga, ussu). Willdenow désignait 
sous ce nom les expansions filamen , 
teuses, un peu charnues, déliques i 
centes ou fibreuses, des Moisissures. 

HYPHALTES, adj. et s: m. pl., 
Hyphaltes  (opaloua, sautiller } 
Nom donné par Ranzani à une fa- 
mille de l’ordre des Passereaux, com- 
prenant des oiseaux qui ne font que 
sautiller. ; 

HYPHANTES , adj. et s. m. pl. , 
Hyphantes  (Üotvrns ,  tisserand ). 
Nom donné par Ranzani à une fa- 
mille de l’ordre des Passereaux, 
comprenant des oiseaux qui mettent 
beaucoup d’art dans la cggfection de 
leurs nids. 

HYPHASME , s. m., hkyphasma 
(dgéaux, tissu ). Dans les champi-— 


‘guons dont une partie du thalle flo- 


conneux est couchée, tandis que l’au- 
tre , qui est dressée , porte les corpus- 
cules reproducteurs, Link donne le 
nom d’hyphasme à la portion étalée. 
HYPHOÔOMYCES , s. m. pl., y 
phomycetes (5px, tissu , pÜxns , cham- 
pignon ). Nom donné par Fries, Link 
et Sprengel à une classe ou à un 
ordre de Champignons, renfermant 
ceux de ces végétaux qui ont le thalle 
floconneux , comne les Moisissures. 
HYPHOSPORÉS , adj. et s. m. pl., 
Hyphopsoræ (5ox, tissu, oxop&, grai- 
ne). Nom donné par Reichenbach à 
une section de l’ordre des Lichens 
gymnosporés , comprenant ceux qui 
ont la forme de filamens. 
 HYPNÉES , adj. ets. f. pl., Hyp- 
nea, Nom donné par Reichenbach à 
Ur o) 
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une tribu de la famille des Mousses, 
qui a pour type le genre bn à 

HYPNOIDES , adj. et s. f. p 

Hyproidei, Hypnoideæ. Nom donRé 
par Arnott, Greville, Furnrohr et 
Bridel à Me tribu de la famille des 
Mousses, ayant pour type le genre 


y prum. 


HYPNOPHILE , adj. , hAyponophi- 
dus. ( ürvoy , mousse , g0éw, aimer) ; 
qui croît parmi les mousses (ex. Aga- 
Ticus hypnoplulus ). Le Physarum 
hypnophilum croit sur l Hypnum cu- 
pressiforme. 

HYPOBLASTE , s. m., kypoblas- 
tus (0r0, sous, Biecros, rejeton ). 
L.-C. Richard et Necs d’Esenbeck 
appellent ainsi un corps charnu, 
épais , généralément discoïde , qui est 
appliqué contre le fond de la réésbtte 
du périsperme, dans la graine des 
Graminées. C’est l'organe < que Gært- 
ner appelait witellus, que Kunth, 
Brown, Poiteau , Turpin , Fischer et 
Previrtaus Homent Co lédbh, et 


auquel d'tres encore donnent le. 


nom de scutellum. 


HYPOBLASTÉTIQUE , adj, hy po- 
blasteticus. Nom donné par Wall oth 
àla couche inférieure du thalle ou 


blastème des lichens à FRORPIoRs 


hrges et étalées. 
HYPOBRANCHES , > adj. et s.,m. 
pl.; Hypobranchiata, » Hypobr anchia 


(58 » Sous, fGpéyytæ, branchies). 
Nom donné par $ Schweigger, Fischer, 


Menke et Eichwald à une famille de 


Mollusques gastéropodes, compre - 
nant ceux qui ont les branchies pla- 
céés au dessous du corps. 
HYPOCALICIE , s. f., hypocaly- 
cia (Ÿro, sous, 2aXVE, tale). Nom 


donné par Desvaux à une clâässe de 


plantes, renfermant les dicotylédones 

apétales à étamines hypogynes. 
HYPOGARPE, s. m., hypocar- 

pium; Fr nel tuner lag (all, )(vro, 


sous, #7079;, fruil).Beruhardi appelle 
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ainsi les pari es! sur tenues le 
fruit repose.® 

HYPOCARPOGÉ ; adj. hy pocar- 
pogæus (dr , sous ,RaprÈs, fruit , 7, 
terre). Bodard appelé ainsi les ph: 
tes qui mürissent leurs fruits et leurs 
graines sous terre. Voyez Hypocé. 

HYPOCHÆRIDÉES , adj. et s. f. 
pl., Hypochærideæ. Nom donné par 
H. Casou à un groupe de la section 
des Lactucées scorzonérées , par Les- 
sing à une ‘sous-tribu de la haie des 
Chicoracées , ayant pour type le 
genre Hy pochæris. 

HYPOCHILE , s. m., kypochile 
(mo, sous, yalos , lèvre). L.-C. 
Richard donne ce nom à la partie in- 
férieure du tablier des Orchidées. 

HYPOCHELORIQUE, ad;., hypochlo- 
ricus. Nom que devrait porter l’a 
cide oxichlorique, afin de correspon- 
dre à la nomenclature adoptée pour 
les acides du soufre. : 


HYPOCHNES ,s. m. pl., Hypo- 
BE No OR par Éyies à à une 
section de la famille des Mucédinées, 
qui a pour type le genre Hypochnus. 


HYPOCONDRE, s. m., À y pochon- 
drium ; roy évègues ; + Héiche (all.). 
On appelle ainsi , chez les mammifè- 
res et les oiseaux’, la parlie latérale 
de l’abdomen , au dessous du rebord 
des fausses côtes. Kirby donne le 
même nom , chez les insectes, à deux. 
portions de segmens, une de chaque 
côté, qui, dans quelques genres (ex. 
Carabus) , interviennent entre le 
premier segment ventral et la par- 
tie postérieure, de l’arrière- poitrine. 

HYPOCONDRIAL, adject., hypo- 
chondrialis ; qui appartient à T hypo- 
condre ( plumes hy pocondriales). Se 
dit aussi d’un animal dont les côtés 
da corps offrent quelque particularité 
de coloration (ex. Calamita le Wrpo= 
chondrialis.). 

HYPOCGROLLÉ , adj. 5 hypoco= 
rollatus (no, sous, corolla, corolle). 
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Se dit d’une plante dont la corolle 
est hypogyne. pes 
HYPOCOROLLIE, s. f. kypocorol- 
lia. Nom donné par Desvaux à une 
classe de plantes, comprenant les 
dicotylédones monopétales à corolle 
hypogyne. u 
HYPOCRATÉRIFORME, adj., ky- 
_pocrateriformis ; präsentirtellerfor- 
mig,tellerformig, untertassenfôrmig 
(all.); ipocrateriforme (it.). Se dit de 
la corolle, lorsqu’étant monopétale et 
régulière, elle à son tube court etson 
limbe-plane ou peu concave , comme 
une soucoupe très-évasée (ex. /’inca); 
des stipules , quand elles forment un 
tube terminé par un limbe élargi et 
plane (ex. Poly gonum orientale). 

. HYPODACTYLE,, s. m., y podac- 
tylum; Zehensohle (all. )(dro, sous, 
dœxruhoc, doigt). Dessous de chaque 
doigt de la patte d’un oiseau. 

HYPODERME, s. m., Lypoderma 
(üro , sous, dépux , peau ). Kirby ap- 
pelle ainsi la peau , agréablement co- 


lorée dans quelques espèces ,qui cou-. 


- vre les élytres des Coléoptères. 
HYPODERME; ad)., hy podermius ; 
qui croît sous l’épiderme des végé- 
taux, comme le champignon appelé 
Conoplea hypodermia. 
HYPODERMIENS , adiect. et s. m. 
pl. , Hypodermia, Hypodermii. Nom 
donné par Frieset Rerchenbach à un 
groupe de champignons, qui à pour 
type le genre Hypoderma. 
 HYPODICARPÉES, adject. cts. f. 
pl, -Hypodicarpæ (ürd, sous, dx, 
deux , xaprcs , fruit). Nom donné par 
Avgardh à une classe de plantes pha- 
nérocotylédones complètespérigynes, 


comprenant celles qui ont deux pis- 


üls et deux ovaires réunis, comme 
les Caprifoliacées , Rubiacées , cte. 

. HYPOGASTRE , s. m., Lypogas- 
trium ; Unter!auch (all.) (ôro, sous, 
yasr%p, ventre). Partie inlérieure du 
ventre. Sprengel donne ce nom aux 
stipules des Jungermannia, 
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HYPOGÉ , adj., kypogæus; un- 
tertrdig (all); ipogeo (it.) (ürd, 
sous, 43, terre). On appelle cotylédon 
hypogé, celui qui reste sous terre 
lors de la germination. Cette épithète 
est donnée aussi à des plantes qui, 
après avoir fleuri à l’air, enfoncent 
leurs pédoncules en terre, pour que 
les fruits y mûrissent (ex. Trifolium 
subterraneum), ou dont il n’y a que 
les fleurs enterrées dans le sol qui 
parviennent à mûrir, leurs. graines 
(ex. Arachis hypogæa , Voandieia 
subterranea ). Gi 

. HYPOGLOSSE, adj., kypoglossus 
(Üro, Sous, y\ôoca, langue), Le 
Ruscus hypoglossum porte une lan- 
guette sur ses feuilles , dans le mi- 
lieu. Le Delesseria hypoglossa à la 
forme d’une langue. | 

HYPOGONE , s. m., *yposonium ; 

Geschlechtstheilunterlag (al.) (ôre , 
Sous, yovn, semence) Nom donné 
par Bernhardi à des parties membra- 
neuses situées au dessous des orga- 
nes génitaux, dans les plantes. 

HYPOGYNE ; adj. , hypogynus 

(dro, sous, qu, femme). Se dit 
de la corolle , quand elle prend nais- 
sance sous l'ovaire (ex. Cheiranthus); 
des étamines , lorsqu'elles sont fixées 
sur le réceptacle, soit plus bas que 
l’ovaire, soit au niveau de sa base ; 
des pétales ; quand ils naissent d’un 
torus réduit à une zone étroite située: 
sous l’ovaire. 

.: HYPOGYNIE , s. f., hypogynia. 
État d’une partie de la fleur qui s’in- 
sère au dessous de l’ovaire. 

HYPOGYNIQUE , adj., Lypogyni- 
cus. Se dit de l'insertion des étami- 
nes, des pétales ou de la corolle sta- 
minifère, quand le point d’attache 
est en contact, soit avec la base de 
l'ovaire libre, si celui-ci est fixé par 
cette base ,'et sans podogÿne, au fond 
de la fleur (ex, Tiliacées), soit avec 
un polyphore (vorez ce mot), soit 
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avec Ja circonférence de lôvaire 
même (voyez PLEUROGYNIQUE). 
HYPOLAMPRE , adject., ky polam- 
prus (ôro, sous, Xzurpos , brillant); 
qui est luisant en dessous , conime les 
feuilles du Pulienæa hypolampra. 
HYPOLEUQUE , adj. , hypoleucus, 
hypoleucos (dr, sous, }evxos , blanc); 
qui a le dessous du corps blanc. Ex. 
Cebus hypoleucus, Phthiria hy poleu- 


ca, Tamnus hypoleucos. 
HYPONITREUX , ad]., Ayponitro- 
sus. On a proposé d'appeler acide 
hyponitreux , untersalpetrige S äure 
(all.), Ie protoxide d’azote , qui joue 
le rôle d'acide dans quelques circon- 
stances. 
HYPONITRITÉ, S. m., Lÿponitris. 
Genre de sels (untersalpetrigesaure 
Salze, all.) , qui sont produits par 
la combinaison de l'acide hyponi- 
treux avec les bases salifiables. 
HYPOPÉTALÉ , adj., hypopeta- 
latus (do, sous , méraloy, pétale). 
Se dit d’une plante dont les pétales 
sont insérés sous l’ovaire. 
HYPOPÉTALIE ,s. f. hypopeta- 
lia. Nom donné par Desvaux à une 
classe de plantes , comprenant les di- 
cotylédones polypétales à étamines 
bypogynes. ; 
HYPOPHARYNX, s. m, Aypopha- 
rynæx (do, Sous, gapvyé , pharynx). 
Savigny et, Kirby nomment ainsi un 
* appendice solide qui, dans quelques 
insectes hyménopteres , les ÆEucera 
surtout, naît du bord inférieur du 
.. pharynx , et s’emboîte avec lui. 
HYPOPHLÉODE , adject., kypo- 
phloeodes (do , sous , #loïos, écorce). 
Wallroth appelle morphosis hypo- 
phlocodes le développement des li-' 
chens qui naissent et vivent sous l’é- 
iderme d’autres végétaux. 
HYPOPHOSPHITE , s. m., kypo= 
:, phosphis. On donne ce nom à un 
genre de sels (unterphosphorigsaure 
Salze, all.), qui résultent de la com- 
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binaison de l’acide hypophosphoreux 
avec les bases salifiables. : 
HYPOPHOSPHOREUX , adj., y 
pophosphorosus. Nom d’un acide {un- 
terphosphorige Süure, all.), qui a 


_ été découvert par Dulong , et qui est 


le premier des trois auxquelsle phos- 
phore donne naissance. 
HYPOPHOSPHORIQUE, adj. On 
a appelé acide hypophosphorique , ou 
phosphatique, un acide qui n’est, 
d’après les recherches de Dulong , 
qu’une combinaison d’acides phos- 
phorique et phosphoreux, ou un 
phosphate phosphoreux. 
HYPOPHTHALMES adj. et s. m. 
pl., Hypophthalma (drd, sous, 6- 
Oäluoe, œil). Nom donné par La— 
treille à une famille de Crustacés 
décapodes macroures ; comprenant 
ceux qui ont les yeux très-rapprochés 
à leur insertion , laquelle se trouve 
sous le museau, 
HYPOPHYLLE , adj. , Aypophyllus 
(uro, sous, gbdlov, feuille). Se dit 
des champignons qui ne se plaisent 
qu’à la surface inférieure des feuilles. 
Le Ruscus hypophyllum a ses fleurs 
au milieu de la surface inférieure des 
feuilles. Le Protea hypophylla a ses 
fruits cachés sous les feuilles. 
HYPOPHYLLE, s. m., hypophyl- 
lun, hypophyilium; Unterblatt (all.) 
(üro, sous, wvXloy, feuille }. Link et 
Nees d’Esenbeck appellent ainsi une 
petite gaine, représentant la véri- 
table feuille, à langle de laquelle 
naissent des rameaux -dont l’appa— 
rence est la même quecelledes feuilles. 
Ex. 4 sparagus. | 


HYPOPHYLLINES, adject. ets. f. 
pl, Æypophyllina. Nom donné par 
Reichenbach à une section de la fa- 
mille des Hépatiques. ab | 
_ HYPOPHYLLOCARPES , adj. ets. 
f. pl. , Hypophyllocarpi (dro , sous, 


_gbdov, feuille, xaproc , fruit). Nom 


donné par Furnrohr à un groupe, 
par Bridel à une classe de Mousses, 
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renfermant celles dont le fruit naît au 
dessous de la feuille accessoire. 
HYPOPTÈRE , s. m. , hypopterum 
(üro, sous, mrepév , aile). Audouin 
désigna d’abord sous ce nom l’organe 


des insectes que depuis il a appelé 


paraptére. Foyez ce mot. 

… HYPOPTÈRE , adj. , Aypopteratus. 
Épithète donnée par Mirbel à la cu- 
pule , quand elle est ailée inférieure- 
ment. Ex. Cédre. 

HYPOPYGE, s. m., Aypopygium 
{oro ; sous, æuyh, derrière). Kirby 
désigne sous ce nom le dernier seg- 
ment ventral de l’abdomen des in- 
sectes. 

HYPOPYRRE, adj., Aypopyrrus 
(ro, sous, muppos, roux). L’4m- 
pelis hypopyrra a les flancs d’un roux 
orangé. À 

HYPOSPERMATOCYSTIDE ,s.m., 
hypospermatocystidium ; Pollenun- 
terlag (all.) (ÿÜro, sous, orépua, 
graine, xÜorts, vessie). Nom donné 
par Bernhardi à de petites parties 
membraneuses qui, dans certaines 
fougères, paraissent servir de support 
aux masses polliniformes. 

HYPOSPORANGE, s. m., hypo- 
sporangium. Beruhardi appelle ainsi 
les indusies des fougères qui portent 
les sporanges mêmes. Ex. Adiantum. 

HYPOSTAMINÉ , adj. , hypostami- 
neus (Ür0 , sous, ctäuwy, élamine). 
Se dit d’une plante qui a les étamines 
hypogynes. 

. HYPOSTAMINIE, s. f., hyposta- 
minia. Nom donné par Desvaux àune 
classe de plantes , comprenant les di- 
cotylédones monopétales à étamines 
hypogynes. | 
_ HYPOSTATE, s. m., hypostata 
(Üro , sous, torauat, se tenir). Du- 
trochet appelle ainsi les corps paren- 
chymateux et souvent transparens qui 
sont Situés sous l’embryon végétal , 
à l’instont où il commence à se dé 
velopper après la fécondation. Ces 
corps, ordinairement au nombre de 
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deux outrois , disparaissent à mesure 
que l'embryon grandit, soit en to- 
talité , soit en partie seulement , et, 
dans ce dernier cas, leur résidu pro- 
duit l’albumen. AU 

_HYPOSTIBIEUX, adj., Ayposti= 
biosus. Synonyme de Aypantimo— 
nieux. 

HYPOSTIBIITE , s. m., kyposti- 
bis. Synonyme de hypantimonite. 

HYPOSTOME , s. m., kypostoma 
(dro, sous, otôu«, bouche). Les 
entomologistes allemands nomment 
ainsi à tori la face des insectes, ou la 
région qui s'étend, entre les yeux, 
de la base des antennes à l’épistome. 

 HYPOSTOMIDES, adj. et s. m. 
pl., Hypostomides (ÿro , sous, orûua, 
bouche). Nom donné par Latreille à 
uné famille de poissons, comprenant 
ceux qui ont la bouche située infé- 
rieurement, à la base du museau. 

‘HYPOSTROME , s. m., hypostro- 
ma. Martius désigne sous ce nom un 
organe qui est à peu près le même 
que celui auquel Link donne la déno- 
mination d’hyphasme , c’est-à-dire la 
base sur laquelle, dans les Calicium, 
reposent les pédoncules qui suppor- 
tent les corpuscules reproducteurs. 

HYPOSULFANTIMONITE » s. m., 
hyposulphantimonis.Berzelius appelle 
ainsi un genre de sulfosels (unteranti- 
morichtschweftlige Salze, all.), qui 
sont produits par la combinaison du 
sulfide hypantimonieux avec les sul- 
fobases. Lo 
HYPOSULFARSÉNITE , s. m. , ky- 
osulpharsenis; unterarsenichtschwe- 
fuge Salze (all.). Nom donné par 
Berzelius à un genre de sulfosels, qui 
résultent de la combinaison du sulfide 
hyparsénieux avec les sulfobases. 

HYPOSULFATE, s. m., hyposul- 
phas. Nom d’un genre de sels (un- 
terschwefelsaure Salze , all.), qui ré- 
sultent de la combinaison de l’acide 


hyposulfurique avec les bases sali- 
fiables, | 
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HYPOSULFINDIGOTATE, s. m., 
hyposulphindigotas. Nom donné à un 
geure de sels, qui résultent de la com- 
binaison de l’acide by pen dipotss 
avec les bases salifiables. 

HYPOSULFINDIGOTIQUE , adj. , 
hyposulphindigoticus. CS 
signe sous le nom d’acide hyposulf- 
tndigotique une combinaison qu'il 
regarde comme formée de bleu d’in- 
digo ‘soluble et d’acide hyposulfu- 
rique , quoique jusqu” à présent on ne 
soit point encore parvenu àen extraire 
ce dernier. 

HYPOSULFITE , s. m., Ayposul- 
plus. Nom donné à un genre de sels 
(unterschwefligsaure Salze, all.), qui 
résultent de la combinaison de l’acide 
hyposulfureux avec les bases sali- 
fiables , et qu’on a appelés aussi sul- 

fites siélfnnés, 

HYPOSULFOSTIBITE, s. m., ky- 
posulphostibis. Syrênyme de hypo- 
sulfantimonite. 

HYPOSULFUREUX , adj. , Ayposul- 
phurosus. Nom d’un acide (unter- 
schweflige Süure, all.), qui est le 
premier des quatre auxquels le soufre 
donne naissance ;, et dont on doit la 
découverte à Vauquelin. 

HYPOSULFURIQUE, adj., Aypo- 
sulphuricus. Nom d’un acide (Unter- 
schwefelsäure; ail.) ; qui est le troi- 
sième des quatre auxquels le soufre 
donne naissance, et dont on doit la 
découv erte à Welter « et Gay-Lussac. 

HYPOTÈME , s. M Ein aq j 
Flechtenunterlage (all. Y Ür0 , SOUS, 
lorapu, se Donc Walfroth désigne 
sous ce nom la face inférieure des 
expansions des lichens. 

HYPOTHALLE , s. m. sbprilbete 
lus (mo , sons, 0x))os WU ES Nom 
donné par Frnies à la ec bts interne 
ouinférieure deslichens, parce qu’elle 
sert:en quelque sorte de base,ou de 


soutien au thalle, c’est-à-dire à la 


couche externe , 


supérieure , Ou Cor- 
licale, 
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HYPOTHALLIN , adj. ; hypothal- 


linus. Fries deg cette épithète à 
l’état élémentaire des Lichens dans 


lequel leurs. deux couches consti- 


tuantes sont encore confondues ‘el 
semble. 

HYPOTHÉCION , s. m., hp pothes 
cum (Ürxo , SOUS, On , gaîne). Esch- 
weiler désigne sous ce nom la base 
du thalame des Lichens, qui est ordi- 
nairement formée de abs rondes 
et stériles. 

HYPOTHÉNAR , sobst.-rt » hypo- 
thenar , subvola ; vrovap Co sous , 
Bévap , main). Saillie qui se remarque 
à la face palmaire de la main, sous 
le petit doigt .et dans sa direction. 

HYPOVANADATE , s. m., Aypo- 
vanadas. Nom donné” aux combinai- 


sons de l’oxide verd du vanadium où 


du vanadate vanadique avec une base, 
en les considérant comme résultat de 
l’union d’une bâse avec un acide hy- 
povanadique , intermédiaire entre 
l’oxide et l’acide vanadiques, hypo- 


thèse qui du reste'ne paraît point 


fondée. 

HYPOVANADIQUE , adj. , kÿpora= 
nadicus. On pourrait cÉsUE re dans 
certains cas l’oxide verd de vanadium 
comme un dcide LÉ tatinnier 
Voyez HYPOVANADATE. 

HYPOXANTHE , adj., hypoxan- 


thus (ÿro, sous, EavOoc, jaune) ; qui 


est jaune en dessous Ateles h hy- 
poxanthus: 

HYPOXIDE, s. m. , Mr. 
Dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, ce mot est synonyme de 
sous-oxide. Guibourt nomme Pacide 
hyposulfurique Rypoxider m4 

ue. 

HYPOXIDÉES, adj. et s. f. pl, 


Hypoxideæ. Nom donné parR. Brown 


à une famille de plantes, qui a pour 
type le genre Aypoxis. 

| HYPOXYLÉES, adj. et s. f. pl; 
Hypoxy leæ ; Hypoxy la. Nor:lié 
par À. Brongniar tà une famille de la 


À 
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classe des champignons, qui a pour 
type le genre Aypoxylon. 

HYPOZOIQUÉ , adj., hypozoicus 

(ÿro, sous, 6éov, animal). Bron- 
_gniart désigne sous ce nom un ordre 
de terrains, comprenant les terrains 
primordiaux de cristallisation infé- 
rieurs à tous ceux dans lesquels on 
rencontre des débris de corps orga- 
nisés. 
_ HYPSIPILE, adject., hypsipilus 
(Sos, hauteur; ziko, feutre ). Se 
dit d’un animal qui a des épines sur 
le dos, comme la chenille du Thaïs 
kypsip LL 

HYPSOMÉTRIE , s. f., hypsome- 
tria; Hôhenmessung (all. ) (Gÿoc, hau- 
teur, p:Tpéw, Rs Art de mesurer 
la hauteur relative ou absolue d’un 
lieu où d’une portion quelconque du 
sol terrestre, par des nivellemens, des 
observations barométriques , ou des 
opérations trigonomeétriques. 

HYPSOMÉTRIQUE , ad. » Rypso- 
metricus ; qui a rapport à l’hypsomé- 
trie. J, Olimans a publié des tables 
hypsométriques. 

HYPSOPTÈNES , adj. et s. m. pl, 
Hypsopteni (ÜVos, hauteur, rrnvos 
_ oiseau). Nom donné par J.-A. Rit- 
gen à un sous-ordre de la classe des 
Oiseaux , comprenant ceux qui re— 
cher abat de préférence les lieux 
élevés. 

HYPSORTHORHYNQUES , adj. et 
s. m. pl., Hypsorthorhynchi Nom 
donné par J.-A. Ritgen à une fa- 
mille d’oiseaux, comprenant ceux qui 
ont un vol élevé et le bec druit., 

HYSSOPINE, s. f. , hyssopina. 
Herberger appelle ainsi une base sa— 
lifiable qu'il dit avoir découverte dans 


l’'Hyssope. 
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HYSTÉRANDRIE ; s. f., hysteran- 
2e (Üotépe, matrice, &vp, hom- 
me). Nom donné par L.-C. Richard 
à une classe de son système sexuel 
modifié, qui comprend les plantes 
ayant plus de dix étamines insérées 
sur un ovaire tout-à-fait infère. 

HYSTÉRANTHE , adj., hysteran= 
theus (Uotépx, matrice , &v00< , fleur). 
Epithète imposée par * Viviani aux 
plantes dont les fleurs apparaissent 
avant les feuilles (ex. Tussilago). 

HYSTÉROPHÔRE, adj., hystero= 
phorus (votépæ, matrice, pépw , por= 
ter). Le Parthenium hysterophorus 
a été ainsi nommé parce que l’en- 
veloppe de l’ovaire représente deux 
lèvres séparées par une scissure, ce 
qui lui donne l'aspect d’une AU 

HYSTÉROPHYTES » 5. . pl, hys- 
terophyta (Üoréoa, matrice, œuroy, 
plante). Fries désigne sous ce nom 
les champignons, parce que, suivante 
lui, ils ne peuvent naîlre qu'aux 
dépens de corps organisés mourans 
ou morts, qui leur servent en uen 
que sorte de matrice. 

HYSTRELLE , s. Ê., kystrella (Gs= 
Tépæ, matrice ). Mirbel appelle ainsi 
les  pistils simples , qu’ils soient for- 
més d’une seule pièce concave, ou de 
deux pièces réunies par les bords. 
C’est la même chose que carpelle. 

HYSTRICIDES , adj. et s. m. pl, 
Hystricide (6orpié, hérisson). Nom 
donné par Gray à une famille de l’or- 
dre des Mammifères Rongeurs, qui 
a pour type le genre Hystrix.: 

HYSTRICIENS , adj. et s. m. pl., 
Hystricu. Nom sous lequel Desma- 
rest désigne une famille de Mammi- 
fères Rongeurs, ayant le genre Hys- 
triæ pour type. 
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TANTHIN , ad}., zanthinus (iav0ov, 
violet); qui est d’un violet plus ou 
moins brillant, comme le Coluber 
zanthinus , chez lequel cette couleur 
paraît être due à une altération pro 
duite par l’immersion dans l’alcool. 

IANTHINES , 5. f. pl., Janthinæ. 
Nom donné par Lamarck à une fa- 
mille de l’ordre des Mollusques tra— 
chélipodes phytiphages, par Blain- 
ville à une famille de l’ordre des Pa- 
racéphalophores asiphonobranches , 
ayant pour type le genre lanthina. 

IBLADES ; adj. et s. m. pl., Zbla- 
des. Nom donné par Leach à une fa- 
mille de l’ordre des Cirripèdes cam- 
pylosomes, qui a pour type le genre 
Jbla. 

ICHNANTHE , adject., ichnanthus 
Ciyvoc , trace, strie, &»00s, fleur). Le 
Panicum ichnanthum a ses épillets 
striés, 

ICHNEUMONIDES , adj. et s. m. 


pl., Zchneumonidæ , Ichneumonides. 


Nom donné par Lamarck, Latreille, 
Leach, Cuvier, Eichwald, Ficinus et 
Carus à une famille de l’ordre des 
insectes hyménoptères, qui à pour 
type le genre Jchneumon. | 

ICHNEUMONIFORME , adj., «ch- 
neumoniformis ; qui a de la ressem- 
blance avec un ichneumon. Ex. 
Larra ichneumoniformus. | 

ICHNEUMONOLOGIE , s. f, , ich 
neumonologia (iyvebuwv, ichneumon, 
Xoyos, discours). Traité des ichneu- 
mons. Gravenhorst a publié en 1529, 
sous ce titre, une histoire des ich— 
neumons d'Europe. 


s 


ICHNIOGRAPBE , adj., ichniogra-. 


phus (nov, trace , yodvow , écrire). 
Épithète donnée par Linné aux bota- 
nistes dont les ouvrages consistent 
principalement ou uniquement en fi- 


gures de plantes, comme Rheede; 
Plumier, Brunsfeld , ete. 

ICHNOZOAIRES ; adj. et s. m. 
pl., /chnozoa (yvos, vestige, Eov, 
animal). Nom donné par Bory à une 
classe de Psychodiaires, comprenant 
ceux de ces êtres qu’on peut regarder 
comme les ébauches de l’animalité, 
étant privés d'organes spéciaux , et 
également doués de contractilité dans 
toutes leurs parties. 

ICHTHYDINS , adj. et s. m. pl., 
Ichthydina. Nom donné par G.-G. 
Ehrenberg à une tribu de la classe 
des Rotiferes, ayant pour type le 
genre Jchthy dium. | 

ICHTHYODÈRES , adj. et s. m. 
pl., Jchthyodera (ix0d<, poisson, 
dépac, peau). Nom sous lequel La— 
treille désigne une classe d’animaux 
à sang froid, comprenant ceux qui 
ont la forme et les tégumens des 


poissons, mais respirent par des 


branchies dont une des extrémités se 
trouve fixée à la peau. 
ICHTHYODES , adj. ets. m, pl., 
Ichthyodi (iyBve, poisson , idoc , res- 
semblance ). Nom donné par Wagler 
à un ordre de la classe des Reptiles, 
correspondant aux Protéides, qui ont 
uelques rapports avec les poissons. 
ICHTHYOGRAPHIE, s. £., échthyo- 
graphia; ÆFischbeschreibung (all.) 
(ixôe, poisson, Jp&pw, écrire). Des- 
cription des poissons. F. Willoughby 
a publié en 1685 un ouvrage sous cc 
titre. 8 Eh 
ICHTHYOIDES , adj. ets. m. pl., 
Ichthyoides, Ichthyoida, Ichthyoider - 
(iy@ds, poisson, etdos, ressemblance). 
Nom donné par Latreille à une fa- 
mille de l’ordre des Amphibies pé= 
rennibranches, par Eichwald à une 
famille de Batraciens, comprenant 


| ICHT 
ceux qui ressemblent aux poissons 
par la forme, de leur corps et sur- 


tout la persistance de leurs branchies. . 


4 ICHTAYOLOGIE,, s. f., ichthyo- 
 dogia ; Fischkunde (all.) (iy0Be , pois- 
» son, Acyos , discours).t Branche de la 
_ zoologie qui traite de l’histoire des 
poissons. . 
ICHTHYOLOGIQUE ; adject., ich- 
thyologicus ; qui a rapport à l’ich- 
thyologie, aux poissons, ou à leur 
histoire. 

. ICHTRYOLOGISTE , s. m., «ch- 
thyologista. Naturaliste qui se livre 
spécialement à l’étude des poissons. 

-ICHTHYOPHAGE , adj. et s. m., 
ichthyophagus; Fischesser (all.) (ty- 
Ouç, poisson , yéyw, manger); qui 
fait sa principale nourriture de 
poissons. 

 ICHTHYOPHAGIE, s. f., ichthyo- 
phasia. Habitude de se nourrir prin- 
cipalement - ou. habituellement de 
poissons. : 

: ICHTHYOSAURIENS , adj. ets. m. 
pl., Zchthyosauriü. Nom donné par 
Gray, Ficinus et Carus à une famille 
de reptiles, par Blainville à un ordre 
de la classe des Squamifères, ayant 
pour type le genre Ichthyosaurus. 

ICHTHYOSAUROIDES , adj. et s. 
m. pl., Zchthyosauroidea, Ichthyo- 
sauroidei.Nom donné par Fitzinger et 
Eichwald à une famille de reptiles, 
ayant le genre Zchthyosaurus pour 
type. + 

ICHTHYQUE , adj, ichthycus(iy- 
Oùc, poisson ). On a appelé poison ich- 
thyque un poison qui se développe- 
rait, dit-on, chez certains poissons, 
dans, certaines circonstances. Tout 
ce qu'on a dit à cet égard est sinon 
fabuleux, au moins surchargé d’exa- 
gération. Il paraît cependant que la 
chair de certains poissons peut alté- 
rer la santé de ceux qui en mangent; 
mais c’est un phénomène qui demande 
à être constaté, et dont surtout il 
faut étudier les circonstances. 
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/ICMADOPHILE , adj., icmadophi- 
lus (irgas, humidité , p0ew , aimer) ; 
qui aime les lieux humides. Ex. 
Agaricus icmadophilus , Biatora ic- 
madophila. 

ICOSAEDRE , adject., icosaedrus 
(etxoot, vingt, £dpæ, base); qui à 
vingt facettes, comme les grains de 
pollen du Tragopogon. On donne ce 
nom , dans lai nomenclature minéra- 
logique de Haüy, à une variété dont 
la surface se compose de douze trian— 
gles isocèles et de huit équilatéraux 
(ex. Fer sulfuré icosaëdre). 

ICOSANDRE , adject., icosander, 
icosandrus (eixooe, vingt, &vmp, 
homme). Se dit d’une plante qui a 
vingt étamines ou plus, inséréessur le 
calice. Ex. Cleome icosandra, Me- 
lasioma icosandrum.  * 

ICOSANDRES , adj. et s. f. pl., 
Tcosandræ. Nom donné par Agardh 
à une classe de plantes phanérocoty- 
lédones complètes et périgynes , com- 
prenant celles dont les fleurs sont 
icosandres. 

ICOSANDRIE, adj., icosandria. 
Nom donné, dans le systeme sexuel 
de Linné, à une classe et à deux 
ordres de plantes , dans lesquelles se 
rangent celles qui ont vingt étamines 
ou plus attachées sur la paroi interne 
du calice. ja 

ICOSANDRIQUE, adj., icosan=- 
dricus. Synonyme d’icosandre. 

ICOSIGONE , adject. , icosigonus 
(exoct, vingt, Joviæ, angle); qui 
présente vingt angles, comme la 
tige du Cereus icosigonus. 

ICTÉRIN , adj., icterinus (ixtepos , 
jaunisse) ; qui a une teinte jaune 
ou jaunâtre. Ex. Cyprœa icterina, 
Tachina icterica. Voyez JAUNE. 

ICTÉROCÉPHALE , adj. , {ctero- 
cephalus (xrepos , jaune , repaXn D 
tête ) ; qui a la tête de couleur jaune. 
Ex. Pendulinus icterocephalus > Syt 
pla icterocephalu. 


LA 


ICTÉROMÈLE , adj. , écleromelas 
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{atepos, jaune ; uélæs, noir); qui 
offre un mélange de jaune et de noir, 
comme le plumage du Pyranga ic- 
teromelas. set, 

ICTÉROPE, adject., icteropus 
(iutepoc, jaune , roÿ, pied); qui 
a les pieds jaunes. Ex. Pyranga ic- 
teropus. 

ICTÉROPHRYS , adj., ccterophrys 
(repos, jaune, ôppèc , sourcil ) ; 
qui a les soureils jaunes, ou qui offre 
au-dessus des yeux une bande jaune 


en forme de sourcil. Ex. Muscicapa 


icterophrys. 

ICTÉROPS ; adj., ccterops (ïxre- 
poe, jaune , 6ÿ, œil) ; qui a les yeux 
ou l’entourage des yeux jaunes. Ex. 
Philemon icterops. 

ICTÉROPTÈRE, adject. , ictero- 
pterus (repos, jaune, rrepov , aile); 
qui a les ailes jaunes , ou tachetées 
de jaune. Ex. Caprimulgus ictero- 
pterus. 

ICTÉROTE, adj. , ccterotis (ixte- 
pos , jaune, où, oreille ). Le Psitta- 
cus icterotis a une tache jaune de 
chaque côté, depuis la mandibule 
jusqu’à la région temporale. 

IDÉALISME , s. m., idealismus. 
Système dans lequel on n’accorde 
l'existence réelle qu’à la pensée , tout 
ce qui est étranger à l’entendement 
étant regardé comme un simple pro- 
duit de son action. Descartes , Male- 
branche, Berkeley.et Fichte ont été, 
parmi les modernes ,. les principaux 
défenseurs de ce système. 

IDÉALISTE , subst. m., tdealista. 
Partisan des doctrines de j’idéalisme. 

IDÉE , s. f., idea, idolum ; idéa , 


eidé ; Begriff (all.). Image ou repré- 


sentation d’un objet dans l’entende— 
ment. .« Les idées sont le résultat des 
objets qui les excitent , des compa- 


raisons qui les rassemblent , et du: 


langage qui en facilite la conception. » 
{ Mme de Stael.) ; 

IDENTIQUE , adj. , identicus. On 
donne ce nom, dans la nomenclature 
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minéralogique de Haüy ; à une vas 
riété de chaux carbonatée dans la= 
quelle les lois de décroissement qui 
agissent sur le véritable noyau sont 
les mêniès que celles qui se rappor= 


tent au noyau hypothétique. Les 


minéralogistes disent que les angles 
d’un cristal sont identiques, lorsque , 
ayant leurs côtés égaux respec- 
tivement , ils sont du même nombre 
de degrés et font partie d’angles so- 
lides égaux. On donne aussi cette 
épithète aux bords d’un cristal, 
quand ils ont la même longueur, ou 
que les faces à la jonction desquelles 
ils sont situés , sont également incli- 
nées entre elles. | 

IDENTITÉ , s. f., tdentitas ; Ue- 
bereinstimmung (all.). Conformité 
absolue entre deux choses. On appellé 
système de l'identité (Identitütssys- 
tem , all.) une doctrine, soutenue 
par Schelling , dans laquelle tous les 
objets existans ou concevables par la 
pensée sont envisagés sous le point de 
vue de leur identité , c’est-à-dire de 
leur unité d’existence. 

IDÉOLOGIE ; subst. f., ideologia 
(idéx, idée , Aoyoc, discours). Science 
des idées , des facultés intellectuelles 
de l’homme. At 

IDIO-ÉLECTRIQUE, adj. , édio= 
electricus (\dtos ,. propre , #hextpov , 
succin ). Épithète donnée en physi- 
que à tous les corps qui sont suscep- 


‘übles d’acquérimles propriétés élec 


triques par le frottement. 
IDIOGYNE , adj. , idiogynus (we, 
propre , yuyn, femme). Quelques 
botanistes ont donné cette épithète 
aux étamines , lorsqu'elles ne se irou- 
vent pas placées dans Ja même fleur 
que le pistil. | dl de 
, IDIOGYNIE , subst. f., idiogynia. 
État d’une plante dont les élamines 
sont idiogynes. : | 
IDIOMÉTALLIQUE , adj. , idio= 
metallicus. Salvator del Negro appelle 
le galvanisme éZectricité idiométal- 


IDOT 0 


. +, À Œ . 
dique ; parce qu’il se manifeste de 
lui-même , au contact de deux mé- 


di 
taux. 4 


IDIOPASSALE , adj. , zdiopas- 
salus (idios, propre , récouhos, pas- 
sale). G. Allman donne cette épi- 
thète aux plantes qui ont des pas- 
sales distincts, ou qui en ont un seul 
oblique. 

IDIOPHIDES , adj. et s. m. pl. , 
Idiophides (ide, propre, ôguxç, ser- 
pent). Nom donné par Latreille , Fi- 
cinus et Carus à une section ou 
famille de. l’ordre des Reptiles ophi- 
diens | comprenant les serpens pro- 
prement dits. 

IDIOTHALAMES, ad}. ets. m. pl., 
Idiothalami. Nom donné par Acha- 
rius à une classe de Lichens, compre- 
nant ceux dont les eonceptacles dif- 
férent du thalle par leur nature et 
leur couleur. 

IDIOTIQUE , adj. , idioticus (idro- 
zudc, particulier). C.-G:. Ehrenberg 
désigne sous le nom de Fungi fdioticr 
les champignons dans lesquels, du 
rhizopode , s’élèvent des filamens li- 
bres et distincts, dont chacun porte 
soit des sporules éparses à sa sur- 

‘face , soit des vésicules remplies de 
sporules. 

IDIOTROPHOSPERME , adject. , 
idiotrophospermuius. Nom donné par 
G. Allman aux plantes qui ont soit 
un trophosperme latéral monosperme, 
soit plusieurs trophospermes parié— 
taux, disposés sans ordre ; ou diver- 
gens au sommet. 

IDOTÉADÉES , adj. ets. m. pl., 
Idoteadæ. Leach désigne ainsi une 
famille de Crustacés, ayant pour type 
le genre /dotea. | 

IDOTÉIDES , adj. et s. m. pl. , 
Idoteides. Nom donné par Latreille, 
Cuviér et Eichwald à une famille de 
l’ordre des Crustacés Isopodes , qui a 
pour type le genre Jdotea. 

IDOTÉIFORME , adj. , idoteifor- 
mis. Kirby désigne par celte épithète 
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une Jarve hexapode du Brésil, dont 
on ne connaît pas linsècte parfait , 
et dont le corps très-déprimé offre un 
dernier segment alongé, terminé par 
plusieurs pointes , et ayant quelque 
rapport avec la partie postérieure du 
corps des idotéides. 

IGASURATE, s. M4 , 1gasuras. 
Nom d’un genre de sels (igasursaure 


Salze, all.), qui résultent de la com- 


binaison de l'acide igasurique avec les 
bases salifiables. | 

IGASURIQUE , adj. , igasuricus. 
Pelletier et Caventou ont donné ce 
nom, d’après celui de la fève saint 
Ignace en langue malaise , à un acide 
(Lgasursäure, all. ), qu’ils ont décou- 
vert dans plusieurs espèces de Sirych- 
nos, et que depuis ils ont appelé 
strychnique , dénomination que Ber- 
zelius rejette, pour conserver l’au- 
cienne. | 

IGNÉ ,adj., igneus; ruotxôc; feurig 
(all.) ; ignoous (angl. ) ( 1gnis., feu ); 
qui tient de la nature du feu (matière 
ignée, ou calorique ); qui est produit 
par le feu (roche ignée, origine ignée 
d’une roche ). On nomme fusion ignée 
celle qu’un sel éprouve quand , apres 
qu'il a perdu son eau de cristallisa- 
tion, on continue de le chauffer , 
pourvu que la température devienne 
suffisamment élevée , et qu’à cede- 
gré de chaleur il ne puisse pas se dé- 
composer. ÿ'r 

| IGNIAIRE , adj., égniarius ; qui 
sert à faire de l’amadou , eomme la 
substance du Boletus igniarius , et le 
duvet qui couvre toutes les parties , 
les jeunes pousses surtout , de l’An- 
dromeda igniaria. 

IGNICOLLE , adject. , igrucolls 
(ignis, feu, collum, cou); qui à 
le cou ou le corselet couleur de feu. 
Ex. Cetonia ignicollis. 

IGNICOLOR, adj., ignicolor, igni- 
tus , igneus( ignis , feu , color, cou- 
leur }; qui a la couleur du feu , un 
rouge mêlé de jaune. Ex. Fusus 
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ignicolor, Phasianus ignttis » Chry- 
sis ignita , Solanum igneum. 
IGNIQUE ; adject. , gnicus. Oken 
donne cette épithète à une classe de 
minéraux , comprenant ceux qui 
sont influencés par le feu , dans les- 
quels les caractères du feu se répè- 
tent par l'éclat, la fusibilité et la 
grande pesanteur. 
IGNITION , s. f., éonitio, cande- 
J'actio ; ripoou; Glühen(all.). Phé- 
nomêne qui à lieu quand il se dégage 
simultanément une grande quantité 
de calorique et de lumière , soit qu’il 
dépende de ce que le corps dans le- 
quel on l’observe a précédemment été 
soumis à une forte chaleur, qui l’a- 
bandonne sans causer en lui aucun 
changement , soit qu’il tienne à une 
combinaison de deux corps, ou à la 
désunion de deux corps combinés 
ensemble. Ce dernier cas est le plus 
rare ; toutes les substances qui s’y 
trouvent, comme entr’autres le chlo- 
rure d’azote , ont cela de commun 
que les corps dont la séparation pro- 
duit le phénomène de l’ignition sont 
unis par une affinité très-faible, qui 
n’agit qu’à de basses températures , 
et qui cesse quand la chaleur aug- 
mente, les corps se désunissant alors, 
ou se combinant ensemble d’une au- 
tre manière, qui est plus fixe. 
IGNOBLE , adj. On appelle f£/ons 
ignobles ceux qui renferment trop 
eu de minerai métallique pour 
que l’exploitation en soit avanta— 
geuse. Cette même épithète était 
donnée aux oiseaux de proie qui re- 
fusent de se laisser dresser aux exer- 
cices de la fauconnerie ; le roi des oi- 
seaux , l'aigle, était par conséquent 
regardé comme un oiscau ignoble. 
IGUANIDES , adject. et s. m. pl., 
Tguanides. Nom donné par Gray à 
une famille de l’ordre des reptiles sau- 
riens, qui a pour typele genre lzuana. 
IGUANIENS ;, adject. et s. m. pl., 
T guanii, Tguanoïdei, Nom sous lequel 


ILLE 
à LA 

Cuvier, Eichwald, Latreille, Fici= 
nus et Carus désignént une famille 
de Sauriens , ayant le genre Jouana 
pourtype. a: 

IGUANOIDES , adj. et s. m. plur., 
Tzuanoides. Nom que Blainville dou- 
ne à une famille du sous-ordre des 
reptiles bispéniens, qui a pour type 
le genre Jsuana. | 

ILE , s. f., insula ; v%ooc; Insel 
(all.); is/and(angl.);isola (it.). Portion 
de terre plus ou moins considérable 
qui est entourée d’eau de toutes parts. 

ILEADELPHE ,s.m., eadelphus. 
Nom donné par Geoffroy Saint-Hi- 
laire à des monstres qui sont doubles 
inférieurement , depuis et compris le 
bassin. ÿ 

ILES, s. f. pl., z4a. On appelle 
ainsi, chez l’homme , Îles parties la- 
térales et inférieures de l’abdomen. 
Straus donne le même nom , dans les 
insectes , à une plaque quadrilatère , 
située des deux côtés du prothorax, 
et composée de deux pièces, parce 
qu’elle est placée à l'origine des pat. 
tes, et qu’on peut la considérer comme 
l’analogue du pubis.dans le corselet. 

ILICICOLE , adj. , élicincolus (ilex, 
houx, colo, habiter); qui vit ou 
croît sur les houx., comme le Rhytis- 
ma ilicincola sur les feuilles de l’Iex 
Prinos: 11 + A EE és 

ILICINÉES, adj. ets. f. pl., Z4i- 
cineæ. Famille de plantes, établie par 
À. Brongniart, qui a pour type le 
genre [lex. à 

ILIODÉES, adj. ets. f. pl., Zlio 
deæ (üvwôns , limoneux ). Palisot- 
Beauvois appelle ainsi une section de 
la famille des Algues, comprenant 
celles qui consistent.en une matière 
gélatineuse parsemée de globules ou 
de filamens. ; fé Lite 

ILLÉCÉBRÉES, adj. et s. f. pl. , 
Tllecebreæ. Nom donné par Candolle 
a une tribu de la famille des Paro- 
nychiées, qui a pour type le genre 
Illecebrum. SA 7 


: IMAG 
… ILLICIÉES , adj. ets. f. pl. , {4i- 
cieæ. Nom-donné par Candolle à une 
tribu de la famille des Magnoliacées , 
qui a pour type Le genre [llicium. 
ILLOCULÉ, adject. , #//oculatus. 
Bonnemaison appelle Æydropkytes 
illoculées celles qui n’offrent pas de 
locules. Voyez ce mot. 
. ELLUMINANT , adj., é/luminans ; 
erleuchiend (all.). On appelle pou- 
voir illuminant des corps lumineux, 
Ja faculté qu'a chacun d’eux d’éclai- 
rer plus ou moins les objets vers 
lesquels il envoye de la lumière , le 
deoré de clarté qui lui est propre , et 
qui varie suivant l'intensité de sa lu— 
miêre. 
ILLUMINATION., s.f., i{uminatio; 
voriouos , porioux; Erleuchtung (ail.). 
Lueur produite par les corps lumi- 
neux ; clarté qu’ils communiquent 
aux objets environnans. 
ILLÜMINÉ, adj. , iluminatus ; er« 
leuchtet (all.). Se dit d’un corps qui 
n’est point lumineux par lui-même, 
mais qui le devient en refléchissant 
la lumière qu’un autre corps lui en- 
voye... : 
ILYSIOIDES ; adj. et s. m. plur., 
Ilysioidea. Nom donné par Fitzinger 
à une famille de reptiles ophidiens , 
qui à pour type le genre Jly sum. 
. IMAGE, s. f., imago , icon ; eixwy ; 
Bild (all). Représentation d’un ohjet, 
réunion des faisceaux lumineux éma- 
nés d’un corps, réfléchis ou réfractés 
par un corps. Fabricius et autres en- 
tomologistes donnent le nom d'image 
(corpus declaratum ) à un insecte 
parfait et complétement organisé, 
qui a subi toutes ses métamorphoses. 
IMAGINATION , s. f. , ëmaginatio, 
figuratio ; gavraoix ; Einbildungs- 
kraft (all.). Faculté de créer , avec 
des idées acquises , des idées d’un or- 
dre différent de celles qui doivent 
naissante aux jugemens et aux rai 
nnemens ordinaires, fondés sur l’ex- 
périence et l'observation. 
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IMBERBE , adj., imberbis; àyéveroc; 
barilos (all.); beardless (angl.) (in, 
priv. , barba, barbe); qui n’a point de 
barbe. Se dit aussi d’un poisson qui n’a 
pas de barbillons (ex. Ophidium, im- 
berbe) , et d’une plante dont les têtes 


‘de fleurs (ex. Abolboda imberbis ) L 


les feuilles (ex. S'chistidium imberbe), 
ou les divisions de la corolle (ex. 
Viola imberbis , Hypecoum imberbe) 
sont dépourvues de poils. | 
IMBERBES , adj. et s. m. pl., Zm- 
berbes. Nom donné par Vieillot à une 
tribu de l’ordre des Sylvains aniso- 
dactyles | comprenant des oiseaux 
dont le bec est glabre à la base. 
IMBRICATIF , adj., ëmbricativus. 
Candolle donne cette épithète aux 
feuilles encore renfermées dans le 
bourgeon , lorsque leurs rudimens 
sont appliqués en recouvrement les 
uns sur les autres, et forment plus 
de deux séries (ex. Larix ); à l’esti- 
pation , quand les parties d’un tégu- 
ment floral sont verticillées sur deux 
ou plusieurs rangs , que l’ordre de ces 
rangs n’est pas bien déterminé, et que 
les piècesse recoavrent les unes lesau- 
tres à peu près comme les tuiles d’un 
toit, ce qu’on voit dans les involu- 
cres de la plupart desSynanthérées et 


dans les pétales du plus grand nom- 


bre des fleurs doubles. Beaucoup de 
botanistes appellent estivation imbri- 
cative celle que Candolle nomme 1r- 
régulière. Voyez ce mot. - 
EMBRIQUANT , adj., embricans ; 
embriciante (i.).Cetteépithete est ap- 
pliquée par Mirbel aux folioles d’une 
feuille composée, lorsque, pendant 
le sommeil de la plante, elles s’ap- 
pliquent le long du pétiole, qu’elles 
cachent tout entier, en se recouvrant 
les unes les autres comme les tuiles 
d’un toit, et se dirigeant de la base 
vers le sommet. Ex. Mimosa pudica. 
IMBRIQUÉ , adject., imbricatus F 
dachziegelfôrmig , dachzsiegelig, zie- 
geldacharuig , schindeldacharug ; 
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 dachzïegelartig (all); embriciato , 
tegolalo (it.). Se dit d’un corps qui est 
composé de parties placées en recou- 
vrement les unes sur les autres. On 
employe ce mot : 1° enhotanique. Les 
camares du Magnolia sont imbri- 
quées ; de même que les sépales da 
calice des Convolpulus, les graines 
du Cobeascandens , les involucres du : 
Lactucaperennis, ‘# spathellules du 
Bromus secalinus. On dit les élami- 
nes imbriquëes , quand elles sont dis- 
posées en gradins, et qu ‘elles se re- 
couvrent en partie les unes les autres 
(ex. Liriodendron tulipifera }; feuil. 
les imbriquées,, lorsqu’elles sont rap- 
prochées , redressées , et q ‘elles se 
recouvrent en partie les unes les au- 
tres (ex. Sorocephalus imbricatus , 
Gnidia imbricata, Leskia imbrica- 
tüla); pétales imbriqués, quand , 
avant l'épanouissement, ils se recou- 
vrent partiellement les uns les autres 
(ex. Rosa) ; squames imbriquées du 
périeline, d’après H. Cessini, quand, 
étant sur plusieurs rangs , celles des 
rangs intérieurs sont progressivement 
plus longues que celles des rangs ex- 
térieurs. L’Agaricus ostreatus est 
ainsi äppelé parce qu il est presque 
dépourvu destipe , et que ; vivant en 
société , les individus réunis ressem-— 
blent, par leur agglomération , à des 
écailles réunies et imbriquées. 2° En 
zoologie. On ‘appelle écailles imbri- 
quées , dans Îles poissons , celles qui 
s ‘appliquent en partie les unes sur les 
autres , de manière que l'extrémité 
de la première cache la base de la 
seécnde, et ainsi desuite(ex. Carpe); 


äntennes imbriquées , dans les insec— 


tes, celles dont les articles, enflés 
par le’inilieu, sont concaves à leur 


sonimet , de manière qu ilsrecouvrent 


la base de celui qui suit , comme les 


tuiles d’un toit. La T'urritella imbri- 


catäria a ses tours de spiresemblables 
à des entonnoirs empilés les uns sur 
les autres, “La Purpura imbricata est 


L 


entourée de petites côtes transversales 
que relèvent des écailles: peu saillantes. 
Le Planorbis imbricatus a ses tours 
formés de lamelles transversales im 
briquées les unes sur les. autres. 
IMITABLE, adj. , émutabilis, Épi- 
thète donnée , dans la nomenclature 
minéralogique de Haüy, à une va= 
riété de chaux carbonatée qui pré- 
sente naturellement le dodécaëdre à 
plans pentagones qu’on obtient par 
la division ‘mécanique du prisme 
haxaëdre régulier de la même sub- 
stance. 
IMITATIF , nduis , imilativus. Se 
dit, dans la nomenclature minéralo: 
gique de Haüy, d’une variété dans 
laquelle une nouvelle loi de décrois— 
sement détermine uneformesemblable 
à-celle d’uneautre variété plus simple. 
Ex. Feldspath imitatif. 
IMMACULÉ:, adj. , immacülatws!, 
emaculatus ; illibatus. ; üunbeflecki 
(all.); spotless (angl) (än , prive, 
macula , tache); qui n’a point - -de 
taches sur le corps. Ex. Æemerobius 
immaculatus:., Unibranchiapertura 
immaculata , Scaphidium immacu- 
latum , Sonerila emaculata , Noëtua 
ilhbata, Mlabris impunctata. 
IMMARGINÉ > ad}. , immargina- 
ts (in, priv: , Mmargo , bord) ; qui 
n’a point de rebord , ou dont lé hürd 
ne diffère en-rien du reste. I. Cassini 
donne celte épithète aux sqwames du 
péricline , quand leurs'bords sont de 
la même nature que la partiemoyenne, 
ou quand la différence est légère, ou 
enfin quand le changement s'apèrc 
par degrés indetei éd 
IMMÉDIAT » adject. » immedialus, 
Les chimistes appellent principes ém- 
médiats des végétaux et des aniaux, 
les subétaiiecs! comiposées qu’ ils ‘en 
obtiennent par des manipulations 
diverses, sans exércer sur eux d’ac- 
tion. décomposante. Les :botanistes 
disent l'insertion immédiate lorsque 
les étamines sont altaghées sans in 
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termédiaire sous l'ovaire (ex. Cruci= 
féres), sur le calice (ex. Rosacées), 
ou sur le. pistil (ex. Ombellifères ). 

… IMMERGE , adj., 2mmersus ; im- 
merso (it.) (in, dans, mergo, 
plonger) ; qui est plongé dans l’eau, 
comme certaines plantes aquatiques, 
ou dans toute autre substance, comme 
les conceptacles de divers lichensdans 
la thalle. 

. IMMERSION, s. m., cmmersio ; 
ÆEintaucher (all. ). Commencement 
d’une éclipse ; instant où la lumière 
du corps éclairé commence à être in- 
terceptée par le corps opaque qui passe 
devant ce dernier. On employé aussi 
ce terme en parlant d’une étoile ou 
d'une planète qui est assez proche 
du soleil pour que la clarté éblouis- 
sante de l’astre empêche de l’aperce- 
voir. En physique, on nomme point 
d'immersion celui par lequel un rayon 
lumineux se plonge dans un milieu 
quelconque. bye: 

. IMMOBILE , adj. , émmobilis ; un- 
beweglich (all.); immoveable (angl.) 
(22, priv., moveo, mouvoir ). Oa 
appelle anthères immobiles celles qui 
sont attachées solidement au filet, 
de manière à ne pouvoir exécuter 
aucun mouvement , soit qu'il y ait 
articulation (ex. S'ynanthérées ) , soit 
qu'il n’y en ait pas (ex. Laurus 
Persea). | 
 IMMOTIF , adj. , immotivus (in , 
Priv. ; moyeo , mouvoir ). L.-C. Ri- 
chard donnait cette épithète à la 
germination , quand elle à lieu sans 
que l’épisperme se déplace, 

IMPAIR , adj. ñ umparus ; &VIG0c ; 
ungleich (all.), Nom donné , dans la 
nomenclatureminéralogique de Haüy, 
à une variété de tourmaline dans la- 
quelle les nombres qui désignent les 
pans du prisme et les faces des deux 
sommets ; censés différens l’un de 
Vautre , sont tous les’ trois impäirs , 
sans être d’ailleurs en progression. 
En botanique , on appelle fo/iole im 
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paire celle qui termine le pétiole d’une 
feuille ailée avec impaire. 

IMPALPABLE, adj., impalpabi- 
lis ; unfühlbar (all.). Qu’on ne peut 
toucher ou palper | à cause de sa té= 
nuitée, comme les filamens de l’ Ana- 
baina impalpabilis. 

IMPARDACTYLE, adj., émpar- 
dactylus. Se dit des oiseaux qui ont 
trois doigts devant et un derrière. 

IMPARFAIT , adj., imperfectus ; 
unvollständig (al). Le nom de mue 
imparfaite est donné à celle qui ne 
consiste que dans le renouvellement 
périodique des appendices de la peau, 
comme chez les mammifères et les 
Oiseaux, di cp diet 

IMPARI-NERVÉ , adj., impari- 
nervatus. Épithète donnée par Raspail 
à la paillette supérieuredes Graminées, 
quand elle possède une nervure mé- 
diane , avec (ex. ÆAsprella) ou sans 
(ex. Crypsis) nervures latérales. 

IMPARI-PENNE , adj. , impari- 
pennatlus ; unpaargefredert (all.). Se 
dit d’une feuille pennée dont le 
pétiole est términé par une foliole 
solitaire. Ex. Fraxinus excelsior. 

IMPARTIBLE , adj. , émpartibilis 
(in, priv., pars, partie}. Mirbel 


“appelle ainsi le crémocarpe qui ne se 


partage point en deux. Ex. Sanicule 
marylandica. 

IMPATIENT , adject. , ëmpatiens ; 
ungeduldig (al). Le Balsamina im- 
paiiens doit cette dénomination à ce 
que, quand ses capsules ont atteint 
leurmaturité, elles s'ouvrent avec élas- 
ticité-au moindre contact , propriété 
que partagent également les autres 
espèces du genre. ete 

IMPÉNÉTRABILITÉ , s. f., im- 
penetrabiltas ; Undurchdringlichheit 
(all.). Propriété dont jouissent Îles 
corps d’exclure tous les autres du lieu 
qu’ils occupent , c’est-à-dire , non de 
l’espace qu’ils remplissent réellement, 
mais de celui qu'ils circonserivent par 
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la-continuité apparente de leur sur 
face. 

IMPENNÉ , adj., impennis (in, 
priv. , penna , aile }). Se dit d’un oi- 
seau qui n'a point de plumes à ses 
. ailes (ex. Pingouin ) , ou qui n’en a 
que de lâches, dont il ne peut se servir 
pour voler ( “ Auiruche). 

IMPENNÉS , adject. et s. m. pl., 
Tmpennes. Nom donné par illiger, Fe 
Bonaparte et Eichwald à une famille 
de l’ordre des oiseaux nageurs , com- 
prenant ceux dont les ailes sont cour- 
tes ét couvertes seulement de petites 
plumes semblables à des écailles. 77. 
APTENODYTES et Mawcuors. 

IMPÉRATRINE, s. f., imperatrina. 
Substance cristallisable particulière 
que Osann a découverte dans la 
racine de l’Imperatoria Ostruthium , 
et dont les propriétés ont eté étudiées 
par Wackenroder. 

IMPERFOLIÉ , adj. , èmper folia— 
tus. Se dit d’une plante qui n’a pas 
les feuilles perfoliées. Ex. Chlora 1n- 
perfolata. 

IMPÉTIOLAIRE , adj. , impelio- 
laris. Épithète donnée à une plante 
dont les feuilles sont sessiles. Ex. 
Mikonia umpetiolaris. 

IMPLANTÉ ; adject. , implantatus. 
Se dit , en minéralogie , des cristaux 
qui sont attachés par un deleurs bouts 
aux parois d’une excavation creusée 
dans une roche. Ex. S'rilbite. 

IMPLUMÉ , adj. implumis , de- 
plumaius. Illliger donne cette épi 
thète à toute partie du corps-des oi- 
seaux qui est dégarnie de plumes. 


IMPONDÉRABILITÉ , s. f. , in- 


ponderabilitas ; ; Unwägbarkeit (all. ). 


Qualité d’un à corps impondérable. 

IMPONDÉRABLE , adj. , 
derabilis ; unwägbar (all.) (ie, priv., 
pondus , poids). On “is le nom 
de, fluides impondérables aux causes 
qui produisent les phénomènes de la 
chaleur , de l'électricité et du magné- 
tisme , parce. qu'elles différent des 


é 


ampon= 
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substances connues en ce qu’ on né. 
peut point les peser, de sorte que 
leur existence matéritlies est douteuse, 
quoiqu’on en parle toujours comme 
si elles étaient des corps réels, parce” 
que cette hypothèse est plus conimodel 
pour concevoir, Ar et Ro 

les faits. 

IMPONDÉRÉ , adj. Terme préfés 
rable à celui d’ impondérable, parce 
qu'il répugne de déclarer qu’une ca= 


pacité est absolue, quand on ignoré 


si elle l’est réellement. Aussi beau— 


‘coup de physiciens disent-ils fluide 


impondéré , au lieu de fluide impon- 
dérable:. 
IMPRÉGNATION, s. f. » impræ— 
gnatio , graviatio ; 3 XÜNGIS , ÉVXUNOU à 
éyrôpocs ; Befruchtung, Schwäünge= 
rung (all.).Synonyme de fécondation 
IMPRESSION , s. f., zmpressio ; 
rpeo(Bo)1 ; Eindruck (all. ); tmpress 
(angl.) (in , sur, premo, presser ). 
Action d’un corps sur un autre, à la 
suite de laquelle celui-ci conserve 
la forme de l’autre. Empreinte, trace 
plus ou moins profonde, queles objets 
extérieurs font sur les organes des 
sens et toutes les parties sensibles. 
Les zoologistes nomment impressions 
ou empr eintes musculaires ( impres= 
siones musculares ; Muskeleindräcke, 
all.) des enfonceméns qu’on aper= 
çoit, dans les coquilles bivalves , à la 
face interne des valves, au milieu ou 
sur les côtés, et qui sal la trace de 
l’attache des Gbtes musculaires au 
moyen desquelles l’animal parvient à 
fermer sa coquille. 4 
INPRESSIONNÉ , adj. , impressus. 
Épithèie donné par Raspail aux écail= 
les des Graminées, quand elles sont 


[marquées à leur sénat de dépres: 


sions qu’il considère, comme la trace 
des lobes inférieurs des anthères. 
IMPRIMÉ , adj., impressus. Ter= 
me que H. Cassini emploÿe, en par= 
lant du clinanthe des Synanthérées À 
pour exprimer que les aréoles ovari 
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fères et le réseau sont à peu près au 

même niveau. 
IMPUBÈRE , adj. , impuber , impu- 
bes , impubis ; üve6oc ; ungeschlechts- 
reif (all. ) ; qui n’a point encore at- 
teint l’âge de la puberté.Quelquefois, 
mais rarement , on employe ce terme 
our désigner l’anthère (unaufge- 
blüht, all.), jusqu’au moment où 


“elle s’ouvre pour laisser échapper le 


pollen. 

IMPUDIQUE , adj. , émpudicus. Le 
Phallus impudicus est ainsi appelé 
parce que sa forme , sa couleur et son 
odeur rappellent l’idée d’un pénis en 
érection; la Cytherea impudica et la 
Cytherea meretrix, parce qu’elles 
ont leur vulve d’une couleur livide, 
olivâtre ou bleuître. ui 

IMPUSTULÉ , adj., empustulatus ; 
qui n’est point marqué de taches 
rouges ou de pustules. Ex. Cocci- 
nella impustulata. 

INADHÉRENT , adj. , inadhærens. 
Se dit , en botanique, de tout organe 
qui est libre, qui ne tient à aucun 
autre; du calice, quand il est parfai- 
tement détaché de l’ovaire (ex. La- 
biées ) ; de l'ovaire, quand. il n’a au- 
cune adhérence avec le périanthe 


simple ou le calice, et n’est attaché 


à la fleur que par sa base (ex. Cru- 
ciféres) ; de la baie (ex. Vütis), de 
Ja capsule (ex. Silene) , de la carcé- 
rule (ex. Rumex), de la diérésile 
(ex. Lavatera arborea), du drupe 
(ex. Prunus), du regmate (ex. Eu- 
phorbia), quand ces organes sont 
dans le même cas. 

INAIGRETTÉ , adj. ; qui n’a point 
d’aigrette. :! 

INAILÉS , adj.ets. m. pl., {mpen- 
nes. Nom donné par Blainville à une 
section de l’ordre des Oiseaux na 
oeurs, comprenant ceux qui n'ont 
pas d'ailes proprement dites, mais 
seulement de courts moignons , ne 
pouvant servir qu’à la natation. 

INALBUMENÉ , adj., tnalbumina- 


I, 
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ts. Se dit d’un embryon qui est dé- 

pourvu d’albumen. Ex. Faba. 
INALLIABLE , adj. , éncoibilis, in- 

sociabilis, Se dit d’un métal qui ne 

peut s’allier ou se combiner avec au— 

cun aufre. 

… INANGULE , adject., inangulatus 


(in, priv., angulus, angle); qui 


n’a point d’angles. 

INANIME , adj., nanimus , inani- 
matus ; Gbuyoc ; leblos (all.) ; iNANI— 
male { angl. ). Se dit d’un corps qui 
n’est point doué de la vie. 

INANTHÈRE, adj., inantheratus 
(in, priv., anthera, anthère). Se dit 
des filets des étamines , quand ils ne 
portent pas d’anthères, comme beau- 
coup de ceux du Sparmannia afri- 
cana. 

INANTHÉRIFÈRE , adj. , inanthe- 


riferus (ën , priv. , anthera , anthère, 


fero , porter). Épithète donnée à un 
filet d’étamine qui ne porte point 
d’anthère. 

INAPPENDICÉS, adj. et s. m. pl., 
Simplicissima. Nom donné par La- 
treille à un ordre de la classe des 


| Gymnogèenes , comprenant ceux de ces 


animaux qui n'ont aucun appendice 
extérieur. “ 
 INAPPENDICULÉ , adj., rappen- 
diculatus (in, priv., appendix , ap- 
pendice). Privé d’appendices, comme 
le clinanthe du Bellis, les squamellu- 
les de l'aigrette du Grindelia. Les 
squames du péricline des Synanthé- 
rées recoivent cette épithète de 
H. Cassini, quand elles sont de la 
même nature et suivent la même di-— 
rection d’un bout à l’autre, ou lors- 
quelles ne changent de direction et 
de nature de haut en bas que par des 
degrés insensibles. 

INAPPLIQUÉ, adj. , énapplicatus. 
Épithète donnée par H. Cassini aux 
bractéoles-des Synanthérées , quand 
elles ne s'appliquent pas contrele eli- 
nanthe, ; 1.4 

INARTICULÉ , adj. , inarticulatus 

A1 


(in, priv., articulo , articuier ). Se 
dit de tout organe qui n'offre pas 

_d’articulation dans sa longueur, et 
qui n’est point non plus articulé à sa 
base. On donne quelquefois cette épi- 
thète aux coquilles bivalves acardes , 
parce qu’elles n’ont pas de dents à 
leur charnière, 

INAURICULÉ , adj., énauriculatus 
(in, priv., auricula, auricule) ; qui 
est dépourvu d’auricule. On employe 
principalement ce terme en conchy-- 
liologie. Br 

INCALICÉ , adj., incalycatus (in, 
priv., calyæ, calice). Se dit d'une 
fleur qui manque de calice. 

INCANDESCENCE , s. f., excan- 
descentia, incandescentia ; Glühe 
(all.). État d’un corps qui a été chauffé 
jusqu’au point de devenir lumineux. 
On n’applique cependant ce terme 
qu'aux cas dans lesquels le corps deve- 
nu lumineux est en même temps fort 
chaud. 

INCANDESCENT , adj. , éncandes- 
cens ; glühend (all.).:Se dit d’un 
corps qui a été chauffé jusqu’à ce que 
sa surface devienne blanche et très- 
éclatanie. ; 

INCARNAT, adj., incarnatus, car 
natus, carnarius; fleischfürbig (all.); 
qui. est d’une teinte intermédiaire 
entre la couleur de chair et le rouge 

_ vif, Ex. Psitiacus incarnatus, Passi- 
flora incarnata , Erodium incarna- 
tum, Dalea carnata, Lucina carnaria. 
INCINÉRA TION, s. f., incineratio; 
régpwois ; Einüscherung (a) (cinis , 
cendre). Opération par laquelle on 
brûle une matière organique conte- 
nant des parties minérales fixes, afin 
d’obténir ces dernières séparées. 
| ANCISÉ ,adj., incisus; eingeschnit- 
ten (all. }. Se dit généralement, en 
botanique ; d’une partie, et sur- 
tout d’une feuille (ex. Pelargonium 
incisum ) , qui a des deécoupures plus 
profondes que celles auxquelles on 
donne le nom de dents ou de éréneiu- 
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res, lorsqu'on ne peut ou ne veut pas 
déterrainer d’une-manière rigoureuse 
la forme des lobes et la profondeur 
des incisures. s 

INCISIF , adj. , encisipus ; qui cou- 
pe. Les dents incisives (Schneidezäüh- 
ne, all. ), au nombre dequatre à la 
partie antérieure de chaque mâchoi- 
re , chez l’homme , ont été appelées 
ainsi parce qu’elles sont tranchantes, 
Kirby donne cette épithète aux dents 
des mandibules de quelques insectes 
(ex. Gryllotalpa), quand elles sont 
convexes en dehors et concaves en 
dedans. Le Phacochærus incisivus 
et le Rhinoceros incisivus sont nom— 
més ainsi parce qu'ils ont des inci- 
sives. Ati 

INCLINAISON , s. f, L’rnchinaison 
de l’orbe d’un planète est l'angle que 
son plan forme avec celw de léclip- 
tique ou de l’orbe de la Terre. On ap- 
pelle inclinaison de l'aiguille aiman- 
tée l'angle que fait avec l'horizon une 
aiguille qui peut se mouvoir hbre— 
ment autour de son centre de gravité, 
dans le plan vertical du méridien 
magnétique, phénomène dont la dé- 
couverte à été faite par KR. Norman 
en Hbg6e. | . 14 

INCLINÉ, adj., énckrans, incli- 
natus , deflexus ; geneigt'(al.)..$e 
dit de la tige des végétaux, quand 
elle s'élève en décrivant une courbe 
bien prononcée, dont la convexité 


regarde le ciel; de l’urne des mousses, 


quand elle se penche vers la terre 
par l’eflet de la flexion du pédicule 
(ex. Cynodon inclinatus, Leptosper- 
mum inctinans); de l'aile des insectes, 
lorsque le sommet en est comme pen- 
dant , c’est-à-dire sur an plan moins 


‘élevé que la base. Les géologues ap- 


pellent stratification inclinéé celle des 
massifs dont les couches sont ou forte: 
inent obliques, ou presque verticales, 

INCLUS, adj., inelusus ; eange- 
schlossen (all.). Épithète donnée aux 
organes sexuels des plantes, aux 


N, + 


% 


INCO 


élamines ( ex. Jasminum ) et au‘style 
(ex. Narcissus ), quand ces parties 
ne font passaillie au dessus de l’orifice 
du périanthe. 
INCOERCIBILITÉ , s. f., ircoer- 
cibilitas ; Unsperrbarkeit (all.). Qua- 
lité ou état des corps incoercibles. 
INCOERCIBLE , adj., éncoercibi- 
lis; unsperrbar (all.). On nomme 
uides incoercibles les causes de la 
chaleur , de l'électricité et du magné- 
tisme, en les supposant de nature 


matérielle, parce que leur subtihté- 


est telle qu’on ne saurait les renfer- 
mer dans aueun des vaisseaux dont 
nous pouvons faire usage. 

INCOLORATION , s. f., incolora- 
tio. Défaut de couleur. 

INCOLORE , incolorus ; ungefürbt 
(all.). Se dit d’un corps qui se laisse 
pénétrer par des rayons lumineux 
assez abondans pour permettre de 
distinguer nettement Les objets à Lra- 
vers son épaisseur ; ét qui en même 
temps les transmet sans les décompo- 
ser , de sorte que l’œil les recoit dans 
l’état où ils étaient en arrivant à la 
surface de ce corps. 

INCOMBANT, adj., éncumbans ; 
aufliegend, aufeinanderliegend (all.); 
bilicato (it.) ; qui se couche dessus. 
Se dit des anthères, quand elles sont 
attachées par le milieu ; et dressées de 
manière que leur moitié inférieure 
se trouve appliquée contre le filet 
(ex. Monotropa hypopithys); des pé- 
tales, quand ils se recouvrent les uns 
les autres -par les côtés (ex. Ozxalis 
versicolor); de la radicule, lors- 
qu’élle est appliquée sur le milieu du 
dos d’un des cotylédons (ex. Cruci- 
fères) ; des ailes des insectes, quand 
elles ont leurs bords internes les uns 
au dessus des autres (ex. ÎVoctua 

eomelra ). 

INCOMPLET , adj., incompletus ; 
ren ; umvollständig (all.) (in, priv., 
completus , complet). On appelle 
1° en botanique; arille incomplet , 
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celui qui ne recouvre la graine qu’en 
partie ( ex. Bocconia frutescens) ; 
cloisons incomplètes, celles qui ne 
séparent qu’imparfaitement la cavité 
du péricarpe (ex. Papaver); feuil- 
lels incomplets, dans les Agarics, 
ceux qui ne s'étendent pas depuis le 
stipe jusqu’à la circonférence du cha- 
peau; fleur incomplète, suivant les 
uns celle qui manque de calice , de 
corolle , d'étamines ou de pistil , sui- 
vaut d’autres celle seulement qui est 
dépourvue d’ane enveloppe florale 
ou des deux, qu’elle soit d’ailleurs 
uñisexuée ou hermapbrodite. C’est 
dans ce dernier sens que le terme 
était employé par les anciens botanis- 
tes surtout , et que Koyen s’en est 
servi pour désigner une classe de son 
système. 2° En zoologie; nymphe 
incomplète, d’après Linné, celle qui 
est pourvue d’aileset de-pattes, mais 
immobile (ex. #pis ) ; aréoles incom- 
plètes, d’après Kirby, celles qui. se 
terminent au bord de Vaile (ex, 
Apis); téte incomplète, dans les Ché- 
topodes , d’après Blainville , celle qui 
n’est pas composée de cinq segmens, 
un, deux, trois ou quatre de ceux-ci 
étant rentrés dans le corps du tronc 
proprement dit. vi de 

INCOMPRESSIBILITE , s. f., #n- 
compressibilitas ; ëxaxraknbix; Un 
pressbarkeit (all. ). Propriété de résis- 
ter à toute compression, de ne péint 
diminuer de volume sous son in- 
fluence. a 

INCOMPRESSIBLE, adjectif , in- 
compressibilis ; &risocos ; unpressbar 
(all..). Se dit d’un corps qui ne donne 
aucune marquesensible de diminution 
de volume, quand on le comprime. 

INCONDITIPÈDE, adj. , éncondi= 
tipes (tn, priv., conditus , caché , pes, 
pied). Épithète donnée par Harvorth 
aux crustacés brachyures dont les 
pieds ne peuvent point se cacher 
sous le rebord du test, ce qui est le 
cas du plus grand nombre, 
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INCOURONNÉ , adj. , éncoronatus 
(in, priv., corona, ‘eouronne). H. 
Cassini donne cette épithète à la ca- 
lathide des Synanthérées , quand tou- 
tes les fleurs qui la constituent sc res- 
semblent pour la. forme de la corolle. 

INCRISTALLISABILITÉ, -S. fém. 
Qualité d’un corps qui ne peut cris— 
talliser. 

INCRISTALLISABLE , ad}. Se dit 
d’une substance qui ne peut cristalli- 
ser, qui n’est pas susceptible de pren- 
dre: une forme régulierc. 

INCRUSTANT , adj. ; incrustans ; ; 

überziehend (all.); incrostante (it.). 
Se dit, en minéralogie , d’un corps 
ut Étonué dont les molécules se 
sont déposées à la surface d’un corps 
qui laisse apercevoir sa forme à tra- 
vers cette enveloppe étrangère. Ex. 
Chaux carbonatée Ab net rE 

INCRUSTATION , 5. f. , incrusta- 
Lio; éyapwots , . 20ViaG 6 : TÂGAWGLS ; 
Ucbersinterung (all.); incrostazione 
(it.). Dépot de molécules pierreuses qui 
se rassemblent à la surface des corps 
plongés dans une eau chargée de sels 
calcaires, ou habituel! Gtnient baignés 

ar cette eau. 

INCRUSTÉ , ad}. , 
dit , en botanique , de la graine ct du 
péricarpe, ques ils Adhérent l’un 
à l’autre avec tant de force qu’ils sem- 
blent faire corps ensemble. 

NCUBATEUR. Voyez LirHocEne. 
_ AINCUBATION, s. f., incubatw; 
Brüten , Bebrüten (all.). Action: par 
laquelle la plupart des oiscaux cou— 
vent leurs œufs, c’est-à-dire les 
échauffent, en leur communiquant 
la chaleur dé leur propre corps, afin 


de faire développer les embryons qui 


s y trouvent contenus. 
INCURVÉ ad]. , incurvalus, in- 
curvus ; gekrümmt ( all.) (in, en 
dedans, CsrPP courbé ) ; 
courbé de dehors en dedans. S'em- 
ploye particulièrement en parlant 
des feuilles (ex. Spatalia incurva) 


incrustatus. Se . 


qui est 


. INDE 
et dés filets des  étamines (exa 
Atropa ). 

INCURVIFOLIÉ , a » UnCUrPif0- 
lius (incurvus , recourbé en dedans, 
folium , feuil Île) ; qui a les feuilles 
(ex. Leiotheca incurvifolia , Ortho- 
trichum incurvifolium) ; ou les lobes 
des feuilles ( ex. Saxifraga incurei- 
folia ) recourbés en acts, infléchis 
dans toute leur longuenr ou à l’ex- 
trémité seulement, ? 

INDÉFINE, adj., indefénitus, inde- 
terminalus ; unbestimmt (all. ). Les 
chimistes appellent combinaisons in- 
définies celles qui se font en des pro- 
portions illimitées, En botanique, le 
mot indéfini exprime que le bre 
des parties auxquelles on l’applique 
n’a rien de constant, ou que, bien 
qu 1 soit constant , on ne veut, pas 
chercher à le déterminer. Ainsi, 
lorsqu'il y a plus de douze ENE D 
on ne les compte plus, et on dit qu’el- 
les sont indéfinies. Candolle nomme 
inflorescence indéfinie celle dans la- 
quelle la tige ou le rameau , terminé 
par un bourgeon dont le développe- 
ment peut l’allonger , porte des fleurs 
aux aisselles de ses feuilles, ou des 
bractées qui en tiennent lieu et les 
représentent. | 

INDÉHISCENCE , sb s indie 
centia. Propriété qu'ont certains pé- 
ricarpes de rester constamment clos. 

INDÉHISCENT , adj. , indehiscens. 
Se dit d’un péricarpe qui/ne s'ouvre 
pas spontanément à l’époque de Ja 

maturité, comme le cal bion du 
Taxus baise les camares du Lirio- 
dendrum tulipifera , les coques de la 


. diérésile du Tr opæolum: , le légume 


du Cassta fistula. 

INDENTÉ , adj. , éndentatus (in, 
priv., dens , dent); ; quin’a nidents ,. 
ni dnlare , comme les feuilles du 
Diomedea indentata, 

INDÉPENDANT, adj. , rnb 
gig (all.). En séogaasié, on dit d’une 
formation ; qu'elle est indépendante / 
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pour indiquer. qu’elle a été retrou- 
vée la même dans des contrées éloi- 
_ gnées les unes des autres, et que, 
parmi celles qui portent cette épi- 
_thète, chacune a été vue superposée 
indifféremment sur l’une de celles 
qui sont plus anciennes. 
INDICATEUR , adj.et s. m., inde. 
cator. Le premier doigt du membre an - 
tériéur, après le pouce, chez l’homme, 
porte ce nom, parce qu’il sert à mon- 
trer les objets. Le Cuculus indica- 
{or est ainsi appelé parce qu’il se tient 
dans le voisinage des nids d’abeilles 
sauvages, dont, par son cri, il facilite 
Ja recherche et la découverte. 
INDIFFÉRENCE , s. f., indiffe- 
rentia ; ddxpopia ;. Gleichgültigheit 
(all.). On nomme indifférence électro- 
chimique un état de choses, jamais ab- 
solu , toujours relatif, qui se présente 
sous deux nuances différentes. Tantôt 
un si grand nombre de corps se sont 
combinés ensemble qu'il en est ré- 
sulté une parfaite neutralisation, et 
qu'aucun autre ne peut plus entrer 
dans la combinaison; alors toute 
réaction électrique cesse à l’égard des 
corps qui tendraient à se combiner 
avec le composé , mais les élémens de 
celui-ci conservent encore leurs réac— 
.Uons spécifiques sur les corps qui 
tendent à les décomposer. Tantôt, 
lorsque certains composés sont expo- 
sés à une certaine température éle- 
vée, il'y éclate subitement du feu, 
comme s'il s’y opérait une combinai- 
son chimique, sans que, du moins 
dans la plupart des cas, leur poids 
augmente ou diminue. Cependant 
leurs propriétés et le plus souvent 
leur couleur ont changé. Ils sont alors 
dans un état d’indifiérence électro- 
chimique qui ne permet plus de les 
combiner avec les corps pour lesquels 
ils avaient auparavant une grande 


affinité, et d’où ils ne sortent qu’a- 
près avoir été exposés, sous l’in- 
fluence d’une haute température , à 

; LS 
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l’action de corps doués d’une très- 
forte affinité chimique. 
INDIFFÉRENT, adj. , ëndifferens ; 
Gduépopos ; gleichgültig (all.). Cette 
épithète est donnée aux corps com= 
posés qui n’exercent plus de réactions 
électro-chimiques, et qui ne se com 
binent point avec d’autres corps. 
INDIGÈNE, adj. , indigenus ; èmt- 
ywpoc; eingeborne , einheimisch (all.) 
(ëndè, de là, geno, naître}. Mirbel ap- 
pelle ainsi les plantes qui croissent na— 
turellement ou spontanément dans le 


pays sur le sol duquel elles végètent. 


INDIGOCARMINE , s. f., indigo- 
carmina. Ce nom a été donné par 
quelques chimistes au pourpre d’in- 
digo, modification du bleu soluble, 
dont la découverte est due à Crum, 
qui l’appelle phénicine. 

INDIGOGÈNE, s. m., indigogenum. 
Sous ce nom, Brugnatelli et Doebe- 
reiner ont. désigné l’indigo, regardé 
par eux comme un métal végétal, 
qu’ils prétendaient avoir amalgamé à 
chaud avec le mercure. : 

INDIGOMÈTRE, s. m., 2ndigo= 


) 


metrum. Nom donné quelquefois au 


chloromètre. Voyez ce mot. 

INDIGOTATE , s. m., 22digotas. 
Genre de sels (indigsaure Salze , 
all.), qui résultent de la combinaison 
de l’acide indigotique avec les bases 
salifiables, et que Berzelius nomme 
ritranilates. 

INDIGOTIQUE, adj. , éndigoticus. 
Nom donné à un acide (Indigsäure , 
all. ), connu déjà de Foureroy et 
Vauquelin , puis étudié par Chevreul, 
mais surtout par Buff, qui résulte de 
l’action de l'acide nitrique sur l’in- 
digo, et que Berzelius appelle rztra- 
rulique. 

INDIRECT , adj., éndrectus. Se 
dit, dans la nomenclature minéralo— 
gique de Haüy , d’une variété dont le 
signe est composé d’un exposant frac- 
tionnaire et de plusieurs exposans 
simples, en sorte que Ja somme des 
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deux termes dela fraction est égale à 
celle des autres termes, ce qui offre 
d'une manière indirecte l’añalogue de 


la variété équivalente. Ex. Chaux 


carbonatée indirecte. 

= INDIVIDU, s. m. , éndividuum , ens 
singulare ; Einzelwesen (all.) ; indi- 
viduo (it.) (an, priv:, dipido , divi- 
ser). Rigoureusement parlant ,'un in- 
dividu est un être qu’on ne peut di- 
viser sans que , dans son entier ou au 
moins dans la partie qui a été séparée, 
il périsse, c’est-à-dire passe sous l’em- 
pire d’autresconditions, qui suscitent 
um nouveau mode d’existence. C’est 
en ce sens qu’on a défini l’individu, 
tout être organisé, complet dans ses 
parties , distinct et séparé des autres 
êtres (Mirbel), tout être vivant ou 
mort, indépendant , adulte ou non, 
que nous avons actuellement sous les 
yeux , el que nous caractérisons en le 
rapportant à une variété fixe ou non, 
et par suite à une espèce détermi- 
née. Mais il y a dés êtres organisés , 
parmi les animaux et surtout parmi 
les végétaux , qu’on peut diviser, 
sans que niletronc ni les parties qu’on 
en sépare périssent. [Il en est même à 
l'égard desquels on né connaît pas 
d’autre mode de propagation, comme 
le Saule pleureur , dont nous ne pos- 
sédons qu’un des sexes, et qui ne se 
reproduit que de bouture. Ceux-là ne 
sont donc pas des individussuivant l’a- 
ception grammaticale du mot, quoi- 
qu’on leur en donne le nom dans le 
langage vulgaire. Pour écarter cette 
difficulté, Darwin, Lamarck et autres 
ont imaginé de distinguer les individus 
en simples et composés. Un arbre, dit 
Turpin, est un individu composé par 
l’agglomération d’un plus ou moins 
grand nombre d'individus partieu- 
liers qui, bien que concourant à la 
commune existence du végétal , n’en 
ont: pas moins leurs centres vitaux 
particuliers de végétation et de pro- 
pagation. Aussi a-tron été conduit à 
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n’admettre pour. individus distincts 
que les végétaux provenus d’ane 
graine, et, avec Agardh, à consi- 
dérer , par exemple, comme un seul 
individu tous les individus de Saule 
pleureur quise sont répandus en Eu- 
rope depuis l'introduction de cet 
arbre, vers la fin du dix-septième 
siècle. Ge n’est là évidemment qu’une 
vaine dispute de mots , dans laquelle 
on ne s’est point apercu qu’on pous- 
sait les choses jusqu’au point de ne 
pouvoir plus considérer que comme 
des demi-individus ce qu’on nomme 
communément des individus ; car, dans 
la dernière hypothèse, l’individu hu- 
main se composerait réellement de 
l’homme et de la femme, tandis 
qu’une huître ou une moule serait un 
individu complet. Nous avons là un 
exemple des subtilités dans lesquelles 
on tombe quand on veut accorder le 
langage vulgaire, presque toujours 
fondé sur des aperçus superfciels et 
incomplets, avec les notions dont Îles 
sciences s’enrichissent progressive- 
ment. L'idée de l’indipidu est inappli- : 
cable aux minéraux, puisqu’on peut 
les diviser en autant de parties qu’on 
veut sans que ces parlies cessent 
d’être semblables les unes aux autres 
et à la masse d’où elles proviennent. 
Cependant on à voulu l’introduire 
aussi en minéralogie , où l’on a donné 
le nom d’individu, soit, comme 
Leonhard,aux cristaux, soit, comme 
les minéralogistes français , à la mo- 
lécule intégrante, parce que, telle 
qu’on la concoit, elle ne saurait être 
divisée sans être en même temps dé— 
composée. Reste à savoir quelle peut 
étre l’utilité d’une semblable abstrac- 
tion. : pi 

INDIVIDUALITÉ, s. f. , indivi- 
dualitas , indipiduitas , ‘hecceitas ; 
Einzelwesenheit (all.). Qualité de ce 

ui constitue un individu. k 
INDIVIS, adj. , éndivisus ; unge— 


. theilt, (all); qui n’est: point divisé. 
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Se dit de la tige et des feuilles. On 
employe plus souvent le mot entier ou 
. simple. 
—— INDUMENT, s. m., indumentum ; 
 Ucbersug (all.) (induo, couvrir). 
* Bernhardi donne ce nom à l’épiderme 
des végétaux et à celui deleurs graines, 
y compris les parties qui y adhè- 
rent. | 
INDUPLICATIF, adj., induplica- 
tipus. Gandblle dit l’estivation indu- 
plicative, quand , les parties d’un té- 
gument floral étant rigoureusement 
verticillées en un seul rang, elles 
sont disposées d’une manière circu- 
laire , ayant chacune leurs bords ren- 
trans et comme repliés en dedans. 
Ex. Clematis. | 
INDUSIE ; s. f. , éndusium ; yiro— 
…wiouos; S'chleier, S'chleyerchen, Decke 
(all); éndusio, camicia (it.) (ënduo, 
couvrir). La plupart des botanistes 
donnent ce nom à une membrane 
qui, dans les fougères dont la fructi- 
fication est placée à la face inférieure 
des feuilles, recouvre Les sores, c’est- 
à-dire les petits amas de conceptacles 
dans lesquels sont contenus les cor- 
puscules reproducteurs. Cet organe 
est appelé écailles (squameæ), et quel- 
_ quefois calice, par Linné , membra- 
nule par Necker , glandes squameuses 
par Guettard, énvolucre par Smith, 
tégument ou tegmen par divers bota- 
nistes , périsporange , épisporange et 
hyposporange par Bernhardi, suivant 
qu’il enveloppe les spores de toutes 
parts , ou qu'il les couvre seulement 
en dessus ou en dessous. On appelle 
aussi indusie une membrane particu- 
lière qui voile le stigmateides Lobelia, 
avant la puberté. Quelquefois on 
donne ce nom au volva des cham- 
pignons. | 
INDUSIÉ ; adj. , indusiatus. Se dit 
d’une mousse dont les urnes sont en- 
veloppées d’une membrane qui finit 
par se rompre (ex. Buxbaumia irdu- 
siata) , ét d’un champignon dont le 
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volva est très-grand (ex. Æymeno= 
phallus indusiatus). fi 14 à 

INDUVIAL , adj. , éndupialis. Épi- 
thète donnée par Mirbel au cahce, 
quand il persiste et recouvre le fruit, 
Ex. Physalis Alkekengi. 3 

INDUVIE, s. f.,snduviæ; Kelchchen 
(all.) (ënduo, couvrir). Mirbel ap- 
pelle ainsi tout périanthe ou toute 
parle accessoire de la fleur qui per- 
siste et recouvre le fruit, après la 
maturité de l’ovaire , sans faire corps 
avec lui. 

INDUVIÉ , adj. , indupiatus. Se dit 
d’un fruit qui est recouvert d’une 
induvie provenant de la persistance 
soit du périanthe simple (ex. Salsola 
Tragus ), soit du calice (ex. Trifo- 
lium repens), ou des glumelles (ex. 
Oryza). 

INÉGAL ; adj. , inæqualis , impar, 
dispar ; &vtoos; &vépouoc; ungleich (all.) : 
unequal (angl.) (in, priv., æqualis , 
égal). Se dit de parties qui n’ont pas 
les mêmes dimensions ; comme les 
poils ou soies de l’aigrette du Picris 
hieracioides , \es étamines des Cruci- 
fères , les deux côtés de la feuille de 
l’'Ulmus campestris , les pétales de 
l’Iberis , les sépales du S'alria, les 
spathelles de V’ Avena elatior. 

INEMBRYONNE , adject. , inem- 
bryonnatus (in, priv., embryo , em- 
bryon). L.-C. Richard donnait cette 
épithète aux plantes dont le mode de 
germination est inconnu , qui n’ont 
pas de graine proprement dite, nt 
par conséquent de véritable embryon. 

INEPTES , adj.ets. m. pl., ]nepti. 
Nom donné par Illiger et Eichwald 
à une famille dé l’ordre des Gallina- 
cés , comprenant le genre Didus , 
dont l'existence réelle «est au moins 
douteuse. ) 

INÉQUALIFOLIÉ , adj. , inæquali- 
folius (inæqualis , inégal, folium , 
feuille); qui a des feuilles inégales 
ou dissemblables. Ex. Pepéromia inæ- 
qualfolia. f 
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. INÉQUICOSTÉ , adj. , inœæquicos— 
latus ; qui est marqué de côtes ; ou 
saillies longitudinales , de dimensions 
différentes | comme la coquille du 
Pecten inæquicostalis. 

INÉQUILATÉRAL , adj. , inaqui- 
lateralis ; ungleichseing (all.) (in à 
priv., æquus, égal , latus, côté ). 
Epithète Abuse à une coquille bi- 
valve dont le sommet céphalique 
ou dorsal est situé en avant ou en ar- 
_ rière de la partie moyenne « du côté où 
il se trouve, de sorte qu’une ligne 
droite tirée de ce point au côté op- 
posé partagerait la coquille en deux 
parties inégales. 

INÉQUILATÈRE x ad. , inæquila- 
Lerus ; qui n’a pas les côtés égaux , 
comme une feuille que sa nervure 
médiane ne partage point en deux 
aa eh égales. Ex. Tilia. 

INEQUILOBÉ ; adj., inæquiloba- 
dus (in, priv., æquus, égal, lobus , 
lobe). Ge mot est employé comme 
synonyme d’inéquilatéral. Les valves 
du Birostrites inæquiloba sont inéga— 
les , l’une d’elles enveloppant l cruise 

ar sa base. 
| INÉQUIPÈDES, nd ets. m. pl, 
_ Inæquipedes 1 Priv., æquus , 
égal , pes pied ). Nom aduné par 
Latreille à à une famille de l’ordre des 
Myriapodes chilopodes , comprenant 
ceux qui ont des pattes inégales , les 
dernières étant plus Tongues que les 
autres. 
INÉQUITÈLES , ad. ets. f. plur., 
JInaæquitelæ (in, priv., æquus , égal, 
tela , toile ). Nom donné par Le 
treille à une tribu de la famille des 
* Aranéides , dans laquelle il range 
ceux de ces animaux qui filent des 
toiles irrégulières , dont les fils se 
croisent en dus sens et sur plusieurs 

oints. Û 

INÉQUIVALVE , ad à inæquival- 
pis ; tie ;  ungleich- 
schalig (all.) (in, priv., æquus, égal, 
valva, valve) ; qui est compose dé 


ou pour la forme (ex. giosto 


deux valves inégales, , comme la glu- 
me du Paspalus inæquivalvis. Se dit 
surtout d’une coquille bivalve entre. 
les deux valves de laquelle ilyaune 
grande différence pour-la granc eur 


inæquivalris). pl 
INÉQUIVALVES , adj. ets. m. ne 
Inœquivalyia. Nom donne par la 
treille à une famille de l’ordre des 
Brachiopodes pédonculés , compre- 
nant ceux dont les valves de la co- 
quille sont d’inégaie grandeur. 
INERME ,adject. , inermis ; un- 
bewehrt , svehrlos, wafjenlos ; unñ-- 
bewaffnet (all.) (ir, priv., arma, ar- 
me ) ; qui est dépourvu d armes , de 
piquaus , d’ aiguillons (ex. Labrus 
incrmus , Prosopis inermis ; Berbe- 
ris iner fie Ja Richard donne cette 
épithète au tablier des Orchidées qui 


n’ont pas d’éperon. 


INERMES , adj. et s. m. pl., {ner- 
mia. Nom donné par Latreille, Fici- 
nus et Carus à une famille de l’ordre 
des Ruminans , comprenant ceux de 
ces mammifères dont la tête ne porte 
point de cornes. . Ni s 

INERTE , adject, , éners ; dre ; 4 
trügre (all.). Sans ressort, sans acti- 
vité. Les minéraux sont appelés corps 
inertes ; parce qu ils paraissent: dé- 
pourvus de toute espèce d'activité. 

INERTES, adj. ets. m. pl., /ner- 
tes. Nom de par Tech à un 
ordre de la classe des oiseaux , ren- 
fermant des animaux qui , comme 
l’Apteryx et le Didus, ne FeRpent 
pas v oler. 

INERTIE ; s. f., cnerliä , 19 PRAVIG ; 
GTEYYV IN ; Trägheit (ail. Ÿs: ninies 
(angl). Endètion, défaut d'aptitude à 
changer spontanément d'état. On ap- 
pelle force d’inertiela propriété qu'ont 
les corps de persister dans l’état où 
ils setrouvent: tantqu” une Cause étran- 


gère n ’agit pee sur eux. L’ inertie n est 


en réalité qu’ une résistance active à - 
tout ER GEERES de quelque nature 


dE INFE 
qu'il soit, une force agissant en sens 
inverse d’une autre force qui tend à 
" changer l’état d’un corps. L'inertie 
absolue ne peut se concevoir. 
" INEXTENSILINGUE ; adj., inex- 
| tonsilingnis (in, priv., extendo, éten- 
dre, lingua , langue). Se dit d’un 
animal qui ne peut alonger sa langue 
hors de la bouche, par opposition à 
un autre qui jouit de cette faculté. 

INEXUVIABLE , adj., inexuvrabilis 
(in, priv. , exuo , dépouiller) ; qui 
ne mue jamais , qui n’est point sujet 
à la mue. 

INFÉCOND, adj., infæcundus , 
sterilis ; &yovos; unfruchtbar (all.) ; 
qui produit peu ou point, Synonyme 
peu usité de stérile. 

INFERAXILLAIRE , adj., infer— 
axillaris (infra, au dessous, axilla, 
aisselle); qui est fixé au dessous de l’ais- 
selle. Epine inferaxillaire, placée au 
dessous du point d'attache dela feuille 
ou du rameau (ex. Ribes srossularia); 
feuille inferaxillaire , insérée sous la 
branche ou le rameau ( ex. Tilia eu- 
ropæa); stipules inferaxillaires , at- 
tachées sur la tige au dessous des 
feuilles (ex. Ribes ). 

INFÈRE ;, adj. , inferus ; niedrig— 
stehend (all.). Se dit , en botanique , 
d’un organe qui est placé au dessous 
d’un'autre; du calice, quand il s’in- 
sère au dessous de l’ovaire , avec le- 
quel il n’a aucune adhérence (ex. Li- 

: lium) ; de l’ovaire, lorsqu'il adhère au 
tube du périanthe , dont le limbe le 

“couronne, ce qui le fait paraître in- 
férieur à toutes les autres parties de la 
fleur (ex. Pyrus) ; de la radicule , 
quand elle se dirige vers la base de la 
graine, c’est-à-dire vers la cicatri- 
cule. 

INFÉRIEUR, adj., énferus. Les 
astronomes appellent planètes infé- 
rieures ‘celles qui, comme Mercure 
et Vénus, ont un rayon vecteur plus 
pelit que celui dela Terre. Geoffroy 
nomme les animaux articulés verté- 
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brés inférieurs , parce qu’en les con- 
sidérant comme organisés sur le mê— 
me plan que les vertébrés propres 
ment dits , ils offrent néanmoins une 
sorte d’infériorité dans le mode de 


développement de ce plan. 


INFÉRIPÉDES , adj. ets. m. pl. , 
Inferipedes (inferus , inférieur , pes, 
pied). Nom donné par Latreille à 
une famille de l’ordre des Holothu- 
rides polypodes , comprenant ceux de 
ces animaux qui ont les pieds infé- 
rieurs. 

INFÉRITÉ , s. f. Richard appelait 
ainsi l’état des ovaires qui sont in- 
fères. 

INFÉROBRANCHES , adj. ets. m. 
pl., Inferobranchu, Inferobranchia, 
Inferobranchiata ( inferus, inférieur, 
Bpäyyiæ, branchie). Nom donné par 
Cuvier et Latreille à un ordre de la 
classe des Gastéropodes , par Blain- 
ville à un ordre de celle des Paracé- 
phalophores, comprenant ceux de ces 
animaux qui ont les branchies placées 
sous le rebord saillant du manteau. 

INFÉROVARIÉ , adject. Epithète 
donnée par Marquis aux plantes dont 
l’ovaire est infère. 

INFEUILEÉ , adj. , énfoliatus (in , 
priv., folium, feuille); qui n’a point 
de feuilles. Synonyme inusité d’a- 


phrlle. 


INFINI, adj. ets. m., énfénitus; 
Gretpos ; unendlich (all.); qui n’a pas 
de fin. « Ce n’est qu’en ajoutant les 
choses matérielles les unes aux autres 
qu’on est parvenu à connaître qu’on 
ne verra jamais la fin de son compte, 
et cette impuissance , on l’a appelée 
infini, ce qui est bien plutôt un aveu 
de l'ignorance humaine , qu’une idée 
au dessus de nos sens, » (Voltaire.) 

INFINITOVISTE , adj. et s. m. pl. 
Physiolosiste partisan de la doctrine 
suivant laquelle tous les corps orga- 
nisés sont le résultat du développe- 
ment de germes emboîtés à l’infini les 
uns dans les autres, 


INFLAMMABILITÉ , s. €., inflam- 
mabilitas; Entzündbarkeit (all.).Qua- 
lité ou caractere des corps qui sont 
inflammables. 

INFLAMMABLE ; adj., inflamma- 
bilis ; ooyoros ; entzündbar (all.) ; 
infammabile (it.); qui est susceptible 
d'entrer en combustion. On donne 
cette épithète à tous les corps composés 
qui peuvent brûler, et alors le motest 
synonyme de combustible, ou auxsub- 
stances simples , nor métalliques sur- 
tout, qui brûlent facilement. C’est 
en ce dernier sens que l’hydrogène a 
été appelé air inflammable, 

INFLAMMABLES , adj. et s. m. 
pl., Inflammabilia. Nom donné par 
Werner et Hausmann à une classe de 
minéraux , comprenant ceux qui sont 
susceptibles d'alimenter le feu; par 
Brongniart à une formation compre- 
nant les corps combustibles. qui se 
déposent ou se dégagent encore ac- 
tuellement, dans les couches du globe, 
où à sa surface , par l’effetdes volcans. 

INFLAMMATION ; s. f., inflam- 
malio ; oXéywotc; Entzündung (all.). 
Phénomène qui a lieu quand un 
corps produit de ia flamme en brü- 
lant, soit parce qu’il est lui-même 
volatil, soit parce que les combi- 
naïsons qu’il produit sous l’influence 
de la chaleur jouissent de cette pro- 
priété: ii 

AINFLÉ CHI, ad}., inflexus, incur- 
vus, introflexus, reclinatus, intro- 
curvus ; xaurÜdoc; eingebogen, um- 
geschlagen (all.\; inflesso, incurvato 
(it.) (en, en dedans, flecto, fléchir); 
qui est courbé en dedans. On employe 
ceterme : 1° en minéralogie ; l’épi- 
thète d’infléchie est donnée, dans 
la nomenclature minéralogique de 
Haüy, à une variété dans laquelle les 
faces des différens ordres se succè- 
dent, depuis ün sommet jusqu’à l’au- 
tre, sur des intersections parailèles 
entr’elles ; en sorte qu’elles présen— 
tent l’aspect d’un seul plan qui au- 


js 
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rait subi plusieurs inflexions consé- 
cutives (ex. Chaux carbonatée in- 
fléchie).'2° En botanique. Aiguillons 
infléchis , ceux qui sont courbés, et 
qui dirigent leur pointe vers la partie 


* 


FA 


supérieure de la tige ou de labranche 


. 0 , j F Le 
(ex. Mimosa cineraria); étamines. 
infléchies , celles dont le sommet s’in- 


_cline vers le centre de la fleur (ex. 


Salvia) ; feuilles infléchies, celles 
qui sont courbées en dedans (ex. 
Araucaria excelsa), ou qui, dans le 
bouton, sont pliées de haut en bas 
(ex. Anemone Hepatica); lèvre su- 
périeure infléchie , dans ‘une corolle 
labiée, celle qui se renverse sur 
l’inférieure (ex. Brunella); lèvre 
inférieure infléchie, celle qui se re- 
courbe vers l’orifice du tube (ex. 
Plectranthus punctatus) ; pétales in- 
fléchis, ceux qui se réfléchissent vers 
le centre de la fleur (ex. Astrantia 
major); rameaux infléchis, ceux qui 
se recourbent vers la tige (ex. Ana= 
statica hierocuntica), style infléchx, 
celui qui se courbe en dedans (ex. 
Ervum tetraspermum). 


INFLEXIOSCOPE , s. m., üne 


flexioscopium (inflexio, inflexion, 
cxôrew , considérer). On a proposé 
d'appeler ainsi l'instrument nommé 
chromadote par Hoffmann , parce 
qu’il montre les phénomènes de l’in- 
flexion de la lumière. MC UE 
INFLEXIPÈDE, adj., inflexipes 
(énflexus, infléchi, pes, pied). La 
Mantis inflexipes a été appelée ainsi 
parce qu’elle à les cuisses des pattes 
de devant très-courbées en dedans. 
INFLORESCENCE , s. f., inflo- 
rescentia; Blüthenstand (all.) ; in- 
fiorescenza (it.). Linné désignait sous 
ce nom la manière dont les fleurs 
sont disposées sur la plante qui les 
porte. Candolle définit l’inflorescence, 
l’ensemble ou la disposition des or- 
ganes et des opérations qui préparent 
ou effectuent la floraison. 
ANFORME » adj. , énformis; form- 


INFU 


los (ail:). Qui n’a pas de forme déter- 
minable. Ex. Salpa informis. 
INFORMES , adj. et s. m. pl., 
_Obesa. Nom donné par Illiger à une 
famille de l’ordre des Mammifères 
_ multongulés, comprenant ceux qui, 
comme les cochons, ont le tissu cel- 
lulaire sous-cutané tellement chargé 
de graisse, que leurs formes en sont 
pour ainsi dire effacées. 
INFRAJURASSIQUE , adject, Épi- 
thète donnée par Brongniart à un 
groupe de terrains sédimenteux pé- 
lagiques, comprenant ceux qui sont 
situés au dessous des terrains jurassi- 
ques. | | 
INFUNDIBULÉ. P’oy. Ixrunprsu- 
LIFORME. 


INFUNDIBULIFÈRE , adj., infun- 
dibuliferus (infundibulum | enton- 
noir, fero. porter). On donne cette 
‘épithète à la langue, lorsque son ex- 
trémité se termine par un disque en 
forme de ventouse (ex. Glossophaga 
soricina). L'Oculina infundibulifera 
est ainsi appelée , parce que les arti- 
culations de ce polypier portent des 
étoiles en forme d’entonnoir. 

INFUNDIBULIFORME , adj., in 
fundibuliformis;trichterformig,trich- 
terig (all.); ëmbuliforme (it.) (infun- 
dibulum , entonnoir, forma, forme); 
qui a:la forme d’un entonnoir, c’est- 
à-dire qui offre un limbe évasé fai- 
sant suite à un tube semblable à un 
cône renversé, comme Ja corolle du 
Campanula infundibuliformis , le 
style du Hura crepitans , le sugmate 


du Xæmpferia longa , le chapeau de 


quelques champignons (ex. Agari- 
cus infundibuliformus ), le corps de 
la Salpa infundibuliformis. 
INFUNDIBULIFORMES , ad}. et s. 
£.pl., Infundibuliformes. Nom donné 
par Tournefort à une classe de plantes, 
renfermant celles qui ont la corolle 
en forme d’entounoir. 
INFUSIBLLITÉ , s. f., infusibilitas ; 
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Unschmelzbarkcit (all.); qualité de 
ce qui est infusible. 

INFUSIBLE, adj., infusibilis ; 
unschmelzbar (all); unfusible(angl.); 
qui n’est pas susceptible de se fondre. 

INFUSION , s. Î., infusio ; éyyotes 
Aufguss (all). Opération par laquelle 
on metune substance organique com- 
posée de plusieurs principes immé- 
diats dans un liquide chaud ou froid, 
afin d’en séparer les principes solu- 
bles de ceux qui ne Le sont pas. Pro- 
duit de cette opération. 

INFUSOIRES , adj. ets. m. pl, 
Infusoria ; Infusionsthierchen (al). 
Nom donné par Muller à un ordre 
qu’il a créé dans la classe des Vers de 
Linné, pour y ranger les animalcules 
qui se développent dans les infusions 
végétales et animales. Cet ordre, 
conservé parSchweigger et Goldfuss, 
érigé en classe par Lamarck et Cu- 
vier, n’est point admis par Blainville, 
qui regarde les animaux qu'on y 
comprend comme appartenant à di- 
versés classes, opinion à l’appui de 
laquelle viennent les recherches faites 
depuis peu par C.-G. Ebrenberg. 

INGLUVIES , s. m., éngluvies. Ii- 


ger noinme ainsi, dans les Mammi- 


fères, la région de la partie infé- 
rieure du corps qui est comprise 
entre les branches de la mâchoire 
inférieure et le sommet du larynx. 

INGUINAL , adj. , inguinalis (in- 
guina , aine ); qui appartient à l’aine. 
Région inguinale, celle de laine 
même. Mamelles inguinales, celles 
qui sont situées près de laine, comme 
dans le cheval et le tapir. 

INNÉ , adj., tanatus, ingenitus ; 
éuouroc; angcboren (all.); innate 
(angl.); qui n’a point été acquis 
(tdées innées, penchant inné). « Rien 
n’est ce qu’on appelle 2nné, c'est-à- 
dire né développé.» (Voltaire.) 

_INNERVÉ , adj., innervis, encrpis, 
enervius ; qui n’a pas de nérvures. 
Mirbel employe ce terme pour dési- 
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gner les cotylédons (ex. Faba) et 
les feuilles (ex. S'empervipum tecto- 
rum), lorsqueles nervures , envelop- 
pées par le parenchyme, ne parais- 
sent point au dehors , et sont censées 
ne point exister. 

INNOVATION , s. f., innovatio. 
Hedwig appelait ainsi les drageons 
que pousse la tigede certainesmousses 
(ex. Polytrichum undulatum), qu’ils 
servent à multiplier. 

INOCARPE, adj., inocarpus (es 
fibre, xxpxoc, fruit); qui a le fruit 
fibreux. Ex. Eugenia inocarpa. 

INOCULAIRE ;, adj., inoculartis. 
Epithète donnée aux antennes des 
insectes , qhand elles s’insèrent dans 
l'angle des yeux. Ex. Cerambyx. 

INODORE » adj., inodorus; ge- 
ruchlos (all.) (in, priv., odor, 
odeur); qui n’exhale aucune odeur. 
Ex. Philadelphus inodorus , Arte- 
misia inodora. 

INOMYCES , s. m. pl., nomycetes 
(is, fibre, pÜüxnc, champignon). Nom 
donné par Fries à un ordre de la 
classe des Hyphomyces , comprenant 
les champignons filamenteux. 

INONDÉ , adj., inundatus ; ueber- 
schwemmt (all.). Se dit des plantes 


qui , suivant Ja saison, vivent cou- 


vertes d’eau ou à sec. Linné avait 
établi sous ce nom une famille entiè— 
rement artificielle, dans laquelle il 
réunissait des plantes qui n’ont en- 
tr’elles que ce simple rapport, auquel 
rien ne correspond dans leur organi- 
sation. UN | 
INONGUICULÉ , adj., inunguis 
(in, priv., unguis, ongle); qui n’a 
point d'ongles. Le Gecko inunguis 
n’a pas d'ongles du tout. La Zutra 
inunguis n’en a que deux rudimen- 
taires aux deux grands doigts de ses 
pattes de derrière. 
INOPHYLLE , adject. , inophyllus 
(x, fibre, pol, feuille); qui a des 
feuilles garnies de veines réticulées 


INSE 


bien apparentes. Ex. $yzygium ino- 
phyllum. 

INCRGANIQUE , adj., ënorganicus 
(in, priv., organum , organe); qui 
u’a point d'organes ou d’instrumens 
particuliers d’action. Bory définit Les 
corps inorganiques, ceux dont chaque 
molécule représente un corps com— 
plet, et chez lesquels la forme, entiè- 
rement accessoire, ne saurait être 
qu’une agglomération inerte, soumise 
à des lois mécaniques , d’où il ne peut 
rien résulter qui ressemble à la vie 
et qui établisse un individu. 

INOVULÉ, adj. , inovulatus. Se dit 
d’un ovaire qui ne contient point d’o- 
vules , comme celui des fleurs mâles 
et des fleurs neutres dans les Synan- 
thérées. Pr 

INRADIANT, adject., inradians. 
Épithète donnée par H. Cassini à la 
couronne de la calathide des Synan- 
thérées , lorsque les fleurs qui la con- 
stituent ne sont pas plus longues que 
celles du disque, et n’ont point leur 
partie supérieure dirigée en dehors. 

INSALIFIABLE, adj. On appelle 
ainsi les oxides qui ne sont ni acides , 
ni capables de neutraliser les acides et 
de donner naissance à des sels. 

INSECTES » adj. ets. m. pl., /n- 
secta(in, à travers, seco , couper). 
Nom d’une classe du règne animal , 
dans laquelle on range les animaux 
articulés munis seulement de six 
pattes. Cette délimitation est. toute 
récénte, car la classe des insectes à 
subi de grandes variations sous le rap- 
port de son étendue, ayant long-temps 
embrassé tous les animaux articulés 
dont le corps offre des divisions à l’ex- 
térieur , et n’étant arrivée que par 
des réductions successives à l’état où 
nous la voyons aujourd’hui. 

INSECTIFÈRE , adj. , énsectiferus 
(insectum , insecte , fero , porter). 
Se dit du succin , quand il contient 
des insectes emprisonnés. 


INSECTIRODES ; adj.ets. m. pl. 


_— 


fees 
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Insectirodes (insectum , insecte, rodo, 
ronger). Nom donné par Duméril 
à une famille de l’ordre des Insectes 
Hyménoptères |, comprenant ceux 
dont les larves se développent dans 
l’intérieur du corps d’autres insectes , 
aux dépens desquels elles vivent. 
Voyez EntomoriLess. 

INSECTIVORES , adj. cts. m. pl., 
Insectivora , Insectivori (insectum , 
insecte , voro , dévorer). Nom donné 
par Cuvier , Desmarest , Blainville, 
Latreille , Ficinus et Carus à une fa- 
mille de l’ordre des Mammifères car- 
nassiers , par lemminck à un ordre 
de la classe des oiseaux , comprenant 
des animaux qui vivent principale- 
ment ou exclusivement d’insectes. 

INSECTOLOGIE , s.f., insectolo- 
gta (insectum , insecte, hoyos , dis- 
cours). Traité sur les insectes, comme 
celui que C. Bonnet a publié en 
1745. 

. INSECTOLOGUE, 5. m. Synonyme 
inusité d’entomologiste. 

INSERE ; adj. , enserlus ; einge- 

J'ügt(all.); qui est fixé sur. 

INSERTION , s. f. , inserlio; cou 

quotç , évwotc; Einfüigung, Anheftung 

. (all.) ; ënserzione (it.) (insero, méttre 
dedans). Attache d’une partie sur 
une autre. On employe cette expres- 
sion parce qu'on suppose que les 
parties sont enchâssées les unes dans 
les autres par leur base, ce qui est 
précisément le contraire du véritable 
état des choses. 

INSEXÉ , adj. , inserus , insexifer; 
geschlechtslos (all.) (in, négat., 
sexus , sexe } ; qui n’a point de séxe. 
On se sert plus communément du mot 
NEUTRE. 

INSIPIDE, adjectif, éinsipidus. ; 
&rouoc ; unschmackhaft(all.) ; qui n’a 
point.de saveur. Ex. Tasmannia in- 
sipida. 

INSISTANT , adj. , énsistans (in, 
priv. , sisto , appuyer ). Épithète 
donnée au pouce des oiseaux , quand 
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il ne porte à terre que par le bout. 
Ex. Gallinacés. né 

INSOLATION, s. f., insolatio , 
apricalio. Exposition d’une matière 
quelconque aux rayons du soleil, soit 
pour séparer un principe fixe d’un li- 
quide évaporable qu’elle contient k 
soit pour lui faire éprouver quelque 
changement dans sa composition ou 
dans l’état d’aggrégation de ses mo— 
lécules. 

INSOLUBILITÉ , s. f., znsolubili- 
tas ; Unauflüsbarkeit, Unauflüstich- 
keit. (all.). Qualité d’un corps solide, 
liquide ou gazeux, qui ne peut se 
dissoudre dans un bquide. 

INSOLUBLE , adject., insolubilis ë 
Gkvros ; unauflüslich (all.) ; qui n’est 
point soluble. d 

INSTABLE, adject. , instabilis 5 
Gotaros ; unbestündig ( all.) (in , 
priv., stabilis , stable). On dit l’équi- 
libre instable | quand le centre de gra- 
vilé d’un corps, ou la résultante des 
actions de la pesanteur, cesse de 
tombér entre les appuis de ce corps , 
qui dès lors ne peut plus conserver la 
position qu’il avait, 

INSPIRATION , s. f., insprratio ; 
eiorvon, éurvevotç; Einathmung (all.) 
(Gr , .priv., spiro, souffler). Action 
par laquelle l’air se précipite dans les 
poumons, pour servir à la respiration. 

INSTAMINÉ , s. f. , instaminatus 
(un, priv., stamen ,  étamine). H. 
Cassini donne cette épithète à la co- 
rolle, dans les Synanthérées, lors 
qu’elle n’est point accompagnée d’or- 
ganes mâles parfaits. l 

INSTINCT ,s. m., sas{inclus; ovvic; 
Naturtrieb (all.). Penchant intérieur 
qui porte à exécuter unacte sans avoir 
notion de son importance finale, à 
employer des moyens toujours les 
mêmes, sans- Jamais chercher à en 
créer d’autres, ni à connaître le rap- 
port entr'eux elle but, et qui, pour 
être attribué à l’intelligence, suppo- 
serait des prévisions et des connais- 
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sances infiniment supérieures à celles 
qu'on peut admettre dans les êtres 
qui le manifestent. C’est, dit Voltaire, 
l’arrangement des organes , dont le 
jeu se déploye par le temps. Chaque 
animal naît avec des organes qui, à 
mesure qu'ils croissent , lui font sen- 
tir lout ce qu'il a besoin d'éprouver 
our Sa conservation. 
INSTIPULÉ, adject. , instipulatus 
(in, priv., süpula, stipule) ; qui n’a 
point de stipules. Ki 
INSULÉ, adj., insulatus (insula , 
ile). Kirby donne cette épithète à 
celles des aréoles discoïdales de l'aile 
des insectes qui sont absolument sans 
connexion , soit avec les autres , soit 
avec la base de l'aile. Ex. Dynastes 
aloeus. f 
INTÉGRANT ; adject., integrans ; 
yaipuoc ; ergünzend , wesentlich (ail.); 
integral (all.). Haüyappelait molécules 
intégrantes les plus petites parcelles 
dans lesquelles on conçoit qu’un miné- 
ral puisse être divisé sans que sa na- 
ture éprouve aucune altération. On 
donne aussi cette épithète aux atomes 
des corps simples. 
INTÉGRIFOLIE , adj., 2ntegrifo- 
lius ; ganablüttrig (all.) (irteger, en- 


tier, folium, feuille) ; qui a des 


feuilles entières. Ex. /Vabalus inte- 
grifolius, Modecca integrifolia, Do- 
decatheon integrifolium. 
 INTÉGRIFORME ; adj., inlegri- 
formis (integer, “entier , forma , 
‘forme ). Épithète donnée, dans la no- 
menclature minéralogique de Haüy , 
à une variété d’Arragonite composée 
de quatre octaëdres primitifs réunis 
sans aucune pénétration , de sorte 
que la formé primitives’y montre dans 
toute son intégrité. ARS 
INTÉGROSTOME , adj. , ëntegro- 
stomus (integer, entier, oréuz', bou- 
che ). Se dit d'une coquille .univalve 
dont l'ouverture est entière en de- 
vant. Lu 
INTELLIGENCE , s.f. , intellectus ; 


ee | 
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vods ; Werstand (all.) ; understanding 
(angl. ); éntelligenza (it. ). Faculté 
d'apprécier l'importance d’un ou plu- 
sieurs faits. d’après les circonstances 
dans lesqueiles ils ont lieu , d’en dé— 
duire les rapports, de-se déterminer 
suivant les conséquences , afin de 
prendre une volonté d’agir, et de créer 
les moyens d'exécuter cette dernière 
pour arriver au résultat définitif au- 
quel on veut parvenir. Tous les hom- 
mes n’ont pas l'intelligence dévelop- 
pée au même degré.« L’infériorité de 
celle desindividus qui forment la très- 
grande majorité d’une population , 
dit, Lamarck , rend ces individus in- 
incapables de reconnaître leurs inté- 
rêts généraux , Leurs droits naturels , 
et les met constamment à la merci 
de ceux qui sont plus adroits , ainsi 
que des intérêts personnels.des puis- 
sans... On les mène et on les satisfait 
aisément avec des mots, des prestiges 


_et des prévéntions adroitemententre- 


tenues. Dans toute assemblée délibé- 
rante, comme ceux qui la composent 
présentent entr’eux nécessairement 
une portion de échelle sous le rap- 
port du développement de leur intel- 
ligence , c’est presque toujours dans 
une minorité de cette réunion que se 
trouvent le plus de sagesse, les vues 
les plus profondes, les pensées les 
plus justes, les jugemens les plus 
solides. » : 
INTELLIGENS, adj. et s. m. pl, 
Tntelligentia. Lamarck donne ce nom 
aux animaux compris dans l’une de 
ses trois divisions primaires du règne 
animal, à ceux qui sentent, acquiè- 
rent des idées, qu’ils conservent, exé- 
cutent entre ces idées des opérations 
qui leur en fournissent: d’autres , et 
sont intelligens à différens degrés. 
ANTENSITÉ, subst. f. , intensitas. 
Haut degré de force, de puissance, 
d’activité. L’intensité. d’une force est 
l'effet qu’elle exerce sur le corps mis 
en mouvement par elle, L'intensité 
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du son dépend de l'étendue des ex- 


_cursions des particules aériennes suc- 


cessivement agitées , de l’énergie des 
condensations ct dilatations passagè- 
res que chaque onde sonore produit 
en elles, du nombre plus ou moins 
grand de particules qui éprouvent ces 
effets et les transmeitent simultané- 
ment à l'organe auditif. L’intensité 
de la chaleur, de la lumière et de 
l'électricité tient ou à la même cause 
que celle du son , ou à l'abondance du 
fluide producteur, suivant celle des 
deux hypothèses qu’on admet pour 
expliquer les phénomènes. 
INTERANTENNAIRE , ad). et s. 
m. , interantennarius. Nom donné 


par Robineau-Desvoidy à deux peti-— 


tes crêtes ou squamules qui font quel- 
quefois saillir, au côté interne du pre- 
mier article des antennes des insectes 
Myodaires, les pièces appelées pa 
lui antennaires. li 
INTERCALATION , s. f., inter- 
calatio ;  mapeuBoln ; ÆEinschaltung 
(all,). Opération qui consiste à faire 
entrer en ligne de compte, dans le 
calcul du temps , les heures, minutes 
et secondes dont l’année tropique est 


. plus longue que Pannée civile. Lors- 


que ce surplus s’est accumulé assez 
pour qu'il en résulte un nombre en— 
tier quelconque, par exemple un 
jour, on donne le nom d’intercalaire 
à ce jour , et on l’ajoute à l’année, qui 
prend la même dénomination. Ainsi 
l’année civile est évaluée à 365 jours, 
et tous les quatre ans on y ajoute un 
jour produit par l’accumulation de 
Pexcédant de l’année tropique sur 
elle. Les années qui ont ainsi 366 
jours sont nommées tniercalaires , 
pour les distinguer des autres, qu’on 
appelle années communes. La même 
chose a lieu pour l’année lunaire, 
chez les peuples qui professent l’Is- 
lamisme. 
INTERCELLULAIRE , adj., inter 
cellularis, Ereviranus et Link nom- 
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ment canaux intercellulaires ( meatus 
s. ductus intercellulares , vasa re 
vehentia, Hedwig) des vaisseaux 
qu’ils admettent entre les cellules du 
tissu végétal, et dont l’existence 
n’est pas bien prouvée. 

INTERDILATÉ, adj., interdila- 
tatus. Se dit , d'après H. Cassini, des 
squames du péricline, quand elles 
sont disposées sur plusieurs rangs , 
et que les intermédiaires sont les plus 
larges. | 

INTERFÉRENCE, s. f., inter fe- 
rentia ( de l’angiais to interfere , se 
rencontrer). Nom donné par Young 
à des phénomènes que la lumière pré= 
sente en s’infléchissant vers les extré- 
mités des corps, parce qu’ils s’expli- 
quent aisément par la rencontre des 
rayons lumineux dont, par le résul- 
tat même de leur coïncidence, les 
effets se détruisent mutuellement. 

INTERFOLIACÉ, adj. , interfo 
laceus (inter, entre, folium, feuille). 
Se dit des fleurs qui naissent alter- 
nativement entre chaque couple de 
feuilles opposées. pe 

INTERFRONTAL , adj. ets. m., 
interfrontalis. . Robineau — Desvoidy 
nomme interfrontaux , dans les Myo- 
daires, deux pièces plus où moins dé- 
veloppées,. qu'on remarque à la 
partie antérieure du LR et qui 
parviennent quelquefois à s’interpo- 
ser entre les frontaux dans toute leur 
longueur. ie AE 

 INTERGERION , s. m., interge— 
rium, Germar appelle ainsi la cloison 
en manière d’arête ou de carène, et 
quelquefois saillante supéricurement, 
que la languette paraît former der- 
rière le menton , dans les Piméliaires 
et dans beaucoup de Coléoptères la- 
mellicornes. : 

AINTERMÉDIAIRE , adj. , énterme- 
dius; zwischenliegend (all.) (inter, 
entre, medius, milieu). Werner 
donnait cette épithète à des terrains 
qui ressemblent aux primordiaux 
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tant par la nature que par la struc- 
ture des roches qui les composent, 
mais contiennent des débris ou des 
empreintes de corps organisés. Ce 
sont en quelque sorte les restes de la 
formation primitive, avec les pre- 
miers dépôts des formations subsé- 
quentes. Postérieurs aux catastro- 
phes qui ont dégradé les premiers , 
ils ne se sont formés qu'après l’appa- 
rition de certains êtres organisés sur 
la terre. En botanique, on nomme sti- 
pules intermédiaires ; celles qui nais- 
sent sur la tige , entre des feuilles op- 
posées, mais à la même bauteur 
qu’elles (ex. Cofea arabica). Kixby 
appelle aréole intermédiaire a partie 
de l’aile située entre l’aréole costale 
et la nervure interno-médiale, dans 
les insectes diptères. 


INTERMITTENT , adj., éniermit- 
tens ; duxhéimwy; nachlassend (all. ). 
Les sources intermittentes sont celles 
qui, de temps en temps, ct à des in- 
tervalles variables suivant les loca- 
lités, ne fournissent plus d’eau et 
s'arrêtent tout court. Ce phénomène, 

ui souvent est astreint à des pério- 

es régulieres , leur a valu lé nom 
populaire de fontaines miraculeuses. 
On voit de ces sources à Belestay , à 
Boulaigne , à Colmars, à Come, à 
Fronzanches , etc. 


INTERNE , adi. , énternus ; évdore- 
pos ; innerlich (all.) ; internal (angl.); 
tnierno (it.); qui est placé en dedans. 
Les boutons internes sont ceux qui res- 
tentcachés dansle corps delatige, dela 
branche ou du rameau, jusqu’à l’épo- 
que du bourgeonnement (ex. Robi- 
nia pseudo-acacia). L’endoplèvre est 
âppelée aussi tunique interne, et la 
chalaze ombilic interne. Interne se 
dit souvent, comme synonyme d’in- 
traire , en parlant de l'embryon en- 
veloppé par le périsperme. 

INTERNO-MÉDIAL , adj. , énterno- 
medialis. Kirby donne cette épithete 
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à la quatrième nerpure prmcipale dé 
l'aile des insectes. ls | 0.1 

INTEROCULAIRE , adj., intero- 
cularis (inter ; entre, oculus, œil ). 
Se dit des antènnes des insectes, 
quand elles sont insérées toutes les 
deux entre les yeux. Ex. Leptura. 

INTERPOSITIF, adj., énterposi- 
tous ; interfoliaceus (inter, entre , 
porno, placer ); qui est situé entre. 
On dit: étamines interpositives , cel- 
les qui sont situées entre les divisions 
d'un périanthe simple (ex. Ælan- 
gium ), ou d’une corolle (ex. Borra- 
go officinalis) ; cloisons interpositi- 
pes , d’après Mirbel, celles qui , par- 
tant en divergeant de l’axe central 
d'un, péricarpe multivalve, vont 
chacune s'unir à l’une des sutures , 
en sorte qu’elles alternent avec les 
valves (ex. Convolvulus ); fleurs in- 
terpositives , celles qui naissent entre 
des paires de feuilles opposées , et al- 
ternent avec elles (ex. Æsclepias sy- 
r'aca); pétales interpositifs, ceux qui 
alternent avec les divisions, du calice 
(ex. Cruciféres ). 

INTERRANÉ, adj. , énterrancus 
(inter, dedans, terra, terre). Mw= 
bel appelle ainsi les plantes qui crois- 
sent et végètent dans le sein même 
de la terre. Ex. Tuber cibarium. 

INTERROMPU, adj. , interruptus ; 
unierbrochen (all.); interrotto (it.) 
(inter, entre, rumpos, rompre). Se 
dit, en minéralogie , dans la nomen- 
clature de Hauy, d’une variété dans 
laquelle «un décroissement mixte s'in- 
tercale entre des décroissemens sim- 
ples qui tendent à former une pro-— 
gression (ex. Baryte sulfatée inter— 
rompue). En botanique, de l’épr, 
quand les fleurs dont il se compose 
sont disposées sur l’axe en groupes ou 


verticilles distans les uns des autres 


(ex. Lavandula spica ) ; de la feuille, 
d’après Richard, lorsqu'elle a un dis- 
que formé par une expansion des 
deux côtés de la neryure médiane, 


pe . 
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mais interrompu , surtout inférieu- 
rement, par des incisions latérales 

.. . ‘ SAT 

qui s’étendent jusqu’à cette nervure, 

. d'où résultent des lanières toujours 


moindres que la portion terminale 


du disque, et tellement adnées à la 
pervure par leur portion foliacée que 
les bords de celle-ci sont confluens 
avec ceux de celle-là. 

INTERRUPTE-PENNÉ , adj., èn- 
terruple- pinnatus. Se dit d’une 
feuillé pennée dont les folioles sont 
alternativement grandes et petites. 
Ex. Martinezia interrupta. 


INTERSCAPULIUM, s. m., inter— 
 scapulium ; Vorderrükken (all.) (in- 
ter, entre, scapula, épaule). Illiger 
appelait ainsi la région du dos , celle 
qui est placée entre les omoplates 
chez les mammifères , entre les ailes 
chez les oiseaux. 

INTERTROPICAL ; ad]., entertro- 
picalis; qui est situé entre les deux 
tropiques. La zone torride est quel- 
quefois nommée zone intertropicale. 


INTERVALLE. s. m. En physique, 
c’est le rapport d’un son à un autre, 
ou plutôt le rapport entre les nombres 
des vibrations qui produisent ces sons. 

 L’organe auditif, n’ayant pas la sub- 
tilité de l'intelligence, re peut, à 
l'instar de celle-ci, admettre, entre 
les nuances des sons, la même va- 
riété infinie qu'entre les nombres des 
vibrations qui les produisent : il ne 
distingue ces nuances qu’autant que 
la distance entre elles est assez con 
sidérable pour lui permettre de l’ap- 
précier. Sous ce rapport, les musi- 
ciens , outre l’acception générale ou 
abstraite du mot , suivant laquelle il 
exprime pour eux la distance quel- 
conque de deux sons donnés, lui en 
appliquent deux autres qui, rattachées 
au mode actuel de notation, expri- 
ment la première, toute distance sus- 
ceptible d’être notée, la seconde, 
toute distance qui, bien qu'égale à 
J. 
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une autre, se marque sur un degré 
différent. 
* INTERVALVAIRE , adj., enterval- 
paris ; qui est entre les valves. Une 
cloison intervalvaire est celle qui, 
par son inlerposition , produit la com- 
missure des valves d’un péricarpe, 
de sorte qu’elle devient libre par la 
déhiscence de ce dernier. 

INTERVALVE , adj., intervalyis. 
Mirbel donne cette épithète aux ner- 
pules du placenta qui sont placées 
dans la suture, entre les bords des 
valves. Ex. Crucifères. : 

INTESTINAUX , adj. et s. m. pl. , 
Tntestinalia. Nom donné par Linné à 
un ordrede la classe désVers, par Eich- 
wald à un ordre de celle des Gram- 
mazoaires, par Cuvier à une classe 
du règne animal, comprenant des 
animaux qui vivent dans l’intérieur 
du corps d’autres animaux. Voyez 
ENTOZOAIRES, | 

INTIGÉ, acaulis ; qui n’a point 
de tige. Synonyme inusité d’ACAULE. 

INTORSION, s. f., entorsio, tor- 
sio. Linné appelait ainsi le phénomè- 
ne offert par certaines plantes qui , 
pour s’élever , serrent étroitement les 
végétaux placés dans leur voisinage, 
en roulant autour d’eux leurs tiges 
flexibles, soit de droite à gauche (ex. 
Phaseolus ), soit de gauche à droite 
(ex. Humulus ). 

INTRACRESCENT, adject., z7- 
tracrescens (intrà, dedans, cresco, 
croître). Épithète donnée par H. Cas- 
sini aux corolles dont la force d’ac— 
croissement est plus grande sur la 
face interne que sur l’externe, 
comme dans les fleurs qui constituent 
la couronne du Zoegea leptaurea. 

INTRADILATÉ, adject. , éntradi- 
latatus. H. Cassini appelle ainsi les 
squames du péricline des Synanthé- 
rées , quand elles se trouvent dispo— 
sées sur plusieurs rangs, et que la 
lsrgeut des internes surpasse celle 
des externes, “4 

42 
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JINTRAFOLIÉ , adj., éintrafolia- 
ceus (intra, en dedans, folium, 
feuille). Sedit dela Lampe, lorsqu'elle 
naît entre les feuilles radicales (ex. 
Bellis perennis) ; des stipules , quand 
elles sont soudées par leur base seule- 
ment à la partie antérieure des pé- 
tioles, et que, libres dans leur partie 
supérieure, elles forment ainsi une 
lame placée entre la tige et le pétiaje 
(ex. Arenaria rubra ). 

INTRAIRE , ad], éntrarius (intr®, 
dedans). L.-C. Richard donne cette 
épithète à l’embryon, quand il est 
renfermé dans l’albumen. 

INTRA-MARGINAL, ad]., 2rtra— 
marginalis (inträ, en dedans, margo, 
bord). Se dit des nervures des feuilles 
et des fleurs qui sont placées en 
dedans des bords. 

INTRANSMUTABLE, adject., in 
iransmutabilis. Épithète que Wil- 
lughby et Ray donnaient à ceux des 
animaux. articulés qui ne subissent 
pas de métamorphoses | 

INTRAVERTÉBRE®, adj., entra- 
vertebratus. Dans le système de Geof- 
froy Saint-Hilaire , qui ramène à un 
même type d'organisation les animaux 
articulés et les vertébrés, ceux-ci 
prennent le nom d’intravertébrés, 
parcequ’ils ont leur appareil osseux 
à l’intérieur du corps, tandis que, 
chez les autres , il est extérieur. 

INTRORSE » adj., tatrorsus ; ein- 
würtsgehend (all.}; qui est tourné en 
dedans, comme les anthères, lors- 
qu’elles s’ouvrent du côté du pisti}, 
ce qui est ke cas le plus ordinaire. 
R. Brown remplace cette épithète 
peu harmonieuse par celle d’anticus. 

INTSIÉES , adj. ets. f. pl., Znisieæ. 
Nom donné par C.-H. Ebermaier à 
une tribu de la’ famille des Papilio- 
nacées, qui a pour type le genre 
Intsia. ONE 

INTUSSUSCEPTION, subst.f, , in 
tussusceptio, introsusceptio (intus , 
dedans, suscipio, recevoir), Acte 
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par lequel les matières qui doivent 
étre assimilées sont introduites dans 
l’intérieur des corps organisés, pour 
y être absorbées et servir à la nutri- 
uon. 
INULÉES , adj. ets. f. pl. , Înuleæ. 
Nom donné par H. Cassini à une 
tribu de la famille des Synanthérées , 
par Lessing à une sous-tribu de la 
tribu des Astéroïdées, ayant pour 
type le genre Inula. 

INULINE, s. f., inulina. Espèce 
d’amidon que Rose a découvert dans 
la racine de l'Inula Helenium , et qui 
a été appelé aussi hélénine, alan— 
tine, ményanthine, élécampe, dahline 
et datiscine. 5 HS 

INULITE , subst. f. , æulita. Nom 
donné par Guibourt à l’inuline. 

INVEINÉ, adj., dpenis , inpeno- 
sus ; qui n’a point de veines ou de 
nervures , comme les feuilles du Clu- 
sia rosea. ; 

INVERSE, adj. , énversus , posti- 
cus , aversus ; umgekehrt (all.) ; qui 
est renversé en dedans. Se dit, en 
rhinéralogie , d’un rhomboïde dont 
les angles saillans sont égaux aux 
angles plans du noyau, ce qui est 
l'inverse de la forme primitive (ex. 
Chaux carbonatée tiverse); en bo- 
tanique, des anithères, d'après Mir— 
bel, quand la suture des valves cst 
tournée vers la circonférence de la 
fleur (ex. Cucumis ) ; de l'embryon, 
quand, l’ombilic interne ne correspon- 
dant point à l’externe, la radicule, 

ui se porte toujours vers ce dernier, 
est latéralé (ex. Cofea), ou dirigée en 
haut (ex.Palmier Doum) ; de la ra- 
dicule, lorsqu'elle est tournée du 
côté diamétralement opposé au hile 
(ex. Polygonum scandens); du stig- 
mate , lorsqu'il y en a plusieurs dans 
une fleur, et que chacun d'eux re— 
garde le centre de celle-ci (ex. Re= 
nonculacées ). ;* 

INVERSO-BINOANNULAIRE  adi., 
inperso-binoannularis, Épithète don- 


\ 
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… née, dans la nomenelature minéralo- 
gique de Haüy, à une variété en 
prisme hexaëdre régulier, dont la 
bastest entourée d’un rang de facettes 
disposées en anneau , qui résulte d’un 
décroïssement par deux rangées en 
hauteur sur les bords de la même 
base, ce qui donne l'inverse du cas 
où le décroissement a lieu par deux 
rangées en largeur. Ex. Chaux phos- 
phatée inverso-binoannulaire. 
INVERSO-ÉMARGINE , adject., in- 
verso-emarginatus. Se dit, dans la 
nomenclature minéralogique de Haüy, 
d’une variété de chaux carbonatée qui 
présente la forme de l’inverse, émar- 
ginée aux bords supérieurs par des 
faces primitives, et aux bords infé- 
rieurs par celles d’un prisme hexaëdre. 
INVERTÉBRE ; adject. et s. m., 
invertebratus , inspiralis ; wirbenlos 
(all) (en, priv., vertebra:, vertèbre); 
qui n’a point de vertèbres ou de sque- 
létte intérieur. Les animaux inverté- 
brés forment un des groupes les plus 
considérables du règne animal, et on 
lès divise communément aujourd’hui 
en trois séries ou types , les Mollus- 
ues , les Articulés et les Radiaires. 
INVISIBLE ; adj., engisibilis , in= 
conspicuus ; unsichtbar (all.). Se dit 
de la plumule, quand elle n’est pas 
assez développée , avant Ja germina- 
tion, pour qu’on puisse l’apercevoir , 


de quelque manière que ce soit (ex. 


Allium Cepa ); de la radicule et de la 
tigelle , lorsqu’elles sont dans le même 
cas (ex. Commelina),. 

‘INVOLUCELLE , s. m. , énvolucel- 
lum ; Hüllchen (all.); involucretto 
(it.). On: appelle ainsi, quand il y a 
plusieurs rangées de ‘bractées autour 
des fleurs, celles qui forment la ran- 
gée la plus voisine de ces dernières, 
et plus généralement les bractées qui, 
dans les Ombellifères , naissent à la 
base des ombellules ou ombelles par- 
tielles. 


INVOLUCELLÉ , adj. , inpolucella: 
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us ; qui cest muni d’un involucelle, 
INVOLUCRAL , ad]., envolucralis. 
On donne cette épithète aux épines 
qui naissent sur l’involucre (ex. Cen- 
taurea benedicta). On nomme aussi 
enveloppe involucrale celle qui est 
produite par un involucre. 

INVOLUCRE, s. m., #nvolucrum ; 

Hülle (all.) ; involucro , invoglio (it.) 
(énvolyo , envelopper). Assemblage de 
bractées ou de feuilles rudimentaires, 
libres ou soudées ensemble, que le 
rapprochement de l’origine des pédi- 
celles force à naître en verticilles 
plus ou moins réguliers, et qui forme 
une enveloppe extérieure à une ou 
plusieurs fleurs. H. Cassini donne ce 
nom au verticille des bractées qui en- 
tourent la base du péricline, dans 
certaines Synanthérées, ét qui res- 
semblent plusaux feuilles de la plante 
qu'aux squames de ce péricline (ex. 
Cnicus bencdictus): l'a aussi été 
appliqué par Malpighi aux couches 
du bois, qu'il appelait ënvolucra li- 
gnea, par Gaertner aux écailles des 
bourgeons ( iënvolucra gemmæ ), par 
Scopoli à la membrane qui recouvre 
le péricarpe, par Swartz à la mem- 
brane qui protége Jes amas de sémi- 
nules de certaines fougères , par d’au- 
tres encore au collier ou à la cortine 
des champignons , c’est-à-dire au 
volva ; quand il persiste après s’être 
déchiré, enfin à l’enveloppe généraleet 
indéhiscente qui entoure les graines 
des Marsiléacées. Quelquefois on 
trouve involucrum genitalium au lieu 
de périgone. 

INVOLUCRE, adj., enpolucratus ; 
gehüllt, hüllblättrig (all); qui est 
muni d’un involuére , comme les ca- 
pitules du Gomphrena globosa , V'épi 
du Brunella vulgaris, la glume du 
Cynosurus cristatus , V’'ombelle du. 
Daucus Carotte. Le Frilillaria invo=" 
lucrata est ainsi appelé parce que ses 
trois feuilles supérieures sont rappro- 
chées de manière à former une sorte 
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d’involucre autour de la fleur ; l’Æe- 
lianthemum involucratum , parce que 
ses fleurs , munies de pédonculesirés- 
courts, sont entourées de près par les 
feuilles ; le Navarettia involucrata, 
parce qu’il a ses fleurs réunies en tête 
dans un involucre commun ; le Pen- 
tachondra werticillata, parce que ses 
calices sont entourés de dix-huit brac- 
tées; le Symphorema involucratum , 
parce que ses fleurs sont renfermées , 
au nombre de six à neuf, dans des 
involucres formés de six à huit feuilles. 
INVOLUCRIFORME ;, adj., invo— 
lucriformis. Épithète que H. Cassini 
donne au péricline des Synanthérées, 
quand il ressemble à l’involucre. 
INVOLUTÉ , adj. , involutus ; um- 
gerollt, eingerollt (all.); avvollo , 
accartocciato ; invoito (it.); qui est 
roulé en dedans, comme les sépales 
du J/aleriana rubra , es pétales de 
l’Anethum gravenlens et de l’Hyperi- 
cum involutum , dont la lame se roule 
de haut en bas vers le centre de la 
fleur, ou comme les feuilles du Cleis- 
tostoma involutum , qui sont roulées 
sur les bords de dehors en dedans. 
INVOLUTIF , adject, , involutivus. 
Candolle appelle estivation involutive 
_celle dans laquelle les organes floraux 
sont roulés en dedans d’une manière 
sensible , ce qui a lieu entr’autres 
pour le calice des Walérianes ; et pré- 
_foliation involutive , le cas où les deux 
bords de la feuille contenue dans le 
bourgeon se roulent de dehors en 
dedans, comme dans le Lonicera 
Caprifolium. 
INVOLUTIFOLIÉ, adj. , inpolutifo- 
lius (involutus, roulé, folium, feuille); 
qui a des feuilles roulées du sommet 


à la base. Ex. Leiotheca involuuifolia, 


Orthotrichum involutifolium. 
INVOLVANT , ad). , involvens. On 

donne cette épithèteaux folioles d’une 

feuille trifoliolée, lorsque , pendant le 


sommeil de la plante , elles se redres- 


sent , se réunissent vers le sommet , 
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et s’écartent par le milieu, de ma- 
nière à former une espèce de pavillon 
ou de berceau qui cache et abrite les 
feuilles. Ex. Lotus ornithopodoïdes. 

INVOLVE ; adj., envolvatus. Se 
dit d’une coquille univalve , lorsque 
l’enroulement du cône spiral se fait 
transversalement, où de gauche à 
droite , en suivant sa marche sur l’a- 
nimal. Ex. Cypræœa. | 

IODATE , subst. m., zodas. Nom 
d'un genre de sels ( iodsaure Salze, 
all.) , qui résultent de la combinai- 
son de l’acide iodique ave les bases 
salifiables. Ge 


IODE , s. m., todum, iodina; Va- 


rechstoff, Iod (all.) (iwdne, violet). 
Corps simple , qui a été découvert 
en 1813, par Courtois, et nommé 
ainsi à cause de la belle couleur vio— 
lette qu’affecte sa vapeur. 

IODÉ , adj., iodatus ; qui contient 
de l’iode. L’éther iodé , découvert par 
Faraday , est une combinaison solide 
d’iode avec le gaz oléfiant. 

IODEUX , adj., todeus. Un acide 
iodeux (lodigsäure , all.), premier 
degré d’oxidation de l’iode , avait été 
admis par Sementini ; mais Woehler 
a reconnu que c’élait du chlorure 
diode. Ce dernier a cependant cru le 
trouver par un autre procédé, et en 
effet , il paraît exister, quoiqu’on ne 
l'ait pas encore démontré. 

10DIDE, s. m. Nom donné par 
Berzelius aux combinaisons de l’iode 
avec des corps moins électro-négatifs 
que lui, dans lesquelles les rapports 
atomiques sont les mêmes que dans 
les acides. Li dE 

IODINE , s. f., codina. H. Davy 
donnait ce nom à l’iode. | 

IODIQUE , adj. , codicus. L’acide 
iodique(Iodsüure, Todinesüure, Oxio- 
dinsäure, all. ) sera le second de- 
gré d’oxidation de l'iode, si l’exis- 
tence de l’acide iodeux se confirme. 
Berzelius donne cette épithète à des 
sels dans lesquels l’acide jodique joue 


Se 
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le rôle de base, et que d’autres re- 
gardent comme des acides doubles. 
Ex: Porate, Nirate, Phosphate, 
Sulfate iodique. 

IODOARGENTATE , s. m. , {odo- 
argentas. Nom donné par P. Boullay 
à un genre desels, qui résultent de la 
esibinaison de l bdide d'argent avec 
les iodures des métaux électro-po- 
sitifs. 

IODOBORIQUE , ad)., codoboricus. 
Nom d’un acide double (iodsaure 
Boraxäure , all. ), résultant de la 
combinaison des acides iodique et 
borique. 

IODOCHLORURE , s. m., codo- 
chloruretum. Composé qui résulte de 
la combinaison d’un chlorure avec 
un iodure , par exemple, du chlo- 
rure potassique avec l’iodure mercu- 
rique. | | 

IODOCYANURE , s. m., zodocya- 
nuretum. Composé qui résulte de la 
combinaison d’un cyanure avec un 
iodure , par exemple, du cyanure 
mercurique avec l’iodure  potassi- 
que. 

I0DOHYDRARGYRATE, s. m. 
iodohy drargyras. Bonnsdorff ibheîté 
_ainsiun genre de sels, qui résultent de 
la combinaison de l” pers re de mercure 
avec les iodures des métaux électro- 

ositifs. 

IODONITRIQUE ; adject., iodoni- 
tricus. Nom d’un acide double { iod 
saure S'alpetersäure , all. ), résultant 
de la combinaison des acides iodique 
et nitrique. 

IODOPHOSPHURE , s. m., codo— 
phosphuretum.Combinaison d’iode et 
de phosphore avec un autre corps 
simple. Ex. Zodophosphuré hy dri ique , 
produit par la combinaison de l’io- 
didehydrique avec le phosphure, soit 
bihydrique , soit trihydrique. 


I0ODOPHOSPHORIQUE , adject. 


iodophosphoricus. Nom d’un acide 
double (iodsaure Phosphorsäure , 
all, ), qui résulte de la combinaison 
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des acides iodique et phosphorique. 
IODOPLOMBATE ; s. m., iodo— 
plumbas. Nom donné par P. Boullay 
à un genre de sels, qui résultent de la 
ÉACR SA ER de l’iodide de plomb 
avec les iodures des métaux électro— 
positifs. 

IODOSEL , s. m, P. Boullay ap 
pelle ainsi les combinaisons des 10- 
dures de métaux électro-nésatifs avec 
ceux des métaux électro-positifs, et 
il les considère comme une Le. 
particulière desels. | 

IODOSULFURE , 5. m., todosulphu- 
retum. Combinaison d’un iodure avec 
un sulfure, Ex. [odosulfure, antimo= 
nique. 

IODOSULFURIQUE , ad]. iadosul- 
phuricus. Nom d’'unacide double (iod- 
saure S chwefelsäure , all.), qui ré- 
sulte de la combinaison des acides 
iodique et sulfurique. 

IODURE, s. m., iodurelum , tode- 
tum. Combinaison de l’iode avec un 
corps simple. Berzelius réserve ce 
nom pour les combinaisons de l’iode 
avec les corps électro-positifs dans 
lesquelles les rapports atomiques sont 
les mêmes que dans les bases. 

IODURÉ , adject. , ioduratus ; qui 
contient de l’iode Gaz hydrogène 
ioduré, ou acide hydriodique. Acide 
hydriodique ioduré ou acide hydrio- 
deux (hydriodige S'üure, iodhaltende 
Hydr RCE all.). Fydriodrates io- 
durés où hydriodites (hydriodigsau- 
re , iodhaltende hydriodsaure Salze , 
all. y. 

IOLITHE , adject., zolithus (109 " 
violette , Xibos , pierre). Le Bi issus 10- 
lithus est ainsi appelé, parce qu'il 
communique une odeur de violette 
aux pierres sur lesquelles il croît. | 

IONELLES , adj. ets. m. pl. , Lo- 
nellæ. Nom donné par Lamarck à une 
famille de l’ordre des Crustacés iso- 
podes, qui a pour type le genre Jone. 

IOPTÈRE, adject., ioplerus (toy, 
violette , rrepoy, aile ); qui a les ai- 
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les violâtres ou violettes. Ex. Midas 
dopterus , Anthrax ioptcra. 

IOSTOME , adj., vostomus (iàc, 
rouille, otouæ, bouche) ; qui a la 
bouche couleur de rouille. Ex. Buli- 
mus 1ostomus. 

IOTÈRE, s. m., ioterium (ii : 
venin ). Kirby appelle ainsi lorgane 
qui sécrète le poison dans Les insecLes 
YEnIMEux, 

IPSIDES , ad}. et s. m. pl., [psi- 

des. Nom donné par Latrcille à une 
tribu de Ja famille des Coléoptères 
clayicornes , qui a pour type lé genre 
mn 
 IRIDATION , s. f. On a donné ce 
nom a la propriété dont certains mi- 
néraux jouissent de produire sur 
Vorgane de la vue l'impression de 
la série des couleurs de l'iris, soit à 
cause d’une substance légère et inco- 
lore qui se trouve appliquée à leur 
surface , soit en raison d’une altéra- 
tion survenue dans leur structure par 
effet ou de fissures , ou d’un écarte- 
ment de leurs lames. 

IRIDÉES , adj. ets. f. pl. , Jridce, 
Irides. Famille de plantes, Mc par 
Jussieu, qui a pour type le serre 

ETES: 

IRIDESCENT , adj., à 
iricolor ; qui réfléchit les couleurs de 
L iris. 


IRIDEUX , adj. Berzelius appelle 


oxide irideux (1 r idiumoæy dul ; all.) 
le premier degré d’ oxidation de l’iri- 
dium; sw Ifure irideux , le premier 
degré de sulfuration x ce métal ; 
sels irideux , les oxisels produits par 
la combinaison de l’oxide irideux 
avec lés oxides , les sulfosels qui ré- 
sultent de la ER du sulfure 
irideux avec les sulfides , et les sels 
haloïdes corréspondans à l'oxide iri- 
deux pour Î: la composition. 


 IRIDICO-AMMONIQUE , adj., ri 


dico-ammonicus. Nom donné, dans 
Ja nomenclature chimique. de pt” 
lius , aux sels doubles qui résultent 


et 
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de la combinaisons d’un sel. iridique 
avec un sel ammonique. Ex. Chlo= 
rure iridico- -ammonique, (kydrochlo- 
rale d'iridium et d’ammoniaque ). 

IRIDICO-POTASSIQUE , adject. , 
iridico-potassicus. Nom donné , dans 
la nomenclature chimique de Pere. 
lus, aux sels doubles qui doivent 

naissance à la combinaison d’un sel 
iridique avec un sel potassique. Ex, 
Chlorure tridico-potassique (kydro- 
chlorate d’iridium et de potasse ). 

IRIDICO-SODIQUE, adj. , cridi- 
co-sodicus. Nom donné , dans. la no- 
menclature chimique dE Berzelius , à 
des sels doubles qui résultent de Fa 

combinaison d’un sel iridique avecun 
sel sodique. Æx. Chlorure iridico-so- 
dique (kr draehloraie d’iridium et de 
soude }, 

IRIDIQUE , adj., iridicus. L’oxide 
cridique (Zridiumoxyd', all.) est le 
troisième degré d’oxidation de l'iri- 
dium , qui paraîl jouer le rôle d’acide ; 
le sulfure tridique est le troisième 
degré de sulfuration de ce métal » et 
le sulfide tridique est le cinquième. 
Les sels iridiques sont les sels halôï- 
des correspondans à l’oxide pour la 
composition , les oxisels et les sulfo- 
sels produits par la combinaison de 
cet oxide et du sulfide avec:les oxa- 
cides et les sulñdes. Hit 

IRIDIUM , s. m. , iridium. Métal 
découvert 1803 par Tennant , qui 
V’a nommé ainsi à cause de.la propriété 
dont il jouit de donner des dissolu- 


- tions ayant toutes les couleurs de 


l’arc-en-ciel. 
IRIDOSO-AMMONIQUE , adject. ” 
iridoso-ammonicus.: Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius , à des sels doubles qui résultent 
de la eombinaison d’un sel irideux 
avec un sel ammonique. Ex. Chlo- 
rure ir idoso-ammonique. | 
IRIDOSO-SODIQUE , ad). , vridoso- 
sodicus. Nom donné , dans li nomen- 
clature chimique de Berzelius , à des 
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sels doubles , qui sont produits par 
la combinaison d’un sel irideux avec 
un sel sodique.Ex. Chlorure iridoso- 
sodique. 
_: IRISÉ , adject. , irinus. On donne 
cetie épithète à des couleurs de di- 
verses teintes qui se manifestent sur 
la surface de certains corps, soit par 
l’effet d’un commencement d’altéra- 
tion (ex. certains minerais de cuivre), 
ou d’une légère pellicule de matière 
étrangère (ex. Fer oligiste de l’île 
d’Elbe }, soit à cause de la disposition 
particulière des molécules à la surface 
(ex. Fer oligiste) ou dans l’intérieur 
de da masse (ex. Opale), mais qui 
dans aucun cas ne tiennent à ia na- 
ture même des corps ou à celle des 
matières qu’on y trouve accidentelle- 
ment mêlées , et dépendent des fissures 
dans lesquelles la lumière éprouve 
une décomposition , de manitre qu’il 
se forme dans l’intérieur ou à la sur- 
face des anneaux concentriques plus 
ou moins réguliers , d’où partent des 
jets rouges, bleus , jaunes , etc., dont 
l’effet est semblable à celui de l'iris 
ou de l’arc-en-ciel. Le phénomène de 
l’irisation s’observe dans diverses co- 
quilles (ex. Trochus iris, Oliva tri- 
sans ) et plusieurs insectes (ex. Æe- 
merobius vrideus , Myrmeleon 1ri- 
num). La Coccinella iridea est ainsi 
appelée, non parce qu’elle reflète 
des couleurs irisées , mais parce que 
son corps est rouge ct marqué de 
points noirs auxquels un entourage 
jaune donne quelque ressemblance 
avec Piris de l’œil, 

IRRADIATION, s. f., wradiatio ; 
Ausstrahlung (all.). Mouvement du 
centre à la circonférence. Les physi- 
ciens nomment ainsi le grossissement 
apparent d’un objet éclairé, qui est 
produit par, l'intensité de la lu- 
mière. 

IRRÉDUCTIBLE, adj. , zwnher- 
stellbar all.) ; qui n’est pas susceptible 
de réduction, $e dit d’un oxide mé= 
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tallique qu’on ne peut ramener à l’état 
métallique. 

IRRÉGULIER , adj., irregularis ; 
ävoua)oc ; unregelmüssio(all.) ; irre- 
golare (it.) (ër, priv. , regula, règle). 
On appelle calice irrégulier, celui 
dont les parties constituantes ne sont 
pas symétriques , c’est-à-dire diffèrent 
pour la grandeur, la position ou la 
forme dans divers points de leur éten- 
due (ex. Delphinium) ; corolle irré- 
gulière, celle dont les pétales (ex. 
Viola tricolor ) ou les lobes (ex. An- 
tirrhinum majus ) sont sensiblement 
inégaux ou dissemblables ; corymbe 
irrégulier , celui dans lequel les pé- 
doncules s’alongent sans garder de 
proportion entr’eux ; de $orte que 
les fleurs arrivent à des hauteurs iné- 
gales (ex. beaucoup de Radiées ) ; 
déhiscence irrégulière, celle qui a lieu 
quand les carpelles sont tellement 
soudées entre elles que, par aucune 
partie de leur surface, elles ne peuvent 
se désunir ni se fendre régulièrement, 
en sorte qu’il se détermine, ordinai- 
rement vers le haut de chaque carpelle, 
des espèces de pores ou de ruptures 
irrégulières , qui donnent passage 
aux graines (ex. Linaria); eslivation 
irrégulière , celle qui a lieu quand 
les parties de la corolle ou du calice 
ne sont pas exactement situées de la 
même manière relativement à l'axe, 
cas dans lequel une ou plusieurs 
d’entr’elles tendent à recouvrir les 
autres pendant la préfleuraison ; /Zeur 
irrégulière , celle dont les divisions 
ou les segmens du périanthe différent 
entr’eux sous le rapport de la gran— 
deur , de la forme ou de la position ; 
antennes irrégulières , celles dans les- 
quelles les articles changent de forme 
sans que le changement se fasse d’une 
manière graduée ; coquille irrégu- 
lière, celle qui étant inéquivalve pré- 
sente des différences dans les divers 
individus de la même espèce ( ex- 
Ostrea ) 


664 ISAB | 

IRRÉGULIERS , adj. et s. m. pl., 
Jrregularia. Nom donné par Latreille 
à une famille de l’ordre des Echino- 
dermes Echinoïdes, comprenant ceux 
qui ont l’anus et quelquefois la bouche 
en dehors de l’axe du corps. 

IRRITABILITÉ , 5. f., érritabili- 
las ; oôpyxouos; Reizbarkeit (all. ). 
Propriété dévolue aux seuls corps or— 
ganisés vivans, qui fait que certaines 
parties de ces corps exécutent , sans 
que l’être entier y participe , et sou- 
vent même sans qu'il s’en apercoive , 
des mouvemens subits et plus ou 
moins remarquables , sous l’influence 
d’une cause excitante interne ou ex- 
terne. Ces mouvemens , qui caracté- 
risent la vie, n’exigent aucun organe 
particulier ; mais, à mesure que l’or- 
ganisation se complique , surtout dans 
la série animale , ils se particularisent, 
de généraux qu'ils sont dans Les corps 
vivans les plus simples, c’est-à-dire 
qu’ils deviennent plus remarquables 
et plus puissans dans certaines parties 
que dans d’autres. C’est ainsi qu’ils 
finissent par produire la contractilité 
musculaire , ou la myotilité, à la- 
quelle seule Haller et'son école atta- 
chaient le nom d’irritabilité ; mot qui 
doit exprimer, comme l'avait bien 
senti Glisson , un phénomène beau- 
coup plus général. 

IRRITABLE, adject. , irritabilis : 
reizbar (all.) ; qui est doué d’irritabi- 
lité, comme toutes les parties d’un 
corps organisé vivant. On prend quel- 
quefois ce mot dans un sens plus res— 
treint. Ainsi on appelle irritables les 
étamines dont les filets sont suscep- 
tibles de $e mouvoir au temps de la 
fécondation , sans qu’on puisse attri- 
buer leurs mouvemens à aucune force 
mécanique connue (ex. Berberis). 

ISABELLE , adj. , isabellus, 1sa- 
bellirus. Se dit d’un corps dont la 
couleur est le jaune clair. Ex. Lepus 
ésabellinus , Cypræa isabella, Astro- 
thelium isabellinum. 


| à 
ISER 

ISADELPHE , adject. , ésadelphus 
(cos, égal, dde)o0c , frere). Se dit 
d’une plante qui a les étamines dia- 
delphes , et formant deux paquets 
égaux, comme les dix étamines du 
Drepanocarpus isadelphus. 

ISANTHE , adj. , csanthus (taos , 
égal , &0oç, fleur). Epithète donnée 
par G. Allman aux plantes qui ont 
les périgones ou tégumens de toutes 
leurs fleurs semblables. 

ISANTHÈRE , adject. , 2santherus 
(oo, égal, dv6npoc, fleuri). Se dit 
d’une plante qui a les anthères égales 
ou semblables. 

ISARIÉES , ‘adj. ets. f. pl., Zsa- 
ricæ. Nom donné par A. Brongniart 
à une section de la tribu des Mucé- 
dinées , qui a pour type le genre 
Isaria. 

ISATIDÉES , adj.ets. f. pl., Zsa- 
tideæ. Nom donné par Candolle à une 
tribu de la famille des Crucifères , qui 
a pour type le genre Jsatis. 

ISATIQUE , adj. , ésaticus. Dœbe- 
reiner appelle l’indigo réduit acide 
isatique, parce qu’il a la propriété 
de se combiner avec les bases sali- 
fiables. 

ISCHIADELPHE , adject. et s. 
m. , schiadelphus (iozxyiov', ischion, 
&dehvos , frère). Nom donné par Du- 
breuil à un genre de monstres dou- 
bles, dont les corps, opposés l’un 
l’autre, sont accouplés et soudés par 
les bassins. 

ISCHION, s. m., éschion. Straus 
désigne sous ce nom deux pièces si- 
tuées de chaque côté du métathorax @ 
des insectes , qu’il considère comme 
les analogues des pubis et des iléons. 

ISCHNOCHÉÈLE , adject., ischno- 
cheles (isyvds, grêle, ynn, pince); 
qui a des pinces ou des bras minces 
et longs. Ex. Obisium ischnocheles. 

ISERTIÉES, adj. ets. f. pl., {ser- 
tieæ. Nom donné par Candolle à une 
tribu de la famille des Rubiacées, qui 
a pour type le genre Jsertia. 
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‘so LISOD 
ISIDÉES, adj. ets. f. pl. , Zsideæ, 
Isides. Nom donné par Lamouroux , 


_ Ficinus ict Carus à une famille de 


l'ordre des Polypiers corticifères , 
ayant pour type le genre Zsis. 

ISOBAPHIE , s. f., isobaphia $ 
Einfürbigkeit (ioos, snblable Bay 
couleur). État d’un corps qui ne ré- 
fléchit qu’une seule couleur. 

ISOBRIÉ , adj. , ssobriatus (too , 
égal, Boutw , être puissant). H. Cas- 
sini employe , pour désigner les em- 
bryons dicotylédones, ce terme ex- 


primant que les forces d’accroissement 
P qu 


sont égales des denx côtés. 

ISOCHIRE » adj., ésochirus Cicos , 
égal, yep, main) ; qui a des mains 
ou dés appendices en forme de bras 
tous semblables lesuns aux autres. Ex. 
Polypus isochirus. 

ISOCHRE , adj. , 2sochrous (cos, 
égal, ypôx, couleur ) ; qui est d’une 
couleur uniforme. Le Pezizaisochr 04 
est tout blanc. 

ISOCHRONE ; adj., isochronus ; 
iodypovos (iaos , égal, ypôvos , temps); 
qui se fait dans le même temps. 

ISOCHRONISME , s. m. , zsochro- 
nismus (iooç, égal, yp5vos, temps ). 
Qualité de ce qui est isochrone. 

ISODACTYLES , adj. ets. m. pl., 
Isodactyli (oo, égal , déxrudos , 
doigt ). Nom donné par J. -C. Schæf- 
fer à un ordre de la classe desoiseaux, 
comprenant ceux qui ont quatre doigts® 
bien fendus, deux en avant et dede 
en arrière. 

ISODONTES , adj. ets. m. He : 
Tsodonta (ooc, égal, oôdoùc, dent ). 
Nom donné par Muller à une famille 
de reptiles ophidiens, comprenant 
ceux qui ont toutes és dents maxil- 
laires simples et égales. 

ISODYNAME , adj., isodynamus 
(io , égal, duvaue , puissance). Épi- 
thète dbinée par H. Cassini aux em- 
bryons dicotylédonés , et qui exprime 
que les forces d’accroissement sont 


| égales des deux côtés. 
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ISOEDRIQUE , adj. , 2soedricus 
(ivoc, égal , Édpx, base). Nom donné, 
dans la nomenclature minéralogique 
de Haüy, à une variété dans laquelle 
le nombre des bords semblablement 
situés , qui sont remplacés chacun par 
une facette, est égal à celui des an- 
oles semblablemént situés , dont cha- 
cun est pareillement remplacé par 
une facelte. Ex. Chaux car bonatée 
isoëdri ue. 

ISOÉTÉES , adj. et s. f. pl. , {soe- 
teæ. Nom donné par Reichenbach à 
une famille de plantes, qui a pour 
type le genre Zsoctes. 

ISOÉTINÉES. Voyez IsvÉTÉES. 

ISOGÉOTHERME, adj. , 1s0geo— 
thermus (cos, égal, y, terre , Oépur, 
chaleur ). Kupffer appelle lignes 150— 
géothermes celles qui uniraient les 
points où la température constante 
du sol est uniforme. Ces lignes s’é- 
cartent encore plus des degrés de la- 
titude que les lignes isothermes. 

ISOGONE , adj. , 2s0gonus ; icoyw= 
vos (ions, égal, ywvix , angle). Nom 
donné, dans la nomenclature miné— 
ralogique de Haüy, à un cristal ayant, 
sur des parties différemment situées , 
des faces qui forment entr’elles des 
angles égaux ou à peu près. Ex. Cy- 
mophane isogone. 

ISOLANT , adj. Les physiciens don- 
nent cette épithète aux corps qui ne 
transmettent pas librement l’électri— 
cité, parce que, quand on les em- 
ploye comme supports, ils isolent 
les autres de toute communication 
avec des conducteurs qui pourraient 
leur ‘enlever l’électricité. 

ISOLATEUR, subst, m., ésolator ; 
Nichileiter (all.). Appareil dont on 


se sert, dans les expériences électri- 


ques, pour isoler les corps auxquels 
on veut communiquer de l’électricité 
et dans lesquels on se propose d’ac- 
cumuler cette dernière. 

ISOLÉ , adject. Se dit d’un corps 
qu'on a entouré d’autres corps non 
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conducteurs de l’électricité , afin de 
le mettre hors decommunication con- 
ductrice avec le sol. 

ISOLEMENT ,s. m. État d’un corps 
électrisé dont on a éloigné tous les 
objets conducteurs , afin qu’il puisse 
conserver l'électricité. 

ISOLUSINE , s. f., zsolusina. Pes- 
chier désigne sous ce nom une sub- 
stance particulière , qu'il dit avoir dé- 
couverte dans la racine de Sénéga. 
_ ISOMÈRE, adj., isomerus (oo, 
égal , mépoc, partie). Bonnard donne 
cette épithète à un ordre de roches, 
comprenant celles à parties anguleu- 
ses , qui sont liées ensemble par une 
aggrégation cristalline , sans base de 
ciment homogène sensible. 

ISOMÉRIDE , adject. , isomeridus 
(cos, égal, mépoc , partie). Nomdon- 
né, dans la nomenclature minéra- 
logique de Haüy , à une variété pro- 
duite par des décroissemens dont ceux 
qui agissent sur les bords sont en 
nombre égal à ceux qui ont lieu sur 
les angles, Ex. Baryie sulfatée iso- 
méride. 

ISOMÉRIQUE » adj. , ésomericus 
(isos, égal, pépoc , partie). Martius 
donne cette épithète aux fleurs ré- 
gulières. Berzelius propose de l’ap- 
pliquer aux corps qui, identiques sous 
le rapport dela composition , c’est-à- 
dire sous celui du nombre et de la 
nature de leurs atomes constituans , 
jouissent cependant de propriétés chi- 
miques différentes, comme l'acide 
cyanique et l’acide paracyanique. 

ISGMÉTRIQUE , adj., isometricus 
(cos, égal, perpéo , mesurer). Épi- 
thète donnée , dans la nomenclature 
minéralogique de Haüy , à un cristal 
composé du rhomboïde équiaxe et 
d’un dodécaëdre à triangles scalènes, 
dans lequel la somme des deux par- 
ties qui excèdent l’axe du noyau est 
égale à cet axe (ex. Chaux carbo- 
natée isométrique) ; par Hausmann 
et Naumann à un système de cristal- 


lisation comprenant les formes cris 
tallines dans lesquellés les plans coor- 
donnés sont perpendieulaires en- 
tr’eux , et qu’on peut rapporter à un 
système d’axes, au nombre de trois , 
qui sont égaux. ag: 
ISOMORPHE , adj. , isomorphus 
(too , égal , mopyn , forme). On donne 
cctte épithète aux substances simples 
ou composées , lorsqu'elles affectent 
la même forme cristalline dans leurs 
combinaisons avec d’autres substan- 
ces, d’après les mêmes proportions 
atomiques. Ainsi À est isomorphe 
avec B, quand x atomes À +y atomes 
Cmontrent la même formeque x ato- 
mes B + y atomes C , ou quand zato- 
mes À +7 atomes C + z atomes D 
ont la même forme que x atomes 
B + y atomes G + z atomes D. Le 
soufre , le sélénium et le chrome sont 
isomorphes ; un atome de chacun de 
ces trois corps forme avec trois ato= 
mes d’oxigène des acides isomorphes; 
savoir les acides sulfurique, séléni- 
que et chromique , qui, en se combi- 
nant avec un même nombre d’ato- 
mes d’une même base , produisent 
des sels ayant la même forme. Il y 
a également isomorphisme entre le 
phosphore et l’arsenic ; la soude et 
l’oxide d’argent ; le calcium , le ma- 
gnesium , le manganèse , le zinc, le 
fer , le cobalt, le nickel, le cuivre, 
#le barium , le strontium et le plomb ; 
l’alumine, l’oxide ferrique , l’oxide 
manganique ct l’oxide chromeux ; 
l’oxide stannique et l’oxide ütanique ; 
le platine, le palladium , l’iridium et 
l’osmium. «d 
ISOMORPHISME , s. m. Phéno- 
mène , découvert par Mitscherlich , 
qui consiste en ce que des corps com- 
posés d’élémens différens, mais d’a- 
tomes en nombre égal et combinés 
de la même manière, affectent lamême 
forme cristalline. 
ISOPARAMÉTRIQUE , adj. , ts0- 
parametricus (isos, égal, mapa, pres- 
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que, perpéo ; mesurer). Se dit, d’as 
près Naumann, de deux ou plusieurs 
faces d’un même système d’axes , 
quand leurs paramètres correspon- 
dans sont de même grandeur, et ne 
diffèrent que par la direction. 

ISOPÉTALE, adj., ésopetalus (Loc, 

égal , æérahov, pétale ) ; qui a des pé- 
tales égaux. Les ailes, l’étendard et 
la earène de l'Erythrina isopetala 
sont presque de la même longueur. 
_ ISOPHYLLE , adject. , isophyllus 
(cos, égal, vÜloy, feuille) ; qui a 
des feuilles pareilles. Ex. Microlicia 
isophylla. 

ISOPODES , adj.ets.m. pl., Zso- 
poda(ioos, égal, xoûs, pied). Nom 
donné par Cuvier , Lamarck, La-— 
treille, Goldfuss , Straus , Eichwald, 
Ficinus et Carus, à un ordre de la 
elasse des Crustacés , comprenant 
ceux de ces animaux quiont les pattes 
toutes semblables, uniquement pro- 
pres à lalocomotion ou à la préhension. 
. ASOPODIFORME , adj., isopodi- 
formis. Kirby donne cette épithète à 
des larves hexapodes, antennifères et 
saprophages, qui ontun corps ôblong, 
un bouclier thoracique distinet , et un 
anus garni de filets ou de lames. Ex. 
Blatta sylpha. 

ISOPOGONE , adject., ésopogon ; 
gleichbartig (all.) (too, égal , roywv, 
barbe). Se dit d’une plume dont les 
deux côtés de la barbe sont d’une 
largeur égale. 

ISOSTÉMONES, adj. ets. f. pl., 
Tsostemones (sos, égal, orépov, Éta- 
mine ). Nom donné par Haller à une 
classe de plantes , comprenant celles 
qui ont autant d’étamines que de pé- 
tales ou de divisions à la corolle. 

ISOSTÉMONOPÉTALE, adj., iso— 
stemonopetalus (roc, égal, orive , 
étamine , réræhov, pétale). Wachen- 
dorff donnait cette épithète aux plan- 
tes dont les étamines sont en nombre 
égal aux divisions de la corolle. 

ISOTHERME , adj,, isothermus 
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(iooc, égal, 6épua, chaleur). .On.nom- 
me, d’après Humboldt , lignes i50- 
thermes , celles qui passent par tous 
les points de la surface de la terre 
pour lesquels la température moyenne 
est la même ,‘et bandes ou zônes 150- 
thermes, les espaces compris entre 
deux de ces lignes. Les lignes iso— 
thermes ne suivent pas les parallèles 
à l’équateur ; elles ont des sommets 
convexes et des sommets concaves 
qui sont distribués très-régulièrement 
sur le globe, et forment différens 
systèmes le long des côtes orientale 
et occidentale des Deux-Mondes, au 
centre des continens et à proximité 
des grands bassins de mers. 

ISTHME » s. m., tsthmus ; icôpos ; 
Verengerung {all.); neck of land 
(angl.). Langue deterre, bordée d’eau 
dechaque côté, quiunitensemble deux 
continens, ou qui lie une presqu'île 
à d’autres terres. Rétrécissement qui 
séparc les.lobes de certaines feuilles 
(ex. Zostera), ou les articulations 
des fruitsarticulés (ex. Hippocrepis), 

ISTHMIE , adj., csthmiatus. Epi- 
thète donnée par Kirby au tronc des 
insectes, quand il existe un isthme 
ou un rétrécissement entre le pro- 
thorax et les élytres (ex. Passalus). 

: ISTHMOCARPE , ad]., ésthmocar- 
pus (io@uos, isthme, xapros, fruit ). 
Le Trifolium isthmocarpum est ainsi 
appelé, parce que son légume offre 
un rétrécissement à la partiemoyenne. 

ISTIOPHORES , adj. et s. mm. pl., 
Istiorophori (ictiov , voile , 600, 
porter). Nom donné par Gray à une 
famille de Vespertilionides , compre- 
nant ceux de ces mammifères qui ont 
une membrane en forme de feuille 
sur le nez. 

ITÉRATIF , adj., éteratipus (ite- 
rum , de nouveau). Épithète donnée, 
dans la nomenclature minéralogique 
de Haïüy, à une variété dont le signe 
est composé d’exposans relatifs à des 
lois simples, et d’autres exposans 
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qui entrent dans l’expression d’un 
décroissement intermédiaire, et of- 
frent la répétition des premiers. Ex. 
Fer oligiste itératif. 

ITHYCÉRIDES , adj. ets. m. pl., 
Tthycerides. Nom donné par Schœn- 
herr à un groupe de l’ordre des Cur- 
culionides orthocères, qui a pour 
type le genre Zthycerus. 

 ITAYPHYLLE, adj., éhyphyllus 
(iùc, droit, pÿXoy, feuille); qui a 
des feuilles droites. Les feuilles du 
Bartramia üthyphylla sont linéaires , 
subulées, droites, raides, longues 
et capillacées. 

IULACE , adj., ulaceus; kätz- 
chenformig (all.); qui a la forme 
d’un chaton , commeles jets du J'un- 
germannia iulacea et du Gymnosto— 
mum iulaceum, où qui croît sur les 
chatons, comme le Peziza iulacea 
sur ceux pourris de l’aulne. 

IULACÉES , adj. ets. f. pl., Zula- 
ceæ. Nom donné par Lamarck à une 
section de la famille des Arachnides 
myriapodes , qui a pour type le genre 
Julus. 

IULIDES , adj. ets. m.pl., Julides. 
Nom donné par Leach et Blainville à 
une famille de la classe des Myriapo- 
des , qui a pour type le genre /ulus. 

IULIFLORE, adject. , muliflorus 
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(iulus, chaton, flos, fleur); qui à 
les fleurs en épis semblables à des 
chatons. Ex. Prosopis iuliflora. 
! IULIFORME , adj., éukformis. Un 
mollusque ( Peripatus iuliformis) est 
ainsi nommé à cause de son corps 
ridé, annelé de jaunâtre sur un fond 
brun, ce qui lui donne quelque res- 
semblance avec un iule. Ho. 

IVOIRE , s. m., ebur; &léox; El- 
fenbein (all.); ivory (angl.); avorio 
(it). Substance osseuse des défenses 
d’éléphant et d’hippopotame; sub- 
stance qui forme la partie interne du 
fût et la racine entière de la dent. 

IXIACÉES , adj. et s. f. pl., Ixia- 
ceæ. Nom donné par Ecklon à une 
famille de plantes , qui a pour type le 
genre fxia. 

IXIÉES , adj. et s. f. pl. , Zrieæ. 
Nom sous lequel Reichenbach désigne 
une section de la famille des Iridées, 
ayant le genre Jxia pour type. 

IXODIADÉS , adj. ct s. m. pl, 
Ixodiadæ. Nom donné par Leach à 
une tribu de la famille des Acarides , 
qui a pour type le genre Zxodes. 

IZÉMIEN , adj., emianus (tenu , 
sédiment). Brongniart donne cette 
épithète aux, terrains sédimenteux, 
à ceux qui se sont formés par voie de 
sédiment. 
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JABOT , s. m., englupies ; mpo»o- 
Bos; Kropf (all.); crop (angl.). Di- 
latation que l’œsophage présente chez 
les oiseaux, principalement chez les 
Granivores, et dans laquelle les ali 
mens séjournent pendant quelque 
temps, avant de passer dans l’esto- 
mac proprement dit. 

JACÉINÉES , adj. ets. f. pl., Ja- 
ceineæ. Nom donné par H. Cassini à 
un groupe de la section des Centau- 
riées prototypes, qui a pour type le 
genre Jacea, 
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JACOBÉES , ad]. ets. f. pl., Ja- 
cobææ. Nom donné par Adanson et 
par Kunth à une section de la famille 
des Synanthérées, ayant pour type le 

enre Jacobæa. 

JACULATEUR, adj., jaculator 
(jaculo, lancer). Le Labrus jaculator 
lance sur les insectes qui s’approchent 
du rivage des gouttes d’eau, au moyen 
desquelles il les fait tomber dans la 
mer et s’en saisit. ‘. 

JACULIFÈRE , adj., jaculiferus 
(Jaculum, javelot, fero, porter); 
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qui a des piquans en forme de jave- 
24 , Comme ceux qu’on voit sur les 
flancs ; 4 Diodon jaculiferus. 

JADIEN , adject., qui contient du 

jade. L’Euplhotide jadienne est à 
base de jade verdätre. 

JAILLISSANT, adj.,saliens.On don- 
ne cette épithète aux sources, quand 
l’eau s’élève au dessus du sol en jets 
. ou en gerbes, dont la hauteur varie 
beaucoup. Les plus remarquables de 
ces sources sont les geyser d'Islande, 
dont le jet, ayant une chaleur de 64 
à 80 degrés R., et un diametre de 
près de six pieds, s’élance à cent 
trente pieds de hauteur. Les puits 
artésiens sont des sources jaillissantes 
créées par la main de l’homme. [l ya 

aussi des sources jaillissantes de feu , 
qui sont produites par des jels em-— 
brasés de gaz hydrogène. 

_ JALAPPINE , s. {., Jalappina. 
Substance que Hume a extraite de la 
racine de jalap, qu’il regarde comme 
une basesalifiable, mais que Schweins- 
berg croit être un mélange dé phos- 
phate amoniaco-magnésien, de chaux 
et d’une matière organique. 

JAMAICINE , s. f., Jamaicina. 
Base salifiable , découverte en 1824, 
par Huttenschmidt, dans l’écorce du 

Geoffroy a jamaicensis. 

JAMAICIQUE , adj., Jamaicicus. 
Nom des sels dont la jamaïcine fait 
la base. 

JAMBE , s. f., crus ; oxéhocs, xvéun; 
Bein (all.); leg (angl.); gamba (it.). 
Portion du membre pelvien des ani- 
maux vertébrés qui s’étend depuis 
le genou jusqu’au pied. Cependant 
on appelle jambe , dans les ruminans 
et les solipèdes, la région comprise 
entre le jarret et le sabot , c’est-à-dire 
le métatarse et une portion des pha- 
langes, Jambe se dit aussi, dans le 
lingage eommun, de la totalité du 
membre postérieur et même du mem- 
bre antérieur des quadrupèdes, ce qui 
le rend synonyme de paite. On nom = 


JATR 669 


me jambe dans les crustacés , la qua- 
trième pièce des pattes simples, et 
dans lés insectes, le troisième article 
principal. 

JARRE , s. f. C’est le nom qu’on 
donne à des poils longs, gros, durs, 
luisans et droits, qui percent à travers 
la fourrure de certains quadrupèdes , 
et notamment de la laine des brebis 
de races inférieures. On l'appelle 
aussi poi/ mort ou poil de chien. | 

JARRET ,s.m., poples, garotum, 
garretum; &yr0kn, éyds; Kniekehle 
(all.); kam , hough (angl.); garretto 
(it.). Partie postérieure de l’articula- 
tion du genou dans l’homme. Syno— 
nyme de région poplitée. 

JARREUX , adj., séruppig (all.). 
Se dit de la laine, quand elle con 
tient de la jarre. 

JASIONÉES , adj. et s. f. pl., 
Jasioneæ. Famille que Link propose 
d'établir, et qui aurait pour type le 
genre Jasione. 

JASMINÉES , adj. ets. f, pl., Jas- 
mineæ. Famille de plantes, établie par 
Jussieu, qui a pour type le genre 
Jasminum. 

JASPÉ , adj., Jaspideus. Les miné- 
ralogistes nomment agate jaspée ,. 
celle dont la pâte , se trouvant mêlée: 
d’oxide de fer et de molécules argi- 
leuses, perd plus ou moins sa trans— 
parence. L’Anas Jaspidea est ainsi 
appelé , parce qu'il a la tête et le haut 
du cou tachetés de noir sur un fond. 
jaspé de brun, de blanchâtre et de 
roussâtre. 

JASPIQUE , adj., aspicus. Les. 
poudingues Jaspiques sont composés 
de noyaux d’agate ou desilex engagés. 
dans une pâte de jaspe. 

JASPOIDE , adj., jaspoideus. Se 
dit, en minéralogie, d’un corps, lors-- 
que sa surface est terne et mate, : 
comme celle du jaspe. Ex. Feldspath 
Jaspoide. 

JATROPHATE, s. m. , jatrophas.…. 
Genre de sels (Jatrophasaure Salze,, 
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all.), qui résultent de la combinaison: 


de l’acide jatrophique avec les bases 
salifiables, Joy. CROTONATE. 

JATROPHIQUE ,adj., jatrophicus. 
Nom donné par Pelletier et Caventou 
à un acide ( Jatrophasüure , all.) 
qu’ils ont découvert en 1818 dans 
la graine du Jatropha curcas, et 
qu'ils ont appelé depuis crotonique. 

JAUNATRE, adj, f/aveolus; gelb- 
lich (al. ); yellowish (angl. ) ; 
giallastro (it); qui est d’un jaune 
pâle , tirant sur le blond, où d’un 
jaune tirant sur le roussâtre ; qui tend 
à devenir jaune. Ex. Picus exalbi- 
dus, Ichneumon flavator, Cteno- 
phora flaveolata, Cypræa flaveola , 
Cocculus flavescens, Dermosporiim 
flaviéans , Cypræa flavicula, Pecten 

flavidulus, Pleurotoma flavidula, Co- 
nus flavidus, Columbella flavida , 
S'olanum flavidum , Cyclostoma fla- 
pula,' Gnaphalium lutco- album , 
Cocculus lutescens , Digitalis ochro- 
leuca, Sylvia subflava, Peztsa xan- 
thosia. 

JAUNE, adj. et sem. , f/avus ; gelb 
(all.); yellow (angl.) ; giallo (t.). 
L'une des sept couleurs du prisme. 
On la rend en latin , elle et ses nom- 
breuses nuances , par une foule d’ex- 
pressions, la plupart comparatives ; 
aune pur, luteus , flavus, xanthus ; 
gelb (all: (ex: Dolichos luteus, Pas- 
siflora lutea, Cymbidium luteum , 
Noctua luteago , Cuculus flavus , 
Alisma flava, Fusidium flavum , 
Iris flavissima , Noctua Jlavago ; 
Polyporus xanthus , Agaricus icte- 
rinus ; Agaricus armentacus ); jaune 
de brique , testaceus, lateritus (ex. 
Hispa testacea , Ozonitum  lateri- 
tium); voyez BRIQUETÉ, TEsTacÉ ; 
jaune de'cire, ceraceus, cerinus (ex. 
AgariCls cer'uiceus ; Peziza cerina ) ; 
Jaune citrin (ex. ÆEmberiza ciiri- 
nella , Noctua citrago, Agaricus 
celratus ); voyez CirRin ; Jaune isa- 
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JON: | 
quille , jonquillaceus, nârcissus (ex. 
Psiitacus jonquillaceus , Psitacus 
narcissus ); jaune d'œuf, vütellinus 
(ex. Crocus vitellinns , Claparia vi- 
tellina , Polyangium vitellinum , Aga- 
ricus wiltellicolor) ; jaune de’ miel, 
mellinus (ex. Polyporus mellinus , 
Peziza mellina, Tachina mellea); 


Jaune de paille, stramineus (ex. My- 


cetes stramineus , Nardosmia strami- 
nea) ; jaune de safran, croceus (ex. 
S'axifraga crocea, Laphria saffrana, 
Noctua croceago ); voyez SAFRANÉ ; 
Jaune sale, luridus, . squalens (ex. 
Aphodius luridus , Iris squalens) ; 
Jaune de soufre, sulphureus (ex. 
Lanius sulphuraceus, Noctua sul- 
phurago , Peziza theiochlora) ; voyez 
SOUrRÉ; Jaune de succin, succineus 
(ex. Tremella succinea, Dacus suc- 
cinalus) ; jaune tabac d'Espagne (ex. 
Gÿmnocephalus capucinus ). 

JET, s. m., fagellum, witicula, 
stolo. Branché particulière, dépour- 
vue de feuiiles dans une portion no- 
table de sa longueur, que certaines 
plantes poussent de l’aisselle dé leurs 
feuilles inférieures , et dont l’extré- 
mité, après avoir jeté des racines 
en terre, produit soit de suite un 
bourgeon à feuille (ex. Fragaria), 
soit l’année suivanté seulement des 
tiges et des feuilles (ex. Zysimachia). 

JOBOLES, adj. et s. m. pl., Jo 
boli (ios, venin, Bélw, lancer). 
Nom donné par J.-A. Ritgen à une 
tribu de reptiles Ophidiens , qui com- 
prend les serpens venimeux. 

JONCACÉES, adj. et s. f. pl, 
Juncaceæ. Agardh et Barthing ap- 
pellent ainsi la famille des Joncées. 
Voyez ce mot. | 

JONCAGINÉES, adj. ets. f. pl., 
Juncagineæ. Famille, établie par L.-C. 
Richard, qui a pour type le genre, 
Triglochin , appelé Juncago par 
Tournefort. | 

JONCÉES, adj. et s. f. pl., Jun+, 
ce@, Famille de plantes, établie pat” 


JOUE ; 
Lire à qui a pour type le genre 
Juncus, et que Richard, Candolle et 
R. Brown ont beaucoup restreinte, 
en fondant à ses dépéns les familles 
des Alismacées , des Butomées, des 
Cabombées , des Colchicacées, des 
Commélinées, des Joncaginées et des 
Restiacées. 

JONCICOLE, adject., Juncicolus 
(juncus, jonc, colo, habiter); qui 
croit sur les joncs, comme l’Agaricus 
Juncicola sur les feuilles pourries du 
Juncus articulatus. 

JONCIFORME, adj. , junciformis 
(juncus, jonc, forma, forme); qui 
ala forme d’un jonc, c’est-à-dire qui 
est alongé et grêle. Ex. Agaricus 
junceus , Chondrilla juncea , Alcyo- 
nium junceum. 

JONCINÉES , adj. et s. f. pl. , Jun- 
cineæ. Nom donné par Bartling à une 
classe de plantes, qui comprend les 
familles des Restiacées, des Jonca- 
cées, des Xyridées et des Comméli- 
nacées, et qui a pour type le genre 
Juncus. 

JONGERMANNIACÉES, adj. et s. 
f. pl. , Jungermanniaceæ. Nom donné 
par Corda à une famille de plantes, 
ayant pour type le genre Jxnger- 
mania. 

JONGERMANNIÉES , adj. et s. f. 
Pl., Jungermannieæ. Quelques bota- 
uistes donnent à la famille des Hé- 
patiques cefnom dérivé de celui 
d’entre ses genres qui comprend le 
plus d’especes. 

JONGERMANNIGGRAPHEE, s. f., 
Jungermanniographia. Traité sur les 
Jongermannies. Raddi a écrit un livre 
sous ce titre. 

JONGERMANNICIDES , adject. et 
s. f. pl. , J'ungermannioidei. Nom 
donné par Bridel à une famille de 
Mousses, ayant pour type le genre 
Junsermanna. 

_ JOUE, s. f., gena ; yévvs; Bakke 
(all.); check (angl. ) ; guancia (it. ) 
(Yéveuy , barbe), Partie du visage qui 
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forme les parois latérales delabouche, 


et sur laquelle la barbe croît chez 
l'homme ; région de la face comprise 
entre le nez, la bouche et l’orcille, 
chez les mammifères ; entre la base 
du bec, le front et l’œil, chez les oi- 
seaux ; partie latérale du bouclier des 
trilobites ; portion de la tête des in- 
sectes située de chaque côté , entre les 
yeux et les mandibules. 

JOUES-CUIRASSÉES » adject. et s. 
m. pl. Nom donné par Cuvier à une 
famille de poissons, comprenant ceux 
qui ont la tête diversement hérissée 
et cuirassée. 

JOUR, s. m., dies ; fuépa ; Tag 
(all); day (angl.) ; giorno (it.). On 
donne ce nom, dans la vie ordinaire , 
au temps qui s’écoule depuis le lever 
jusqu’au coucher du soleil, et, en 
astronomie , à la durée d’une révolu- 
tion entière de la terre, c’est-à-dire 
au temps compris entre deux retours 
du soleil au méridien supérieur ou in- 
férieur. On appelle la première pé- 
riode jour naturel, parce qu’elle est 
déterminée par le plus manifeste de 
tous les événemens naturels, l’alter— 
native de la lumière et de Pobscurité; 
et la seconde Jour civil, quand on la 
commence au passage invisible du so- 
leil par le méridien inférieur , c’est- 
à-dire à minuit, ou Jjeur astrono- 
mique, lorsqu’à l'exemple de Ptolé— 
mée , on la fait commencer au passage 
du soleil par le méridien supérieur, 
c'est-à-dire à midi. Le jour civil se 
partage en vingt-quatre heures , divi- 
sées elles-mêmes en deux portions 
de douze heures, qu’on ne compte 
chacune que jusqu’à douze. Le jour 
astronomique est également composé 
de vingt-quaire heures, mais on 
compte celles-ci de suite, de sorte 
que treize heures et demie, par 
exemple, correspondent à une heure 
et demie du matin. 

JOVIEN , adject., Jopianus. Nom 


que, par allusion aux récits mytho= 


* 
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… logiques , Brongniart donne à la pé- 
_ riode comprenant tous les phéno- 
mènes géologiques contemporains des 
temps historiques, et qui a le même 
sens que celuide postdiluvien, dont on 
se sert communément. 

JUBE , s. f., zuba; Mahne (all.). 
Ce mot qui, dans Pline , signifie la 
couronne des arbres, était employé 
par les anciens botanistes pour dési- 
gner une panicule lâche, surtout 
dans les Graminées. Trinius s’en est 
servi de nouveau, et il entend par là 
. une disposition telle de l’épi des Gra- 
minées, que des branches plus ou 
moins longues , éparses ct la plupart 
isolées, naissent sans articulation de 
l'axe bifurqué, de manière à repré- 
senter en quelque sorte des faisceaux 
vasculaires qui n'auraient fait que 
s'ouvrir, comme dans la panicule que 
forment les fleurs mâles du Zea Mays. 
On a aussi donné le nom de Juba à 
un assemblage d’arêtes, comme d:ns 
l’Aordeum jubatum. 

JUCHEUR, adj. , insidens. Illiger 
appelait pieds Jucheurs ( Stitzfüsse, 
all.), dans Les oiseaux, des jambes cou- 
vertes de plames jusqu’aux talons, té- 
tradactyles, et ayant les trais doigts 
antérieurs réunis à leur base par une 
membrane qui ne s’étend que jusqu’à 
la première articulation. 

JUGEMENT, s. m., yudicium ; 
Urtheil (all.); qudgment (angl.). Ré- 
sultat d’une opération intellectuelle, 
d’une action cérébrale , qui consiste 
en ce que plusieurs idées étant ren- 
dues simulianément présentes à l’es— 
prit, les divers traits de chacune 
d’elles se réunissent pour produire 
une ou plusieurs idées nouvelles. On 
_ désigne encore sous ce nom l’en- 
semble des rapports, des différences, 
des particularités que présente l’idée 
qu’on a ainsi formée avec celles qui 
lui ont servi de base, et la faculté 
elle-même de juger , c’est-à-dire de 
procéder à celte opération. « En gé- 
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néral les hommes jugent rarement 
par eux-mêmes; ilssuivent le torrent,» 
( Voltaire.) . 

JUGLANDÉES, adj. ets. f. pl. , 
Juglandeæ. Famille de plantes, éta- 


blie par Candolle, qui a pour type le k ; 


genre Juglans. 


cu 
JUGLANDICOLE , adj. ; Juglandi- 


colus (juglans , noyer, .colo, habi— 
ter). Qui vit ou croît sur les noyers , 
comme le $ phæria juglandicola sur 
les rameaux du Juglans alba. 
JUGULAIRE, adj. , jugularis (ju- 
gulum, gorge); qui a rapport à la 


gorge. Les plumes jugulaires sont 


celles qui garnissent le devant du cou. 


Dtraus nomme pièces jugulaires deux 


petites chaînes composées chacune de 
deux plaques consécutives, contenues 
inférieurement dans la peau du cou 
des insectes, et unissant la tête au 
corselet. 

JUGULAIRES , adj. et s. m. pl., 
Jugulares. Nom donné par Linné, 
Gouan , Lacépède et Blainville à un 
ou plusieurs ordres de la classe des 
Poissons, comprenant ceux de ces 
animaux qui ont les membres pelviens 
en avant des pectoraux. 

JUGULIBRANCHES ; adj. et s. m. 
pl., Jugulibranchia (jugulum, gor- 
ge, Godyyt«, branchies ). Nom donné 
par Laireille à une famille de Pois- 
sons normaux apodes , dont les ouies 
s'ouvrent par un ou deux petits trous 
sous la gorge. 

JUGULUM, s. m., jugulum. Ge 
nom est donné par Illiger , dans les 
mammifères et les oiseaux (Gurgel, 
all.) , à la partie de la région anté- 
rieurc du cou comprise entre le la- 
rynx et la poitrine; par Kirby, dans 
les insectes , à la partie de la surface 
inférieure du corps qui est située en- 
tre les tempes. 

JUNGIÉES , adj. et s. f. pl., Jun— 
gieæ. Nom donné par D. Don à une 
tribu de la famille des Labiatiflores , 


qui a pour type le genre Jung) | 
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JUNIPÉRACÉES ,adj.ets. f. pl, 
Juniperaceæ. Famille de plantes, 
établié par Caffin, qni a pour type le 
genre Juniperus. | 
7 JUNON, 5. f., Juno. Petite planète, 


. découverte en 1804 par Harding , qui 
‘apparaît comme une étoile de hui 


tième grandeur, et qui n’a pas d’at- 
mosphère épaisse, comme Cérès et 
Pallas. Elle tourne autour du Soleil 
en 1592,1 jours, en décrivant une 
orbite dont le demi-grand axe est de 
2,668676, l’excentricité deo,259875, 
et l’inclinaison sur le plan de l’échip- 
tique de 13° 3° 28". On la désigne par 
le signe ©. 

 JUPITER , s. m., Jupiter. La plus 
grosse des planètes, et la plus bril- 
lante après Vénus. Jupiter accomplit 
sa révolution en 4332;.5848212, 
dans un orbe incliné à l’écliptique 
de 1°18 44",5, et dont l’excen- 
tricité est de 0,04821522. La Terre 
étant prise pour unité, sa distance 
moyenne est 5,202776, son volume 


és 


# 
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masse 331,5600 , sa densité 0,2589, 
son poids 2,716. IL tourne sur lui- 
même en 9h. 55’ 51". Quatre satel= 


lites l’accompagnent. Le signe par 


lequel on le désigne est y. 

. JURASSIQUE, adj. , yurassicus. 
Épithète donnée par Brongniart et 
Omalius à un groupe de terrains pé- 
lagiques ouneptuniens ( calcaire ooli- 
thique ; Jurakalk , Boué, lower ooli- 
hic system , Conybeare, oolite for- 
mation ; de la Bèche }, comprenant 
ceux qui sont composés de différen- 
tes roches se trouvant dans une po- 
sition géognostique analogue à celle 
de la chaîne du Jura. 


JUSANT , adject. ; refluum mare , 
recedens æstus. Nom donné par les 
marins au reflux de la marée. 

JUSSIÉES, adj. ets. f, pl., Jus- 
sieæ, Nom donné par Candolle à une 
tribu de la famille des Onagraires , 
qui a pour type le genre Jussiæa. 


K. 


KALIUM , s. m., kalium. Les Al- 
lemands et les Anglais donnent ce 
nom au polassium. 

KARABIQUE, adj. , Æarabicus. 


. Quelques chimistes ont donné ce nom 


à l’acide succinique, parce que le 
succin était appelé anciennement 
karabèé. 

KEUPRIQUE, adj. Omalius dési- 
gne par cetle épithète un groupe de 
terrains neptuniensammonéens, com- 
prenant plusieurs systèmes de roches 
qui ont été désignées sous le nom de 
Keuper, terme technique des mi- 
neurs allemands (marnes trisées , 
Charbaut ). 

KIGGÉLARIÉES , adj. ets. f. pl. , 
Kiggelarieæ. Nom donné par Can- 
dolle à une tribu de la famille des 


LA à I, 


Flacourtianées, qui a pour type le 
genre Kiggelaria. 

KINATE , s. m., Ainas. Genre 
de sels (kinasaure Salze , all. ), qui 
sont produits par la combinaison de 
l’acide kinique avec les bases salifia— 
bles. 

KINIQUE, ad}., Æinicus. Nom 
d’un acide ( Chinasäure, Cinchona- 
säure , Fieberrindensäure, all.) , qui 
a été découvert par Vauquelin dans 
un sel que Deschamps avait retiré de 
l'écorce de quinquina. L’Ether kini- 
que a été découvert par Henry et 
Plisson , qui l’ont obtenu sous forme 
solide. he + 

KINOVATE, s.m., kinovas. Genre 
de sels (£inovasaure Salze, ail. ), 
qui résultent de la combinaison de 


45 


1280,9, son diamètre 10,860 , sa 
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 Vacide kinovique avec les bases sali- 


fiables. Br 
KINOVIQUE, adj., Ainovicus. 
Nom d’un acide (Chinovasäure, all.), 
que Pelletier et Gaventou ont décou- 
vert dans le china nova, écorce d’un 
arbre encore inconnu. 
KIOSQUIFORME , adj., Aiosqui-— 
formis. Une jolie coquille (Purpura 
kiosquiformis) porte ce nom parce 
qu’elle est saulariforme et ornée de 
nombreux détails. 
KLEISTAGNATHES, adj. ets. m. 
pl., Kleistagnatha (whesoros , clos, 
quaÿèe , mâchoire ). Nom donné paï 
Fabricius à un ordre de la classe des 
insectes, comprenant ceux qui ont 
la bouche fermée par plusieurs mà— 
choires hors de la lèvre, et répondant 
assez bien aux crustacés décapodes 
brachyures. 
KOBRÉSIÉES, adj. et s.f, pl., 
Kobresiæ. Nom donné par Lestibou- 


dois à une ‘tribu de la famille des 


Cypéroïdes, qui a pour type le genre 
Kobresia. 


KOLPODÉS. ad}. ets. m. pL i 
Kolpodea. Nom donné par. G.-G: 
Ehrenberg à une tribu d’Infusoires 


polygastriques , ayant pour type le 


genre. K olpoda. + 
KOLPODINÉES , adj. et s. f. pl. , 

Kolpodineæ. Nom donné par Bory à 

une famille de la classe des Microsco - 


_ piques, qui a le genre Xolpoda pour 


type. 2 À 
KRAMÉRATE , s.m. , krameras. 
Genre de sels (kramersaure S'alze , 
all.), qui résultent de la combinaison 


de l’acide kramérique avec les bases 


salifiables. 

KRAMÉRIACÉES , adj. ets. f. pl., 
Krameriaceæ. Nom donné par Kunth 
à une famille de plantes , qui a pour 
type le genre Kramer1a. 

KRAMÉRIQUE , adj., kramericus. 
Nom d’un acide ( Kramersäure, all. ), 
qui a été découvert par Peschier dans 
la racine du Xrameria triandra. ‘ 
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